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SUITE  DE  LA  FRANCE  MERIDIONALE. 


Ous  avons  partagé  la  France  en 
intérieure  &  extérieure ,  Se  fub- 
divifé  la  première  en  feprenuio- 
nalc  Se  méridionale.  La  France 
méridionale  a  été  divifée  en  cinq  parties  : 
l'Aquitaine,  qui  en  cft  la  première,  a  été 
partagée  en  fcprcnrrionalc  Se  méridionale  : 
on  a  parlé  de  la  première  dans  le  volume 
précédent  ;  il  nous  refte  à  parler  de  la  mé- 
ridionale. 

I  l 

L'A  QJJ  I  TAIN  E 

MÉRIDIONALE. 

Cette  partie  de  l'Aquitaine  comprend 
deux  gouvcnicmens  généraux ,  qui  font 
ceux  de  Guiennc  èc  de  Bcaro, 
Tomt  111. 


I.  Gouvernement  de  Guienne. 

Le  nom  de  Gnitnne ,  corrompu  de  celui 
d'aquitaine ,  n'a  commencé  d'être  en  ufagC 
que  vers  la  fin  du  XIV.  fiécle.  On  compre- 
noir  alors  fous  ce  nom  les  pays  de  l'ancienne 
Aquirainc  poffedes  par  U  couronne  d'An- 
gleterre, dont  elle  lut  entièrement  dépof- 
fcdée  par  le  roi  Charles  VII.  au  milieu  du 
XV.  fiédc.  Ce  prince  établit  alors  un  gou- 
verneur particulier  pour  la  Guiennc  \  les 
pays  qui  y  font  compris,  Se  qui  étoient  au- 
paravant fournis  à  la  France ,  faiUnr  partie 
avant  la  conquête  de  Bourdcaux  par  le 
même  prince  ,  du  gouvernement  de  Lan- 
guedoc,  dont  celui  de  Guiennc  fut  alors 
diftrair.  le  gouvernement  d^Guicnnc ,  qui 
eft  aujourd'hui  un  des  plus  étendus  &  des 
plus  confidérablcs  du  royaume,  cft  admi- 
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niftré  par  deux  lieutenans  généraux  fous 
l'autorité  du  gouverneur  •,  l'un  pour  la 
Haute  &  l'autre  pour  la  Batte  Guienne. 

Cette  province  eft  bornée  au  nord  par 
la  Saintonge ,  l'Angoumois ,  le  Limoulm 
&  l'Auvergne;  au  levant  par  le  Langue- 
doc; au  midi  par  les  Pyrénées ,  cette  der- 
nière province,  &  le  gouvernement  de 
Bearn ,  &  au  couchant  par  la  mer  Océane. 
Elle  a  environ  80.  lieues  communes  de 
France  de  ir.  au  degré  d'étendue  du  le- 
vant au  couchant»  &  7  f .  du  midi  au  nord. 
Elle  contient  trois  généralités,  dix-fept 
diocèfcs  &  une  univerfité.  Elle  eft  ar- 
rofee  par  diverfes  rivières,  dont  les  prin- 
cipales font  la  Garonne ,  la  Dordognc,  le 
Lot ,  l'Adour  8c  le  Tarn.  Ce  pays  eft  gé- 
néralement fertile  en  grains,  en  vins  8c  en 
fruits.  Les  peuples  padènt  pour  braves , 
fpiiitucls  8c  indultrieux  :  mais  on  les  taxe 
d'être  vains  8c  intriguans.  On  divife  com- 
munément la  Guienne  en  Haute  &  Baffe. 
La  première  eft  du  reffort  du  patlcment  de 
Touloufe ,  8c  l'autre  de  celui  de  Bourdeaux. 
Nous  fuivrons  une  divifion ,  qui  nous  pa- 
f  oîr  plus  naturelle ,  8c  nous  la  partagerons 
en  Guienne  proprement  dite ,  qui  occupe 
la  partie  fèprentrionale  de  ce  gouverne- 
ment, &en  Gafcognc,  qui  contient  la  par- 
tie méridionale 

I.  La  Guienne  proprement  dite. 

La  Guienne  proprement  dite  étoit  corn- 
prife  anciennement  dans  la  première  8c  la 
féconde  Aquitaine  :  ce  qui  nppartenoit  i 
cette  dernière  province  s'étend  vers  l'océan, 
fait  la  partie  occidentale  de  la  Guienne, 
&  dépend  du  parlement  de  Bourdeaux. 
Les  pays  qui  dipendoient  de  l'Aquiraine 
première,  font  vers  le  levant,  forment  la 
partie  orientale  de  la  Guienne  ,  8c  font  du 
rcflbxt  du  parlement  de  Touloufe. 

I.  Lt  Guienne  occidentale. 

Cette  partie  de  la  Guienne  comprend 
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trois  principaux  pays;  le  Bourdelois,  le 
Pcrigord  8c  l'Age noi*. 

§.  I.  Le  Bourdclois: 

Ce  pays ,  auquel  la  ville  de  Bourdeaux 
qui  en  cft  la  capitale,  a  donné  fon  nom  ». 
s'étend  vers  l'embouchure  de  la  Garonne 
dans  l'Océan  des  deux  côrés  de  ce  fleuve. 
Il  cft  borné  au  nord  par  la  Saintonge  8c 
l'Angoumois,  au  levant  par  h  Pcrigord 
8c  l'Agenois ,  au  midi  par  la  Gafcogne  pro- 
pre ,  6c  au  couchant  par  l'Océan.  Il  a  en- 
viron x  5.  lieues  communes  de  France  d'é- 
rendue  du  midi  au  nord ,  &  autant  du 
levant  au  couchant.  Ses  peuples  nommés 
Bituriget  Vibifci  ,  fubdivifés  en  plusieurs 
autres  >  8c  en  particulier  en  Meduli  8c  Boii^ 
l'habit 0 i l  11  ; ,  lorfque  Jules-Ccfar  en  fît  la 
conquête  :  cesf> cuples  furent  compris  dans 
l'Aquitaine  féconde  lorfque  la  province 
d'Aquitaine  fut  fubdivifée.  Les  Vilîgots 
s'établit  en  t  dans  le  Bourdelois  après  que 
l'empereur  Honoré  le  leur  eut  cédé  avec 
quelques  autres  des  environs,  au  commen- 
cement du  V.  fîécle.  Clovis  le  conquit  fur 
ces  peuples,  &  le  roi  Dagobert  le  com- 
prit dans  le  royaume  de  Touloufe,  qu'il 
donna  en  partage  en  6 1  S.  à  fon  frère  Cha- 
ribert,  duquel  il  parla  aux  ducs  hérédi- 
taires d'Aquitaine,  fes  dcfceiidans,  jus- 
qu'au roi  Pépin  qui  les  en  dépouilla  en 
7*8.  Charlcmagnc  8c  fes  fucceflcurs  firent 
gouverner  le  Bourdelois  par  des  comtes 
qui  fc  rendirent  enfin  héréditaires  ;  8c  le 
comté  de  Bourdeaux  étanr  entré  au  com- 
mencement du  X.  fîécle  dans  la  maifbn 
des  ducs  de  Gafcognc ,  cerre  ville  devint 
depuis  capitale  de  leurs  états,  8c  paffa  cn- 
fuitc  avec  la  Gafcognc  dans  la  maifon  des 
comtes  de  Poitiers ,  ducs  d'Aquitaine  ;  en- 
forte  qu'il  fut  fournis  à  l'autorité  des  rois 
d'Angleterre  jtifqn'an  milieu  du  XV.  fîé- 
cle, que  le  roi  Charles  VII.  le  leur  enleva. 
Ces  princes  firenr  gouverner  ce  pays  avec 
la  Gafcognc  pat  un  fénéchal,  qui  fc  qua- 
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lifioit  Sinichd  dt  Gmenm  :  cette  lcncchaul- 
léc-fut  partagée  en  plutieurs  autres  par  le 
roi  Louis  XL 

Le  Bourdelois  cft  furtout  fertile  en  vin , 
dont  on  fait  un  très-grand  commerce.  Il 
eft  partagé  en  trois  parties  principales  par 
les  rivières  qui  l'arrolent  j  fçavoir ,  le  Bour- 
delois  proprement  dit,  le  pays  d'Entre  deux 
mers ,  Se  le  pays  fitué  a  la  droite  de  la 
Dordogne. 

I.  Le  Bourdelois  proprement  dit* 

Bourdeaux  ,  capitale  du  pays ,  Se  de  la 
province  &  du  gouvernement  de  Guienne , 
eft  une  des  principales  villes  du  royaume. 
Elle  cft  iîtuée  fur  le  bord  occidental  de  la 
Garonne,  ou  à  la  gauche  de  ce  fleuve,  au 
44.  degré  5  o.  m.  de  larimde ,  Se  au  1 6.  55. 
m.  de  longitude.  Elle  eft  de  forme  trian- 
gulaire ,  Se  s'étend  en  demi  cercle  le  long 
du  même  fleuve  qui  y  forme  un  très- beau 
port ,  où  le  flux  Se  reflux  de  la  mer  con- 
duifent  de  forr  gros  vaifleaux ,  &  rendenr 
cette  ville  une  des  plus  marchandes  de 
France.  Ce  porr,  qu'on  appelle  les  Cbar- 
tronsy  contient  un  grand  nombre  de  belles 
maifons ,  Se  il  s'embellit  tous  les  jours.  Les 
rues  dans  le  corps  de  la  ville  font  la  plu- 
part étroites,  à  caufe  que  la  ville  eft  très- 
ancienne,  &  on  y  voit  encore  divers  reftes 
de  fon  ancienneté.  On  y  compte  plus  de 
cent  mille  ames  en  y  comprenant  les  faux- 
bourgs.  Il  y  a  un  grand  nombre  de  Juifs 
qui  y  font  établis  &  qui  y  font  le  com- 
merce fous  le  nom  de  Portugais  $  mais  ils 
n'y  ont  pas  de  fynagogue.  La  cathédrale 
de  S.  André  eft  une  des  plus  belles  de 
France.  Son  chapitre  cft  compofé  de  dix 
dignités  &  vingt-quatre  canonicats.  Les  ar- 
chevêques de  Bout deaux  onr  été  autrefois 
fournis  à  la  primarie  de  ceux  de  Bourges-, 
mais  le  pape  Clément  V.  qui  avoit  été  ar- 
chevêque de  Bourdeaux ,  les  en  exempta. 
La  collégiale  de  S.  Se  vérin-,  aujourd'hui 
Saain,  autrefois  de  Chanoine*  réguliers, 
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cft  confidérablc.  Il  n'y  a  qu'une  feule  ab- 
baye à  Bourdeaux ,  qui  cft  celle  de  Sainte- 
Croix  de  la  congrégation  de  S.  Maur.  On 
y  compte  douze  paroiifes  8c  pluficurs  com- 
munautés religieufes,  dont  les  principales 
font  celles  des  Fcuillans  ,  des  Dominicains 
Se  des  Auguftins  pour  les  hommes ,  Se  des 
Bénédictines  pour  les  filles.  Les  Tefuiccs 
outre  leur  collège,  y  ont  une  maifon  pro- 
feflè  &  une  maifon  de  noviciat.  La  Char- 
rreufe  cft  forr  belle.  Il  y  a  trois  férainaircs 
pour  les  ecclcfiaftiques. 

L'univerfîcé  de  Bourdeaux  doit  fon  ori- 
gine au  pape  Eugène  IV.  qui  l'établie  en 
1441.  Se  au  roi  Louis  XL  qui  en  étendit 
les  privilèges  en  1 47  3 .  Elle  cft  compofée 
des  quatte  facultés.  Celle  des  arts  a  deux 
collèges ,  où  il  y  a  exercice  public  ;  fça- 
voir, celui  de  la  ville  ou  de  Guienne  dirigé 
par  des  profcllcurs  féculiers ,  &  celui  des 
jefuites.  Le  Roi  Louis  XIV.  y  établit  en 
1 7 1 1.  une  académie  de  Icienccs  Se  de  belles 
lettres. 

Le  parlement  de  Bourdeaux  fut  établi 
par  le  Roi  Louis  XI.  11  cft  compofé  de  la 
grand- chambre,  de  la  Tourncllc ,  des  deux 
chambres  des  enquêtes  Se  de  celle  des  re- 
quêtes, &  on  y  compte  1 1 3.  officiels.  La 
cour  des  aydes  de  la  même  ville  établie  en 
1619.  a  trente-fept  officiers.  Le  bureau 
des  finances  a  une  jurifdiétion  auffi  éten- 
due que  celle  de  la  cour  des  aydes ,  Se  il 
cft  du  nombre  des  feize  établis  par  Fran- 
çois L  La  généralité  ou  intendance  de  Bour - 
deaux  étoit  compofée  de  (îx  élections  -,  fça- 
voir ,  de  Bourdeaux ,  de  Pcrigneux  Se  de 
Sarlat ,  où  les  tailles  font  pcrfonnelles  ;  Se 
de  celles  d'jtttn , de  Condom  Se  des  Laves, 
où  les  tailles  font  réelles  :  mais  la  dernière 
en  a  éré  diftraite  pour  être  attribuée  à  la 
nouvelle  généralicé  d'Auch.  La  gabelle  Se 
les  aydes  n'ont  pas  lieu  dans  la  généralisé 
de  Bourdeaux ,  où  il  y  a  une  chambre  ou 
fabrique  de  monnoyes. 

Le  icncchal  de  cette  ville.,  qui  cft  119 
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officier  d  cpéc ,  prend  le  ticre  de  grand  fc- 
néchal  de  Guienne.  Outre  le  prélidial  créé 
en  1 5 f  i.  il  y  a  encore  à  Boutdeaux  un 
fiége  d'amirauté.  Quant  au  gouvernement 
politique  de  la  ville  ,  ilxft  entre  les  mains 
d'un  maire  6c  de  quatre  jurât  s,  qui  exer- 
cent la  juftice  criminelle  par  prévention 
avec  le  lieutenant  criminel.  La  ville  n'eft 
entourée  que  d'une  vieille  muraille  &  de 
quelques  tours  par  intervalles  :  mais  elie 
eu  défendue  par  trois  forts ,  où  il  y  a  gar- 
nifon,  6c  donr  celui  du  Château-Trompe  ttr, 
qui  eft  une  bonne  citadelle  &  qui  com- 
mande le  porr,  cft  le  principal. 

Le  diocefe  de  Bourdcaux  contient  -fto. 
paroifTcs  6c  50.  fuccurfales- partagées  en  j. 
trehidiaconés  &  10.  archiprêtrés.  Il  y  a  de 
fort  bonnes. cures  dans  ce  diocèfe ,  furtouc 
lorique  la  vente  du  vin  eft  favorable. 

A  quinze  lieues  au- defious  de  Bourdcaux 
à  l'embouchure  de  la  Gironde  dans  la  mer, 
eft  la  tour  de  Cor  don  a* ,  lit  11c  e  far  un  rocher 
qui  eft  le  refte  d'une  ifle  que  la  mer  a  abî- 
mée. Ceft  un  très-beau  phare  conftruir 
au  XVI.  fiécle ,  dent  la  ftrueture  eft  admi- 
rable :  ila  150.  pieds  de  hauteur  perpen* 
diculairc. 

La  partie  occidentale  du  Bourdelois  nV 
race  à  la  gauche  de  la  Garonne ,  qui  eft 
la  plus  étendue  des  trois,  forme  une  efpece 
de  prelqu'ifle ,  étant  environnée  de  ce  fleuve 
&  de  la  mer  au  levant ,  au  couchant  6c  au 
nord.  Elle  le  fubdivife  en  trois  quartiers, 
dont  celui  qui  eft  aux  environs  de  Bour* 
deaux,  lequel  contient  plusieurs  vigno- 
bles ,  entr'autres  celui  de  Grave,  eft  le  meil- 
leur 6c  le  plus-fertile.  Un  des  lieux  les  plus 
remarquables  de  cette  partie  du  Bourde- 
lois ,  cft  le  château  Vdlandraut  qui  a 
donné  la  naiftance  an  pape  Clément  V.  de 
h  mai  Ton  de  Gouth.  Les  deux  autres  fonc 
Je  Mcdoc  fi  tué  vers  le  nord*  6c  le  pays  de 
Mnch  au  midi.  Le  Me  dot  fur  anciennement 
habité  par  les  Medidi  peuples  Gaulois.  Il  a 
été  célèbre  dans  l'antiquité  par  les  b onces 
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huîtres  qu'on  y  pèche.  Il  n'eft  bon  &  pett-»- 
plé  que  le  long  delà  Garonne  :  le  refte- 
confifte  en  terres  fabloneufes  ,  ou  maréca- 
geufes  ,  pleines  de  bon  6c  d'étangs.  Ler 
bourg  de  ï'Efparre  en  cft  le  principal  il 
eft  fitué  à  1  j.  à  14.  lieues  au  nord-oue(V 
de  Bourdcaux.  Ceft-  une  ancienne  baronie 

Sui  appartient  à  la  mai  (on  de  Grammonr: 
y  a  plufieurs  autres  boargs  6c  plufieurs 
villages.  On  y  voit  entr'antres  deux  abbayes 
de  Chanoines  réguliers  de  S.  Auguftin ,  qui  - 
font  peu  conlîdérables  ,  fçavok  Ylfle  de 
Mtdoc  6c  Verteml. 

Le  pays  de  Bach  eft  fitué  au  midi  de  celui 
de  Mcdoc,  &  n'eft  pas  plus  fertile:  on  y  fait 
beaucoup  de  poix  ;  ce  qui  a  fait  donner  par 
Aufonc  l'épirhétc  de  P'tceos  à  Ces  anciens  peu' 
pies,  appellés  Boit.  Le  principal  lieu, qui  le 
nomme  The  de  Bach,  6c  en  latin  Cafmt 
Bêiorum ,  eft  un  château  avec  un  bourg; 
qui  a  été  la  réli  lence  des  leigncurs  du  pays» 
qu'on  nommotr  pour  cela  Captaax  de  Bue  h 
on  Captdts  en  latin  Cette  feigneurie,  nom- 
méclc Captelatde Bach ,  cmtzuiXW.  fiécle 
dans  la  nvtifon  deGrailli,  originaire  du  pays 
de  Gex,  qui  devint  très-puilTànrc  dans  la 
Guicnne ,  furtout  lorfqu  elle  eur  acquis  les 
domaines  de  la  maifon  de  Foix  par  le  ma- 
riaged'Archambaud  de  Grailli  avec  Ifabcau 
de  Foix  â  la  fin  du  XIV.  lîécle.  Elle  parvint 
i  la  couronne  de  Navarre ,  qu'elle  tranfmil 
à  la  maifon  d'Albret ,  6c  par  cette  dernière 
à  la  maifon  de  Bourbon. 

Il  y  a  une  quatrième  partie  du  Bourde, 
lois  occidental,  qu'on  appelle  les  Landes 
de  Bour  deaux  y  pays  fec  dcfterilequi  s'étend 
vers  la  Gafcognc. 

a.  Le  pays  d'Entre  deux  mers. 

La  fituation  de  ce  pays 'entre  les  rivie* 
tes  de  Garonne  &  de  Dordogne  lui  a  fak 
donner  ce  nom..  Il  forme  une  efpece  de 
pcci'qu'ifle  triangulaire  depuis  la  jonâion 
de  ces  deux  rivières  au  Bec  d'Ambez^qui 
fak  une  du  pointes  du  triangle.  Le  côté 
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<{a\  s'crcnd  le  long  de  la  Giron  ne  a  ij. 
lieues  détendue  ,■  celui  qui  cft  le  long 
de  h  Dordogne  en  a  8.  ou  environ ,  & 
le  ttoifiéme  coté  entre  les- deux  rivières 
en  a  6:  La  partie  la  plus  occidentale  de  ce 
pays ,  qui  s'étend  jufqu'au  Bec  d'Anbez 
n'a  de  remarquable  que  Aftnfcrrand  an- 
cienne  baronie ,  ÔC  l'abbaye  réformée  de 
Carbonbtar.c,  en  latin  Bonus  lac  us,  de  l'ordre 
de  Ci  :  eau  x ,  ûruée  au  milieu  du  pays.  L'au- 
tre partie  oui  cft  plur  orientale,  ôc  qui 
a  et  end  vers  le  Bazadois ,  renferme  le  comté 
de  Bcnuuges.  Ce  comté ,  après  avoir  été 
poflédé  par  une  branche  de  la  maifon  de 
Grailii  >.  paflà  dans  celle  de  Nogarct-Epcr- 
non.  Le  chef  -  lieu  de  ce  comté  eft  Ca- 
dillac fur  la  Garonne,  à  7.  lieues  au-def- 
fiis,  ôc  au  (ûd-cft  de  Bourdeaux,  où  il  y  » 
an  très-beau  château  avec  une  collégiale , 
un  collège  de  pères  de  la  Doctrine  Chré- 
tienne ,  ôc  un  couvent  de  Capucins.  On 
net  aufli  dans  l'étendue  du  même  comté 
S.  Mac  air  t ,  petite  ville  fur  la  Garonne,  à 
deux  lieues  aa  -  deflùs  de  Cadillac ,  qui 
pour  le  fpirituel  dépend  du  diocèfe  de  Ba- 
24s  ;  Rions  ancienne  baronie  ,  fur  la  même 
rivière ,  Se  l'abbaye  de  la  Sauve ,  en  latin , 
Silva  major  ,  de  fa  congrégation  de  faint 
Maur,  fituée  fur  une  élévation  au  milieu 
du  pays,  &  fondée  au  XI.  ûécle. 

y.  Le  Bourdelois  fiptentrional ,  00  FOkrc- 
Dàrdogne. 

Nous  donnons  ce  nom  i  la  partie  du 
Bourdelois  fituée  â  la  droite  de  la  Garonne 
ÔC  de  la  Dordogne.  Cette  partie  cft  fub- 
divifée  en  pluueurs  petits  pays  en  remon- 
tant la  Garonne ,  ôc  enfoite  la  Dordogne. 
Has  proche  de  l'embouchure  de  .la  Ga- 
ronne cft  le  Vitrezjpf  où  il  n'y  a  cieri  de  re- 
marquable. Vient  crifuite  le  BUytx*.  ancien 
comté  qui  a  appartenu  aux  comtes  d'An- 
goulcme  ,  ôc  qui  prend  fon  nom  de  la 
ville  de  Bbae.  Elle  cft  fituée  fur  la  Ga- 
ronne à  U  lieues  au-deflous  du  Becd'Anv- 
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bez,  à  7.  lieues  au  nord  de  Bourdeaux. 
Elle  cft  ancienne  ôc  connue  fous  le  nom 
de  BiavHiKm  ou  Blavia.  Cette  place ,  im- 
portante par  fa  firuation ,  cft  fituée  fur  un 
rocher  ou  il  y  a  une  bonne  citadelle.  Le» 
marchands  demeurent  dans  la  ville  batte. 
La  Gironde ,  qui  a  en  ce  lieu  1900.  toifes 
de  largeur,  y  forme  un  port  aflfez  fré- 
quenté. Il  y  a  deux  abbayes  à  Blaye  qui 
le  rcflcnienr  encore  de  ce  qu'elles  eurent  à 
fouftnr  lorfque  les  Rcligionaires  prirent 
cette  ville.  L'une  cft  celle  de  S.  Sauveur  de 
Bénédictins  non  réformés ,  ôc  l'autre  celle 
de  S.  Romain  de  Chanoines  réguliers. 

Aii-derïus  du  Blayez,  en  remontant  la  Ga- 
ronne ôc  la  Dordogne ,  eft  le  Bourges ,  qui 
prend  fon  nom  de  la  petite  ville  de  Bourg , 
lïruée  fat  la  droite  de  la  Dordogne ,  vis- 
à-vis  du  Bec  d' A  m  bez  ,  à  quatre  lieues 
de  Bourdeaux  vers  le  nord-eft  :  elle  eft  an- 
cienne. Il  y  a  un  aflez  bon  pott  avec  l'ab- 
baye de  S.  Vincent  de  Chanoines  réguliers. 

Le  pays  deCufâguès,  auquel  le  village- 
de*C*/ic  a  donné  fon  nom ,  eft  fitué  au-def- 
fus  du  Bourgez ,  ôc  le  Fronfadois  au-defiu» 
du  Cufaguis.  Le  bourg  de  Fronfac  eft  le* 
chef-lieu  du  Fronfadois.  Il  eft  fitué  fur  la 
Dordogne,  près  de  l'endroit  où  cette  ri- 
vière reçoit  celle  d'lllc,à  huit  lieues  de 
Bourdeaux  vers  le  levant.  Il  y  a  voit  en  cet 
endtott  au  VIII.  fiécle  un  château  ttès-fort, 
qui  a  été  démoli.  Fronfac  a  <fté  érigé  en 
vicomté  en  1 5  5 1 .  en  marquifat  en  1  jf  f »■ 
&  en  duché  ôc  pairie  en  1608.  en  faveur 
de  François  d'Orléans ,  comre  de  S  Paul  « 
&  en  1 6j  4.  en  faveuc  du  cardinal  de  Kï- 
chelieu. 

Lereftede  cette  partie  du  Bourdelois  cfl 
plus  orientale,  ôc  contient  Libourne*  petite 
ville,  mais  bien  peuplée  &  commerçante» 
fur  la  Dordogne ,  un  peu  au-deffus de  Fron- 
fac.  Il  y  a  un  fiége  de  fénéchauflèc  ôc  de 
pféfidial.  CaJlMon,  ancienne  baronie ,  Saint 
Smilion,  bourg,  qui  a  aux  environs  des 
vignoblet,  dont, les  vinssent  fort  clurncs. 
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Il  y  a  ru  une  abbaye  autrefois  régulière»  Se 
aujourd'hui  fécularifée  Se  collégiale.  Gui- 
ires,  en  latin  Af*tftr* ,  abbaye  de  Béné- 
dictins non- réformés.  Contras,  perite  ville 
iîtuéc  à  la  jonction  de  la  Dronne  Se  de  fille  , 
a  un  peu  plus  de  trois  lieues  au  nord-eft  de 
Libournc  ;  elle  eft  célèbre  par  la  bataille  que 
Henri  roi  de  Navarre,  Se  enfuite  roi  de 
France,  y  gagna  en  1587.  Pleine-felve ,  ab- 
baye de  l'ordre  de  Prémontré  ,  où  il  n'y  a 
plus  aujourd'hui  de  communauté. 

î.  1.  Le  Perigord. 

Le  Perigord  a  l'Angoumois  Se  le  Poitou 
au  nord  ,  le  Limoufin  Se  le  Qnerci  an  le- 
vant, l'Agenois  au  midi,  Se  le  Bourdclois 
Se  l'Angoumois  au  couchant.  Il  a  environ 
if .  lieues  communes  de  France  d'étendue 
du  midi  au  nord ,  Se  autant  du  levant  au 
couchant. 

Les  peuples  de  ce  pays  nommés  ancien- 
nement Petrocorici ,  après  avoir  été  fournis 
r  Céfar ,  furent  du  nombre  des  quatorze 
la  Celtique ,  que  l'empereur  Augufte 
unit  â  l'Aquitaine.  Ce  pays  vint  au  pouvoir 
des  Vifigors  au  commencement  du  V.  fié- 
clc,  Se  Clovis  le  leur  enleva  environ  cent 
ans  après.  Le  roi  Dagobcrt  le  donna  en 

{urtage  à*  fon  frère  Charibert  en  618.  avec 
e  Touloufain  Se  pluficurs  autres  pays  de 
l'Aquitaine}  &  les  defeendans  de  Charibert 
en  jouirent  comme  faifant  partie  de  leur 
duché  héréditaire  d'Aquitaine  julqu'à  l'an 

7  63.  que  le  roi  Pépin  le  Bref  en  dépouilla 
Waifre,  dernier  duc  d'Aquitaine  de  cette 
race.  Charlemagne  le  fît  gouverner  par  un 
comte  particulier ,  qui  eut  des  fucccflèurs 
bénéficiaires  -,  lefquels  étant  devenus  hé- 
réditaires, Emme  qui  en  hérita  le  porta 
dans  la  maifon  de  Bofon  I.  comte  de  la 
Maichc  fon  mari.  Les  defeendans  de  Bofon 
en  jouirent  jufqu'en  1  j  9S.  que  le  roi  Char- 
les VI.  le  connlqua  fur  eux  pour  crime  de 
félonie ,  Se  en  difpofa  en  faveur  de  Louis 
duc  d'Orléans.  Châties,  fils  de  ce  dernier, 


H/STORrC>VE, 

le  vendit  en  1457.  i  Jean  II.  de  Bretagne, 

duc  de  Pcnthievre ,  dont  la  niéce  nommée 

Françoife  le  porta  dans  la  maifon  d'Alain 

lire  d'Albrer  fon  mari  -,  Se  de  cette  maifon  il 

parvint  au  Roi  Henri  IV.  qui  le  réunit  à  la 

couronne. 

Après  la -Avili on  de  l'Aquitaine  en  deux 
ptovinecs,  première  &  féconde,  le  Peri- 
gord fut  attribué  à  cette  dernière-,  il  fut  fou- 
rnis à  la  fuzeraineté  des  comtes  dcTouloufe, 
ducs  d'Aquitaine,  Se  cn&itc  à  celle  des  com- 
tes de  Poitiers,  auflî  ducs  d'Aquitaine  ;  ce 
qui  fit  que  les  rois  d'Angleterre  ayant  hérité 
de  ce  duché ,  y  exercèrent  leur  autorité.  Le 
roi  Philippe  Anguftc  leur  enleva  ce  paya 
qui  leur  rut  rendu  par  le  traité  de  l'an 
i  xf  9.  Le  roi  Philippe  le  Bel  le  reprit  fur 
eux ,  Se  il  fit  depuis  partie  de  U  Languedoc 
pendant  qu'il  fut  lou mis  a  la  France.  Il  fur 
un  des  principaux  théâtres  de  la  guerre 
entre  cette  couronne  Se  celle  d'Angleterre 
pendant  le  XIV.  fiecle,  Se  il  fut  de  nouveau 
cédé  aux  Anglois  par  le  traité  de  Bretigni 
en  1 3  60.  Enfin  le  roi  Charles  V.  le  recon- 

3uit  Se  le  réunh  à  la  couronne.  11  depen- 
it  depuis  du  gouvernement  de  Languedoc 
jufqu'au  milieu  du  XV.  fiéele  qu'il  fut  at- 
attribué  à  celui  de  Guienne. 

Les  principales  rivières  du  Perigord  (ont 
laDordognc.la  Vezere,  l'Ille  &la  Dronne. 
Le  pays  eft  plein  de  montagnes  Se  de  forets. 
Il  produit  du  lcigle ,  de  l'orge  &  du  vin  : 
mais  fa  plus  grande  richeflè  confifte  en  châ- 
taignes 6e  en  noix ,  dont  les  habitans  Ce 
fctvent ,  tant  pour  leur  nourriture  pendant 
une  partie  l'année ,  que  pour  l'engrais  de* 
beftiaux.  Il  y  a  auffi  dans  ce  pays  pluficurs 
mines  de  fer  Se  d'acier  &  quelques  fon- 
taines minérales.  L'air  y  eft  pur  Se  fain. 
Les  habitans  font  endurcis  au  travail ,  Se 
il  y  a  beaucoup  de  bonne  noblclTe  ,  mais 
pauvre. 

Il  y  a  un  fénéchal  d'épée  pour  tout  le 
Perigord ,  qui  a  des  fiéges  à  Pcrigueux ,  à 
Sarlatfc  à  Bergerac.  Quant  aux  finances, 
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if  y  a  deux  dédions ,  Perigucux  Se  Sarlat  pendent  pour  le  civil  du  gouvernement 

qui  font  de  la  généralité  de  Dourdcaux.  d'Angoumois.  Les  rivières  de  Vczcrc,  do 

On  divife  le  Perigord  en  Haut  &  Bas  :  Dordognc,  d'illc  Se  de  Dronnc  partagent 

nous  le  partagerons  en  Pcrigord  propre-  en  trois  le  diocefe  de  Pcrigucux. 

ment  dit ,  qui  contient  le  diocèfc  de  Pcri-  La  partie  qui  cft  à  la  droite  de  la  Dronnc, 

gueux ,  &  en  Sarladois  qui  renferme  le  qui  contient  une  portion  du  Haut  Pcri- 

diocèfc  de  Sarlat.  gord ,  qui  confine  avec  l'Angoumois  &  le 

t.  Le  Pcrigord  proprement  dit.  1>oitou  '  *  foa  «PP^  kreripU  mir. 

6     r  r  parce  qu  il  cft  couverr  de  forets,  na  au- 

Pcrigueux ,  capitale  de  tout  le  pays ,  cft  cunc  ville  conlîdérablc.  On  y  voit  le  bourg 
fîtuée  fur  la  droite  de  la  rivière  d'illc  ,  de  la  Roche- Beaucoup  fur  la  rivière  de  Li- 
dans  une  vallée  agréable,  au  45.  dégté  14.  zonne  qui  le  partage  en  deux.  La  partie 
m.  de  latitude,  &  au  18.  dégté  io.rn.de  orientale  cft  du  Pcrigord,  Se  l'occiden- 
longitude.  Ceft  une  ancienne  ville ,  qui  a  taie  de  l'Aigoumois.  Il  y  a  pluficurs  mi- 
conlêrvé  plulîcurs  reftes  de  fou  antiquicé  ,  nés  de  fer  dans  les  environs.  S.  Pardonx 
Si  qui s'appelloit yefkrmc  avant  qu'elle  prît  auprès  de  la  Dronnc  à  huit  lieues  au  nord 
Je  nom  des  peuples  du  pays.  Elle  cft  divi-  de  Pcrigucux  ,  a  un  monafterc  ou  prieuré 
£ée  en  cite  Se  en  ville  :  la  premierc  eft  en-  de  Dominicaines  de  nomination  royale, 
ceinte  de  forres  murailles  ;  ce  qui  n 'cm-  Bofchaud ,  en  latin  Btfcum  c/tvum ,  eft  une 
pécha  pas  les  Religionaires  de  s'en  faifir  en  abbaye  de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  qui  ayant 
If7f.  Ils  ruinèrent, la  cathédrale  de  faint  été  ruinée  par  les  Religionaires,  cft  très- 
Etienne  ,  qui  a  été  rebâtie  en  partie ,  &  peu  conildcrable ,  Se  n'a  plus  qu'un  reli- 


qui  n'eft  plus  que  la  paroiflc  de  la  cité. 
La  cathédrale  fut  rransféréc  quelques  an- 
nées après  dans  la  collégiale  de  S.  Front , 
fîtuée  dans  la  ville  ;  Se  on  unit  les  deux 


gjeux. 

La  partie  du  Pcrigord  fîtuée  entre  le* 
rivières  de  Dronnc  Se  d'illc,  contient  la 
ville  de  Perigucux  dont  on  a  déjà  parlé. 


chapitres.  Cette  églife  dédiée  fous  le  nom  On  y  voit  encore  Ribeyr* ,  la  Rochtcha- 
dc  S.  Front,  premier  évèquc  de  Pcrigucux,    Lus,  Se  Boierdetlles  ,  anciennes  baronics. 


avoit  été  dans  fon  origine  un  monaftere 
fondé  au  VII.  fîéclc ,  Se  il  fervoit  de  lé- 
pulture  aux  éveques.  Il  croit  déjà  fécula- 
xifé  à  la  fin  du  XII.  fiécle  ,  &  la  manfe 
abbatiale  fut  unie  à  l'évcché  de  Pcrigucux. 
Le  chapitre  de  cette  églife,  qui  fert  au- 


Erantôme  ,  abbaye  de  Bénédictins  de  la 
Congrégation  de  S.  Maur ,  fîtuée  à  la  gau. 
chc  de  la  Dronne  à  quatre  lieues  au  notd 
de  Pcrigucux.  CttMiceladt  auprès  de  Pcri- 
gueux ,  abbaye  régulière  de  Chanoines  ré- 
guliers, chef  d'une  congrégation  réformée  : 


jourd'hui  de  cathédtale ,  conliilc  en  huit  a  chaque  vacance  le  chapitre  nomme  trois 

dignités  &  ttente-quatre  chanoines.  H  y  a  fujets  au  roi  qui  en  choilit  un.  S.  siflier  , 

plufîeurs  maifons  religieufes  dans  la  ville  bourg  fur  la  rivière  d'illc  ,  a  une  collégiale 

&  un  collège  de  Jefuitcs.  La  ville  cft  jointe  dont  le  chef  eft  un  abbé  de  nomination 

aux  fauxbourg;  par  un  pont  fur  l'Hic  ,  Se  royale.  Ligneux,  abbaye  de  Bénédictines 

il  y  a  un  préfidial.  Le  diocefe  de  Perigucux  reformées ,  &  la  Peyroufe  ,  abbaye  de  l'or- 

comprenoit  tout  celui  de  Sarlar ,  avant  dre  de  Cîteaux. 


l'érection  de  ce  dernier  qui  en  a  été  dif- 
trait.  Il  renferme  aujourd'hui  environ  qua- 
tre cens  cinq<ianre  paroillès  partagées  en 
quatre  archidiaconcs.  Quelques-unes  dé- 


La  troificrac  partie  du  diocèfê  de  Pcri- 
gucux ,  fîcucc  entre  la  rivière  d'illc  &  celles 
de  Veïcrc  St  de  Dordognc ,  cft  la  plus 
Sa  principale  ville  cft  Bergerac  „ 
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ftruéc  à  la  gauche  de  la  Dordogne ,  à  huit 
lieues  au  midi  de  Perigueux.  Son  nom  latin 
eft  Brejaracum.  Elle  a  été  célèbre  du  temj 
des  guerres  des  Anglois  6c  des  Religionai- 
r es  qui  en  ont  été  long- tems  les  maîtres. 
Elle  ctoit  alors  fort  peuplée.  Il  y  a  un  fiégc 
de  fénéchal  de  Perigord.  Le  château  de  la 
Force  en  eft  à  deux  lieues  vers  le  couchant  : 
c'étoit  une  ancienne  batonie ,  qui  après 
avoir  été  érigée  en  marquilât,  fut  érigée 
en  duché  &  pairie  en  i6}7«  en  faveur  de 
la  nui  ion  de  Caumont.  La  petite  ville  de 
MucieUn ,  fltuée  à  la  gauche  de  la  rivière 
d'Ille ,  dépend  de  ce  duché.  Limeil  eft  une 
petite  ville  fituée  à  fept  lieues  an  (ud  eft  de 
Perigueux ,  au  confluent  de  la  Vezcrc  6c  de 
la  Dordogne,  auprès  de  laquelle. on  voit 
l'abbaye  de  la  Burue  de  Bénédictines,  en 
larin  AlongiA.  L'abbaye  de  Châtre ,  ou  Caf- 
tra  en  latin,  de  Chanoines  réguliers,  où  il 
ne  refte  plus  de  convcntualité ,  6c  qui  a  le 
leul  abbé  commendataire ,  eft  fltuée  auprès 
du  château  d'ffautefirt ,  ancienne  baronie., 
aujourd'hui  marquifat,  vers  les  frontières 
du  Li  m  ou  Cm.  Exideuil,  petite  ville,  6c  la 
Doux*,  ont  auffi  titre  de  marquifar.  Tottr- 
toirac  eft  une  abbaye  de  Bénédictins  non- 
réformés  ,  où  il  ne  refte  prefquc  plus  de 
religieux. 

1.  Le  Sarlado  is. 
Cette  partie  du  Perigord  eft  la  plus  mé- 
ridionale ,  &  contient  le  diocèfc  de  Sarlat , 
fépaté  au  nord  de  celui  de  Perigueux  par  la 
Vezcre ,  jufqu'à  fon  embouchure  dans  la 
•Dordogne ,  6c  enfuite  par  cette  dernière 
rivière. 

Sarlat ,  qui  en  eft  la  capitale,  eft  une  pe- 
tite ville  qui  doit  fon  origine  à  une  abbaye 
de  Bénédictins  qui  y  fut  fondée  au  Vil.  uc~ 
cle  fous  le  nom  de  S.  Sauveur ,  6c  enfuite 
x-  de  S.  Sardos ,  6c  qui  embraffa  la  réforme 
de  Cluni  au  commencement  du  X.  Le  pape 
Jean  XXII.  érigea  cette  abbaye  en  évêché 
en  ||  17.  Le  chapitre  demeura  régulier  fous 
la  régie  de  S.  Bcnoîr  jufqu'à  l'an  155?. 


H  I  S  t  0  R1QJU  E, 
qu'il  fut  fécularifé.  Il  conflfte  en  3ix  huîr 
chanoines,  dont  ûx  occupent  des  dignités, 
6c  huit  fémiprebendés.  La  ville ,  dont  l'évê- 
que  eft  feigneur,  eft  fituée'dans  un  fonds 
environné  de  montagnes  ,  à  une  lieue  6c 
demie  â  la  droite  de  la  Dordogne,  à  onze 
lieues  au  fud-eft  de  Perigueux.  Il  y  a  qua- 
tre communautés  religieufes ,  un  Ilége  de 
fénéchal ,  unpréfidial  6c  une  élection  ;  mais 
elle  eft  pauvre  ,  n'y  ayant  pas  de  commer- 
ce,  &  le  terrain  étant  ingrat. 

Le  diocèfé  de  Sarlat  ne  contient  que 
cent  vingt -quatre  paroifles ,  &  un  plus 
grand  nombre  de  fuccurfales  partagées  en 
trois  archidiaconés  :  on  peut  le  divifer  en 
deux  parties. 

La  première  comprendre  pays  fltué  en- 
rre  la  Vezcre  6c  la  Dordogne ,  6c  contient , 
outre  la  ville  de  Sarlat,  les  baronies  de 
Beinac,  SdlapiMc ,  Car  lus  8c  Chavagntc  vers 
les  frontières  du  Limoufin  ;  Terrmjfon ,  ab- 
baye de  Bénédictins  non-réformés ,  fondée 
au-XLfiécle,  &  S  Amand  de  Coli,  abbaye 
de  Chanoines  réguliers. 

L'autre  partie  du  diocèfc  de  Sarlat  eft 
tntierement  fltuée  â  la  gauche  de  la  Dor- 
dogne ,  entre  cette  rivière  6c  l'Agcnois.  Les 
lieux  les  plus  remarquables  de  cette  partie 
font  Blron ,  FuiguiUem  6c  Rvquepine ,  an- 
ciennes baronies.  La  première,  oà  il  y  a 
un  bourg  8c  un  château,  fut  érigée  en  du- 
ché 8c  pairie  en  1 598.  8c  en  171  j.  en  fa- 
veur de  la  maifon  de  Gontaud.  Cadomn , 
abbaye  régulière  &  réformée  de  l'ordre 
deCîtcaux,  6c  Font-Ganfier ,  abbaye  de 
Bénédictines. 

$.3.  EAgentu. 

Ce  pays  eft  borné  an  nord  par  le  Peri- 
gord, au  levant  par  le  Querci ,  au  midi  par 
le  pays  de  Lomagne  6c  l'Armagnac ,  6c  au 
couchant  par  le  Bazadois  6c  le  Bourdelois. 
Il  a  environ  vingt-deux  lieues  communes  de 
France  du  midi  au  nord,  8c  dix- huit  da 
levant  au  couchant. 

Les 


Digitized  by  Google 


ECVLES1JSTIQ 

Tes  Nitiobrifes  ,  peuples  de  la  Celtique , 
'iiabiroicnt  ce  pays,  8c  s'étendoient  des 
deux  côtés  de  la  Garonne,  lorfque  Jules- 
Célat  fie  la  conquête  de  cette  province. 
Ils  furent  attribués  à  l'Aquitaine  fous  Au- 
gufte-,  8c  lorfquc  cette  province  fut  fub- 
diviféc,  ils  firent  pattie  de  l'Aquitaine  fe- 
cftnde.  Ils  furent  fournis  aux  Vifigots  au 
commencement  du  V.  fiéele ,  &  environ 
cent  ans  après  aux  François.  Ce  pays  fit 
■enfuite  partie  du  royaume  de  Touloufe  ou 
d'Aquitaine  ,  que  Dagobcrt  donna  en  par- 
tage en  618.  à  Charibcrt  fon  frerc,  duquel 
il  paltà  aux  ducs  héréditaires  d'Aqnittinc, 
que  Pépin  le  Bref  dépouilla  de  leurs  do- 
maines en  768.  Nos  premiers  rois  Cailo- 
vingiens  firent  gouverner  l'Agcnois  par  des 
comtes  bénéficiaires,  qui  Ce  rendirent  hé- 
réditaires. Ce  comté  pafla  dans  la  maifon 
des  ducs  de  Gafcognc  fur  la  fin  du  règne 
•  de  Charles  le  Simple,  8c  enfuite  au  X.  iié- 
cle  avec  la  Gafcogne  dans  celle  des  comtes 
de  Poitiers  ,  ducs  d'Aquitaine.  Les  rois 
d'Angletcurc  qui  leur  (uccCdcrcnt,  joui- 
rent de  l'Agcnois  jufqu'cn  1 196.  que  Ri- 
chard I.  roi  d'Angleterre ,  donna  ce  pays  en 
dot  à  Jeanne  fa  feeur  en  la  mariant  à  Ray- 
mond Vi.  comte  de  Touloufe.  11  demeura 
dans  la  maifon  de  Touloufe  ,  jufqu'après 
la  mort  d'Alphonfe  frère  de  S.  Louis, 
comte  de  Poitiers  &  de  Touloufe,cn  1171. 
Le  roi  Philippe  le  Hardi ,  fucccflèur  d'Al- 
phonfe ,  le  rendit  enfin  a  l'Angleterre  en 
ii7S>.  mais  H  fut  fouvent  occupé  par  les 
François  durant  la  guêtre  qui  s'éleva  en 
Aquitaine  entre  la  France  &  l'Angleterre , 
&  il  fit  partie  de  la  Languedac  jufqu'cn 
1 3,60.  qu'il  fut  cédé  à  l'Angleterre  par  le 
trairé  de  Bretigni.  Le  roi  Charles  V.  le  re- 
prit fur  les  Anglois,  8c  le  réunit  i  la  cou- 
ronne. Enfin  le  roi  Louis  XIII.  le  donna  en 
engagement  au  cardinal  de  Richelieu*,  dont 
les  héritiers  le  poifëdent  au  même  titre. 

Le  pays  eft  beau ,  abondant  8c  fertile 
en  toutes  les  chofes  ncccflàircs  à  la  vie. 
Tome  111. 
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La  Garonne ,  qui  le  traverfe  du  levant  au 
couchant,  le  partage  en  (èptcntrional  8c 
méridional.  Le  premier  contient  l'Agcnois 
proprement  dit,  8c  l'antre  le  Condomois. 
Il  n'y  a  qu'un  fenéchal  d'épée  pour  tout 
le  pays ,  2c  cet  ohSder  a  deux  lièges ,  l'un 
à  Agen ,  8c  l'autre  à  Condom.  Quant  aux 
finances ,  l'Agenois  contient  les  deux  élec- 
tions d'Agcn  8c  de  Condom ,  qui  font  de 
la  généralité  de  Bourdcaux. 

1 .  VAgtr.ois  proprement  dit. 

Agen  capitale  du  pays,  fituée  fur  la 
rive  droite  de  la  Garonne ,  â  trente  lieues 
au-dcflùs  8c  au  fud-eft  de  Bourdeaux ,  8c  à 
vingt  au-defious  ,  cV  au  nord-oueft  de  Tou- 
loufe ,  a  conlctvé  fon  ancien  nom  Gaulois , 
8c  n'a  pas  pris ,  comme  pluficurs  autres- 
villes,  celui  des  peuples  dont  elle  étoit  la 
capitale  ;  c'eft-à-dire  des  Nitiobriget.  Elle 
eft  dans  une  ficua:ion  des  plus  agtéables  , 
8c  une  des  prin-ipalcs  de  la  Gmennc  :  on 
y  voit  encore  plu:ieuts  reftes  d'antiquité. 
La  cathédrale  de  S.  Etienne  a  un  chapitre 
compofé  de  deux  principales  dignités,  de 
quatre  moinires,  de  douze  chanoines,  8c 
de  quelques  bénéficiera  La  collégiale  de 
S.  Capraife,  premier  évêqae  d'Agcn,  eft  pref- 
qae  aullï  ancienne.  Il  y  a  de  plus  à  Agen  huit 
maifons  religicufcs  d'hommes ,  fans  com- 
ter  le  collège  des  Jcfuites ,  cinq  de  fiHcs  cloî- 
trées ,  deux  hôpitaux ,  cVc.  C'ert  le  principal 
fiégcde  la  fcnéchauflèed'Agenois  qui  eft  du 
reflbrr  du  «arlemcnt  de  Boutdeaux ,  5c  il  jr 
a  au (li  un  hége  préfidial ,  8c  nne  élection. 

Le  diocèlc  d'Agen  contient  -cinq  cens 
vingt,  tant  paroifles  que  fuccurlâlcs ,  par- 
tagées en  trois  archidiaconés  &  douze  at- 
chiprêrrés.  11  éroit  autrefois  beaucoup  plus 
étendu,  puifqu'il  renfermoir  tout  le  dio- 
cèfe  de  Condom  qui  en  a  été  di lirait. 

L'Agenois  ou  leHioct  le  d'Agcn  eft  partage 
en  deux  par  la  rivière  deLor  qui  le  traverfe. 

1.  La  partie  qui  eft  fituéo  a  la  gauche  de 
cette  rivière  entre  clic  8c  1a  Garonne ,  con- 
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tient»  outre  la  ville  d'Agcn ,  celle  du  Port 
Sainte-Marie  fur  la  Garonne ,  i  trois  lieues 
£  a  -  de  il  bus  d'Agcn.  Aiguillon ,  autre  petite 
ville  fituée  au  confluent  du  Lot  Se  de  la 
Garonne,  dans  une  vallée  très-fertile,  i 
deux  lieues  au- de  (Tous  du  Port -Sainte- 
Marie.  Elle  a  été  érigée  en  duché  Se  pairie 
en  ij5>j.  1654.  &  16*3  8.  Se  en  dernier 
lieu  en  1731.cn  faveur  d'Armand-Louis 
de  Vignerot  du  PlcfBs ,  comte  d'Agcnois. 
Penne ,  petite  ville  fur  le  Lot,  avec  un 
château  qui  étoit  autrefois  très- fort.  Sainte 
Livraie  aufli  fur  le  Lot ,  où  il  y  a  un  prieuré 
conventuel  de  la  congrégation  de  S.  Mauc 
Roquecor  ,  Mddaillan  ,  Tournon ,  Se  Noail- 
lac,  anciennes  baronies.  S.  Maur'm  fur  les 
frontières  du  Querci ,  abbaye  de  la  con- 
grégation de  S.  Maur.  Peirignac,  abbaye 
de  l'ordre  de  Cîteaux ,  Sec. 

1.  Là  partie  de  l"  Agenois  fituée  i  la  droite 
du  Lot ,  contient  les  villes  fuivantes. 

Marmande  à  la  droite  de  la  Garonne  : 
elle  eft  fort  marchande  Se  fituée  à  douze 
lieues  au-deflous  d'Agcn  :  l'ancienne  baro- 
nie de  G  ont  aut,  eft  fituée  aux  environs;  Ton- 
MÛ» ,  auflî  fur  la  Garonne ,  à  trois  lieues 
audcflùs  de  Marmande  :  elle  a  environ 
quatre  mille  habirans.  Clerac,  petite  ville 
tort  marchande  fur  le  Lot ,  à  fèpt  lieues 
au  nord  oueft  d'Agcn,  démantelée  depuis 
qu'elle  fut  prife  fur  les  Religionaires  par 
le  roi  Louis  XIII.  en  1611.  H  y  avoit  une 
abbaye  de  Benediécins ,  qui  fur  fécularifée 
au  commencement  du  dernier  iîécle ,  Se 
dont  la  menfe  abbatiale  fut  unie  par  le  roi 
Henri  IV.  i  l'églife  de  S.  Jean  de  Latran  i 
Rome.  Cajfeneuil,  en  latin  Caffinogilnm, 
à  la  droite  du  Lot  Se  au  confluent  de  la 
petite  rivière  de  Lede ,  à  deux  lieues  au~ 
de/Tous  de  Ville-neuve  d'Agen ,  palais  ot» 
maifon  des  ducs  d'Aquitaine  de  la  race 
d'Eudes,  Se  lieu  de  la  naitlànce  de  l'em- 
pereur Louis  le  Débonnaire.  Ville-neuve 
d'Agcnois  petite  ville  fituée  fur  le  Lot ,  i 
fept  lie ucs  au  nord  d'Agen.  Elle  eft  dans 
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une  fituation  charmante ,  Se  a  tour  auprès 
l'abbaye  des  SS.  Gctvais  Se  Prothais  à'Eyf- 
[es  ,  Exienjîs,  de  la  congrégation  de  faine 
Maur.  Cette  abbaye ,  qui  a  été  ruinée  par 
les  Religionaires  Se  rétablie ,  eft  bâtie  à 
l'endroit  où  étoit  l'ancienne  colonie  Ro- 
maine nommée  Excijum.  Vumel ,  ancienne 
baronic  fituée  ûir  le  Lot,  fut  les  frontière* 
du  Querci. 

L' Agenois  s'étend  jufqu'à  la  Dordogne. 
Vers  (a  partie  occidentale  eft  la  petite  ville 
de  Sainte-Foy ,  fituée  fur  la  rive  met idio- 
nalc  de  cette  rivière  dans  le  diocefe  d'Agcn, 
Se  à  dix-fept  lieues  au  nord-oueft  de  cette 
ville.  Elle  a  pris  fon  nom  de  cette  (âinte 
qui  fournit  le  martyre  en  cet  endroit  au 
commencement  du  IV.  ficelé.  Le  château 
de  Duras ,  près  de  la  rivière  de  Drot,  n'en 
eft  pas  éloigné.  Il  eft  joint  à  un  bourg ,  Se 
il  fut  érigé  en  duché  Se  pairie  en  \66%.  Se 
en  fimple  duché  en  16%$.  en  faveur  de  la 
maifon  de  Durfort.  Laufun ,  autte  baronie 
a*  la  même  maifon ,  fur  érigée  en  duché 
en  i6yi.  mais  les  lettres  n'en  ont  pas  été 
entegiftrées.  On  voit  encore  du  même  côté 
Montaflruc ,  ancienne  baronie  -,  l'abbaye  de 
Gondon  de  l'ordre  de  Cîteaux ,  Se  Fontgrave, 
monafterc  de  l'ordre  de  Fontevraut. 

|  X.  Le  Condomois, 

Ce  pays,  ou  le  diocefe  de  Condom, 
contient  route  la  partie  de  l'ancien  diocèfe 
d'Agen  fituée  à  la  gauche  de  la  Garonne. 
Il  s'étend  du  levant  au  couchant  pendant 
vingt  lieues  communes  le  long  de  ce  fleuve, 
qui  le  fépare  de  l'Agcnois  vers  le  nord  ;  Se 
il  a  huit  à  dix  lieues  dans  fa  plus  grande 
largeur  du  midi  au  nord.  L'Armagnac  le 
borne  au  midi ,  le  pays  de  Lomagne  au  le- 
vant ,  Se  le  Bazadois  au  couchant.  Il  fit 
d'abord  partie  du  comte  d'Agcnois,  uni' 
au  duché  de  Gai  cogne  ;  Se  étant  tombé 
en  partage  fous  le  titre  de  comté ,  à  Hugues 
éveque  d'Agcn,  fils  de  Combaue  duc  de 
Gafcognc  conjointement  avec  Guillaume 
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Sanche  Ton  aîné ,  ce  prélat  en  h' t  donation  ville  a  été  célèbre  durant  les  gaerres  de 
à  l'abbaye  de  S.  Pierre  de  Condom  qu'il  la  religion.  Les  PP.  de  la  Doétrine-Chré- 
rétablit  en  i«i  i .  tienne  y  ont  un  collège;  &  il  y  a  quelques 

Condom  capitale  du  pays ,  doit  Ton  autres  maifons  religicufês.  La  ville  cft  allez 
origine  à  ce  monaftere  :  elle  cft  fituée  fur  marchande.  La  chambre  de  l'édit  du  par- 
la Baïze ,  au  milieu  d'un  pays  fertile  &  lement  de  Guicnne  a  été  établie  dans  cette 
abond  ant ,  à  dix  li  eues  au  fud-  oueft  d'Agen.  ville. 

Elle  cft  aflez  confidétable ,  mais  peu  mar-  Les  autres  villes  &  lieux  du  Condo- 
chande  :  elle  fut  prife  en  i  j  6 9.  par  les  Pro-  mois  font  le  Mas-<tj4gmois ,  fur  la  Ga- 
teftans  qui  pillèrent  la  cathédrale  Se  les  au-  rone ,  Monhtur  auflt  fur  la  Garonne ,  Da- 
ttes églifes ,  Se  brûlèrent  fix  églifes  patoif-  mafan  Se  Eftafort ,  qui  ont  chacune  environ 
fiales  &  cinq  monaftères.  L'églilê  de  l'ab-  fept  cens  feux  :  la  première  a  une  juftice 
baye  de  S.  Pierre  fut  changée  en  cathé-  royale.  Buzjct ,  bourg  &  ancienne  baronie 
dralc  en  1  j  17.  par  l'érection  que  le  pape    fur  la  Baïze.  Paravit,  monaftere  de  l'or- 

iean  XXII.  fit  de  l'évêché  de  Condom.    dre  de  Fontevraur.  P'marctnt  marquifat 
e  chapitre  demeura  régulier  fous  la  régie   érigé  en  1  toj.  il  s'étend  dans  les  diocè- 
de  S.  Benoît  jnfqu'en  1 549.  qu'il  fut  ié-    (es  de  Condom,  d'Auch  Se  de  Laittoure, 
cularifé.  Il  confiûc  aujourd'hui  en  deux  di-    Se  contient  feize  villages, 
gnités  Se  douze  chanoines.  Il  y  a  un  fiége       Cabaret ,  petite  ville  capitale  de  la  vi- 
de fcnéchal  i  Condom  d'où  dépendent    comté  de  Gabardan ,  dont  nous  parlerons 
huit  juftices  feigneuriales  ;  un  préfidial,    ailleurs,  cft  fituée  dans  le  Condomois,  ainfi 
line  élection ,  un  collège  de  pères  de  l'Ora-   que  les  anciennes  vicomtes  de  Brulhoiî 
toitc,  plu  lieu  rs  raaifom  religteufes,  &  un    &  d'Auvillar,  qui  en  occupent  la  partie 
hôpital  gouverné  par  les  religieux  de  la    orientale,  le  long  de  la  Garonne,  dans 
Charité.  L'évêque  eft  en  partie  feigneur  de   l'cfpacc  de  huit  lieues  du  fud-cft  au  nord- 
Ja  ville  :  i  une  demie  lieue  au-dcffùs  de    oueft  ,  &  de  trois  lieues  dans  fa  plus  grande 
Condom  fur  la  Baïze  cft  le  monaftere  de   largeur.  La  première  qui  eft  féparéc  au  le» 
Dominicaines  de  Prouilloa.  vant  de  celle  d'Aavillar  par  la  petite  ri- 

Le  diocèfe  de  Condom ,  où  il  y  a  beau-  viet c  de  Gers ,  cft  de  la  mouvance  de  l'é- 
-eoup  de  nouveaux  convertis ,  ainfi  que  dans  glife  d'Agen,  Se  contient  deux  petites  villes, 
«lui  d'Agen  ,  contient  cent  quarante  pa-  la  Plume  Se  Lajrac  ou  Alahac.  La  Plume 
roifiès  &  quatre-vingts  fuccurfales.  a  trois  mille  cinq  cens  habitans  avec  un 

Nerax  eft  la  féconde  ville  du  diocèfe  i  Se  fiége  de  jufticc  royale.  Elle  eft  du  reflort 
c'eft  mal  â  propos  que  laMarriniere  far»  de  la  fénéchauftee  d'Armagnac,  du  pcéfi- 
cribue  au  Bazadois  :  elle  eft  fituée  fur  ia  dial  de  Laittoure,  Se  du  parlement  de  Tou- 
riviere  de  Baïze,  qui  la  répare  en  deux    loufé.  Layrac,  fituée  a  la  gauche  du  Gers 

Îarties,&  qui  commence  à  y  être  navigable,  près  de  fon  embouchure  dans  la  Garonne , 
cinq  lieues  au  deflbus  te  au  nord- oueft  de  contient  trois  mille  fix  cens  habitans,  Se 
Condom,  &  à  autant  de  la  rive  gauche  de  la  a  un  prieuré  conventuel  de  l'ordre  de  Cluni: 
Garonne.  Les  lires  d'Albret,  a  qui  elle  ap-  Mokas  entre  la  Plume  Se  Layrac ,  eft  en- 
partenoit ,  y  conftruifirent  un  château ,  core  un  prieuré  conventuel  de  Cluniftcs 
où  ib  réfidoient  fouvenr;  &  ils  en  firent  réformés.  Le  Nom- de- Dieu  cft  une  com- 
le  chef-lieu  de  leur  domaine.  Les  Anglois ,  manderie  de  Malte, 
lorlqu'ils  en  étoient  les  maîtres ,  y  bâti-  jluvillar  eft  une  petite  ville  fituée  fur 
rent  on  autre  château  on  citadelle.  Cette    nne  élévation  au  bord  méridional  de  la 
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Garonne,  à  fix  à  fept  lieues  au  fud-cft 
d'Agcn.  Elle  eft  chef  d'une  ancienne  vir 
comté ,  qui  s'étend  le  long  de  ce  fleuve , 
au  levant  de  la  vicomté  de  Brulhois.  Elle 
a  eu  des  vicomtes  dès  le  XI.  fiécle.  Cette 
vicomté  entra  au  XII.  fiécle  dans  la  mai? 
fon  des  vicomtes  de  Lomagnc.  Auvillar  a 
quatre  mille  habitans ,  avec  un  couvenr 
de  Dominicains ,  fie  un  d'Urfulincs.  C'eft 
le  lîégc  de  la  jufticr  de  la  vicomté,  qui  eft 
du  rcllbrt  du  fénéchal  fie  fiége  prélidial 
de  Laittoure,  La  petite  ville  de  Caudecojlcs , 
enclavée  dans  la  vicomté  d'Auvillar  ,  eft 
chef  d'un  bailliage  qui  dépend  du  comté 
de  Gaure  :  elle  eft  limée  a  un  quart  de 
lieue  de  là  Garonne,  8c  contient  deux  mille 
deux  cens  habitans.  La  petite  ville  de  Du- 
nes, enclavée  dans  le  bailliage  de  Caude- 
cpftes ,  dépend  du  comté  de  Lille- Jour- 
dain. Les  vicomtés  de  Brulhois  fie  d'Au-r 
villar,  fie  le  bailliage  de  Caudecoftes,  fone 
du  rcûort  du  parlement  de  Touloufc.. 

H.  Ld  Gmenne  orientale. 

Cette  partie  de  la  Guicnne  contient  le 
Querci  6c  le  Roucrgue  ,  qui  forment  la 
généralité  de  Montauban.  Elle  eft  du  ref- 
lort  du  parlement  du  Touloufc ,  &  a  fait 
partie  du  gouvernement  de  Languedoc  de- 
puis la  fin  du  XIII.  fiéclc,  jufqu'à  l'érection 
du  gouvernement  de  Guicnne  au  milieu 
du  XV. 

$.  L  U  Querci. 

Le  Querci  eft  borné  au  levant  par  le 
Rouergue  &  une  partie  da  l'Auvergne  ; 
au  nord  par  le  Limoufin  6c  le  Pcrigord  ;  au 
couchant  par  ce  dernier  pays  &  par  l'Agc- 
nois  -,  Se  par  la  Gafcogne  &  le  Langue- 
doc au  midi.  Il  a  environ  trente  lieues 
communes  de  France  d'étendue  du  midi 
au  nord,  6c  vingt- quatre  da  levant  au 
couchant. 

Les  Cu  lura  ,  peuples  qui  habitoient  ce 
fays,  fie  qui  lui  ont  donné  leur  nom.,  fai» 
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foient  partie  de  la  Celtique ,  torique  Cé*âr 
fit  la  conquête  de  cette  province.  L'em» 
pereur  Auguftc  l'attribua  à  l'Aquitaine,  fie 
il  appartint  à  l'Aquitaine  première,  ou  à  . 
la  province  de  Bourges ,  après  le  partage 
de  cette  province.  Il  vint  au  pouvoir  des 
Vifigors  vers  le  milieu  du  V.  fiéclc,  fie 
fous  l'autorité  des  François  au  commence- 
ment du.fuivann  U  fui  du  domaine  de 
Charibert ,  roi  de  Touloufc ,  Se  des  ducs  ; 
héréditaires  d'Aquitaine  fes  defeendans». 
au  VII.  6e  VIII.  fiécles,  jufqu'à  l'an 
qu'ils  en  furent  dépouilles  par  Pépin  le 
Bref.  Charlemagnc  fi:  fes  (ucceflTeurs  le 
firent  gouverner  par  des  comtes  bénéfi- 
ciaires^ les  comtes  de  Touloufc  le  pofle- 
derene  enfuite  héréditairement  depuis  le 
milieu  du  IX.  fiéclc ,  jufqu'à  l'an  1171» 
qu'il  fut  réuni  à  la  couronne,  avec  le 
comté  de  Touleufe.  Le  roi  Jean  fut  obligé 
de  le  céder  aux  Anglois  en  ijfio.  par  U 
traité  de  Bretigni.;  mais  le  roi  Charles  V.  le 
reprit  quelques  années  après  fur  ces  peupler, 
Se  le  réunit  de  nouveau  à  la  couronne. 

En  général  le  Querci  eft  un  pays  fertile 
&  abondant  en  toutes  les  chofes  néceiTaires 
à  la  vie;  6c  on  eftime  beaucoup  les  vins 
qu'on  recueille  aux  environs  de  Cahors.  Il 
y- croît  auffi  beaucoup  de  lin.  Ses  princi- 
pales rivières  font  le  Lot  qui  le  travcrlê 
du  levant  au  couchanri  fie  le  partage  en 
deux  parties  a  peu  près  égales  j  la  fepten- 
rrionalc  ou  le  Haut  Querci ,  fie  la  méri-  - 
dionale  ou  le  Bas  Querci.  Ses  autres  rivie* 
res  font  la  Dordogne  ,  l'Aveyron ,  le  Tarn  1 
qui  le  fépare  du  Languedoc  fie  de  la  Gaf- 
cogne ,  fie  plufieurs  autres  moins  confidé- 
rables.  Le  pays  eft  a/îcz  peuplé,-  fie  con- 
tient environ  deux  cens  trente  mille  ames ,  . 
partagées  en  quatre  cens  vingt- deux  pa- 
roifles,  6c  prefque  autant  de  fiiccurfalest. 
Elles  appartiennent  toutes  au  dioeele  de 
Cahors,  excepté  celles  de  Montauban  fit 
de  fa  banlieue.  Enfin  on  compte  dans  ce  - 
pays,  une  ttentaiac  de  villes  ou  gros  bourgs, .. 
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Ce  Querci  a  été  autrefois  un  pays  d'états 
eompofés  des  trois  ordres.  Celui  du  clergé 
eonfiûoir  dans  l'évêque  de  Cahors ,  fept 
abbés ,  deux  commandeurs  de  Malte ,  6c 
deux  prieurs  de  l'ordre  de  CJuni.  L'ordre 
de  la  noblcflè  étoit  compofé  de  trente  ba- 
rons ,  qui  avoient  pour  chef  le  vicomte 
deTurennc,  cV  après  lui  les  trois  vicom- 
tes de  Bruniqnel,  Cafals  6e  Moncfar.  Le 
tiers  état  confiftoit  dans  les  députés  des 
quatre  principales  villes  du  pays,  des  quatre 
châtcllcnîes  de  Querci  &  de  dix- neuf 
villes  diocéTaincs. 

La  jufticc  eft  adminiftréc  en  Querci  par 
un  feul  fénéchal ,  qui  eft  un  juge  d'épéc , 
&  qui  a  des  fiéges  dans  Jes  fix  principales 
villes  du  pays.  L'appel  des  fentenecs  dfc 
ces  fix  fiéges  eft  porté  dans  le  cas  de  l'édir, 
aux  deux  préfidiaux  de  Cahors  Se  de  Mon- 
tauban.  Quant  aux  finances ,  il  y  a  trois 
élections  qui  font  celles  de  Cahors,  Mou- 
rauban  Se  Figcac 

Le  Haut  Querci, 

Cahors,  capitale  du  pays ,  eft  une  des 
plus  anciennes  villes  des  Gaules  :  fon  nom 
anciea  étoit  Ohm*  avant  qu'elle  prît  celui 
des  Cadurces  ;  on  y  voit  encore  des  renés 
de  fon  antiquité.  Elle  eft  fituée  au  milien 
du  pays  à  vingt  lieues  au  nord  de  Tou- 
loute  fur  la  droite  du  Lot ,  qui  l'environne 
&  en  fait  une  prcfqu'iflc,  dans  une  plaine 
fertile  Ôt  agréable  -,  mais  elle  eft  mal  bâtie, 
Se  les  rues  en  font  étroites.  Elle  a  de  grands 
fauxbourgs  plus  beaux  que  la  ville,  8e  on 
y  compte  environ  huit  mille  ames.  La  ca- 
thédrale de  S.  Etienne  a  un  chapitre  qui 
a  été  autrefois  régulier  de  l'ordre  de  fàint 
Anguftin  ,  compote*  de  quatre  dignitai- 
res, qui  font  auftl  Chanoines,  de  qua- 
torze autres  chanoines ,  y  compris  l'éve- 
que ,  de  quatre  hebdomadiers ,  douze  fé- 
miprebendés ,  6c  douze  chapelains.  Les 
maifons  rcligieufes  au  nombre  de  feize , 
font  fituées  dans  4c»  Êmxbourgs.  Les  prùv 
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cipales  font  la  Chartreufe ,  le  collège  des 
Jcfuitcs ,  les  Bénédictines  de  la  Daurade , 
&c.  Il  y  a  huit  paroiftes  dans  la  ville ,  6c 
un  beau  féminaire  dirigé  par  les  Lazariftes. 

Le  pape  Jean  XXII.  natif  de  Cahors, 
qui  fc  nommoit  Jacques  d'Enfe ,  6e  non 
pas  d'OJfa  ou  d'OJpu ,  6e  qui  étoit  d'une 
race  noble ,  6e  non  pas  fils  d'un  cordon- 
nier ,  comme  on  le  dit  communément , 
y  fonda  l'uni verfité  en  ijji.'EHc  etoit 
compofée  des  quatre  facultés ,  6c  les  Je- 
fukes  y  étoient  aggrégés  ;  mais  elle  vient 
d'être  fupprimée  fie  unie  à  celle  de  Tou- 
loufe  par  édir  du  mois  de  May  de  l'an 

1751. 

Les  comtes  de  Touloufe,  qui  domi- 
noient  dans  le  pays ,  donnèrent  aux  éve- 
ques  ou  leur  vendirent  la  feigneurie  de 
Cahors ,  dont  ils  fe  réfervetent  le  haut 
domaine ,  vers  la  fin  du  XI.  fiécle.  Ces  pré- 
lats profitèrent  des  troubles  de  la  guerre 
des  Albigeois  au  commencement  du  XIII. 
fiéclc,  pour  s'ériger  en  comtes  de  Cahors; 
6c  nos  rois  reçurent  leur  hommage  en 
cette  qualité  :  depuis  ce  tems-là  ils  met- 
tent l'cpée  8c  lés  gantelets  à  côté  de  l'au- 
tel lorsqu'ils  officient. 

La  tour  des  aides ,  qui  eft  aujourd'hui 
à  Montauban ,  fut  d'abord  établie  à  Ca- 
hors ,  où  eft  le  principal  fiége  de  la  féné- 
chaullce  du  Querci,  uni  au  préfidial.  La 
juftice  ordinaire  dé  Cahors ,  qui  eft  exer- 
cée par  un  viguicr,  eft  partagée  entte  le 
roi  8c  l'éveque.  On  a  déjà  remarqué  que 
le  diocèfe  de  Cahors  contient  huit  cens 
clochers  j  ils  fonr  partagés  en  quatorze  ar- 
chipretrés  fous  deux  archidiacres. 

On  peut  partager  le  haur  Querci  en 
trois  -,  fçavoir  ,  la  partie  (èptentrionale 
fituée  à  la  gauche  de  la  Dordogne ,  l'orien- 
tale 8c  l'occidentale ,  carre  cette  dernière 
rivière  8e  le  Lot. 

I.  Toute  la  partie  du  Querci ,  qui  eft 
à  la  droite  de  la  Dordogne  ,  eft  du  reïïbrt 
du  parlement  de  Bourdeaux,  cette  ri  vie  te 
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faifant  la  fépararion  de  ce  reflbrt  d'avec 
celui  du  parlement  de  Touloufe.  Il  y  a 
dans  cette  partie ,  oui  dépend  de  l'élection 
de  Figeac  pour  les  finances,  les  deux  villes 
dioccTaincs  de  Martel  6c  de  Sjtu'dlac.  La 
première ,  fituée  à  un  quart  de  lieue  de  la 
Dordogne ,  contient  deux  mille  ames  ;  elle 
dépendoit  de  la  vicomté  de  Turcnnc.  Il 
y  a  un  des  fix  lièges  de  la  fénéchaufléc  de 
Qtierci ,  l'Hôpiral  de  S.  Marc ,  qui  eft  un 
monaftère  de  religieufes  de  l'ordre  de  Mal- 
te, &  un  couvent  de  Cordeliers.  L'au- 
tre a  l'abbaye  de  Noire- Dame'  de  Béné- 
dictins de  congrégation  de  la  S.  Maur, 
fondée  au  X.  fiécle. 

a.  La  partie  orienrale  du  haut  Querci 
cft  aufli  de  l'élection  de  Figeac ,  6c  cette 
ville  en  cft  la  principale.  Elle  cft  fîtuée  fur 
une  élévation  auprès  de  la  petite  rivière 
de  Celle ,  vers  les  frontières  du  Rouergue, 
â  huit  lieues  au  nord  de  Cahors.  Elle  eft 
la  troifiéme  du  Querci ,  5c  a  un  des  fix  fié- 
ces  de  la  fénéchaufléc  du  pays.  Elle  doit 
ion  origine  à  une  abbaye  de  Bénédictins 
que  le  roi  Pépin  le  Bref  fonda  au  VIII. 
fiécle,  que  Pépin  I.  roi  d'Aquitaine  réta- 
blit au  IX.  6c  qui  fut  fécularifce  en  1 5  f  6. 
£c  changée  en  collégiale.  Figeac  a  trois 
mille  ames,  fix  communautés  religieufes, 
6c  un  féminairc  pour  les  clercs.  Les  autres 
lieux  les  plus  remarquables  de  cette  par- 
tic  orientale  du  Querci  font  RoqutmadoMr , 
petite  ville  diocélàine ,  célèbre  par  fon  églifc 
de  Notre-Dame,  où  il  y  a  un  grand  con- 
cours de  pèlerins  &  beaucoup  de  dévo- 
tion. Céioit  une  ancienne  abbaye  de  Béné- 
dictins qui  a  été  fécularilce  &  changée  en 
collégiale  ,  6c  dont  la  mente  abbatiale  eft 
unie  a  1  eveché  de  Tulles.  5.  Sert ,  petite 
ville  de  treize  cens  ames ,  firuée  vers  les 
frontières  du  Limoufin,  6c  de  la  dépen- 
dance de  la  vicomte1  de  Turcnne  :  il  y  a 
deux  maifons  religieufes.  Cajarc  fur  la  Dor- 
dogne ,  ville  diocésaine;  Capdenac,  petite 
ville  dépendante  du  comté  Rodez;  Mar- 


ti I  S  T  0  R  I  QJU  E  ; 
ctUac  fur  la  Celle,  abbaye  de  Bcne-didins 
non- reformés  ;  Leyme ,  abbaye  de  filles  de 
l'ordre  de  Cîteaux ,  nommée  en  latin  Lu- 
men Dei ,  Gratta  Dei ,  ou  de  Hermo  ;  l'Hô- 
pital de  Beatdieu ,  monaftère  de  rcligieufes 
de  l'ordre  de  Malte*,  Carermac.  prieuré 
conventuel  6c  réformé  de  l'ordre  de  Cluni  ; 
f.fpagnac,  monaftère  de  Chanoinefies  de 
S.  Auguftin  ;  Vk  6c  Lifact  prieurés  de  Ber- 
nardines j  Caftelnau  de  Bretenms ,  où  il  y 
a  une  collégiale  \  U  Trtaqiùtrt,  la  Baflidt 
près  Gannat,  6c  Durban  commanderies 
de  l'ordre  de  Malte;  Themines  6c  S.Sul~ 
fket  marquants-,  Cardaillac ,  Mmbrun t 
Montmur*,  6c  Dacier ,  baronics. 

• .  La  partie  occidentale  du  haut  Querci 
eft  de  l'élection  de  Cahors.  Elle  a  pour 
principale  ville  Gourdon,  à  deux  lieues  aa 
midi  de  la  Dordogne ,  6V  à  huit  de  Cahors 
vers  le  nord,  où  il  y  a  deux  mille  ames* 
un  des  fix  fiéges  de  la  fcnéchauiTéc  de 
Querci ,  6c  une  des  quatre  chatcllcnies  du 
pays.  C'cft  une  des  villes  ôc  baronics  dio- 
célaincs.  Duravtl  6c  fm-TEvè<jue  fur  le  Lot, 
ont  auiîî  chacune  deux  mille  ames.  Cafals, 
vicomté ,  ïraillac ,  comté ,  Cejfac ,  G  emails 
lac,  Luteli  fur  la  Dordogne  ,  ôcleVi&vt, 
où  il  y  a  une  collégiale ,  (ont  des  baronics 
diocéfaines;  Cathus  a  un  prieuré  conven- 
tuel de  l'ordre  de  Cluni. 

Le  Bas  Querci. 

Mont  au  ban  capitale  de  la  généra* 
lité  de  Ton  nom  6c  de  la  Haute  Guiennc, 
cft  la  principale  de  cette  portion  du  QuercL 
Elle  doit  fon  origine  à  une  abbaye  qui  y 
fut  fondée  au  IX.  fiécle  pat  S.  Theodard , 
archevêque  de  Narbonne,  natif  du  pays, 
(bus  le  nom  de  S.  Martin,  6c  qui  prit  cn- 
fuitc  le  nom  de  ce  faint  prélat.  Le  lieu  oà 
l'abbaye  fut  fondée  le  nommoit  Mont-au- 
riol ,  eu  Mont-aureolus  en  latin.  U  étoit 
fitué  fur  les  frontières  du  diocèfe  de  Tou- 
loufe au  confluent  de  la  petite  rivière  de 
Tefcou  dans  le  Tarn ,  qui  en  cet  endroit 
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font  la  réparation  de  l'ancien  Touloufain 
d'avec  le  Querci.  Alphonfe  -  Jourdain , 
comte  de  Touloufc  &  de  Querci ,  voyant 
la  beauté  de  la  fituation  des  environs  dc 
ce  monaftère  ,  fonda  une  nouvelle  ville 
dans  le  Querci  en  1 144*  de  l'autre  côté 
de  ces  deux  rivières,  dans  le  domaine  dc 
f  abbaye  ,  Se  lui  impofa  le  nom  de  Mont' 
jinban,  a  caufe  de  la  lit  nation  au  milieu 
d'un  grand  nombre  de  peupliers ,  qu'on 
appelle  Alh*  dans  le  pays  -,  Se  comme  il 
accorda  divers  privilèges  aux  habitans  de 
cette  nouvelle  ville  ,  elle  £uc  bientôt  peu- 
plée ,  ce  qui  caufa  un  grand  différend  en- 
tre ce  prince  Se  l'abbé  de  S.  Tbcodard.  Ce 
différend  fut  terminé  en  1 1 49.  par  un  ac- 
cord, fuivant  lequel  Raymond  contre 
de  Touloufc ,  fils  d' Alphonfe,  céda  à  l'abbé 
la  moitié  du  domaine  de  Montauban  ,  5c 
entra  en  pariage  avec  lui  pour  cette  Sei- 
gneurie. Depuis  ce  tems-Ia  Montauban 
s'aggr.indit  confidérablement  ',  le  pape 
Jean  XXII.  ayant  refolu  dc  partager  le  dio- 
ccfe  dc  Touloufc  en  pluficurs  autres ,  éri- 
gea l'abbaye  de  S.  Theodard  en  évêché  en 
z  j  17.  Se  cempofa  le  nouveau  diocèfê  de 
plusieurs  paroillcs  qui  dépendoient  aupara- 
vant de  celui  de  Touloufc.  Le  chapitre  de- 
meura régulier  fous  la  régie  de  S.  Benoît 
jufqu'en  t  jif .  qu'il  fut  fécularifé. 

La  ville  de  Montauban  a  beaucoup  fou  f- 
fert  au  XVI.  fîécle  durant  la  guerre  des  Re- 
ligionaires  ,  qui  la  pofTederenr  pendant 
long-  tcms ,  après  en  avoir  fait  une  place 
forte,  qui  y  établirent  une  académie  ou 
une  univerfite.  Se  qui  en  détruisirent  les 
églifes;  entt'autres  le  Moutter,  ou  la  ca- 
thédrale dc  S.  Martin  Se  de  S.  Theodard, 
que  le  roi  Louis  XIV.  a  fair  rebâtir  dans 
la  ville  &  oui  eft  très  belle.  Son  chapitre 
eft  compofe  dc  quitte  dignités,  dc  huit 
autres  chanoines ,  Se  de  vingt  femiprében- 
dés  ou  chapelains  ;  &  on  a  uni  à  ce  cha- 
pitre celui  de  la  collégiale  de  S.  Etienne 
détruite  par  les  Rcligionaires ,  compofé  dc 
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deux  dignités,  de  dix  autres  chanoines,  & 
de  vingt-  lîx  demiprébendés  au  chapelains. 

Montauban  eft  aujourd'hui  une  des  plus 
belles  villes  du  royaume ,  Se  le  féjour  or- 
dinaire des  commandans  de  Guiennc ,  quoi- 
qu'elle ne  contienne  que  dix- huit  mille  ha- 
bitans. Elle  eft  fîtuée  fur  le  Tarn  dans  un 
pays  très -agréable  Se  très -varié,  fur  la 
grande  route  de  Cahors  à  Touloufc ,  à  fepe 
I: eues  du  pays ,  ou  à  treize  lieues  commu- 
nes de  France  au  midi  de  la  première ,  Se 
à  un  peu  moins  au  nord  de  l'autre.  On  y 
patte  le  Tarn  fur  un  pont,  qui  joint  la 
ville  avec  le  fauxbourg  de  Vdic-Bturbo» , 
fitué  dans  les  limites  de  l'ancien  diocèfê 
de  Touloufc ,,  Se  dépendant  autrefois  dc 
la  fénéchaufTée  de  cette  dernière  ville. 
Montauban  eft  une  ville  de  commerce  ,  & 
on  y  fabrique  beaucoup  de  Cad: s  qui  font 
des  étoffes  de  laine.  Les  Jefuites  y  ont  un 
collège,  Se  on  compte,  tant  dans  cette 
ville  que  dans  fès  fauxbourgs ,  cinq  autres 
communautés  religieufes  d'hommes,  & 
trois  de  filles.  Les  Lazariftes  en  onr  le  fé- 
minaire.  La  cour  des  aides  diftraire  en 
1 646.  du  refTort  de  celle  dc  Montpellier  , 
Se  établie  d'abord  i  Cahors ,  fut  trans- 
férée à  Montauban  en  1661.  Elle  efteom- 
pofée  d'un  premier  préfîdenr ,  de  deux  au- 
tres préfîdens ,  de  vingt  confeillers ,  Se  des 
gens  du  rot.  Les  tailles  font  réelles  dans 
le  refïbrt  de  cette  cour ,  qui  s'étend  fur  la 
généralité  dc  Montauban ,  Se  fur  une  par- 
tie de  celle  d'Auch. 

Le  bureau  des  finances  de  Montauban 
fut  érigé  en  1^5.  Sa  généralité,  qui  y 
fut  établie  en  même  tcms ,  étoit  beaucoup 
plus  étendue  qu'elle  ne  l'cft  aujourd'hui , 
Se  elle  ne  comprend  plus  depuis  l'érection 
de  celle  d'Auch ,  que  les  ûx  élections  du 
Querci  Se  du  Rouerguc.  Montauban  avoir 
un  des  fîx  lièges  de  la  fénéchauffèe  de 
Querci ,  qui  a  été  uni  au  préfîdial  de  cette 
ville  érigé  en  16  j  1.  La  juftice  ordinaire  de 
la  ville ,  qui  eft  en  paréage  enrre  le  roi 
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ôc  l'ércque ,  cft  unie  à  la  fétiéchauftcc.  11 
y  a  à  Montauban  une  académie  de  belles 
lettres  établie  en  1744.  par  lettres  paten- 
tes du  roi.  Elle  eft  compofee  de  trente  un 
académiciens,  ôc  de  dix  allbcics  étrangers. 

Le  diocefe  de  Montauban  comprend 
cent  trente  paroiifes  ou  fuccurfàles  parta- 
gées en  trois  archipretrés  ;  mais  de  ce  nom- 
bre il  n'y  a  que  les  paroiffes  de  la  ville  ôc  de 
la  banlieue  au  nombre  de  onze  qui  appar- 
tiennent au  Querci.  Toutes  les  autres  l'ont 
fituées  tant  en  Languedoc  qu'en  Gafcognc. 
Delà  vient  que  1  eveque  de  Montauban  a 
féanec  aux  états  de  Languedoc ,  parce  que 
une  partie  de  fon  diocèfe  appartient  à 
cette  province.  Des  trois  archipretrés  du 
dtocèic ,  il  y  en  a  deux  fi  tués  à  la  droite 
de  la  Garonne ,  qui  appartiennent  au  Lan- 
guedoc :  le  troilîcme  iuué  à  la  gauche  de 
ce  fleuve  ,  dépend  du  gouvernement  de 
Cuienne. 

Le  bas  Querci  fc  divife  en  trois  parties 
comme  le  haut. 

1.  La  rivière  d'Aveiron  ,  qui  letraverfê 
du  levanr  au  couchanr ,  forme  à  fa  gauche 
une  de  ces  parties  qui  s'étend  jusqu'aux 
frontières  du  Languedoc.  On  voit  dans  ce 
canton  ,  qui  eft  de  l'Action  de  Montau> 
ban,  Bruniefutl  ôc  Nèfreyelijfc ,  villes  ÔC 
baronies  diocéfaines.  La  premier*  a  un  an- 
cien titre  de  vicoraté  qui  a  été  long-tems 
poiTédéc  par  une  branche  de  la  maifon  de 
Commingcs.  Négrcpcliflc  ,  qui  cft  fur 
l'Aveiron ,  a  aujourd'hui  titre  de  comté. 
Montclar,  qui  eft  dans  le  même  canton» 
fur  les  frontierés  de  l'Albigeois ,  a  aulfi  un 
ancien  titre  de  vicomté,  c'eft  aujourd'hui 
un  marquifat. 

2.  La  (êcondc  partie  du  bas  Querci ,  qui 
en  occupe  la  partie  orientale  ôc  la  méri- 
dionale ,  dépend  de  l'élection  de  Montau- 
ban. Dans  la  partie  méridionale  eft  Moijfac, 
quatrième  vUle  du  pays  fituée  fur  la  gau- 
che du  Tarn,  à  quatre  lieues  au-deflous  ôc 
au  nord-ouçft  de  Montauban.  Elle  cft  dans 
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une  iltuation  très-agréable,  ôc  contient  en- 
viron trois  mille  habitans.  Il  y  a  une  ab- 
baye autrefois  fort  célèbre,  fondée  en 
l'honneur  de  S.  Pierre  fous. nos  rois  de  la 
première  race ,  &  réformée  au  XL  fiécle 
par  S.  Hugues ,  abbé  de  Cluni.  Elle  fût  fé- 
cularifée  ôc  changée  en  collégiale  en  1616. 
Le  chapitre  conlifte  en  douze  Chanoines 
en  y  comprenant  l'abbé  ôc  dix-huit  fémi- 
prébendés.  Les  comtes  de  Touloufe,  qui 
le  difoienr  abbés  chevaliers  ou  féculiers  de 
certe  abbaye ,  partagèrent  le  domaine  de 
la  ville  avec  ce  monaftère;  ôc  la  juftice  eft 
encore  en  parcage  entre  le  roi  qui  a  I ac- 
cédé aux  comtes  de  Touloufe  ôc  l'abbé. 
Les  PP.  de  la  Doctrine  Chrcftiennc  ont  un 
collège  à  Moiflac ,  où  il  y  a  quelques  autres 
communautés  religieufes,  ôc  qui  eft  une 
ville  aflez  marchande. 

Les  aurtes  lieux  plus  confidérables  de 
cette  parric  du  bas  Querci  font  Malaujè , 
rnarquifàc  ittuc  près  de  la  Garonne ,  vers 
les  frontières  de  l'Agcnois  Caufiule ,  an- 
cienne vicomté ,  ôc  ville  diocéfaine ,  fituée 
à  une  lteuede  l'Aveiron  fur  la  droite ,  à  trois 
lieues  au  nord-eftde  Montauban  :  elle  con- 
tient 1000.  ames.  11  y  a  un  fiége  de  juftice 
royale  d'où  dépendent  trois  autres  lièges 
fubalternes.  MoMpezjtt ,  ville  ôc  baronie 
diocéfaines,  avec  une  collégiale.  Elle  a  au- 
jourd'hui ri(re  de  marquifat.  Caybu  qui  eft 
une  des  quatre  chàtellenies  du  pays.  La 
Garde-Dieu*  entre  Molicres  $c  CaufTade* 
ôc  S.  Marcel  auprès  de  Négrepcliflè ,  font 
deux  abbayes  de  l'ordre  deCîtcaux.  La  Cha- 
pelle-Livron  ,  commanderie  de  Maire» 
Bktde  fur  l'Aveiron ,  ôc  S.  Prejefl,  baronies. 

Le  bas  Querci  occidental  dépend  de 
l'élection  de  Cahors.  Lattferte  en  eft  la 
principale  ville.  Elle  eft  fituée  fur  une  élé- 
vation à  deux  lieues  de  Moi  (Tac  vers  le  nord* 
Elle  a  deux  mille  cinq  ocns  habit  ans ,  &  un 
des  fix  fïéges  du  fénéchal  de  Querci.  C'eft 
auflî  une  des  quatre  chàrellenies  du  pays, 
ainû  que  la  petite  ville  de  Mmuc,  quia 
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an  fiége  de  juflice  xoyt\c.C*fleltt*u  de  Mom- 

r*tier  cft  une  petite  ville  qui  contient  deux 

mille  âmes ,  &  a  une  collégiale.  Cafilltsc , 

5.  Cor  <fc  /<*  /W*  ,  &  Bouloe ,  font  des 

baronies  diocésaines. 

§.  i.  Le  Rouergue. 

Le  Rouergue  cft  borné  au  levant  par  le 
Gc vaudan ,  les  Ce  v en  c  s  6c  le  diocèlé  d'Alais, 
6c  au  midi  par  ceux  de  Lodcvc,  de  Beziers 
cV  d'Albi;  enforte  qu'il  confine  avec  le 
Languedoc  de  ces  deux  côtes  :  il  a  le  Querci 
au  couchant  6c  l'Auvergne  au  nord.  Il  a 
environ  trente- huit  lieues  communes  de 
France  du  levant  au  couchant ,  &  trente- 
deux  du  midi,  au  nord. 

Les  Rutheni ,  peuples  de  la  Celtique , 
qui  occupoient  ce  pays ,  furent  fournis  en 
partie  par  les  gouverneurs  de  la  province 
Romaine  ou  Gaule  Narbonnoife ,  loi! qu'ils 
firent  la  conquête  de  cette  detnicte  pro- 
vince au  VIL  fiécle  de  la  république  Ro- 
maine ;  delà  vient  qu'on  tes  diftinguoit 
en  libres  6c  en  provinciaux ,  lorfque  Jules- 
Céfar  vint  foumettre  le  relie  des  Gaules. 
L'empereur  Auguûe  les  attribua  à  l'Aqui- 
taine ;  6c  ils  furent  de  l'Aquitaine  première» 
après  la  fubdivifion  de  cette  province.  Les 
Vi/îgots  fournirent  le  Rouergue  à  leur  do- 
mination ,  6c  l'enlevèrent  â  l'empire  Ro- 
main ver*  le  milieu  du  V.  fiécle.  Le  roi 
Clovis,  on  plutôt  Thicri  fon  fils,  le  con- 
quit fur  eux  au  commencement  du  VI.  Les 
Viligots  le  reprirent  après  la  morr  de  Clo- 
vis ;  8c  enfin  Theodeberc ,  fils  de  Thierri , 
roi  de  Merz ,  le  reprit  fur  eux  en  1 5  j.  6c 
l'unit  au  royaume  d'Aultrafic.  Eudes ,  duc 
héréditaire  d'Aquitaine ,  s'en  empara  vers 
la  fin  du  VIL  fiécle,  6c  le  rr  an  Unit  a  les 
(ùcccflèurs  qui  en  furent  dépouillés  en  7 68. 
par  Pépin  le  Bref.  Charlemagne  6c  fes  fuc- 
ceflèurs  firent  gouverner  ce  pays  par  des 
comtes  qui  devinrent  héréditaires ,  &  qui 
donnèrent  l'origine  aux  comtes  de  Tou- 
loufe en  la  perfonne  de  Frcdclon ,  fils  de 
7mm  IlL 
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Fulcoald  comte  de  Rouergue ,  auquel  le 
roi  Charles  le  Chauve  donna  le  comré  de 
Touloufe ,  qui  pafla  à  ta  poflériré  de  Ray- 
mond I.  fon  frère  6c  fon  fucceflèur ,  avec 
le  Rouergue  5:  le  Querci.  Raymond  II.  6c 
Ermengaud ,  fils  d'Eudes  comte  de  Tou- 
loufe ,  de  Rouergue ,  de  Querci ,  6cc.  par- 
tagèrent vers  l'an  9  1 9.  la  fucceffion  de  leur 
perc.  Le  premier  fut  comte  de  Touloufe, 
&  l'autre  de  Rouergue.  Ermengaud  tranf- 
mit  le  comté  de  Rouergue  â  Tes  defeen- 
dans ,  jufqu  a  Raymond  IV.  dit  de  S.  Gilles, 
héritier  de  Raymond  II.  fon  trifayeul ,  qui 
réunit  le  Rouergue  au  comté  de  Touloufe 
vers  la  fin  du  XI.  fiécle.  Le  même  Ray- 
mond de  S.  Cilles ,  pour  fbutenir  les  frais 
de  fon  expédition  dans  la  Terre* fainre,  dé- 
membra quelques  années  après  fon  comté 
de  Rouergue,  &  en  donna  une  partie  en 
engagement  fous  le  nom  de  comté  de  Rodes, 
à  Richard  vicomte  de  cette  ville.  Alphonfe- 
Jourdain ,  comte  de  Touloufe ,  fils  de  Ray- 
mond de  S.  Gilles,  aliéna  entièrement  ce 
comté  vers  l'an  1 1 19.  en  faveur  du  même 
Richard ,  &  de  Hugues  fon  fils.  Il  conti- 
nua de  poffiïdcr  le  refte  du  Rouergue  qu'il 
tranfmit  à  fa  poftérité,  &  qui  fut  réuni 
à  la  couronne  eo  1x71.  avec  le  comté  de 
Touloufe. 

Quant  au  comté  de  Rodés,  qui  com- 
prenoit  à  peu  près  le  tiers  du  pays,  Ri- 
chard le  rranfmit  à  fes  defeendans  jufqu'4 
Cécile  qui  en  étoit  héritière,  8c  qui  le 
porta  au  commencement  du  XIV.  fiécle 
dans  la  maifon  de  Bernard  VI.  comte  d'Ar- 
magnac fon  mari ,  d'où  il  palTa  dans  celle 
d'Albret,  &  le  roi  Henri  IV.  héritier  de  ces 
maifons ,  le  réunit  à  la  couronne. 

Le  Rouergue  contient  plus  de  trente 
villes  ou  gros  bourgs ,  8c  en  tout  près  de 
deux  mille  bourgs,  villages  ou  hameauX| 
partages  en  près  de  fix  cens  communautés 
taillables ,  fous  fix  cens  cinquante  paroif- 
Ics  ou  fuccurfalcs.  On  y  compte  deux  cens 
vingt  &  cinq  raille  ames.  Les  principales 


Digitized  by  Google 


18  GEOGRAPHIE 
rivières  fonc  le  Tarn  >  PAveyron ,  le  Lot 
6c  la  Trucyrc.  L'air  y  eft  pur  Se  tempéré  \ . 
mais  plus  froid  que  chaud ,  à  cauic  des 
montagnes  dont  le  pays  cil  entrecoupé. 
On  y  recueille  peu  de  bled ,  mais  beaucoup 
de  (cigle,  de  chanvte  &  de  fruits.  Il  y  a 
quelques  terroirs  où  il  croît  d'aflez  bon 
vin  |  6e  on  y  nourrit  beaucoup  de  beftiaux. 
Oh  y  élevé  (m  tout  beaucoup  de  mulets 
6c  de  mules  qui  fc  débitent  pour  l'Elpaene. 
On  y  trouve  des  mines  de  cuivre ,  de  fer , 
d'alun  ,  de  vitriol ,  de  foufre  6c  dargenc- 
vif.  Il  y  a  pluficurs  eaux  minérales  :  celles 
de  Crattfac  font  les  plus  célèbres. 

On  diftingue  ce  pays  en  comte  de  Rouer- 
fft  Se  c  omté  de  Rodes  depuis  le  commen- 
cement du  Xll.  fiéele  :  &  comme  chacun 
de  ces  deux  comtés  avoit  fon  fènéchal ,  le 
pays  tut  partagé  en  deux  fenéchauftees ,  qui 
furent  réunies  fous  le  règne  de  Henri  IV. 
Il  n'y  a  plus  depuis  pour  tout  le  pays  qu'un 
fcul  fénéchal  qui  a  deux  lièges  ,  l'un  à* 
Rodés,  Se  l'autre  à  Ville  franche  ,  où  il 
y  a  aufli  des  ûéges  prdïdiaux.  Quant  au 
fpirituel ,  le  Rouergue  a  été  fournis  au  feul 
évèquc  de  Rodes  jufqu'cn  1317.  que  le 
pape  Jean  XXII.  éùgca  l'évcchédc  Vabrcs, 
&  partagea  le  pays  en  deux  diocèfcs.  On 
divife  donc  le  Rouergue,  qui  contient 
trois  élections  de  la  généralité  de  Mon» 
tauban  établies  à  Rodes ,  à  Vil  le- franche , 
&  à  Milhaud ,  en  comté  de  Rodes  &  comté 
de  Rouergue- 

I.  Le  comté  de  Rodes. 

Ce  comté ,  qui  forme  une  des  trois  élec- 
tions du  pays,  dépend  du  diocèfe  de  Rodés 
pour  le  fpirituel.  Il  s'étend  ptincipalement 
«Uns  la  partie  feptentrionale  du  pays ,  Se 
conticot  deux  cens  neuf  communautés  t  ail- 
labiés,  &  85000. ames. 
*  Rodés,  qui  en  eft  la  capitale  &  de 
tout  le  pays ,  cil  ancienne  >  6c  elle  croit 
connue  tous  le  nom  de  Segodmtm  Rmhe- 
mm,  avant  qu'elle  ne  prît,  le  nom. des 
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peuples  du  pays.  Elle  eft  fîtuce  fur  une 
colline  environnée  de  montagnes  auprès 
de  la  rivière  d'Aveyron,  à  vingt  lieues - 
communes  de  France  au  nord- eft  de  Mon* 
tauban)  mais  elle  n'eft  pas  fort  coniîdé— 
rable,  ne  contenant  que  fut  mille  ames. 
Ses  murailles  ont  été  conitruites  pat  les 
Anglois,  lorfqu'ils  étoient  les  maîtres  de 
cette  ville  :  elle  eft  partagée  en  cité  6e  en 
bourg,  L'évcquc  eft  feagneur  de  la  pre- 
mière ,.&  ie  roi  l'cft  du  bourg,  comme 
fuccciTèur  des  comtes  de  Rodes.  Le  clo- 
cher de  la  cathédrale  de  Notre  Dame, 
qui  eft  dans  la  cité,  ainfi  que  le  palais  de 
l'évcque ,  eft  un  des  plus  beaux  &  des  plus 
élevés  du  royaume.  Il  eft  bâti  tout  de  bri- 
que ,  Se  non  pas  de  pierre  de'taillc ,  comme 
le  dit  la  Martiniete.  Le  chapitre  de  cette 
églife,  qui  a  été  autrefois  régulier  de  l'or- 
dre de  S,  Auguftin  ,  eft  un  des  plus  il  lu  lires 
du  royaume.  Il  eft  compofé  de  7  dignités  > 
de  1 8.  autres  chanoines ,  4.  hebdomadiers , 
un  curé ,  j  5.  vicaires,  17.  choriftes ,  &c. 
Parmi  les  maifons  religieufes  qui  y  font  au 
nombre  de  9.  les  pins  confîdérables  (ont 
l'abbaye  de  Bénédictines  de  S.  Sernin  ou  le 
Monaflter,  iîtuée  hors  de  la  ville ,  de  l'au- 
tre côté  de  la  rivière  d'Aveyron  ;  la  Char- 
treufe  Se  le  collège  des  Jefuites.  La  féné- 
chaufTée  6c  le  fiége  préfidial  de  Rodés ,  qui 
furent  démembres  en  icîjt.  de  la  féné- 
chauflée  de  Villefranche ,  étendent  leur 
reflort  fur  la  plus  grande  partie  de  l'élection 
de  Rodés,  6c  fur  une  partie  de  celle  de 
Milhaud. 

Le  diocèfe  de  Rodés  comprend  les  trois 
quarts  du  Rouergue,  &  contient  f  00.  pa- 
roifles  ou  clochers,  partagés  en  4.  archi- 
diaconés,  qui  font  le  grand  archidiaconé ,  . 
Ie  dignité  du  chapitre ,  Se  les  archidiaconés 
de  Conques,  de  5.  Antonin  Se  de  Milhaud. 

Les  auttes  lieux  plus  confidérables  du 
comté  de  Rodés  font  i9.  entre  le  Lot  Se 
l'Avcyron ,  Marfillac,  Albin ,  Rignv .  V'dlt- 
contai  6c  URo<jHc.ydJerz*e ,  petites  villes» 
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•  dont  la  féconde  a  a  goo.  habitans.  La  der- 
rière, fîraée  vers  les  fronrieresdu  Gevau- 
dan,  cft  une  des  quatre  châtcllenies  du  pays. 

a°.  Au  nord  &  à  la  droite  du  Lot,  en 
ire  cette  rivière  êc  l'Auvergne,  cft  S.  Gé- 
nies de  Rive  &Olt  >  une  des  quatre  châtelle- 
nies du  pays.  Cette  ville ,  qui  eft  -fituée  vers 
les  frontières  du  Gevaudan,  contient  3600. 
ames ,  &  un  couvent  d'Auguftins.  Les  au- 
tres principaux  lieux  de  cette  partie  font 
Entraigms ,  le  Mwr  de  Barrés ,  ou  il  y  a  une 
-collégiale ,  la  Guiolle ,  une  des  quatre  châ- 
tellenies du  pays,  Bonrtevaly  abbaye  de 
l'ordre  deCitcaux,  à  une  demie  lieue  du 
Lot  -,  jiabrac ,  ctlcbi  e  Hôpital ,  defïcrvi 
par  les  Chanoines  réguliers  de  la  congré- 
gation de  Chanccladc,  avec  titre  de  dom- 
iner ic  ,  <jui  cft  en  commande  ;  Efléùng ,  77- 
nieres  ,  jittberoaue ,  Soulages  Se  S 'alêne ,  an- 
ciennes baronics  :  la  première  a  aujour- 
d'hui titre  de  comté. 

Entre  i'Aveyron  Oc  le  Tarn,  Cajfa- 
gne  6c  Vdlefranche  de  Panât,  petites  villes; 
Bormecembe ,  abbaye  de  l'ordre  de  Cîrcaux , 
fituée  fut  te  Biaur ,  vers  les  frontières  de 
l'Albigeois  ;  hSeheôt  les  Can*bieres>  corn- 
«îanderics  de  l'ordre  de  Malte  ;  Brocarts  ■> 
comté,  Peirebrune,  vicomré ,  Ledergues  6c 


x.  Le  comté  de  Rouergtu. 

On  partage  ce  comté  en  Haute  &  Bafle 
Marche,  qui  forment  deux  élections. 

La  Hante  Marche. 

Cette  partie  du  Roucrgue  renferme  l'é- 
lection de  Milhaud ,  qui  s'étend  vers  les 
frontières  du  Gevaudan  6c  du  bas  Langue- 
doc, &  contient  160.  communautés  rail- 
labiés  6c  tfoooo.  habirans.  Tout  le  dio- 
cèfc de  Vabtcs  y  cft  compris,  avec  97. 
clochers  de  celui  de  Rodés. 

1.  La  partie  de  la  Haute  Marche  qui 
dépend  pour  le  fpirirucl  du  diocèfc  de 
-Rodés,  renferme  La  ville  de  Milhaud ,  qui 
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cft  la  troilîéme  ville  du  Rouerguc,  6c  la 
capitale  de  la  Haute  Marche.  Cette  ville , 
nommée  en  latin  AmiUantm ,  eft  un  ancien 
ritre.de  vicomte.  Berengcr  I.  vicomte  de 
de  Milhaud ,  au  milieu  du  X.  fiéele  ,  fut 
trifâycul  de  Gilbert  vicomte  de  Milhaud 
&  en  partie  de  Catlad  ,  qui  éponfa  Gcr- 
berge  comteftè  de  Provence.  Douce  leur 
fille  &  héritière,  porta  ces  domaines  dan* 
la  maifon  de  Barcelone.  La  ville  de  Mil- 
haud ,  qui  contient  4000.  ames,  eft  fituée 
à  10.  lieues  au  fud-eft  de  Rodés  fur  la 
droite  du  Tarn  vers  les  frontières  du  Ge- 
vaudan, &  elle  a  deux  ponts  fur  cette  ri- 
vierc.  Elle  a  été  eclebre  durant  la  guerre 
des  Religionaires  qui  l'avoient  fortifiée  ; 
mais  elle  eft  aujourd'hui  démantelée.  Il  y  a 
4.  maifons  religieufês  d'hommes»  dont  la 
principale  eft  celle  des  Carmes  qui  y  enfei- 
gnent  les  humanités ,  &  une  de  nlles*:  il  y  a 
auffi  un  bailliage  royal  avec  Iclîége  de  l'éle- 
ction. A  une  demie  lieue  de  Milhaud  cft* 
Tabbayc  de  Bénédictines  de  la  Jarpome ,  ou 
de  Notre  Dame  d'Arpajem. 

Les  autres  lieux  plus  confidérablcs  de 
ce  canron ,  font  EJpaliott  fur  le  Lor ,  où  il 
y  a  it 00.  habitans,  6c  Compeyre  fur  le 
Tarn ,  petites  villes  ;  Severac  9c  RojHefenil, 
matquifars  -,  Calment ,  MojlHtjoiUs  6t  Ro- 
quelaure ,  batonics. 

a°.  Le  diocèfc  de  Vabres  comprend  la 
partie  méridionale  du  Rouerguc  fituée  en- 
tre le  Tarn  Se  le  Languedoc.  Vabres,  qui 
n'eft  qu'un  méchant  village ,  cft  Gtué  au 
milieu  du  diocèfc  fur  le  ruifleau  d'Ardon 
au  pied  des  montagnes,  à  6.  à  7.  lieues 
au  fud-eft  de  Milhaud.  Raymond  I.  comte 
de  Touloufe  6c  de  Rouerguc,  fonda  en 
ce  lieu  au  milieu  du  IX.  fiécle ,  une  abbaye 
de  Bénédictins  en  l'honneur  de  la  Vierge 
&  de  S.  Pierre ,  que  le  pape  Jean  XXÎI. 
,  en  évêché  en  1  j  17.  le  chapitre  de- 


meura régulier  jufqu'en  1  y  6 1.  qu'il  fut  fé- 
cularifé.  Il  cft  compofé  de  3.  dignités,  «?„ 
autres  Chanoines ,  <3c  4.  demi  prébendes. 

Cij 
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L'évcque  rcfidc  ordinairement  i  S.  lfiri> 
petite  ville  à  deux  lieues  au  deflbus  de  Va- 
br es ,  fur  le  même  ruiflèau. 

Le  diocèfc  de  Vabres  a  14.  lieues  d'éten- 
due du  levant  au  couchant ,  8c  6.  du  midi 
au  nord.  Il  contient  1  jo.  paroi(ïès&  jj. 
fuccutfales  >  en  tout  1 6p.  clochers.  Saint 
Afrique  en  eft  la  principale  ville  :  fon  nom 
latin  eft  SanQi  Africam  fanum  i  c'eft-  à-  dire, 
qu'elle  porte  le  uom  d'un  faim  8c  non 
d'une  fainte  ;  ainfi  c'eft  mal  à  propos  que 
le  Dictionnaire  de  la  Martinicre  1  a  rangé 
fous  le  nom  des  faintes ,  8c  qu'il  met  cette 
ville  en  Languedoc.  Elle  cft  firuée  fur  la 
rivière  de  Sorgucs  à  une  lieue  au  levant 
de  Vabres  :  elle  a  1 500.  habitans ,  une  col- 
légiale 8c  deux  communautés  religieufes. 

Les  autres  villes  8c  lieux  considérables 
du  diocefe  de  Vabres  font  Nom  fur  les 
frontières  du  diocèfc  d'Alais  &  du  Lan- 
guedoc, où  il  y  a  1400.  habitans,  une 
abbaye  de  Bénédictins  non-réformés,  8c 
un  collège  de  Doctrinaires  i  Beaumont  fur 
le  ruuTtau  del  Rancé  vers  le  diocèfc  de 
Cadres,  où  il  y  a  une  prévôté  collégiale 
de  10.  Chanoines  réguliers  i  S.  Sernin  fur 
les  frontières  d'Albigeois ,  où  il  y  a  une 
collégiale  ;  le  Pont  Je  Comores  ,  où  il  y  a 
une  fontaine  d'eaux  mine  raies  ;  S.  Rome 
de  Tarn  fur  la  gauche  de  cette  rivière  •» 
Suivants  8c  Nonenque,  abbayes  de  l'ordre 
de  Cîteaux  ,  la  première  d'hommes  8c  la 
féconde  de  filles }  Notre-Dame  d'Orient , 
heu  de  dévotion  i  S.  Félix  fur  la  S  orgue  > 
8c  Sainte  Eulalie  de  Lazjt ,  commanderies 
de  Malte;  Bru/gués,  marquifat;  Creyjfel, 
ancienne  vicomte  \  Caylus ,  Sorgues  8c  Ba~ 
laguier ,  baroniesj  Roquefort ,  Bcu  célèbre 
pour  fes  fromages ,  8cc. 

La  Baffe  Marche. 

Cette  portion  du  Rouergue,  qui  en  oc- 
cupe la  partie  occidentale,  comprend  l'é- 
lection de  VilJcfranchc ,  qui  confifte  en 
fttj,  communautés  taillablcs,  150.  pa- 
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milles  ou  clochers,  tous  du  diocèfc  de 

Rodes ,  8c  80000.  ames. 

niltfranche ,  féconde  vHle  du  Rouer- 
gue ,  en  eft  la  capitale.  Elle  doit  (à  fonda- 
tion aux  comtes  de  Toulon fc ,  qui  en  firent 
la  capitale  de  leur  comté  de  Rouergue , 
après  qu'ils  eurent  aliéné  celui  de  Rodés. 
Elle  fut  auffi  le  fiége  du  loncchal  du  comté 
de  Rouergue,  qui  devint  un  fiege  royal 
en  1 17 1 .  après  la  réunion  de  ce  comté  â 
la  couronne.  Elle  eft  dans  une  fituation 
fort  agréable  fur  l'Aveyron  vers  les  fron- 
tières du  Querci,  à  6.  lieues  au  couchant 
de  Rodés ,  8c  contient  6000.  habitans.  La 
principale  églife  eft  collégiale.  Il  y  a  une 
Chartreulê  hors  la  ville ,  un  collège  de 
Doctrinaires  ,  4.  autres  communautés- 
d'hommes  «5c  i .  de  filles.  Le  préfidral  y  fut 
établi  dans  la  première  création  des  préfi- 
diaux.  La  jufticc  ordinaire  y  eft  exercée 
par  les  confiils. 

Le  Lot  &  l'Aveyron  traverfent  la  BaflV 
Marche  du  levant  au  couchant,  &  la  par- 
tagent en  trois. 

La  première  partie,  firuée  à  la  droite  dur 
Lot  entre  cette  rivière  8c  l'Auvergne ,  eft 
peu  considérable  :  on  y  voir  la  baronic 
de  la  Roqutbouillac. 

La  féconde  firuée  entre  le  Lot  8c  l'Avey- 
ron eft  la  plus  confidérable  :  elle  confine 
avec  le  Querci  vers  le  couchanr.  Outre 
Villefranche,  elle  contient  les  villes  fuivan- 
tes  -,  S.  Antonin  y  fur  la  droite  de  l'Avey- 
ron au  confluent  du  ruiilêau  de  Bonnets 
avec  cette  rivière ,  dans  une  vallée  entou- 
rée de  montagnes  fur  les  frontières  du 
Rouergue,  de  l'Albigeois  8c  du  Querci, 
8c  à  7.  lieues  au  fud-oueft  de  Villefranche. 
C'eft  un  ancien  titre  de  vicororé.  La  ville 
qui  renferme  1500.  habitans,  a  pris  fon 
origine  de  l'ancienne  abbaye  qui  lui  a 
donné  Ion  nom ,  &  dont  le  titre  abbatial 
eftfupprimé  depuis  long-tems.  Certe  églife 
eft  dcflêrvie  par  un  chapitre  de  ij.  Cha- 
noines réguliers  de  la  congrégation  de 
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France,  &  11.  fémiprébcndés  f<fculicr$.  Il 
j  a  4.  autres  maifons  réligicufcs  d'hom- 
mes dans  la  ville,  qui  a  un  fiége  de  juftice 
royale.  Conques ,  où  il  y  a  une  ancienne 
abbaye  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  rétablie 
au  VIII.  fiéetc  par  Pépin  le  Bref,  fécula- 
rifé  Se  changée  en  collégiale  en  !  j  $7.  Le 
chapitre  confifte  en  8.  dignités,  11.  Cha- 
noines &  le  bas  chœur.  La  ville  eft  ficuée 
à  une  demie  lieue  au  midi  de  la  rivière  de 
Lot;  Peyrujfe,  ancienne  baronie  avec  un 
fiége  de  juftice  royaIe,tf*r««  fur  l'Aveyron, 
où  il  y  a  une  collégiale,  CrémÇ*c%  lieu  cé- 
lèbre pour  fes  eaux  minérales  ;  Beaulten  ou 
Belloc  Se  LecDUH,  abbayes  de  l'ordre  de 
Citcaui,ficuces  fur  les  frontières  du  Querci; 
Lng*n,  commanderic  de  Malte,  Bouma- 
xjcf,  marquifat ,  Rottjft,  comté,  Panât ,  vi- 
comté ,  MmtfidésSe  PrtvtzjLc ,  baronies. 

La  troifiéme  partie  firuCe  à  la  gauche 
de  l'Aveyron ,  entre  cette  rivière  Se  celle 
de  Biaur  qui  la  fépare  de  l'Albigeois ,  a 
Ntij.iL-  pour  principale  ville ,  firaêe  fur  la 
gauche  de  l'Aveyron  :  elle  contient  1600. 
ames.  C'eft  un  ancien  titre  de  viguerie  Se 
de  châtellcnie ,  où  il  y  a  un  fiége  de  juftice 
royale. 

IL  La  Gascogne. 

La  Gafcogne  prife  en  général ,  cft  fituée 
entre  le  42.  degré  jo.  m.  Se  le  44.  jo. 
m.  de  latitude,  Se  s'étend  entre  le  16. 
Se  le  19.  de  longitude.  Elle  eft  bornée  au 
notd  Se  au  levant  par  li  Garonne,  qui 
la  fépare  en  divers  endroits  du  Languedoc 
Se  de  la  Guienne  ;  au  midi  par  les  Pyrénées 
&  le  gouvernemenr  de  Bearn,  Se  au  cou- 
chant par  l'Océan.  Son  étendue  du  midi  au 
nord  eft  d'environ  50.  lieues  communes 
de  France,  &  d'un  peu  plus  du  levanrau 
couchant.  Cette  étendue  de  pays  faifoic 
anciennement  avec  le  Bearn  &  une  partie 
du  Bourdelois,  une  quattiéme  partie  des 
Gaules ,  que  Cefar,  qui  en  rit  la  conquête, 
•orame  Aquitaine.  Comme  fon  étendue 
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étoit  peu  confidérable  par  proportion  aux 
trois  autres  parties  des  Gaules ,  l'empereur 
Augufte  l'augmenta  considérablement  en 
lui  attribuant  14.  peuples  ou  cités  fitués 
entre  la  Loire  Se  la  Garonne.  L'Aquitaine 
ayant  été  fubdivifee  dans  la  fuite ,  ce  nom 
refta  à  la  partie  de  cette  province  fituée 
entre  la  Loire  Se  la  Garonne ,  Se  l'ancienne 
Aquitaine  prit  le  nom  de  Novempopulanie , 
à  caufe  des  neuf  peuples  ou  cités  dont  elle 
étoit  compofée,  Se  elle  fit  depuis  une  pro- 
vince particulière  ,  qui  fut  foumife  par 
les  Vifigots  fur  les  empereurs  Romains  au 
commencement  du  V.  ficelé.  Ces  peuples 
ayant  paflé  en  Efpagnc  bientôt  après ,  ils 
repafierent  les  Pyrénées;  Se  l'empereur 
Honoré  leur  céda  en  4 1 9.  ce  que  Sidoine 
Apollinaire  appelle  /*  Septimonie ,  à  caufe 
que  les  pays  cédés  étoient  compofés  de 
lepr  peuples  ou  cités  ;  fçavoir  du  Toulou- 
fam  dans  la  Narbonnoifc,  de  l'Agcnois, 
du  Bourdelois,  de  l'Angoumois,  Se  du  Pe- 
rigord  dans  l'Aquitaine  féconde,  &  dès 
cités  ou  peuples  de  Bazas  Se  de  Laitroure 
dans  ta  Novempopulanie.  Le  refte  de  cette 
dernière  province  demeura  aux  Romains , 
auxquels  les  Vifigots  l'enlevèrent  vers  le 
milieu  du  V.  fiécïe.  Clovis  conquit  toute 
cette  province  fur  ces  peuples  en  508.  Se 
l'unit  a  la  couronne. 

Les  Cofcons  ou  Wafcom,  anciens  peu- 
ples d'Efpagne ,  qui ,  pour  éviter  de  fe  fou- 
mettre  aux  rois  Vifigots,  s'étoient  canton- 
nés dans  la  Bifcaye  Se  la  Navarre  au-delà* 
des  Pyrénées ,  où  ils  vivoient  dans  l'indé- 
pendance ,  avoient  déjà  tenté  de  s'établir 
dans  la  Novempopulanie,  où  ils  avoienc 
fait  pluficurs  cour/es.  Ils  y  prirent  enfin  des 
établiflcmcns  fixes  à  la  fin  du  VI.  fiécle, 
&  s'approprièrent  ce  qu'on  appelle  le  pays 
des  Bafques ,  qui  comprend  ceux  de  La- 
bourd&de  Soute,  Se  la  bafic Navarre, où 
leur  langue  s'tft  confervée  jufqu'à  nos 
jours  dans  fa  pureté.  De  là  ils  firent  de  nou» 
vcllcs  courfes  dans  le  refte  de  la  Novera- 
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populanie  Theodebert  II.  roi  d'Auftrauc  , 
6c  Thtctri  roi  de  Bourgogne,  à  qui  cette 
province  appartenait ,  envoyèrent  une  ar- 
mée pour  les  réprimer  au  commencement 
du  VII.  fiécle.  Ces  peuples  furent  fubju- 

Sués,&  obligés  de  payer  un  tribut  Se 
e  Ce  foumettte  à  l'autorité  du  duc  Gcnia- 
lis,  que  ces  princes  leur  envoyèrent  pour 
les  gouverner  &  les  contenir  dans  le  devoir. 

Amand  avoir  fuccédé  à  Genialis  lorfque 
le  roi  Dagobect  donna  en  partage  à  Ion 
frère  Charibert  *n  (Si 9.  le  royaume  de 
Touloufe  avec  plufieurs  pays  de  l'Aqui- 
taine *,  enrr'autres  la  Gafcogne.  Charibert 
époufa  Gifele ,  fille  unique  de  ce  duc ,  qui 
prit  la  protection  des  fils  de  Charibert  (es 
petits  fils  auxquels  le  même  Dagoberr  donna 
en  fief  &  à  titre  héréditaire  les  états  de 
leur  pere ,  fous  le  nom  de  Juché  «  Aqui- 
taine ;  ainfi  la  Gafcogne paûa  à  Eudes,  petit 
Bis  de  Charibert ,  &  à  Ces  defccndans ,  juf- 
qu  a  Waifrc ,  que  Pépin  le  Bref  dépouilla 
de  fes  érats  en  7<?8. 

Les  Gafcpns  impatiens  de  Le  voir  ref- 
ferrés  dans  le  pays  dont  ils  s'étoient  d'abord 
emparés  en  deçà  des  Pyrénées,  s'étoient. 
étendus  depuis  la  mort  de  Dagoberr, 
a  voient  occupé  tout  le  refte  de  la  Novem- 
populanie  qui  prit  depuis  le  nom  de  Gaf- 
cogne de  celui  de  ces  peuples ,  Se  s'étoient 
étendus  jufqu'ajix  portes  de  Touloufe , 
avant  la  fin  de  la  première  race  de  nos  rois. 

Pépin  le  Bref  ayant  fournis  toute  l'an- 
cienne Aquitaine,  fin  laquelle  le  duc  Eudes 
&  fes  delcendans  avoient  étendu  leur  au- 
torité Se  leur  domaine,  Charlemagnc  fon 
fils  difpofa  en  769.  du  duché  de  Gafco- 
gne en  faveur  de  Loup  I.  fils  d'Hatton  Se 
petit  fils  d'Eudes ,  duc  d'Aquitaine ,  qui 
lui  en  fit  hommage  j  mais  Loup  IL  fon  cou- 
fin  Se  fon  gendre ,  fils  de  Waifrc ,  s'en  em- 
para fur  lui ,  &  ayant  attaqué  l'armée  de 
Charlemagnc  en  778.  dans  la  vallée  de 
Ronccvaux  ,  lorfque  ce  prince  revenoit, 
d'EIjjagnc,  il  fût  pris  &  pendu  :  Çharlc- 
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magne  accorda  alors  par  grâce  à  Ad  a  la  rie , 
fils  de  Loup  II.  une  partie  de  la  Gafcogne, 
dont  Ces  defeendans  furent  privés  en  8  tp. 
pour  s'être  révoltés  contre  l'empereur 
Louis  le  Débonnaire  ,  qui  ayant  réuni  la 
Gafcogne  à  la  couronne,  la  fit  gouver- 
ner par  des  ducs  amovibles. 

Durant  les  troubles  qui  s'élevèrent  dans 
la  monarchie  après  la  mort  de  Louis  le 
Débonnaire  fur  la  fin  du  règne  de  Char- 
les le  Chauve  ,  les  Gafcons  fc  révoltèrent , 
fe  mirent  en  liberté ,  &  appelèrent  vers, 
l'an  871.  pour  les  gouverner  en  qualité 
de  leur  duc ,  Sanche  dit  Ain  orra  de  La  race 
d'Eudes ,  dont  l'ayeul ,  nommé  Loup  Cen- 
tulle,  s'etoit  réfugié  au-dela  des  Pyrénées , 
après  la  proferiprion  d'Adalaric.  La  pofté- 
cité  de  Sanche  Aùttrra  jouit  du  duché  de 
Gafcogne,  auquel  elle  unit  le  comté  de 
Bourdcaux  jufques  vers  le  milieu  du  XI. 
ficelé ,  qu'il  fut  uni  au  duché  d'Aquitaine) 
i°.  par  Eudes  duc  d'Aquitaine,  fils  de 
Guillaume  V.  qui  avoir  époufe  Brifquc, 
héritière  du  duché  de  Gafcogne ,  dont  il 
eut  un  fils  mort  (ans  poftériré;  i°.  par 
Gui  Gcoffroi,  frère  Se  fiicccûcur  d'Eu- 
des, qui  s'er^empara  au  préjudice  de  Ber- 
nard II.  comte  d'Armagnac.  Depuis  ce 
tems-là,  la  Gafcogne  a  été  unie  au  duché 
d'Aquitaine,  Se  a  été  pafic'dée  en  partie 
par  les  rois  d'Angleterre ,  jufqu'au  milieu 
du  XV.  fiécle  qu'elle  fut  réunie  à  la  cou- 
ronne fous  Charles  VII.  Nous  difons  unç 

ftartic ,  parce  que  nos  rois ,  pendant  la 
ongue  guerre  qu'ils  firent  aux  Anglois  au 
XIV.  fiécle,  &  durant  une  partie  du  fui- 
vant,  demeurèrent  mairies  de  la  partie 
oricnralc ,  &  conquirent  même  divers  pays 
de  l'occidentale. 

Outre  la  Garonne ,  la  Gafcogne  eft  ar- 
roféc  par  plufieurs  autres  rivières ,  dont  les 
principales  font  l'Adour ,  la  Baïze,  la  Ge- 
hfe ,  le  Gers ,  le  Salât ,  Sec.  l'air  y  eft  tem- 
péré, &  le  terroir,  excepté  le  pays  des 
Landes,  fertile  en  grains,  en  pâturages, 
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ta -vins  &cn  fruits.  les  Gafcons  paflent 
pour  gens  de fprit ,  adroits  ,  intnguans 
&  eotreprenans ,  bons  foldars,  hardis  Se 
courageux-,  mais  on  peu  fanfarons,  ce 
qu'ils  tiennent  des  Efpagnols  leurs  ancêtre* 
&  leurs  voifins. 

Nous  diviferom  la  Gafcogne  en  Haute 
8c  Batte ,  ou  en  Orientale  6c  Occidentale. 

I.  La  Gafc$gne  Orientale. 

Nous  comprenons  fous  ce  nom  toute 
ia  partie  de  la  Gafcogne  qui  cft  encore 
du  rcflbrt  du  parlement  de  Touloufe ,  & 
qui  avant  que  d'être  unie  an  gouverne- 
ment de  Guiennc  au  milieu  du  XV.  fié- 
clc ,  faifoit  partie  de  celui  de  Languedoc 
Nous  la  divifons  en  fut  parties  principa- 
les ,  qui  font  la  Gafcogne  Touloufaine , 
le  pays  de  Lomagnc ,  l'Armagnac ,  l'Afta- 
xac ,  le  Comtninges,  le  Conlërans,  6c  la 
Bigorrc. 

$.  I.  L*  Gafcogne  Touloufaine. 

Nous  donnons  ce  nom  à  toute  la  partie 
de  l'ancien  diocèfe  de  Touloufe  fituée  à 
la  gauche  de  la  Garonne ,  parce  que ,  lorf- 
que  les  Gafcons  occupèrent  entièrement 
la  Novcmpopulanie ,  ils  donnèrent  auffi 
leur  nom  a  cette  partie ,  qui  a  dépendu 
du  gouvernement  Se  des  états  d<  Langue- 
doc jufqu'cn  1469.  qu'elle  fut  attribuée  au 
gouvernement  de  Guienne.  Elle  s'étend  le 
long  de  la  Garonne  ,  qui  la  borne  au  le- 
vant, pendant  l'efpace  de  18.  lieues  du 
midi  au  nord  ,  Se  elle  a  c.  à  7.  lieues  dans 
fa  plus  grande  largeur  du  levant  au  cou- 
chant. Tout  ce  pays  étoit  compris  dans  le 
comté  de  Touloufe  \  Se  il  dépend  encore 
aujourd'hui  pour  la  plus  grande  partie  de 
la  fcnéchauuee  Se  du  fiege  prclidial  de 
cette  ville.  Il  appartient  actuellement  à  4. 
divers  dncèfcs  \  fçavoir  à  celui  de  Tou- 
loufe Se  à  ceux  de  Montauban,  de  Lom- 
bes Se  de  Rîeox ,  qui  ont  été  diftiaics  do 
ptemict-aaXIV.fiécle. 


U  E  ET  CIVILE.  1} 
1 .  Le  tiers  du  diocèfe  de  Touloufe  s'étend 
encore  à  la  gauche  de  la  Garonne,  &  dépend 
du  gouvernement  de  Guienne.  11  comprend 
88.  paroifles  ou  fuccurfales  partagées  en 
50.  communautés  raillablcs ,  &  en  deux  ar» 
chiptetrés ,  du  nombre  des  fix  qui  corapo- 
fenr  tout  le  diocèfe  de  Touloufe. 

Ges  deux  archiprêtres  font  ceux  de  Gre- 
nade 6e  de  l'Uerm;  le  premier ,  qui  cft  ver* 
le  nord  Se  que  la  petite  rivière  de  Save , 
qui  a  donné  fon  nom  au  pays  de  Savis , 
traverfe ,  contient  47.  paroiflès  ou  clo- 
clcrs  qui  dépendent  du  gouvernement  de 
Guienne.  L'autre ,  qui  s'étend  vers  le  midi,  • 
en  contient  41.  Ces  88.  clochers  par  rap- 
port au  civil ,  dépendent  des  judicatures 
de  Verdun  Se  de  Rivière,  du  comté  de 
Coinminges,  Se  de  celui  de  l'I  lie- Jourdain.' 

Les  deux  judicatures  de  Rivière  &  de  Ver- 
dun furent  établies,  la  première  vers  le  mi- 
lieu ,  Se  l'autre  i  la  fin  du  XIII.  fiéde.  Elles  • 
comprennent  la  plupart  des  domaines  que  - 
les  comtes  de  Touloufe  Se  nos  rois  pofîé- 
doient  immédiatement  à  la  fauche  de  la  1 
Garonne ,  foit  dans  le  comté  de  Toulonfe , 
foit  dans  les  pays  voifins.  Elles  font  du 
nombre  des  fix  judicatures  ou  grandes  ju- 
rifdiétions,  qui  cotnpofoient  la  fénéchauf- 
fée  de  Touloufe ,  Se  elles  en  dépendent  en- 
cote.  Comme  on  les  a  jointes,  pour  ne  ' 
former  enfcmblc,  par  rapport  aux  finan- 
ces ,  qu'une  feule  élection  dépendante  au- 
trefois de  la  généralité  de  Montauban,  & 
aujourd'hui  de  celle  d'Auch,  on  les  a  com- 
prifes  fous  la  dénomination  d'élection  de 
Rivière  &  Verdun ,  ou  par  fyncope  de  Ri~ 
viere-Verdun.  Ainfî  la  Martiniere  dans  fon  1 
L^étionnaire  Géographique  s'eft  exprimé 
peu  exactement ,  lorfquw  a  avancé  fous  le 
mot  Rivière ,  ««  que  ce  pays  appartenoit 
»  aux  vicomtes  de  Lomagne ,  fans  aucun 
«  relief  aux  comtes  de  Comminges;  que 
>>  Philippe  le  Bel,  aptes  l'avoir  acquis  d'Elie 
»»  Taleyrand  comte  de  Perigord  ,  y  établit 
,1  un  fîégç  de  juftice  >  dont  la  jurifdiétion. 
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»,  s'étend,  ajoure- t-il ,  fur  les  comtes  de 
»  Pardiac,  d'Aftarac,  Bigorre,  Commin- 
w  ges  5c  Magnoac ,  »>  Se  que  (bus  le  mot 
Verdun ,  il  met  cette  ville  dans  le  bas  Ar- 
magnac ,  &  ajoute ,  que  le  pays  de  Ver- 
dun, autrement  nommé  Rivure  de  Ver- 
dun ,  eft  un  canton  de  la  baffe  Gafcogne 
qui  appattenoit  aux  comtes  de  Touloufe, 
ainfi  nommé  à  caufê  de  fa  fituation  entre 
les  trois  rivières,  de  Garonne,  de  Save  & 
de  Gimone. 

Les  deux  judiciaires  de  Verdun  &  de 
Rivière ,  unies  pour  les  finances ,  contien- 
nent 1J4.  paroiffès,  Se  environ  50000. 
«unes  ;  mais  elles  font  féparées  pour  la  ju- 
ridiction, Se  chacune  a  Tes  limites  mar- 
quées. La  première  a  toujours  fait  partie 
du  comté  de  Touloufe ,  8c  a  été  réunie  à 
la  couronne  avec  ce  comté  en  1171.  Elle 
ptend  fon  nom  de  la  petite  ville  de  Ver- 
dun ,  Se  s'étend  le  long  de  la  Garonne ,  à 
la  gauche  de  ce  fleuve ,  dans  l'efpace  de 
neuflieues ,  depuis  l'abbaye  de  la  Capellc, 
jufqu'â  S.  Nicolas  de  la  Grave ,  dans  les 
diocèfcs  de  Touloufe ,  de  Montauban  & 
de  Lombez ,  &  elle  a  quelque  dépendan- 
ces dans  ceux  d'Auch  8c  de  Laittoure.  Elle 
eft  compoféc  de  8.  lièges  de  juftice  royale , 
dont  celui  de  Vetdun  eft  le  principal. 

Les  principaux  lieux  qu'elle  comprend 
dans  le  diocèfe  de  Touloufe ,  à  la  gauche 
de  la  Garonne,  fiant  Verdun,  petite  ville 
qui  en  eft  la  capitale ,  Se  qui  contient  trois 
a  quatre  mille  ames.  Elle  eft  allez  jolie  8c 
dans  une  belle  iï  tua  ci  on ,  à  5 .  lieues  au-def- 
fous  Se  au  nord-oueft  de  Touloufe.  C'cft 
une  ancienne  châtellenie.  Il  y  a  un  couvent 
de  Récollcts  Se  un  de  rcligieufès  Auguf- 
rincs.  Grenade»  autre  petite  ville  fut  la  Ga- 
ronne, à  une  lieue  au-dellus  de  Verdun.  La 
ville  eft  alïèz  bien  percée,  Se  contient 
ao3o.  ames.  Elle  eft  le  liège  de  Pcle&ion 
de  Riviere-Verdun ,  Se  elle  a  un  des  liè- 
ges royaux  de  cette  dernière  jtidicature , 
avec  deux  maifons  refigieufes.  Le  Mas  4e 
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Verdun ,  petite  ville  fituée  fur  une  éléva- 
tion auprès  de  la  Garonne ,  lûr  les  fonde- 
res  du  diocèfe  de  Montauban ,  a  un  autre 
fiége  de  la  même  judicature.  Elle  a  été  dé- 
mantelée durant  les  guerres  de  la  religion. 
L'abbaye  de  S.  Pierre  de  la  Court,  ou  du 
Mas  Garnier ,  de  la  congrégation  de  faine 
Maur,  fur  la  Garonne ,  en  eft  à  un  demi 

2u  art  de  lieue  ;  Grand/èlve  ,  abbaye  con- 
dérable  de  l'ordre  de  Cîtcaux  -,  la  Capelle 
fur  la  Garonne  ,  abbaye  de  l'ordre  de 
Prémontré  ,  Btergand ,  commanderie  de 
Malte  ;  Lastnac,  Cafter* ,  &  AuçanviîUt 
baronies. 

La  judicature  de  Rivierè  n*a  pas  un  ter- 
ritoire contigu  :  elle  prend  (on  nom  d'un 
canton  du  diocèfe  de  Comminges,  firué 
entre  S.  Bertrand  &  S.  Gaudcns ,  des  deux 
côtés  de  la  Garonne ,  vers  les  fourecs  de 
cette  rivière ,  par  ou  elle  a  commencé ,  Se 
qu'on  nommoit  pour  cela  Pays  de  Rivière. 
Le  roi  Philippe  le  Bel  acquit  ce  pays  d'Elie 
Talcyrand ,  fais  du  comte  de  Perieord ,  au- 
quel Philippine  dej  Lomagne  fa  femme  en 
avoir  fait  donation.  Ce  ptince  y  établit 
un  juge  royal;  Se  lui  ou  fes  fuccefieurs 
ayant  dans  la  fuite  acquis  divers  domaines 
dans  les  environs ,  furtout  par  le  moyen 
de  plufieurs  parcages  dans  les  comtés  de 
Pardiac  ,  Aftarac ,  Bigorre ,  Mognoac  8c 
Comminges ,  ils  formèrent  de  toutes  ces 
acquifitions  une  feule  jurifdi&ion  foumife 
au  juge  royal  de  Rivière.  Cette  judicature 
s'étend  donc  tant  dans  l'ancien  Toulou- 
fain  à  la  droite  de  la  rivière  de  Save ,  que 
dans  le  Comminges ,  le  Conferans,  la  Bi- 
gorre, Se  le  diocèfe  d'Auch,  où  elle  a 
beaucoup  d'enclaves.  Elle  renferme  dix 
lièges  de  jufticc  royale ,  donr  le  princi- 
pal eft  établi  à  Montregeatt  dans  le  diocèlë 
de  Comminges.  Elle  a  dans  fon  diftriA 
quelques  paroi  (Tes  du  diocèfe  de  Touloufe  > 
à  la  gauche  de  la  Garonne  ;  Se  le  fcul  lieu 
remarquable  de  cette  partie  eft  la  comman- 
detic  de  Fmfirbet  de  l'ordre  de  Malte. 

Mnrtt 
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Muret  fur  la  Garonne  cft  la  principale 
Mlle  de  la  partie  du  diocèfc  de  Touloufe, 
fkuée  à  la  gauche  de  la  Garonne.  Elle  dé- 
pend du  comté  de  Comminges  >  &  elle 
cft  chef  d'une  châtellcnie  du  meme  comté  ; 
ckâtellenie  qui  s'étend  des  deux  côtés  de 
ce  fleuve ,  6c  comprend  de  plus  quelques 
paroifTes  des  diocèfes  de  Rieux  6c  de  Lom- 
bez.  La  ville  de  Muret  cft  fituée  â  la  gau- 
che de  la  Garonne ,  au  confluent  de  la  pe- 
tite rivicFC  de  Longe,  â  z.  lieues  au-def- 
fus  &  au  midi  de  Teuloafe.  Elle  eft  cé- 
lèbre parla  bataille  qui  s'y  donna  en  1 1 1  ». 
entre  Simon  de  Montforr  &  les  Croifés 
d'un  côté,  &  le  roi  d'Aragon  ,  le  comte 
de  Touloufe,  6c  les  autres  princes  confé- 
dérés de  l'autre.  Cette  ville  eft  petite  & 
ne  contient  que  lioo.  habitans.  Elle  eft 
néanmoins  regardée  comme  la  capitale 
du  comté  <lc  Comminges ,  tant  parce 
qu'elle  a  été  la  réfîdencc  la  plus  ordinaire 
des  comtes  de  ce  nom ,  dont  plufîeurs  ont 
leurs  tombeaux  dans  l'églifc  des  Corde- 
licrs  qu'ils  y  ont  fondés ,  6c  qu'ils  y  avoient 
un  château  ou  palais,  que  parce  que  c'eft 
le  principal  fîége  du  juge  du  pays  de  Com- 
minges 6c  de  l'élection  de  ce  nom.  L'ab- 
baye de  YOraiJon-Dieit ,  de  filles  de  l'or- 
dre de  Cîtcaux ,  y  a  été  transférée. 

Cette  châtellcnie  étoit  un  ancien  do- 


nard  IV.  vers  l'an  1 1 3  o.  Ces  comtes étoient 
vafliux  des  comtes  de  Touloufe  ,  tant 
pour  cette  châtellcnie,  que  pour  tout  le 
tefte  de  leut s  domaines  fitués  dans  l'éten- 
duc  du  diocefe  de  cette  ville.  La  partie  de 
la  châtellcnie  de  Muret  ,  fituée  dans  ce 
diocefe  comprend  cnrr'autrcs  ,  l'abbaye 
d'E*mtes  de  1  ordre  de  Cîteanx,  la  baro- 
nie  de  Pins  à  la  droite  de  la  Garonne ,  6c 
la  baronie  de  FmtemlUs  à  >la  gauche  de 
cette  rivière. 
L'Mi-JoHrdain  cft  une  ancienne  baronie, 
Tome  UJ. 
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dont  les  feigneurs  étoient  vartaux  des  com- 
tes de  Touloufe.  Ils  font  connus  depuis 
le  XL  fiécle  :  leur  château  nommé  aupa- 
ravant Selio ,  prit  le  nom  de  lllle-jourdaia 
après  que  Jourdain  L  du  nom  eut  bâti 
cette  ville  tout  auptès  dans  le  XII.  fîécle 
fur  les  bords  de  la  Save  qui  l'environne. 
Philippe  de  Valois  érigea  cette  feigneuric 
en  camté  au  milieu  du  XIV.  fiécle.  La  race 
des  comtes  de  l'Ille- Jourdain  ayant  mm- 
qué  au  commencement  du  XV.  fîécle,  le 
comté  de  l'Ille- Jourdain  pafïà  focceffive- 
ment  dans  les  maifons  de  Bourbon  6c  d'Ar- 
magnac. Il  s'étend  fur  une  trentaine  de 
paroifTes ,  dont  quatre  à  cinq  font  du  dio- 
cèfê  de  Lombez*  les  autres  dépendent  du 
diocèfe  de  Touloufe.  Après  la  réunion  de 
ce  comté  à  la  couronne ,  on  y  établit  un 
fénéchal  royal ,  qui  reffortit  fans  moyen 
au  parlement  de  Touloufe.  Par  rapport  aux 
finances,  ce  comté  eft  de  l'élection  de  Lo- 
magne,  6c  de  la  généralité  tfAuch.  La  ville 
de  l'Ille- Jourdain ,  fituée  à  6.  lieues  au  cou. 
chant  de  Touloufe,  contient  3000.  habi- 
tans.  Il  y  a  une  maitrife  particulière  des 
eaux  6c  forets,  une  collégiale ,  des  cou- 
verts de  Cordeliers  6c  de  Picpus ,  &c.  Les 
autres  lieux  principaux  du  comté  font  Le- 
vigjiac ,  bourg  de  1 100.  ames  ,  les  batonics 
de  D*ux  ,  S.  PMfl ,  PeUeport,  P$ùfignr ,  6cc. 

1.  La  partie  du  diocefe  de  Montauban  , 
fimee  à  la  gauche  de  la  Garonne  dans  la 
Gafcogne  Touloufaine ,  comprend  40.  pa- 
roillês  ou  clochers,  qui  compofent  l'ar- 
chiprecré  de  Deaumont.  La  rivière  de  Gi- 
la  rraverfe,  6c  die  a  donné  fon  nom 
à  l'ancienne  vicomté  de  G  mois ,  qui  com- 
prend la  moitié  de  ces  parouTes,  fituées 
des  deux  côtés  de  cette  rivière.  Gimoés  a 
eu  des  vicomtes  depuis  la  fin  du  X.  fiécle. 
Cette  vicomté ,  qu'on  nomme  aufli  de  Ter-  • 
ride ,  château  qui  en  eft  le  chef-lieu ,  pafTa 
au  XV.  fiécle  dans  la  maifon  de  Commin- 
ges, cnfûite  dans  celle  de  Lomagne ,  6c 
enfin  au  XVI.  fiécle,  dans  celle  de  Lcvis- 
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Mirepoix  qui  la  pofTéde  actucllemenr.  La 
vicomré  de  Gimoés  Se  le  refte  de  la  par- 
tic  du  diocèfe  de  Montauban ,  fitués  à  la 
gauche  de  la  Garonne ,  dépendent  de  la  ju- 
dicature de  Verdun  pour  la  juftice  ;  mais 
par  rapport  aux  finances,  le  Gimoés  eft 
de  l'élection  de  Lomagne ,  Se  le  refte  de 
celle  de  Rivière- Verdun. 

Bcinmont  cft  la  principale  ville  de  certe 
partie  du  diocèfe  de  Montauban.  Elle  eft 
îltuée  fur  la  Gimone  à  deux  lieues  de  Ion 
embouchure  dans  la  Garonne ,  à  5.  lieues 
au  fud-oucft  de  Montauban ,  &  à  8.  au 
nord-oueft  de  Touloufè.  Elle  a  un  fîége 
royal  de  juftice  de  h  judicature  de  Ver- 
dun ,  une  collégiale ,  un  couvent  de  Cor- 
deliers ,  on  de  Clériftes,  &  contient  4000. 
ames.  Les  autres  lieux  principaux  de  cette 
partie  du  diocèfe  de  Montauban ,  qui  dé- 
pendent de  l'élection  de  Rivière- Verdun , 
font  Belleperche  fur  la  Garonne  ,  abbaye 
de  l'ordre  de  Cîtcaux  ;  S.  Agngn  fur  le 
même  fleuve  ,  monaftère  de  l'ordre  de 
Fontcvraut  fîtué  à  une  beueau-deflous  de 
Belleperche-,  C*flel-ferrnt ,  baronie  &  an- 
cien palais  royal  :  les  baronies  de  Ftudoas 
Se  de  Seguenville ,  font  fîruées  dans  la  vi- 
comte de  Gimoés. 

t.  Le  diocèfe  de  Lombez  dépendoit  an* 
dénuement  de  celui  de  Touloufè  dont  H 
a  été  diftrair.  Il  eft  féparé  de  celui  d' Auch 
par  la  rivière  de  Gimone ,  Se  eft  entière- 
ment iîtuc  à  la  gauche  de  la  Garonne.  Il 
contient  90.  paroifïès  ou  communautés 
taillables ,  partagées  pour  le  civil  entre  le 
comté  de  Commingcs ,  les  judicatures  de 
Verdun  Se  de  Rivière,  la  vi comté  de  Fe- 
zenfaguet ,  les  comtés  de  Tille- Jourdain 
Se  d'Aftarac  ,  Se  la  vicomté  de  Lomagne. 
Près  de  la  moitié  de  ce  diocèfe  dépend  du 
comte  de  Commingcs,  Se  appartient  au 
diftriét  de  4.  divcrfes  chârellenies  de  ce 
comré ,  qui  forment  une  élection  -,  fça- 
voir  de  SumatM,  LUU  en  Douden,  Awi- 
gmc  &  Muret, 
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Lombez. ,  capitale  du  diocèfe ,  eft  dans- 
la  première  de  ces  4,  châtellenics.  Cette 
ville  ,  qui  eft  tres-peu  considérable  Se  ne 
contient  que  800.  habitans ,  eft  Iltuée  au 
milieu  du  pays  fur  la  Save,  à  ro.  lieues 
au  fud-oueft  de  Touloufè.  Ce  n'éroit  dans 
ion  origine  qu'une  abbaye  de  Chanoines 
réguliers  fourni  fê  à  ceux  de  la  cathédrale 
de  Touloufè ,  que  le  pape  Jean  XXII.  éri- 
gea en  évèché  en  1  $  17.  Le  chapitre  de  la 
cathédrale  de  Notre-Dame  a  été  fécula- 
rifé  long-tems  après  l'éreétion  de  l'évê- 
ché.  Il  confifte  en  deux  dignités ,  1 2.  Cha- 
noines, Se  ix.  demi-prébendés.  Les  Ca- 
pucins Se  les  Bernardines  ont  des  couvens 
dans  cette  ville. 

Sxnuutn ,  qui  a  donné  fon  nom  à  la  chi- 
tellenie  ,  eft  un  peu  plus  considérable  , 
put! qu'elle  contient  mille  habitans  :  elle  eft 
lit uéc  dans  un  vallon  fur  la  Save,  à  un 
quart  de  lieue  au  nord-eft  de  Lombez.  Les 
comtes  de  Commingcs  y  avoient  un  châ- 
teau fur  la  montagne  ;  Si  ils  y  faifoient  fou- 
vent  leur  réfidence.  Il  y  a  j .  maifons  religicu* 
lès ,  une  commanderte  de  Maire ,  Se  un  des 
lièges  de  la  judicature  royale  du  comté  de 
Commingcs.  La  baronie  de  PeUjlrm  dé- 
pend de  la  châtellenie  de  Lille  en  Doudon. 

La  principale  ville  de  la  parue  du  dio- 
cèfe de  Lombez  qui  dépend  de  la  judica- 
rare  de  Verdun ,  Se  de  tout  le  diocèfe ,  eft 
Gimom,  iltuée  for  le  penchant  d'une  col- 
line ,  à  li  droite  de  la  Gimone ,  à  trois 
Hcues  de  Lombez  vers  le  nord.  Elle  con- 
tient 1000.  ames ,  ; .  paroifïès ,  un  col- 
lège gouverné  par  les  PP.  de  la  Doctrine 
Chrétienne ,  Se  les  couvens  des  Capucins 
Se  des  Urfulines  \  Se  de  plus  une  abbaye 
de  l'ordre  de  Gteaux,  fimée  de  l'autre 
côté  de  la  rivière;  ce  qui  fait  que  cette 
abbaye  dépend  du  diocèfe  d' Auch  pour  ïfi 
fpiritucl-  Il  y  a  de  plus  un  fîége  de  juftice 
royale  de  la  judicature  de  Verdun,  ainfï 
qu'à  Cologne ,  autre  petite  ville  qui  ren^ 
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Aietanes  petite  ville  fituée  fur  les  fron-   mouvance.  Ces  fèigneurs,qui  fc  qualifioient 

vicomtes  de  Gtfiogitc  au  XL  lîcclc  ,  pre- 
noient  le  titre  de  vicomtes  de  Lomagne»  ou 
Leomanu  en  latin  ,  dans  le  fùivanr  ;  ôc  ils 
n'en  prirent  pas  d'autt e  dans  la  fuite ,  fans 


ciercs  des  diocèfes  de  Touloufe  &  de  Ri  eux, 
a  on  fiége  de  juftice  royale  de  la  judica- 
tute  de  Rivière  d'où  elle  dépend.* 

Touf»  fur  la  Gimone,  où  il  y  a  un 


long, 
prieuré 


conventuel  de  l'ordre  de  CI  uni  -,  qu'on  fâche  au  vrai  l'étymologie  de  ce 
EncanJ/è,  baronie,  ôc  14.  ou  15.  autres  nom;  à  moins  qu'il  ne  vienne  de  celui  d'ua 
paroiâès  du  diocèfc  de  Lombez ,  dépen-  château  qui  ne  fubfifte  plus ,  à  l'exemple 
dent  de  la  vicomte  de  Fezenfàguet ,  qui  de  pluficurs  autres  anciennes  vicomtes  de 
eft  du  reflbrt  de  la  fénéchauffée  d'Auch. 

4.  Il  y  a  i}.  paroi  îles  du  diocèfc  de 
Rieux ,  fîtué es  à  la  gauche  de  la  Garonne , 
qui  dépendent  du  comté  de  Comminges 


trouvons 
vicomtes  de  Lomagne 


France,  à 
d'apparence.  Les 

unirent  à  leur  domaine  la  vicomté  d'Au- 
vilar  en  Agenois  au  milieu  du  XII.  fiécle. 
èc  de  la  Gafcogne  Touloufainc,  ôc  par  Philippine,  fœur&  héritière  de  Vivien  IV. 
confisquent  du  gouvetnement  de  Guienne.  dernier  vicomte  de  Lomagne  Ôc  d'Auvilar, 
Le  lieu  le  plus  remarquable  de  ce  canton  mort  en  1180.  porta  ces  deux  vicomtes 
eft  l'abbaye  régulière  de  Feuillant  chef-  dans  la  maifon  du  comte  de  Perigord  fon 
d'ordre  ,  ou  plutôt  d'une  congrégation  ré-  mari ,  d'où  elles  parlèrent  fùcceffivement  au 
formée  de  l'ordre  de  Cîreaux.  Elle  eft  fituée  commencement  du  XIV.  fiécle  dans  celles 
a  6.  lieues  au  fud-oucft  de  Touloufe ,  fiir  *  de  Gouth  ou  Goth  ôc  d'Armagnac.  Le  pays 
la  petite  rivière  de  Longe,  qui  en  cet  en-   eft  extrêmement  fertile i  mais  il  y  a  peu  de 


droit  fait  la  fepararion  du  Languedoc  ôc 
de  la  Guienne ,  ôc  elle  appartient  à  cette 


$.  t.  Le  pays  de  Lomagne. 

Ce  pays  eft  borne  au  nord  ôc  au  cou- 
chant par  la  Garonne  ôc  leCoodomois ,  au 
midi  par  l'Armagnac  ou  le  diocèfc  d'Auch , 
ôc  au  levant  par  l'ancien  Touloufain.  Il  a 
environ  5.  lieues  d'étendue  du  midi  au 
nord ,  &  4.  du  levant  an  couchant.  Les  peu- 
ples appelles  LaèlerattS  l'habitoicnt ,  lorf- 
que  Céfar  fir  la  canquête  de  l'Aquitaine-, 
ôc  ils  furent  du  nombre  des  neuf  qui  for- 
mèrent la  province  Romaine  de  Novcm- 
populanie  ;  leur  capitale  nommée  Laflora 
étoit  une  des  plus  anciennes  villes  des  Gau- 
les. Ce  pays  >  après  avoir  elTuyé  toutes  les 
révolutions  qui  lui  furent  communes  avec 
le  refte  de  cette  province ,  tomba  enfin  au 
pouvoir  des  ducs  de  Gafcogne.  Ces  prin- 
ces le  firent  gouverner  par  des  vicomtes 
qui  leur  étoient  fubordonnés ,  Ôc  qui  s'em- 
paterent  enfin  de  toute  l'autorité  lous  leur 


commerce. 

LaittouRE  ou  Leclourt  ,  qui  en  cft 
la  capitale ,  eft  fituée  à  7.  lieues  au  midi  de 
la  ville  d'Agen ,  ôc  à  14.  à  1 5.  au  nord- 
oueft  de  Touloufe,  fur  la  rivière  de  Gers, 
ôc  fur  une  roche  efearpée  de  tous  côtés, 
excepté  du  côté  de  Touloufe;  ce  qui ,  joint 
à  une  ttiple  muraille  dont  elle  eft  environ- 
née, &  à  un  château  qui  la  défend,  la 
rendoit  autrefois  extrêmement  forte.  Auffi 
Jean  V.  comte  d'Armagnac  y  foutint  un 
fiége  mémorable  en  1473.  contre  l'armée 
du  roi  Louis  XI.  Les  comtes  d'Armagnac , 
après  avoir  uni  la  vicomté  de  Lomagne  à 
leur  domaine ,  avoient  établi  leur  réfidence 
à  Lairtourc  \  ôc  ils  regardoieat  cette  ville 
comme  la  capitale  de  leurs  états. 

L'évêque  de  Laittoutc  cft  feigneur  de 
cette  ville ,  conjointement  avec  le  roi ,  qui 
en  eft  feigneur  comme  vicomte  de  Lo- 
magne. La  cathédrale  des  SS.  Gcrvais  ôc 
Prothais  a  un  chapitre  compofé  de  r.  di» 
gnités,  ix.  Chanoines,  ôc  14.  ferai- pré- 
bendes. Outre  le  collège  des  PP.  de  la  Doc- 
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trine  Chrétienne*  on  y  compte  4.  mai  Ions 
rcligieu(ës  d'hommes ,  Se  deux  de  filles ,  St 
environ  4000.  habirans. 

Le  principal  (lige  de  la  fénéchaufféc 
d'Armagnac  cft  établi  à  Lat'trourc ,  où  il 
y  a  aulS  un  fiége  préfidial  de  la  première 
création.  Le  fîcge  de  l'élection  de  Loma- 
gne  eft  a  FUitr/tnce  dtns  le  comté  de  Gaurc; 
Se  cette  éle&ion  cft  beaucoup  plus  éten- 
due que  ne  l'cft  le  pays;  puisqu'elle  con- 
tient une  douzaine  de  petites  villes ,  Se  151. 
bourgs  ou  villages  partagés  en  129.  pa- 
roifles  ou  clochers.  On  y  compte  j8ooo. 
âmes.  En  effet,  outre  le  pars  particulier  de 
Lomagne ,  l'élection  de  ce  nom ,  qui  cft  de 
la  généralité  df  Auch ,  comprend  les  vicom- 
cés  de  Brulhtis  Se  d'AmiUr,  Se  le  bailliage 
de  Cmdecofles  au  diocèfe  de  Condom ,  le 
comté  de  Gâter  danscclni  d'Auch.la  vicom- 


H  l  S  TOR  I  QJV'E  , 
Se  8.  à  10.  du  midi  au  nord:  Elle  cft  bor- 
née au  nord  par  le  Condomois ,  au  levant 
par  le  pays  de  Lomagne  Se  la  Gafcognc 
Touloulaine,  au  midi  par  l'Aftarac ,  Se  an 
couchant  par  la  Gafcognc  propre. 

Les  peuples  nommés  EUfattt  Se  Akfoi, 
qui  habitoient  anciennnement  ce  pays-, 
croient  du  nombre  des  neuf  qui  compov 
ferent  la  province  de  Novcmpopulanic  fout 
les  Romains.  Ils  avoient  chacun  leur  ça* 
pirate.  EIh/à,  aujourd'hui  Eanfe,  étoit  la 
capitale  des  premiers  Se  la  métropoli- 
taine de  toute  la  provinee  -,  mais  ayant  été 
ruinée  par  les  Normans  au  IX.  ficelé ,  le 
fîégc  métropolitain  fut  transféré  à  Augufik 
Akfciorum  ou  Auch ,  capitale  des  autres 
peuples  -,  Se  ces  deux  diocèfes  n'en  ont  fait 
depuis  qu'un  feul. 

Ce  diocèfe  cft  très» étendu,  St  com» 


té  de  QinutXL  dam  celui  de  Montauban,  6c*  prend  650.  clochers,  dont  $7z.  ont  tr» 

les  comtés  de  Lille-Jbttrdkin  Se  de  Ctrmain  tre  de  paroiflè  principale ,  Se  les  autres 

ou  Caraman  d ans  le  diocèfe  de  Touloufe.  ne  font  que  des  arméxes  ou  des  fuccurfa* 

Le  diocèfe  de  Laittoure  ne  contient  que  les,  partagés  en  8.  archidiaconés  :  il  fut  fotr- 

7a.  p  a  roifles  divifées  en  j.  archtpretrés  :  mis  à  l'autorité immédiate  des  ducs  de  Gar» 

elles  dépendent  la  plupart  dt  la  vicomté  cogne  ,  jusqu'au  duc  Sanche/f  Cb«r£/,  qui",, 

de  Lomagne  :  les  autres  font  de  la  judtca-  au  commencement  du  X.  û"écle ,  parta- 

turc  de  Verdun.  La  vicomté  de  Lomagne  gea  le  domaine^  da  diocèfe  d'Auch  entre 

forme  une  juftice  royale ,  dont  le  juge  a  les  deux  fils  puînés  ;  Guillaume  Garcie  St 

dts  licutenans  à  Aflrâdoux,  La  Vit ,  Se  Joint  Arnaud  Garcie.  Il  donna  au  premier  la  par* 

Clar ,  qui  font  trois  petites  villes ,  &  à  Gm-  tie  feprentrionale  du  diocèfe  Si  du  comté 

dmville.  Les  autres  lieux  les  plus  remar-  dWuch  fous  le  nom  de  comte  de  Fezjenfitc , 

quables  de  la  vicomté  ,  font  Fiamxrtnt ,  Se  au  fécond  la  partie  méridionale,  fous  le 

RouilUcSc  Cémmmtï  baronies.  La  première  nom  de  comté  ètAfiérac. 
appartient  à  la  maifon  de  Gcolïbles.  La  pe*       Guillaume  Garcie ,  comte  de  Fezen&c , 

rite  ville  de  S.  Nicolas  de  la  Grave,  fîeuée  partagea  fon- comté  vers  le  milieu  du  X; 


fîécle  entre  tes  trois  fils ,  Othon  ,  Bernard 
Se  Frcdolon  :  il  donna  au  premier  le  comté 
de-Fezenfac,  ainfi  nommé  d'un  château 
qui  en  étoit  le  chef-lieu  >  à  canlê  que  la 
ville  d'Auch  apparrenok  aux  éveques  de 
cette  ville.  Le  fécond  eut  pour  fa  part  lé 
L'Armagnac  ou  la  partie  fêptcntrionale    comté  d'Armagnac ,  qui  fut  dtftrair  de  ce* 
du  diocèfe  d'Auch,  forme  une  élection    lui  de  Fezenfac,  Se  dont  on  ignore  l'ori* 
particulière ,  qui  peut  avoir  14.  lieues  corn-   gine  du  nom.  Enfin  on  croit  q<îc  Guillau' 
de  France  du  levant  au  couchant  ,   me  Garcie  difpofa  du  comté  de  Ga^c  en. 


far  la  gauche  de  la  Garonne ,  de  1  aoo.  ha- 
bitons Se  la  baronic  de  Sdomi*ct  dans  le 
diocèfe  de  Laittoute ,  appartiennent  à  la 
judicature  de  Verdun. 
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faveur  de  Fredolon  fon  t  roi  lié  me  fils.  La  t.  V  Armagnac  proprement  dit  ,  après 

race  mafculine  des  comtes  de  Fezenfoc  avoir  été  pouédé  depuis  le  milieu  du  X. 

ayant  manqué  à  la  fin  du  XI.  fiécle ,  Ge-  ficelé  jufqu'â  la  fin  du  XV.  par  une  même 

raud  III.  comre  d'Armagnac  recueillit  leur  maifon,  avec  pluficurs  autres  domaines  , 

fucceffion ,  Se  l'unit  à  fon  domaine  vers  le  échut  à  la  mu  ion  d'Albret  en  1516.  d'où  il 

milieu  du  XII.  enforte  que  depuis  ce  tems-  padà  dans  celle  de  Bourbon;  &  Henri  IV; 

là,  le  pays  de  Fezenbc  a  été  confondu  le  réunit  à  la  couronne.  Louis  XIV.  le 

avec  celui  d'Armagnac.  Bernard IV.  comte  donna  en  164$.  à  Henri  de  Lorraine, 

d'Armagnac,  fils  de  Geraud  III.  démena  conte  d'Harcourr,  donr  la  poftériré  le 

bra  i  la  fin  du  même  fiécle  une  partie  de  polïede  encore.  Il  cft  diftingué  en  Haut 

fou  comté  d'Armagnac ,  Se  en  difpo/a  en  6c  Bas ,  féparc  par  le  comté  de  Fezenfàc. 

faveur  de  fon  fils  Roger,  fous  le  titre  de  Le  Haut  eft  plus  oriental  :  (à  principale 

vicomté  de  Fczenfâguet.  ville  eft  Auch,  capitale  de  tour  le  pays. 


On  voit  par  ce  que  nous  venons  de 
rapporter ,  que  nous  divifons  ce  pays  en 
4.  parties  principales  *,  Ravoir  les  comtes 


Elle  cil  fiuiéc  fur  la  croupe  d'une  monta*- 
gne  au  bord  de  la  rivière  de  Gers  fur  les 
frontières  de  l'Aftarac,  8c  au  milieu  du 


de  Fczenfac ,  d'Armagnac  6c  de  Gaurc ,  diocèfe ,  à  environ  1 6,  lieues  au  couchant  de 

Se  la  vicomté  de  Fezenfaguet.  Touloufe.  Elle  contient  à  peu-près  4000. 

1.  Le  comté  de  Fe<.erifo  occupe  la  par-  ames ,  ÔC  eft  partagée  eu  haute  &  balle, 

tic  feprcntrionalc  de  l'Armagnac ,  &  on  le  C'érok  une  ville  épifcopale  de  la  Novem- 

parrage  en  Fezxnfac propre ,  8c  en  Eaufan.  popul  mie ,  lorfquc  le  hége  métropolitain 

Le  Fezeniâc  propre  a  pour  principale  de  certe  province  y  fut  transféré  après  la 

ville  FeÇemju:  ou  KicFexjenptc ,  en  latin  ruine  de  la  ville  d'Eaulc  par  les  Normans 

F«/f«;4cjim,quiadoiuïé  fomiomaupays:  auIX.  fiécle.  La  cathédrale  de  Notre- Dame 

ce  toit  la  réfidence  des  anciens  comtes  de  eft  une  des  plus  bcjles  du  royaume,  de  a 

Fezcnfac.  Elle  eft  firuée  fiir  la  rivière  de  un  chapitre  fon  illuftre ,  compofé  de  1 5. 

Loffè,  i  r,  lieues  d'Auch  vers  le  nord-  dignités  &  îr.  Chanoines ,  parmi  lefquels 

oueft ,  6c  a  une  collégiale.  C'cft  le  fiége  il  y  en  a  y.  de  féculiers,  qui  ne  font  qti'ho* 

de  ta  juftice  royale  du  comté  de  Fezenuc  noraires  -,  mais  qui  ont  place  au  chœur.  Ces 

ou  haut  Armagnac.  Les  autres  lieux  plus  cinq-Chanoines  font  le  roi  comme  comte 

confidérables  de  ce  canton  font  Flarxn ,  d'Armagnac,  6c  les  barons  du  Mbmmt , 

abbaye  de  l*ordre  de  Cîteaux,  Gonirin*  Pardaillan,  Mme f piton  >  &  de  17//.  Ces 

marquifar ,  la  Motte  Gondrin ,  Pardaillan  4.  derniers  barons  font  ce  qn'on  appelle 


6c  Monte fjw on  ,  anciennes  b ironies. 

t.  L'Eanfan  tire  fon  nom  de  l'ancienne 
▼ilJe  d'Eanfê ,  6c  en  latin  Elufa,  nuftro- 


lei  Pairs  du  Comti;  Ils  ont  la  préféaace  for 
tous  les  autres  barons  aux  états  du  pays , 
6c  ont  (èaace  Se  voix  déribérative  i  la  cour 


pôle  de  toute  la  Novempopulanic,  détruite    da  fénéchal  d'Armagnac.  Outre  les  digni 


par  les  Nôrmansau  IX.  fiécle.  Elle  cft  iituée 
for  la  petite  rivière  de  Gelife,  environ  à 
10.  lieues  au  nord -oueft  d'Auch.  Elle 
eft  diftinguée  en  donna  ou  cité,  &  en 
nouvelle  ville  bâtie  tout  auprès  ;  mais  l'une 
Se  l'autre  font  fort  peu  de  chofe.  M*n~ 
tiet ,  Cafiuibon ,  Maniban  6c  Mmagut ,  ba- 
1 ,  fom  renfermées  dans  ce  pays. 


tés  Se  les  chanoines  ,  il  y  a  dans  la  ca* 
thédrale  d'Auch  }6.  fémt- prébendes  ,  Se 
qGi  chapelains.  L'archevêque  cft  lêigncur 
de  la  ville  en  paréage  avec  le  roi.  Il  y  a 
outre  cela  une  collégiale  confidcrable  à 
Auch ,  6c  le  prieuré  conventuel  de  faine 
Orens  de  l'ordre  de  Cluni,  dont  les  moines 
k  font  fécuiarifib  depuis  quelques 
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Les  Jcfuites  y  ont  uo  collège  ;  Se  il  y  a  f . 
«  autres  maifons  rcligieafcs ,  ?.  d'hommes  Se 
deux  de  filles.  Auch  a  le  fécond  des  deux 
/leges  de  la  fenéchauflee  d'Armagnac ,  avec 
tin  préfidial ,  qui  a  été  démembré  de  celui 
de  Laittoure ,  où  eft  l'autre  fiége  du  fené- 
chal.  Enfin  le  roi  Louis  XV.  a  érigé  à  Auch 
un  bureau  de  rréforiers  de  France ,  &  une 
généralité ,  qui  dépend  de  l'intendance  de 
Pau  ,  Se  qui  comprend  les  û*x  élections 
d'Aueh  ou  Armagnac  ,  Lomagne ,  Rivière» 
Verdun  y  Comminges ,  Aftarac,  Se  Lames. 
Outre  ces  fîx  élections,  la  Baffe  Navarre , 
le  Bearn  ,  la  Bigerre ,  le  pays  de  Souk , 
Se  le  NeboHzjm*  qui  font  des  pays  d'é- 
cars  ,  dépendent  de  l'intendance  de  Pau  ou 
d'Auch ,  avec  le  pays  de  Labourel ,  les  vi- 
comtés  de  Marjan,  T ht  fan  Se  G  abordant 
les  Quatre  y  allées ,  Se  les  villes  de  Bajone, 
Mont  de  Mar fan  ,  Date ,  Se  Laittoure ,  qui 
font  abonnées. 

Les  autres  lieux  plus  confidérables  du 
Haut  Armagnac,  (ont  Jegun  Se  Barran, 
petites  villes  où  il  y  a  des  collégiales  ;  Re- 
ejuelaure ,  baronic  érigée  en  duché  Se  pai- 
rie en  16  si.  de  en  itftfj.  fans  que  les  let- 
tres en  ayent  ércenregiftréesj  Biran,  mar- 
quisat ,  Se  Montant ,  baronic. 

Le  Bas  Armagnac,  fur  nomme  le  Noir , 
comme  le  haut  eft  furnomme  le  Blanc,  eft 
Jltué  au  couchant  du  comté  de  Fczenfac. 
Nogaro  en  eft  la  principale  ville ,  Se  c'eft 
la  Seconde  du  diocefe  d'Auch.  Elle  eft  lltuée 
fur  la  petite  rivière  de  Mi  don ,  à  io.  à  il. 
lieues  d'Auch  vers  le  couchant.  Il  y  a  une 
collégiale  Se  un  couvent  de  Capucins  :  le 
fiége  de  la  juftice  royale  du  bas  Armagnac 
y  eft  établi  fous  le  re(Tort  du  fénéchal  &du 
prcIiJi.il  de  Laittoure.  Cette  ville  Se  4.  au- 
tres petites  du  Bas  Armagnac,  furent  don- 
nées au  duc  de  Bouillon  pour  l'échange  de 
Sedan. 

3.  Le  corné  de  Goure,  après  avoir  éré 
le  partage  dcFredolon,  troiftéme  fils  de 
Guillaume  Garcic ,  comte  de  Fcxcnlàc , 


H  I  S  T  O  X  f  %V  E, 
vint  au  pouvoir  de  Raymond  VIL  comte 
de  Tooloufê ,  qui  donna  vers  l'an  1130. 
le  château  de  Sompui  à  Cenrullc  comte 
d' Aftarac  II  étoit  échu  à  Gcxaud  de  Ca- 
faubon ,  lorfque  ce  feigneur  prit  querelle 
en  117a.  avec  Geraud  V.  comte  d'Arma- 
gnac ,  touchant  la  mouvance  de  ce  même 
château  ,  que  ce  feigneur  foutenoit  tenir  du 
roi  comme  cemte  de  Touloufc.  En  effet  le 
pays  de  Gaure  faifoit  pattie  du  comté  Se 
de  la  fénéchauflèe  de  Touloufc,  lorfque 
ce  dernier  comté  fut  réuni  i  la  couronne 
en  1 171.  Il  fut  annexé  i  la  judicarure  de 
Verdun ,  Se  il  fut  attribué  au  gouverne- 
ment de  Guienne  avec  cette  judicature  en 
i4<>9.  Les  comtes  d'Armagnac  le  poffë- 
derent  en  engagement  au  XIV.  fiécle  ;  Se 
il  appartenoit  aux  fires  d'Albrer,  auxquels 
nos  rois  l'avoient  donné ,  à  la  fin  du  XV.  Se 
au  commencement  du  XVI.  Il  eft  aujour- 
d'hui du  relîôrt  de  la  fénéchau fiée  d'Ar- 
magnac &  du  fîége  préfîdial  d'Auch  ,  quoi- 
qu'il compte  toujours  à  la  chambre  des 
comptes  de  Montpellier  :  il  dépend  de  l'é- 
lection de  Lomagne  pour  les  finances. 

Le  comté  de  Giure  eft  fîtué  a  l'extrémité 
du  diocefe  d'Auch  vers  le  nord-eft ,  fur  les 
frontières  du  Condomois  Se  du  pays  de 
Lomagne.  Il  a  3.  à  4.  lieues  d'étendue  du 
levant  au  couchant,  &  1.  à  3.  du  midi  au 
nord.  Sa  principale  ville  eft  F  leur  once , 
fondée  au  nom  du  roi  à  la  fin  du  XIII.  fié- 
cle par  Euftache  de  Beaumarchais  féné- 
chal de  Touloufè,  &  fituée  à  la  gauche  de 
la  rivière  de  Gers ,  à  une  lieue  au  midi  au- 
delfus  de  Laittoure ,  &  i  6.  lieues  au  nord 
au-deflbus  d'Auch.  Elle  contient  zioo.  ha- 
bita ns.  Les  Auguftins  Se  les  Récollets  y  ont 
des  couvens ,  Se  elle  a  le  fiége  de  1  clc&ion 
de  Lomagne  :  elle  a  auffi  le  fîége  de  la  ju- 
ftice du  comté  de  Gaure.  Les  autres  villes 
de  ce  pays  font  Sompui,  en  latin  Sum- 
mum-podium ,  qui  contient  2S00.  ha- 
bitons ,  avec  un  fîége  de  juftice  du  comté , 
Se  la  Salvetat.  L'abbaye  de  Boitillas ,  ûruée 
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à  une  demie  lieue  au  midi  de  Laittoure , 
nommée  en  latin  ,  PtrtMglonium ,  de  l'ordre 
de  Cîceaux  ,  &  les  baronics  de  S.  Lari  ôc 
de  Ttrr/utbc  font  ficuées  dans  ce  comté , 
dont  le  bailliage  de  Caudecojles  dans  le 
Condomois ,  eft  une  dépendance. 

4.  La  viorne  de  Fexjenfaguet  occupe  la 
partie  la  plus  orientale  de  i' Armagnac ,  ôc 
s'étend  des  deux  côtés  de  la  rivière  de  Gi- 
mone ,  dans  l'cfpace  de  10.  lieues  du  midi 
au  nord,  ôc  de  6.  dans  ù  plus  grande  lar- 
geur da  levant  au  couchant  :  enforre  que 
ce  qui  eft  à  la  droite  de  cette  rivière  cft 
de  l'ancien  Touloufain ,  ôc  ce  qui  cft  à  la 
gauche ,  du  diocèfe  d'Audi  ,  c'eft  pour- 
quoi les  vicomtes  étoient  va  (Taux  des  com- 
tes de  Touloufe  pour  la  première  partie  , 
&  des  comtes  d'Armagnac  pour  la  féconde. 
On  a  déjà  remarqué  que  Bernard  IV.  com- 
te d'Armagnac  donna  au  commencement 
du  XIII.  fiécle  cetre  vicomté  é  Roger  Ton 
fils  puîné ,  dont  la  poftenré  en  jou  jt  jufqu'au 
commencement  du  XV.  fiécle  ,  qu'elle  en 
fut  dépouillée  par  Bernard  VI.  comte  d'Ar- 
magnac, qui  la  réunit  à  Ton  domaine.  Mm- 
vtxjn  eft  la  capitale  de  cetre  vicomté.  Elle 
cft  fituèe  fur  une  petite  rivière  appcllée 
le  Rats ,  à  11.  lieues  au  notd-oueft  de 
Touloufe ,  &c  à  6 .  au  nord-cft  d'Auch.  Elle 
eft  du  diocèfe  de  cène  dernière  ville  ,  &  a 
le  liège  de  la  juftice  de  la  vicomté.  Il  y 
avoit  un  château  ttès-fort  qui  a  été  dé- 
moli. On  a  patlé  ailleurs  de  la  partie  orien- 
tale de  cette  vicomté ,  lîtuée  à  la  droite 
de  la  Gimone  dans  la  Gafcogne  Toulou- 
saine ôc  le  diocèfe  de  Lombcz. 

§.  4.  L'/lflétrac. 

On  a  déjà  remarqué  que  l'Aftarac  pris 
en  général,  contenoit  la  partie  méridio- 
nale du  diocèfe  d'Auch  ;  &  que  Sanche 
le  Courbé ,  duc  de  Gafcogne ,  avoit  dilpofé 
de  ce  pars  au  X.  fiécle  en  faveur  d'Ar- 
naud-Garcie  fon  rroifiéme  61s.  Arnaud  II. 
comte  d'Aftarac ,  partagea  ce  comté  ver* 
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le  commencement  du  XI.  ficelé  entre  lés 
deux  fils,  Odon  ôc  Bernard  fur  nommé 
PsUros.  Le  1  *  fut  comte  à'j4fl*rêc  ôc  l'autre 
eut  le  pays  ou  comté  de  P*rdi*c  en  par- 
tage. On  croit  que  le  pays  ou  comté  de 
Mtgnoac  dans  le  diocèfe  d'Auch  faifoit 
anciennement  patrie  du  comté  d'Aftarac , 
ôc  qu'il  en  fut  démembré  en  faveur  d'un 
des  fils  d'Arnaud  I.  ou  d'Arnaud  H.  comtes 
d'Aftarac.  L'Aftarac  comprend  d'ailleurs 
plufieurs  enclaves  des  judicatures  de  Ver- 
dun ôc  de  Rivière ,  qui  dépendent  de  la 
fénéchauflee  de  Touloufe  :  tout  le  refte 
dépend  de  la  (enéchauflee  d'Armagnae  ôc 
do  liège  préfidial  d'Auch. 

L'Aftarac  fait  aujourd'hui  une  élection 
de  la  généralité  d'Auch  qui  a  ta.  lieuea 
communes  de  France  du  midi  au  nord  , 
&  un  peu  plus  du  levant  au  couchant.  Elle 
eft  bornée  au  nord  par  l'Armagnac ,  an 
levant  par  la  Gafcogne  Toulousaine  ôc  le 
Comminges ,  au  midi  par  le  Ncbouzan  , 
ôc  au  couchant  par  la  Bigorre.  Elle  ren- 
ferme f.  villes  principales,  10.  moins  con» 
fidérables,  110.  bourgs  ou  villages ,  197. 
paroifics,  ôc  j  4000.  ames  -,  mais  on  n'y  com- 
prend pas  les  enclaves  des  judicatures  de 
Verdun  ôc  de  Rivière.  Nous  la  partageons, 
comme  on  l'a  déjà  vû ,  en  quatre  parties. 

1.  Le  comté  à'sjftarac  proprement  dit  oc- 
cupe la  partie  orientale  de  cette  élection. 
Après  avoir  été  pofledé  par  les  defeendans 
d'Arnaud  Garcie,  dont  on  a  déjà  parlé, 
ôc  qui  reconnurenr  les  comres  de  Tou- 
ioufe  pour  leurs  fuzerains  pendant  près 
de  fix  fîécles ,  ce  comté  tomba  en  que- 
nouille au  commencement  du  XVI.  fiécle, 
&  pa/Ta  par  femmes  dans  la  maifon  de 
Foix-Grailli  de  la  branche  de  Caudale,  en- 
fuite  dans  celle  de  Nogaret-Epernon ,  ôc 
enfin  par  décret  dans  celle  de  Biran  ou  de 
Roquelaure.  Mirande  en  eft  la  principale 
ville  Ôc  la  capitale  de  route  l'élection.  Elle 
eft  fituée  au  milieu  du  pays  fur  la  BVize  a  5. 
Ueucs  au  fud-oueft  d'Auch,  ôc  contiens 


Digitized  by  Google 


3i  GEOGRAPHIE 
environ  mille  habirans.  La  jufticc  y  eft  exer- 
cée en  patéage  entre  l'abbaye  de  Berdoket , 
de  l'ordre  de  Cîteaux ,  iitucc  à  un  quart  de 
lieue  au-  Je  du  ï.  Se  le  comte  d'Aftarac.  Cette 
jurifdiction  s'étend  fur  iS.  paroiflès  du 
comté.  Il  y  a  un  fécond  iîégc  de  juftice  du 
comté  d'Aftarac  à  Maffèonle ,  autre  petite 
ville  fur  le  Gers,  de  la  grandeur  de  Mi- 
rande ,  à  4.  lieues  au  fud-cft  de  cette  ville. 
Sa  jurifdiction  s'érend  fur  1 t.  paroiflès.  Les 
autres  lieux  plus  conildcrabies  du  comté 
d'Aftarac  (ont  Pavie,  Caflelnau  de  Bar  bu- 
rent Se  Ville-franche ,  petites  villes4  celle 
de  Saramon  limée  fur  la  Gimonc  ,  a  800. 
habirans  8c  une  abbaye  de  Bénédictins  non* 
réformes,  Pejfan  eft  une  autre  abbaye  de 
Bénédictins  non-réformés  -,  T*get,  abbaye 
collégiale  :  l'abbé  eft  une  des  dignités  de  la 
cathédrale  d'Auch  ;  la  Barthe ,  Saintraillet , 
Se  Orbe  fan ,  baron  ics.  Sot ,  enclavé  dans 
l'élection  de  Condora ,  où  il  y  a  une  collé- 
giale ,  eft  du  dioccfc  d'Auch  Se  de  l'élection 
d'Aftarac. 

a.  Le  comté  de  Pardiac,  on  de  Montie- 
xjin,  occupe  la  partie  occidentale  du  pays 
d'Aftarac.  Après  avoir  été  poiTédé  par  une 
brandie  des  comtes  d'Aftarac  depuis  n 
j  o  a  5 .  il  pa  fla  pa  r  femmes  vers  la  fin  du  XW. 
fiécle  dans  la  maifon  des  vicomtes  de  Fc- 
zcnlâguct ,  fur  lcfqucls  le  connétable  d'Ar- 
magnac le  eonhTqua  avec  le  refte  de  leurs 
domaines.  Bernard  fils  puîné  du  connéta- 
ble fut  comte  de  Pardiac ,  Se  fir  1a  bran- 
che d'Artnagnac-Nemours.  Les  comtes  de 
Par  duc.  tenoient  une  par  ne  de  leur  comté 
en  parcage  avec  nos  rois;  de- là  vient  que 
cette  partie  dépond  encore  aujourd'hui  de 
b  judicaturc  Se  de  l'élection  dcRivicce  Se 
de  la  fénéchaullée  de  Toulonfc.  Le  refte, 
qui  dépend  de  la  fénéchauflée  d'Armagnac , 
a  pour  .chef-lieu  Aiomltzjtn,  ancien  titre  de 
baronic  ,  fitoé  environ  à  }.  lieues  au  cou- 
chant de  Mirande.  Les  autres  lieux  les  plus 
remarquables  du  comté  de  Pardiac  ,  font 
BAffoHts  Se  S.  /^y>  qui  ont  des  églifes  coj- 
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légialcs ,  Se  la  Cav-Dieu,  abbaye  de  Tor- 
dre de  Prémontré. 

3 .  Le  pays  ou  vallée  de  Mâtmmc  oc- 
cupe la  partie  la  plus  méridionale  du  dio- 
cèlc  d'Auch.  Il  confifte  en  13.  paroiflès 
qui  font  un  corps  féparé  te  diftinct  de 
l  élcôtion  d'Aftarac  &  partie  des  4.  Vallées 
dont  nous  parlerons  ailleurs  :  mais  en  re- 
vanche l'élection  d'Aftarac  s'étend  fur  une 
partie  de  la  Bigorreou  du  diocèfc  de  Tarbe 
dont  on  parlera  aufli  ailleurs. 

4.  Les  enclaves  de  la  judicature  de  Ver* 
dun  comprifes  dans  l'élection  Se  pays  d'AÊ 
tarac  Se  le  diocèfc  d'Auch,  font  du  reiTort 
de  la  fénéchauflée  de  Touloufe.  Elles 
confident  ptincipalemcnt  dans  la  pethe 
ville  de  Simone  fur  la  Gimone ,  à  1  x.  lieues 
au  couchant  de  Touloufe ,  où  il  y  a  1 200. 
habitans  &  une  abbaye  de  Bénédictins  non- 
réformés  ,  qu'on  vient  de  fécularifer  :  on  y 
voit  auflï  Boula» ,  monaftère  de  l'ordre  de 
Eontevraut  furja  même  rivière. 

Les  eiKlaves  de  la  judicatnrc  de  Rivière 
dans  le  même  pays  font  plus  confidéra- 
bles  |  elles  font  auflï  du  reflbrt  de  la  fené- 
chauflee de  Touloufe ,  Se  comprennent 
entr'autres  la  portion  du  comté  de  Pardiac 
où  font  les  petites  villes  de  Manioc,  Trie, 
Beaumarchais  Se  MttUn,  Les  trois  premiè- 
res ont  chacune  un  fiége  royal  de  la  judi- 
caturc de  Rivière  fous  le  reflbrt  de  la  féné- 
chauflée de  Touloufe.  11  y  a  une  collé- 
giale à  Trie  avec  un  couvent  de  Carmes.' 
Marctac  contient  1000.  habitans,  Se  a  des 
^pouvens  de  Jacobins  &  d'Auguftins.  Sept 
à  huit  paroiflès  du  pays  de  Magnoac  dé- 
pendent auflï  de  la  judicaturc  de  Rivière  ; 
entr'autres  la  petite  ville  de  Gala»  fur  la 
Baizc ,  où  il  y  a  un  des  fiéges  royaux  de 
cette  judicaturc, 

§.5.  Le  Comminges  &  le  Conférant. 

Nous  joignons  ces  deux  diocèfes  ou 
comtés,  parce  qu'ils  ne  font  qu'une  électiom 
de  la  généralité  d'Auch,  cV  qu'ils  ont  été 
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long- rems  poffèdcs  par  la  même  mai  (un. 
Cette  élection  cft  bornée  au  nord  par  l'Af- 
tarac  ôc  la  Gafcognc  Touloufaine ,  au  le- 
vant par  le  pays  de  Fuix  ,  au  midi  par  les 
Pyrénées  &  l'Efpagnc ,  Se  au  couchant  par 
la  Bigorre.  Son  étendue  du  midi  au  nord  cft 
d'environ  15.  lieues  communes  de  France, 
&  de  1 1.  à  1  j.  du  levant  au  couchant. 

Deux  anciens  peuples  ont  habité  ce  pays; 
les  Convins.  ôc  les  Confiront.  Les  premiers 
prirent  leur  nom ,  à  ce  qu'on  prétend , 
de  leur  union  ôc  de  leur  écablifïèmcnt  au 
bas  des  Pyrénées  du  côte  des  Gaules ,  for- 
cés par  le  grand  Pompée  à  abandonner  le 
fbmmct  de  ces  montagnes ,  d'où  ils  excr- 
çoient  une  infinité  de  brigandages  :  ceux-ci 
occupoient  le  diocèfê  dcCommingcs,  Ôc 
-les  autres  celui  de  Confcrans  ;  6c  ces  deux 
peuples,  après  la  conquête  de  l'ancienne 
Aquitaine  par  Cefar ,  firent  partie  de  la 
Novcmpopulanie ,  qui  tomba  au  pouvoir 
<lcs  Viligots  au  V.  fiéclc.  Clovis  l'ayant 
conquife  fur  ces  peuples  au  commencement 
du  VI.  ces  deux  pays  firent  partie  de  la  mo- 
narchie Françpifè  ,  furent  du  partage  de 
Charibcrt  roi  de  Touloufe  en  618.  ôc  fu- 
rent enfuite  poffedés  par  les  ducs  hérédi- 
taires d'Aquitaine  defeendans  de  ce  prince, 
que  Pcpin  le  Bref  dépouilla  de  leurs  do- 
maines. Charlemagne  ôc  Ces  fuccclTèurs 
firent  gouverner  ces  deux  diocèfcs  par  des 
comtes  particuliers  bénéficiaires.  Afnarius 
qui  les  avoit  réunis  en  fa  perfonne  au  com- 
mencement du  X.  fiéclc,  les  rendit  hé- 
réditaires dans  fa  maiïôn.  Il  eut  deux  fils, 
Arnaud  I,  ôc  Roger  I.  a  qui  il  partagea  fes 
.domaines ,  ôc  qui  furent  en  partie  ou  par 
indivis  comtes  de  Comminges  Se  de  Con- 
fcrans. Arnaud  I.  unit  à  (on  domaine  les 
comtés  de  Car  en  lionne  ôc  de  Rafez  en  épou- 
/ant  Arfinde  héritière  de  ces  deux  comtés. 
Il  eut  plu ficuts  fils  qui  firent  divetfes  bran- 
ches ,  Ôc  qui  partagèrent  les  comtés  de 
Comminges  6c  de  Confcrans  avec  les  def- 
eendans de  Roger  I.  Bernard  M.  comte  de 
Tome  111. 
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Comminges,  qui  mourut  en  1  ito.  recueil- 
lit toutes  ces  portions  ,  ck  donna  le  Confe- 
rans  en  titre  de  vicomté  à  Roger  fon  fils 
puîné.  Sa  pofterité  raafculine  continua  de 
polfédcr  le  comté  de  Comminges  fous  la 
mouvance  des  cormes  de  Touloufe  depuis 
l'an  1144.  jufqu'à  Marguerite  comteflc  de 
Comminges ,  fille  ôc  héritière  de  Pierre 
Raymond  II.  qui  mourut  (ans  enfans  en 
1 4f  5 .  après  avoir  fait  don  de  ce  comté  au 
roi  Charles  VII.  Louis  XI.  le  donna  en 
1478.  à  Odet  d'Aydic,  dont  la  poftérité 
mafeuline  ayant  manqué  en  1548.  il  fut 
réuni  à  la  couronne.  Quant  à  la  vicomte 
de  Confcrans  poffé  Jce  par  une  branche  de 
la  mai  (on  de  Comminges ,  elle  paffa  au  mi- 
lieu du  XV.  fiécle  dans  la  maifon  de  Loma- 
gne,  enfuite  dans  celle  de  Foix- Rabat, 
3c  enfin  dans  celle  de  Maulcon. 

L'élection  ou  le  comté  de  Comminges 
comprend  )C>6.  villes,  bourgs  ou  villages, 
ôc  3jo.  paroilîcs  ou  communautés  tailla- 
bles ,  où  on  compte  5  0000.  habitans  ;  mais 
outre  le  comté  &  l'élection  de  Comminges , 
le  diocèfê  de  ce  nom  comprend  la  vicomté 
de  Nebouzan ,  une  grande  partie  du  pays 
des  4.  Vallées,  pluficurs  enclaves  de  la  judi- 
cature  de  Rivière ,  Ôc  1 1 .  paroiiTes  qui  dé- 
pendent du  gouvernement  de  Languedoc , 
dont  on  parlera  ailleurs  ;  ce  qui  nous  don- 
nera occafion  de  faire  4.  articles  différons. 

1.  On  partage  ordinairement  le  comté 
&  tileûton  de  Comminges  en  haut  ôc  bas 
Comminges ,  ou  en  fcptcntrional  Se  méri- 
dional, leparés  par  la  Garonne.  Le  bas  ou 
le  fcptcnttional  cil  à  la  gauche ,  ôc  le  haut 
ou  le  méridional  à  la  droite  de  ce  fleuve. 
Ce  pays ,  qui  s'étend  dans  les  diocèfcs  de 
Comminges  Se  de  Conferans,  ôc  une  par- 
tic  de  ceux  de  Touloufe ,  de  Ricux  &  de 
Lombez  ,  cft  fertile  en  bleds  ôc  autres 
grains ,  &  on  y  nourrit  beaucoup  de  bc- 
ftiaux  &  de  mulets.  Il  comprend  dix  châ- 
telleuies  qui  ont  chacune  un  certain  diftrict, 
le  comprennent  un  certain  nombre  de  pa- 
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roillcs.  Elles  compofent  cnfemble  une  ju- 
dicature  royale,  mais  non  pas  une  fène- 
chauffée  ,  comme  le  die  la  Martinicre  après 
Piganiol.  Cette  judicarure  royale  a  toujours 
dépendu,  pour  lereflorr,  de  la  fénéchauflec 
&  liège  préfidial  de  Touloufe  ,  jufqu'en 
i6+r,.  qu'on  attribua  à  la  ienéchauflèe  Se 
au  tiége  préfidial  de  Pamicrs ,  érigés  alors  » 
la  partie  fituée  a  la  droite  de  la  Garonne  : 
le  refte  cil  demeure  fous  le  t  effort  de  la  fc~ 
néchautTéc  de  Touloufe.  Cette  judicature 
confifte  en  huit  fiéges  de  juftice  royale, 
dont  le  principal  eft  établi  a  .Muret  au  dio- 
cèfe de  Touloufe ,  où  le  juge-mage  de  la 
judicature  fait  fa  téfidence. 

De  ces  dix  châtellenies  du  comté  de 
Comminges ,  qui  ont  la  plupart  des  fiéges  de 
juftice  royale  de  ce  comté  :  il  y  en  a  cinq 
dont  les  chef-lieux  font  fitués  dans  le  dio- 
cèfe  de  ce  nom ,  deux  dans  celui  de  Con- 
férons,  Se  une  dans  chacune  des  trois  dio- 
cèfesdcRicux,  de  Touloufe  Se  de  Lombez. 
On  a  déjà  parlé  des  châtellenies  de  Murer 
&  de  Samatan ,  qui  font  dans  ces  deux  der- 
niers diocefes. 

Des  cinq  châtellenies  qui  font  dans  le 
diocèfc  de  Comminges ,  il  y  a  celles  d'Ait- 
rignte  8c  de  Lille  en  Doudon  qui  font  à  la 
gauche  de  la  Garonne ,  6c  qui  dépendent 

f»ar  conféquent  de  ta  fénéchauflee  de  Tou- 
oufe.  Attrigitéc  eft  une  petite  villede  z  t  oo. 
habirans,  fituée  à  3.  lieues  de  la  Garonne 
&  à  fa  gauche ,  &  où  il  y  a  un  couvent  de 
de  religieux  de  la  Merci,  tille  en  Dindon  à 
3 .  lieues  au  nord  d'Aurignac,  n'aque  mille 
habitans  Se  un  couvent  de  Dominicains. 
S.  Ldttrem ,  momftère  de  l'ordre  de  Fon- 
•evraut,  Se  les  baronies  de  PégMtBem ,  Gui- 
Undy  PwmaKriny.  Sec.  font  fitués  dans  le 
diltrié*  de  cette  dernière  châccllenie. 

Celle  de  Fr«nfac ,  une  des  plus  étendues 
-du  comté  de  Comminges ,  s'étend  des  deux 
«ôtés  de  la  Garonne ,  Se  confine  avec  l'Ef- 
pagne.  Enfin  celles  de  Salliez.  Se  d'Ajpeiï 
font  entièrement  à  la  droite  de  la  Garonne. 
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La  petite  ville  de  SmUux.  fur  le  Sallat  a  mille 
habitans ,  Se  un  couvent  de  reîigieux  de  la 
Merci.  Afpetl  contient  1  aoo.  ames ,  Se  eft 
le  chef  lieu  d'une  ancienne  baronie.  • 
La  châtcllenic  de  Salliez  s'étend  dans 
une  partie  du  diocèfe  de  Conférans,  8c  corn- 

[>rend  entx 'autres  la  ville  de  S.  LixJer ,  où. 
'évêchc  du  pays  eft  établi.  Elle  eft  fituée 
k  16.  lieues  de  Touloufe  vers  le  midi,  à  la 
droite  du  Sallar ,  petite  rivière  qui  traverfe 
le  diocèfe  de  Conférans  dans  route  fa  lon- 
gueur du  midi  au  nord  ,  «5c  qui  y  prend  fa 
fource  vers  les  frontières  d'Elpagne.  Cette 
ville ,  dont  l'ancien  nom  eft  Auftris ,  Se  qui 
a  ptis  celui  qu'elle  porte  d'un  de  les  évê- 
ques  qui  vivoit  au  VIII.  ficelé ,  eft  très- peu 
de  chofe ,  &  renferme  à  peine  mille  habi- 
tans :  elle  eft  partagée  en  cité ,  qui  eft  fur 
une  hauteur ,  8c  en  ville  baflè.  Chacune  de 
ces  parties  avoir  autrefois  (à  cathédrale  -,  fça- 
voir ,  celle  de  Notre-Dame  dans  la  cité ,  Se 
celle  de  S.  Lizier  dans  la  ville  baffe  :  mais 
les  deux  chapitres  ont  été  réunis  en  1680. 
&  ils  n'en  font  plus  qu'un  qui  eft  dans  l'é» 
gliic  de  Notre-Dame.  Il  confifte  en  4.  di- 
gnités ,  1 1.  Chanoines  &  14.  demi-pré- 
bendés. 

Le  diocèfe  de  Conférans  contient  71. 
paroifiès  ou  églifes  matrices  fans  les  anné- 
xes.  De  ces  71.  paroifles ,  il  y  en  a  onze 
qui  appattiennent  au  gouvernement  de 
Languedoc ,  8c  7 .  â  celui  de  Foix  ,  dont  on- 
parlcta  ailleurs.  Les  54.  autres  font  dt* 
gouvernement  de  Guienne,  Se  font  partie 
du  comté  &  de  l'élection  de  Comminges. 

CaflilUn  Se  S.  Gtrem  dans  le  diocèfe  de 
Conférans,  font  les  chef-  lieux  de  deux 
châtellenies  du  comté  de  Comminges,. & 
elles  dépendent  de  la  fénéchauflee  Se  du 
fiége  préfidial  de  Pamiers.  La  première  oc- 
cupe la  partie  occidentale  du  diocèfe  ,  5c 
s'étend  jufqu'anx  Pyrénées.  La  petite  ville 
de  Caftiltm  ,  qui  eft  fituée  dans  la  vallée 
de  Biros  ,  «Se  qui  contient  mille  habitans 
en  eft.  la  capitale.  La  châtcllcnie  de  S.Gif 
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ro/ts  occupe  la  partie  orientale  du  dioccfe , 
8c  s'étend  auflî  jufqu'aux  Pyrénées,  Cette 
châtellenie  qui  eft  fore  étendue ,  eft  pro- 

{>rement  ce  qui  compofoir  anciennenient 
a  vicomte  de  Conférant.  La  ville  de  Saint- 
C  iront  qui  eft  la  principale  du  diocèfe  de 
ce  nom ,  eft  fituée  fur  la  droite  du  Sallar , 
à  demie  lieue  au-denus  cV  ao  midi  de  Saint- 
Lizier.  Elle  contient  2000.  ames ,  avec  le 
fera  maire  gouverné  par  les  PP.  de  la  Do- 
ctrine Chrétienne  y  Se  deux  convens,  un 
de  Dominicains ,  6c  un  de  Capucins-,  Aiaf- 
Jac  vers  les  Pyrénées,  où  il  y  a  une  collé- 
giale, 6c  CombtlangHt abbaye  de  l'ordre 
de  Prémontré ,  font  dans  l'étendue  de  cette 
•châtellenie. 

t.  Le  Ntb*ux.m  eft  une  ancienne  vi comté 
-qui  s'étend  partie  dans  le  diocèfe  de  Com- 
minées ,  &  partie  dans  celui  de  Tarbc.  Il 
neft  pas  conrigu,  6c  il  eft  entrecoupé  par 
le  comté  de  Commingcs ,  la  judiciaire  de 
Verdun  8c  le  pays  des  Quatre  Vallées.  Il 
peut  avoir  9.  lieues  d'étendue  du  levant 
au  couchant,  cV  3.  dans  fa  plus  grande  lar- 
geur du  midi  au  nord.  Il  eft  partagé  en 
oriental  6c  occidental.  L'oriental  qui  eft 
dn  diocèfe  de  Commingcs,  confifte  en  18. 
paroiflès  divifées  en  3.  châtcllcnics  :  l'oc- 
cidental ,  qui  eft  du  diocèfe  de  Tarbe, 
comprend  h  viguerie  de  Mduvnjn ,  6c  a 
1 8.  paroi  (Tes.  Ces  46.  paroiflès  compren- 
nent une*  ville  6c  57.  bourgs  ou  villages, 
c'eft  à-dire,  * 8.  communautés  raillablcs, 
qui  font  îiooo.  ames.  La  juftice  eft  ad- 
ministrée dans  le  pays  par  un  fénéchal ,  qui 
eft  un  juge  d'épee,  6c  autres  officiers,  6c 
leurs  appellations  reflbrtiflcnt  en  tous  les 
cas  au  fénéchal  6c  au  fiége  préfidial  de 
Touloulê. 

Le  fiége  de  la  fenéchauflee  de  Nebou- 
zan  eft  établi  à  S.  GAudmt ,  qui  eft  la  ca- 
pitale 6c  la  feule  du  pays ,  6c  la  principale 
du  diocèfe  de  Commingcs.  Elle  eft  fîruée 
environ  à  17.  lieues  au  (ud-oneft  de  Tou- 
loufc,  6c  i  1  a.  au  levant  de  Tarbc,  à  la 
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eauchc  de  la  Garonne  ,  6c  à  un  quart  de 
lieue  de  cette  rivière,  vis-à-vis  de  Valcn- 
rinequi  eft  à  la  droite,  &  qui  appartient  au 
Languedoc.  H  y  a  une  collégiale ,  3 .  mai- 
fons  rcligieufes  d'hommes ,  6c  une  de  filles. 
La  ville  eft  petite  ,  mais  elle  eft  Fort  peu- 
plée eV  fort  marchande.  Les  trois  châtclle* 
nies  de  la  partie  du  Ncbouzan  qui  eft  du 
diocèfe  de  Commmges ,  font  Smtvcterre  à 
la  droite ,  Caff^mbtre  6c  S.  Bl*nc*t  à  la 
gauche  de  la  Garonne  -,  la  féconde  eft  la 
parrie  du  cardinal  dOflar.  La  baronie  de 
Rumeftrt  eft  dans  cette  châtellenie:  les  ab- 
bayes de  NtÇars  ou  la  Bentditlion-Dicu  ,  6c 
de  Bonncfont ,  toutes  deux  de  l'ordre  de 
Cîteaux ,  font  dans  l'étenJue  de  celle  de 
S.  Blancat  avec  la  batonie  de  U  R«jut ,  la 
principale  do  pays. 

Le  Ncbouzan  eft  un  pays  d'états  qui  Ce 
tiennent  tous  les  ans  à  S.  Gaudens ,  6c  qui 
font  abonnés  pour  la  fomme  de  4too.  liv. 
L'abbé  de  Nifors ,  qui  en  eft  préfidenr ,  8c 
ceux  de  Bonnefbnt  6c  de  l'Efcatc-Dieu  y  en- 
trent pour  le  clergé.  Il  y  a  1 .  barons ,  donc 
le  premier  eft  celui  de  U  Rofu ,  6c  les 
deux  autres  ceux  de  Rtmtfm  6c  de  Redeis , 
avec  tous  les  gentils- hommes  qui  polTé- 
dent  des  terres  dans  le  pays  ,  pour  la  no- 
bleflè  :  les  connais  de  S.  Gaudens  «5c  des 
* 7.  autres  communautés  du  pays  com  pô- 
le m  le  tiers  état.  Le  fénéchal  de  Ncbouzan 
y  préfide  en  qualité  de  commiflairc  du  roi. 

a.  Les  Qtuttre  VaBies  compofênt  auffi  nn 
pays  d'états ,  abonné  avec  le  roi  depuis  l'sn 
1475.  pour  4000.  liv.  par  an.  Elles  ont 
compolé  la  vicomté  de  la  Barte,  8c  appar- 
tenu à  la  maifon  de  ce  nom  depuis  le  mi- 
lieu du  XI.  fîéclc  jufques  vers  la  hn  du  XIV. 

Suc  le  dernier  vicomte  de  la  Bartc  en  fie 
onarion  au  comte  d'Armagnac.  Ces  Qua- 
tre Vallées  fituées  à  la  gauche  de  la  Ga- 
ronne ,  font  celles  de  la  Sorte  ou  de  tVefiet, 
d'Eure  6c  de  Btroujfe  dans  le  dioccfe  de 
Comminges,  6c  de  M.i  >  .a  dans  celui 
d'Auch.  La  $«  6c  la  4»  font  contigues,  6c 
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occupent  avec  celle  de  Nèfles ,  dont  elles 
lonc  réparées  pat  des  enclaves  de  la  judi- 
cature de  Rivière  8c  du  comte  de  Com- 
minges, la  pattie  occidentale  du  diocèfe 
de  Comminges.  Celle  de  Magnoac  cft  fé- 
parée  des  trois  autres  par  une  partie  du 
Ncbouzan  Se  de  la  judicature  de  Riviete. 
Ces  4.  Vallées  contiennent  enlcmble  cinq 
villes  ,  Se  92.  villages  ou  hameaux  partagés 
en  40.  patoiflès ,  dont  27.  appartiennent 
au  diocèfe  de  Comminges ,  Se  les  1  j.  autres 
au  diocèfe  d'Auch.  On  y  compte  1 6000. 
ames ,  Se  elles  compofene  une  fénéchauf- 
fée  particulière  ,  qui  eft  du  reflorr  de  celle 
d'Armagnac  &  du  fiége  préfidial  d'Auch. 
Il  n'y  a  aucune  jufticc  feigneurialc  dans 
leur  étendue. 

La  vallée  &Aurc  eft  la  plus  confidéra- 
ble  :  elle  confine  avec  l'Aragon  par  les 
hautes  Pyrénées ,  où  il  y  a  plulieurs  forêts 
de  fapin  Se  autres.  On  trouve  auflî  du  mar- 
bre ,  plufîeurs  fîmples ,  &  de  très  -  belles 
fleurs  lut  ces  montagnes.  Elle  eft  travcifee 
dans  toute  fa  longueur  du  midi  au  nord 
pat  la  petite  riviete  de  Neftcs ,  Se  elle  a 
trois  villes  fituées  fur  cette  rivière  ;  fçavoir, 
Sarranctlin ,  Arreou  Se  Ancifan, 

La  vallée  de  Barottffe  fituée  au  nord-cft 
de  ceHc  d'Aure ,  s'étend  jufqu'â  la  gauche 
de  la  Garonne  :  la  ville  de  Mauleon  cft  la 
Cculc  de  cette  vallée. 

Celle  de  Nèfles  eft  la  plus  petite  des 

3uatre  :  elle  eft  limée  au  notd  de  celle 
Aurc;  Se  prend  (on  nom  d'une  rivière 
qui  la  ttavcrfe  du  midi  au  nord.  Le  prin- 
cipal lieu  eft  la  Barte ,  château  fîtué  à  la 
gauche  de  la  Ncftc ,  ancien  titre  de  vicomte, 
dont  lesfcignéurs  ont  dominé  fut  les  Qua- 
tre Vallées.  La  ville  de  Caflelnanctt.  la  prin- 
cipale de  la  vallée  de  Magnoac ,  Se  la  ca- 
pitale du  pays  des  Quatre  Vallées  :  elle  a 
environ  a 000.  anus,  une  collégiale,  Se  un 
couvent  de  Clcriftcs.  Les  états  du  pays  s'y 
affcroblent  tous  les  ans  -,  Se  le  fcnéchal  du 
pays,  ou  fou  lieutenant,  qui  y  ont  leur. 
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fiége,  y  préiîde.  L'ancienne  baronie  de 
Maideon  eft  fituée  dans  cette  vallée ,  ainfi 
que  la  chapelle  de  Notre  Dame  de  Gare- 
xjtn,  détienne  par  15.  prêtres \  lieu  célè- 
bre pour  la  dévotion  à  ta  Vierge. 

4.  Les  enclaves  de  la  judicature  de  Ri- 
viete dans  le  diocèfe  de  Comminges ,  com- 
prennent entr'auttes  la  petite  ville  de  Mon- 
tregeau,  en  latin  Mons-regalis ,  où  eft  le 
fiége  principal  de  la  judicature.  Elle  eft  fi- 
tuée lur  une  élévation  à  la  gauche  de  la  Ga- 
ronne, àdeux  lieues  au  notd  de  S. Bertrand 
de  Comminges,  &  contient  environ  800. 
habirans  avec  un  couvent  d'Auguftins.  On 
voit  auflî  dans  ces  enclaves  les  vallées  de 
Larbtnfl  Se  de  Lorony  qui  contiennent  une 
trentaine  de  paroi  (Tes ,  Se  qui  ont  chacune 
titre  d'archiprêtré  :  elles  confinent  avec  les 
plus  hautes  Pyrénées  Se  le  diocèfe  de  Bal- 
baltro  en  Aragon.  La  vallée  de  Larbouft 
cft  un  ancien  titte  de  vicomté. 

La  ville  épifcopale  de  Saint-Bertrand- 
dépend  aufli  de  la  judicature  de  Rivière ,  6c 
par  conféquent  de  la  fénechaufléc  de  Tou- 
loufe.  C'étoit  autrefois  une  ville  ancienne 
Se  très-confidérablc ,  appcllcc  LHgdtmum 
Convenarum ,  Se  bâtie  fur  une  montagne  : 
cile  fut  détruite  au  VI.  ficelé.  S.  Bertrand 
évéque  du  pays  la  rebâtir  au  XI.  Se  elle 
prit  fon  nom  i  mais  ce  n'eft  aujourd'hui 
qu'un  village  qui  contient  a  peine  400.  ba- 
bitans ,  Se  qu'Hubner  qualifie  affn.gr  onde 
ville.  Il  eft  fitué  au  pied  de  la  montagne  où 
étoit  l'ancien  Lstgdmim ,  à  un  quatt  de 
lieue  à  la  gauche  de  la  Garonne ,  â  plus  de 
30.  lieues  au  fud-oucft  de  Touloufe.  La  ca- 
thédrale de  la  Vierge  &  de  S.  Bertrand,, 
qui  s'eft  confetvéc  fur  la  Montagne,  a  un 
chapittc  compofé  de  7.  dignités,  14.  Cha- 
noines cV  24.  demr-ptébendés. 

Le  diocèfe  de  Comminges  contient  222. 
paroiffes  partagées  en  j .  archidiaconés  Se 
20.  archipretrés.  Du  nombre  de  ces  pa- 
roiffes, 22.  forment  la  vallée  à'Arant  oà 
la  riviçtc  de  Garonne  ptend  ù,  fouxee ,  qui 
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eft  fituée  dans  les  limites  de  la  Gaule  ou 
de  la  France,  &  qui  appartient  aujourd'hui 
à  l'Efpagne.  Des  100.  autres  paroillcs, 
189.  dépendent  du  gouvernement  de 
Guienne,  &  11.  de  celui  de  Languedoc. 
Nous  parlerons  ailleurs  de  ces  dernières. 

Les  auttes  lieux  remarquables  du  dio- 
cèfe  de  Comminges ,  qui  font  dans  les  en- 
claves de  la  judicaturc  de  Rivière,  font 
Montojfc ,  Mom-urÇerii  en  latin ,  auprès  de 
la  Nèfle ,  ancienne  châtellenie  de  la  féné- 
chauficc  de  ïouloufe  ;  Bologne  qui  a  un 
fiége  royal  de  la  judicature  de  Rivicrc, 
Alan  y  château  où  lcvêquc  de  Commin- 
ges fait  (a  rclïdencc  ordinaire  -,  Favas , 
abbaye  de  filles  de  l'ordre  de  Cîteaux  ;  Car- 
dfittéU  8c  Sedeillac  ,  baronies.  Celles  de 
Aîwtejpan  8c  de  Cabanac ,  fituées  à  la  droite 
de  la  G  a  ronne ,  (ont  dans  l'clcétion  de  Com- 
minges.Une  partie  du  pays  de  Magnoac  dans 
le  diocèfe  d'Auch  dépend  au/fi  de  la  judica- 
ture de  Rivière  \  Se  cette  partie  conlifte 
en  7.  à  8.  paroiflès  La  principale  eft  Golan, 
petite  ville  fur  la  Baïzc ,  où  le  juge  de  Ri- 
vière a  un  des  fiéges  de  fa  judicaturc. 

$.  6.  La  Bigorre, 

La  Bigorre  a  l'Armagnac  &  l'Aftarac  au 
nord ,  le  Nebouzan  &  les  Quatie  Vallées 
au  levant ,  les  Pyrénées  qui  la  Cfparcnt  de 
l'Efpagne  au  midi ,  &  le  Bearn  au  couchant. 
Elle  a  14.  lieues  communes  de  France  d'é- 
tendue du  midi  au  nord ,  3c  8.  dans  là 
plus  grande  largeur  du  levant  au  couchanr. 

Les  peuples  nommés  Btgerri  ou  Bigerro- 
nes,  du  nombre  de  ceux  qui  compoloient 
la  Novcmpopulanic ,  habitoient  ancien- 
nement ce  pays ,  &  lui  ont  donné  leur  nom. 
La  Bigotre ,  après  avoir  palTc  de  la  do- 
mination des  Romains  Ibus  celle  des  Vifi- 
gots  au  commencement  du  V.  fiécle ,  & 
cent  ans  après  fous  celle  des  François ,  fit 
partie  du  duché  de  Gafcogne,  dont  les 
deTccndans  d'Eudes  duc  d'Aquitaine  furent 
dépouillés  en  76  8.  par  Pépin  le  Btçf  :Char- 
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lemagne  leur  rendit  une  partie  de  ce  duché  j 
mais  s'étant  élevés  contre  Louis  le  Débon- 
naire ,  ce  prince  les  priva  du  même  duché , 
8c  Ce  contenta  d'établir  en  810.  comte  de 
Bigorre,  Donat-Loup,  fils  de  Loup  Cen- 
tulle  duc  de  Gafcogne.  La  poftérité  de 
Donat-Loup  jouit  du  comté  de  Bigorre 
jufqu'en  10  j  a.  qu'il  palTa  dans  la  maifon 
de  Carcafionne  par  le  mariage  de  Garfinde, 
héritière  de  ce  comté,avec  Bernard  de  Car- 
cafionne comte  de  Confcrans.  Bcatrix, 
petite-fille  de  Bernard  &  fon  héritière,  le 

?>orta  vers  la  fin  du  XI.  fiécle  dans  la  mat- 
on de  Ccntullc  IV.  vicomte  de  Bearn  fon 
mari,  &  il  pafia  enfiiite  fucccflîvcment 
dans  les  maifons  de  Marfan  &  de  Com- 
minges. Petronilic  de  Comminges  héri- 
tière du  comté  de  Bigorre  étant  morte 
«n  1120.  huilant  des  enfans  de  deux  lits  , 
Conftance  de  Bearn,  fille  de  Gafton  VII. 
vicomte  de  Bearn  &  de  Mathc  de  Mathas,  • 
fille  de  Pettonille  ,  obtint  ce  comté ,  dont 
elle  fut  dépofiédéc  en  1 19 1.  &  il  fut  uni  A 
la  couronne.  Le  roi  Charles  VII.  le  céda 
en  14a  f.  au  comte  de  Foix,  d'où  il  paflà 
au  roi  Henri  IV.  qui  le  réunit  à  la  cou- 
ronne en  1607. 

Au  refte  Bernard  comte  de  Bigorre  voua 
fon  comté  au  XI.  fiécle  à  l'églife  de  Notre- 
Dame  du  Pui ,  ce  qui  donna  lieu  dans  la 
fuite  aux  éveques  du  Pui  de  prétendre  que 
le  comté  de  Bigorre  étoit  de  la  mouvance 
de  leur  domaine.  Jean  dcCumenis,  éve- 
que  du  Pui ,  céda  au  roi  Philippe  le  Bel 
fon  droit  fur  ce  comré  en  1307.  pouc 
zoo.  liv.  Tournois  de  rcnre. 

La  Bigorre  eft  un  pays  de  montagnes, 
où  l'Adour  8c  le  Gave  de  Pau  prennent 
leur  fource.  On  y  trouve  des  carrières 
d'un  marbre  très-fin,  8c  plufieurs  mines 
de  plomb  ,  de  cuivre  &  de  fer.  On  y 
trouve  anflî  du  jafpe  Ôc  de  l'ardoifc ,  Se 
on  y  élevé  de  bons  chevaux.  La  plupart 
des  vallées  font  très-fertiles,  8c  il  y  a  plu- 
fieurs montagnes  bien  cultivées. 
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La  Bigorre  prife  en  général  contient 
3  84.  paroilTcs  ou  clochers  ;  (ça voir ,  $0  j. 
paroiffes  principales  8c  8 1.  fuccurfales  par- 
tagées en  huit  archidiaconés  ,8c  16.  archi- 
prêtrés.  On  divife  ce  pays  en  parties, 
qui  font  la  Plaine ,  la  Montagne,  le  Ru/la» 
6e  la  Rivière  baffe.  Le  comté  particulier 
de  Bigorre  comprend  les  deux  premières 
parties  &  une  portion  de  la  ttoifiéme.  Il 
dépendoir  de  1  intendance  de  Bourdeaux 
avant  l'érection  de  celle  d'Auch  ,  dont  il 
dépend  aujourd'hui.  Il  contient  272.  pa- 
roiffes ou  clochers  qui  font  1 2000.  feux 
6c  60000.  araes. 

Ce  comté  eft  partagé  en  fix  bailliages 
ou  vigueties.  On  affemble  tous  les  ans  les 
états  de  ce  comté  :  ils  font  compofés  des 
trois  ordres ,  8c  on  y  opine  par  chambres. 
Le  clergé  eft  compofe  de  l'évêque  de  Tarbe» 
préfident  de  l'aflcmblée,  de  4-  abbés,  de 
*  a.  prieurs  6c  du  commandeur  de  Berderes , 
de  l'ordre  de  Malte.  L'abbé  de  S.  Pe  de 
Generet.  a  droit  de  préfider  aptes  l'évêque 
de  Tarbe.  Les  autres  abbés  font  ceux  de 
S.  Savin ,  de  U  Reele  6c  de  ÏEfcde-  Dieu. 
Le  corps  de  la  noblcffc  eft  compofé  de  1 1 . 
barons ,  dont  le  vicomte  de  Lavedan  eft  le 
chef,  6c  de  tous  ceux  qui  poflédent  des  fiefs, 
(bit  nobles  ou  roturiers.  Le  tiers  état  con- 
iTfte  dans  les  députés  des  principales  villes 
6c  des  fept  vallées.  Ils  payent  tous  les  ans 
au  roi  une  fomme  fixe ,  qui  va  environ 
à  10000.  liv.  outre  l'étape  &  les  affaires 
extraordinaires.  La  taille  eft  réelle  dans  le 

La  juftice  eft  adminiftrée  dans  le  comté 
de  Bigotre  par  un  fénéchal ,  dont  le  fiége 
eft  â  Tarbe ,  &  dont  l'appel  des  fentences 
va  directement  au  parlement  de  Touloufe. 
Le  roi  avoit  établi  un  préfidial  dans  cette 
ville  en  1664.  mais  il  fut  f  opprime  4.  ans 
après  :  quatre  juftices  royales  dépendent  de 
cette  fénéchauftec.  Les  affaires  du  domaine 
rcifortiflènt  au  parlement  de  Pau ,  6c  celles 
des  finances  ne  dépendent  d'aucune  cour 
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des  aides  ou  bureau  des  finances  :  le  fend- 
chai  do  pays  en  connoîr. 

I.  Lé  Plaine  de  Btgerre  à  pour  capitale 
avec  tout  le  pays ,  la  ville  de  Tarbe  lîuée 
auprès  Se  le  long  de  l'Adour  à  fâ  gauche , 
au  4} .  dégré  1 1 .  m.  de  latitude ,  6c  au  1 7. 
5  1.  m.  de  longitude ,  à  10,  à  11.  lieues  des 
frontières  d'Efpagne  :  elle  eft  partagée  en 
cité  6c  en  bourg.La  première  oui  eft  l'ancien 
Caflram  Begerrenfe,iScqmi  n'eft  connue  fous 
le  nom  de  Tarbe  que  depuis  le  VI.  fiécle, 
appartient  à  l'évêque  6c  contient  la  cathé- 
drale de  Notre-Dame  defTervic  par  un  cha- 
pitre compofé  de  12.  dignkés,  14.  Cha- 
noines &  12.  fémi- prébendes.  Il  y  a  outre 
cela  à  Tarbe  4.  imitons  religieufes ,  (ans 
compter  les  PP.  de  la  Doctrine  Chrétienne 
qui  ont  le  collège  6z  le  féminaire.  Tarbe 
eft  chef  d'une  des  fix  vigueries  du  comté 
de  Bigorre.  Les  autres  villes  de  la  Plaine 
font  Lourde  fituée  (ûr  le  Gave  de  Pau  à  j. 
lieues  au  fud-oueft  de  Tarbe ,  avec  un  châ- 
teau fut  un  rocher ,  qui  paflbit  autrefois 
pour  une  forteretfê  confidérablc.  Barrières 
6c  Tic- Bigorre,  chefs  de  vigueric.  La  pre- 
mière qui  eft  la  plus  confidérablc  du  pays 
après  Tarbe,  cil  fituée  fur  l'Adour  à  j. 
à  4.  lieues  au-defîùs  cV  au  midi  de  Tarbe  \ 
c'eft  le  Viens  Acpunfit  des  anciens.  Elle  eft 
célèbre  par  la  falubrité  de  fes  eaux  6c  de  les 
bains.  Elle  eft  différente  de  Bagneres,  bourg 
dans  le  comté  de  Commtnges  Se  la  vallée 
de  Luchon,  où  il  y  a  aufïî.des  bains,  6c 
qui  eft  l'Aqiu  Convenaram  des  anciens.  Les 
Dominicains  Se  les  Capucins  ont  des  cou- 
vens  à  Bagneres  dans  la  Bigorre. 

Les  autres  lieux  remarquables  de  ce 
canton ,  font  l'abbaye  de  S.  Pé  de  Générer. 
de  la  congrégation  de  S.  Maur,  fituée  fur 
le  Gave  de  Pau  ;  S.  Orens  de  U  Reele,  ab- 
baye de  Bénédictins  non  réformés  ;  Saint 
LetJ,  prieuré  conventuel  de  l'ordre  de 
Cluni  ;  Paraître ,  marquifat  î  Bafîllac ,  Na- 
tfailtes  ,  Benac  &  Angles  ,  baronies  du 
nombre  de  celles  qui  entrent  aux  états  du 
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pays  ;  OffUn ,  autre  baronie  qui  a  donné 
Ion  nom  à  une  ancienne  maison. 

U  Le  pays  de  Montagne  occupe  la  par- 
tie méridionale  de  la  Bigorre  vers  les  fron- 
tières de  l'Aragon  :  il  eft  divifé  en  plulîeurs 
vallées,  dont  il  y  en  a  7.  de  principales.  La 
plus  confidérable  eft  celle  de  Lavedan ,  qui 
eft  un  des  deux  anciens  tktes  de  vicomté 
du  pays.  Cette  vallée,  nommée  en  latin 
LevitMiid,  a  deux  lieues  de  long ,  &  elle 
eft  traverlée  par  le  Gave  de  Pau.  La  vi- 
comté de  Lavcdan  appartient  aujourd'hui 
au  marquis  de  Rothetin  qui  l'a  eue  de  la 
fucccflîon  de  la  maifon  de  Navaillcs.  On 
voit  dans  cette  vicomté  S.  Orens ,  ancien 
monaftère  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  que 
quelques-uns  confondent  avec  l'abbaye  de 
S.  Orens  de  la  Reole ,  Se  qui  eft  fitué  à 
la  droite  du  Gave  :  ce  n'eft  plus  qu'un 
prieuré  de  l'ordre  de  Cluni.  A  la  gauche 
de  cette  rivière  eft  le  fcourg  à'jlrgelés ,  qui 
eft  .niez  confidérable,  avec  l'abbaye  de 
S.  Savin  de  la  congrégation  de  S.  Maur. 
ulfler  eft  la  1*  ancienne  vicomté,  Se  elle 
a  le  fécond  rang  aux  états  du  pays.  Elle 
s'étend  vers  les  frontières  d'Efpagne.  Ses 
anciens  vicomtes  prenoient  le  titre  de  vi- 
comtes de  Bigorre  :  elle  eft  depuis  plulicurs 
ftecles  dans  Ta  maifon  d'Aure  ou  de  Gram- 
mont.  Le  lieu  de  Cautères ,  où  il  y  a  des 
eaux  fort  falutaircs ,  donne  fon  nom  à  une 
autre  vallée  fituée  vers  les  frontières  d'Ef- 
pagne ou  d'Aragon  ,  ainfi  que  celle  de  Ba- 
redge,  qui  s'étend  des  deux  côtés  du  Gave, 
qui  contient  ia.  villages,  Se  où  il  y  a  des 
eaux  thermales  qui  font  encore  fort  célé* 
btes.  Compati  donne  fon  nom  à  une  au- 
ne vallée  arrofée  par  l'Adour  Se  abon- 
dante en  laitages  &  en  beurre.  Les  vallées 
de  Lavedan  Se  de  Baredge  font  chefs  de 
viguerie  ;  &  d'elles  dépendent  toutes  les 
auttes  vallées  du  pays  de  Montagne. 

j .  Le  Ruflan  comprend  la  partie  orien- 
tale du  diocéfc  de  Tarbc  ou  de  la  Bi- 
gorre i  il  eft  partagé  en  deux  vigueries 
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de  Codor  Se  de  Mauvetin.  Il  n'y  a  plus  que 
la  première  qui  dépende  aujourdhui  du 
comté  de  Bigorre  :  les  lieux  principaux 
font  Amin  Se  Cajlelbajac ,  baronics  qui  ont 
entrée  aux  états  de  Bigorre.  La  première 
fut  érigée  en  duché  pairie  en  17 1 1.  en 
faveur  de  la  maifon  de  Pardaillan.  L'abbé 
Nicole  de  la  Croix  remarque  que  le  duché 
d' Antin  eft  du  reUbrt  du  parlement  de  Tou- 
louse ,  quoiqu'il  (oit  du  gouvernement  de 
Guienne  :  il  n'y  a  là  rien  de  fîngulicr ,  puif- 
que  toute  la  Bigorre ,  dans  laquelle  il  eft 
litué,  &  toute  la  partie  orientale  du  gou- 
vernement de  Guicnnc,  font  également  du 
reflort  du  parlement  de  Touloufe. 

Le  refte  du  pays  de  Ruftan  (e  partage  y 
fçavoir ,  en  viguerie  de  Matevexjn  Se  Ri- 
vière haute.  Le  roi  Philippe  de  Valois  étant 
maître  du  comté  de  Bigorre,  donna  la 
viguerie  de  Mauvezin  à  Roger  Bernard 
comte  de  Foix ,  qui  l'unit  à  fa  vicomté  de 
Nebouzan  dont  elle  dépend  encore.  Elle 
contient  1 8-  paroi  (lès.  Mauvexjn ,  qui  en 
eft  le  chef- lieu,  a  titre  de  châtellenic.  Les 
autres  principaux  lieux  de  cette  clùtelle- 
nie  font  l'EJcale-Dieu ,  abbaye  de  l'otdre  de 
Cîteaux ,  les  RodetsSe  Sarlahotu ,  baronics. 

Le  pays  de  Rivière  haute  ,  qui  a  con- 
tribué peut-êtte  à  donner  le  nom  à  la  ju- 
dicature  de  Rivière ,  une  des  fix  anciennes 
de  la  fénéchauflèe  de  Touloufe ,  dont  on- 
a  déjà  parlé ,  dépend  encore  pour  la  juf- 
ticc  de  cette  judicaturc  Se  de  cette  fené- 
chaufTéc  y  quoique  pour  les  finances  il  foie 
fournis  à  l'clcétion  d'Aftarac  Se  à  la  géné- 
ralité d'Auch.  Ce  nom  lui  a  été  donné , 
ainiî  qu'au  pays  de  Rivière  baflè ,  parce 
qu'ils  font  arrofés  par  pluficurs  petites  ri- 
vières. Ce  pays  contient  1 1.  paroi  Iles  :  fes 
principaux  lieux  font  S.  Sever  de  Ruflan , 
petite  ville  fitucc  fur  l'Aros,  où  il  y  a  une 
abbaye  de  la  congrégation  de  S.  Maur ,  Se 
Tournay  >  auffi  fur  l'Aros.  Ces  deux  petites 
villes  ont  chacune  un  ûége  de  lieutenant 
du  juge  de  Rivière  >  Barbaxjtn  6e  Efpar- 
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ros  font  deux  baronics  qui  encrent  aux  états 
de  Bigorrc ,  quoiqu'elles  ne  dépendent  plus 
du  comté  Se  de  la  fénéchauftec  de  ce  nom. 

4.  Le  pays  de  Rivière  baffe  a  été  diftrair 
de  la  Bigorrc  il  y  a  plus  de  4.  lléclcs  :  il  le 
partage  en  vicomté  de  Montanery  Se  en 
vicomte  de  Rivière.  Il  occupe  la  partie  fep- 
tentrionalc  du  diocèfe  de  Taibc,  &  eft  ar- 
rofé  par  la  rivière  d'Adour.  La  vicomté  de 
Montaner ,  qui  s'écend  vers  le  midi ,  dé- 
pend encore  aujourd'hui  du  gouvernement 
de  Bearn  &  du  parlement  de  Pau.  Le  lieu 
de  Montaner  en  eft  le  principal.  La  vicomté 
de  Rivière  ,  échut  à  Guillclmcte ,  fille  de 
Gafton  VI.  vicomte  de  Bearn ,  pour  fa  por- 
tion hérediraire  de  Mathc  de  Mathas  corn- 
teflè  de  Bigorrc  fa  mere  1  &  elle  en  fit  do- 
nation fous  le  règne  de  Philippe  le  Bel ,  à 
Mathc  comtefle  d'Armagnac  la  fecur.  Ce 
pays  a  toujours  fait  partie  depuis  des  do- 
maines de  la  nuifon  d'Armagnac  ;  &  il 
dépend  aujourd'hui  de  l'élection  &  de  la 
fénéchaulfée  de  ce  nom ,  Se  du  fiége  pré- 
fidial  de  Laittoure.  Ses  principaux  lieux 
font  M-véourget ,  Cafteln.w ,  Plaifance  Se 
la  Devezj.  Le  lîégc  de  la  juftice  royale  du 
.  pays  eft  dans  ce  dernier  lieu.  S.  Pierre  de 
Ta/que,  au  confluent  de  la  rivière  d'Aros 
avec  l'Adour ,  eft  une  abbaye  de  Bénédic- 
tins non-  réformés ,  Se  U  Pana ,  une  baro- 
nic ,  dont  les  anciens  feigneurs  fc  quali- 
fioient  vicomtes  de  Rivière. 

II.  La  Gafcogne  occidentale. 

Cette  partie  de  la  Gafcognc ,  qu'on  ap- 
pelle aufli  la  Baffe  Gafcognc  ,  eft  entière- 
ment du  reflort  du  parlement  de  Bour- 
deaux.  Nous  la  partageons  en  4.  parties , 
qui  font  le  Bazadois ,  les  Landes ,  la  Gas- 
cogne propre ,  Se  le  pays  des  Bafques. 

$.  I.  Le  Bazadois. 

Les  peuples  nommés  Vafates ,  qui  ont 
donné  leur  nom  à  ce  pays ,  l'habitoient  dans 
le  tems  que  les  Romains  en  firent  l%con- 
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quête  :  ils  furent  du  nombre  de  ceux  qui 
cdmpofcrcnt  la  province  de  Novcmpopu- 
lanic.  L'empereur  Honoré  le  céda  aux  Vi- 
figots  au  commencement  du  V.  fiéde,  de 
il  tomba  au  pouvoir  des  Ftançois  un  fiécle 
après.  Il  fit  enfuitc  partie  du  duché  de 
Gafcogne  ,  Se  fut  compris  dans  les  états  de 
Charibert  roi  de  Touloufe  &  des  ducs  héré- 
ditaires d'Aquitaine  fcsfucccflcurs,  jufqu'à 
Pépin  le  Bref,  qui  les  en  dépouilla  en  j6g. 
Il  ht  partie  du  nouveau  duché  de  Gafco- 
gne ,  6e  entra  avec  ce  même  duché  dans  la 
maifon  des  comtes  de  Poitiers  ducs  d'Aqui- 
taine ,  Se  enfuite  dans  celle  des  rois  d'An- 
gleterre ,  jufqu'au  règne  de  Charles  VII. 
qui  chaflâ  les  Anglois  de  toute  la  Guicnne. 

Le  Bazadois  eft  borné  au  nord  par  la 
Dordognc  qui  le  féparc  du  Bourdelois, 
avec  lequel  il  confine  au  couchant ,  ainfi 
qu'au  pays  des  Landes.  L'Agenois  &  le 
Condomois  le  bornent  au  levant,  &  la 
Gafcogne  propre  au  midi.  Il  a  16.  à  17. 
lieues  communes  de  France  du  midi  au 
nord,  Se  10.  à  11.  du  levant  au  couchant 
le  long  de  la  Garonne,  qui  le  traverfe  du 
kvanr  au  couchant,  Se  qui  le  féparc  en 
deux  parties  à-peu  près  égales;  (çavoir,  en 
méridionale  Se  en  lepttntrionalc.  La  pre- 
mière conlîfte  ptincipalement  en  landes  Se 
en  icrres  lâbloneufes ,  l'autre  eft  bonne  Se 
fertile.  Il  y  a  une  fénéchaulfée  pour  tout  ce 
pays  -,  &  le  fénéchal,  qui  fc  qualifie  fen'e- 
ih.d  de  Gafcogne  ,  a  fous  fa  jurifdiéhon  qui 
eft  très-étendue,  les  diocefes  de  Bazas  & 
d'Aire. 

Le  Bazjtdois  méridional.  Ce  pays  firtté  à 
la  gauche  de  la  Garonne ,  a  pour  capitale 
Bazas  qui  l'cft  au/Iï  du  refte  du  pays. 
Elle  eft  ancienne  Se  épilcopale  :  on  l'ap- 
pelloit  Cofftnum  avant  qu'elle  prît  Le  nom 
des  peuples  du  pays.  Elle  eft  petite  Se  fituée 
fur  un  rocher  au  milieu  des  tables  des  lan- 
des, à  j.  ou  4.  lieues  de  la  gauche  de  la 
Garonne,  à  14.  lieues  au  fud-eft  de  Bour- 
deaux.  Elle  eft  célèbre  pour  avoir  donné 
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la  naiflancc  à  Jules  Aufonc ,  pece  du  poetc 
Aufonc ,  Se  à  S.  Paulin  neveu  de  ce  der- 
nier. La  cathédrale  de  S.  Jcan-Baptiftc  a 
un  chapitre  compofé  de  4.  dignités  ou  per- 
fonnats ,  Se  1  s.  canonicats  fans  le  bas 
chœur.  Les  Barnabires  ont  le  collège  Se  le 
féminairc ,  Se  il  y  a  de  plus  deux  commu- 
nautés religieufes  d'hommes  &  une  de  filles. 

Le  diocéfc  comprend  17 1.  tant  paroif- 
fes  que  fûccurfales  ,  partagées  en  3 .  ar- 
chidiaconés. 

On  voit  dans  le  Bazadois  méridional 
Langon  qui  en  eft  ln  principale  ville.  Elle  eft 
firuée  fur  la  gauche  de  la  Garonne  à  4. 
lieues  au  nord  de  Bazas  :  Ton  territoire 
eft  fertile  en  bons  vins.  Il  y  a  ?.  commu- 
nautés religieufes.  Cajlel  -  gelottx ,  petite 
ville  de  1100.  habitans,  qui  fait  partie 
du  duché  d'Albret  :  il  y  a  4.  communau- 
tés religieufes.  Caumont ,  ancienne  baronie 
fituée  fur  la  gauche  de  la  Garonne ,  vis- 
à-vis  de  Marmande  qui  eft  fur  la  droite 
de  ce  fleuve.  Elle  a  donné  fon  nom  à  la 
maifon  des  ducs  de  la  Force.  FentCuillem 
Se  Rivet ,  abbayes  de  l'ordre  de  Cîtcaux. 
La  première  eft  réformée  cV  régulière ,  & 
la  féconde  eft  auflî  régulière.  Vzxfle ,  vil- 
lage qui  a  donné  la  naiflancc  3c  la  fépul- 
rure  au  pape  Clément  V. 

Le  Bazadois  Jêptentrional.  La  principale 
ville  de  cette  partie  du  Bazadois ,  qui  s'é- 
tend vers  le  nord  jufqu'i  la  Dordogne , 
eft  la  Reole ,  en  latin  Régula ,  fîruéc  fur  la 
droite  delà  Garonne,  environ  à  11.  lieues 
au  fud-cft  de  Bourdeaux,  Se  à  7-  au  nord- 
eft  de  Bazas  :  fon  ancien  nom  eft  Sejuirs. 
Il  y  avoit  une  abbaye  fous  le  nom  de  Saint 
Pierre,  qui  aptes  avoir  été  détruite  par 
les  Normands  en  84t.  vint  au  fiécle  fui- 
vant  au  pouvoir  de  celle  de  Fleuri ,  ou 
de  S.  Benoît  fur  Loire,  qui  laréduifïtcn 
prieuré  conventuel.  Ceprieuré.qui  eft  con- 
sidérable, eft  de  la  congrégation  de  faint 
Manr.  La  Martinierc  confond  cette  an- 
cienne-abbaye  avec  celle  de  S.  Orens  de  la 
Tome  UJ. 
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Reolc  en  Bigorre.  La  Reole  eft  une  fort 
jolie  ville  ,  ou  le  parlement  de  Bourdeaux  a 
ré/îdé  pendant  quelque  tems.  Il  y  a  une 
collégiale ,  &  les  Dominicains ,  les  Cor- 
delicrs  Se  les  Annonciades  y  ont  des  cou- 
vens.  Sainte  Bauedle  fur  la  Garonne  eft  une 
ancienne  baronie.  Les  autres  lieux  plus 
conlidérables  font  Sawveterre  Se  Caflelmo- 
ron.  S.  Ferme  Se  Blâment  font  deux  abbayes 
de  Bénédictins  non  réformés.  La  dernière 
a  été  fccularifée  depuis  quelques  années. 

f.  1.  Les  Landes. 

On  appelle  Landes  ou  Lattes  un  grand 
Se  vafte  pays  qui  s'étend  depuis  les  envi- 
rons de  Bourdeaux  jufqu'à  Bayonne,  le 
long  des  côtes  de  la  mer ,  &  jufqu'au  Bearn 
&  â  la  Bigorre.  On  lui  donne  ce  nom ,  i 
caufe  qu'il  eft  rempli  de  terres  fàbloneufes 
Se  incultes,  &  de  bruyères.  Elles  s'éten- 
dent dans  les  4,  diocefes  de  Bourdeaux , 
Bazas ,  Dax  Se  Aire  :  on  les  divife  en  gran- 
des Se  petites.  Les  premières  font  entre 
Bourdeaux  Se  Bayonne ,  Se  les  petites  en- 
tre  Bazas  &  le  Mont  de  Marfan.  Tout  ce 
pays  a  plus  de  30.  lieues  communes  de 
France  d'étendue  du  midi  au  nord ,  èV  1 5* 
à  10.  dans  fa  plus  grande  largeur  du  le- 
vant au  couchant.  La  rivière  d'Adour  le 
travetfe  dans  fa  partie  méridionale ,  Se  il 
eft  borné  au  nord  par  le  Bourdelois  ;  au  le- 
vant par  le  Bazadois ,  le  Condomois  Se 
la  Gafcogne  propre  *,  au  midi  par  ce  der- 
nier pays,  le  Bearn  &  le  pays  des  Bafques , 
Se  au  couchant  par  l'Océan. 

Les  Landes  ont  titre  de  fénéchauflee, 

3ui  fut  détachée  par  les  rois  d'Angleterre 
e  celle  de  Bourdeaux  ou  de  Guienne.  Le 
principal  fiége  eft  à  Dax.  Le  bailliage  du 
pays  de  Labourd  dépend  de  cette  fénéchauf- 
féc.  On  divife  les  Landes  en  quatre  parties 
ou  vicomtes  qui  font  Dax,  Orthe,  Tartas 
Se  Albreu 

Ce  pays  ctoit  habité  anciennement  par 
le»  Tirhellieni  qui  s'étendoient  jufqu'au» 
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Pyrénées  ,  Se  qui  avoienc  pour  capitale  la 
ville  de  Dax.  Après  avoir  paîTé  de  la  domi- 
nation Romaine  fous  celle  des  Vifigots ,  Se 
de  cette  dernière  fous  celle  de  nos  rois 
de  la  première  race ,  qui  Axent  gouverner 
la  ville  de  Dax  par  un  comre,  les  Gaf- 
cons  s  V  ta  ne  emparés  de  la  Novcmpopu- 
lanie,  à  la  fin  du  VI.  fiéele  ,  ou  au  com- 
mencement du  fuivant ,  le  pays  fin  fou- 
rnis immédiatement  aux  ducs  de  Gafcogne, 
&  enfuite  aux  comtes  de  Poitiers  ducs 
d'Aquitaine  Se  rois  d'Angleterre ,  jufqu'au 
milieu  du  XV.  ficelé ,  que  le  roi  Charles  VII. 
en  châtia  les  Anglois S$  le  réunit  à  la 
couronne.  Ce  pays  fait  une  élection  de  la 
généralité  d'Auch.  Il  eft  très-peu  fertile  : 
on  y  recueille  de  la  cire ,  du  miel  Se  de  la 
réfine  ,  mais  il  eft  célèbre  par  Tes  jambons. 

i,  La  vicomte  de  Dax  fut  gouvernée 
par  des  vicomtes  héréditaires  vaflàux  des 
aucs  de  Gafcogne  depuis  le  milieu  du  X. 
fiéde,  jufques  vers  la  fin  du  XII.  que  Na- 
varre héritière  de  cette  vicomté ,  la  porta 
dans  la  mai  ion  de  Tartas,  par  fon  mariage 
avec  Raymond- Arnaud  vicomte  de  Tartas. 

Dax  ou  Aqs,  qui  en  eft  la  capitale*  eft 
une  des  plus  anciennes  villes  des  Gaules. 
Elle  eft  cpifcopale  Se  tire  fon  nom  mo- 
derne de  celui  d'Anna  Tarbellka  qu'elle 
portoit  anciennement,  à  caufe  de  fes  eaux 
thermales  ou  chaudes  qui  croient  fot t  cé- 
lèbres, &  qui,  à  ce  qu'on  prétend,  ont 
donné  le  nom  a  l'Aquitaine.  Elle  prit  en- 
luire  le  nom  d'Aatut  Augnfl*.  Elle  eft  fituée 
fur  la  rive  gauche  de  1  Adour  à  9.  lieues 
au  nord-eft  Se  au-dciïùs  de  Bayorme ,  Se 
cil  aujourd'hui  peu  confidérnblc  \  mais  elle 
eft*  allez  forte  Se  défendue  par  un  château.. 
Elle  appartenoit  â  Ces  vicomtes  :  Richard 
comte  de  Poitiers  Se  duc  d'Aquitaine  l'af- 
ûegea  Se  la  prit  en  1-177.  le  vkomte 
Pierre  qui  s'étoit  élevé  contre  lui,  l'en 
dépouilla ,  Se  l'unir  à  fon  domaine.  Outre 
le  pnne:  pal  fiége  du  fénéchal  des  Landes 
qui  7  eft  établi ,  il  y  a  un  fiége  préfidial 


HISTORIQUE, 
qui  a  dans  fon  refTort  toute  cette  fcnéchaufV 
lie.  La  cathédrale  de  Notre-Dame  n'a  au- 
cune dignité  :  elle  eft  feulement  compofée 
de  1  o.  Chanoines ,  dont  le  plus  ancien  pté- 
fide  au  chapitre ,  Se  d'une  fociété  de  cha- 
pelains. Les  Barnabitcs  y  ont  un  collège 
&  il  y  a  4.  autres  maifons  religieufes ,  trois 
d'hommes  &  une  de  filles. 

Le  diocèfe  de  Dax  s'étend  jusqu'aux  por- 
tes de  Bayonne*,  enlbrte  que  le  fauxbourg 
du  S.  Efprit  de  cette  ville ,  qui  eft  à  la  droite 
de  l'Adour,  en  dépend.  Il  contient  1  <><?.  pa- 
roifles ,  fans  les  fuccurfales ,  Se  en  rour  243. 
clochers  partagés  en  17.  archipretrés.  De 
ces  paronlès  il  y  en  a  66.  qui  font  de  bv 
Bafle  Navarre  Se  du  Bearn  :  les  autres  fonr 
du  gouvernement  de  Guicnne.  Une  grande 

Êartie  de  ces  dernières  dépend  du  bailr 
âge  de  Bayonne. 
a.  Ce  bailliage  comprend  en  effet  la 
vicomte  d'Orthe,  Se  4.  petits  pays  fitués 
le  long  de  la  côte  de  l'Océan ,  qui  font  du 
diocèfc  de  Dax.  La  vicomté  d'Orthe  eft 
fituée  à  la  gauche  de  la  rivière  d'A  jour ,  Se 
s'étend  au  midi  vêts  le  Bearn  Se  la  barte 
Navarre.  Elle  eft  entourée  de  cette  rivière , 
du  Gave  Se  de  quelques  autres  moindres - 
qui  en  font  une  prefqu'ifle.  Elle  a  environ 
8.  lieues  communes  de  France  du  levant 
an  couchanr ,  Se  6.  du  midi  au  nord.  Un 
village  loi  a  donné  fon  nom  ;  mais  faprin- 
cipale  place  eft  Peire-bonrade  t  Se  en  latin 
Fetra-forata.  Cette  petite  ville ,  ou  bourg 
finie  lur  l'Adour,  eft  peuplé  Se  marchand. 
H  éroir  défendu  par  le  château  d'Afemtttt, 
aujourd'hui  ruiné.  Les  vicomtes  d'Orrhe  » 
connus  depuis  le  XI.  fiéele ,  ont  fini  au 
XVII.  Les  abbayes  dcSordet,  de  Cagmte>  de 
Dttveille  on  Dei-vUla  en  latin ,  Se  d' '  Artotu  y 
font  fituées  dans  l'étendue  de  la  vicomté 
d'Orthe.  La  première  eft  de  la  congrégation 
de  S.  Maur ,  la  féconde  ,  où  les  vicomtes 
d'Orthe  avoient  leur  fcpulture,  eft  de  Bé- 
nédictins non  réformés:  les  deux  demie- 
jyrs-lont  de  1  ordre  de  lJrcmontru  • 
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Tes  quatre  petits  pays  maritimes  du  dio- 
«cèle  de  Dax ,  dépendans  du  bailliage  de 
lia  y  onne ,  font  ks  lui  vans  en  allant  du  nord 
au  midi  ;  Ravoir ,  le  pays  de  Born  qui  con- 
fine avec  celui  de  Bucli  ;  le  AUrtnfin 
lime  au  midi  de  celui  de  Born  ,  le  Moraine 
au  midi  du  Marcnfin,  6c  le  Seignans  au 
midi  du  Marenne.  Il  n'y  a  aucune  place 
conûdérablc,  ni  rien  de  remarquable  dans 
ces  quatre  pays.  Les  trois  derniers  ont  titre 
d'archipretre ,  ainti  que  la  vicomte  d'Or- 
the.  Le  Cap  Breton  fur  la  côte  du  pays  de 
Marenne ,  cft  célèbre  par  les  excellens  vins 
qu'on  recueille  dans  Ion  territoire. 

}.  Tartes  qui  a  donne  Ton  nom  a  une 
vicomte*  du  diocèse  de  Dax ,  cft  une  ville 
ficucc  fur  la  rivière  de  Midou  qui  fc  jette 
une  lieue  après  dans  l'Adour,  &  qui  la  ré- 
pare en  deux ,  à  4.  lieues  au  nord-eft  6c  a u- 
deflus  de  Dax.  On  la  croit  fondée  par  les 
Gafcons  Jorfqu'ils  s'établirent  dans  la  No- 
vempopulanie  au  commencement  du  VIL 
fiécle  :  elle  eft  petite,  mais  allez  bien  bâtie 
&  agréablement  fituée.  La  haute  ville,  qui 
cft  a  la  droite  du  Midou ,  étoit  dominée 
par  un  château  qui  a  été  démoli  :  la  balle 
qui  cft  de  l'autre  côté,  n'eft  proprement 
qu'un  fauxbourg ,  où  les  Récolets  ont  un 
couvent.  Les  vicomtes  de  Tartas  vailaux 
des  ducs  de  Gafcogne  ,  font  connus  depuis 
le  milieu  du  X.  fiécle.  lis  unirent  à  leur 
domaine  au  XI 11 .  la  vicomte  de  Dax  -,  & 
Arnaud  -  Raymond  vicomte  de  Tartas, 
vendit  ces  deux  vicomtes  au  firc  d'Albret 
au  commencement  du  XIV. 

4.  Albrtt,  petite  ville,  ou  plutôt  vil- 
lage lune  au  milieu  du  pays  des  Landes 
dans  le  diocèfe  de  Gazas,  à  4.  lieues  au 
nord  du  Mont  de  Martin  ,  Se  à  fix  au  fud- 
oueft  de  Bazas ,  a  donné  fon  nom  à  la 
4e  partie  du  pays  des  Landes.  Son  nom 
latin  eft  Lcbrttiom  qu'on  dérive  de  Lcpt- 
retxm,  à  caufe  de  la  quantité  de  lièvres 
qu'on  rrouve  dans  le  pays.  On  l'appelle 
•auffi  Labrit ,  ou  Lebrct  dans  le  langage  du 
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[>ays.  Ses  anciens  feigneurs  connus  depuis 
e  milieu  du  XI.  ficcle,ont  été  célèbres  dans 
l'hiftoire  de  Guicnnc ,  &  n'ont  pris  com- 
munément que  le  titre  de  Sirt ,  quoiqu'ils 
pûflent  prendre  celui  de  vicomtes.  Leur 
maifon  déjà  illuftre  par  elle-même,  s'illuf- 
tra  encore  davantage  su  XVI.  fiécle ,  par 
le  mariage  de  Jean  fîre  d'Albret  avec  Ca- 
therine de  Foix-Grailli,  reine  de  Navarre. 
Leur  fils  Henri ,  qui  fut  roi  de  Navarre , 
&  en  faveur  duquel  le  roi  Henri  II.  (  5c  non 
pas  François  L  comme  le  dit  la  Marrinicrt) 
érigea  en  1 5  50.  la  feigneurîe  d'Albret  en 
pairie ,  n'eut  qu'une  hue  nommée  Jeanne , 
qui  époufa  Antoine  de  Bourbon ,  Se  qui 
porta  dans  la  maifon  de  ce  prince  le  royau- 
me de  Navarre ,  avec  les  domaines  des  mai- 
Ions  de  Poix ,  d'Armagnac  6c  d'Albret ,  que 
le  roi  Henri  IV.  leur  fils  réunit  à  la  cou- 
ronne en  1607.  Albret  fut  érigé  une  fé- 
conde fois  en  duché  6c  pairie  en  if5<>. 
en  faveur  d'Antoine  de  Bourbon  ;  &  il  le 
fut  une  troifiéme  en  1651.  en  faveur  du 
duc  de  Bouillon ,  à  qui  le  roi  avoir  donné 
ce  duché  avec  pluficurs  domaines  voilîns, 
en  échange  pour  Sedan  6c  Raucourt.  Ce 
duché  s'étend  aujourd'hui  dans  le  diocèfe 
de  Dax  6c  les  Landes ,  le  Condotnois  6c 
le  Bazadois,  6c  comprend  enrr'aurres  la 
ville  de  Ncrac  dans  le  Condomois  qui  en 
cft  la  capitale,  6c  celles  de  Tartas,  Caf- 
telmoron,  Caflel-geltux ,  6cc  dont  on  a  deja 
parle  :  on  lui  donne  j .  lieues  de  long. 

$.  3  •  La  Gafcogne  propre. 

Nous  comprenons  fous  ce  nom  les  vi- 
comtes de  Turjàn ,  Marjan  6c  Gabardari , 
situées  entre  le  pays  de  Landes  au  couchant 
&  au  nord,  l'Armagnac  au  levant,  &  le 
Bearn  au  midi ,  dans  l'cfpace  de  1 8.  lieues 
communes  de  France  du  midi  au  nord , 
Se  de  i  j.  à  14.  du  levant  au  epuchanc. 
Les  ducs  de  Gafcogne  «voient  le  haut  do- 
maine de  ce  pays ,  qui  fut  enlevé  aux  Aa- 
glois  au  milieu  du  XV.  fiécle. 
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i.  La  vicomte1  de  Turfan  il  eu  ce  au  fud- 
oueft  des  deux  autres ,  a  eu  des  vicomtes 
particuliers ,  dont  on  connoît  peu  la  fuite  ; 
mais  il  paroît  qu'elle  fur  unie  i  celle  de 
Marfan.  Son  ancien  nom  eft  Taurftnum , 
qui  vraifemblablcment  vient  des  Torufcet , 
anciens  peuples  de  la  Novempopulanie , 
qui  i  à  ce  qu'il  paroît ,  ont  habité  ce  pays. 
La  ville  éptfcopalc  d'A  i  r  e  étoit  la  prin- 
cipale de  ces  peuples.  Son  ancien  nom  eft 
Vico  -  Julium  ,  Se  clic  prie  dans  la  fuite 
celui  d'sfturra  des  Aturres ,  peuples  du  pays 
qui  l'ont  aulfi  habité,  Se  qui  dérivoient 
leur  nom  de  la  rivière  d'Adour  nommée 
auffi  Aturra  en  latin,  qui  la  traveriè.  Cette 
ville ,  que  les  diverfês  révolutions  qu'elle 
a  efluyées  ont  réduire  à  l'étar  d'un  village , 
eft  fituée  fur  une  élévation  far  la  rive 
gauche  de  l'Adour ,  du.  lieues  au  levant 
de  la  ville  de  Dax.  Le  chapitre  de  la  cathé- 
drale de  la  Vierge  eft  compofe  de  1.  di- 
gnités &  i  o.  Chanoines.  Dans  le  voifinage 
d'Aire  eft  l'églife  de  Sainte  Quiteric  du 
Mas ,  ancienne  abbaye  de  Bénédictins,  qui 
ctoit  autrefois  concathédrale ,  Se  dont  la 
m cn!c  abbatiale  fin  unie  à  Pévêché  d'Aire 
fous  le  pontificat  du  pape  Grégoire  IX.  La 
conventuelle  a  été  unie  a  la  fin  du  dernier 
fiécle  au  féminaire  d'Aire.  Le  diocèfc  de 
cette  ville  contient  1 1 1 .  paroifles  parta- 
gées en  a.  archidiaconés  Se  6.  archiprêtrés. 

La  principale  ville  du  Turfan  Se  du  dio- 
cèfc d'Aire  eft  celle  de  5.  Scver  qu'on  fur- 
nomme  Cap  de  Gafcotne ,  non  parce  qu'elle 
eft  ou  a  été  capitale  de  cette  ptovinec ,  mais 
à  caufe  de  fa  fituarion  a  l'enrrée  de  la  Gas- 
cogne proprement  dite.  Elle  eft  fituée  fur 
la  rive  gauche  de  l'Adour ,  à  6.  lieues  au 
nord-oueft  d'Aite ,  8c  à  7.  au  nord-eft  de 
Dax.  Elle  a  un  des  neges  de  la  lénéchauf- 
fée  des  Landes ,  Se  doit  fon  origine  à  une 
ancienne,  abbaye  de  fon  nom ,  rétablie  a- 
h  fin  du  X.  fiécle  par  Guillaume  Sanche 
comte  ou  duc  de  Gafcognc,  Se  aujour- 
d'hui de  la  congrégation  de  S.  Maur.  Les; 
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Dominicains,  les  Capucins  Se  les  Urfuli- 
nes  ont  des  couvens  à  S.  Sevcr ,  qui  eft 
une  ville  aifez  confidéralc  Se  fort  jolie. 

La  Chalofe ,  petit  pays  qu'on  joint  au 
Turfan,  Se  qui  eft  mué  au  couchant,  a 
titre  d'archidiaconé  Se  darchipretre  du> 
diocèfe  d'Aire  :  nous  n'y  connoiflons  d'au- 
tre lieu  remarquable  ,  que  l'abbaye  de 
Pontauit  de  l'ordre  de  CSteaux ,  fituée  fur 
les  frontières  du  diocèfc  de  Lefcar. 

».  La  vicomte  de  Marfan ,  fituée  au  nord 
de  celle  de  Turfan  dans  le  diocèfc  d'Aire, 
a  été  gouvernée  par  une  fuite  de  vicomte» 
héréditaires  depuis  la  fin  du  X  fiécle ,  fous 
la  mouvance  des  ducs  de  Gafcognc.  Pierre 
vicomte  de  Marfan  époufa  au  XII.  Bcatrix 
comte  flè  de  Bigorre  -,  &  depuis  ce  tems- 
U  le  Marfan  fut  uni  avec  la  Bigorre,  Se 
réuni  à  la  couronne  par  Henri  IV.  Ce  pays 
qui  eft  aflèz  étendu  ,  produit  beaucoup  de- 
vin eV  de  fciglcs.  Il  eft  abonné  pour  les  tail- 
les ,  ainfi  que  le  Turfan  Se  le  Gabardan  ;  Se 
ces  rrois  pays  dépendent  de  la  généraliré- 
d'Auch.  Sa  principale  ville  eft  le  Mont  de 
Marfan ,  fondée  au  XII.  fiécle  par  le  vi- 
comte Pierre.  Elle  eft  fituée  fur  le  Midou„ 
ut  la  parrage  en  deux  Se  qui  commence 
y  être  navigable,  à*  ; .  lieues  au  nord  de  la 
ville  de  S.  Scvcr-Cap.  Il  y  a  un  lîége  de  fé- 
néchal  qui  eft  du  reflorr  du  préfidial  de 
Condom ,  un  collège  de  Barnabkcs ,  Se 
une  abbaye  d'Urbaniftcs,  ou  de  religieufe* 
de  laitue  Claire.  Grenade  Se  Cazeres  r 
petites  villes  fur  l'Adour ,  Se  l'abbaye  ré- 
gulière de  S.  Jean  de  la  Cajlelle ,  ou  de  U 
Gr ace-Dieu ,  de  l'ordre  de  Prémonrré  fur  la 
même  rivière  ,  font  dans  l'étendue  de  cette 
vicomte^ 

}.  La  petite  ville  de  Gabaretz  donné  fon» 
nom  au  pays  Se  à  la  vicomte  de  Gabardan, 
ou  Gavardan ,  portion  du  diocèlê  de  Con- 
dom. On  ne  connoît  des  vicomtes  de  ce- 
pays  que  depuis  le  milieu  du  XI.  fiécle. 
Pierre  II.  vicomte  de  Gabardan  ,  ayant- 
époufé  au  XII.  Gui  Lear  de,  héritière  delà* 


Digitized  by  Google 


ECCLESIASTIQUE    ET   CIVILE.  45 
vicomte'  de  Bcarn  ,  ces  deux  vicomtes  fu-   4} .  dégré  19.  m.  de  latitude ,  ôc  au  1  £.  11. 


  depuis  unies ,  &  eurent  le  même  fort.  m.  de  longitude ,  à  environ  3  6.  lieues  au 

La  petite  ville  de  Cabaret  eft  Iïmcc  fur  la  fud-oueft  de  Bourdeaux  ,6c  à  6.  lieues  des 

Gclife  &  les  frontières  du  Condomois  &  frontières  d'Efpagne  (k  de  la  rivière  de 

de  l'Armagnac,  à  7.  lieues  au  couchant  de  Bidaflba  qui  fépare  les  deux  royaumes. 


Comme  la  marec  remonte  dans  les  deux 

f  oavs  des  Bafoues  rivières,  cette  fituation  eft  très- favorable 

!•  4.  ispay  a   tsaj<j  <• .  pQur  jc  commcrcCj  aUqUCi  jc$  Bayonnois 

Ce  pays  eft  la  première  demeure  des  s'adonnent  beaucoup. 
Cafcons  ou  Wafcons ,  après  qu'ils  furent  for-  L'ancien  nom  de  Bayonne  eft  Lapurdum, 
lis  d'Efpagne  pour  prendre  des  établifle-  d'où  le  pays  de  Labour  J  a  pris  le  fien, 
mens  dans  la  NovempopuJanie  à  la  fin  du  Celui  de  Bayorme  eft  moderne  :  il  dérive 
VI.  fîécle ,  d'où  ils  s'étendirent  dans  cette  de  la  langue  des  Bafques ,  6c  lignifie  Bonne 
province.  Leur  langue ,  qui  eft  une  langue  baye.  Ccrrc  ville  eft  médiocrement  grande  , 
mere  6c  l'ancien  Celtibcricn ,  s'y  eft  tou-  mais  elle  eft  riche ,  commerçante  6c  très- 
jours  depuis  confev  vée  de  même  que  dans  importante  par  la.  fituation.  Elle  eft  parta- 
quelques  provinces  voifînes  d'Efpagne,  gée  en  trois  -,  la  grande  qui  eft  à  la  gauche 
comme  la  Bifcaye  6c  le  Guipufcoa.  Il  com-  de  la  Nive ,  la  petite  qui  eft  iuuéc  entre 
prend  le  pays  de  Labour  et,  celui  de  Soûle  cette  rivière  6c  l'Adour  â  leur  confluent , 
6c  h  Baffe  Navarre.  Cette  dernière  partie  6c  la  $•  qui  confiftc  dans  le  fauxbourg  du 
dépend  aujourd'hui  du  gouvernement  de  S.  Efprit,  fituc  à  la  droite  de  l'Adour,  6c 
Bcarn  dont  nous  parlerons  ailleurs.  Nous  joint  à  la  ville  par  un  pont.  Ce  faixbourg 
ne  traiterons  ici  que  du  pays  de  Labourd  dépend  du  diocèfe  de  Dax.  Les  trois  villes 
&  de  celui  de  Soûle  feparés  entr'eux  par  font  fortifiées  &  défendues  par  deux  châ- 
la  Baflc  Navarre  \  enforte  qu'ils  ne  font  pas  teaux ,  fans  la  citadelle.  On  ne  connoît  de» 
contigus.  éveques  à  Bavonne  que  depuis  le  X.  fiécle. 

1.  Le  pays  de  Labourd  s'étend  le  long  de  La  cathédrale  de  Notre-Dame  a  un  cha- 

la  côte  de  l'Océan  qu'il  a  au  couchant:  il  eft  pitre  compote  de  1 1.  Chanoines.  On  com- 

borné  au  nord  par  l'Adour  qui  le  fépare  pte  dans  cette  ville  7.  mai  Ions  religieufes, 

des  Landes  6i  de  laGafcogne  propre*,  au  f.  d'hommes  6c  1.  de  filles,  6c  de  plus 

levant  par  la  baflc  Navarre ,  &  au  midi  l'abbaye  de  S  Bernard  de  Lafleron  de  filles 

par  la  haute  ;  6c  la  rivière  de  Bidaflba ,  qui  de  l'ordre  de  Cîteaux ,  lîtuée  auprès  du 

t  fépare  du  Guipufcoa  ,  achevé  de  le  fauxbourg  S»  Efprit  dans  le  diocèfe  de  Dax. 

borner  au  midi  6c  au  couchant.  Il  a  envi-  Les  Doctrinaires  ont  le  (eminairc.  Bayonne 

ron  10.  lieues  communes  de  France  du  a  un  hôtel  de  monnoyes  &  un  fiége  de 

midi  au  nord ,  6c  8.  dans  fa  plus  grande  bailliage  qui  reflbrtir  au  préfidial  de  Dax. 

largeur  du  levant  au  couchant.  Le  pays  eft  II  y  a  beaucoup  de  Juifs  à  Bayonne  ;  mais  ils 

aflez  fertile  en  bled  &  en  vin  :  on  y  rc-  ils  n'y  ont  pas  une  fynagogue  ,  comme 

cueille  beaucoup  de  poites  &  de  pommes,  quelques-uns  l'ont  avancé, 

dont  on  fait  du  poiré  6c  du  cidre.  Le  diocèfe  de  Bayonne ,  que  l'Adour  fé- 

Bayonne  ville  épifcopale,  qui  eft  la  parc  au  nord  de  celui  de  Dax,  comprend 

principale  de  tout  le  pays  des  Bafques ,  en  le  pays  de  Labour d  6c  la  baflc  Navarre,  en 

eft  la  capitale.  Elle  eft  fituée  à  la  gauche  France ,  où  on  compte  7*.  paroifles  ;  Se  le 

de  l'Adour  au  confluent  de  cette  rivière  Guipufcoa  en  Efpagne,  qui  en  contient 

avec  la  Nive*  à  une  lieue  de  la  mer,  au  30.  Ces  dernières  font  gouvernées  depuis 
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l'an  i$66.  par  l'cvêquc  de  Pampelune , 
comme  vicaire  apoftojiquc.  La  ville  de 
Bayonne  Se  le  pays  de  Labourd  font  abon- 
nes pour  la  raille. 

On  parle  François  ou  Gafcon  a  Bayonne-, 
&  le  Bafque,  qui  cft  le  langage  commun 
du  pays  de  Labourd ,  commence  dans  le 
fauxbourg  méridional  de  Bayonne.  Ce 
pays  a  été  gouverné  par  des  vicomtes, 
ions  la  mouvance  des  ducs  de  Gafcogne 
depuis  le  milieu  du  XL  fiécle,  jufqucs  vers 
la  fin  du  XII.  ou  au  commencement  du 
XIII.  qu'il  fut  uni  au  duché  d'Aquiraine  : 
il  fut  polîédé  par  les  rois  d'Angleterre  juf- 
qu'au  milieu  du  XV.  qu'ils  en  furenr  dé. 
pofledés  par  le  roi  Charles  VIL  Le  pays 
cft  fertile  en  fruits  ,  &  allez  en  bled  &en 
vin.  Il  n'y  a  aucune  ville  aptes  Bayonne» 
&  il  confifteen  a  8.  twaurgsou  villages ,  donc 
les  habitans ,  furtout  ceux  de  la  côte ,  s'a- 
donnent plus  à  la  navigation  Se  au  com- 
merce ,  particulièrement  à  la  pêche  de  la 
baleine  Se  de  la  morue,  qu'à  l'agriculture. 
Les  principaux  de  ces  villages  font  S.  Jean 
de  Lux.  fur  la  côte ,  feparé  de  celui  de  Si- 
bowrg  par  la  petite  rivière  de  Niveler,  qui 
y  forme  un  port  qu'on  nomme  Sacoa.  An- 
daje  eft  le  bourg  ou  village  maritime  du 
pays  de  Labourd  le  plus  voifin  de  l'h  (pa- 
gne. Il  eft  fîtué  à  l'embouchure  de  la  ri- 
vière de  Bidanoa  dans  la  mer,  vis-à-vis 
&  à  un  quart  de  lieue  de  Fontarabie.  Il 
eft  célèbre  pour  les  eaux-dc-vic.  11  cft  dé- 
fendu par  un  fort  fitué  fur  cette  rivière.  Le 
liège  de  juftice  du  pays  de  Labourd  eft 
établi  au  village  d'Vjfarin.  On  voit  dans 
le  même  pays  l'abbaye  de  Leoncel  ou  de 
la  Hmcet  de  l'ordre  de  Prémontré  :  cet 
ordre  a  auffi  celle  d'Onrdach(  dans  le  di»- 
cèfc  de  Bayonne*,  mais  cette  dernière,  fituce 
à  la  fource  de  la  rivière  de  Niveler ,  eft 
dans  le  Guipufcoa  fur  les  fronrieres  du 
pays  de  Labourd.  Gn:ckt  comte  fur  l'Adour, 
cft  aulE  dans  le  pays  de  Labourd. 

i .  Le  pays  de  Sstde.  Les  Latins  l'ontnom- 


n  i  s  t  o  x  i  ojy  e  , 

mé  Subold ,  qu'on  fait  dériver  d'un  mot 
Bafque ,  qui  lignifie  pays  de  fois,  du  moc 
Sukol.  On  en  a  fait  par  contraction  celui  de 
Sol*  ou  Soda  Se  de  Sodé  en  François.  11  cft 
fitué  entre  ia  balle  Navarre ,  qui  eft  à  fon 
couchant ,  le  Bearn  au  levanr  Se  au  nord* 
&  les  Pyrénées ,  qui  le  féparenr  de  l'Efpa- 
gne,  au  midi.  11  a  environ  it.  lieues  corn- 
munes  de  France  du  midi  au  nord ,  Se  4. 
à  5 .  dans  fa  plus  grande  largeur.  11  a  été 
au  pouvoir  de  vicomtes  qui  l'ont  pot- 
Ce  de  depuis  le  milieu  du  XI.  fiécle,  fous 
la  mouvance  des  ducs  de  Gafcogne  & 
enfuite  des  rois  d'Angleterre ,  jufqu'au  rè- 
gne de  Philippe  le  Bel  au  commencement 
du  XIV.  fiécle ,  qu'Auger  vicomte  de  Soulc 
le  céda  à  ce  prince,  Se  fe  rerira  en  Na- 
varre ,  où  il  donna  l'origine  a  la  maifon s 
de  Mauleon  de  Rade.  La  France  fut  obli- 
gée de  rendre  ce  pays  aux  Anglois  par  le 
traite  de  Brerigni ,  jufqu'au  milieu  du  XV. 
fiécle ,  qu'il  fur  conquis  par  Charles  VIL 

Le  pays  de  Soulc  ne  forme  proprement 
qu'une  grande  vallée  le  long  du  Gave,ou  du 
àazon  ou  Ceflbn ,  qui  le  ttaverfe  depuis  fa 
Iburce  du  midi  au  nord ,  Se  qui  reçoit  quel- 
ques petites  rivières  ou  ruillèaux.  Il  con- 
tient 69.  paroifles  qui  ont  apparrenu  au 
diocèfe  de  Dax  jufqu'au  milieu  du  XI.  fié- 
cle ,  que  l'évêque  d'Oleron ,  donr  il  dé- 
pend aujourd'hui  ,  fe  l'appropria.  Le  pays 
n'eft  pas  riche-,  Se  plufieurs  de  fes  habi- 
tans (ont  obligés  d'aller  tous  les  ans  en 
Efpagne  y  cultiver  les  terres,  Se  gagner 
de  quoi  vivre.  Du  refte  les  montagnes  du 
pays  font  couvertes  de  beaux  fapins  qu'il 
n'eft  pas  ailé  de  tranfportcr.  Les  truites  de. 
la  rivière  de  Sazon  font  excellentes,  Se 
on  vante  beaucoup  les  jambons  du  pays , 
qui  eft  de  la  généralité  d'Auch  Se  du  par- 
lement de  Bourdeaux.  On  en  aflcmble  tous 
les  ans  les  états ,  qui  font  compofés  de 
tous  ceux  qui  ont  ries  fiefs  dans  le  pays, 
&  des  députés  des  fept  cantons  qui  le  par- 
tagent. 11  D'y  a  qu'une  leule  viÛc  qui  cft 
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celle  de  M ahU  on  .  ■  cl  le  eft  fi  ruée  fur  le  Sa- 
zon  à  II.  lieues  au  fud-cft  de  Rayonne, 
&  à  7.  au  fud-oueft  de  Pau ,  Se  défendue 
par  un  vieux  château  fitué  fur  une  roche 
efearpée.  Cette  ville  eft  la  patrie  de  Sponde 
6c  d'Oihenarr.  Sainte  Engrucie  fur  les  fron- 
tières d'Efpigne  au  diocèfe  d'Oleron  >  a 
une  collégiale ,  donr  le  chef  prend  le  tkrc 
d'abbé. 

17.  Gouvernement  de  Bearn. 

Ce  gouvernement  contienr  le  Bearn  pro- 
prement dir,  Se  la  Baffe  Navarre  :  il  n'y  a 
qu'un  feul  lieutenanr  général  fous  le  gou- 
veur  pour  ces  deux  pays. 

§.  L  Le  Bearn. 

Le  Bearn ,  que  plusieurs  auteurs  quali- 
fient de  fouveraincré  (ans  fondement ,  eft 
borné  au  nord  par  la  Gafcogne  propre,  au 
levant  par  laBigorrc,  au  midi  par  l'Ara- 
gon ,  cV  au  couchant  par  le  pays  de  Soûle 
Se  la  baffe  Navarre.  Il  a  environ  21.  lieues 
communes  de  France  du  midi  au  nord,  Se 
i£.  à  20.  du  levant  au  couchant  dans  fa 
plus  grande  largeur. 

Il  a  pris  fon  nom  des  anciens  peuples 
sommés  Benetrni  ,  qui  l'habitoient  avant 
que  les  Romains  en  nffènr  la  conquête.  U 
pana  fous  la  domination  des  Vifigots  au  V. 
fiécle,  &  au  commencement  du  VI.  fous 
celle  des  François  :  ce  fut  an  des  premiers* 
pays  en  deçà  des  Pyrénées  occupés  par  les 
Gafcons  au  coromencemenr  du  VII.  après 
leur  irruption  Se  leur  érabhffèment  dans  la 
Novempopulanie.  Les  Gafcons  ayant  d'a- 
bord été  gouvernés  par  des  ducs  fous  Pau- 
toriré  de  nos  rois  de  la  première  race ,  Eu- 
des due  d'Aquitaine  joignit  toute  \i  Gaf- 
cogne à  fes  états ,  dont  Waifre  fon  petit 
fils  fut  dépouillé  en  768.  par  Pépin  le  Bref. 
Charlemagne  créa  l'année  fuivante  duc 
de  Gafcogne  Loup  I.  cou  fin  germain  de 
Waifre,  Se  petit  fils  d'Eudes.  Loup  I.  n'eut 
qu'une  fille  nommée  Adèle ,  qui  époufe 
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Loup  H.  fon  coufin ,  fils  de  Waifre.  Loup  II. 
s'érant  affûté  du  duché  de  Gafcogne ,  fc  ré- 
volta contre  Charlcmagne  qui  Te  fit  pen- 
dre en  778-  Se  qui  accorda  néanmoins  par 
grâce  une  partie  du  duché  de  Gafcogne  à 
Adalaric  fon  fils.  Adalaric  fe  révolta  avec 
fes  fils  contre  Louis  le  Débonnaire ,  qui  ac- 
corda enfin  en  8 1  a.  à  Loup  Centulle,  pe- 
tit-fils d'Adalaric ,  une  partie  de  la  Gaf- 
cogne. Loup  Centulle  s'étant  révolté ,  fur 
proferit  en  8 19.  H  avoit  deux  fils ,  Donat- 
Loup  &  Ccntulphc.  L'empereur  Louis  le 
Débonnaire  accorda  au  premier  la  Bigorrc, 
&  le  Bearn  à  l'autre  ;  Se  Centulle  I.  fils  de 
Ccntulphc ,  jouiflbit  de  ce  dernier  pays  en 
87 f  •  fous  le  titre  de  vicoraté.  Centulle  I. 
Se  fes  defeendans  poffedetent  depuis  le 
Bearn  fous  le  même  titre  de  vicomré ,  Se 
fous  l'hommage  des  ducs  de  Gafcogne,  jui- 
qu'à  l'an  1 1 34.  que  la  race  mafeuline  de 
ces  vicomtes  ayant  manqué,  Guifcardc, 
fille  Se  héritière  de  Centulle  V.  vicomte 
de  Bearn ,  porta  cette  vicomté  dans  la  mai- 
fon  de  Pierre  vicomte  de  Gabardan  fon 
mari.  Les  vicomiés  de  Bearn  &  de  Gabar- 
dan paffèrent  en  1 170.  dans  la  maifôn  de 
Moncade,  en  1 2  90.  dans  celle  de  Foix  \ 
Se  enfin  dans  celle  d'Albrcr ,  dont  le  roi 
Henri  IV.  qui  réunit  les  domaines  de  ton- 
tes ces  maifons  à  la  couronne,  étoit  héritier. 

Le  pays  eft  montagneux  Se  un  peu  fec  , 
quoiqu'atrofé  par  un  grapd  nombre  de 
petites  rivières  où  il  y  a  beaucoup  de  trui- 
tes ,  Se  qui  portent  toutes  le  nom  de  Cave, 
terme  générique  qui ,  dans  le  langage  des 
Bafques  ,  lignifie  Rivière.  Les  plaines  y  font 
aflez  fertiles,  moins  en  bled  Se  en  feigle, 
qu'en  bled  des  indes,  dont  le  peuple  fc 
nourrit.  On  y  recueille  beaucoup  de  lin , 
Se  plufieurs  coteaux  y  ptodoifent  d'excel- 
lent vin.  Il  y  a  des  vallées  abondâmes  en 
pâturages ,  où  on  élève  beaucoup  de  bet 
tiaux.  On  y  trouve  quelques  mines  de 
plomb ,  de  fer  Se  de  cuivre ,  &  quelques 
eaux  minérales.  Du  relie  le  pays  cil  allez- 
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peuple,  Se  on  y  comptoit  4  $  4.  vilics,bourgs 
ou  villages,  &  près  de  100000.  ames  à  la 
fin  du  dernier  ficelé.  Les  Bearnois  paflènr 
pour  laborieux ,  économes  Se  inrérelTés. 

Le  Bearn  cft  un  pays  d'érars  :  le  clergé  Se 
la  nobleffc  n'y  font  qo'un  fcul  corps.  Le 
premier  cft  compofe  de  deux  évoques, 
trois  abbés ,  Se  de  ceux  qu'on  appelle  dans 
le  pays  Abbés  laines ,  dont  le  nombre  cft 
aflez  grand,  a  caufe  qu'ils  ont  des  dixmes 
inféodées ,  avec  droit  de  patronage  Se  de 
nomination  aux  cures.  Douze  anciens  ba- 
rons ,  Se  4.  qui  le  font  moins ,  font  à  la  tête 
la  nobleflè  ;  &  en  y  comprenant  les  fei- 

Sncurs  de  paroiflè  ,  qui  ont  auffi  droit 
'entrée  aux  états  ,  le  corps  de  la  noblelTc 
cft  compote  de  f  40.  fuffrages.  Le  fécond 
corps  cft  compofé  du  tiers  états  repréfenté 
par  les  maires  ou  jurats  de  41.  villes  ou 
communautés,  dont  le  roi  eft  fcul  feigneur. 
Les  états ,  dont  l'évêque  de  Lefcar  cft  pré- 
fident ,  fe  tiennent  tous  les  ans. 

La  jufticc  fc  rend  en  Bearn  conformé- 
ment aux  coutumes  du  pays  qu'on  appelle 
Fors.  Après  la  réunion  de  ce  pays  à  la  cou- 
ronne, le  roi  Louis  XIII.  érigea  un  parle- 
ment à  Pau  fous  le  titre  de  Parlement  de 
Navarre  fiant  à  Pau.  Le  roi  Louis  XIV.  a 
uni  à.  ce  parlement  en  1691.  la  chambre 
des  comptes  qui  avoir  été  érigée  en  1 6 14. 
Ce  parlement ,  qui  a  auffi  la  baffè  Navarre 
dans  fon  rcfTort,  cft  compofé  d'un  pre- 
mier préfidenr ,  de  7.  prefidens  à"  mortier , 
de  46.  confcillcrs ,  Se  des  gens  du  roi.  Il 
y  a  un  fénéchal  d'e'pce  en  Bearn ,  qui  a  5 . 
fiéges  de  fénécbauftéc  dans  cette  province. 
Le  roi  cft  feigneur  haut  jufticier  dans  tout 
le  Bearn ,  où  les  fëigneurs  particuliers  n'ont 
que  la  moyenne  Se  baffè  jufticc.  De  trois 
hôtels  des  monnoyes  qu'il  y  avoir  autrefois 
dans  le  pays ,  il  ne  refte  plus  que  celui  de 
Pau. 

Tout  le  Bearn  avoir  embraffé  les  opi- 
nions de  Calvin  -,  Se  l'exercice  de  la  reli- 
gion catholique  y  avoir  .été  aboli  pendant 
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long  tems:  mais  le  roi  Louis  XIIL  eut  foin 
de  l'y  rétablir  ;  &  il  n'y  a  plus  aujourd'hui 
que  celui-là  qui  y  foit  permis.  Outre  les 
deux  diocèfes  de  Lefcar  Se  d'Oleron ,  le 
Bearn  comprend  une  partie  de  ceux  de 
Dax  Se  de  Tarbe. 

Le  Gave  de  Pau ,  qui  traveric  le  Bearn 
du  fud-eft  au  nord-oueft,  le  partage  en 
deux  parties  à  peu  -  près  égales  ;  enforte 
que  ce  qui  cft  à  la  droite  de  cette  rivière 
peut  pafler  pour  le  bas  Bearn  ou  la  partie 
orienrale ,  Se  ce  qui  eft  à  la  gauche  pour  le 
haur ,  ou  pour  la  partie  occidentale. 

1.  Pau  ville  capitale  de  toute  la  pro- 
vince ,  eft  à  la  droire  du  Gave  de  fon  nom, 
&  iïtuée  fur  une  éminence ,  au  4$.dégré 
1 5 .  m.  de  latitude ,  Se  au  1 7.  6.  m.  de  lon- 
gitude. Elle  n'a  commencé  à  devenir  con- 
sidérable que  depuis  que  Henri  d'Albret 
roi  de  Navarre  en  eut  fait  baur  le  château , 
où  il  établit  fa  ré/îdence  Se  qui  a  donné 
la  naiirance  au  roi  Henri  IV.  Ce  palais  fut 
brûlé  en  17 16.  avec  les  archives  du  do- 
maine de  Navarre  qui  y  croient  confer- 
vces ,  Se  qui  étoient  fort  considérables.  La 
ville  cft  petite ,  mais  fott  jolie  :  elle  n'a 
qu'une  feule  paroiflè.  Outre  les  coûts  du 
parlement  Se  de  la  chambre  des  comptes 
qui  font  unies ,  Se  l'hôtel  des  mon- 
noyes ,  il  y  a  une  univeffité  de  droir  éta- 
blie depuis  quelques  années,  un  collège 
de  Jefuites ,  &  quelques  auttes  maifons  re- 
ligicufes,  avec  un  des  cinq  fiéges  de  la  fô- 
nichauffée  de  Bearn. 

Pau  cft  du  diocèfe  de  Le/car ,  ville  fîtuée 
fur  une  colline,  à  une  lieue  au  nord-oueft 
de  Pau ,  à  un  quart  de  lieue  du  Gave.  L'an- 
cien Benearnum ,  capitale  du  Bearn  ayant 
été  détruit  pat  les  Normans  au  IX.  ficelé  , 
Guillaume  Sanche  duc  de  Gafcogne  rebâ- 
tit cette  ville  en  980.  Se  elle  prit  le  nom 
de  Lefcar  de  plufieurs  ruiffeaux  Se  fontaines 
qui  font  dans  les  environs ,  Se  que  les  habi- 
tans  du  pays  appellent  tas  Efcoterres.  Sanche, 
fils  du  doc  Guillaume  Sanche ,  y  rétablie 

l'ancienne 
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Tandenne  cathédrale  de  la  Vierge  quel-  Caudarafa,  furjc  Gave  de  Pau ,  ancienne 

3 ues  années  après.  Cette  églife ,  qui  fer  voit  baronie  -,  Mmtaner ,  ancienne  vicomte  du 

e  fépulturc  aux  vicomtes  de  Bearn  rots  diocèfe  de  Tarbe. 
de  Navarre,  fut  faccagée  par  les  Calvi-       1.  OUron  eft  la  principale  ville  de  U 

mftes  en  1559.  L'évêque  eft  premier  con-  partie  du  Bearn,  fituce  a  la  gauche  du 

fcillcr  du  parlement  de  Pau.  Le  chapitre  Gave  de  Pau.  Elle  eft  bâtie  au  confluent 

eft  compote*  de  1  j.  Chanoines  &  8.  (émi-  du  Gave  d'Afpe  ôc  d'un  autre  Gave 


prébendes,  &  le  diocèfe  de  240.  paroUTès.  quel  elle  donne  fon  nom ,  A  4.  lieues  aa 

Les  Barnabitespnt  un  collège  a  Lefcar.  fud  oueft  de  Pau.  Elle  eft  aflez  grande, 

MorUs,  petite  ville  du  diocèfe  de  Lef-  peuplée  ôc  marchande.  Le  Gave  d'Afpe  la 

car,  fituée  a  z.  grandes  lieues  au  nord-eft  fepare  du  bourg  qu'on  appelle  de  Sainte- 

de  Pau ,  a  éré  regardée  pendant  long- tems  Marie ,  où  eft  U  cathédrale ,  ôc  ces  deux 

capitaïeduBcarn,àcaufcqucles  parties  communiquent  par  un  pont  de 

"a  pays  y  faifoient  leur  réhdencc  pierre.  U  y  a  de  plus  une  troificme  partie 

avant  que  de  la  transférer  à  Orthez.  ôc  a  la  droite  du  Gave  d'Oleron  nommée  Mot- 

ils  y  faitoient  battre  monnoye.  Auflî  a-t-cllc  cadet.  Cette  ville  ayant  été  détruite  au  VIII. 

le  premier  rang  aux  états  du  pays  avec  un  iîéde  par  les  Sarafins ,  ôc  au  IX.  par  les 

des  5 .  fiéges  de  la  fénéchauflèe  de  Bearn.  Normans ,  fut  rebâtie  au  XL  par  Centulle 

Orthez.  fur  la  droite  du  Gave  de  Pau ,  vicomte  de  Bearn ,  dans  l'endroit  où  la 

à  7.  lieues  ou  environ  au-  deflous  Ôc  au  cathédrale  de  la  Vierge  avoit  déjà  été  ré- 

nord-ooeft  de  cette  ville,  eft  une  des  prin-  tablie.  Cette  églife  a  un  chapitre  compote 

cipales  du  Bearn ,  quoiqu'elle  (bit  petite,  d'un  archidiacre,  de  11.  Chanoines  ôc 

Elle  fituée  fur  le  penchant  d'une  colline,  g.  chantres  ou  chapelains.  L'évêque,  qui 

&  a  un  des  5.  fiéges  de  la  fénéchauflèe  du  fe  qualifie  Premier  baron  de  Bearn ,  ôc  ton 

Cvs.  Elle  eft  du  diocèfe  de  Dax  avec  tous  ehapitte  font  (cigneurs  du  bourg  Saint  e- 
;  environs;  Se  elle  a  appartenu  aux  vi-  Marie.  Il  y  a  dans  la  ville  un  des  f .  fié- 
comtes  de  cette  ville  jufqu'au  commen-  ges  de  la  fénéchaufTée  de  Bearn ,  1.  com- 
cemenr  du  XII.  fiécle ,  qu'elle  tomba  au  rounautés  religieufes  d'hommes ,  &  1.  de 

Eouvoir  des  vicomtes  de  Bearn ,  qui  éta-  filles.  Le  diocèfe  qui  s'étend  dans  le  pays 
lirent  leur  fé/our  ordinaire  dans  un  châ-  de  Sou  le  a  109.  paroifles.  Oleron  cK  un 
teau  qu'ils  y  firent  conftruire,ju(qu'en  1 460.  ancien  titre  de  vicomté. 
qu'ils  allèrent  réfider  à  Pau.  Ce  château  eft  La  partie  occidentale  du  Bearn  corn- 
aujourd'hui  ruiné.  La  ville  d'Orthez  ayant  prend  les  montagnes  de  la  plaine.  Les  mon- 
cmbra/Tè  les  erreurs  de  Calvin ,  ainfi  que  tagnes  contiennent  quatre  principales  val- 
tout  le  Bearn,  la  reine  Jeanne  d'Albret  y  lées,  qui  font  celles  de  Barreton,d' '  Afye  , 
établit  une  académie ,  ou  une  univerfité  d'Ojfau  ôc  à'Affm  :  dans  la  1*  eft  Lefcan , 
pour  les  prétendus  Réformés.  L'abbaye  de  une  des  1 1.  premières  baronies  du  B.arn. 
S.  Sigifhtond ou  de  Notre  Dame  et Efpértnce,  La  plaine,  outre  la  ville  d'Oleron ,  ren- 
de filles  de  l'ordre  de  C îc eaux ,  eft  fituée  ferme  celle  de  Sateveterre ,  où  eft  un  des 
auprès  d'Orthez.  5.  lièges  de  la  fénéchauflèe  du  pays  avec 
Les  aurres  lieux  plus  confidérables  de  un  couvent  de  Carmes,  ôc  un  vieuz  châ- 
la  partie  du  Bearn  fituée  i  la  droite  du  teau  ruiné  ;  Navjrrtim ,  petite  ville  for- 
Gave  de  Pau,  font  l'abbaye  de  S.Pierre  tifiée,  bâtie  dans  une  belle  plaine  par  Henri 
de  U  Renie ,  de  Bénédictins  non-réformés ,  d'Albret  roi  de  Navarre ,  fur  le  Gave  d'Olc- 
fondée  au  X.  fiécle -,  Coaraffi ,  ôc  en  latin  ron ,  i  4-  lieues  au  notd  -  oueft  Ôc  au- 
Tme  UL  G 
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delfôus  de  cette  ville.  Elle  a  été  autrefois 
regardée  comme  le  boulevard  du  pays  : 
il  y  un  état- major.  Nay  fur  le  Gave  de 
Pau  ,  autre  petite  ville  forr  marchande  ; 
S.Vincent  du  Luc,  abbaye  de  Bénédictins , 
dont  la  menfe  conventuelle  cft  aujourd'hui 
unie  aux  Oarnabitcs.  L'abbé  eft  un  des  crois 
qui  ont  entrée  aux  états  de  Bearn,  ainfi 
que  celui  de  Saubelade ,  abbaye  de  l'ordre 
de  Cîtcaux.  Cette  dernière  nommée  en  latin 
Silvalau  ,  eft  du  diocèfe  de  Lefcar  :  elle  fut 
détruite  en  i  j  78.  par  les  Calviniftes. 

$.  1.  La  Baffe  Navarre. 

Ce  pays ,  qui  fait  partie  de  celui  des  Baf- 
ques,  eft  fitué  entre  le  Guipufcoa  au  cou- 
chant ;  le  pays  de  Labourd  auiïï  au  cou- 
chant Se  au  nord  ;  le  Bearn ,  Se  le  pays  de 
Soûle  au  levant  ;  &  les  Pyrénées ,  qui  le  fé- 

I tarent  au  midi  de  la  Haute  Navarre  Se  de 
'E [pagne.  Il  a  environ  t  ; .  lieues  commu- 
nes de  France  du  midi  an  nord ,  Se  t.  du 
levant  au  couchant.  Il  contient  4.  prieurés- 
curés  cV  1 01.  autres  paroi  lit  s ,  qui  font  par- 
tie du  diocèfe  de  Dax  Se  partie  de  celui  de 
Bayonne.  Il  fut  d'abord  fournis  aux  ducs 
de  Gafcogne  Se  enfuite  aux  ducs  d'Aqui- 
taine» mais  les  rois  de  Navarre  s'en  augurè- 
rent au  XIII.  ficelé ,  Se  en  firent  la  6e  pro- 
vince de  ce  royaume ,  fous  le  nom  de  Me- 
rindad  de  ultra  Puertot.  Après  que  Ferdi- 
nand roi  d'Aragon  Se  de  Caftillc  eut  en- 
vahi en  1 5  ri.  le  royaume  de  Navarre  fur 
Jean  d'Albret  5e  fur  Catherine  de  Foix  fa 
femme  ;  tout  ce  que  ces  derniers  &  leurs 
fucceflèurs  purent  ou  ont  pu  conferver, 
c'eft  cette  patrie. 

Le  pays  eft  montagneux  Se  ingrat ,  &  les 
terres  n'y  rapportent  qu'à  force  de  travail. 
On  y  recueille  peu  de  fruits  ;  mais  ils  y  font 
fort  bons.  Les  nabitans  font  laborieux ,  fpi- 
riutcls  Se  induftrteux  ,  Se  fubfiftent  princi- 
palement par  le  commerce  qu'ils  ont  avec 
l'Efpagne.  Les  deux  principales  rivières  font 
kNivc&laBidoufè. 
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La  Bade  Navarre  dépend  pour  le  civil 
du  gouvernement  de  Bearn,  Se  pour  la 
juftice  du  parlement  de  Pau.  11  a  les  fors 
ou  coutumes  patticulicrcs,  &  fe  gouverne 
par  fes  états  qui  saflcmblent  tous  les  ans, 
&  qui  font  compofés  du  clergé ,  de  la  no- 
bleilc  Se  du  tiers  état.  Le  clergé  cft  com- 
pofe  des  éveques  de  Bayonne  &  de  Dax, 
ou  de  leurs  grands  vicaires,  &  des  quatte 
prieurs.  Tous  les  gentilshommes  qui  poiTé- 
dent  des  biens  nobles ,  font  le  cotps  de  la 
noblelfè ,  Se  le  tiers  état  confifte  en  1 8.  dé- 
putés des  villes  ou  communautés,  dont  le 
député  de  S.  Jean  de  Pied  de  Port  eft  le 
chef.  Les  états  fe  tiennent  alternativement 
à  S.  Jean  de  Pied- de  Port  Se  à  S.  Palais. 

La  Balfe  Navarre  eft  partagée  en  cinq 
territoires  ou  départemens ,  dont  ceux  de 
Baigorri  Se  à'Arberou  ont  eu  anciennement 
titre  de  vicomté.  Les  autres  iont  ceux  de 
Mixe ,  de  Ciscje  Se  à'Oflabarat.  La  ville  de 
S.  Jean  de  Pied-de  Port  fur  la  Nivc,  capi- 
tale du  p  ys,  eft  dans  le  dépattement  de 
Cize  Se  le  diocèle  de  Bayonne.  Elle  eft  â 
une  lieue  des  frontières  d'Efpagne,  à  to. 
au  fud-cft  de  Bayonne ,  Se  à  1  f .  au  fud-oueft 
de  Pau.  Elle  cft  commandée  par  une  cita- 
delle. Son  nom  vient  de  fa  firuation  au 
pied  des  montagnes  &  des  Ports  ou  par- 
tages d'Efpagne.  S.  Palais  eft  la  féconde 
ville  du  pays  :  elle  eft  dans  le  quattier  de 
Mixe  fur  la  Bidoufe,  &  le  diocèfe  de  Dax, 
à  7.  lieues  au  nord-eft  de  S.  Jean  de  Pied- 
de- Pott.  La  Baftide  de  Clartnce  fondée 
par  Louis  Hutin  roi  de  France  Se  de  Na- 
varre, eft  la  3»  ville  du  pays.  Elle  cft  fituée 
dans  le  quartier  d'Arberou  fur  le  ruiftèau 
de  Laran  Se  les  frontières  du  pays  de  La- 
bourd. Le  château  de  Belzuttce  n'en  eft  pa* 
éloigné.  Gramont,  duché  Se  pairie  érigé 
en  164S.cn  faveur  de-la  maifon  de  ce  nom, 
eft  fitué  dans  la  partie  fcptentrionale  de 
la  Baffe  Navarre  ,  fur  les  frontières  du 
pays  de  Labourd ,  près  de  la  petite  rivière 
de  Lihourc.  La  principauté  de  Bidacbe  , 
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qui  appartient  à  cerre  maifon ,  Se  où  clic 
prétend  exercer  les  droits  de  fouverai- 
neté,  cftfituce  à  une  lieue  au  nord  de  Gra- 
mourfurlaBidouflc. 

I  l 

LE  LANGUEDOC. 

Sous  le  nom  de  Languedoc  nous  com- 
prenons cerre  partie  de  la  France  qui  s'é- 
tend depuis  ie  41.  degré  de  latitude  jus- 
qu'aux 45.  xo.  m.  Se  entre  le  18.  ir.  m. 
de  longitude,  &  le  11.  30.  m.  Elle  cft 
bornée  au  nord  par  la  Guienne ,  l'Auver- 
gne Se  le  Lyonois ,  au  levant  par  le  Rhône, 
au  midi  par  la  Méditerranée  Se  les  Pyré- 
nées ,  &  au  couchant  par  la  Garonne.  Elle 
eft  une  des  plus  grandes ,  des  plus  confidé- 
rables  Se  des  plus  imporrantes  du  royau- 
me ,  Se  eft  compofée  d'une  grande  partie 
de  r  'ancienne  Narbonnoile ,  5c  de  la  por- 
tion de  l'Aquitaine  qui  comprend  les  peu- 
ples ou  cites  d'Albigeois ,  de  Gevauâan  Se 
de  Vêlai. 

Les  Volces  habitoient  dans  les  rems  les 

Elus  reculés  la  Narbonnoife  première  : 
s  étoient  divi  fés  en  deux  principaux  peu- 
ples en  Volces  Teilofaaes  Se  en  Volets  Are- 
comi<jues.  Les  VolcesTetlofagts  occupoient  à 

I»eu-prcs  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  le 
laut  Languedoc.  Ces  peuples,  dontTou- 
loufe  étoit  la  capitale ,  fc  rendirent  extrê- 
raemcnr  célèbres  dès  le  fécond  fiécle  de  la 
république  Romaine  par  leur  tranfmigra- 
tion  &  leurs  expéditions  dans  la  Germa- 
nie ,  la  Grèce  Se  l'Afie  Mineure  ;  Se  ils  éta- 
blirent enfin  dans  cerre  partie  de  l'Afie  le 
royaume  de  Galarie ,  qui  fubfifta  avec  beau- 
coup d'éclar  jufqu'au  rems  qu'Augufte  le 
réduifir  en  province  Romaine.  Les  Volets 
Aricomqites  occupoient  à  peu-près  le  bas 
Languedoc ,  Si  ils  avoient  la  ville  de  Nif- 
mes  pour  capitale.  Les  Volces  Tcélofagcs 
$c  Ar  c  comi  que  s  c  t  oie  a  t  fubdi  viles  en  plu- 
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ficurs  autres  peuples.  Les  Helviens  ou  peu- 

Elcs  du  Vivarais ,  habicoient  la  partie  de 
1  Vicnnoife  qui  eft  fituée  en  deçà  du 
Rhône,  Se  qui  cft  comprife  dans  le  Lan- 
guedoc. Tous  ces  peuples  fc  gouvernèrent 
eux-mêmes ,  Se  vécurent  fous  leurs  propres 
loix  jufqu'à  l'an  619.  de  Rome  ,  que  la  ré- 
publique Romaine  ayant  envoyé  du  fc- 
cours aux Maifciilois  fes  alliés,  contre  les 
Liguriens  Se  peuples  Gaulois  du  voilînage 
qui  leur  faifoient  la  guerre  ,  les  fournirent 
à  leur  dominacion  ,  Se  commencèrent  dès- 
lors  la  conquête  de  ce  qu'on  appella  bientôt 
après  la  Province  Romaine  des  Gaula  :  con- 
quêre  que  Fabius  Se  Domitius ,  généraux 
Romains,  continuèrent  après  avoir  pa(fé 
1e  Rhône  l'an  6}  j.  de  Rome,  Se  qu'ils  fini- 
renr  par  la  fourmilion  des  Volces  à  la  Ré- 
publique ,  à  des  condirions  avanrageufês. 

Les  Romains  étant  devenus  maîtres  de 
ce  c  te  province ,  compofée  de  la  Savoye , 
du  Dauphiné,  de  la  Provence  8e  d'une 

frande  parrie  du  Languedoc,  fondèrent 
an  6j<>.  de  Rome,  tanr  pour  la  confer- 
ver,  que  pour  s' a  durer  de  la  liberté  du 

Eaftage  en  Elpagne,  la  colonie  de  Nar- 
onne,  qui  fut  la  première  de  celles  que 
les  Romains  érablirent  dans  les  Gaules ,  8c 
la  féconde  hors  de  l'Italie.  Narbonne  de- 
vint ainfi  la  métropole  de  la  Province  Ro- 
maine ,  à  laquelle  elle  donna  le  nom  de 
Narbonnoife  lous  Auguftc.  Il  cft  par  là  vrai 
de  dire  que  Narbonne  cft  la  première  mé- 
tropole des  Gaules.  Céfar  acneva  la  con- 
quere  de  ces  provinces  environ  un  fiécle 
après  ;  Se  les  trois  peuples  de  la  Celtique 
qùi  font  aujourd'hui  compris  dans  le  Lan- 

Sedoc  ,  Se  dont  une  partie  fut  peut-être 
xmife  par  Fabius  Se  Domîrius ,  &  attri- 
buée à*  la  province  Romaine*,  fçavoir, 
ceux  d'Albigeois ,  les  Cabales  ou  du  Gcvau- 
dan  ,  &  les  Vêlâmes  ou  du  Vêlai ,  furent 
attribués  à  l'Aquitaine  par  Augufte.  Ces 
trois  peuples ,  après  la  fubdivifion  de  l'Aqui. 
raine ,  dépendirent  de  l'Aquitaine  premierc- 
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Cette  province  &  la  Narbannoilê  Ce 
maintinrent  fous  l'autorité  des  Romains 
jufqu'au  commencement  du  V.  fiéele, 
qu'elles  furent  inondées  par  une  nuée  de 
peuples  barbares ,  tels  que  les  Vandales  , 
les  Alains,  les  Suévcs  &  les  Allemands, 
qui  y  firent  une  irruption  en  407.  &  fe 
répmdirenr  dans  les  autres  provinces  des 
Gaules.  Après  avoir,  entr'autres,  défolé 
la  Narbonnoiïè,  les  premiers  pafierent 
l'année  fuivanre  en  Efpagne,  6c  dc-li  en 
Afrique ,  où  ils  s'établirent.  Les  Vifigots 
leur  fuccéderent  en  41 1.  dans  la  Narbor*- 
noife  ;  6c  après  s'être  adorés  de  k  ville 
de  Narbonne  6c  de  pluficurs  villes  voifî- 
ncs ,  6c  avoir  porté  la  défolation  jufqu'â 
Bourdeaux ,  ils  parlèrent  auflî  en  Efpagnc* 
deux  ans  après.  Confiance  général  de  l'em- 
pereur Honoré ,  tes  rappeUa  dans  les  Gau- 
les en  419.  6c  leur  céda  ,  au  nom  de  ce 
prince  pour  y  demeurer  en  qualité  d'alliés 
6c  d'auxiliaires  des  Romains,  fept  cités  ou 
diocèfcs  de  h  Narbonnoife,  de  l'Aqui- 
taine féconde  &  de  la  Novcmpopulanie  ; 
c'elr- à-dire  les  cités  de  Touloufc,  d'Age- 
no i s ,  Bon rdel ois ,  Angou mois ,  Perigord  » 
Bazadob  6c  Laittoure.  Ce  font  ces  fept 
cités  qui  rirent,  que  Sidoine  Apollinaire 
donna  le  nom  de  Septinuoùr  aux  premiers 
érabliflèmens  des  Vifigots  dans  les  Gaules. 
Ces  peuples  établirent  dès-lors  le  fiége  de 
leur  empire  à  Touloufë ,  ville  qui  en  fut 
déformais  la  capitale  ,  6c  où  ils  tenoienc 
leur  cour.  Ils  profitèrent  de  la  décadence 
de  l'empire  pour  érendre  leur  domination 
dans  les  pays  voifins,  foie  dans  les  Gau- 
les, fait  en  Efpagne;  en  for  te  qu'en  475. 
ils  dominèrent  dans  les  Gaules  depuis  la 
Loi  re  jufqu'aus  Pyrénées ,  6c  depuis  l'Océan 
ju (qu'au  Rhône  6c  à  la  Méditerranée  i 
l'empereur  Nepos  leur  céda  enfin  catie- 
lement  toute  cette  étendue  de  pays. 

Les  Vifigots  ne  jouirent  pas  long-tems 
d'une  domination  au/fi  étendue.  Clovis  roi 
des  François  leur  ayant  déclaré  la  guerre» 
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6c  ayant  vaincu  6c  rué  de  fa  main  Alaric  !T, 
leur  roi  à  la  baraille  de  Vouglé  en  Poitou 
l'an  507.  il  leur  enleva  par  lui  même  ou 
par fon fils Thierri ,  toute  l'Aquitaine,  qui 
compofoit  alors  trois  provinces,  &  la  ville 
dcTouloufe  leur  capirale,  dans  la  Narbon- 
noife ,  qui  fe  foumirenr  volontairement  k 
fa  domination  ;  mais  il  échoua  devant  Car- 
c  a  donne  dont  il  avoit  entrepris  le  fiége  , 
qu'il  fut  obligé  de  lever  en  508.  enforte 
que  les  Vifigots  conferverent  dans  les  Gau- 
les la  partie  de  la  Narbonnoife  comprife 
entre Carcaflonnc  6c  le  Rhône;  pays  qui 
prit  depuis  le  nom  de  Seviimanie,  à  caufe 
des  fept  cités  ou  peuples  dont  il  étoit  conv 

Eifé ,  6c  celui  de  Gothie,  parce  qu'il  étoit 
bité  par  les  Goths. 

Après  la  morr  de  Clovis,  les  Vifigots 
reprirent  fur  les  François  une  portion  de 
l'Aquitaine  ;  mais  Theodcbert  fils  de  Thierri 
roi  d'Auftrafie ,  la  reprit  fiir  eux.  Ils  con- 
ferverent la  Septimanie  ou  ce  qu'ils  pollé- 
doient  dans  la  Narbonnoife  première ,  jus- 
qu'au commencement  du  VIII.  fiécle,  que 
les  Sarrafins  ou  Maures  envahirent  cette 
province,  &  s'étendirent  de- là  dans  les 
Gaules.  Quant  à  la  partie  du  Languedoc 
fou  mile  aux  François  ,  elle  échût  en  par- 
rage  en  619.  avec  plufieurs  pays  voifins  à 
Charibert  frère  du  roi  Dagobcrt ,  qui  éta- 
blit fa  réfidenceàTouIouie,  dont  il  fit  la 
capitale  de  fes  états.  Le  royaume  de  Tou- 
loufe  pafià  aux  defeendans  de  Chariberc 
(bus  le  titre  de  duché  héréditaire  d'Aqui- 
taine ;  6c  ces  princes  profitant  des  troubles 
qui  s'élevèrent  en  France  à  la  fin  de  la 
première  race  de  nos  rois,  étendirenr  leur 
domination  jufqu'a  la  Loire ,  6c  acquirent 
une  partie  de  la  Septimanie.  L'autre  partie 
fo umi fc  aux  Sarrafins ,  fecoua  le  joug  de  ' 
ces  infidèles  :  les  Goths  qui  l'habitoienr , 
livrèrent  d'abord  en  75  1.  à  Pépin  le  BreF 
premier  roi  de  la  féconde  race ,  les  cités  on 
diocèfcs  de  Nifmes,  Maguelonne  ou  Mont- 
pellier, Agde  &  Bczicrs,  6c  ce  prince 
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ayant  affiégé  cnfuite  Narbonne  fur  les  Sar- 
ra/îns  qui  avoient  fait  de  cotte  ville  leur 
boulevard  dans  les  Gaules ,  les  Goihs  qui 
Jtiabitoicnt ,  la  lui  livrèrent  en  7  59.  après 
fept  ans  de  blocus  ou  de  liège ,  &  aptes 
qu'il  leur  eut  promis  par  ferment ,  de  les 
maintenir  dans  l'ulage  de  leurs  loix  Se  de 
leurs  coutumes,  l'epin  acheva  dix  ans  après 
de  dépouiller  de  tous  fes  domaines  Waifre 
duc  d  Aquitaine ,  defeendanr  de  Charibcrt 
roi  de  Touloufc ,  &  petit-fils  d'Eudes  duc 
d'Aquitaine.  11  unit  ainfi  à  fon  domaine  ou 
à  celui  de  la  couronne  pour  la  première 
fois,  la  Septimanie ,  depuis  Carcaflônne 
jufqu'au  Rhône,  avec  toute  l'Aquitaine 
que  Clovis  Se  fon  61s  Thiciri  avoient  con- 
quife  fut  les  V 1  figots. 

Charicmagne  fucceflèur  de  Pépin ,  éri- 
gea en  78 1.  l'Aquitaine  en  royaume  pour 
ion  fils  Louis  qui  fut  fûrnommé  le  Débon- 
naire. Il  établit  Touloufc  capitale  de  ce 
royaume,  d'où  la  Septimanie  ou  Gothie 
dépendoit  ;  Se  il  mit  des  comtes  particu- 
liers ou  gouverneurs  dans  chaque  princi- 
pale ville,  avec  cette  différence,  que  le 
gouverneur  qu'il  établit  à Touloufc  le  qua- 
lifia Due  ,  à  caufe  que  c'étoit  la  ville  royale, 
Se  qu'il  avoir  une  autorité  fupérieure  fur 
tous  les  comtes  particuliers  du  royaume 
d'Aquitaine.  Tel  rut  entr  autres  le  célèbre 
S.  Guillaume  au  Commit ,  qui  après  avoir 
fondé  l'abbaye  de  GtUotu  au  diocèfe  de 
Lodéve ,  y  prit  l'habit  monaftique ,  Se  y 
mourut  en  Six.  ce  monaftere  a  pris  de- 
puis le  nom  de  S.  Guiilem,  de  celui  de  fon 
fondateur, 

La  ville  de  Touloufc  fut  gouvernée  par 
«ne  fuite  de  ducs  Se  de  comtes  bénéficiai- 
res jufqu'à  l'an  849.  que  Charles  le  Chauve 
ayant  pris  cette  ville  fur  Pépin  II.  ion  corn- 
périreur  au  royaume  d'Aauitaine ,  y  éta- 
blir premier  eomte  héréditaire  Fredelon 
fils  de  Fulguald  comte  de  Rouergue.  D'un 
autre  côté  la  Gothie  ou  Septimanie ,  qui 
comprenoit  la  Marche  d'Efpagne  ou  la  Ca- 
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talognc  que  Charlemagne  avoir  conquifë  , 
Se  qui  dependir  d'abord  du  duché  ou  gou- 
vernement général  d'Aquitaine ,  en  fut  fé- 
parée  en  8 1 7.  pour  faire  un  duché  ou  gou- 
vernement général  féparé;  mais  ce  gou- 
vernement n'eut  plus  que  le  titre  de  mar- 
quifàt ,  â  caufe  de  ta  fixation  fur  les  fron- 
tières d'Efpagne ,  après  l'an  844. 

Fredelon  Se  les  comtes  de  Touloufc  fes 
defeendans  fc  qualifièrent  Ducs  d Aqui- 
taine ,  province  qui  fur  partagée  en  deux 
duchés  ou  gouvetnemens  généraux  en  845. 
fcavoir ,  entre  les  comtes  de  Touloufê  d'un 
côté,  Se  les  comtes  d'Auvergne,  ou  les 
comtes  de  Poitiers  de  l'autre.  La  Septima- 
nie continua  d'être  gouvernée  par  des  ducs 
ou  des  marquis  ;  Se  elle  fut  féparée  en  86  r . 
de  la  Marche  d'Efpagne  ou  Catalogne  qui 
fit  un  gouvernement  particulier.  Ces  deux 
gouvetnemens,  ainfi  que  celui  de  Tou- 
loufc Se  ceux  du  refte  du  royaume ,  après 
être  devenus  héréditaires  fous  Charles  le 
Chauve ,  furent  polTcdes  avec  une  autorité 
encore  plus  grande  fur  la  fin  du  IX.  fiécle, 
&  au  commencement  du  X.  par  leurs  po f- 
felïèurs ,  qui  s'emparèrent  des  dtoits  réga- 
liens Se  uferenr  d'un  pouvoir  abfolu  Se 
prefqne  indépendant  chacun  dans  leur  dif- 
rriér,  C'eft  ainfi  que  les  comtes  de  Tou- 
loufc dominerenr  fur  tout  l'ancien  Toulou- 
fain ,  fut  l'Albigeois ,  le  Querci ,  le  Rouer- 
gue Se  quelques  autres  pays  de  l'Aquitaine, 
qui  croient  de  leur  domaine  particulier , 
fans  compter  plu/ïeurs  aurres  lux  lefquek 
ils  exercèrent  la  fuzeraiaeté. 

Le  marquifàr  de  Gothie  entra  dans  la 
m  ai  (on  des  comtes  de  Touloufc  aptès  l'an 
9 1 8.  Se  ces  comtes  qui  continuèrent  de  fê 
qualifier  ducs  ou  princes  d'Aquitaine  Se 
eomut  Pâbttint ,  dominèrent  ainfi  média- 
tement  ou  immédiatement,  non-feulement 
fur  tous  les  pays  qui  compofcnt  aujour- 
d'hui la  province  de  Languedoc,  mais  fur 
plufieurs  pays  voiiins.  La  partie  de  la  Pro- 
vence» qu'on  nomma  dans  U  fuite  Mm^ 
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Îmfat  de  Provence ,  Se  qui  en  comprenoit 
i  moitié,  entra  dans  leur  maifon  vers  l'an 
10)7.  Se  ib  augmentèrent  tellement  leurs 
domaines  ,  qu'ils  pouvoient  le  difputer 
pour  leur  étendue  à  tous  les  autres  plus 
grands  vaflàux  du  royaume ,  Se  au  roi 
même.  Raymond  ^prnommé  de  S.  Gilles, 
l'un  d'entr'eux,  qui  acquit  tant  de  gloire 
durant  la  première  croilade  à  la  tin  du  XI. 
fîccle  ,  réunit  le  premier  la  dénomination 
de  fes  dignités  fous  le  titre  de  dtte  de  Nar- 
borme ,  marquis  de  Provence  &  comte  a\Ton- 
loitfe  ;  titres  que  fes  fuccefleurs  prirent  aptes 
lui.  Sous  le  nom  de  ducs  de  Natbonne  , 
ils  delignoient  l'autorité  fupérieure  dont 
ils  étoient  revêtus ,  fur  toute  la  Septimanie , 
telle  qu'elle  avoit  été  poflcdée  par  les  Vifî- 
gots ,  &  ils  pofïc'doicnr  de  plus  le  domaine 
particulier  de  la  plupart  des  comtes  qui 
compofoient  cette  province. 

Les  comtes  de  Touloufe  revêtus  de  rou- 
tes ces  dignités ,  &  maîtres  d'auifi  grands 
domaines,  jouirent  d'une  extrême  consi- 
dération en  France  &  dans  les  royaumes 
étrangers  pendant  tout  le  XII.  fîécle;  Se 
lorfqu'on  taxa  le  nombre  des  pairs  de 
France  à  douze  au  commencement  du 
XIII.  ils  furent  du  nombre ,  &  eurent  le  pre- 
mier rang  fur  tous  les  pairs  laïques  en 
qualité  de  stucs  de  Narionne  ;  enforte  qu'il 
y  eut  d'abotd  4.  ducs  Se  2.  comtes.  Les 
4.  ducs  furent  ceux  de  Narbonne ,  d'Aqui- 
taine ,  de  Bourgogne  Se  de  Normandie ,  Se 
les  deux  comtes  ceux  de  Champagne  Se 
de  Flandre  i  mais  les  comtes  de  Touloufe 
curent  à  foutenir  bientôt  après  une  cruelle 
guerre  qui  leur  fit  perdre  en  iuj.  le 
duché  de  Narbonne. 

Nous  parlons  de  la  guerre  qui  fut 
ènrreprifc  par  les  Croifés  contre  les  héré- 
tiques Albigeois ,  &  dont  le  principal  ef- 
fort tomba  fur  Raymond  VI.  comte  de 
Touloufe ,  Se  fur  le  vicomte  de  Beziers  fon 
v .niai.  Ce  dernier  >  dont  la  maifon  poffé- 
«loh  auffi  les  vicomtes  d'Albi ,  de  Nifracs , 
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de  Carcaflbnne,  d'Agdc  Se  de  Beziers» 
fut  d'abord  dépouillé  de  tous  fes  domai- 
nes par  les  Croifés  ,  qui  en  revêtirent  Simon 
de  Montfort,  un  des  principaux  feigneurs 
d'entr'eux.  Simon  établit  par-là  une  do- 
mination allez  étendue  dans  le  pays;  Se 
ayant  attaqué  enfhite  le  comte  de  Tou- 
loufe lui-même  Se  ceux  de  Foix  Se  de  Com- 
minges,  valfaux  Se  alliés  de  ce  prince,  il 
les  dépouilla  également  de  prefque  tous 
leurs  domaines ,  dont  il  fc  fit  adjuger  la  pof- 
feflîon  par  le  concile  de  Latran  tenu  en 
12 15.  lequel,  de  tous  les  domaines  de  la 
mai  ion  de  Touloufe,  ne  réferva  que  le 
marquifàt  de  Provence ,  dont  l'églifc  Ro- 
maine s'étoit  nantie ,  pour  Raymond  Viï. 
fils  de  Raymond  VI.  comte  de  Touloufe. 
Ces  deux  princes  recouvrèrent  néanmoins 
quelque  rems  après  la  plupart  de  leurs  do- 
maines ;  Se  la  maifon  de  Montfort  voyant 
qu'il  ne  lui  étoit  pas  poflîblc  d'en  con- 
ferver  la poflèfiïon ,  les  céda  en  1225.  au 
roi  Louis  VIII.  qui,  à  la  tête  d'une  grande 
armée ,  entreprit  le  fîdgc  d'Avignon  en 
1 2  26.  Se  qui  après  avoir  fournis  cette  ville , 
paflà  le  Rhône ,  établit  fâ  domination  fur 
plu  heurs  pays,  qui  fe  fou  mirent  volontai- 
rement depuis  ce  fleuve  jusqu'aux  environs 
de  Touloufe ,  Se  réunit  ainu  à  la  couronne 
une  grande  partie  ou  environ  les  deux 
tiers  de  la  province.  Simon  de  Montfort 
avoit  alors  partagé  cette  partie  en  deux 
fénéchaufTées  qu'il  avoit  établies  à  Carcaf- 
fbnne  &  à  Beaucaire.  Le  roi  S.  Louis  fils 
Se  fuccefTeur  de  Louis  VIII.  étoit  réfolu  de 
pouflèr  la  guerre  contre  Raymond  VII. 
comte  de  Touloufe ,  lorfqu'enfin  ils  con- 
vinrent d'un  traité  au  mois  d'Avril  de  l'an 
12x9.  fuivant  lequel  Raymond  céda  à 
Louis  tout  le  duché  de  Narbonne  ou  de 
Seprimanie ,  qui  comprenoit  les  deux  fé- 
néchauflées  dont  on  vient  de  parler  ;  Se 
le  roi  ne  lui  laifTa  que  le  comte  de  Tou- 
loufe ,  avec  ceux  de  Rouergue,  de  Querci 
Se  d'Agenois,  la  partie  de  celui  d'Albigeois 
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fîruée  à  la  droite  du  Tarn,  6c  le  marquifat 
de  Provence,  enfotte  que  depuis  ce  rems- 
là  Raymond  VII.  ne  prit  plus  la  qualité  de 
duc  ,  Se  qu'il  ne  fut  plus  compris  parmi  les 
1 1.  pairs  que  fous  le  titre  de  comte  :  ainfi 
de  premier  des  ducs  pairs,  il  devint  le  pre- 
mier des  comtes  pairs.  11  fut  ftipulé  par  le 
même  traité,  que  Raymond  VII.  donne- 
rait Jeanne  fa  fille  unique  en  mariage  à 
Alphonfe  frère  de  S.  Louis ,  qu'elle  luccé- 
deroit  à  Raymond  dans  tous  les  domaines 
qu'on  avoir  lailTés  à  ce  prince ,  &  que  fi  elle 
venoir  à  mourir  fans  enfans  de  fon  mariage 
avec  Alphonfe ,  tous  ces  domaines  feroient 
réunis  à  la  couronne. 

S.  Louis  fit  gouverner  les  deux  féné- 
chaurTces  de  Carcaflbnnc  6c  de  Beaucaire, 
défignees  alors  par  le  titre  de  Partie i  tt Al- 
bigeois ,  parce  qu'elles  avoient  éré  conquifes 
durant  la  guerre  contre  les  Albigeois ,  foit 
par  les  fénéchaux  même ,  foit  par  des  gou- 
verneurs ou  des  Liemenans  qu'il  y  envoyoit 
de  rems  en  tems.  Raymond  VII.  étant 
mort  en  1249.  Jeanne  fa  fille  unique, 
femme  d'Alphonfc  comte  de  Poitiers ,  frère 
de  S.  Louis ,  lui  fuccéda  dans  rous  les  do- 
maines qu'on  lui  avoir  biffés,  entr'aurres 
dans  la  fenéchauflëe  de  Touloufe  ;  6c  étant 
morte  fans  enfans  en  1 17 1 .  le  roi  Philippe 
le  Hardi  les  réunit  à  la  couronne  confor- 
mémenr  au  traité  de  l'an  1119.  Nos  rots 
étendirent  par-là  beaucoup  leurs  domai- 
nes dans  la  partie  méridionale  du  royau- 
me j  6c  comme  on  y  parloir  un  langage 
ou  un  idiome  différent  de  celui  dont  on 
ufoit  dans  les  provinces  feprentrionales , 
ic  que  d'ailleurs  on  y  fuivoir  le  droit  Ro- 
main ou  écrir ,  tandis  qu'on  Ce  fervoit  du 
droit  coûtumier  dans  ces  dernières  pro- 
vinces, cela  donna  occafîon  de  partager 
le  royaume  vers  la  fin  du  XIII.  fiéclc  en 
^leux  grandes  parties ,  dont  la  dénomina- 
tion fut  prife  des  différem  langages  dont 
les  peuples  de  ces  jprovinecs  fe  fervoient , 
cruorte  qu'on  appel!»  Lavgittd'oey  ou<f«y, 
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6c  en  latin  Lingua  Gallica  ou  Gallicana, 
les  provinces  fêptcntrionales  où  on  em- 
ployeur le  mot  ouy  pour  affirmer  y  6c  qu'on 
donna  le  nom  de  Langue  doc ,  6c  en  latin 
Lingua  Occitana,  aux  provinces  méridiona- 
les ,  où  on  difbit  oc ,  pour  le  mot  cm  dont 
on  fc  fervoit  en  France.  C'cft-lâ  la  feule 
Se  véritable  étymologie  du  mot  Langue" 
doc ,  appuyée  fur  une  foule  de  monumens. 
Toutes  les  autres  ne  font  fondées  que  fur 
des  conjectures  vaines  6c  ridicules. 

Le  Languedoc ,  ou  plutôt  La  Langue- 
doc, comme  on  difoit  alors,  comprir  donc 
depuis  l'an  1 17 1.  toutes  les  ptovinecs  mé- 
ridionales du  royaume,  foumifes  média- 
te me  ne  ou  immédiatement  à  nos  rois  ;  6c 
comme  les  duchés  d'Aquitaine  6c  de  Gaf- 
cogne  qui  apppartenoient  aux  Anglois  en 
c  trient  limitrophes,  Se  qu'ils  eurent  plus 
ou  moins  d'étendue  lui  vaut  les  divers  fuc- 
cès  de  la  longue  guerre  qui'durajenrre  les 
deux  nations  pendant  le  XIV.  fiécle  6c  une 
partie  du  fuivant,  le  gouvernement  de 
Languedoc ,  qui  comprenoit  toute  la  partie 
de  l'Aquitaine  &  de  la  Gafcognc  foumife 
à  nos  rois  ,  eut  auflî  plus  ou  moins  d'éten- 
due ,  jufqu'en  1360.  que  le  roi  Jean  fut 
obligé  de  céder  à  i*Anglererre  par  le  rraité 
de  Bretigni  une  grande  partie  de  l'Aqui- 
taine ,  qui  auparavant  étoit  comprife  dans 
le  gouvernement  de  Languedoc. 

Ce  gouvetnement  fut  alors  reftraint 
aux  trois  anciennes  fénéchaufloes  de  Tou- 
loufe, Carcafïbnne  6c  Beaucaire,  qu'on 
appelloir  plus  particulièrement  les  Trois  y?- 
nichaMffles  de  la  Languedoc  ,  qui  firenr 
comme  une  efpéce  de  corps  particulier ,  6c 
•i  la  partie  de  la  Gafcogne ,  qui  demeura  fou- 
mife à  la  France  -,  mais  comme  le  roi  Char- 
les V.  enleva  aux  Anglois  une  grande  par- 
tic  des  pays  de  l'Aquitaine  qni  leur  avoienc 
été  cédés  pat  le  traité  de  Btetigni ,  ces  mê- 
mes pays  furent  réunis  au  gouvernement 
de  Languedoc,  qui  comprit  ainfi  toute  la 
partie  de  l'Aquitaine  Françoife ,  jufqu'à  ce 


Digitized  by  Google 


5*           GEOGRAPHIE  Ht  STO  RI  QJV  E , 
qu'enfin  le  roi  Charles  VII.  ayant  chalTé 
entièrement  les  Anglois  de  la  Guienne  en  I. 
i4fx.  iLérigea  cette  province  en  gouver- 
nement ,  Se  la  fépara  de  celui  de  Langue-  GOUVERNEMENT  DE  LANGUEDOC^ 
doc.  Ce  dcrniet  gouvernement  continua 

néanmoins  de  comprendre  toute  la  partie  Ce  gouvernement  s'étend  inégalement 

de  l'ancienne  fénéchaulTée  deTouloufe,  depuis  le  41.  degré  50.  m.  ou  environ 

dtuée  à  la  gauche  de  Garonne ,  quicon-  de  latitude  feptentrionale ,  jufqu'au  45. 

llftoit  principalement  dans  les  deux  judica-  10.  m.  &  il  occupe  environ  4.  dégtés 

turcs  de  Rivière  &  de  Verdun  ,&  les  corn-  de  longitude  depuis  le  18.  35.  minutes 

tés  de  Comminges,  de  Gaure&de  fille-  jufqu'au  xx.  30.  m.  enforte  qu'il  a  envi- 

Jourdain.  Ceft  pour  cela  que  l'archevêque  ron  70.  lieues  d'une  heure  de  chemin  du 

'Auch ,  &  les  éveques  de  Conferans  Se  levant  au  couchant ,  ou  depuis  le  Rhône 

de  Lombez  furent  convoqués  à  l'ordinaire  jufqu'a  la  pointe  de  Moi  (lac ,  ou  à  la  jonc- 

aux  états  généraux  de  Languedoc  pour  tion  du  Tarn  avec  la  Garonne,  4t.  dans 

leuts  diocèfcs ,  ou  pour  partie  d'iccux ,  fa  plus  grande  largeur  du  midi  au  nord , 

comme  dépendans  toujours  de  cette  pro-  Se  10.  dans  la  moindre.  Il  eft  borné  au 

vince  :  mais  le  roi  Louis  XL  ayant  donné  levant  pat  le  Rhône  qui  le  fépate  de  la 

en  1469.  le  duché  de  Guienne  au  prince  Provence  &  du  Dauphiné.  Il  a  au  midi  la 

Charles  fon  frere  ,  lui  attribua  toute  cette  Méditerranée ,  Se  enfuitc  le  Rouffillon  Se 

rtie  de  la  fénéchaufTéc  de  Touloafc,  qui  une  pattie  du  pays  de  Foix ,  qui  le  borne 

puis  n'a  plus  dépendu  du  Languedoc.  auflî  en  partie  au  couchant  -,  la  Garonne 

Le  comté  de  Foix  Se  le  diocefe  de  Pa-  achevé  de  le  borner  au  couchant ,  Se  le 

tnters  furent  toujours  néanmoins  cenfés  féparc  de  la  Gafcognc  :  enfin  il  a  la  Guienne, 

faire  partie  du  gouvernement  de  Langue-  l'Auvergne  Se  le  Forez  au  nord, 

doc,  jufqu'en  1*07.  que  le  roi  Henri  IV.  De  xj.  diocèfcs  dont  cette  province  eft 

les  ayant  téunis  à  la  couronne,  ils  forme-  compofée,  il  y  en  a  16.  qui  y  font  en- 

rent  quelques  années  aptes  un  gouverne-  tiercment  fitués  pour  le  fpirituel  &  pour 

ment  particulier ,  indépendant  de  celui  de  le  temporel.  Les  7.  autres  n'en  dépendent  j 

Languedoc.  Quant  au  Rouffillon,  qui  an-  qu'en  partie  ;  mais  il  y  auffi  pluficurs  dio- 

ciennement  avoir  fait  partie  de  la  Narbon-  cèfes  voifins  qui  ont  des  paroi/Tes  de  leurs 

noife  première,  Se  enfuite  du  duché  de  dépendances  çn  Languedoc;  Se  il  n'y  a 

Septimanie  ou  du  marquifat  de  Gothie,  proprement  que  xi.  villes  épifcopales  fi- 

il  devoit  aufli  naturellement  dépendre  du  tuées  dans  les  limites  de  cette  province, 

gouvernement  de  Languedoc;  mais  comme  quoiqu'il  y  ait  xj.  archevêques  ou  éve-  * 

le  roi  S.  Louis  en  avoir  cédé  en  1x58.  la  ques  qui  alfiftent  aux  érars  du  pays.  On 

fouveraineté  au  roi  d'Aragon  qui  en  poflé-  comptoir  en  Languedoc  à  la  fin  du  der-  ■ 

doit  déjà  le  domaine  utile,  leroi  Louis  XIIL  nict  fiécle  environ  un  million  &  demi  d'ha* 

l'érigca  en  gouvernement  féparé ,  lorlqu'U  bitans.  »  . 

l'eut  conquis  fur  l'Efpagnc  en  16+0.  Cette  province  eft  arrofée  par  pluficurs 

Nous  partagerons  donc  le  Languedoc  rivières ,  donr  les  deux  plus  conudérables 

en  rrois  gouvernemens ,  qui  font  lé  Lan-  lont  le  Rhône  Se  la  Gatonne  qui  la  ter- 

cuedoc  propre ,  le  pays  de  Foix  Se  le  Rouf-  minent  a  fes  deux  exrrémirés  ,  au  levant 

lillon                                       •  &  au  e0»"*"»-  La  Loire  y  prend  fa  fourcp 

Se  rravcrfc  une  de  fes  extrémités  ;  ainfi 

le 
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le  Languedoc  cft  arrofé  par  trois  des  qua- 
tre principales  rivières  de  France.  Les  au- 
tres font  le  Tarn,  Y Agout ,  PAriege,  l'Aude, 
l'Orb,  l'Eraut,  le  Lez,  le  Gard  ou  Gar- 
don ,  &c.  La  plupart  de  ces  rivières  (ont 
ornées  de  divers  ponts  ,  dont  les  plus 
conlîdérables  par  leur  beauté  &  leur  ma- 
gnificence ,  font  les  deux  ponts  du  Gard 
Fancien  Se  le  nouveau  ,  Se  ceux  du  Saint- 
Efprir  Se  de  Touloufe.  Outre  les  rivières 
cV  la  mer ,  on  voir  encore  dans  cette  pro- 
vince divers  canaux  ,  dont  le  plus  célèbre 
eft  le  canal  royal  qu'on  y  a  conftruit  pour 
la  jonction  des  deux  mers  :  ouvrage  feul  ca- 
pable d'immortalifer  le  règne  de  Louis  XIV. 
Ce  canal,  comparable  aux  plus  magnifiques 
des  anciens  Romains,  fut  commencé  en 
K><5f.  5c  entièrement  fini  en  i<5"8  5.  Le 
Languedoc  cft  encore  recommandablc  par 
la  beauté  de  Ces  grands  chemins. 

Cette  province  pafle  pour  une  des  plus 
fertiles  du  royaume  :  on  y  recueille  du  bled, 
Se  de  toute  forte  de  grains ,  du  vin ,  de 
l'huile  6c  des  fruits  de  toute  efpéce ,  &  on 
y  élève ,  furtout  dans  le  Bas  Languedoc, , 
beaucoup  de  vers  à  foyc.  Il  y  croit  en  di- 
vers endroirs  des  plantes  fingulieres  Se  mé- 
dicinales ,  Se  on  y  compte  plufieurs  lieux 
célèbres  par  leurs  bains  d'eaux  thermales 
Se  minérales.  Plus  de  la  moitié  de  la  pro- 
vince eft  couverte  d'une  chaîne  de  monta- 
gnes ,  dont  les  principales  font  celles  des 
Ccvennes ,  qui  fe  joignent  par  leur  extré- 
mité occidentale  aux  baflès  Pyrénées ,  Se 
par  l'orientale  aux  Alpes,  dont  elles  ne 
font  féparées  que  par  le  Rhône.  On  ttouve 
divetfes  carrières  de  marbre  dans  ces  mon- 
tagnes, futtout  du  côté  de  Cannes;  on  y 
trouve  auflî  des  mines  de  fer ,  de  plomb 
Se  d'argent  :  les  pailletés  d'or  que  diverfes 
rivières  charient  font  comprendre  qu'il  y 
a  aufli  des  mines  d'or.  Le  refte  de  la  pro- 
vince eft  enttecoupé  par  des  coteaux ,  des 
vallons  Si  de  belles  plaines.  Quoique  la 
plupart  de  ces  montagnes,  furtout  les  hau- 
Tomc  III. 
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tes  Ccvennes ,  paroifîcnt  ftériles  &  inutiles , 
Se  qu'elles  le  foient  en  effet  en  plufieurs 
endroits,  l'induftrie  des  habitans  fçait  y 
ttouver  des  reflburecs  par  le  grand  nom- 
bre de  beftiaux  qu'on  y  nourrir,  &  qui 
fournirent  de  la  laine  pour  les  manufactu- 
res du  pays,  fans  compter  les  forêts  $c 
fapins ,  dont  plufieurs  (ont  couvertes ,  fur- 
tout  dans  les  baffes  Pyrénées.  On  trouve 
auflî  quelques  forêts  de  chênes  dans  le 
haut  Languedoc  ;  mais  elles  font  beaucoup 

{dus  rates  dans  le  bas,  ptincipalement  le 
ong  de  la  côte ,  où  le  bois  à  brûler  eft  or- 
dinairement fort  petit  6c  fort  cher  :  il  y  a 
divers  étangs  fur  cette  côte  qui  communi- 
quent avec  la  mer ,  Se  qui  fournirent  beau- 
coup de  poiflon,  ainli  que  la  mer  &  les 
rivières. 

Mais  ces  mêmes  étangs  font  un  obftacle 
au  commerce  de  la  province ,  parce  que 
l'eau  y  cft  trop  baffe  pour  y  former  des 

{>orrs,  &  qu'il  n'y  a  que  les  tartanes  ou 
es  petits  bâtihiens  qui  pu'uTenr  naviger  fur 
cette  côte  ,  où  il  s'accumule  d'ailleurs  une 
grande  quantité  de  fable  fur  le  rivage.  Le 
roi  S.  Louis  tenta  néanmoins  de  former 
un  port  de  mer  à  Aigues-mortes ,  que  la 
quantité  de  fable  que  la  mer  y  a  charié  a 
enfin  comblé  entièrement  ;  enforte  que  le 
feul  port  qui  fubfiftc  aujourd'hui  dans  la 
province,  cft  celui  qu'on  a  conftruit  dans 
le  dernier  fiéele  au  cap  de  Cette ,  port  dont 
l'entretien  coûte  beaucoup  ,  Se  qui  ne 
fçauroir  recevoir  les  grands  bâtimens.  1  e 
commerce  du  Languedoc  qu'on  tâche  d'en- 
tretenir par  ce  port  Se  par  les  autres  dé- 
bouchés du  pays,  confine  en  denrées,  en 
manufactures  Se  en  fcl,  qu'on  recueille  dans 
diverfes  Câlines  (îtuées  fur  la  côte  de  la  Mé- 
diterranée, Se  qui  fournit  la  province,  les 
pays  voifins,  &  même  l'étranger. 

Le  haut  Se  le  bas  Languedoc  différent 
aurant  par  le  génie  Se  le  caractère  des  ha- 
bitans, que  par  la  température  de  l'air  Se 
la  qualité  du  rerroir.  Le  haut  Languedoc 
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eft  abondant  en  bleds ,  en  vin  6c  en  toute 
forte  de  fruits  :  le  climat  y  eft  doux  8c 
tempéré,  6c  les  fréquentes  pluies  qui  y 
tombent ,  y  modèrent  l'ardeur  du  folcil , 
&  y  font  fructifier  les  terres.  Le  terroir 
du  bas  Languedoc  eft  au  contraire  beau- 
coup plus  (ce  6c  aride  :  il  y  pleut  rare- 
ment ,  &  les  chaleurs  en  été  y  font  excef- 
fives ,  furtout  le  long  de  la  côte  ;  mais  la 
féchcrcflc  6c  la  ftériUré  de  cette  portion 
de  la  province ,  font  récompenfecs  par  d'au- 
tres avantages.  La  grande  quantité  de 
beftiaux  qu'on  nourtit  dans  les  montagnes 
voifines  ,  y  entretient  l'abondance  des 
vivres ,  &  y  fournit  beaucoup  de  laine  pour 
les  manufactures  qui  y  font  établies.  Les 
côtes  font  fort  poiftonneufes  ,  6c  la  vigne 
qui  y  eft  bien  cultivée  ,  y  fournit  d'excel- 
lcns  vins  :  on  y  fait  de  la  foie ,  6c  on  y 
recueille  beaucoup  d'huile.  Enfin  la  fitua- 
tion  du  bas  Languedoc  eft  plus  propre 
pour  le  commerce.  Auflî  les  habitans,  plus 
agiflàns  &  plus  induftricux  que  ceux  du 
haut  pays ,  s'adonnent-ils  au  négoce  avec 
fuccès.  Ceux  du  haut  Languedoc  (ont  plus 
graves  ,  plus  féricux  ,  plus  pefans  &  beau- 
coup plus  vains  ;  en  force  que  ceux-ci  ap- 
prochent du  génie ,  des  vertus  &  des  vices 
des  Efpagnols  leu  ts  voifins ,  tandis  que  les 
autres ,  plus  enjoués  6c  plus  affables ,  ont  du 
rapport  en  beaucoup  de  cholès  au  carac- 
tère des  Italiens.  On  convient  enfin  que 
les  Languedociens  pris  en  général  font 
communément  fpirituels,  actifs,  vifs  6c 
induftricux;  qu'ils  font  propres  aux  feien- 
ces ,  au  commerce ,  aux  arts  6c  aux  ma- 
nufactures; qu'ils  n'épargnent  rien  pour 
parvenir  à  leurs  fins ,  &  qu'ils  font  fobres 
&  épargnans  ;  mais  on  les  aceufe  d'être  in- 
téreirés  6c  peu  rcconnoiffàns. 

Le  Languedoc  a  fourni  pluiîeurs  per Ton- 
nages qui  fe  font  diftingués  dans  les  let- 
tres, mais  non  pas  autant  qu'il  paroît  qu'on 
auroir  dû  l'cfpcrer  de  l'heureux  génie  de 
fes  habitans.  On  reproche  furtout  à  ceux 
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du  bas  Languedoc ,  entraînés  par  une  cer- 
taine parefle  naturelle,  de  préférer  l'amour 
du  plaiiir ,  ou  le  foin  de  leur  fortune  à 
leur  avancement  dans  les  feiences.  Les  let- 
tres font  principalemcni  cultivées  à  Tou- 
loufc  &  à  Montpellier ,  6c  elles  l'y  onc 
toujours  été,  à  caufe  des  univerfités  qui 
y  font  établies ,  6c  qui  confervent  encore 
beaucoup  de  leur  ancien  luftre  ;  la  pre- 
mière pour  le  droit ,  6c  l'autre  pour  la 
médecine.  11  y  a  de  plus  une  académie  des 
feiences  à  Montpellier,  allouée  à  celle  de 
Paris  ;  &  outre  l'académie  des  Jeux  Floraux 
établie  à  Touloufe  dès  le  commencement 
du  XIV.  ficelé,  laquelle  eft  la  plus  an- 
cienne académie  de  beaux  efprits  de  l'Eu- 
rope ,  il  y  en  a  une  de  feiences  6c  de 
beaux  arts.  On  compte  de  plus  un  grand 
nombre  de  collèges  dans  la  province.  Les 
Jefuitcs  y  en  ont  dix  ,  les  PP.  de  la  Doctrine 
Chreftiennc  huit >  les  PP.  de  l'Oratoire  un 
6c  les  Garnabites  un  aurre. 

Le  gouvernement  de  la  province  de  Lan- 
guedoc eft  partagé,  depuis  l'an  163$.  en 
trois  lieurenanecs  générales ,  donr  les  dif- 
trfets  font  diftincts  &  féparés.  Celle  du 
haut  Languedoc  comprend  9.  diocèfes,  6c 
eft  fubdivifée  depuis  l'an  16 ?x.  en  j.  lieu- 
tenances  de  roi.  Celle  du  bas  Languedoc 
comprend  i  o.  diocèfcs ,  partagés  en  4.  lieu- 
renances  de  roi  ;  6c  la  troiïiéme ,  qu'on  ap- 
pclledes  Cevcnncs,  ne  s'étend  que  lur  le  dio- 
cèfe  d'Ufcz ,  fur  le  Vivarais  6c  le  Vêlai  :  elle 
eft  partagée  en  deux  lieutenances  de  roi. 

Le  Languedoc  eft  un  pays  d'états,  qui  y 
font  en  ulagc  depuis  la  réunion  de  cette 
province  à  la  couronne.  Ils  font  compoles 
de  trois  ordres  ;  fçavoir ,  le  clergé ,  la  no- 
blcflè  6c  le  tiers  état.  Le  cierge  eft  com- 
pofé  de  j.  archevêques  6c  20.  évêques. 
Parmi  les  évêques ,  ceux  de  Comminges  6c 
de  Montauban  ont  féance  aux  états ,  parce 
qu'une  partie  de  leurs  diocèfes  efHîruée 
dans  l'étendue  du  Languedoc,  quoique  leurs 
villes  épifcopalcs  n'y  foient  pas  comprifes. 
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les  archevêques  d'Arles  Se  de  Vienne, 
Se  les  évêques  de  Valence ,  de  Confêrans 
&  de  Pamiers  ont  auffi  plufieurs  paroiflès 
de  leurs  diocèfês  fituées  dans  l'étendue  du 
Languedoc  i  mais  ils  n'aflîftcnt  pas  aux  états 
de  cette  province,  parce  qu'ils  ont  ou  qu'ils 
avoient  fcéanec  aux  états  des  provinces  où 
leurs  villes  capitales  font  fituées  ;  fia  voir , 
l'archevêque  a  Arles  aux  états  de  Provence, 
l'archevêque  de  Vienne  Se  l'évêque  de 
Valence  aux  états  de  Dauphiné ,  l'évêque 
de  Pamiers  à  ceux  du  pays  de  Foix  ,  8c 
l'évêque  de  Conferans  à  ceux  du  comté  de 
Comminges  ;  mais  les  évêques  de  Com- 
minges  Se  de  Montauban  n'ont  jamais 
affifté,  le  premier  aux  états  du  comté  de 
Comminges ,  Se  l'auttc  à  ceux  du  Qucrci , 
leurs  villes  n'étant  pas  fituées  dans  les  pro- 
vinces de  ce  nom  :  car  l'évêché  de  Mon- 
tauban fut  érigé  dans  l'abbaye  de  S.  Theo- 
dard ,  firuée  dans  l'ancien  dioc£fê  de  Tou- 
loufe  Se  les  limites  de  la  province  de  Lan- 
guedoc. Les  abbés  étoient  anciennement 
convoqués  aux  états  de  la  province  ;  mais 
il  y  a  long-tcms  que  ce  n'eft  plus  l'ufage. 
Parmi  les  archevêques ,  celui  de  Nar  bonne 
eft  préfident-né  des  états,  quoique  moins 
ancien  pour  le  facre  que  celui  de  Touloufc, 
Se  ce  dernier  a  la  préléance  fur  celui  d'Albi 
quand  il  feroit  même  moins  ancien  pour  le 
,  facre.  Après  les  3.  archevêques  le  plus  an- 
cien évéque ,  par  fa  confécration ,  a  dtoit 
de  préfider  aux  états. 

La  noble/Té  eft  compofee  du  comte 
d'Alaisqui  y  a  le  premier  rang,  du  vicomte 
de  Polignac  qui  y  a  le  fécond,  d'un  ba- 
ron du  Vivarais  qui  y  a  le  rroifiéme ,  Se 
qui  eft  du  nombre  des  1 1 .  barons  de  ce  pays 
qui  y  affiftent  par  rour ,  8c  d'un  baron  du 
Gevaudan ,  qui  eft  auffi  du  nombre  des  8. 
barons  de  ce  pays  qui  ont  droit  d'y  afllf 
ter  chacun  à  leur  tour.  Tous  les  autres  ba- 
rons lîégent  fuivant  le  ranj>  de  leur  récep- 
tion. Il  y  a  des  diocèfês  ou  il  y  a  deux  ou 
rrois  barons  qui  ont  droit  d'entrer  tous 
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les  ans  aux  états ,  Se  d'autres  diocèfês  où  il 
n'y  en  a  aucun  \  parce  qu'on  s'eft  contenté 
de  fixer  le  nombre  des  fuffrages  de  la  no- 
blette  ,  Se  de  l'égaler  à  celui  des  évêques , 
(ans  preferire  précifémenr  dans  quel  dio- 
cèle  les  baronies  doivent  être  fituées.  Quant 
au  rang  fixe  des  4.  premiers  barons,  celai 
du  comte  d'Alais  Se  du  vicomte  de  Poli- 
gnac eft  pris  d'un  ancien  règlement,  fui- 
vant lequel  Us  comtes  appellés  aux  états  dé- 
voient précéder  1rs  vicomtes ,  Se  ceux-ci  les 
fimplcs  barons  :  or  du  nombre  des  comtes 
&  vicomtes  qui  avoient  alors  droit  d'en- 
trer aux  érats ,  il  n'eft  refté  que  ces  deux- 
li,  &  on  n'a  eu  aucun  égard  à  l'éreétion 
poftérieurc  des  baronies  des  érats  en  mar- 
quifat,  en  comté  Se  en  vicomté.  Quant 
aux  barons  du  Vivarais  Se  du  Gevaudan  , 
on  leur  a  aiîigné  le  $«  Se  le  4e  rang ,  parce 
que  y  venant  plus  rarement  que  les  bâtons 
ordinaires,  on  a  voulu  les  dédommager 
par  cette  marque  d'honneur. 

Le  tiers  état  eft  compofé  des  députés 
des  villes  capitales,  des  diocèfês  Se  des  villes 
diocéfàincs.  Patmi  ces  dernières  il  y  en  a 
quelques-unes  qui  députent  tous  les  ans; 
mais  la  plûpatt  des  autres  envoyent  un  dé- 
puté par  tour ,  fuivant  le  nombre  des 
villes  qui,  dans  chaque  diocèfe ,  jouifienc 
de  ce  droir,  Se  qui  eft  plus  ou  moins  grand 
dans  les  divers  diocèfês  de  la  province.  On 
compte  aux  états  de  Languedoc  66.  dér 
putés  du  tiers  état ,  qui  enfemble  ne  font 
que  44.  voix  ou  fuffrages  ;  ce  qui  fait  que 
les  fuffrages  du  tiers  état  égalent  prefque 
en  nombre  ceux  du  clergé  &  de  la  no- 
blette.  Quant  aux  officiers  de  la  provinc  , 
ils  confident  en  trois  fyndics,  un  po  r 
chaque  ancienne  fénéchaufTée  de  la  pre  - 
vince ,  qui  a  droit  de  les  nommer ,  deux 
greffiers  Se  un  rréfbrier  général. 

Un  mois  après  l'aflèmblée  des  érars  gé- 
néraux de  la  province,  on  tient  dans  cha- 
que diocèfê  une  afiemblée  compofée  de 
divers  députés  de  chaque  otdre,  pour 
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faire  la  répartition  des  fommes  accordées 
par  la  province,  fui  van  t  la  quotité  qui  la 
regarde ,  Se  qui  fc  rapporte  à  un  tarif  géné- 
ral de  la  province.  De  ces  aflèmblées  diocé- 
faines,  qu'on  appelle  Aftettes,  il  y  en  a  4.  qui 
font  celles  du  Vivarais,  du  Vêlai ,  du  Gevau- 
dan  Se  d'Albigeois,  ou  du  diocèfe  d'AIbi , 
qui  ont  le  nom  d'étars  particuliers  du  pays. 

Parmi  les  fiefs  de  dignité  de  la  province , 
on  y  comptoir  à  la  fin  du  dernier  fiécle  les 
duchés  pairies  d'Ufcz  &  de  Joyeufc ,  avec 
la  partie  du  duché  de  Mcrcœur  qui  s'étend 
en  Gevaudan ,  Se  qui  fait  que  les  ducs  de 
Mercceur  fonr  du  nombre  des  huit  barons 
du  Gevaudan  qui  alfiftent  par  tour  aux 
états  de  Languedoc.  Le  duché  de  Joyeufc. 
eft  aujourd'hui  éteint }  mais  on  doit  y  ajou-. 
ter  le  duché  de  Fleuri  érigé  depuis  quel- 
ques années.  On  comptoir  aulb  alors  en 
Languedoc  t}.  marquants,  17.  comtes, 
2  z.  vicomtés ,  Se  1 8  ;  .  Turonies  i  mais  plu- 
fleurs  de  ces  dernières  ont  été  élevées  de- 
puis à  de  plus  haures  dignités.  Il  y  a  de 
plus  outre  cela  dans  la  province  ?a<?}. 
fiefs.  On  y  compte  environ  4500.  famil- 
les nobles ,  parmi  lcfquellcs  il  y  en  a  plu- 
sieurs de  très- anciennes. 

La  juftice  eft  adminiftrée  en  Langue- 
doc ,  province  où  on  fuit  le  droit  écrit 
ou  Romain ,  par  deux  cours  fupérieures. 
La  première  eft  le  parlemenr  de  Touloufë , 
le  fécond  du  royaume ,  autant  par  fon  an- 
cienneté &  par  fa  dignité ,  que  par  l'éten- 
due de  fon  relïbrt.  Son  origine  ,  prefque 
auflî  ancienne  que  celle  du  parlement  de 
Paris ,  remonte  vers  le  milieu  du  XIII. 
fiécle.  Après  avoir  fûbfifté  à  diverfes  re- 

Erifes  durant  ce  fiécle ,  il  fut  réuni  à  ce- 
li  de  Paris  jufqu'au  XV.  car  on  n'a  au- 
cune preuve  certaine  que  le  roi  Philippe 
le  Bel  l'ait  rérabli  en  1 301.  ou  en  1 3 03. 
Se  tout  le  détail  que  la  Martiniere  rap- 
porte de  ce  rérabli  dément  après  Bardin 
Si  la  Faille,  eft  entièrement  fabuleux.  Le 
roi  Charles  VII.  le  rétablie  d'abord  en 
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14 19.  Se  enfin  entièrement  Se  à  demeure 
en  1444.  Ce  prince  ordonna  que  les  of- 
ficiers du  parlement  de  Touloufc  ou  de 
Languedoc  fraterniferoient  avec  ceux  de 
Paris.  Il  eft  compofé  aujourd'hui  d'un  pre- 
mier préfident,  de  9.  préfidens  à  mortier , 
de  8.  autres  préfidens,  de  nx.  confcil- 
lers ,  Se  des  gens  du  roi.  Il  comprend  la 
grand- chambre ,  la  Tourncllc,  j.  cham- 
bre d'enquêtes ,  &  une  de  requercs.  On 
a  déjà  remarqué ,  qu'outre  toute  la  pro- 
vince de  Languedoc*,  il  avoir  dans  fort 
rcfïbrt  la  Guienne  Se  la  Gafcognc  orien- 
tales ,  à  quoi  on  doit  ajouter  Te  gouver- 
nement de  Foix.  On  compte  dans  le  ref- 
forr  du  parlemenr  de  Touloufc  8.  lièges 
de  féncchauflèc  &  autant  de  fléges  pré- 
fidiaux,  fltués  en  Languedoc  ,  &  7.  au- 
tres fiéges  préfidiaux  dans  le  refte  de  fon 
rcûort ,  Se  en  tout  3 1.  diocèfes. 

La  féconde  cour  fupérieure  de  la  pro- 
vince eft  celle  des  aides ,  comptes  &  finan- 
ces de  Montpellier ,  unies  enfemble  depuis- 
l'an  1648.  La  cour  des  aides  fut  érigée 
en  1437-  Se  celle  des  comptes  en  1521. 
leur  jurifdi&ion  ne  s'étend  pas  hors  des 
limites  de  la  province.  Cette  cour,  qur 
eft  femeftre,  eft  compofée  de  118.  offi- 
ciers, tant  préfidens  &  confeillers  que 
correcteurs  Se  audircurs  des  compres.  Elle* 
eft  partagée  en  trois  bureaux ,  pour  les 
aides ,  pour  les  comptes  Se  pour  le  do- 
maine ,  dont  elle  a  la  juridiction  conten- 
tieufe  depuis  l'an  169 1. 

Il  y  a  deux  bureaux  de  tréforiers  de- 
France  en  Languedoc  érigés  en  1  r  5 1.  Se 
compofés  chacun  de  3$.  officiers  -,  l'un  à 
Touloufë  ,  &  l'autre  à  Montpellier  ,  ce 
qui  forme  deux  généralités*,  mais  il  n'y 
a  qu'un  fcul  intendant  pour  toute  la  pro- 
vince :  il  réfide  ordinairement  â  Mont- 
pellier. Nous  ne  parlerons  pas  ici  des  bail- 
lis, viguiers  Se  aurres  juges  fubaltcrnes  de 
la  province  -,  nous  les  réfervons  pour  le- 
détail  de  chaque  diocèfe. 
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H  7  a  trois  bureaux  généraux  de  l'ami- 
rauté en  Languedoc,  6e  deux  particuliers, 
une  grande  maîtrife  des  eaux  Se  forêts, 
partagée  en  7.  maîtrifes  particulières,  Se 
deux  jurifdiétions  consulaires.  Les  premiers 
juges  ou  les  juges  ordinaires  connoiflcnt 
du  tait  des  cailles  8c  des  impofitions  dans 
cette  province ,  où  il  n'y  a  point  d'élus , 
Se  où  les  tailles  font  réelles,  làuf  l'appel  à 
la  cour  des  aides.  Enfin  il  y  a  deux  cham- 
bres ou  fabrications  de  monnoyes  dans 
cette  province ,  l'une  a  Touloufe,  &  l'au- 
tre a  Montpellier. 

On  peut  divifer  le  Languedoc  de  diffé- 
rentes manières.  La  divifion  la  plus  ordi- 
naire c'eft  de  le  partager  en  haut  Ôc  bas  ; 
en  deux  généralités  de  Touloufe  &  de 
Montpellier  ',  ou  bien  fuivant  le  diftriér 
de  chacune  de  fes  trois  licutcnanccs  gé- 
nérales :  mais  la  divifion  la  plus  ancienne 
Se  la  plus  naturelle  cft  celle  qui  partage  le 
Languedoc ,  fuivant  (es  trois  anciennes  fé- 
néchaufTées  -,  divifion  qui  a  commencé 
aaffi-tôt  après  la  réunion  de  la  province  à 
la  couronne  ,  8c  qui  fubfifte  encore  de 
nos  jours ,  par  rapport  à  l'afTcmblée  des 
états  généraux  du  pays,  Se  aux  aflèmblées 
particulières  de  chaque  fcnéchauflce  i  6c 
c'eft  celle  que  nous  Suivrons.  Les  trois  fc- 
néchauffées  {ont  celles  de  Touloufe  &  d'Al- 
bigeois \  de  CarcafTonne  Se  de  Bcziers ,  & 
enfin  de  Beaucaire  Se  de  Ntfmee  ;  car  elles 
ont  chacune  un  double  titre. 

I»  SÉNÉCHAUSSÉE  DE  TOULOUSE 

ET  d'AlBI  GEOIS. 

Les  comtes  de  Touloufe  avoient  dès  le 
commencement  du  XIII.  fiéele  un  fcncchal 
qui  étoit  du  nombre- de  leurs  officiers ,  ôc 
qui  étendoit  fa  jurifdiction  fur  tour  le 
comté  de  ce  nom ,  lequel  comprerroic  alors 
tout  l'ancien  diocèfe  de  Touloufe ,  dont 
on  a  fait  au  commencement  du  XIV.  iié- 
cle,  une  province  eeelefiaftique  compoféc 
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de  8.  diocèfes.  Par  le  traité  de  paix  de  l'art 
1Z2.9.  entre  le  roi  S.  Louis  Se  Ray- 
mond VII.  comte  de  Touloufe ,  ce  dernier: 
demeura  paifible  poucfTeut  du  comté  de 
Touloufe ,  a  la  réferve  de  la  partie  méri- 
dionale du  pays  de  Mircpoix ,  cotnprifê 
dans  ce  qu'on  appelloit  alors  la  Conquête 
d'Albigeois ,  qui  a  toujours  fait  partie  de 
la  féncchaufTcc  de  CarcafTonne.  Raymond 
conferva  auffi  par  le  même  traité  la  partie 
de  l'ancien  comté  d'Albigeois ,  fîtuee  â  la, 
droite  du  Tarn,  Se  il  unit  alors  cette  partie 
à  la  fenéchauflée  de  Rouergue  qui  lui  refta 
par  le  même  rraité  ,  mais  Alphonfe  comte 
de  Touloufe  defunit  cette  partie  en  1 164. 
de  la  fenéchauflée  de  Rouergue ,  Se  l'unie 
à  celle  de  Touloufe,  qui  depuis  prit  le 
double  titre  de  Sénéchaujpe  de  Touloufe  & 
d 'Albigeois.  Cette  fénéchaufTée  ayant  été 
réunie  a  la  couronne  en  1 17 1.  fut  d'abord' 
compofée  pour  les  juftices  fubaltetnes ,  de 
la  viguerie  de  Touloufe ,  Se  des  judicatu- 
res  de  Ville- longue,  Lauraguais ,  Rieux%  Ver- 
dun ou  Gafcogne  ôc  Albigeois.  Le  roi  Phi- 
lippe le  Bel  ayant  acquis  la  vicomte  de 
Rsviere,  portion  du  diocèfè  de  Coramin- 
ges ,  qu'il  augmenta*  de  plufîeuts  domaines 
voifins ,  ajouta  cette  fixicme  judicature  i 
la  fénéchauflée  de  Touloufe  ;  Se  nos  rots 
y  unirent  dans  la  fuite  les  comtés  de  Gaure 
ôc  de  Comminges ,  St  plu  fleurs  autres  do- 
maines de  Gafcogne ,  à  mefurc  qu'ils  furent 
unis  à  la  couronne ,  fans  parler  du  comté 
de  Foix ,  qui  en  dépendoit  pour  les  cas 
royaux  ;  enfortc  que  h  fenéchauflée  de 
Touloufe  devint  une  des  plus  étendues  Se 
des  plus  confîdérables  du  royaume.  Elle 
a  confèrvé  tout  fon  ancien  relfort,  â  la  ré- 
ferve du  Lauraguais  Se  du  pays  de  Foix  , 
qui  ont  été  érigés  en  fénéchaufTées  parti- 
culières. Elle  occupe  la  partie  occidentale 
du  Languedoc,  &  elle  comprend  aujour- 
d'hui la  viguerie  de  Tou/oujê,  les  judica- 
ture s  de  Ville-longue ,  Rteux  Se  Albigeois 
en  Languedoc  \  celles  de  Verdun  et  de  Ri* 
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viere,  avec  les  comtés  de  Cuire  Se 
tarac  »  partie  de  celui  de  Comminges ,  Se  la 
vicomté  de  Nebou*jin,cn  Gafcogne-,  enforte 
que  la  fénéchauflée  de  Touloufc  s'étend 
actuellement  par  rapport  au  Languedoc, 
fur  une  partie  des  diocèfcs  de  Touloufe , 
d'Albî  &  de  Commingcs  ,  &  fur  les  diocefes 
de  Lavaur  Se  de  Rieux  -,  ce  qui  fait  une  éten- 
due de  pays  de  1 5 .  lieues  du  midi  au  nord , 
Se  d'autant  du  levant  au  couchant ,  à  quoi 
nous  ajouterons  le  diocèfe  de  S.  Papoul  ou 
le  Lauraguais ,  qui  eft  de  fon  ancien  rcflôrt  : 
ainll  nous  partagerons  cette  ancienne  fé- 
néchaulTéc  en  7.  articles  pour  la  partie  de 
fon  relTort  comprife  dans  l'étendue  de  la 
province  de  Languedoc.  Çcs  7.  articles 
font  la  partie  orientale  du  diocèfe  de  Tou- 
loufc >  la  partie  fcptcntrionalc  de  celui 
d'Albi ,  le  diocèfe  de  Lavaur ,  la  partie 
orientale  de  celui  de  Moncauban ,  le  Laura- 
guais ,  ou  le  diocèfe  de  S.  Papoul ,  le  dio- 
cefe de  Rieux ,  &  une  petite  partie  de  celui 
de  Commingcs. 

§.  I.  Partie  orientale  du  dUcèfe  deTonloufe. 

On  a  remarqué  que  la  province  de 
Languedoc  comprcnoii  avant  l'an  1469. 
tout  le  diocèfe  de  Touloufc ,  fitué  des  deux 
côtés  de  la  Garonne  ;  mais  le  roi  Louis  XL 
ayant  attribué  cette  année  à  la  Guicnne  ,  la 

Sartie  du  diocèfe  située  à  la  gauche  de  ce 
cuve»  il  n'y  eut  plus  depuis  que  ce  qui 
c  il  à  la  droite  qui  continua  d'être  compris 
dans  la  province  &  le  gouvernement  de 
Languedoc.  Cette  dernière  partie  a  envi- 
ron 1 3 .  lieues  communes  de  France  du 
midi  au  nord,  Se  6.  du  levant  au  cou- 
chant. Elle  contient  nu.  paroidès  parta- 
gées en  4.  archiprêtrés.  Elles  font  autant 
de  communautés  taillables ,  &  font  habi- 
tées par  environ  5 1000.  familles,  dont  il 
y  en  a  700.  de  nobles  ;  ce  qui  peut  faire 
environ  135000  ames.  Le  pays  eft  très- 
bien  cultivé  :  il  crînfifte  en  de  très-grandes 
Se  belles  plaines  fertiles  en  bled  Se  en  mil- 
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let.  Il  y  a  atiflî  de  valîcs  prairies  le  long  de 
la  rivière  de  Lers,  &  il  y  croît  beaucoup 
de  vin  qui  fe  confume  dans  le  pays.  Les  riviè- 
res de  Garonne  Se  d'Aricgc  y  charient  quel- 
ques paillettes  d'or ,  &  on  prérend  que  le 
nom  latin  de  cette  dernière  siitritera*  vient 
de-là. 

Toulouse,  capitale  de  route  la  pro- 
vince ,  l'cft  aulîî  du  diocèfe  de  fon  nom. 
Ceft  une  des  plus  anciennes ,  des  plus  gran- 
des &  des  plus  belles  de  France  -,  &  c'efl  un 
ancien  titre  de  royaume,  de  duché,  de 
marquifat ,  de  comté  Se  de  vicomté.  Elle 
eft  lltuéc  au  4j.  dégré  37.  m  de  latitude, 
&  au  20.  f  f .  m.  de  longitude  ,  &  s'étend 

[>refque  dans  toute  fa  longueur  le  long  de 
a  rive  droite  de  la  Garonne?  dans  une 
belle  Se  vafte  plaine ,  à-  peu-  près  à  une  égale 
diftance  des  deux  mers  auxquelles  elle  com- 
munique, fçavotr,  à  l'Océan  par  la  Ga- 
ronne ,  Se  à  la  Méditerranée  par  le  canal 
.  de  Languedoc  qui  fc  joint  à  ce  fleuve  à  un 
quart  de  lieue  de  la  ville.  Cette  lltuation 
eft  des  plus  heureufes  pour  Je  commerce; 
mais  les  ToulWains,  naturellement  vains 
&  parelTeux ,  n'en  profitent  pas  autant 
qu'ils  pourroienr.  Le  principal  commerce 
qui  s'y  fait  eft  de  laines  d'Elpagne. 

La  plupart  des  maifons  de  Touloufe  font 
aflez  belles  ,  quoique  bâties  de  brique  ;  ce 
qui  fait  un  bel  effet.  Les  rues  font  commu- 
nément larges  Se  longues ,  mais  allez  mal 
allignées.  La  ville, qui  a  g.  portes,  eft  jointe 
pat  un  très-beau  pont  fur  la  rivière  de  Ga- 
ronne, au  fauxbourg  appellé  de  S.  Cyprien, 
ou  de  S.  Siéra  dans  le  langage  du  pays , 
qui  eft  lit ué  de  l'autre  côté  de  la  rivière ,  Se 
qui  eft  comme  une  petite  ville.  Parmi  plu- 
lieurs  places  publiques ,  les  plus  grandes , 
font  celles  de  S.  Etienne ,  de  S.  George  Se 
la  Place  royale ,  conftruitc  en  dernier  lieu 
devant  l'hôtel  de  ville ,  où  on  a  placé  la 
ftatue  équeftre  du  roi  Louis  XIV.  Il  y  a  un 
grand  quai  planté  d'ormeaux  le  long  de 
la  Garonne  au  fauxbourg  de  S.  Cyprien , 
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qui  fcrt  de  promenade.  Les  autres  faux- 
bourgs  font  ceux  de  S.  Michel, de  Monto- 
lieu  &  de  S.  Etienne. 

La  ville  de  Touloufe  n'eft  pas  peuplée 
à  proportion  de  fa  grandeur ,  &  il  y  a  des 
quartiers  prcfquc  défèris  :  de  plus  les  mai- 
tons  religieufes  qui  y  font  en  grand  nom- 
bre  y  occupent  beaucoup  de  terrain  \  en- 
fortc  qu'en  n'y  compte  que  1 8000.  famil- 
les, ce  qui  peut  faire  autour  de  90000.  ha- 
birans ,  partagés  en  8 .  paroi/fes.  La  plu- 
part des  églifes  font  allez  belles.  La  cathé- 
drale de  S.  Etienne  cft  un  des  plus  beaux 
vaiflèaux  du  royaume  -,  mais  il  n'eft  pas 
fini ,  n'y  ayant  que  la  moitié  de  la  nef  d'a- 
chevé. Son  chœur  eft  très.- beau  Ôc  fort 
vafte.  Son  chapitre  qui  a  été  long  rems  ré- 
gulier fous  la  régie  de  S.  Auguftin ,  confîfte 
en  un  prévôt ,  première  dignité ,  qui  cft 
un  des  meilleurs  bénéfices  du  royaume, 
3 .  autres  dignités,  14.  Chanoines  &  beau- 
coup d'autres  bénéficiers.  Le  palais  archi- 
épiscopal qui  cft  vafte  Ôc  magnifique  ,  cft 
fitué  tout  auprès.  L'églife  de  S.  Scrnin  où 
on  conferve  les  reliques  de  ce  S.  Martyr , 

i>remicr  éveque  de  Touloufe,  qui  fouffrit 
e  martyre  au  milieu  du  III.  fiécle ,  eft  fort 
fombre ,  mais  majeftueufe.  Elle  eft  fituée 
a  l'extrémité  de  la  ville ,  Se  elle  étoit  au- 
trefois hors  de  fon  enceinte.  C'cft  un  an- 
cien monaftère  qui  fut  enfuitc  habité  par 
des  Chanoines  réguliers,  aujourd'hui  fé- 
cularifés.  Cette  collégiale ,  qui  a  pour  chef 
un  abbé  féculier,  cft  compofèe  de  24.  Cha- 
noines fans  le  bas-chœur.  L'églife  cft  dans 
le  goût  gothique ,  Se  elle  a  deux  rangs  de 

Itiliers  de  chaque  côté  ôc  plusieurs  chapel- 
cs  fouterraincs..  On  y  conferve  un  grand 
nombre  de  reliques.  Les  premiers  comtes 
de  Touloufe  avoient  leur  fcpulture  dans 
un  cimetiete  voifîn,  qu'on  appelle  IcCime- 
titre  des  nobles  ;  Ôc  on  obferve  encore  l'an- 
cien ufige  de  n'enterrer  perfonne  dans 
cette  églife.  Celle  de  la  D*ur*cU  cft  une 
des  plus  anciennes  de  Touloufe.  On  croie 
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même  qu'elle  a  été  anciennement  un  tem- 
ple de  Paycns.  Elle  eft  fans  piliers ,  ôc  ter- 
minée par  une  coupole ,  dont  les  murail- 
les des  deux  côtes  (ont  incruftées  d'une  mo- 
faïque  fînguliere.  Le  maître  autel  cft  fous 
cette  coupole,  Ôc  au-defhjs  de  l'autel  cft 
la  ftatue  de  la  Vierge  peinte  en  noir ,  qu'on 
appelle  pour  cette  raifon  Notre-Dame  la 
Noire.  Il  y  a  un  ancien  monaftère  qui  y  cft 
joint,  ôc  qui  aptès  avoir  erabraflc  la  ré- 
forme de  Cluni  au  XL  fiécle,  a  été  uni  i 
la  congrégation  de  S.  Maur  dans  le  der- 
nier. H  y  a  14.  autres  communautés  reli- 
gieufes d'hommes  dans  Touloufe,  qui  font 
toutes  très  nombreufès;  furtout  celles  des 
Mcndians.  Les  plus  remarquables  font  le 
grand  couvent  des  Dominicains  qui  cft  le 
premier  ou  le  plus  ancien  de  cet  ordre. 
On  conferve  dans  l'églife  qui  eft  belle , 
mais  d'une  ftrufture  fingulicre,  les  reli- 
ques de  S.  Thomas  d'Aquin  dans  une  très- 
belle  chapelle.  Son  cher  cft  dans  la  facrif- 
tic.  Il  y  a  une  bibliothèque  publique  dans 
le  couvent  des  Cordeliers  ou  de  la  grande 
Obfcrvance,  fondée  par  le  président  Don- 
nevillc.  Le  couvent  eft  fort  vafte,  ôc  la  com- 
munauté fort  nombreufe.  On  defeend  de  la 
facriftic  dans  un  caveau ,  dont  on  parle 
beaucoup,  parce  qu'on  y  conferve  pluucurs 
fquclettes  defTcchcs ,  après  avoir  demeuré 
long-rcms  expofés  à  l'air  fur  la  voûte  de 
l'églife.  Il  y  a  une  autre  bibliothèque  publi- 
que aux  PP.  de  la  Doctrine  Chréricnne  de 
S.  Rome.  Il  y  a  une  très-belle  chapelle  de 
Notre-Dame  du  Montcarmel  aux  grands 
Carmes.  La  Chartreufe,  qui  eft  dans  la 
ville,  eft  une  des  plus  belles  du  royau- 
me. Les  Jefuircs  onr  4.  imitons  â  Tou- 
loufe en  y  compren  nt  le  féminaire,  qui 
étoit  autrefois  la  célèbre  mai  fon  de  l'En- 
fance ,  érablie  par  malamc  de  Mondon- 
ville-,  inftitut,  dont  un  anonime  AWgno- 
nois  a  donné  une  prétendue  hiftoire ,  ou 
plutôt  un  roman  fatyrique  Se  calomnieux  » 
que  le  parlement  de  Touloufe  a  fait  bru- 
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1er  par  la  main  du  bourreau.  On  compte 
environ  150.  Jcfuites  dans  les  4.  maifons 
qu'ils  pofledent  à  Touloufe,  &  qui  font 
le  collège ,  la  maifon  profeiTè ,  le  novi- 
ciar  &  le  féminaire  deMondonvillc.  D'au- 
tres y  comptent  6.  maifons  de  Jcfuites , 
en  y  comprenant  la  penfion  &  la  maifon 
de  retraite.  La  maifon  des  chevaliers  de 
l'ordre  de  S.  Jean  de  Jcrufatcm  eft  fort 
belle.  Ceft  le  fécond  gtand  prieuré  de  la 
langue  de  Provence  ,  &  par  confc'qucnt 
de  l'ordre.  On  compte  à  Touloufe  3.  ou 
4.  aurres  féminaires ,  entr'autres  un  pour 
les  Irlandois. 

On  comptoir  à  Touloufè  ij.  maifons 
de  religieufes  cloîtrées  i  mais  depuis  quel- 
ques années  on  en  a  fupprimé  deux  ou 
trois,  avec  pluueurs  autres  communautés 
de  filles  du  royaume.  Celles  qui  ont  été 
fupprimées  à  Touloufe  font  l'abbaye  de 
Salenjues ,  de  l'otdte  de  Cîteaux ,  qui  y 
avoir  été  transférée  du  pays  de  Foix  ,  & 
le  monaftère  de  S.  Panraleon  d'Auguftines. 
La  principale  de  celles  qui  fubfiftent  eft  l'ab- 
baye de  S.  Sernin,  de  chanoinellès  de  l'or- 
dre de  S.  Auguftin.  Les  autres  maifons  de 
filles  les  plus  remarquables  font  celles  des 
Malroifes  ou  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jcr- 
rufalem ,  6c  des  Feuillantines ,  firuées  l'une 
&  l'autre  dans  le  fauxbourg  de  S.  Cyprien. 
Les  Maltoifes  font  diftinguées  en  trois  claf- 
fes ,  fçavoir ,  les  Chevalières ,  qui  font  les 
mêmes  preuves  que  les  chevaliers  de  l'or- 
dre de  Malte ,  les  religieufes  Servantes , 
&  les  Converfes.  La  maifon  des  Feuillan- 
tines eft  la  première  de  cet  ordre ,  6c  la 
feule  avec  celle  de  Paris.  Il  y  a  encore  à 
Touloufe  4.  compagnies  ou  confrairies 
qu'on  appelle  de  Ptnitem ,  &  1.  grands 
hôpitaux  au  fauxbourg  S.  Cyprien. 

L'univerfiré  de  Touloufe,  fondée  en 
1  x  3  3.  eft  compofée  des  4.  facultés ,  dont 
la  plus  célèbre  eft  celle  de  dtoit.  Le  rec- 
teur eft  toujours  pris  parmi  les  6.  profef- 
feurs  de  cette  faculté  :  celle  dç.wédecine 
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a  un  théâtre  anatomique.  On  n'enfèigne 
la  philofophie  avec  les  humanités  que  dans 
les  deux  collèges  des  PP.  de  la  Doctrine 
Chrétienne  ou  de  l'Efyuile ,  &  des  Jcfui- 
tes, qui  font  tous  deux  tres-fréquenrés. 
On  voit  plulîeurs  aurres  collèges  dans  cette 
univerfité,  mais  fans  exercice  j  &  il  n'y  a 
dans  chacun  qu'un  certain  nombre  de 
bourfiers,  donr  la  plûparr  <brft  obligés 
d'étudier  en  droir.  Ces  collèges  ont  donné 
l'éducation  à  pluueurs  perfonnes  illuftres 
ui  ont  fer vi  l'églifc  6c  l'étar  ;  entr'autres 
1 1.  cardinaux  :  les  principaux  fonr  ceux 
de  5.  Martial ,  de  Foix  «Se  de  Perigord.  Le 
premier,  affecté  aux  Limoufins,  a  donné 
Etienne  Baluze  à  la  république  des  lettres. 
Le  3  e  fondé  pour  ceux  de  Bearn  Se  des  au- 
tres domaines  de  la  maifon  de  Foix,  avoir 
autrefois  une  belle  6c  nombreufè  bibliothè- 
que de  manuferits  qui  ont  éré  difperfés. 
Le  cardinal  d'Oftât ,  Pierre  de  Marca  ar- 
chevêque de  Touloufe  6c  enfuire  de  Paris, 
&  François  Doiquet  fucccflivcmenc  éveque 
de  LoJéve  «Se  de  Montpellier  ,  a  voient  été 
bourfiers  de  ce  collège.  Les  Bernardins  ou 
Ciftercicns  ont  un  collège  dans  l'univer- 
fité  de  Touloufe  avec  un  profefleur ,  qui 
eft  le  provifeur  du  collège,  6c  les  Domini- 
cains, les  Cordeliers,  les  Auguftins  6c  les 
Carmes  y  ont  aufti  des  ptofedeurs  en  théo- 
logie ,  outre  les  profefteurs  royaux  de  l'uni- 
verfite  de  la  même  faculté}  fçavoir,  3.  cc- 
clefiaftiques  féculiers ,  1  ■  Dominicains  6c 
1.  Jcfuites  i  mais  ces  4.  derniers  profefleurs 
n'ont  que  a.  fuffrages  dansles  afiemblécs  de 
l'univcrfité. 

Le  palais,  où  le  parlement  s'aflèmble, 
eft  l'ancien  palais  des  comtes  de  Touloufe 
nommé  le  Château  Narbonnois ,  bâti  com- 
me une  forterefle.  Le  viguier ,  qui  éroir  un 
juge  de  robe  courre ,  <6c  le  premier  juge  de 
la  ville ,  6c  dont  la  jurifdi&ion  vient  d'être 
unie  à  celle  du  fénéchal,  prenoit  le  titre 
de  châtellain  ou  gouverneur  de  ce  château. 
Le  bureau  des  iréforicrs  de  France ,  ainiî 

que 
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•que  le  fénéchal  êc  le  liège  préfidial ,  ont 
Jeurs  fiéges  dans  d'autres  quartiers  de  la 
ville,  uni  h  que  la  chambre  des  monnoyes. 

1  hôtel  de  ville  de  Touioufc  cft  un  des 
plus  beaux  Se  des  mieux  ornés  du  royau- 
me. Les  magiftrats  municipaux  qu'on  nom- 
me C*pitokls,Se  qui  ont  la  ptévention  pour 
la  juftice  criminelle  avec  les  juges  royaux, 
y  ont  leur  fiége.  Leurs  charges  ont  le  pri- 
vilège de  les  annoblir  :  ils  font  au  nombre 
de  S.  un  pour  chaque  quartier  de  la  ville 
partagée  en  8.  parties,  Se  ils  ont  la  con- 
nouTance  des  matières  de  police.  Parmi  les 
fales  de  cet  hôtel ,  il  y  en  a  une  qu'on  appelle 
des  Jllujfres ,  parce  qu'on  y  a  repréfenté  en 
butte  plufieurs  perfonnages  qui  ont  illuftré 
la  ville  de  Touloufe  leur  patrie  :  cette  ville 
en  a  fourni  plufieurs  autres  depuis  l'an 
167-7.  que  cette  (aie  fut  finie  ;  mais  on  doit 
rayer  de  ce  nombre  Je  perc  Anronin  Clo- 
che ,  général  des  Dominicains,  que  la  Mar- 
tini ère  fait  Touloufâiii  de  naiflânee.  Parmi 
les  principaux  édifices  de  Touloufe ,  font 
les  deux  moulins  du  Bafacle  Se  du  Château 
fur  la  Garonne ,  qui  font  des  plus  beaux  du 
royaume.  On  a  déjà  dit  un  mot  de  l'an- 
cienne académie  des  Jeux  Floraux  &  de 
celle  des  feiences  Se  belles  lentes  établies 
i  Touloufe.  La  première  fondée  en  iji}. 
Se  réformée  en  1*34.  cft  compofée  de  40. 
académiciens  ou  Mainteneurs.  Celle  des 
feiences  Se  belles  lettres  établie  par  lettres 
patentes  de  l'an  1740.  a  74.  membres,  tant 
honoraires,  qu'anociés  libres ,  aflbciés  or- 
dinaires ,  aflbciés  étrangers ,  adjoints ,  cor- 
xcfpondans  Se  officiers.  Enfin  il  y  a  â  Tou- 
Joulê  une  académie  de  peinture ,  fculpture 
&  architecture,  établie  par  lettres  paten- 
tes du  1    Janvier  1751. 

La  ville  de  Touloufe  eft  abonnée ,  fait  un 
corps  féparé,&  ne  contribue  pas  aux  impofi- 
tions  de  la  province  avec  le  refte  du  diocèfe. 

Le  diocèfe  de  Touioufc  étoit  un  des 
plus  étendus  du  royaume ,  lorfque  le  pape 
Jean  XXII.  l'érigea  en  archevêché  en  1 }  17. 
Tome  111. 


V  E  ET  CIVILE.  6i 
Se  forma  de  ce  feul  diocè/c  une  province 
eccléfiaftique  toute  entière.  Elle  eft  com- 
pose de  8.  diocèfcs,  en  y  comprenant  celui 
de  Touloufe,  qui  contient  encore  150.  pa- 
reilles,  partagées  en  6.  archiprêtrés,  tanti 
la  droite  qu'a  la  gauche  de  la  Garonne, 
tant  en  Languedoc  qu'en  Guienne. 

La  partie  de  ce  diocèfe  qui  appartient 
au  Languedoc ,  dépend  de  diverfes  jurifdi- 
ctions. 

1.  La  viguerie  de  Touloufe  comprend , 
outre  certe  ville ,  1 3.  paroifles  ou  commu- 
nautés taillables  ,  limées  des  deux  côtés 
de  la  Garonne,  qui  font  toutes  dans  l'éten- 
due de  la  province  de  Languedoc.  La  par- 
tie occidentale  de  cette  viguerie ,  fituée  i 
la  gauche  de  la  Garonne,  ne  comprend 
que  1 1.  de  ces  communautés,  partagées  en 
17.  p.i roi  lies  ou  fuccurfalcs.  Pibrac  Se  Bla- 
gnétc ,  anciennes  baronics ,  font  fituéesdans 
cette  pattie  :  dans  l'autre  cil  le  monaftère 
de  l'EJpiatJfe  ,  de  l'ordre  de  Fontcvraur. 

a.  Il  y  a  environ  80.  paroi  Iles  du  diocèfe 
de  Touloufe  ,  qui  dépendoient  ancienne- 
ment de  la  judicature,  Se  qui  dépendent 
aujourd'hui  de  la  fénéchauflc'e  Se  de  la 
comté  de  L*ur*guM$.  Les  lieux  les  plus  con- 
iîdérablcs  de  cette  partie  font  S.  Julien , 
S.  Félix  de  Camaiag ,  Amerivt ,  Montgif- 
card ,  yUle-franche  de  Lauraguais  ,  Mentcf- 
quit*  Se  Auruxc ,  qui  font  fept  petites  villes 
du  nombre  des  onze  du  diocèfe  de  Tou- 
loufe ,  qui  députent  par  tour  tous  les  ans 
un  diocéfain  aux  états  de  Languedoc.  Saint- 
Félix  t  qui  a  une  collégiale ,  cft  de  plus  une 
des  baronics  qui  ont  droit  d'entrer  aux  mê- 
mes états,  ainfî  que  hanta.  Ataertve  a  un 
fiége  de  juftice  royale.  Nogaret,  le  Faget, 
Trebms  ,  FoHrejHtvdHX ,  Motnlawr  Se  Gar- 
d via  h ,  font  d'anciennes  baronies.  La  der- 
nière, qui  a  titre  d'archiprct*é ,  appartient 
depuis  l'an  1 1  j  i.  â  la  maifon  de  Varagne. 
qui  la  prit  en  échange  de  Raymond  VII. 
comte  de  Touloufe ,  comte  une  partie  de 
la  feigocurîe  de  Bafuge. 
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3 .  Vingt  &  fcpt  paroiffès  ou  communau- 
t  es  du  diocefe  de  Touloufe  font  dans  l'é- 
tendue de  la  judirature  royale  de  Ville-Ion* 
guc.  Les  principales  font  S.  Sulpice  de  la 
Pointe,  ancienne  baronie  fituée  au  con- 
fluent de  l'Agout  Se  du  Tarn,  à  5.  lieues 
au  nord- eft  de  Touloufe ,  &  Buzxt  fur  le 
Tarn ,  à  une  lieue  au  deflus  de  S.  Sulpice  ; 
deux  petites  villes  diocésaines  qui  ont  cha- 
cune un  fiége  du  juge  royal  de  Ville-lon- 
gue. Fronton  Se  Grizjolles  font  encore  deux 
petites  villes.  Caftelnau  d'EJiretefonds  cft  une 
des  baronies  qui  entrent  tous  les  ans  aux 
états  de  Languedoc  ;  Goridecb  a  une  com- 
manderie  de  Malte. 

4.  Les  petites  villes  de  Afiremont  Se  de 
Beaumont ,  avec  deux  ou  trois  paroi/lès ,  ap- 
partiennent à  la  judicature  de  Ricux ,  c*  cha- 
cune de  ces  deux  petites  villes  a  un  fiege  de 
lieutenant  du  juge  de  cette  judicature.  Elles 
font  fîtuées  entrt  le  Lez  Se  l'Ariege.  La 
première  cil  du  nombre  des  11.  cHocé* 
faines ,  Se  elle  eft  à  4.  lieues  au  midi  de 
Touloufe  :  l'aurrc  cft  à  une  lieue  au  cou- 
chant de  Miremont. 

5.  Le  domaine  temporel  des  archevêques 
de  Touloufe  fait  un  corps  diftinct  &  une 
j  u  ri  ("diction  féparée.Il  confifte  en  j  7.  villes, 
bourgs  ou  villages  qui  dépendent  tous 
pour  le  fpirituel  du  diocefe  de  Touloufe , 
excepté  j.  qui  font  des  diocèfcs  de  Mire- 
poix  &  de  Ri  eux.  La  principale  ville  de 
cette  temporalité  cft  Verfeil ,  en  latin  Viri- 
defolium,  qui  eft  une  des  11.  villes  dio- 
céfaines,  Se  fituée  à  4.  lieues  au  levant  de 
Touloufe  :  elle  a  titre  d'archipretré.  Bdma 
eft  la  m  ni  Ton  de  campagne  des  archevê- 
ques de  Touloufe ,  fituée  entre  cette  ville 
Se  VcrfciL 

6.  Le  comté  de  Corvtoing  ou  Cormang , 
enclavé  dans  le  Lauraguais ,  en  faifoit  an- 
ciennement partie  :  il  comprend  1 2.  pa- 
roiffès *  qui  dépendent  de  la  généralité 
«FAuch  Se  de  l'élection  de  Lomagnc  pour 
la  taille  h  mais  elles  font  fouraifes  au  gou- 
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vernement  de  Languedoc  pour  tout  Ht . 
refte.  Il  y  a  un  juge  d'appeaux  dans  Car- 
maing  ou  Car  aman ,  petite  ville  capitale  de 
ce  comté ,  qui  a  titre  d'archipretré ,  Se  qui 
cft  fituée  à  5.  lieues  au  fud-cft  de  Touloufe. 
Le  comté  de  Carmang  érigé  au  commence- 
ment du  XIV.  liée  le  en  faveur  de  la  mai- 
ion  de  Lautrec ,  rcfiôrtit  immédiatement  au 
parlement  de  Touloufe.  Loubens  qui  ap- 
partient à  celle  de  Verdale,  laquelle  a 
donné  un  grand  maître  &  Malte  »  eft  dans 
l'étendue  de  ce  comté. 

f,  z.  La  partie  fcptentr tonale  du  diocefi 

afjitti. 

Cette  partie  eft  fituée  à  la  droite  dit 
Tarn,  Se  bornée  au  nord  pat  le  Rouer- 
gue  Se  le  Querci.  Elle  a  environ  17.  lieues- 
communes  de  France  d'étendue  le  long 
de  la  rivière  de  Tarn  du  levant  au  cou- 
chant, Se  10.  dans  fa  plus  grande  largeur 
du  midi  au  nord.  Elle  dépend  de  la  fé- 
néchauffée  de  Touloufe ,  pour  les  raifons 
qu'on  a  déjà  dites ,  Se  elle  fait  que  les  fé- 
néchaux  de  Touloufe  fe  qualifient  Jèné- 
chaax  d'Albigeois.  Elle  comprend  environ 
les  deux  tiers  du  diocèfc  d'Albi ,  &  com- 
pofe  ce  qu'on  appelle  la  Judicature  d" Al- 
bigeois ,  qui  fobfiftc  encore  en  fon  entier» 
&  qui  contient  dans  fon  reflorr  6.  fiéges 
de  juftke  royale.  Elle  renferme  les  trois 
feules  villes  diocéfaines  qui  députent  par 
tour  tous  les  ans  aux  états  de  Languedoc, 
Se  qui  font  Gatllac  ,  Rabaflens  &  Cordes. 

Gaillac  cft  une  ville  qui  contient  4.  à*  c. 
mille  habirans ,  Se  qui  a  le  fiége  principal  de 
la  judicature.  Elle  eft  fituée  â  la  droite  du 
Tarn ,  à  7.  lieues  du  pays,  qui  en  font  1 1» 
communes  de  France ,  au  nord- eft  de  Tou- 
loufe, &  à  f.  ou  4.  au- de  lions  d'Albi.  Le 
Tarn  qui  commence  à  y  être  navigable, 
fert  pour  tranfporrer  à  Bourdeaux  les  vins 
du  pays ,  qui  font  très-célébres  depuis  plu- 
fleurs  fiécles ,  Se  très-propres  à  foutenir  le 
plus  long  trajet  par  met.  La  ville  cft  petitti, 
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m  .lis  elle  a  des  taux  bourgs  allez  étendus,  dans  cette  dernière  ville  a  été  transféré  de- 
La  principale  éghfc  eft  celle  de  S.  Michel ,  puis  long-tcms  au  fanxbourg  du  bout  du 
qui  ctoit  une  abbaye  de  Bénédictins  dès  le  pont  d'Albi  »  qui  étant  fituc  à  la  droite  du 
X.  tiède ,  fécalariféc  au  XVI.  Il  y  a  un  abbé  Tarn ,  dépend  de  la  même  judicature.  La 
ftculier,  Se  il  eft  faux  que  la  menlc  abba-  chambre  de  l'édit  du  parlement  de  Tou- 
riale  foit  unie  au  collège  des  Jefuites  de  lou(c  a  liege  pendant  un  allez  long  tems  au 
Touloufe,  aimi  que  plusieurs  auteurs,  Se  XVI.  Cède  à  Lille ,  ville  lïtuée  à  la  droite 


entr'autres  la  Martiniere  ,  l'ont  avancé.  Le  du  Tarn ,  à  une  lieue  au  deflbus  de  Gaillac. 
chapitre  con/ïfte  en  un  doyen ,  i  z.  Cha-  Elle  eft  moderne ,  allez  bien  percée ,  &  fans 
noines,  4-  hebdomadiers ,  i  o.  prébendiers,  faubourgs  :  elle  a  titre  d'archipretré.  Se 
Sec.  Outre  cette  collégiale»  il  y  a  celle  de  contient  environ  1000.  ames,  avec  un  cou- 
S.  Pierre,  dont  le  chef  eft  nommé  Com-  vent  d'Auguftitu  Se.  un  d'Augnftines. 
m .wdeur ,  à  caulê  qu'elle  doit  fon  origine  à  Les  cinq  premières  villes  dont  on  vient 
une  communauté  de  frères  Hofpitàlicrs ,  de  parler ,  (ont  du  nombte  des  douze  du 
qui  ont  été  fécularifës.  Ces  deux  églifesfonc  diocèïè  qui  ont  droit  de  députer  aux  af- 
paroiffiales  -,  Se  il  y  a  encore  une  fuccur-  femblées  diocéfaines  ou  états  particuliers 
(aie  dans  les  fauxbourgs  avec  un  couvent  d'Albigeois.  Caflelnau  de  Montmiratl ,  Mo- 
de  Capucins ,  un  monaftère  de  Bénédi&i-  néflier  Se  Cabu/âc ,  font  encore  de  ce  nom- 
nu,  &  un  d'Hofpit alieres.  Le  P.  Gaubil  bre.  La  première  qui  contient  environ 
Jefuite ,  miflîonaire  en  la  Chine ,  Se  célèbre  i  zco.  hab  itans,  eft  une  ancienne  baro- 
aftronome ,  eft  natif  de  cette  ville.  nie  qui  a  appartenu  à  la  mai  ion  d'Arma- 
Rabaflens  a  donné  fon  nom  â  une  des  gnac.  PaiceljiSe  Penne  ion t  deux  anciennes7 
plus  anciennes  maifons  de  la  province.  Elle  châtellenies  qui  ont  eu  des  châteaux  très- 
eft  auffi  fur  le  Tarn  à  deux  lieues  au-deflbus  forts.  Caflelnau  de  Bonnafotu  fur  la  droite 
de  Gaillac  ,  Se  n'eft  confïdérable  que  par  du  Tarn ,  eft  une  petite  ville  de  i  yoo.  ha- 
frs  fauxbourgs.  Elle  peut  contenir  trois  à  birans ,  avec  titre  de  baronie  à  la  maifon 
quatre  mille  ames.  Il  y  avoit  un  ancien  de  Cru  (Toi ,  dont  le  feigneur  a  droit  d'en- 
prieuré  de  l'ordre  de  Cluni,  qui  a  été  uni  crée  aux  états  de  Languedoc.  Les  autres 
au  collège  des  Jefuites  de  Touloufe.  Il  y  a  principales  baronies  fituées  dans  l'étendue 
une  petite  collégiale,  deux  maifons  rcli-  de  la  judicature  d'Albigeois,  font  Lefcuret 
eieufes ,  Se  un  licge  de  la  judicature  d'Al-  Salvagnac ,  Ceflairelt  Se  la  Gtepie ,  qui ,  avec 
bigeois.  Caftclnau  de  Bonnafous ,  font  du  nombre 
Cordes,  petite  ville  qui  a  un  autre  fiége  des  fept ,  dont  les  barons  ont  droit  d'affiC- 
de  cette  judicature ,  avec  rirre  d'archiprê-  ter  à  l 'affiéte  du  diocèlë,  ou  aux  états  par- 
tré ,  eft  lîtuée  vers  les  fipjtiercs  du  Rouer-  ticuliers  d'Albigeois.  La  Gucpie  eft  ûtuée 
gue,  fur  un  rocher  élevé,  au  bas  duquel  fur  la  petite  rivière  de  Biaur  qui  la  fépare 
coule  la  petite  rivière  de  Scrou ,  à  4.  lieues  du  Roucrguc  -,  enforte  que  le  château  eft 
au  nord-oueft  de  la  ville  d'Albi.  Il  y  avoic  en  Languedoc,  &  le  bourg,  fîtué  au-delà 
anciennement  un  château  très- fort.  Les  ou  à  la  droite  de  la  rivière,  en  Roqerguc. 
Triniiaires  Se  les  Capucins  y  ont  des  cou-  La  Garde-Biaur  fur  la  même  rivière  ;  Mil- 
vens.  larSyTrebéa  Se  S.Sernin,  érigé  en  mar- 
Les  autres  villes  de  cette  partie  du  dio-  quifat  depuis  quelques  années ,  ont  auflî 
cèfe  d'Albi ,  font  Lilit ,  Faïence  Se  Anheiz. ,  titre  de  baronie ,  ainfi  que  Vieux  ou  Vioux, 
qui  ont  chacune  un  des  lièges  de  juftice  de  Viantim  en  latin ,  où  il  y  a  eu  ancienne- 
la  judicature  d'Albigeois.  Le  fiége  qui  étoic  ment  un  monaftère  célèbre,  tant  par  Péril 
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6c  la  fépulture  de  S  Eugène  éveque  de 
Carthage ,  que  par  la  fépulture  de  S.  Ama- 
rand  martyr  ;  mais  il  y  a  long-tcms  que  ce 
monaftère  ne  (ubfifte  plus ,  quoique  la  Ma  r- 
rinierc  fade  entendre  le  contraire  Cm  le 
mot  /..»•.:•  Ptonpelune  efl  une  petite  ville 
for  la  rivière  de  Biaur  6c  les  frontières  du 
Roucrgue ,  &  V*or  une  commanderîe  de 
de  l'ordre  de  Malte. 

$.  3 .  Le  diocèje  de  Lavaur. 

Il  s'étend  le  long  de  la  rivière  de  Tore, 
6c  enfuite  de  celle  d'Agout  qui  le  féparent 
de  celui  d'Albi,  dans  la  longueur  d'envi- 
ron i  j.  lieues  du  fnd-eftau  nord  oueft.  La 
montagne  Noire  le  féparc  au  midi  de  ceux 
de  S.  Pons ,  Narbonnc  6c  Carcaflonne  ;  6c 
il  a  au  couchant  ceux  de  S.  Papoul  &  de 
Touloufc.  Sa  plus  grande  largeur  eft  de  5. 
lieues. 

Layaur  fâ  capitale  eft  fi  rude  dans  une 
belle  plaine ,  fur  le  bord  occidental  &  à  la 
gauche  de  la  rivière  d'Agout ,  à  8.  lieues 
de  Touloufc  vers  le  levant.  Elle  eft  petite , 
mais  agréable  &  bien  fituée,  6c  peut  con- 
tenir quatre  à  cinq  mille  habitans.  C'eft 
on  rhre  de  comté ,  Se  le  fèjour  de  beau- 
coup de  familles  nobles.  La  cathédrale  de 
S.  Alain  ,  avant  (on  érection  en  1 3 1 7.  étoit 
un  prieure  conventuel  de  l'ordre  de  Saint 
Bcnoîr,dépcndant  de  l'abbaye  de  S.  Pons  de 
Tomicres.  Le  chapitre  eft  compofé  de  3.  di- 
gnités 6c  1  a.  Chanoines.  Les  PP.  de  la  Do- 
ctrine Chrétienne  y  ont  un  collège  •>  6c  il 
y  a  de  plus  3.  â  4.  maifons  religieufes. 

Le  diocèfe  de  Lavaur  eft  un  des  plus 
beaux  6t  des  meilleurs  pays  de  la  France. 
11  ne  confifte  qu'en  88.  pateifles  qui  font 
83.  communautés  taillables,  peuplées  de 
11000.  familles,  dont  il  y  en  a  100.  de 
gentilshommes,  6c  en  tout  de  foooo. 
ames.  Il  y  a  eu  autrefois  beaucoup  de  re- 
ligionaires  dans  ce  diocèfe ,  qui  eft  par- 
tagé entre  la  judicature  de  Ville-longue  > 
6c  celle  de  Lautaguak 
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1 .  La  ville  de  Lavaur  eft  dans  l'étendue 
de  la  judicature  royale  de  Ville-longue, 
dont  elle  a  un  des  principaux  fieges ,  duquel 
dépendent  14.  Cattfidm  ou  communautés. 
La  plus  grande  partie  du  diocèfe  dépend 
de  la  même  judicature  *,  3c  on  voit  dans 
cette  partie  Puilaurens ,  la  principale  ville 
du  diocèfe  après  la  capitale.  Elle  eft  fituée 
fur  une  élévation  auprès  de  la  petite  ri- 
vière de  Girou  &  vers  fa  fourec ,  a  j .  lieues- 
au  fud-cft  de  Lavaur  ,  6c  à  4.  au  fud  oueft 
de  Caftres.  Elle  a  été  célèbre  du  tems  des 
Rcligionaires ,  qui  y  avoient  établi  une  de 
leurs  académies.  Elle  a  eu  autrefois  le  iîége 
principal  de  la  judicature  de  Fille-longue , 
avant  fâ  divifton  en  plufiturs  iîéges  prin- 
cipaux ,  6c  fon  démembrement.  Cette  ju- 
dicarure  s'étend  dans  l'eipace  de  plus  de 
30.  lieues  de  long  dans  les  diocefes  de 
Lavaur ,  Touloufc  &  Montauban ,  entte 
les  rivières  de  Tore ,  d'Agout ,  de  Tarn  , 
de  Garonne ,  de  Girou ,  6c  la  montagne 
Noire. 

Les  aurtes  villes  les  plus  remarquables 
de  la  partie  du  diocèfe  de  Lavaur  qui  dé- 
pend de  cette  judicature ,  font  la  Bruyère 
6c  S.  Paul,  anciennes  baronies  qui,  ainfi 
que  Puilaurens,  font  du  nombre  des  5. 
villes  diocéfeines,  qui  dépurent  tous  les 
ans  par  tour  aux  états  de  Languedoc.  Saint 
Paul  Ikuéc  fur  l'Agout ,  fur  détruite  pen- 
dant les  guerres  de  la  religion  ;  6c  il  n'y 
refte  plus  que  quelques  maifons  difperfées, 
avec  une  eglife  collégiale.  De  frotte  côté 
de  la  rivière  eft  lajgctite  ville  de  Cadajoux 
ou  de  Détrtiate ,  qui  eft  dans  le  diocèfe  de 
Caftres,  dont  cette  rivière  fait  la  fépara- 
lion  de  celui  de  Lavaur.  Il  y  a  encore  Af* 
scamet  où  on  fait  de  très- beau  papier  \  Saint 
Amans  que  la  rivière  de  Tore  partage  en 
deux  :  la  partie  qui  eft  â  la  gauche  de  cette 
petite  rivière,  nommée  S.  Amans  U  Baf- 
a  de ,  eft  du  diocèfe  de  Lavaur  ,6c  Paurre, 
appellée  S.  Amans  de  Valturet ,  de  celui 
de  Caftres.  La  Garnie ,  baronic  qui  donne 


B  C-C  L  E  S  iA&Ti  i 
droit  d'entrée  aux  états  de  Languedoc  au 
fcigneur  qui  la  poflcde  ;  la  Croifille ,  vi- 
comté  v  Belcaflei ,  Héua-Poul ,  ferdale ,  ôc 
5.  L/Vmx  ,  baronies ,  &  la  tfwtV  ,  abbaye  de 
l'ordre  de  Cîtcaux  qui  y  a  été  transférée 
d'^rdorel  dans  le  diocèfe  de  Caftrcs. 

i.  La  partie  du  diocèfe  de  Lavaur  qui 
dépend  de  l'ancienne  judicatute ,  ôc  au- 
jourd'hui de  la  (cncchauflce  de  Lauraguais  > 
a  Revel  pour  principale  ville.  Elle  eft  limée 
auprès  de  la  rivière  dcSor,  à  6.  lieues  au 
fiid-cft  de  Lavaur,  Ôc  doit  fon  origine  ôc 
fon  nom  a  Guillaume  Flotte  feigneur  de 
qui  la  fit  confttuirc  au  XIV.  fiéele 
dans  un  lieu  auparavant  defèrt  ôc  inhabité  » 
par  ordre  du  roi  Philippe  de  Valois.  Elle 
Fut  d'abord  appcllcc  la  Baftide  de  Revtl , 
&  ce  dernier  nom  lui  eft  enfùitc  refté  tout 
feul.  Elle  eft  petite  ;  mais  allez,  jolie  5c  com- 
merçante. Elle  donne  fon  nom  à  une  vafte 
plaine  très  fertile.  Il  y  a  beaucoup  de  nou- 
veaux convertis,  pour  l'inftruérion  defquels 
le  roi  y  a  fondé  une  maifon  de  Doctrinaires. 
11  y  a  un  iîége  de  jufticc  royale  de  l'ancienne 
judicature  de  Lauraguais.  Cette  ville  eft 
diocélainc ,  ainfi  que  celle  de  Sorezjt ,  fituée 
auffi  dans  le  Lauraguais,  à  une  lieue  au  fud- 
eftde  Revel.  Ccrrc  dernière ,  où  il  y  a  une 
abbaye  de  la  congrégation  de  S.  Maur ,  eft 
petite ,  6c  agréablement  l  i ruée  au  pied  de 
la  montagne  Noire,  auprès  de  la  rivière 
de  Sor  qui  lui  donne  fon  non». 

§.4.  Partie  orientale  du  diocefe  de  Montauban. 

.  On  a  déjà  remarqué  que  ce  diocefe  eft 
.  un  démembrement  de  l'ancien  diocèfc  de 
Touloufê  ;  qu'une  partie  s'étend  à  la  gau- 
che de  la  Garonne ,  8c  dépend  du  gouver- 
nement de  Guicnne ,  6c  que  l'autre  partie, 
fituée  a  la  droite  de  ce  fleuve ,  eft  du  gou- 
vernement de  Languedoc.  Cette  dernière 

Eartie,  qui  a  le  diocefe  d'Albj  au  levant, 
;  Querci  au  nord,  la  Gafcogne Toulou- 
saine au  couchant ,  Ôc  le  diocèfe  de  Tou- 
louse au  midi,  a  6.  liâtes  dans  fà  plus 
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grande  étendue  du  midi  au  nord ,  &  au- 
tant du  levant  au  couchant.  Elle  confifte 
en  plaines  très- fertiles  :  on  y  élève  beau- 
coup de  chevanx ,  ôc  on  y  culrivoit  au- 
trefois d'excellent  tabac  dans  plufîcurs  pa- 
roifles.  Elle  fait  les  deux  ticts  du  diocefe, 
ôc  renferme  86.  paroifTes  ou  annexes  ,  di- 
vifées  en  48-  communautés  ou  confulars, 
habités  par  8000.  familles  ou  36000.  ames. 
Toute  cette  partie  eft  renfermée  dans  l'éten- 
due de  la  judicatute  de  Ville-longue. 

La  ville  principale  de  cette  partie  du 
diocèfe  de  Montauban ,  eft  celle  de  Caflel- 
fara/im,  fituée  près  du  bord  oriental  de  la 
Garonne,  à  1 1.  lieues  communes  de  France 
au  nord-oueft  6c  au  de /Tous  de  Tou!oufc  , 
&  â  4.  de  Montauban  vers  le  couchant.  Elle 
contient  4.  à  ç.  mille  ames  :  il  y  a  une  col- 
légiale avec  deux  couvens  d'hommes  ôc 
un  de  filles.  C'cft  un  des  fîégcs  royaux  de 
la  judicature  de  Ville  longue ,  6c  l'une  des 
trou  villes  diocéfàincs  qui  députent  par 
tour  aux  états  de  Languedoc  :  les  deux 
autres  font  Montecb  ôc  VUlemur.  Cette 
dernière  eft  fituée  fur  le  Tarn  à  5.  à  6. 
lieues  au  fud-eft  de  Cafte  1-farafin.  Elic  a 
une  collégiale ,  6c  contient  environ  4000. 
ames.  C'cft  le  chef-lieu  d'une  ancienne 
vicomté  qui  a  appartenu  autrefois  à  la 
maifôn  de  Foix.  Montecb  eft  à  deux  lieues 
au  fud-eft  de  Cartel  farafin  -,  Mie-Dieu  eft 
une  commanderie  de  Malte \  Reiniez,  Tau- 
riac ,  Montbartier ,  Afontbeton  ôc  Maucac  , 
baromes  :  les  deux  premières  ont  aujour- 
d'hui titre  de  marquifat. 

§.  f.  Le  Lauraguais,  oh  le  diocefe  de 
S.  Paptul. 

Ce  pays  eft  une  des  6.  anciennes  judi- 
caturcs  royales  de  la  fcncchauflcc  de  Tou- 
loufe.  Il  tire  fon  nom  du  château  de  Laitrac , 
qui  anciennement  en  étoit  le  chef-lieu.  Il 
appartenoit  aux  vicomtes  de  Beziers  &  de 
CarcafTonne  fous  la  mouvance  des  comtes 
de  Touloufc,  lorfque  le  comte  de  Birce- 
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lone  en  fît  l'acquifïtion  par  achat  après  le 
milieu  du  XI.  fîéclc.  Ce  comte  rendit  le 
Lauraguais  en  fief  à  ces  vicomtes ,  qui  le 
pondèrent  jufqu'â  la  guerre  des  Albi- 
geois au  commencement  du  XIII.  ficelé, 
qu'ils  en  furent  dépouilles  &  du  refte  de 
leurs  domaines  par  Simon  de  Monrfort , 
dont  le  fils  Amauri  céda  fès  droits  fur  ces 
domaines  au  roi  Louis  VIII.  Le  Lauraguais 
fut  rendu  aux  comtes  de  Touloufè ,  com- 
me une  mouvance  de  ce  comté ,  par  le 
traité  de  l'an  1129.  6c  il  fut  réuni  à  la 
couronne  avec  le  refte  du  comté  de  Tou- 
loufc  en  1171.  Il  en  fut  feparé  en  i477« 
&  érigé  en  comté  par  le  roi  Louis  XI.  en 
faveur  de  Bertrand  de  la  Tour ,  à  qui  ce 
prince  le  donna  en  échange  du  comté  de 
Bologne.  De  la  maifon  de  la  Tour  il  paflà 
dans  celle  de  Médicis ,  &  échut  à  Cathe- 
rine de  Médicis  reine  de  France ,  &  enfin 
à  la  reine  Marguerite  de  Valois  fa  fille ,  qui 
en  fit  donation  à  Louis  XIII.  alors  Dau- 
phin, lequel  le  réunit  à  la  couronne.  Il  ap- 
partient aujourd'hui  pour  la  plus  grande 
partie  à  la  maifon  de  Brancas.  Les  com- 
tes de  Lauraguais  avoient  des  fénéchaux 
pour  principaux  officiers  \  6c  après  la  réu- 
nion  de  ce  comté  à  la  couronne ,  ces  fé- 
néchaux devinrent  officiers  royaux. 

Le  Lauraguais  comprend  tout  le  diocèfe 
de  S.  Papoul ,  8c  une  partie  de  ceux  de 
Touloufc ,  de  Lavaur  3c  de  Mirepoix.  Il 
cft  borné  au  levant  par  le  diocèfe  de  Car- 
«aflbnnc ,  par  la  montagne  Noire ,  êc  en- 
fuite  par  la  petite  rivière  de  Sor,  qui  le 
fèparc  de  la  judicarure  &  du  pays  de  Ville- 
longue;  au  nord  par  la  rivière  de  Girou, 
qui  le  fépare  de  la  même  judicature ,  & 
par  la  viguerie  de  Touloufè  ;  au  couchant 
par  l'Ariege  &  le  grand  Lers  -,  &  au  midi 
par  une  partie  du  diocèfe  de  Mirepoix  6c 
par  leRalèz.  Il  a  environ  10.  lieues  d'éten- 
due du  midi  au  nord ,  &  autant  du  levant 
au  couchant. 

On  parle  ailleurs  de  la  partie  de  ce 
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pays  qui  appartient  aux  diocèfés  de  Tou- 
loufc ,  de  Lavaur  6c  de  Mirepoix  6c  il  ne 
nous  refte  qu'à  décrire  le  diocèfe  de  S.  Pa- 
poul ,  compris  entièrement  dans  le  Laura- 
guais. Ce  diocèfe  a  7.  à  8.  lieues  d'étendue 
du  levant  au  couchant ,  6c  un  peu  moins 
du  midi  au  nord.  11  confîfte  la  plupart  en 
plaines ,  qui  font  fertiles  6c  bien  cultivées) 
mais  le  pays  eft  moins  bon  du  côté  de  la 
montagne.  Le  canal  de  la  province  le  coupe 
parle  milieu,  6c  y  entretient  le  commerce  : 
il  cft  arrofé  d'ailleurs  par  divers  ruiflèaux. 
Il  n'a  que  50.  paroifTes  ou  communautés 
tailla  hits ,  compofèes  de  5  400.  familles , 
parmi  lefquelles  il  y  en  a  une  centaine  de 
gentilshommes  -,  ce  qui  fait  en  tout  acooo. 
habitans. 

La  ville  de  S.  Pétpul  eft  très-peu  de 
chofe,  6c  n'a  pas  plus  de  5.  à  6.  cens  ha- 
bitans.  Elle  eft  fitaée  dans  une  plaine  à 
1.  lieues  au  nord- eft  de  Caftelnau-dArri , 
6c  n'eft  confîdérable  que  par  une  ancienne 
abbaye  de  l'ordre  de  S.  Benoît,  fondée 
fous  l'invocation  de  S.  Papoul  marryr,  dif- 
ciplc  de  S.  Sernin  ,  premier  évêque  de 
Touloufc.  On  attribue  (a  fondation  à Char- 
lemagne  \  il  cft  certain  du  moins  qu'elle 
exiftoit  en  817.  6c  il  en  eft  fait  mention 
dans  l'état  des  monaflères  dreffé  cette  an- 
née à  la  diére  d'Aix-la-Chapelle.  Elle  fut 
érigée  en  cathédrale  par  le  pape  Jean  XXII. 
Son  chapitre  cft  demeuré  régulier  jufqu'en 
i(yo.  qu'il  fut  fécularifc  par  le  pape  Clé- 
ment X.  il  confîfte  en  un  prévôt,  qui  eft 
la  feule  dignité,  11.  chanoines  6c  quel- 
ques autres  bénéficiers. 

Caste iNAo- d'A r Ri  eft  la  ville  la 
plus  confîdérable  du  diocèfe  de  S.  Papoul, 
&  proprement  la  feule  ;  toutes  les  autres 
n'étant  guères  que  des  villages  :  fbn  nom 
latin  cft  Cdjhrian-  novum  Arti  ou  Arr'i ,  6c 
non  pas  jinttmnm ,  comme  quelques  Mo- 
dernes l'ont  avancé.  Ce  n'étoit  ancienne- 
ment qu'un  Hmnle  château  fournis  aux 
'r,  &firuefuruncélé- 
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*arion ,  à  7.  grande*  lieues  de  Languedoc , 
ou  à  1  ».  licucs communes  de  France  au  fud- 
eft  Je  Ton  I oui e.  La  ville  qui  a  été  bâtie  dans 
la  fuite  tout  autour,  n'eft  pas  ancienne  i 
mais  elle  eft  aujourd'hui  une  des  plus  con- 
sidérables de  La  province,  ayant  le  fiége 
de  La  fcnéchaufTée  Se  du  ptéûdial  de  Lau- 
raguais  érigé  en  1 5 1 8.  Elle  étoic  avant  Tan 
1477.  le  uége  principal  de  La  judicature 
royale  de  Lauraguais ,  dépendance  de  La 
(ènéchauflée  de  Touloufe.  La  ville,  qui 
contient  5.  à  6.  mille  habicans,  eft  fuuée 
fur  la  colline  où  étoit  l'ancien  château  , 
an  milieu  d'une  vafte  plaine.  Au  bas  Se  du 
côté  du  couchant  coule  le  canal  de  la  pro- 
vince. Le  pape  Jean  XXII.  fonda  â  Caftcl- 
nau-d'Arri  une  collégiale  allez  nombreufe, 
dont  les  Chanoines  concouroient  ancien- 
nement avec  les  Bénédictins  de  la  cathé- 
drale de  S.  Papool  a  l'élection  des  evê- 
<ui  es.  Outre  cette  collégiale ,  on  voit  à  Caf- 
telnau-d'Arri  un  collège  gouverné  par  les 
PP.  de  la  Doctine  Chrétienne ,  trois  mar- 
fons  reli  gi  eufes  d'hommes ,  Se  une  des  filles. 
L'affiéte  ou  aiïèmbléc  diocéfaine  fe  tient 
toujours  dans  cette  ville  ,  dont  le  premier 
conful  entre  cous  les  ans  aux  états  de  Lan- 
guedoc ,  conjointement  avec  celui  de  Sain  t- 
'  Papoul.  Ils  entrent  tous  les  deux  comme 
députés  de  la  ville  capitale  du  diocèfe,  & 
n'ont  enfemble  qu'un  (uffrage.  Le  fyndic 
du  diocèfe,  qui  eft  triennal,  entre  auffi  tons 
tes  ans  aux  états  y  n'y  ayant  pas  de  villes 
diocéfaines.  Au  refte la  Martinierc  le  trom- 
pe en  avançant  dans  fon  dictionnaire  géo- 
graphique, que  le  B.  Pierre  de  Caftclnau, 
martyrifë  par  les  Albigeois,  éroir  de  Caf- 
tclnau-d'Ar  ri  :  c'eft  de  C*jlelTum ,  village  du 
diocèfe  de  Montpellier ,  dont  il  étoit  natif. 

Le  Mas  Suintes  -  Pmelles  étoit  autrefois 
une  ville  allez  confidérable  du  diocèfe  de 
S.  Papoul  ;  mais  elle  fut  détruire  durant  La 
pierre  de  la  religion.  Elle  a  donné  naif- 
xance  â  S.  Raymond  de  Penna-fbrt  fon- 
dateur de  l'ordre  de  la  Merci. 
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Il  n'y  a  aucune  abbaye  dans  le  diocèfe  de 
S.  Papoul  :  on  y  voit  feulement  le  prieure  de 
fremlle  ,  en  latin  Pndliamon,  de  nomina- 
tion royale.  Ce  monaftère,  qui  eft  très- 
confidérable  Se  très- célèbre,  appartient 
aux  religieufes  de  l'ordre  de  S.  Dominique , 
que  ce  laine  fonda  lui-même ,  Se  qui  eft 
le  premier  de/on  inftitut.  Il  eft  fitué  auprès 
de  la  ville  de  Fanjaux ,  fur  les  frontières  du 
diocèfe  de  Mire  poix  Se  du  pays  de  Rafez. 
La  communauté  eft  de  cent  religieufes  ou- 
tre les  penfionnaires ,  &  il  y  a  un  couvent 
de  Dominicains  qui  y  eft  joint  pout  la  fer- 
vir.  Br*m,  limé  fur  le  bord  oriental  du  ca- 
nal de  Languedoc ,  eft  une  baronie  qui  ap- 
partient à  la  mail  on  de  Lotdat ,  &  qui  s 
droit  d'entrée  aux  états  de  Languedoc  depuis 

rlques  années ,  à  la  place  de  Clermont 
Lodévc.  Avignontt  Se  fille-pime  font 
des  bourgs  ou  de  petites  villes. 

$.  6.  Diocèfe  de  Rieux. 

On  peut  diftinguer  ce  diocèfe  par  rap- 
port au  fpirirucl ,  Se  par  rapport  au  tem- 
porel ou  à  la  province  de  Languedoc.  Les 
évêques  de  Rieux  étendent  leur  jurifdiécion 
fpi  rituelle  fur  105 .  paroi  (les  ou  églifes  ma- 
trices, Se  7.  annexes  ou  fuccurfàles ,  qui  ap- 
partiennent â  l'ancien  Touloufain ,  quoi- 
qu'elles ne  foient  pas  toutes  renfermées 
aujourd'hui  dans  les  limites  de  la  province 
de  Languedoc.  En  effet,  de  ces  1 10.  clo- 
chers, 6t.  feulement  contribuent  aux  im- 
positions de  cette  province  :  les  autres  ap- 

f arriéraient  i  la  Guienne  ou  au  pays  de 
oix.  D'un  aurre  côté  il  y  a  11.  paroi  (Tes 
du  diocèfe  de  Conférans  ,  &  j.  du  diocèfe 
de  Pamters,  qui  font  du  Languedoc,  Se 
qu'on  comptend  dans  le  diocèfe  de  Rieux 
par  rapport  au  temporel  ;  ce  qui  fair  que 
le  diocèfe  de  Rieux  s'étend  pour  te  tem- 
porel fur  76.  clochers  qui  font  64.  com- 
munautés taiLlables.  Il  eft  borné  au  levant 
par  l'Ariege  qui  te  fepare  des  diocèfes  de 
Touloufe  Si  de  Pamicrs  i  au  midi  par  le 
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pays  de  Foix,  où  il  a  pluficurs  enclaves; 
au  couchant  par  le  Confcrans  Se  le  Cora- 
minges ,  Se  au  nord  par  le  diocèfe  de  Tou- 
loulc.  Sa  forme  cft  irreguliere ,  Se  il  peut 
avoir  6.  lieues  d'étendue  du  midi  au  nord  4 
Se  autant  du  levant  au  couchant  ;  mais 
eette  étendue  n'eft  pas  toujours  contigue, 
â  caufe  des  enclaves  qu'il  renferme.  La  Ga- 
ronne le  traverfe  du  fud-oueft  au  nord- 
cft ,  à  une  de  fes  extrémités ,  Se  il  eft  ar- 
rofe  de  plufieurs  petites  rivières.  Il  dépend 
pour  la  juftice  de  la  judicature  royale  de 
Rieux  ,  une  des  6.  qui  compofent  l'an- 
cienne  (enéchauflee  de  Touloufc.  Ce  dio- 
cèfc ,  fans  y  comprendre  ce  qui  dépend 
de  la  Guicnne  &  du  pays  de  Foix,  con- 
tient 6600.  familles,  dont  il  y  en  a  110» 
de  nobles ,  &  3 1000.  habitans.  Comme 
c'eft  un  pays  de  montagnes ,  il  n'eft  ni  ri- 
che ni  abondant  :  fa  principale  richcilc 
confifte  en  beftiaux. 

La  ville  de  R 1  e  u  x  capitale  du  diocèfc , 
«ft  fituée  à  8.  lieues  de  Touloufc  vers  le 
(uJ-out.il ,  fur  la  perite  rivière  de  Rittt 
qui  fc  jette  à  demi-lieue  de- là  dans  la  Ga- 
ronne ,  dans  l'étendue  du  pays  de  Volvef- 
m ,  auquel  la  rivière  de  Volp  donne  fon 
nom.  Elle  eft  peu  conlîdérable ,  Se  ne  con- 
tient gueres  plus  de  300.  familles.  La  ca- 
thédrale de  Notre-Dame  n'étoit  qu'une 
fimple  paroiffe  que  le  pape  Jean  XXII.  éri- 
gea en  éveché  en  13 17.  Le  chapitre  cft 
xompoféde  4.  dignités,  de  11.  Chanoines 
&  du  bas  chœur.  Les  Dominicains  Se  les 
Cordclicrs  y  ont  des  couvens ,  Se  c'eft  le 
liège  principal  de  la  judicature  royale  de 
Ricux  ,  compofée  de  f .  à  6.  autres  fiéges 
de  juftice  :  mais  quelques-uns  de  ces  fiéges 
ne  font  plus  royaux  i  Jes  villes  où  Us  «oient 
jayant  été  aliénées  du  domaine 

Il  y  a  6.  petites  villes  diocéfaines  dans 
le  diocèfc  de  Rieux  ,  qui  députent  par 
tour  aux  états  de  Languedoc.  La  princi- 
pale eft  M  méfiait  u  de  Polvejlre,  qui  con- 
tient 500.  familles  ;  viennent  cnfiiitc 


historique; 

Imc-7ouUm  ,  ou  Gaillaguet ,  pour  la  di  Ai  li- 
guer de  Gailiac  en  Albigeois  -,  S.  Snlpict 
de  LeiAdois ,  Caz.tr: s ,  Fojfcret  Se  Carbonne. 
Mtrtjucfavc  eft  une  petite  ville  où  il  y  « 
un  couvent  d'Auguftins ,  Se  un  prieuré  de 
l'ordre  de  Fontcvraur.  La  Grétce-Ditu  Se 
Langages  font  deux  autres  mon  art  très  de 
l'ordre  de  Fontevraut  -,  Cders ,  abbaye  de 
l'ordre  de  Cîteaux  \  FenillMs ,  autre  ab- 
baye du  même  ordre,  &  chef  d'une  con- 

Srégation  réformée  fur  les  limites  des 
eux  provinces  :  on  en  a  parlé  ailleurs. 
On  veut  encore  dans  ce  diocèfc  Noé ,  an- 
cienne baronie  ;  la  Ttrrajfe ,  autre  baron ic 
où  il  y  a  une  manufacture  de  draps  \  Ca- 
bre ,  commanderio  de  l'ordre  de  Malte» 
Sec. 

f  7.  Portion  du  diocejè  de  Commmges. 

Il  n'y  a  que  1 1.  paroiftès  de  ce  diocèfe 
qui  appartiennent  au  Languedoc  -,  elles  font 
à  peine  4000.  aroes,  &  (ont  fituées  la  plu- 
part aux  pied  des  Pyrénées.  Elles  dépen- 
dent pour  la  juftice  de  la  judicature  de  Ri- 
vière, qui  a  fait  partie  de  la  province  Se 
du  gouvernement  de  Languedoc  jufqu'à 
l'an  1469.  que  toute  la  partie  de  cette  ju- 
dicature ,  fituée  à  la  gauche  de  la  Garonne, 
fut  diftraite  de  cette  province  &  attribuée 
à  celle  de  Guicnne.  La  partie  de  la  même 
judicature ,  fituée  à  la  droite  de  ce  fleuve , 
demeura  au  Languedoc  ;  Se  c'eft  pourquoi 
ces  11.  paroifles ,  fituées  à  la  droite  de  la 
Garonne ,  en  dépendenr  encore  Se  forment 
même  un  des  *  j.  diocèfes  de  certe  pro- 
vince. Ces  1 1.  paroifles  ne  font  pas  conti- 
gues  ;  elles  font  enclavées  pour  la  plûpar  t 
dans  le  comté  de  Comminges.  La  plus  con- 
lîdérable eft  Vdentine ,  petite  ville  d'en- 
viron 100.  feux  fur  la  droite  de  la  Garonne, 
à  environ  1  y.  lieues  au  fud-oueft  &  au-def 
fus  de  Touloufc.  Elle  avoir  un  fiége  reyal 
de  la  judicature  royale  de  Rivière ,  avant 
que  le  roi  en  engageât  le  domaine  au  duc 
de  Roquclaure.  Hubncr,  qui  cft  peu  au 
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fait  de  la  géographie  ecclcfiaftique ,  met  en  étant  devenu  paifiblc  pofTcfTcur ,  tant 

un  évêchéà  Valencine  de  fa  propre  autorité,  par  la  ceffion  que  lui  en  ht  Trencavcl,  le 

S.  Beat ,  autre  petite  ville  utuée  à  4.  lieues  dernier  des  vicomtes  de  Carcaflbnne  &  de 

au  midi  &  au-dcUus  de  Valentinc ,  eft  du  Bcziers ,  que  par  le  traité  qu'il  conclut  en 

nombre  de  ces  II.  paroifles,  Se  elle  a  un  1119.  avec  Raymond  VU.  comte  deTou- 

des  lièges  de  la  même  judicature  :  la  G  a-  loufe,  il  établit  une  (cncchauflcc  royale  à 

rorme  la  travetfc;  Se  en  cet  endroit ,  elle  Carcaflbnne,  qui  conferva  Ton  ancien  nom 

n'eft  pas  éloignée  de  fa  fource.  La  partie  qui  de  Sènéchaufce  des  Punies  £  Albigeois ,  juf- 

cft  à  la  droite  de  la  Garonne  appartient  qu'en  1 1^9.  qu'elle  prit  celui  de  fénéchauf 

au  Languedoc.  Ccft  la  plus  confidérable ,  ice  de  Carcajfonne  CT  de  Bezjers.  Ce  faine 

6c  elle  contient  le  château  8c  l\fg!ifc  :  Tau-  roi  attribua  aux  fénéchaux  de  Carcaflbnne 

treeft  du  gouvernement  de  Guienne.iWbw-  la  jurifdiclion ,  non  feulement  fur  ces  deux 

faunes  eft  une  comraandcric  de  l'ordre  de  diocefes ,  mais  encore  fur  route  la  partie 

Malte.  de  l'Albigeois  fîruéc  â  la  gauche  du  Tarn  ; 

Les  éveques  de Comminges  ont  toujours  fur  une  partie  du  Touloufain  \  for  tout  l'an- 

cu  droit  d'entrer  aux  états  de  la  province  cienNarbonnois,cV  fur  lesdiocèfesd'Agde 

de  Languedoc  depuis  l'union  de  la  judi-  Se  de  Lodéve  :  ainfi  l'étendue  de  cet  an- 

cature  de  Rivière  à  la  fenéchauflee  de  Tou-  cienne  fenéchaufléc  eft  de  j<î.  lieues  du 

loufe ,  parce  que  cette  judicature  s'étend  levant  au  couchant ,  &  de  près  de  jo.  du 

dans  une  partie  de  leur  diocèfe  j  &  ils  y  midi  au  nord.  Elle  a  été  partagée  en  trois 

entrent  encore  aujourd'hui ,  i  caufe  des  fîégcs  de  fénéchal ,  qui  ont  chacun  un  pré- 

21.  paroitîes  dont  on  vient  de  parler,  fidial-,  fçavoir ,  Carcaflbnne,  Bcziers  Se 

quoique  le  rcfte  du  pays  de  Rivicre  ap-  Limous.  On  peut  donc  partager  cette  féné- 

partienne  préfentement  i  la  Guienne.  chauffée  en  5.  parties  principales,  qui  font 

Outre  ce  prélat ,  le  premier  conful  de  Partie  de  T  Albigeois ,  Partie  du  TotHoufain,  le 

Valentinc  aflifte  tous  les  ans  aux  états  de  Carcajfes ,  le  Narbonnois  Se  le  Bederreis. 

Languedoc  -,  mais  il  n'y  entre  qu'en  qualité  .        .   .  _    ...  . 

de  diocéfain ,  &  il  eft  le  dernier  de  tous.  *  u  têrite  " 1  *imZeou' 

Il  n'y  a  aucun  député  pour  la  noblelîè  de  Aucun  ancien  auteur ,  avant  le  V.  fiécle, 

ce  diocèfe.  n'a  parlé  du  nom  des  anciens  peuples  qui 

IL  SÉNÉ  CHAUSSÉE  de  CARC  ASSONNE  habitoicnti'  pays  d'Abois  ;  mais  il  eft 

__  _r  nc,,rDC  certain  quils  furent  du  nombre  des  14. 

ET  DE  BEZIERS.  ^  rempcreur  Augufte  démembra  de  la 

Ces  deux  villes  appartenoient  à  un  même  Celtique ,  pour  les  attribuer  à  l'Aquitaine, 

lcigneur  ou  vicomte  ,  1  or  (que  Simon  de  Ce  pays  paflà  au  V.  fiécle  du  pouvoir  des 

Monc fort  en  fit  la  conquête  au  commen-  Romains  fous  celui  des  Vifîgots  qui  s'en 

cernent  du  XIK.  fiécle  durant  la  guerre  aflùrcrenr.  Au  commencement  du  VI.  1$ 

contre  tes  Albigeois  de-là  vient  qu'on  ap-  roi  Clovis,  ou  fon  filsThierri,  l'enleva  à 

pella  tout  ce  pays  conquis  par  ce  Général  ces  derniers  peuples.  L'Albigeois  dépendit 

aux  environs  de  ces  deux  villes ,  la  Con-  enfuite  du  royaume  d'Auftrafie  jufques  vers 

quête  ou  les  Parties  à' Albigeois.  Simon  Se  la  fin  du  VU.  fiécle ,  qu'Eudes  duc  d'Aqui- 

Amauri  -fon  fils  cédèrent  enfuite  tous  les  raine  l'unit  à  fon  domaine  ;  Se  il  padà  4 

pays  conquis  ,  qu'ils  faifoient  gouvetner  fes  defcendam,qui  en  jouirent  jufqu'en  759. 

par  un  fénéchal ,  au  roi  Louis  VIII.  Se  au  que  Pépin  le  Bref  en  dépouilla  le  duc  Wai- 

roi  S.  Louis  fon  fils.  Ce  dernier  prince  ire  >  ainfî  que  du  rcfte  de  l'Aquitaine. 

Tome  lil.  K 
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Après  U  réunion  de  cette  province  à 
la  couronne  ,  Charlemagne  &  les  rois  de 
la  féconde  race,  fes  fuccclfcurs,  firenr  gou- 
verner l'Albigeois  par  des  comtes  particu- 
liers ,  qui  fe  rendirent  héréditaires  vers  la 
fin  du  IX.  fiécle.  Leur  race  éranr  tom- 
bée en  quenouille,  ce  comte*  entra  par 
femmes ,  au  commencement  du  X.  dans  la 
mai  uni  des  comtes  Touloufe  qui  en  pofle- 
derent  le  domaine ,  8e  le  partagèrent  avec 
les  vicomtes  d'Albi  Se  de  Lautrcc  leurs 
vaflàux ,  jufqu'au  mois  d'Avril  de  l'an  1119. 
que  ,  par  le  traité  conclu  entre  le  roi  faine 
Louis  Se  Raymond  VII-  comte  Touloufe, 
ce  dernier  ne  conferva  que  la  partie  fcp- 
tentrionak  de  l'Albigeois,  fituée  à  la  droite 
du  Tarn ,  qui  fut  unie  a  la  fénéchauflée 
de  Touloufe ,  &  dent  on  a  parlé.  Tout 
le  relie  fur  réuni  à  la  couronne  ou  attri- 
bué pour  la  juridiction  à  la  fénéchauflée 
de  Carcaflonnc ,  d'où  il  dépend  encore. 

L'Albigeois  pris  en  général,  cil: borné 
au  nord  par  le  Rouergue,  qui  le  borne 
aufli  en  partie  au  levant ,  avec  le  diocèfe 
de  Bericrs.  Il  a  au  midi  l'ancien  Toulou- 
fain  &  le  Narbonnois  ,  ou  les  diocèfes  de 
Lavaur  &  de  S.  Pons  ;  Se  au  couchant  ceux 
de  Touloufe  Se  de  Monrauban  avec  le 
Querci,  qui  le  borne  aufli  en  partie  au 
aord.  U  a  environ  x6.  lieues  communes 
de  France  dans  fa  plus  grande  étendue 
du  levant  au  couchant,  &  1 8-  à  20.  du 
midi  au  nord. 

La  rivière  de  Tarn  le  traverfe  du  le- 
vant au  couchanr ,  Se  il  cft  arrofé  par  plu- 
fieurs  autres  rivières ,  dont  celles  de  Biaur 
6c  d'Aveyron  le  féparcnr  au  nord  du 
Rouergue  &  du  Querci ,  Se  celle  d'Agour 
au  fud-oueft  du  diocèfc  de  Lavaur.  Le 
pays  confîfte  partie  en  plaines  Se  partie 
en  montagnes.  La  plaine  d'Albigeois ,  en- 
ti  autres ,  qui  s:étend  des  deux  côtés  de  la 
rivière  de  Tarn ,  cft  un  des  plus  beaux 
pays,  des  plus  fertiles  Se  des  mieux  cul- 
tivés de  tout  le  royaume  i  &  tout  le  pays 


H  I  S  T  O  R  T  £>  V  E  t 
pris  en  général ,  abonde  en  toute  forre  de 
denrées  8c  de  fruits  :  on  y  recuille  de  plus 
du  paftel  &  du  fafran  ;  mais  fa  filiation 
peu  favorable  au  commerce  ,  fait  qu'il  cft 
pauvre  malgré  fon  abondance. 

U  cft  parragé  en  deux  diocèfes  pour  le 
fpiritucl  depuis  le  commencement  du  XIV. 
ùéclc  ;  fçavoir,  d'Albi  Se  de  Offres.  De 
ces  deux  diocèfes  il  n'y  a  que  la  partie 
méridionale  de  celui  d'Albi  qui  dépende 
de  la  fénéchauflée' de  Carcaflonnc,  avec 
celui  de  Caftres. 

t.  Partie  méridionale  Ah  diocèfe  d'Albi. 

Ce  diocèfc  pris  en  général ,  contient 
3 17.  tant  paroifles  que  fùccurfalcs ,  divi- 
nes en  1 44.  communautés.  On  y  compte 
19000.  familles  qui  font  environ  85000. 
ames  ;  Se  parmi  ces  familles  il  y  en  a  1  j  o. 
de  nobles.  Enrrc  ces  paroifles  ou  com- 
munautés ,  il  y  en  a  40.  dans  la  monta» 
gne ,  fitucc  vers  les  frontières  du  Rouer- 
gue Se  du  Querci.  Ce  diocèfc  en  total  a 
15.  lieues  d'étendue  du  midi  au  nord  ,  Se 
17.  du  levant  au  couchant.  On  a  déjà  parlé 
de  fa  partie  feptentrionalc ,  fituée  au  nord 
du  Tarn,  qui  le  fépare  de  la  méridionale. 
Cette  dernière  a  la  même  étendue  du  le- 
vant au  couchant ,  &  5 .  dans  fa  plus  grande 
largeur  du  midi  au  nord. 

A  l  b  1 ,  ville  capitale  de  cette  partie  & 
de  tout  l'Albigeois  auquel  elle  a  donné  fon 
nom ,  cft  fituée  fur  une  élévation  qui  do- 
mine le  bord  méridional  du  Tarn ,  au  mi- 
lieu d'une  plaine  abondante  Se  fertile ,  i 
10.  lieues  de  Languedoc,  ou  â  1  r.  lieues 
commîmes  de  France  au  nord-eft  de  Tou- 
loufe. La  beauté  de  fa  fituation  en  rend  le 
féjour  agréable,  &  clic  contient  8.  à  9. 
mille  ames  ,  en  y  comprenant  fes  faux- 
bourgs  ,  dont  l'un  fitué  de  l'autre  côté  du 
Tarn  cft  joint  à  la  ville  par  un  pont.  La  ca- 
thédrale de  faince  Cécile ,  érigée  en  métro- 
politaine en  1676.  cft  une  des  plus  belles 
du  royaume  >  non  pas  tant  pat  fa  grande  ut» 
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que  pat  fâ  ftruéturc  Se  fes  ornemens.  Toute  le  mariage  de  Raymond-Bernard  furnom- 
fa  maçonnerie  cft  de  brique,  auflî  bien  que  mé  Trencavcl,  avec  Er.ucngirdc  héritière 
•Ton  clocher  qui  eft  grand  fie  fort  de  vé. Cette  des  vicomtes  de  Carcatlonne  ,  Bczicri, 
eglife,  qui  eft  fins  piliers,  n'eft  propre-  .Agde  &  Raies.  Leur  maifon  qui  prit  le 
ment  qu'une  vafle  chapelle.  Elle  eu  peince  furnom  de  Trtncmjil ,  &  qui,  apres  celle 
à  frefquc  depuis  la  voûte  jufqu'au  rez  de  des  comres  de  Touloulc ,  rut  la  plus  puif- 
chaufiée ,  &  cette  peinture  s'eft  tres-bien  Tante  de  la  province ,  poflèda  tous  ces  do- 
confervée  depuis  pluficurs  ficelés  qu'elle  eft  maines  avec  le  Lauraguais  Se  plulîeurs  au- 
faitej  Se  elle  cit  omet  par  une  des  plus  très,  jufqu'au  commencement  du  XIII.  fié- 
belles  orgues  du  royaume.  Son  chapitre  clc,  que  Simon  de  Montfoct,  l'un  des  gé- 
qui  a  été  régulier  de  l'ordre  de  S.  Auguf-  néraux  de  la  Croifade  l'en  dépouilla ,  pour 
tin,  (c  qui  fut  fccularifé  à  la  fin  du  XI il.  s'en  revêtir  lui-même.  Us  furenr  enfin  unis  à 
ficelé,  confine  en  :f.  Chanoines,  donc  la  couronnne ,  tant  par  la  foumiffion  des 
4.  onc  les  dignités  de  prévôt .  de  chantre,  peuples  au  roi  Louis  VIII.  que  par  la  cef- 
de  fous-chantre  Se  de  théologal ,  |.  archi-  lion  qu'Amauri  de  Montfort.fils  de  Simon, 
diacres,  6.  hebdomadiers  ,  48.  femi-pcé-  Se  en  dernier  lieu  Raymond-Roger  Se  fon 
bendés,&c.  Le  palais épifcopal ,  qui  ;oùjc  fils,  delcendans  Se  héritiers  de  Ta  maifon 
la  cathédrale ,  eu  une  édifice  de  brique  de  Trencavel,  en  firent  en  1147.  au  roi 
bâti  en  forme  de  fortcrelTè.  11  domine  fur  S.  Louis. 

la  rivière  qui  cft  au  bas.  Après  la  cathé-  Ce  prince  établie  un  viguier  royal  i 

drale ,  la  principale  églife  d'Albi  cil  la  pré*  Albi  pour  y  rendre  la  juftice  en  fon  nom , 

voté  collégiale  de  S  Salvi ,  qui  a  été  autre-  à  la  place  de  l'ancien  viguier  des  vicom- 

fois  régulière  de  l'ordre  de  S.  Auguftin  :  tes.  Cet  officier  qui  fubfifte  encore ,  étend 

elle  eft  paroilfiale ,  Se  on  compte  dans  fa  jurifdi&ion  dans  une  partie  du  diocèfe 

cette  ville  6.  on  7.  autres  paroifles.  Les  Jé-  d'Albi  Se  de  celui  de  Caftres,  à  1*  gauche 

fuites  y  ont  le  collège  &  le  fèminairc,  &  du  Tarn.  Les  principaux  lieux  de  cette  vi- 

il  y  a  de  plus  4.  autres  maifbns  rcligieulcs  guérie  dans  le  diocèfe  d'Albi ,  font  Rial- 

d'hommes  Se  4.  de  filles.  L'archevêque  mmt ,  petite  ville  de  400.  feux ,  fituée  au- 

d'Albi  eft  depuis  le  XIII.  ftécle  feigneur  de  près  Se  à  la  gauche  de  la  rivicre  de  Da- 

cette  ville  Se  de  fes  faubourgs ,  excepté  de  dou  ,  à  i.  lieues  au  midi  d'Albi ,  avec  une 

celui  qu'on  appelle  le  CafttlvieU ,  qui  eft  prévôté  royale  ;  Paulin ,  vicomréi  la  Grave, 

enceint  de  murailles ,  &  qui  dépend  du  baronic  fur  le  Tarn ,  à  1.  lieues  au-deflbus 

comté  Caftres  :  auparavant  le  domaine  de  d'Albi ,  oùétoit  l'ancien  monafterc  deTra- 

la  ville  étoic  parragé  encre  le  comec  de  </4r,dontfainteSigoléncfucabbefîeau  VI. 

Touloufe  &  le  vicomte  d'Albi.  fiécle  ;  Caadetl ,  abbaye  de  l'ordre  de  Cî- 

On  connoît  des  vicomtes  d'Albi  depuis  teaux.  Une  autre  partie  du  diocèfe  d'Albi ,  i 

le  commencement  du  X.  fiécle  ;  Se  des  le  la  gauche  du  Tarn ,  dépend  du  comté  de 

milieu  du  même  fiécle,  ils  étoient  en  même  Caftres  :  fes  lieux  les  plus  confidérables 

tems  vicomtes  de  Nifmcs.  Leur  domaine,  font  Ambidet,  donc  on  a  déjà  parlé  i  Be- 

donc  le  château  d'jimhiéUt ,  fitué  fur  la  gau-  rtnx  fur  le  Tarn ,  i  400.  pas  de  Gaillac  , 

che  du  Tarn ,  à  3 .  lieues  au  defius  Se  au  qui  eft  de  l'autce  côté  de  la  rivière ,  Se  Cttr- 

ievanc  d'Albi,  étoic  le  chef-lieu,  s'étendoic  vale>  baronics;  Montons  fur  le  Tarn,  à 

au  midi  de  cette  rivière,  vers  la  ville  de  demi-licue  de  Gaillac:  on  y  trouve  bcau- 

Caftres  qui  en  dépendoit  :  ils  l 'étendirent  coup  de  reftes  d'antiquité, 

beaucoup  après  le  milieu  du  XL  fiécle  par  Le  pays  qu'on  appelle  UTerr$ln^e  à'Aln 
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bigeois,  eft  un  démembrement  du  comté 
de  Caftrcs.  Il  en  fut  diftrait  au  XIV.  fié- 
clc,  &  donné  à  la  maifon  de  Comminges. 
Les  principaux  lieux  du  pays  font  Cadalen 
&c  Giroujftns ,  petites  villes ,  Coujfoulens  & 
Florentin ,  baronics.  Une  partie  de  ce  pays , 
avec  quelques  lieux  du  diocèfe  de  Caftrcs, 
ont  été  ériges  en  marquifat  fous  le  nom  de 
Gelas,  en  faveur  de  la  maifon  de  Gélas 
d'Ambres  ;  Fiac  au  diocèfe  de  Caftrcs,  en 
cft  le  chef  lieu. 

Lvmbers ,  petite  ville  fituée  à  î.  lieues  au 
midi  d'Albi ,  &  à  une  demi-lieue  au  nord- 
oueft  de  Rialmont ,  cft  le  chef  lieu  d'une 
ancienne  baronic,  d'où  dépendent  iS.  pa- 
roi fies  ,  bourgs  ou  villiges  du  diocèfe 
d'Albi  :  elle  eft  aujourd'hui  du  domaine 
royal.  Cette  ville  eft  célèbre  par  le  concile 
qui  y  fut  tenu  au  XII.  fiécle  contre  les  Albi- 
geois :  pluficurs  la  confondent  avec  la  ville 
épifcopale  de  Lombez  dans  l'ancien  Tou- 
loufain. 

L'aftiéte  ou  aflemblée  diocefaine  d'Albi 
forme  un  corps  d'érats  particulier ,  compote* 
de  ?.  ordres.  L'arche  vcqHc  d'Albi  ou  fon 
grand  vicaire ,  tes  abbés  de  Gaillac  &  de 
Candeil ,  8c  le  prévôr  ou  le  fyndic  de  la  col- 
légiale de  S.  Salvi,  y  affilient  pour  le  clergé. 
La  noblcflc  eft  compofée  de  7.  barons , 
qui  font  le  baron  ou  marquis  de  Caftel- 
nau  de  Bonnefous  ,  les  vicomtes  à'Am- 
biaiet  &  de  Paulin  ,  &  les  barons  de  Lef- 
cttrt ,  Salvagnac  ,  le  G  nef  te  &  Ceflairolt. 
Le  tiers  état  confifte  en  1 30.  confuls  des 
villes  ou  communautés  du  diocèfe ,  parmi 
lefquelles  il  y  en  a  II*  principales  qu'on 
appelle  mafrreiTès.  De  ces  12.  villes  il  y 
en  a  8.  à  la  droite  du  Tarn ,  dont  on  a 
parlé.  Les  4.  antres,  fi  tuées  à  la  gaudie 
de  cette  rivière ,  font  Albi ,  Rialmont ,  Lot», 
bers  ôc  Cadalen. 

a.  Diocèfe  de  Cafirts. 

Ce  diocèfe  faifoir  partie  de  celui  d'Albi , 
éont  il  fut  diftrait,  ayant  l'élection  de 
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l'abbaye  de  Caftrcs  en  éveché  l'an  1J17. 
11  eft  un  des  plus  considérables  de  la  pro- 
vince, quoique  moins  étendu  que  celui 
d'Albi ,  au  midi  duquel  il  eft  fitué ,  &  dont 
il  eft  féparé  par  la  rivière  de  Dadou.  Il  eft 
borné  de  plus  au  nord  par  celui  de  Va- 
bres  ou  par  le  Rouerguc,  qui  le  borne 
auftî  au  levant  avec  le  diocèfe  de  Bcziers. 
11  a  celui  de  S.  Pons  au  midi  ;  3c  la  ri- 
vière d'Agour  le  fépare  de  celui  de  Lavaur 
depuis  fa  fourec  au  fud-cft,  jufqu'à  fa  jonc- 
tion avec  le  Dadou  au  nord- oueft,  vers 
fon  embouchure  dans  le  Tarn.  Il  a  10. 
lieues  de  long  du  levant  au  couchant,  & 
eft  fort  étroit  dans  fes  deux  extt émités  :  il 
a  environ  3.  lieues  dans  fa  plus  grande  lar- 
geur du  midi  au  nord.  Une  grande  par- 
tie eft  fituée  dans  les  montagnes,  dont  la 
fterilité  eft  répiréc  par  l'induftrie  des  ha- 
bitans,  qui  s'adonnent  aux  manufactures. 
On  y  compte  68000.  ames  partagées  en 
14500.  familles,  dont  il  y  en  a  zzo.  de 
gentilshommes.  H  eft  compolc"  de  1  co.  pa> 
roiftes  ou  fuccurfalcs  ,  qui  forment  8j. 
communautés  taillables  ou  confulats. 

Castres,  capitale  du  diocèfe ,  eft  fi- 
tuée fur  la  rivière  d'Agour ,  qui  la  par- 
tage en  deux,  à.  14.  lieues  au  levant  de 
Touloufe,  &  à  8.  lieues  au  midi  d'Albi. 
La  partie  la  moins  considérable ,  qui  eft 
à  la  gauche  de  l'Agour ,  s'appelle  fille- 
gottdon.  La  ville  cft  des  plus  agréables  Se 
des  mieux  iïtuées  de  la  province.  Elle  cft 
commerçante  ,  &  peuplée  d'environ  a  000. 
familles.  Elle  a  été  célèbre  du  tems  des 
Religionaircs  qui  en  ont  été  long-tems  les 
maîtres  ;  &  elle  a  été  le  fiége  de  la  cham- 
bre de  ledit  pour  k  reflort  du  parle- 
ment de  Toubufe.  L'abbaye  de  S.  Benoît , 
fondée ,  à  ce  qu'on  croit ,  au  VII.  fiécle ,  a 
donné  l'origine  à  cette  ville  :  elle  fut  éri- 
gée en  éveché  en  1 }  1 7.  &  le  chapitre  de- 
meura régulier  jufques  vers  le  milieu  du 
XVI.  fiécle  qu'il  fut  fécolarifè.  La  cathé- 
drale de  S.  Benoît  Ôc  de  &  Vincent,  après 


Digitized  by  Google 


ECCLESÎAS71  Q^V  E  E  T  C  1  VI  L  £.  77 
avoir  été  détruite  par  les  Religionaires  avec  pendent  pour  la  juftice  t  de  ce  comté ,  de  fa 
les  autres  églifes  de  la  ville,  a  été  rebâtie  Tcrre-baflè  d'Albigeois,  de  la  vicotntéde 
depuis.  Son  chapitre  confifte  en  trois  di-  Lautrec  &  de  la  vigticrie  d'Albi. 
gnités,  16.  Chanoines  &  le  bas  chœur.  Le  1.  Les  lieux  les  plus  confidérables  da 
palais  épifcopal  eft  un  bâtiment  neuf  de  comté  font  h  Canne  t  S.  GervaJiyS.  Amans 
très-bon  goût.  Le  collège  de  la  ville,  qui  de  Valtaret ,  fie  Caflelnan  de  Brafac^  quatre 
étoit  autrefois  mi-parti  entre  les  Catho-  petites  villes  du  nombre  de  celles  qu'on 
liques  ôc  les  Proteftans ,  eft  aujourd'hui  appelle  diocéUincs  i  RouaWqux  ,  baronie 
au  pouvoir  des  Jcfuites.  Il  j  a  de  plus  4.  qui,»  droit  d'entrer  aux  états  de  Langue- 
communautés  rcligieufes  d'hommes  ôc  1.  doc;  fintron,  Arifatt  ôc  Ferrieres ,  baro- 
de  filles.  nies  ;  Ardowrel ,  autrefois  abbaye  de  l'or- 

La  feigneurie  de  Cadres  a  appartenu  dre  de  Cîteaux ,  transférée  à  la  Rode, 
aux  abbés  de  cette  ville  fie  aux  vicomtes  2.  Fiac  ôc  Briatexte ,  font  deux  petites 
d'Albi  jufqu'au  commencement  du  XIII.  villes  diocéfaines qui  dépendent  de  la Terre- 
ficclc ,  que  Simon  de  Montfort  fit  la  con-  baffe  d'Albigeois ,  fie  aujourd'hui  du  mar- 
queté de  cette  ville.  Il  en  difpofa ,  ôc  du  quifat  de  Gelas.  La  première  eft  fituée  au- 
pays  des  environs ,  en  faveur  de  Gui  fon  près  fie  i  la  gauche  de  l'Agour ,  fie  l'autre 
f  r<  tv  qui  fit  une  branche  de  fà  inaifbn.  a  la  gauche  du  Dadou. 
Philippe  fuccéda  à  Gui  fon  pere ,  fie  le  roi  j.  Lawrec,  à  deux  lieues  au  nord-oueft 
S.  Louis  lui  inféoda  la  feigneurie  de  Cadres  de  Caftres,  eft  une  petite  ville  capitale  de 
en  1219.  Eleonor  fa  petite  tille  fie  fon  hé-  la  vicomté  de  fon  nom ,  qui  comprend  14. 
ritiere  porta  cette  feigneurie  dans  la  mai-  confulats  ou  communautés  fituées  entre  les 
fon  de  Jean  comte  de  Vendôme  fon  mari,  rivières  d'Agout  fie  de  Dadou.  C'cft  la  2* 
Elle  fut  érigée  en  comté  en  135e*.  en  fa-  villedudioccfe,quelaMartiniere,parune 
veur  de  Bouchard  comte  de  Vendôme,  fie  bévue  qui  n'eft  pas  pardonable  ,  mec 
pafla  fucceffiveraent  dans  les  maifons  de  dans  le  las  Languedoc.  Elle  contient  400. 
Dourbon  fie  d'Armagnac,  jufqu'â  Jacques  familles  ,  la  collégiale  de  S.  Remi  fie  deux 
d'Armagnac  décapité  en  1477.  Louis  XI.  maifons  rcligieufes.  On  connoît  des  vicom- 


difpofa  enfuitc  de  ce  comté  en  faveur  de  tes  de  Lautrec  dès  le  commencement  du 

Bouffil  de  Juge ,  fie  il  fut  enfin  réuni  à  la  X.  fiécle.  Les  deux  freres  Bertrand  I.  5c 

couronne  en  1519.  Sicard  VI.  partagèrent  cette  vicomté  vers 

Les  feigneurs  fi/  comtes  de  Caftres  l'an  1112.  Ce  dernier  eut  enrr'autres  4. 

avoient  pour  chef  de  leur  juftice  un  fé-  fils,  qui  partagèrent  leur  moitié,  fie  fitenr 

néchal.  Cet  officier  a  été  confervé ,  fie  il  4.  branches.  Deux  de  ces  branches  fondt- 

a  fous  lui  un  juge  d'appeaux,  nonobftanr  rent  par  femmes  dans  les  maifons  d'drpa- 

la  réunion  du  comté  à  la  couronne  :  les  jon  ôc  de  Levis.  Celle  de  Voïftm  hérita  d'une 

appellations  de  fes  fentences  rcfTottiffbicnt  j«  branche,  fie  fondit  par  femmes  dans 

au  fénéchal  de  CarcafTonne,  enforte  que  celle  de  Gelas.,  qui  poffede  aujourd'hui  toute 

les  jufticiables  du  comté  de  Caftres  étoitnt  la  vicomté  de  Lautrec.  Les  feigneurs  de 

afîùjettis  à  4.  dégrés  de  jurifdiétion  -,  mais  Momfa  fie  de  S.Germier,  dépendent  d'une 

aujourd'hui  les  appellations  du  fénéchal  4e  branche  de  l'ancienne  maifon  de  Lau- 

fbnt  portées  au  parlement  de  Touloufe ,  trec.  Les  premiers ,  qui  font  aujourd'hui 

excepté  dans  le  cas  de  1  edit  ,  fie  ces  der-  partagés  en  deux  branches,  vendirent  en 

Bières  vont  au  préfîdial  de  CarcafTonne.  1670.  leur  part  de  cette  vicomté  au  mar- 

%  Tous  Jcs  lieux  du  diocèfc  de  Caftres  dét  quis  d'Ambres.  Vudnmr  eft  une  abbaye 
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de  Bénédictines ,  fituéc  dans  l'étendue  de  la 
vicomte*  de  Lautrcc  ,  ainfi  que  Mont  fa  Se 
S.  Germiert  vicomtés.  L'abbaye  de  Vieil- 
mur  eft  lîtuée  fur  la  droite  de  l'Agout  i 
a.  lieues  au  couchant  de  Cadres ,  Se  a  au- 
tant aumidi  de  Lautrec. 

4.  Les  lieux  principaux  du  diocèfe  de  Caf- 
tres ,  qui  dépendent  de  la  viguerie  d'Albi , 
font  Grautlbet  Se  Montredon ,  deux  petites 
villes  diocéfaincs,  avec  titre  d'anciennes 
baronics ,  dont  la  i'e ,  qui  eft  fluide  fur  le 
Dadou  1  a  environ  450.  familles,  &  appar- 
tient à  la  maifon  de  Cruflol }  sfmbres,  an- 
cienne baronie,  aujourd'hui  marquifat, 

3ui  a  droit  d'entrée  aux  états  de  Langue- 
oc;  Penct  Se  Senegas ,  anciennes  baronics; 
hCaze ,  marquifat,  &c. 

$.  1.  Partie  de  C  ancien  Touloufitin  ,  ou  le 
diocefe  de  Mirepoix. 

• 

La  partie  de  l'ancien  Touloufain  qui  dé- 
pend de  la  fenéchauflée  de  Carcaflonne , 
occupe  la  partie  méridionale  de  ce  pays: 
elle  étoit  foumife  aux  comtes  de  Foix ,  Se 
comprend  le  diocèfe  de  Mirepoix  :  Se  ayant 
été  conquife  par  Simon  de  Montfort  Se  les 
Croifés  durant  la  guerre  contre  les  Albi- 
geois, elle  fut  inféodée  pour  la  plus  grande 
partie  par  ce  général  a  Gui  de  Le  vis  maré- 
chal de  fon  armée. 

On  doit  diitinguer  le  diocèfe  de  Mire- 
poix ,  par  rapport  au  fpiritucl  &  au  tem- 
porel. Suivant  le  fpirituel,  il  contient  1 14. 
paroi  (Ces ,  qui  appartiennent  toutes  au  Lan- 
guedoc ,  excepté  la  ville  de  Mazcres ,  qui 
eft  du  comté  de  Foix.  Ce  diocèfe ,  fuivant 
le  temporel,  comprend  il},  paroi  fles  du 
diocèfe  de  Mirepoix  ,  dont  84,  font  pour 
la  jufticc  du  renfort  du  fënéchal  de  Limous , 
3 5.  du  fénéchal  de  Lauraguais,  Se  4.  de  la 
temporalité  de  l'archevêque  de  Touloufe. 
Outre  ces  1  z  3 .  parouTcs ,  il  y  en  a  36.  qui 
font  du  diocèfe  de  Pamicrs ,  Se  1.  du  dio- 
rife  d'Alct,  fous  le  reflbrt  du  fénéchal  de 
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Limous  ;  en  forte  qu'il  y  a  1  j  7.  paroifîc* 
on  clochers ,  partagés  en  14t.  communau- 
tés, qui  forment  le  diocèfe  de  Mirepoix  par 
rapport  au  temporel.  Se  à  la  province  de 
Languedoc ,  dont  elles  dépendent.  Ces  pa- 
roifles  contiennent  1  3600.  familles,  dont 
il  y  en  a  76.  de  nobles,  &  58000.  ames. 

Le  diocèfe  de  Mirepoix ,  pris  fuivant  le 
temporel ,  éft  borné  au  levant  par  celui  de 
S.  Papoul  Se  le  Rafès  ,  au  midi  par  le  pays 
de  Sault  ,  au  couchant  par  le  comté  de 
Foix  ,  Se  au  nord  par  les  diocèfcs  de  Tou- 
loufe Se  de  S.  PapouL  II  a  environ  9.  lieues 
d'étendue  du  midi  au  nord,  Se  7.  du  le- 
vant au  couchant.  La  partie  méridionale  eft 
fituée  dans  les  baifes  Pyrénées  :  les  terres 
y  font  ingrates ,  Se  fournirent  â  peine  la 
fubfiftance  des  habitans  ;  ils  ne  fe  Contien- 
nent que  par  les  beftiaux  qu'ils  nourrirent 
dans  leur;  montagnes ,  où  l'on  trouve  quel- 
ques mines  de  jais.  Les  terres  font  p!ns  fer- 
tiles dans  la  partie  feptentrionale ,  où  il  y 
a  quelques  plaines. 

Ce  diocefe  peut  fe  divifer  en  trois  par- 
ties ,  la  méridionale  ,  la  feptentrionale  Se 
l'orientale.  Les  deux  premières  dépendent 
de  l'évêquc  de  Mirepoix  pour  le  fpiritucl , 
Se  la  troilîéme  de  celui  de  Pamicrs. 

1 .  La  partie  méridionale  eft  celle  qu'on 
appelle  proprement  la  Terre  ou  feigneurie 
de  Mirepoix.  Ce  pays ,  qui  faifoit  ancien- 
nement partie  du  comté  de  Foix ,  eft  en- 
core pollcdé  par  le  marquis ,  aujourd'hui 
duc  de  Mirepoix ,  de  la  branche  aînée  de 
la  maifon  de  Levis. 

Mirepoix  ville  capitale  de  cette  fei- 
gnentie  Se  de  tout  le  diocèfe,  eft  lu  née 
lut  le  grand  Lers ,  à  \6.  lieues  an  fud-eft  de 
Touloufe.  Elle  ne  contient  que  45  o.  famil- 
les ,  &  n'a  rien  de  conlîdérable  que  la  ca- 
thédrale de  S.  Maurice ,  qui  ne  :  oit  qu'une 
fimple  paroiflè ,  que  le  pape  Jean  XXII. 
érigea  en  évêché  en  1517.  Son  chapitre 
confifte  en  3.  dignités,  12.  Chanoines  6c 
le  bas- chœur.  Il  y  a  de  plus  3.  maifons  re- 
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figieufés  d'hommes  ou  de  filles.  Le  mar- 
quis de  Mirepoix  qui  en  cft  feigneur,  entre 
en  cette  qualité  aux  états  de  Languedoc  j 
6c  c'eft  une  des  baronies  de  la  province , 
qui  jouit  de  ce  droit  depuis  plus  long- 
cems. 

Les  autres  lieux  les  plus  remarquables  de 
la  terre  de  Mirepoix  font  la  Roque  eCOL- 
mes ,  une  des  deux  villes  diocéfaincs ,  qui 
contient  zoo.  familles  ;  la  Garde ,  baronie, 
où  il  y  a  un  château  qui  ferr  de  réûdence 
aux  marquis  de  Mirepoix-,  Leran,  autre 
baronie,  qui  a  donné  Ion  nom  à  une  bran- 
che de  la  maifon  de  Mirepoix  -,  Camen ,  pe- 
tite ville  où  il  y  a  un  prieuré  conventuel 
de  la  congrégation  de  S.  Maur  -,  Chalabre , 
petite  ville  de  450.  familles  avec  titre  de 
baronie-,  Ptryvert  6c  S  tinte- Colombe  *  ba- 
ronies i  Belle/}*  ou  Fonteflorbet ,  lieu  célèbre 
par  fa  fontaine  merveilleuiê  ;  hBa/lide, 
où  il  y  a  des  eaux  minérales,  6cc. 

1.  La  principale  ville  de  la  partie  fepten- 
rrionale  du  diocèfe  de  Mirepoix ,  qui  depen- 
doit  anciennement  du  Lauraguais ,  ctl  F*n~ 
jmx,  en  latin  Fanum-Jovis  :  elle  cft  lîtuce  fur 
une  élévation  à  4.  lieues  au  nord- eft  de  Mi- 
repoix,  &  contient  environ  300.  feux.  Il 
y  a  un  ilége  de  juftice  royale  rcffbrtiftarit 
au  fénéchal  de  Limous.  Cette  ville  cft  la 
féconde  capitale  du  diocèfe  de  Mirepoix , 
6c  elle  envoyé  tous  les  ans  fon  premier 
conful  aux  états  de  la  ptovince,  lequel 
fïégc  avec  le  premier  conful  de  Mirepoix  ; 
&  ils  ne  font  cnfëmblc  qu'un  fuffrage.  Les 
autres  lieux  principaux  de  cette  partie  font 
Cinfie  gabelle ,  petite  ville  où  il  y  a  un  fîégc 
de  juftice  royale.  C'eft  une  des  deux  villes 
diocéfaines,  qui  députent  à  l'alternative 
aux  états  de  la  province  ;  L  ahtac  le  Grand 
qui  a  donné  ion  nom  au  pays  de  Laura- 
guais }  Beneville  %  commanderie  ds  Malte, 
Sales  y  S.  Michel  Je  Unes,  Calment  &  Satnte- 
Camele,  baronies. 

3.  La  partie  orientale  comprend  36. 
paroiUcs  du  diocc&  de  Paxnicrs ,  qui ,  pour 
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la  juftice  ,  dépendent  du  marquifar  de  Mi- 
repoix ,  ou  du  domaine  de  l'eglifc  de  Pa- 
miers ,  qu'elle  pofléde  en  paréage  avec  le 
roi.  Ce  domaine  forme  ce  qu'on  appelle 
la  vigucric  des  Alternons ,  dont  une  petite 
ville  de  ce  nom  eft  le  chef-lieu  :  cette  vi- 
gucric cft  du  refTorr  de  la  fénéchauûce  de 
Limous.  Les  autres  lieux  principaux  de 
cette  partie ,  font  Aiomfegur ,  vicomié  X 
la  maifon  de  Mirepoix,  avec  un  ancien 
château  i  Roquefijfade ,  ancienne  clùtellcnie} 
Dalon  ,  Paillés ,  Roglet ,  baronies ,  &c. 

§ .  3 .  Le  Car  cafés  on  le  diocife  de  Carcafonne. 

Ce  diocèfe,  qui  appartient  au  haut  Lan- 
edoc ,  &  non  pas  au  bas ,  comme  le  dit 
Martiniere,  cft  borné  au  levant  Se  an 
midi  par  celui  de  Narbonnc  &  par  le  Ra- 
fez  ,  dont  il  cft  féparé  par  une  chaîne  de 
montagnes  ;  au  couchant  par  le  Lauraguais, 
&  au  nord  par  la  montagne  Noire,  qui 
Je  fépare  de  l'ancien  Touloufâin. 

Il  a  8.  à  1  o.  lieues  d'étendue  du  midi  au 
nord ,  &  autant  du  levant  au  couchant.  Le 
canal  de  la  province  le  traverfc ,  6c  il  cft 
arrpfé  de  plus  par  l'Aude  &  par  divers 
ruifïeanx  qui  fe  jettent  dans  cette  rivière. 
Le  pays  coniifte  en  plaines ,  en  coteaux  ôc 
en  montagnes,  qui ,  pour  la  plupart,  ne 
font  pas  fertiles,  6c  ne  donnent  que  ce 
qui  eft  nécetîaire  pour  la  fubfiftance  des 
habitans  i  mais  ils  y  fupplcent  par  leur  in- 
duftrie ,  furiout  par  plufîeurs  manufactu* 
res  d'étoffe  ,  qui  apportent  l'abondance 
dans  le  pays.  Il  contient  1 14.  paroifles  dis- 
tribuées en  107.  communautés,  qui  con- 
tiennent 60000.  habitans  partagés  en 
izooo.  familles,  dont  il  y  en  a  113.  de 
nobles. 

Carcassonne  capitale  du  pays ,  eft 
une  des  plus  anciennes  villes  des  Gaules. 
Elle  étoit  dans  l'étendue  du  pays  des  rat- 
ées Ttttofages ,  lorfqa'ellc  fc  fournit  à  la  ré- 
publique Romaine  avec  le  refte  de  la  Nar- 
bonnoife.  Elle  pafl'a  au  pouvoir  des  Vil> 
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gots  au  V.  fiéele;  Se  le  roi  Go  vis,  qui 
T'affiégea  fur  ces  peuples ,  fut  oblige  d'en 
lever  le  fiége  ,  &  de  leur  en  laillèr  la 
poiTrifion  avec  le  refte  de  la  Seprimanie  : 
ces  peuples  la  confêrvercnt  julqu'à  l'an 
715.  qu'elle  tomba  au  pouvoir  des  Sara* 
fins.  Après  avoir  fecoué  le  joug  de  ces  in- 
fi  Je  [les  1  elle  le  fournie  à  Pépin  le  Bref, 
■qui ,  ainfî  que  les  rois  fes  fucccfïèurs ,  la 
ht  gouverner  par  des  comtes  bénéfi- 
ciaires, fous  l'autorité  des  ducs  de  Septi- 
manie.  Le  comté  de  CarcalTonnc  fut  dé- 
taché en  8 1 7-  de  ce  duché ,  pour  être  at- 
tribué au  marquifat  de  Touloufe.  Les  com- 
tes de  Carcaflbnne  s'etant  rendus  hérédi- 
taires, Arfinde  fille  &  héritière  d'Aefred  II. 
porta  ce  comté  vers  le  milieu  du  X.  fiéele 
dans  la  mai  (on  d'Arnaud  comte  de  Com- 
minges  fon  mari.  La  poflérité  d'Arnaud 
jouit  de  ce  comté  jufques  après  le  milieu 
du  XI.  fiéclc,  qu'Ermcngardc  fœur  Se  hé- 
ririere  de  Roger  III.  comte  de  Carcaflbnne, 
&  femme  de  Raymond  Bernard  Trcnca- 
vcl  vicomte  d'Albi  Se  de  Nifmes ,  vendit 
en  1067.  ce  comté  avec  celui  de  Rafez, 
au  comte  de  Barcelone,  au  préjudice,  du 
comte  de  Foix ,  qui  étoit  de  la  race  des 
comtes  de  Carcaflbnne ,  Se  en  faveur  du- 
quel ces  domaines  croient  fûbftitués.  Er- 
mengarde  Se  fon  mari  les  reprirent  en  fief 
des  comtes  de  Barcelone  ;  Se  eux  &  leur 
poftériré  les  pofïèdcrcnt  fous  le  titre  de 
vicomtes  de  Carcaflbnne  Se  de  Rafez ,  juf- 
qu'au  commencement  du  XIII.  fiéele  qu'ils 
en  furent  dépouillés  par  les  Croises  durant 
la  guerre  contre  les  Albigeois.  Simon 
de  Montfort  en  fut  alors  revêtu ,  Se  Amauri 
fon  fils  les  ayant  cédés  au  roi  Louis  VIII. 
ce  prince,  Se  le  roi  S. Louis  fon  fils,  les 
réunirent  à  la  couronne. 

Carcallbnne  eft  fîcuée  â  10.  lieues  com- 
munes de  France,  ou  à  14.  du  pays,  au 
fud-efr  de  Touloufe ,  fur  la  rivière  d'Aude 
qui  la  partage  en  deux  parues  jointes  par 
un  beau  pont.  On  nomme  la  Cité  la  partie 
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de  la  ville  qui  eft  à  la  droite  de  l'Aude ,  & 
qui  eft  la  plus  ancienne.  C'eft  plutôt  une 
fortcrefTe  qu'une  ville  :  elle  eft  élevée  fur 
un  rocher  efearpé  qui  domine  fur  la  ri- 
vière, Se  on  y  monte  par  un  grand  faux- 
bourg  qui  s'étend  du  même  côté  de  l'Aude  : 
cette  partie  eft  l'ancien  château  environné 
d'une  triple  muraille.  Le  roi  S.  Louis  y  éta- 
blit 110.  morte-payes ,  réduits  aujourd'hui 
à  la  moitié,  pour  le  garder ,  pris  parmi  les 
bourgeois  qui  l'habitent ,  Se  qui  jouifTent  à 
caufe  de  cela  de  divers  privilèges  :  ils  font 
commandés  par  le  gouverneur  de  la  cité , 
qui  prend  le  titre  de  Connétable ,  &  qui  a 
la  jurifdiccion  par  lui-même,  ou  par  les 
lieutenans,  fur  tous  les  habitans  de  la  cité 
&  des  fauxbourgs  voifins.  Cette  patrie  eft 
indépendante  de  la  ville  pour  le  gouverne- 
ment civil  :  elle  eft  gouvernée  par  fes  pro- 
pres confirls,  Se  eft  exempte  de  contribuer 
aux  impofitions  de  la  province.  La  cathé- 
drale de  S.  Nazaire ,  l'ancien  palais  épifeo- 
pal,  &  les  maifonsgdes  Chanoines  font  fi- 
tués  dans  la  cité.  Le  chapitre  de  cette 
églife ,  qui  a  été  long- tems  régulier  de  l'or- 
dre de  S.  Auguftin ,  cV  qui  fut  fécularifé 
en  14}}.  confifteen  }.  dignités,  1  j.  Cha- 
noines, xi.  fémi-prébendes,  cVc.  Les  Mi- 
nimes Se  les  Capucins  ont  des  couvens  dans 
le  fauxbourg  contigu  â  la  cité. 

La  ville  de  CatcafTbnne ,  nommée  aufE 
la  Ville  bafe,  fi  tue  c  à  la  gauche  de  l'Aude, 
eft  une  des  plus  belles  Se  des  plus  régu- 
lières de  la  province.  Elle  eft  moderne ,  Se 
n'a  été  conftruire  que  depuis  le  XIII.  fié- 
ele. Elle  eft  fur  un  penchant  qui  aboutit  â 
la  rivière ,  dans  une  campagne  agréable  : 
elle  eft  bien  bâtie  fiebien  percée,  Se  con- 
tient environ  1000.  familles ,  qui  s'occu- 
pent la  plupart  au  négoce  &  aux  manufac- 
tures. Les  principales  rues  aboutiflènt  à 
une  grande  place  quarrée ,  ornée  de  porti- 
ques tout  au  tour.  C'eft-  là*  où  fent  les  bou- 
tiques les  plus  confédéral bcs  des  marchands 
de  drap ,  qui  font  flairir  le  commerce  de 

cette 
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crrre  ville.  La  principale  paroiflè  eft  celle  de  ce  dernier  diocèfc  font  Camperdu  Se 
de  S.  Vincenr ,  qui  a  une  grande  Se  belle  Ptchairic  t  baronics ,  donc  la  première  cn- 
ncf.  Ses  principaax  édifices  fonc  le  nou-  rroic  autrefois  aux  états  de  Languedoc  ; 
veau  palais  cpifcopal ,  Se  le  palais  de  la  ju-  Douzjnt%  commanderie  de  Malte  ;  Mar- 
itice ,  qui  y  a  été  transféré  de  la  ville  haute,  ceilbete  fur  la  gauche  du  canal  de  Lan- 
Outrc  le  collège  des  Jefuites ,  on  y  compte  guedoc ,  à  la  droite  de  laquelle  eft  un  grand 
f .  maifons  religieufes  d'hommes ,  l'abbaye  étang  nommé  Y  Etang  de  Marceilbete. 
de  Rieunette  de  filles  de  l'ordre  de  Cîreaux,  3 .  La  viguerie  de  Cabardés  occupe  toute 
qui  y  a  été  transférée,  Se  deux  autres  mai-  la  partie  fcptcntrionale  du  diocèfc  do  Car- 
ions religieufes  de  filles.  cafTonnc.    Montolieu  une  des  rrois  villes 

Outre  le  fiége  du  fénéchal  Se  du  préfi-  diocéfaines  qui  députent  par  tour  aux  états 

dial établi  à  CarcafTbnne ,  il  y  avoir  autre-  de  Languedoc,  en  eft  la  principale.  Elle 

fois  un  juge  ordinaire  nommé  viguier,  qui  contient  300.  familles.  Son  ancien  nom 

érendoit  fa  jurifdi&ion  fur  une  partie  du  latin  eft  Caflrsm  -  Mallafîi  ;  il  y  avoit  en 

diocèfc  de  CarcafTbnne,  &  fur  les  vigue-  effet  un  château  tiès-fort  :  on  la  nomma 

ries  de  Cabardés  Se  de  Minervois ,  qui  y  enfuite  Montolitu  ou  M/ms-olivi  en  latin , 

avoient  été  unies-,  mais  la  viguerie  de  Car-  parce  qu'on  commence  à  y  voir  des  oli- 

caflbnnc  a  été  unie  en  1713.  à  la  féné-  viers.  Au  bas  de  la  ville ,  qui  eft  fituée  fur 

chauffée,  parce  qu'elle  étoit  réduite  i  peu  une  éminenec,  à  3.  lieues  au  nord-ouert 

de  chofe,  par  les  fréquenres  aliénations  de  CarcafTbnne,  eft  l'ancienne  abbaye  de 

du  domaine  du  roi.  S.  Jean  -  Baptiftc  de  la  congrégation  de 

Le  diocèfe  de  CarcafTbnne  eft  partagé  S.  Maur.  Saijfac,  ancienne  baronie,  qui 

entre  ces  trois  anciennes  vigueriescV  la  châ-  a  aujourd'hui  titre  de  marquifàr ,  eft  une 

tellcnic  de  Montréal  ;  excepté  quelques  pa-  des  8.  villes  maîtrelTcs  du  pays ,  ainfi  que 

roi/Tes  vers  le  midi ,  qui  dépendent  de  la  le  Mas  de  Cabardés ,  qui  a  donné  fon  nom 

viguerie  de Termenois,  au  pays,  &  qui  étoit  le  chef- lieu  de  la 

1.  Les  principaux  lieux  fitués  dans  l'éten-  viguerie,  avant  qu'elle  fut  unie  au  XIV. 
duc  de  l'ancienne  viguerie  de  CarcafTonne,  fiécle  avec  celle  de  CarcafTbnne.  Cette 
font  UGrajfe,  ville  diocéfaine,  fituée  fur  petite  ville  ou  bourgade  prend  fon  nom 
la  petite  rivière  6'Orbieu ,  à  5 .  à  6.  lieues  d'une  montagne  voiline  appcllée  en  latin 
au  fud  cft  de  CarcafTonne ,  dans  un  vallon  Caput-arietis ,  à  caufe  de  fa  figure ,  fituée 
entouré  de  montagnes  vers  les  frontières  fur  les  frontières  du  Touloufain  ,  d'où  or 
du  diocèfe  de  Narbonnc.  Elle  contient  en-  a  formé  dans  le  langage  du  pays  le  nom 
viron  1000.  habirans,  &  aune  ancienne  de  Cabaret  ,  parce  que  Artt  veut  dire 
Se  célèbre  abbaye  de  l'ordre  de  S.  Benoît  bélier  dans  ce  langage.  Il  y  avoir  ancien- 
6e  de  la  congrégation  de  S.  Maur ,  fondée  nement  deux  forts  châteaux  pour  la  garde 
par  Charlemagne -,  Trebtsy  petirc  ville,  de  ce  pafTàge.  Ils fubfiftent  encore,  &  on 
une  des  8.  maitrefïès  du  diocèfe;  S.  Ht-  les  appelle  Amplement  Us  Tours ,  ou  les 
laire,  abbaye  de  Bénédictins  non  ré  for-  Tours  du  put  de  Cabaret.  Villalier  eft  la 
mes  -,  Couffoulem ,  ancienne  baronie  ,  qui  maifbn  de  campagne  de  l'évêque  d?  Car- 
entroit  autrefois  aux  érats  de  Languedoc,  caflbnne  *,  Ptnautitr ,  ancienne  baronie , 

2.  La  viguerie  de  Minervois  s'étend  prin-  avec  une  très-belle  maifon  de  campagr  e 
cipalcment  dans  l'ancien  diocèfc  de  Nar-  fur  la  petite  rivière  de  Frefqucr  ;  Sapte, 
bonne ,  Se  occupe  la  partie  orientale  de  célèbre  par  fa  manufacture  de  drap, 
celui  de  CarcafTonne.  Les  principaux  lieux       4.  Montréal ,  chef  de  la  châtellcnie  de 

Tome  lil.  L 


Digitized  by  Google 


Si  GEOGRAPHIE 

ion  nom ,  eft  la  i«  ville  du  diocèfe ,  ôc 
l'une  des  j.dioccfaines.  Elle  eft  ficuée  fur 
une  élévation  à  3.  lieues  de  CarcafTonne 
vers  le  couchant  ,  &  contient  environ 
$  000.  amcs  :  elle  a  une  collégiale  avec  un 
couvent  de  Carmes.  La  chàrellcnie  de 
Montréal  ,  qui  s'étend  auffi  dans  les  dio- 
cèlès  de  Narbonnc  ôc  de  Mire  poix,  oc- 
cupe la  pnrtie  occidentale  de  celui  de  Car- 
ca  (Tonne ,  où  on  voit  VtlleAongu ,  abbaye 
de  l'ordre  de  Cîreaux  ;  Alejtn ,  marquifat , 
à  la  maifon  de  Voifîns  ;  Pèsent,  ancienne 
baronie,  aujourd'hui  marquifat  fous  le  ti- 
tre de  Voifim  ;  Preixan ,  Arfem  ôc  Mouflet* 
Uns ,  baronies. 

§.  4.  Le  Narbonnois. 

L'ancien  diocèfe  de  Narbonne  éroir  un 
des  plus  étendus  de  la  province ,  avant  que 
le  pape  Jean  XXII.  le  partageât  en  trois. 
11  en  eft  de  même  de  l'ancien  comté  de 
cette  ville  ,  que  Chatlcmagnc  partagea  en 
trois ,  à  caufe  de  fa  fîtuarion  (ur  les  fron- 
tières du  royaume  ;  fijavoir ,  de  Narbonne  , 
de  Rafei.  ôc  de  Fenouilledes.  Cet  ancien  dio- 
cèfe comprenoir  différens  petits  pays  ;  fça- 
voir,  le  Narbonnois  proprement  die ,  le 
Termenois  ;  le  Minervois  ;  le  Rafet.  ;  le  Fe- 
nouilledes ;  le  pays  de  Saule ,  ôc  ceux  de  Do- 
nazan  ôc  de  Capcir.  Ces  deux  derniers  n'ap- 
partiennent plus  aujoutd'hui  à  la  province 
de  Languedoc.  Nous  patlerons  de  ces  dif 
férens  pays,  en  décrivant  les  trois  diocè- 
fes  qui  font  partie  de  l'ancien  Narbon- 
aois  \  fçavoir  ,  de  Narbonne ,  de  S.  Pons  Se 
i'AIet ,  dans  lequel  ils  font  compris. 

1 .  Dioccjc  de  Narbonne» 

Ce  diocèfe  eft  encore  un  des  plus  con- 
fidérablcs  de  la  province  par  fon  étendue. 
Il  eft  borné  au  levant  par  celui  de  Bé- 
liers ôc  la  Méditerranée ,  au  nord  par  le 
diocèfe  de  S.  Pons  Ôc  l'ancien  Touloufain  , 
au  couchant  par  les  diocefes  de  Caccaflbn- 
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ne,  Mirepoix  &  Mer,  ôc  au  midi  parant 
partie  de  ce  dernier  diocèfe  ôc  le  Rouflîllon. 
Sa  forme  eft  irréguliere  :  fa  plus  grande 
longueur ,  en  y  comprenant  l'officialité  de 
Litnous,  eft  de  16.  lieues  du  levant  an 
couchant ,  &  la  moindre  de  6.  à  7.  Sa  plus 
grande  étendue  du  midi  au  nord  eft  de 
1  ) .  à  1 4.  lieues ,  la  moindre  de  deux.  Quant 
au  temporel ,  il  eft  moins  étendu ,  patee 
que  l'omcialité  de  Limons ,  qui  fait  partie 
du  Rafez ,  eft  jointe  au  diocèfe  d'Alcr  pour 
le  département  des  tailles  &  la  députa-: 
tion  aux  états  de  la  province. 

Le  diocèfe  de  Narbonne ,  en  y  compre* 
nam  l'ofricialiré  de  Limous ,  contient  zoo^ 
tant  paroiflès  que  fuccurfales  qui  forment 
140.  communautés,  ôc  qui  font  partagées 
en  6.  archiprêtrés.  Il  renferme  1 1000.  fa- 
milles, dont  il  y  en  a  160.  de  nobles ,  ôc 
en  tout  floco.  ames. 

Ce  pays  conlîfte  partie  en  montagnes 
ôc  partie  en  plaines.  Ces  dernières  font  com- 
munément fertiles  fur-tout  en  bleds ,  qui 
font  le  principal  commerce  du  pays.  On 
y  recueille  aulli  de  l'huile  d'olive,  du  vin  , 
du  vermillon  &  du  miel  qui  eft  fort  re- 
nommé. On  y  fair  auffi  du  falicor  :  c'eft 
une  efpéce  de  plante  qu'on  fait  fecher  ÔC 
brûler,  ôc  qui  lert  à  faire  le  verre  :  enfin 
il  y  a  des  f aimes  à  Peyriac  le  long  de  la 
mer. 

Narbonne  capitale  du  diocèfe ,  eft 
une  des  plus  anciennes  villes  des  Gaules  : 
fes  anciens  peuples  étoient  du  nombre 
des  Folces  T tilofages.  La  République  Ro- 
maine, après  avoir  fournis  cette  ville,  y 
établit  l'an  6  j  6.  de  Rome ,  une  colonie  qui 
devint  la  capitale  de  la  province  Romaine 
dans  les  Gaules ,  la  métropole  de  toute  la 
Narbonnoife ,  &  le  boulevard  de  la  Ré- 
publique du  côté  d'Efpagnc.  Les  Vifîgots^ 
après  leur  irruption  dans  les  Gaules  ait 
commencement  du  V.  fî«.'cle,.  furprirenc 
cette  ville  ,  &  s'en  affûtèrent  l'an  41?. 
mais  ils  l'abandonnèrent  quelque  terne 
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après,  Se  ne  la  reprirent  que  l'an  461. 
après  qu'elle  leur  eut  été  cédée  par  l'em- 
pereur Scvcre.  Elle  devint  dès-lors  la  ca- 
pitale de  la  Scptimanie ,  province  fouraife 
a  ces  peuples ,  qui  la  conferverent  jufqu'a 
l'an  7 1 9.  qu'elle  leur  fut  enlevée  pat  les 
Sarafîns.  Ces  infidclles  la  gardèrent  jufqu'â 
l'an  755).  que  les  Gots  ou  anciens  habitans  la 
livrèrent  par  capitulation  à  Pcpin  le  Bref, 
qui  la  Et  gouvetner ,  ainfi  que  Chatlema- 
gne }  par  des  comtes  bénéficiaires.  Elle  fut 
coroprife ,  jufqu'a  l'an  8 1 7.  dans  le  gou- 
vernement général  ou  duché  d'Aquitaine , 
&  elle  dépendit  depuis  cette  detnietc  an- 
née du  duché  de  Septimanie ,  dont  Bnrce- 
lonne  étoit  la  capitale»  jufqu'a  l'an  86c. 
que  ce  duché  fut  partagé  en  deux  gouver- 
nemens-,  fçavoir,  en  Marche  d'Ejpagne, 
dont  Barcelonne  demeura  la  capitale,  & 
en  Marche  eu  Marquifat  de  Gcthtr ,  dont 
Narbonne  fut  la  capitale.  Ce  dernier  mar> 
quifàr ,  après  avoir  été  pofïédé  d'abord 
bénéfîciaitement ,  Se  en  fuite  héréditaire- 
ment par  divers  feigneurs,  entra  dans  la 
niai  l'on  de  Toulbofc  en  5»  1 8.  après  la  mort 
de  Guillaume  le  Pieux  duc  d'Aquitaine.  Ce 
marquifar  croit  la  même  choie  que  le  du- 
ché de  Aarionne,  dont  Raymond  de  S.  Gilles 
comte  de  Touloufe  prit  le  ptemier  le  titre 
de  duc  à  la  fin  du  XI.  ficelé.  Raymond 
rranfmit  ce  duché  aux  comtes  de  Tou- 
loufe fes  defeendans ,  qui  en  jouirent  juf- 
qu'en  1219.  que,  par  le  traité  de  paix 
conclu  alors  entre  le  roi  S.  Louis  6c  Ray- 
mond VII.  comte  Touloufê,  ce  comte  le 
céda  au  roi ,  qui  le  réunir  i  la  couronne. 

Pépin  le  Bref,  après  avoir  conquis  la 
ville  de  Narbonne  fur  les  Sara/ins  ,  difpofa 
de  la  moitié  du  domaine  du  comté  de  cette 
ville  en  faveur  des  archevêques  &  de  leur 
églifê,  qui  en  ont  joui  depuis.  Ces  prélats , 
en  cette  qualité,  dominèrent  fur  la  moitié 
de  Narbonne ,  &  en  particulier  fur  le  do- 
maine que  les  vicomtes  de  cette  ville ,  qui 
Soient  leurs  vafTaux ,  y  pofledoient.  Ces 
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vicomtes  font  connus  depuis  le  milieu 
du  IX.  fiéele  :  leur  race  étant  tombée  en 
quenouille  à  la  fin  du  XII.  la  vicomte"  de 
Narbonne  paflà  par  femmes  dans  la  mai- 
son de  Lara,  une  des  plus  illuftres  d'EC- 
pagne.  De  cette  maifon  elle  paflà  en  1 414. 
dans  celle  de  Ttnierts ,  qui  la  vendit  en 
1442.  à'Gafton  de  Foix  vicomte  de  Bcarn, 
qui  en  difpofa  en  faveur  de  Jean  fon  fecond 
fils.  Gafton  fils  de  Jean  l'échangea  en 
If 07.  avec  le  roi  Louis  XII.  fon  oncle 
maternel,  qui  la  réunit  à  la  couronne, 
contre  le  duché  de  Nemours  Se  autres 
terres. 

La  ville  de  Narbonne  eft  fituée  au  4j. 
degré  u.  m.  de  latitude,  &  au  20.  41. 
m.  de  longitude ,  fut  un  bras  de  la  rivière 
d'Aude  ,  au  milieu  d'une  belle  campagne, 
à  2.  lieues  de  la  mer,  d'où  les  barques 
chargées  peuvent  remonter  par  l'Aude  laï- 
ques dans  la  ville.  Le  canal  de  cette  rivière 
la  partage  en  deux  -,  la  cité  Se  le  bourg  : 
ces  deux  parties  font  jointes  par  trois  ponts. 
Comme  c'étoit  autrefois  une  place  fron- 
tière, on  a  eu  foin  de  la  fortifier ,  8c  d'en- 
tretenir fes  murailles  &  fes  remparts  ;  Se 
U  y  a  encore  un  état-major  Se  quelques 
morte- payes  pour  fa  garde.  On  n'y  entre 
que  par  4.  portes,  8c  il  n'y  a  pas  de  faux- 
bourgs.  L'air  y  éroir  mauvais  autrefois, 
à  caulc  de  divers  marais  qui  l'environnent  ; 
mais  depuis  qu'on  a  trouvé  moyen  de  les 
dcflcchcr ,  on  y  jouit  d'une  meilleure  fanté. 
Elle  contient  7.  à  8.  mille  .unes  Se  f .  pa- 
roilfes.  La  cathédrale  des  SS  Juft  Se  Paf- 
teur  eft  dans  la  cité ,  à  la  gauche  de  l'Aude  : 
clic  n'a  point  de  nef;  n'y  ayant  que  le 
choeur  de  fini ,  qui  eft  un  des  plus  beaux 
du  royaume.  Le  chapitre  eft  compofe  de 
6.  dignités ,  dont  la  première ,  qui  eft  un 
des  meilleurs  bénéfices  du  royaume ,  eft 
celle  du  grand  archidiacre ,  de  20.  Cha- 
noines ,  de  40.  demi  prébendés  ,  6c  de  plu- 
fieurs  autres  bénéficie» ,  en  tout  au  nom- 
bre de  no.  Le  paUis  de  l'archevêque  c« 
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cft  voifin  :  c'eft  un  ancien  édifice  rrès-folide 
Ôc  fort  élevé ,  bâti  en  forme  de  forterefle. 
Il  cft  Grué  vis-à-vis  l'ancien  palais  des  vi- 
comtes de  Narbonne.  Il  y  a  deux  collé- 
giales dans  cette  ville ,  S.  Paul  Se  S.  Sc- 
baftien.  La  première  eft  une  ancienne  ab- 
baye-, ÔC  le  chef  du  chapitre  prend  le  titre 
à' Abbé.  Les  PP.  de  la  Doctrine  Chrétienne 
y  ont  un  collège,  &  on  y  compte  de  plus 
8.  maifons  rcligieufes  d'hommes  &  5.  de 
filles.  Les  plus  remarquables  (ont  le  prieuré 
conventuel  de  \' Amourguier  de  la  congré- 
gation de  S.  Maur ,  qui  cft  une  des  princi- 
pales paroiflis  de  la  ville ,  &  l'abbaye  des 
Ollieux  de  filles  de  l'ordre  de  Cîteaux ,  qui 
y  a  été  transférée. 

La  feigneurie  temporelle  de  la  ville  de 
Narbonne  eft  partagée  entre  le  roi ,  l'ar- 
chevêque &  l'abbé  de  S.  Paul ,  qui  y  ont 
chacun  leurs  officiers.  Le  principal  officier 
royal  eft  le  viguier  ,  qui  eft  de  robbe- 
courte ,  Se  qui  étend  fa  jurifdi&ion  fur  une 
partie  du  diocèfe,  dans  lequel  on  compte 
24.  villes  ou  bourgs,  qui  envoyent  par 
tour  un  deputé  diocéfain  aux  états  de  la 
province.  On  peut  partager  ce  diocèfe  en 
plufieurs  petits  pays 

1.  On  voit  dans  le  Narbonnois  propre- 
ment dit ,  Cour  fan  Se  Peri^nan  ,  anciennes 
baronics ,  Se  villes  diocéfaines.  La  dernière 
a  donné  fon  nom  â  une  branche  de  la  mai- 
fon  de  Narbonne.  Elle  eft  fituée  fur  l'é- 
rang  de  fendra ,  à  une  lieue  de  la  mer  : 
elle  fut  érigée  en  duché-pairie  fous  le  nom 
de  Fleuri  en'  17  )  6.  en  faveur  de  Jean- 
Hercule  de  Roflet ,  marquis  de  Rocozet  ; 
Sdleles  Se  V entente,  baronics,  ôc  F  on  fi- 
froide,  abbaye  de  l'ordre  de  Cîteaux. 

x.  Le  pays  de  Corbieres  a  titre  d'archi- 
diaconé  :  il  eft  rempli  de  montagnes  -,  h 
plupart  aflez  incultes ,  s'étend  le  long  de 
la  mer  vers  le  RoufTillon ,  ôc  contient  les 
deux  archiprêtrés  de  Poeiuefort  Se  de  Ter- 
menais.  Les  principaux  lieux  du  premier 
de  ces  1.  archiprêtrés,  font  la  Palme  ôc 
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Sigean,  villes  diocéfaines  :  elles  donnent 
l'un  Se  l'autre  leur  nom  à  un  étang  voifin  , 
qui  communique  avec  la  mer ,  Se  qu'on 
appelle  auffi  l'Etang  de  Bages,  à  caufe  d'un 
village  de  ce  nom,  qui  en  eft  proche  -,  Dur- 
ban Se  Gleon ,  baronics  j  Se  Leucate ,  ville 
&  château  fur  la  côte ,  auprès  d'un  étang 
de  même  nom  ,  à  5.  lieues  au  midi  de 
Narbonne,  célèbre  par  le  fiége  que  les 
Efpagnols  y  avoient  mis  en  1*37.  Se  qu'ils 
furent  obligés  de  lever. 

3 .  L'ancien  château  de  Termes  a  donné 
fon  nom  au  pays  de  Termenois,  une  des 
plus  anciennes  baronics  de  la  province, 
qui  s'étend  jufqu 'aux  frontières  du  Rouf- 
fillon. C'cft  le  titre  d'une  ancienne  vigue- 
rie ,  unie  aujourd'hui  à  celle  de  Fenouil- 
ledes  :  les  principaux  lieux  de  ce  pays  font 
Tuchan  x  ville  diocéfaine  ;  Du*firt ,  baro- 
nie -,  Talayran ,  autre  baronie ,  qui  a  donné 
fon  nom  à  une  branche  de  la  maifon  de 
Narbonne  -,  Pierrepertu/e  Se  Quertbus ,  an- 
ciennes chârellcnics. 

4.  Une  autre  partie  du  diocèfe  de  Nar- 
bonne ,  fituée  vers  le  nord  ,  dépend  de  la 
vigueric  de  Minervoit*  Se  a  titre  d'archi- 
prêtré;  sizjlhe  ou  Aulkan  en  cft  la  prin- 
cipale ville.  Elle  eft  diocéfâine,  ôc  con- 
tient 1  )<-..  feux,  avec  x.  couvens  de  l'or- 
dre de  S.  François  ;  un  d'hommes  ôc  l'au- 
rrc  de  filles.  Cames ,  autre  vHIe  diocéfaine, 
a  une  ancienne  abbaye ,  aujourd'hui  de  la 
congrégation  de  S.  Maur  :  elle  eft  fituée  à 
4.  lieues  au  nord-eft  de  Carcaffonne,  fur  là 
rivière  d'Argendoublc ,  au  pied  des  mon» 
tagnes  ,  célèbres  par  leurs  carrières  dé 
marbre.  Pieux ,  petite  ville  diocc  laine  de 
xi 5.  feux,  avec  ritre  de  baronie,  quia 
droit  d'enrrée  aux  états  de  Languedoc; 
Pepieux-,  en  latin  Pipiones ,  ôc  la  Pedorte, 
baronics  ;  Homps ,  commanderie  de  Malte-, 
Lezjgnan  y  ancienne  baronie ,  qu'Hnbncr, 
qui  a  commis  une  infiniré  d'autres  bcvues 
fur  le  Languedoc  cV  fur  la  France ,  con«- 
fond  avec  Luttgnan  en  Poitou  ;  Thefair* 
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patrie  de  S.  François  Régis ,  &c. 

c.  La  partie  orientale  du  diocèfc  de 
Narbonne  de  pend  de  la  viguerie  de  Dczicrs: 
on  y  voit  C  abc  flan ,  en  latin  Caputftagni  , 
où  il  y  a  une  collégiale  ;  Peyriis ,  com- 
manderic  de  Malte  -,  Puiferguier ,  en  latin 
Podium>Sorigarii ,  ancienne  baronic  ;  Qua- 
rante ,  abbaye  de  Chanoines  réguliers  de 
la  congrégation  de  France.  # 

a.  Diocefe  Je  S.  Pons. 

Ce  diocèfc ,  qui  eft  un  démembrement 
de  celui  de  Narbonne ,  eft  prefquc  entiè- 
rement fitué  dans  les  montagnes ,  dont  la 
plupart  font  ftériles  ,  &  qui  fourniflent 
des  carrières  de  marbre  ;  en  forte  que  les 
habitans  ne  fc  fouriennenr  que  par  leur 
induftrie,  &  par  quelques  manufactures 
établies  dans  le  pays.  Il  eft  féparé  au  nord 
du  diocèfc  de  Caftres  par  la  montagne  de 
ÏEfpinouz.: ,  qui  eft  une  des  Cevennes  :  il 
eft  fitué  entre  ce  diocèfc  6c  ceux  de  Bé- 
liers. ,  Narbonne  &  Lavaur ,  tk  a  5.  lieues 
de  long  du  levant  au  couchant ,  6c  6.  à 
7.  de  large  du  midi  au  nord.  Il  ne  ren- 
ferme que  40.  pareilles ,  qui  font  autant 
de  communautés  ou  coniùlats,  peuples 
de  6600.  familles  ,  dont  il  y  en  a  90. 
de  nobles,  6c  en  tout  de  31000.  ames. 
La  rivière  d'Orb  l'arrolc  à  fon  extrémité 
orientale. 

S.  Pons  dbTomibres  eft  une pe- 
tire  ville  (nuée  fur  la  perire  rivière  de  Jaur, 
dans  un  vallon  entouré  de  montagnes ,  à 
7.  lieues  au  nord-oucftde  Narbonne.  Elle 
contient  x.  à  3.  mille  habitans  ,  6c  doit 
fon  origine  à  une  abbaye  de  Tordre  de 
S.  Benoit ,  que  Raymnnd-Pons  comte  de 
Touloufe  fonda  au  X.  .fiécle ,  6c  que  le 
pape  Jean  XXII.  érigea  en  eveché  en  1 3 1 8. 
le  chipitre  eft  demeuré  régulier  jufqu'au 
commencement  du  dernier  fiécle  qu'il  fut 
fccularifé.  Il  confifte  en  5.  dignités,  \6. 
Chanoines  ôc  plufieuxs  autres 
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la  cathédrale  de  S.  Pons ,  il  y  a  un 


couvent  de  Recollcts  -,  l'évcquc  eft  feigneur 
de  la  ville. 

Le  diocèfe  eft  parragé  pour  la  juftice 
entre  la  viguerie  de  Beziers ,  celle  de  Mi- 
nervois  &  le  comté  de  Ccflcnon. 

1.  On  voir  dans  la  viguerie  de  Beziers 
Crufî ,  Ol argua  6c  ta  Salvetat ,  trois  petites 
villes  diocélaincs ,  qui  (ont  très-peu  con- 
fidérablcs  :  les  deux  premières  ont  titre  de 
baronie.  S.  Chignon  delà  Corne,  eft  la  prin- 
cipale ville  du  diocèfc  ,  quoiqu'elle  ne  fôit 
pas  diécéfaine.  Elle  eft  muée  à  3.  lieues 
au  fud-eft  de  S.  Pons ,  ôc  contient  environ 
j  000.  ames.  Il  y  a  une  manufacture  d'étofc 
fcs.  Les  évèques  de  S.  Pons  y  font  ordi- 
nairement leur  réfîdencc.  Il  y  a  auflî  une 
abbaye  de  la  congrégation  de  S.  Maur , 
6c  un  couvent  de  Récollcts  ;  Fdles-pajfani 
&  P ardai! Un ,  baronies. 

x.  Le  château  de  Minerve  a  donné  fon 
nom  au  pays  de  Mintrvois ,  qui  eft  un  an- 
cien titre  de  vicomté  6c  de  viguerie.  Cette 
dernière  eft  unie  à  celle  de  Carcaflbnne, 
&:  contient  dans  le  diocèfc  de  S.  Pons ,  la 
Uviniere,  Olonfac  6c  Angles  t  qui  ont  titre 
de  villes  diocéfaincs.  La  dernière  contient 
400.  familles. 

j.  Ceffenon,  bourg  de  400.  fcur,  6c 
chef  lien  d'un  comté  ,  eft  fitué  fur  la  ri- 
vière d'Orb,  6c  eft  une  des  fept  villes  dio. 
cctaip.es ,  qui  députent  par  tour  aux  états 
de  Languedoc.  Foncaude  ,  abbaye  de  l'orJ 
dre  de  Prémontré ,  eft  fituée  dans  l'éten- 
due de  ce  comté. 

3.  Diocefe  iAlet  &  de  Limons. 

On  joint  l'ofticialité  de  Limous ,  qui 
dépend  du  diocèfe  de  Narbonne  pour  le 
Spirituel ,  avec  le  diocèfe  d'Alet ,  pour  ncr 
faire  enfemblc  qu'un  département  par  rap- 
port aux  tailles ,  6c  à  la  députation  aux 
états  de  la  province  :  ainfi  nous  en  feron* 
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le  fécond  titre  du  fcnéchal  de  Carcafionne. 
Cette  ancienne  viguerie  fut  partagée  en 
trois  au  milieu  du  XIV.  ficelé ,  à  caufe  de 
fa  trop  grande  étendue ,  êV  on  en  démem- 
bra celles  de  Gigttac  Se  de  Pezjtnts ,  qui 
furent  alors  érigées  :  mais  cette  detniere 
fut  fupprimée  dans  la  fuite ,  &  réunie  à 
celle  de  Bezicrs.  Celle  de  Gignac  fubfiftc 
Se  dépend  de  la  fenéchauflee  de  Bezicrs* 
démembrée  de  celle  de  Carcafionne  en 
i  C19.  Le  roi  érigea  cette  année  â  Bezicrs 
un  fiége  de  fénécbal ,  ou  plutôt  de  lieure- 
renant  du  fénéchal  de  Carcadbnne ,  au- 

r:l  il  donna  pour  relTort  toute  l'étendue 
l'ancienne  viguerie  de  Bezicrs,-  Se  on 
y  joignit  un  fiége  préfidial  en  1  j  j  t.  dont 
la  jurifdi&ion  s'étend  fur  les  trois  diocè- 
ses qu'on  vient  de  nommer. 

1.  Dioccfe  de  Bezicrs. 

C'cft  un  des  meilleurs  de  la  province* 
quoique  les  deux  tiers  foient  ntués  dans 
les  montagnes  \  le  refte  confifte  en  plaine 
le  long  de  la  côte  de  la  Méditerranée.  Il 
eft  fitué  entre  ceux  d'Agdc  ,  de  Montpel- 
lier Se  de  Lodéve  au  levant ,  le  Rouergue 
au  nord,  les  diocèfes  de  Caftrcs,  de  Nar- 
bonne  Se  de  S.  Pons  au  couchant ,  &  la 
Méditerranée  au  midi.  La  rivière  d'Otb 
le  traverfè  du  nord  au  midi  depuis  (a 
fource  jufqu'à  fon  embouchure  dans  la 
mer.  L'Eraut  en  arrofe  la  partie  orientale. 
Il  occupe  toute  la  largeur  de  la  province 
dans  fon  milieu,  qui  eft  d'environ  it. 
Jieues  du  midi  au  nord.  Sa  plus  grande 
étendue  du  levant  au  couchant  eft  de  S. 
lieues ,  Se  la  moindre  de  trois.  11  contient 
106.  patoifTes ,  partagées  en  101.  com- 
munautés, qui  renferment  66ooq.  habi- 
tans,  &  14000.  familles,  dont  200.  font 
nobles. 

Le  pays  eft  fertile  en  bleds  Se  en  vin  : 
on  y  recueille  beaucoup  d'huile  d'olive, 
&  il  eft  très-bien  fitué  pour  le  commerce 
êe  pour  le  débit  des  étoffes  qu'on  fabri« 


HISTORIQUE, 
que  dans  le  pays.  On  y  trouve  des  car- 
rières de  marbre ,  plufieurs  fourecs  d'eaux 
minérales  ,  des  mines  de  plomb,  d'azur  , 
de  vitriol ,  de  vernis  8e  de  charbon  de 
terre  :  il  y  avoir  même  autrefois  des  mi- 
nes d'argent  du  côté  de  Villemagne.  Il  7 
a  quelques  fontaines  fingulicres ,  telles  que 
celle  de  Gikum ,  qui  fournit  de  l'huile  pé- 
trole ,  propre  à  guérir  plufieurs  fortes  de 
maladies. 

B  e  z  1  £  r  s ,  capitale  du  diocèfe ,  eft  une 
des  plus  anciennes  de  la  province  >  Se  les 
Romains  y  établirent  une  colonie  :  après 
avoir  pafle  fous  la  domination  des  Viû- 
gocs  avec  le  refte  de  la  Septimanic  au  V. 
fiéele,  elle  vint  au  pouvoit  des  Sarrafins 
au  commencement  du  VIII.  Se  s 'étant  fou- 
rnis à  Pépin  le  Bref,  ce  prince  Se  les  rois 
(ès  fucceflcurs,  firent  gouverner  le  pays 
par  des  comtes  bénéficiaires,  qui  étant 
devenus  héréditaires,  leur  domaine  fut 
uni  à  celui  des  ducs  de  Septimanic  >  ou  mar- 
quis de  Gothie. 

La  ville  de  Beziers  a  eu  aufli  des  vicom- 
tes depuis  le  milieu  du  IX.  ficelé.  Cette 
vicomté  étant  devenue  héréditaire ,  entra 
par  femmes  au  commencement  du  X.  dans 
la  maifon  des  vicomtes  d'Agdc,  qui  étant 
tombée  en  quenouille  vers  la  fin  du  même 
fiéele  ,  ces  deux  vicomtes  pafTerent  dans 
celle  des  comtes  de  Carcafionne,  par  le 
mariage  de  Garfinde  vicomtclfc  de  Bezicrs 
Se  d'Agdc ,  avec  Raymond  comte  de  Car- 
cafionne. Ermengarde  petite-fille  &  héri- 
tière de  Raymond ,  porta  les  deux  mêmes 
vicomtés  avec  le  refte  de  fes  domaines,  au 
milieu  du  XI.  fiéele,  dans  la  maifon  de 
Raymond- Bernard  furnommé  Trcncavcl, 
vicomte  d'AIbi  Se  de  Nifmes ,  dont  les 
defeendans  en  jouirent  jufqu'à  la  guerre 
contre  les  Albigeois,  Se  tous  ces  donnâmes 
furent  réunis  à  la  couronne  fous  le  roi 
S.  Louis. 

La  ville  de  Bezicrs  eft  fituée  à  5.  lieues 
au  nord-cft  de  Narbonnc,  â  14.  au  fud- 

oudfc 
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oueft  de  Montpellier ,  Se  à  z.  de  h  côte 
delà  Méditerranée,  nu  rai  ien  d'une  agréa- 
ble campagne.  Elle  s'étend  lur  une  colline 
allez  efearpée  ,  au  bas  de  laquelle  coule 
la  rivière  d'Orb,  qu'on  y  pallë  liir  un  très- 
beau  pont.  Le  canal  de  Languedoc  fc  joint 
tout  auprès  de  ce  pont  à  l'Orb ,  après  avoir 
parcouru  une  longue  fuite  d'écluics,  qui 
font  une  très-belle  cafeade,  par  où  il  le 
précipite  dans  cette  rivière.  On  entre  dans 
Bczicrs  par  5  .portes  :  elle  eft  d'une  gran- 
deur allez  conudcrable ,  &  contient  $600. 
familles  ;  ce  qui  peut  faire  15.  ou  16000. 
habitans.  Il  y  avoir  autrefois  une  citadelle 
qui  fur  détruite  en  1  c, 3  3.  La  cathédrale  de 
S.  Nazairc ,  qui  a  éré  autrefois  régulière 
de  l'ordre  de  S.  Auguftin,  eft  fituée  4  l'en- 
droit  le  plus  élevé  de  la  ville.  Au  devant 
de  cette  églife  eft  une  terrafle  qui  domine 
tout  le  vallon  où  coule  la  rivière  d'Orb; 
ce  qui  fait  un  très-beau  point  de  vue.  Cette 
églilê  eft  grande  &  allez  belle.  Son  chapi- 
tre confîfte  en  6.  dignités ,  1 1.  Chanoines 
Ôck  bas  chœur.  Le  palais  épifcopal  fitué 
auprès  de  la  cathédrale ,  tft  un  bâtiment 
neuf  Se  régulier ,  dont  la  beauté  eft  aug- 
mentée pir  les  charmes  de  la  fituation. 
Il  y  a  deux  abbayes  dans  la  ville ,  S.  Aphro- 
die  &  S.  Jacques.  La  première  autrefois  de 
l'ordre  de  S.  Benoît ,  eft  aujourdhui  collé- 
giale :  l'autre  appartient  aux  Chanoines  ré- 
guliers de  la  congrégation  de  France.  On 
compte  5.  paroifles  dans  cette  ville  ,  dont 
l'une  eft  dellèrvie  par  les  PP.  delà  Doctrine 
Chrétienne.  Outre  le  collège  des  Jefuites , 
•  il  y  a  6.  maifons  reJigieufes  d'hommes,  5 .  de 
filles  &  5.  confrairies  de  Pénirens.  On  a 
établi  à  Bczicrs  une  académie  de  feienecs  en 
1713.  Le  diocèfe  de  cette  ville'eft  pattagé 
en  j.  archipretrés. 

1 .  Celui  de  Cafeuls  prend  fon  nom  d'une 
petite  ville,  autrefois  du  diocèfe  de  Nar- 
bonne ,  fituée  à  z.  lieues  de  Bcziers.  H  oc- 
cupe la  partie  occidentale  Se  la  méridionale 
du  diocèfe  ;  Se  on  y  compte  p.  lieux  ou 
Time  III. 
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villes  maîtrefles  du  nombre  des  24.  qui 
font  dans  ce  diocèfe.  Les  lieux  les  plus 
confidcrablcs  font  Tfufan ,  bourg  de  200. 
familles,  Se  ancienne  baronie  ;  Serignan, 
bourg  de  300.  feux;  Setvian ,  où  if  y  a 
400.  familles;  Puifelicon ,  en  latin  Podium- 
SAiconis ,  ancienne  baronie  ,  Afagalts,  au- 
tre baronic  ,  qui  a  eu  autrefois  droit  d'en- 
trée aux  états  de  Languedoc  ;  Murviel  Se 
Villeneuve- la-Cremade ,  baronics  qui  jouif- 
fent  encore  de  cette  entrée.  La  ic  eft  une 
petite  ville  fur  l'Orb  qui  a  400.  feux  ; 
Vendres,  bourg  de  140.  familles,  en  latin 
Porm-Veneris ,  fur  le  bord  d'un  étang  au- 
quel il  donne  fon  nom  ;  Efpagruic,  célèbre 
pour  (es  eaux  minérales  ;  CorneiUan,  Sau- 
vian,  EJpondeillan  Se  Roquebrune,  baronics. 

1.  Le  2.  archiprêtré  eft  celui  du  Pontet , 
qui  s'étend  dans  la  partie  orientale  du  dio- 
cèfe. Gignac  en  eft  la  principale  ville  Se 
la  féconde  du  diocclè-  Elle  eft  firuée  fur 
la  gauche  de  l'Eraut  dans  une  vafte  cam- 
pagne couverte  d'oliviers ,  a  10.  lieues  au 
nord- eft  de  Deziers,  &  à  5.  au  couchant 
de  Montpellier.  Elle  eft  petite ,  Se  n'a  que 
500.  familles;  mais  elle  eft  marchande,  Se 
chef-lieu  d'une  viguerie  royale ,  qui  étend 
entr  autres  fon  reftort  dans  tout  le  diocèfe 
de  Lodéve.  C'eft  la  feule  ville  diocéfainc, 
Se  elle  députe  tous  les  ans  fon  premier 
conful  aux  états  de  la  province;  il  y  a  3. 
maifons  religieufes.  Les  autres  lieux  princi- 
paux de  cet  archiprêtré  font  Afpiran,  cé- 
lèbre pour  fes  bons  ratfins  ;  Caftan,  où  il 
y  a  un  prieuré  conventuel  de  Chanoines 
réguliers  de  fainte  Geneviève  ;  Ftugeres , 
TreffÀn  Se  Morgan  ,  baronies  ;  Critè- 
res ,  ancien  château  ;  la  Grange  des  Près 
auprès  de  Pezenas ,  où  il  y  a  une  belle  mai- 
fon  de  campagne  qui  appartient  au  prince 
de  Conti ,  comme  comte  de  Pezenas ,  Se 
où  on  a  établi  une  manufacture  ;  Omelos , 
vicomté ,  ancien  appanage  des  cadets  de  la 
maifon  de  Montpellier. 

).  L'archiprctré  de  Bottfagms  occupe  la 
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partie  fcptcntrionalc  du  diocèfc  de  Bczicrs. 
C'eft  le  plus  étendu  des  trois  ;  6c  il  eft  en- 
tièrement fitué  dans  la  montagne.  La  ba- 
ronic  de  Boufagucs  lui  a  donné  fon  nom. 
Ses  principaux  lieux  font  Btd*rrienx%  pe- 
ttre  ville  de  foo.  feux,  à  la  gauche  de 
l'Orb  ;  Limas ,  baronic  -,  Pïllcmagne ,  où 
il  y  a  une  abbaye  de  la  congrégation  de 
S.  Maur  ;  Joncels,  abbaye  de  Bénédictins 
non  reformes,  féculariléc  depuis  peu;  le 
Pn/ol,  bourg  de  500.  feux,  avec  titre  de 
vicomté. 

1.  Diocèfc  éts/gde. 

C'eft  un  des  plus  petits  diocèfes  du 
royaume ,  6c  un  des  meilleurs  6c  des  mieux 
fitués.  H  n'a  que  5.  lieues  d'étendue  du 
levant  au  couchant,  6c  4.  du  midi  au  nord  : 
11  s'étend  le  long  de  la  côte  de  la  Médi- 
terranée ,  qui  le  borne  au  midi  :  il  a  au  le- 
vant le  diocète  de  Monpcllicr  ,  &  celui 
de  Bezicrs  au  nord  Se  au  couchant.  Il  ne 
comprend  que  10.  paroides ,  qui  font  au- 
tant de  villes  ou  de  gros  bourgs.  11  con- 
fifte  en  plaine ,  qui  abonde  en  toute  forte 
de  denrées.  Il  y  a  furtout  beaucoup  d'oli- 
viers 6c  de  mûriers.  L'Eraut  letraverfedu 
nord  au  midi  jufqu'à  fon  embouchure  dans 
la  mer  ,.  Se  le  canal  de  la  province  du 
couchant  au  levant ,  jufqu'a  fon  embou- 
chure dans  l'Eraur.  Il  contient  6800.  fa- 
milles ,  6c  3  1000.  habitans. 

Acofc,  fa  capitale  eft  une  très- an- 
cienne ville,  dont  on  attribue  la  fondation 
aux  Phocéens  ou  Marfcillois.  Apres  avoir 
cffiiyé  à-peu-près  les  mêmes  révolutions 
q\je  Bczicrs,  elle  fur  gouvernée  par  des 
comtes  François  :  ce  comté  fut  uni  au  do- 
maine des  ducs  de  Septimanie  ou  marquis 
de  Gothie  dès  le  X.  fiée  le ,  &  réuni  avec  ce 
duché  à  la  couronne.  Il  y  a  eu  aufli  des 
vicomtes  d'Agde  depuis  le  milieu  du  IX.  6c 
ils  réunirent  au  X.  la  vicomté  de  Bczicrs 
a"  leur  domaine  par  le  mariage  de  Bozon 
vicomte  d'Agde  avec  Adélaïde  vicomtefie 
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de  Bezicrs.  On  a  remarqué  ailleurs  que  cet 
deux  vicomtes  pa  fièrent  enfuite  dans  la 
maifon  des  comtes  de  CarcalTbnnc ,  6c  de 
celle  -U  dans  celle  de  Trcncavcl.  La  vi- 
comté d'Agde  tomba  en  partage  avec  celle 
de  Nifmcs  au  XII.  fiéclc  au  vicomte  Ber- 
nard Aton  V.  qui  tir  donation  de  la  vi- 
comté d'Agde  en  1 187.  aux  éveques  de 
cette  ville,  dont  ils  ont  pofledé  depuis  la 
feigneurie. 

La  ville  d'Agde  eft  fitucc  fur  la  gauche 
de  l'Eraut  à  une  demie  lieue  de  l'embou- 
chure de  cette  rivière  dans  la  mer ,  à  6. 
lieues  au  fud-cft  de  Bezicrs,  &  à  10.  a» 
fud-oueft  de  Montpellier.  Les  fables  que 
cette  rivière  roule ,  &  qui  en  rendent  l'en- 
trée difficile ,  empêchent  qu'on  n'y  éta- 
blilfc  un  bon  port  de  mer,  &  qu'il  y  ait 
allez  de  fonds  pour  les  grands  bàtimens. 
La  cathédrale  de  S.  Etienne  a  un  chapitre 
compofé  de  4.  dignités  ,  de  11.  Chanoi- 
nes 6c  de  pluficurs  autres  béneficiers.  Il  y 
a  dans  la  ville,  où  on  compte  5000.  âmes* 
un  couvent  deCordeliers  Conventuels;  les 
Capucins  ont  celui  de  Notre-Dame  du 
Grau,  fitué  auprès  de  la  plage  à  l'embou- 
chure de  l'Eraut  dans  la  mer.  C  eft  un  lieu 
de  pèlerinage.  Le  fort  de  Brefco*  fitué  dans 
la  mer  ,  eft  à  un  quart  de  lieue  de  la  cote» 
6c  à  une  lieue  au  (ud-eft  de  la  ville. 

Pezertas  eft  la  2*  ville  du  diocèfc,  6c  la 
plus  confîderable.  Elle  eft  ancienne,  &  fon 
nom  larin  eft  Pifient  Elle  eft  fituée  fur  une 
petite  élévation  à  4.  lieues  au  nord  d'Agde, 
au  milieu  d'une  plaine  agréable  &  fertile, 
fur  la  petite  rivière  de  Peine,  à  un  quart 
de  lieue  de  l'Eraut.  Cette  ville ,  qui  eft  une 
des  plus  jolies  de  la  province .  contient  8. 
à  9.  mille  nabitans.  C'eft  une  ancienne  cha- 
tellenie  qui  fut  érigée  en  comté  en 
Ce  comté  a  pafle  de  la  maifon  de  Monr- 
morenci  dans  celle  de  Condé  ;  6c  il  ap- 
partient aujourd'hui  au  prince  de  Contt. 
C'eft  la  feule  ville  diocéfainc ,  6c  elle  dé- 
pute^ tous  les  ans  un  diocéfain  aux  étaw 


Digitized  by  Google 


ECCLESUST1QVE  ET  CIVILE  91 
delà  province.  On  y  voit  une  collégiale,  il  a  au  nord  le  Rouerguc  Se  le  diocèfc 
un  collège  de  PP.  de  l'Oratoire  ,  Se  4.  mai-  d'Alais.  11  n'a  que  7.  lieues  détendue  du 
Tons  religieufes  d'hommes  ou  de  filles.  Ses  levant  au  couchant,  &  S,  du  midi  au  nord  , 
foires  font  célèbres.  On  voit  tout  auprès  &  contienr  17000.  ames ,  ou  f  500.  famil- 
la  belle  maifon  de  la  Grange  des  Prcz ,  bà-  les ,  dont  il  y  en  a  51.  de  nobles ,  pana- 
tic  par  le  connétable  de  Montmorcnci.  gées  en  c  z.  paroiffes  qui  font  jo.  com- 

AtontAgnac  j«  ville  du  diocèfc,  appar-  munautés. 

tient  à  l'évêque  d'Agde.  Elle  eft  limée  à  Lodeve  qui  en  eft  la  capitale  ,  eft 

la  gauche  de  l'Eraur,  &  contient  foo.  fa-  une  des  anciennes  villes  des  Gaules;  mais 

milles.  Sur  le  chemin  de  cette  ville  à  Pc-  elle  eft  peu  conlldérable ,  n'ayant  que  4. 

zenas ,  il  y  a  un  très-beau  pont  fur  l'Eraut.  à  5.  mille  habitans.  Elle  eft  environnée  de 

Florenfac ,  petite  ville  de  f  00.  familles ,  eft  montagnes ,  baignée  par  les  deux  petites 

fituée  à  un  quart  de  lieue  de  Montagnac  :  rivières  de  Lergue  Se  de  Solondre ,  &  fîtucc 

c'eft  une  des  baronics  qui  ont  droit  d'entrée  à  10.  lieues  au  nord-oueft  de  Montpellier, 

aux  états  de  Languedoc.  Après  ces 4.  villes,  Cette  ville ,  aptès  avoir  paflé  de  la  do- 

il  y  en  a  j.  autres  qu'on  appelle  Vdettei  ;  fça-  mination  des  Romains  fous  celle  des  Vifï- 

voir  ,  Atcz.e ,  Marceillart  8c  Vins.  Les  au-  gots  au  V.  fiée  le  ,  fut  prife  fur  ces  der- 

ucs  lieux  les  plus  confîdérables  du  diocefe  niers  peuples  par  Thierri  fils  de  C  ovis , 

font  S.  Tibtri,  petite  ville  de  $oo.  familles  :  au  commencement  du  VI.  Elle  fut  enfuitc 

c'eft  l'ancien  Ceffcro  ;  il  y  a  une  abbaye  de  reprife  par  les  Viligots,  rit  partie  de  la 

la  congrégation  de  S.  Maur  -,  Falmaqne  ,  Septimanic,  Se  fe  fournit  volontairement  à 

abbaye  de  l'ordre  de  Cîteaux;  Celte,  nou-  Pépin  le  Bref.  Nos  rois  de  la  féconde  race 

vcllc  ville  qui  s'aggrandit  tous  les  jours:  1a  firent  gouverner  par  des  cormes,  qui 

elle  eft  ficuée  auprès  du  cap  Se  de  la  mon-  fc  rendirent  propriétaires  ;  &  le  comté  de 

tagne  de  même  nom,  à  l'extrémité  d'une  Lodévc  fut  uni  au  duché  de  Scp:imanie  ou 

langue  de  terre  que  la  plage  y  fait,  entre'  marquif.it  de  Gothic ,  poffedé  par  les  corn- 

l'étang  de  Tau  Se  la  mer.  La  province  y  a  tes  de  Touloufc.  Il  y  eut  aufli  des  vicom- 

fait  conftruire  Se  y  entretient  un  port  de  tes  héréditaires  de  Lodévc  depuis  le  coni- 

mer ,  qui  eft  le  feul  du  Languedoc  où  on  mencemenr  du  X.  fijcle  i  Se  ils  partagèrent 

puill'c  aborder  avec  fureté-,  mais  il  n'y  a  l'autorité  fur  le  pays  avec  les  comtes,  l  a 

pas  afTez  de  fonds  pour  les  grands  bâti-  vicomeé  de  Lodive  pafLi  enfuite  dans  la 

mens.  mailbn  des  vicomtes  de  Cul  ad  &  de  Mil- 

3.  Diocefe  de  Lodéve.  haud ,  comtes  de  RoJcz.  Les  uns  &  les 

auttes  ven  lirent  leurs  droits  au  XII.  Se 

C'eft  un  pays  de  montagnes ,  fée  Se  ar-  XIII.  fîéclesaux  éveques  d_-  Lodévc,  qui  do- 
ride  ;  mais  les  habitans  fe  dédommagent  minent  fur  presque  rout  le  diocefe  ,  où  il 
de  la  ftcriliré  des  terres  par  le  grand  nom-  y  a  8oo.  fiefs  dans  leur  mouvance.  Ces  pté- 
bre  de  beftiaux  qu'ils  entretiennent ,  Se  par  lars  fe  qualifièrent  depuis  comtes  de  Mont- 
les  manufactures  de  draps  Se  d'autres  étof-  brun  ,  qui  eft  le  chef  lieu  du  domaine  des 
fes  auxquelles  ils  s'adonnent.  D'ailleurs  on  anciens  comtes  8c  vicomtes.  Le  chàrcau  de 
recueille  beaucoup  d'huile  d'olive  dans  la  Montbtun,  dont  ils  prennent  le  tirre  de 
partie  méridionale  du  diocèfc.  La  rivière  comtes,  eft  fîtué  fur  une  montagne  à  500. 
d'Eraut  le  fepire  au  levanr  de  ceux  de  pas  de  la  ville.  Le  fauxbourg  occupe  l'cf- 
Montpellier  Se  de  Bezicrs  :  le  dernier  dio-  pace  qui  eft  entre  deux.  La  cathédrale  de 
cèfi  le  borne  au  midi  6c  au  couchant  j  &  S.  Gênés  &  de  S.  Fulcrand ,  a  un  chapitre 

Mij 
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compofc  de  3.  dignités  »  ii.  Chanoines  & 
du  bas-chœur.  Il  y  a  deux  autres  parouTcs 
dms  la  ville»  l'abbaye  de  S.  Sauveur  de 
BJncdiâins  non-réformés ,  un  collège  de 
PP.  de  la  Doctrine  Chrétienne ,  8c  3 .  com- 
munautés religieufes  d'hommes.  La  jufticc 
eft  exercée  par  les  officiers  de  l'évêquc  ;  8c  il 
n'y  a  aucune  juftice  royale  dans  le  diocèfc , 
excepté  à  Nevian ,  qui  dépend  de  la  vigue- 
rie  de  Beziers. 

C  1er  m  ont  eft  la  féconde  ville  de  ce  dio- 
cèfc ;  elle  eft  auflî  confîdérable  que  la  ca- 
pitale pour  le  nombre  de  fes  habttans ,  mais 
beaucoup  plus  marchande  Se  dans  un  meil- 
leur rerrain.  Elle  eft  (îtuée  fur  une  colline, 
à  une  demie  lieue  de  la  rivière  de  Lerguc, 
à  3.  lieues  au  midi  de  Lodéve.  C'eft  une 
ancienne  baron: c  érigée  aujourd'hui  en 
comté ,  dont  les  feigneurs  ont  eu  pendant 
plusieurs  fiéclcs  droit  d'entrée  aux  états  de 
Languedoc.  C'eft  la  feule  ville  diocéfainc , 
&  elle  députe  tous  les  ans  fon  premier 
conful  aux  mêmes  crats.  Elle  eft  riche  par 
fes  manufactures.  L'églifc  paroillîale  de 
S.Paul  eft  une  des  plus  belles  de  h  pro- 
vince. Les  Dominicains  &  les  Récollcts  y 
ont  des  couvens ,  &  on  y  voit  l'abbaye  de 
Bénédictines  de  Goritn. 

Les  autres  lieux  plus  confidérables  du 
diocèfe  font  S.  Gmllem  du  Dèfcrt,  appcllée 
anciennement  Gellone ,  petite  ville  lîruée 
fut  TEraut ,  dans  une  gorge  étroite  au  mi- 
lieu des  montagnes  efearpees  qui  l'environ- 
nent. Il  y  a  une  abbaye  de  la  congrégation 
de  S.  Maur.  Cette  abbaye ,  que  S.  Guillaume 
duc  de  Toulon  Ce  ou  d'Aquitaine  fonda  au 
commencement  du  IX.  fiécle ,  a  donné  l'ori- 
gine à  la  ville  ;  Nevian  ouN~ebiani  com- 
manderie  de  Malte-,  le  Caylar,  en  latin 
Caflell*rinm ,  baronic  :  elle  appartient  au- 
jourd'hui i  l'évcque  qui  y  a  la  maifon  de 

Elaifance  -,  les  Deux vierges  Se.  Montpejrouxt 
aronies  ;  Lmxjeres ,  en  latin  Elztria ,  qui 
a  donné  fon  nom  à  la  maifon  d'où  eft  forti 
le  maréchal  de  Thcmines,  &«. 
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III.  SÉNÉCHAUSSÉE  DE  BeAUCÀIRE 
ET  DE  NlSMES. 

Elle  doit  foit  origine ,  comme  celle  de 
Carcaflonne,  à  Simon  de  Montfort  qui 
l'établit  en  1115.  Elle  devint  royale  en 
1 1 19.  après  que  Raymond  VII.  comte  de 
Touloufc  eut  cédé  le  duché  de  Narbonne 
au  roi  S.  Louis ,  qui  attribua  à  fon  reffort 
divers  pays  fitués  aux  environs  de  Nifmes  ; 
enforre  que  depuis  le  règne  de  ce  prince , 
ce  reflort  s'étendit  fur  hx  anciens  diocè- 
fes ,  diftingués  en  Hams  Se  Bas  \  Ravoir , 
les  diocèfes  de  Nifmcs ,  Maguelonnc  & 
Ufez  ,  qui  étoient  les  Bas  -,  Se  ceux  de 
Gevaudan  ,  de  Vêlai  &  de  Vivatais  ,  qui 
étoient  les  Hauts  :  ainfi  cette  ancienne  le- 
néchauftee  avoit  40.  lieues  d'étendue  du 
midi  au  nord  ,  depuis  la  Méditerranée  jus- 
qu'aux frontières  du  Forez  ;  6V  14.  du  le- 
vant au  couchant ,  depuis  le  Rhône  juf- 
qu'aux  frontières  du  Rouergue.   On  a 
érigé  depuis  dans  l'étendue  de  ce  rcllbrt 
les  fénéchauffëes  de  Montpellier  8c  du  Pui; 
ce  qui  l'a  diminué.  L'ancienne  fénéchauf- 
fée  de  Beiucaire  8c  de  Nilmcs  comprend 
un  7e  diocèfe,  depuis  l'ércétion  de  celui 
d'Alais. 

§.  I.  Diocèfe  de  Montpellier  Autrefois  de 
Mtgnelonne. 

On  compte  107.  paroifles,  qui  font  98- 
communautés,  partagées  en  7.  archiprê* 
très  dans  ce  dtocèlë ,  qui  a  1  o.  lieues  d'é- 
tendue du  midi  au  nord  ,  8c  8.  du  levant  au 
couchant ,  8c  qui  eft  borné  au  levant  pat 
celui  de  Nifmes ,  au  nord  par  celui  d'Alais  , 
au  couchanr  pat  ceux  de  Lodéve,  de  Be- 
ziers 8c  d'Agdcj  8c  au  midi  par  la  Médi- 
terranée. La  partie  /cptentrionale  eft  iuuce 
dans  la  montagne ,  8c  la  méridionale  dans 
la  plaine  :  on  y  voit  beaucoup  d'oliviers, 
de  mûriers  te  de  vignes ,  U  on  y  compte 
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16000.  familles,  dont  418.  font  nobles, 
Se  75000.  habitans. 

Mentionne ,  ancienne  capitale  de  ce 
diocèfc ,  étoit  lîtudc  dans  une  petite  ifle, 
au  milieu  d'un  étang  qui  communique  avec 
la  mer.  Les  Vifigots,  maîtres  du  pays,  y 
établirent  un  eveché  au  VI.  fiécle  :  le  dio- 
cefe étant  venu  au  pouvoir  des  Sarrafins 
au  VIII.  Charles  Marttl  prit  8c  ruina  la 
ville  de  Maguclonnc  en  7$ 7-  8e  les  évo- 
ques transférerenr  alors  leur  fiége  dans  le 
lieu  de  Stèflantion.  Les  peuples  du  pays 
s'étant  fournis  volontairement  à  Pépin  le 
Bref  en  751.  ce  ptince  &  fes  fuccclfeurs 
les  firent  gouverner  par  des  comtes  béné- 
ficiaires, qui  devinrent  propriétaires,  8c 
qui  prirent  le  titre  de  comtes  de  SHbflantie»y 
a  caufe  que  c'étoit  le  chef- lieu  du  diocefe 
depuis  la  ruine  de  Maguclonnc ,  ou  de  com- 
tes de  Melgucil  ou  de  Maugmo ,  Mclgorien- 
fes  en  latin ,  parce  que  le  château  de  Mel- 
gucil étoit  le  chef-lieu  de  leur  domaine. 
Nous  avons  la  fuite  de  ces  comtes  depuis 
le  commencement  du  X.  fiécle  :  Pierre  l'un 
d'entr'eux,  fe  rendit  vaflâl  de  l'églife  Ro- 
maine en  1  cS  \ .  Ce  comté  étant  tombe  en 
quenouille  au  XII.pafTa  fucceflivementdans 
les  maifons  de  Barcelonne ,  de  Provence ,  de 
Pelct  Se  de  Touloufc  ;  Se  enfin  le  pape 
Innocent  III.  en  difpofa  en  1 1 1 5 .  en  qua- 
lité de  fuzerain  ,  durant  la  guerre  des  Al- 
bigeois ,  en  faveur  des  éveques  de  Mague- 
lonnti  qui  s'en  difent  comtes. 

Cette  ville  étoit  alors  rétablie  depuis  l'an 
10}  f .  &  le  fiége  épifcopal  y  avoit  été  re- 
mis. Il  s'y  cft  confcrvé  iufqu'à  l'an  if  }6. 
qu'il  a  été  transféré  i  Montpellier  ;  Se  le 
chapitre, qui  jufqu'alors  avoit  été  régulier 
.de  l'ordre  de  S.  Auguftin ,  fut  fécularifé.  La 
ville  dé  Maguelonnc  s'eft  enfuite  détruite 
infenfiblcmcnt;  Se  il  n'y  refte  plus  que  l'an- 
cienne  cathédrale  qui  fubfifte  en  entier, 
avec  une  ferme  qui  appartient  au  chapitre 
de  Monrpellier. 

MoNTPBLLiiR,  aujourd'hui  capitale 
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du  diocefe ,  la  féconde  Se  la  plus  riche  de 
la  province  de  Languedoc,  cft  fituée  fur 
une  élévation,  8c  dans  un  terrain  inégal, 
au  milieu  d'une  belle  campagne ,  cncrccou- 
péede  collines  &  de  vallons  couverts  d'oli- 
viers &  de  vignes ,  au  4 $ .  dégré  3  6,  m.  de 
latitude,  Se  au  11.].  min.  de  longitude. 
Elle  eft  moins  rccommandable  par  fon  éten- 
due ,  que  par  l'afHuencc  du  peuple  Se  par 
la  beauté  de  (es  maifons,  bâties  de  pierre 
de  taille.  La  plupart  des  rues  y  font  néan- 
moins éttoites ,  ce  qu'on  a  fait  expt es  pour 
fe  garantir  des  grandes  chaleurs.  Sa  litua- 
tion  à  î.  lieues  de  la  mer  ,  8c  fa  proximité 
du  canal  Se  du  Rhône,  la  rendent  fort 
propre  pour  le  commerce ,  auquel  les  ha- 
bitans s'adonnent  en  effet  beaucoup  :  on 
en  fait  monter  le  nombre  de  40.  à  50. 
mille.  L'air  y  eft  très-pur  Se  tres-fain ,  Se 
on  y  jouit  d'un  très-beau  ciel. 

Montpellier  n'éroit  qu'un  village  au  X. 
fiécle.  Il  s'accrut  peu-à-peu  pn  les  foins  de 
fes  feigneurs  :  il*  y  formerenr  une  ville, 
qui  n'a  commence  à  avoir  quelque  répu- 
tation qu'à  la  fin  du  XL  La  conlidétation 
où  étoient  ces  feigneurs,  fon  heureufe  lima, 
tion,  Se  la  réputation  que  fes  écoles  de 
médecine  s'acquirent  dès  le  XII.  fiécle ,  ont 
beaucoup  conttibué  à  fon  aggrandifTemetu; 
8c  en  dernier  lieu  la  tranflation  de  l'évcché 
de  Maguclonnc,  &  l'établi lîèmcnt  de  la 
cour  des  aides ,  comptes  Se  finances  de  la 
province,  dont  on  a  parlé  ailleurs. 

On  connoît  des  feigneurs  de  Montpcl-* 
lier  ,  qui  étoient  vafTaux  des  évêques ,  de- 
puis la  fin  du  X.  fiécle.  Leur  race  mafeu- 
line  ayant  manqué  au  commencement  du 
XIII.  cette  feigneurie  pada  dans  la  maifon 
d'Aragon  par  le  mariage  de  Marie  fille  Se 
héritière  de  Guillaume,  fcijjncur  de  Mont- 
pellier avec  Pierre  IL  roi  d'Aragon.  Le  roi 
Philippe  de  Valois  l'unit  à  la  couronne  en 
1  }45>.  par  l'acquifition  qu'il  en  fit  des  fois 
de  Majorque  ,  puînés  des  rois  d'Aragon. 

La  cathédrale  de  S.  Pierre  de  Montpcl- 
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lier  a  pris  le  nom  de  ce  faint ,  titulaire  de 
l'églifc  de  Maguelonnc  ,  depuis  la  mnfla- 
tion  de  l'évêché  à  Montpellier  :  elle  por- 
toit  auparavant  le  nom  de  S.  Germa'» ,  Se 
fervoit  d'églife  au  collège  que  le  pape 
Urbain  V.  fonda  à  Montpellier  en  i  a  66- 
pour  les  religieux  Bénédictins  de  l'abbaye 
de  S.  Victor  de  Marfeillc,  étudians  dans 
l'uni  ver  Û*cé  de  Montpellier.  Ce  collège  ou 
monaftère  qu'Urbain  enrichit  beaucoup, 
fut  fécularilé  en  i  5  ?<î.  en  même  tems  que 
la  cathédrale  de  Maguelonne  ;  &  des  deux 
communautés  on  en  compofa  le  chapitre 
de  la  cathédrale,  qui  condfte  en  14.  Cha- 
noines, parmi  lefquels  \l  y  a  5.  dignités, 
outre  4.  perfonats ,  fins  le  bas  chœur.  Les 
Chanoines  des  collégiales  de  la  Trinité  Se 
de  S.  Sauveur ,  dont  les  c'glifcs  furent  dé- 
truites pat  les  Rcligionaires,  ont  été  trans- 
férés dans  cette  églifc ,  Se  font  l'office  avec 
les  Chanoines  de  la  cathédrale ,  qui  eft  un 
fort  beau  vaifteau.  Le  palais  épifcopal  fitué 
auprès  de  la  cathédrale  ,  eft  un  grand  bâti- 
ment fort  élevé  bâti  de  pierres  de  raille.  Il 
fervoit  autrefois  de  demeure  aux  religieux 
du  collège  de  S.  Germain. 

Cette  égide  eft  paroiffîale  ;  Se  il  y  en  a 
encore  deux  autres  dans  la  ville,  Se  une 
dans  les  fauxbourgs.  Les  couvens  que  les 
4.  ordres  Mendians  avoienr  autrefois  à 
Montpellier,  fitués  hors  la  ville,  étoient 
û  confîdérables  ,  qu'on  y  a  renu  plufieurs 
#fois  les  chapitres  généraux  de  ces  ordres  : 
ils  font  aujourd'hui  peu  de  chofe.  Ceux 
des  Dominicains ,  des  Carmes  Se  des  Au- 
guftins  ont  été  transférés  dans  la  ville  i 
ck  il  n'y  a  que  les  Cordeliers ,  qui  ayent 
conferve  leur  ancien  emplacement  hors  la 
ville.  Il  y  a  5.  autres  communautés  reli- 
gicufes  d'hommes  à  Montpellier ,  fans  com- 
pter le  collège  des  Jefuircs,  Se  5.  à  6.  de 
filles  ,  dont  l'une  eft  l'abbaye  de  rignogou, 
de  l'ordre  de  Cîicaux  ,  qui  y  a  été  trans- 
férée. S.  Jean  eft  une  commanderie  de 
Malte.  La  place  du  Pcyrou ,  où  étoit  au- 
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trefois  le  couvent  de  la  Merci  qui  a  été 
transféré  ailleurs ,  eft  une  terraflè  ou  pro- 
menade firuée  hors  la  ville  ,  au  milieu  de 
laquelle  on  a  placé  la  ftarue  équeftre  de 
Louis  XIV.  Les  places  qui  font  dans  la  ville 
font  très-peu  conlîdérables  :  mais  il  y  a 
une  très- belle  promenade  au  dehors, qu'on 
appelle  ÏE/pIanaJe ,  vis  à  vis  la  citadelle. 

Le  palais  de  la  juftice ,  qui  fervoit  de 
logement  aux  anciens  feigneurs  de  Mont- 
pellier, eft  un  grand  bâtiment  fitué  à  une 
txt rémiré  de  la  ville  Se  fur  fes  murailles. 
Dans  l'on  enceinte,  outre  les  chambres 
pour  la  cour  des  aides ,  eft  le  fiége  du 
gouvetnement  ou  fénéchauflec  Se  préfi- 
dial  de  Montpellier.  La  juftice  ordinaire 
eft  unie  à  cette  cour,  dont  le  gouverneur 
eft  le  chef,  comme  fcnéchal.  Le  préfidial 
fut  érigé  en  1551.  Il  y  a  6.  confuls  ou 
magiftrats  municipaux ,  un  pour  chaque 
quartier  de  la  ville ,  dont  le  chef  prend  le 
titre  de  viguicr.  Us  fiégenr  à  l'hôtel  de  ville 
qui  eft  un  aflez  beau  oàtimcnr. 

L'univcrllté  de  Montpellier  ,  érigée  en 
1 189.  Se  compofée  des  4.  facultés  ,  fuit  1. 
corps  entièrement  féparés ,  qui  prennent 
l'un  Se  l'autre  le  titre  d'Vrriverfité.  L'un 
confifte  dans  les  trois  facultés  de  théolo- 
gie, de  droit  &  des  arts,  régies  par  un 
recteur  tiré  de  la  faculté  de  droit ,  fous 
l'autorité  de  l'évêquc,  chancelier  de  cette 
univerfité.  La  i«  &  la  ie  font  entre  les 
mains  des  Jcfuites,  Se  très-peu  conlîdéra- 
bles. L'univerfité  de  médecine  eft  une  des 
plus  célèbres  de  l'Europe  :  elle  a  un  théâ- 
tre anatomique  Se  un  jardin  de  /impies. 
L'académie  ou  (bciéré  royale  des  (cicnces 
de  Montpellier,  érigée  en  1706.  ne  fait 
qu'un  même  corps  avec  celle  de  Paris.  Elle 
eft  compofée  de  C.  académiciens  Honorai- 
res, Se  de  1  r.  ordinaires.  Enfin  cette  ville 
qui ,  outre  la  cour  des  aides,  compres  Si 
finances  ,  a  un  bureau  de  rréfoners  de 
France,  un  hotel  des  monnoyes  ,  une  juf- 
tice confulaire ,  qu'on  appelle  Confulat  de 
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mer  y  6e  une  cour  de  petit  fcel,  qui  cft  une  4.  maifons  religieufes.  Lunel  vieil,  village 

juftice  rigoureufe ,  eft  le  fejour  ordinaire  qui  dépend  de  cette  baronic ,  lîtué  à  une 

de  l'intendant  de  la  province ,  Se  la  ville  demie  lieue  de  Lunel ,  produit  les  meilleurs 

où  on  aircmblc  ordinairement  les  états  de  vins  mulcats  de  la  province  ■>  Mauguio,  ou 

Languedoc.  La  citadelle  bâtie  par  le  roi  en  latin  Melgoriumy  bourg  de  100.  feux, 

Louis  XIII.  a  un  gouverneur ,  qui  cft  ordi-  fitué  auprès  de  l'étang  de  Perols ,  ville  dio- 

nairement  celui  de  la  ville ,  un  état- major  céfâine ,  &  le  chef- lieu  du  domaine  des  an- 

&  une  garni  Ton.  ciens  comtes  de  Maguelonne,  qui  y  fai- 

Lcs  lieux  les  plus  confidérablcs  du  dio-  foient  battre  monnoyc  ,  qu'on  appelloie 

cèfe  de  Montpellier,  font  le  Terrtil ,  chef-  pour  cela  Melgoroife:  elle  eft  fituée  à  j.  pc- 

lieu  de  la  feigneurie  de  Marejutrofe ,  dont  tires  lieues  de  Montpellier  vers  le  fud-eft. 
les  cvêques  de  Montpelher  fc  difent  fei-  u  NmttH^ 

gneurs  -,  la  Vérone ,  ancienne  baronie ,  ou  '  ■> 

ils  ont  leur  maifon  de  plaifance  ;  Frétai-       Nous  donnons  ce  nom  à  l'ancien  dio- 

gnan,  petite  ville  célèbre  par  fes  vins  muf-  cèfe  de  Nifmes,  partagé  aujourd'hui  en 

cats,  fituée  à  4.  lieues  au  fud-oucft  de  deux  depuis  l'crcdion  de  celui  d'Alais  en 

Montpellier,  fur  les  bords  d'un  ctang  au-  i<?p4. 

quel  elle  donne  fou  nom ,  Se  qui  commu-  t .  Diocefe  de  Nifmes. 

nique  avec  la  mer.  Elle  contient  environ 

600.  familles,  6c  une  collégiale  :  elle  cft       Ce  diocèfe  comprend.pour  le  temporel, 

une  des  7.  villes  diocefaines  qui  députent  la  partie  de  celui  d'Arles  fituée  en  deçà  du 

par  tour  aux  états  de  Languedoc.  Balaruc  ,  Rhône,  qui  confifte  en  f.  ou  6.  commu- 

lieu  célèbre  dans  rout  le  royaume  pour  fes  nautés.  11  eft  botné  au  levant  par  le  bras 

eaux  thermales;  Gigetn ,  abbaye  de  filles  occidental  de  ce  Meuve,  au  nord  par  les 

de  l'ordre  de  Cîteaux  ;  Fahregues ,  ancienne  diocefes  d'Alais  Se  d'Ufcz  ;  au  couchant  par 

baronie  ;  le  Forum-Domitii  des  Romains ,  ce  dernier  diocefe  Se  par  celui  de  Montpcl- 

étoit  à  un  quart  de  lieue  ;  Anume,  ville  lier;  Se  au  midi  parla  mer  Méditerranée, 

diocéfune  de  400.  familles ,  avec  une  ab-  Le  diocèfe  d'Ufcz  le  coupe  dans  un  endroic 

baye  de  la  congrégation  de  S.  Maur ,  fon-  depuis  le  Gardon  jufqu'au  Vidourle  ;  ce  qui 

dée  par  S.  Benoît  dit  d'Aniane ,  fils  d'un  lui  donne  une  forme  irrégulierc.  11  a  9. 

comte  de  Maguelonne ,  Tan  780.  Cowmon-  lieues  dans  fa  plus  grande  étendue  du  levant 

Terrail,  baronie  érigée  en  marquifat  fous  au  couchant,  S-  du  midi  au  nord  dans  fa 

le  nom  de  fignoles  ;  Ganges,  ville  diocéfaine  plus  grande  largeur,  6e  1.  dans  la  moindre, 

de  f  00.  feux ,  fituée  auprès  &  à  la  gauche  II  eft  entièrement  fitué  dans  la  plaine  ,  6c 

de  l'Eraur.  C  eft  auffi  une  des  baronies  qui  abondant  en  toute  forte  de  denrées.  On  y 

ont  droit  d'entrée  aux  érats  de  Languedoc,  recueille  beaucoup  d'huile ,  Se  on  y  fait  de 

Celle  de  C*{tries ,  à  la  maifon  de  la  Croix ,  la  foie.  Le  grand  nombre  de  bêtes  à  laine 

a  le  même  droit  ;  S.  Genit's  ou  la  Béne'dic-  qu'on  y  nourrit  y  entretient  les  manufac- 

tion-Dieu ,  abbaye  de  filles  de  l'ordre  de  tures,  qui  font  une  des  richefles  du  pays. 

Cîteaux  ;  MontUur,  baronie;  Lunel,  pe-  On  y  compte  Soooo.  ames  Se  18700.  fa- 

titc  ville  de  700.  familles ,  chef-lieu  d'une  milles ,  dont  il  y  en  a  170.  de  nobles.  Le 

ancienne  baronie  d'où  dépendent  ia.  vil-  nombre  des  paroi  (Tes  ou  communautés  tail- 

Iages.  C'cft  la  féconde  du  diocèfe,  fituée  à  labiés  monte  à  94.  (ans  compter  les  iuccur- 

4.  lieues  communes  de  France ,  &  à  4.  du  fales. 

pays  de  Montpellier  vers  le  levant  :  il  y  a      Ni  s  mis,  capitale  du  diocefe ,  cft  une 
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des  plus  anciennes  villes  des  Gaules  ;  elle 
cft  d'ailleurs  très-confidérablc  par  la  lima- 
tion  Se  par  fon  commerce  ;  6e  clic  peur 
palier  pour  la  y  ville  de  la  province.  Elle 
en  étoit  la  féconde  fous  les  Gaulois  ,  puif- 
quellc  étoit  la  capitale  des  Volets  Arécomi- 
<jhc$  ,  Se  que  fa  république  commandoit  à 
24.  bourgs  litués  aux  environs.  Après  s'être 
foumife  à  la  Republique  Romaine  au  Vil. 
fiéclc  de  cette  république  ,  avec  le  refte 
du  pays  ,  les  Romains  y  établirent  une  co- 
lonie ,  &  y  confttuifîrent  un  grand  nom- 
bre de  magnifiques  édifices ,  dont  il  y  en 
a  encore  quelques-uns  qui  fubfiftent  en 
leur  entier ,  tels  que  les  Arènes  ou  l'am- 
phithéâtre ,  la  Maifon  Quatrée  &  le  pont 
du  Gard  fituc  dans  le  voifinage.  On  a  dé- 
couvert depuis  peu  pluficurs  reftes  d'anti- 
quité en  crcufànt  &  rcnouvcllant  la  fon- 
taine ;  monumens  qui  prouvent  fon  an- 
cienne fplcndeur.  Après  avoir  pafle  de  h 
puiffàncc  des  empereurs  Romains  fous  cclJc 
des  Vifigots  en  472.  les  Sarrafins  s'en  em- 
parèrent au  commencement  du  VIII.  fié- 
clc. Châties  Mattel  ayant  marche  au  fè- 
cours  des  anciens  peuples  du  pays,  pour 
les  délivrer  du  joug  de  ces  infideUes ,  prit 
cette  ville  ,  la  démantela  ,  Se  l'abandonna 
en  757.  Quinze  ans  aptès  les  peuples  fc 
fournirent  volontairement  à  Pcpin  le  Bref, 
qui ,  ainfi  que  les  fucceffeurs ,  fit  gouver- 
ner la  ville  de  Nilmcs  par  des  comtes  bé- 
néficiaires. Ce  comté  étant  devenu  hérédi- 
taire ,  fut  uni  dès  le  commencement  du  X. 
fiéclc  au  domaine  des  comtes  dcTouloufe 
matquis  de  Gothie ,  qui  exercèrent  la  pt  in- 
cipalc  autorité  dans  le  pays,  Se  en  parta- 
gèrent le  domaine  avec  les  vicomtes  héré- 
ditaires de  cette  ville,  connus  depuis  le 
commencement  du  même  fiéclc.  Les  vicom- 
tes de  Nifmes ,  qui  l'étoicnt  aufli  d'Albi , 
augmenterez  confidérablement  leut  do- 
mnne  au  XI.  fiécle  par  le  mariage  d'Er- 
mengarde  héritière  de  la  maifon  de  Car- 
caflonne,  avec  le  vicomte  Raymond- Bcr- 
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nard  furnommé  Trcncavtl ,  Se  Ce  partagè- 
rent en  deux  branches.  Bernard-Aton  VI. 
du  nom,  vicomte  de  Nilmcs  Se  d'Agde, 
vendit  en  1187.  la  vicomté  de  Nifmes  à 
Raymond  V.  comte  de  Touloufc ,  qui  réu- 
nit ainfi  en  fa  petfonne  route  l'autorité 
dans  le  diocèfc  de  Nifmes  :  mais  enfin  le 
roiLouisVIII.cn  1 226.  Se  S.  Louis,  par 
le  traité  de  l'an  1119.  réunirent  ce  dio- 
cèfe  au  domaine  de  la  couronne. 

La  ville  de  Nifmes  eft  fîtuée  à  10.  lieues 
au  nord-eft  de  Montpellier,  &  à  5.  lieues 
de  la  rive  occidentale  du  Rhône ,  dans  une 
agréable  campagne  couverte  d'oliviers  9c 
de  mûriers ,  6e  bornée  au  nord  par  des 
collines  très  -  fertiles ,  furtout  en  vin  :  dç> 
ces  collines  coule  une  foutee  abondante, 
qui  fournit  de  l'eau  à  toute  la  ville.  Quoi- 
que cette  ville  n'ait  pas  toute  l'étendue 
qu'elle  avoit  anciennement ,  elle  eft  cepen- 
dant afTcz  gtandc  Se  bien  bâtie  :  les  rues 
font  la  plupart  aiTez  belles ,  &  elle  con- 
tient environ  a  $000.  ames.  Elle  eft  en- 
vironnée de  remparts  qui  fervent  de  pto- 
menade  ;  Se  il  y  a  pluficurs  autres  prome- 
nades du  côté  des  fauxbourgs ,  qui  font 
fort  étendus.  Le  palais  épifcopal ,  la  cathé- 
dtale  de  la  Vierge ,  &  toutes  les  autres 
églifes  de  la  ville  ,  fc  teûentirent  beaucoup 
des  troubles  des  Religionaircs  au  XVI.  fié- 
cle. Le  chapitre  de  la  cathédrale,  qui  ayant 
été  déttuite ,  a  été  nouvellement  rebâtie , 
a  été  régulier  de  l'ordre  de  S.  Augnftin  juf- 
qu'en  1 5  $57.  qu'il  fut  fécularifc.  Il  cft  com- 
pote de  8-  dignités  qui  pollédent  autant 
de  canonicats ,  de  16.  autres  chanoines 
&  du  bas-chœur.  Il  y  avoit  anciennement 
auprès  de  Nifmes  une  abbaye  célèbre  fous 
le  nom  de  S.  Baufiie ,  martyr  du  pays.  Ce 
rnonaftère  ,  après  avoir  cfluyé  dtverfcs  ré- 
volutions, n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un 
prieuré  conventuel  transféré  dans  la  ville , 
6e  de  la  congrégation  de  S.  Maut.  Les 
Jefuitcs  ont  le  collège.  Les  PP.  de  la  Doc- 
trine Chrétienne  deflèrvent  la  paroiffe  de 
Bonnes-Nouvelles, 
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Bonnes-Nouvelles ,  6e  ont  le  féminaire.  Il 
y  a  de  plus  à  Nifmes  6.  autres  commu- 
nautés religieufes  d'hommes,  &  3.  de  filles. 
Les  Auguftins  ont  pour  églife  ce  célèbre 
monument  de  l'antiquité  qu'on  appelle 
U  Maifen  Qtuerrée.  Le  fîége  de  la  lénc- 
chaufTée  eft  établi  â  Nifmes ,  ainfi  que  le 
prélîdial  érigé  en  15  51.  Leur  reflbrt  s'é- 
tend encore  iiir  une  partie  des  diocèfes  de 
Nifmes,  Alais  &  Ulez ,  6e  fur  tout  le  Gé- 
vaudan  6c  le  Vivarais.  La  vigueric  royale 
ou  jufticc  ordinaire  qui  étoit  autrefois  à 
Nifmes ,  eft  réunie  à  la  IcnéchaufTec.  La  ci- 
tadelle de  cette  ville ,  que  le  roi  Louis  XIV. 
a  fait  conftruirc,  a  un  gouverneur,  un  état- 
major  &  une  garniion  On  y  avoit  établi 
en  1681.  une  académie  de  belles  lettres 
qui  fubliftc  encore. 

Il  y  a  environ  40.  paroifTès  qui  dépen- 
dent de  la  vigueric  de  Ni  mes  :  les  lieux 
principaux  font  Miïbaud,  bourg  de  100. 
feux,  &  une  des  5.  villes  diocéfaincs  ;  Saint 
Cilles ,  petite  ville  d'cnviton  600.  feux , 
fituée  dans  un  endroit  marécageux  ,  auprès 
du  bras  du  Rhône  le  plus  occidental ,  avec 
nne  abbaye  célèbre,  fondée  au  commen- 
cement du  VI.  fiéele  ,  habitée  par  des  Bé- 
nédictins, 6c  fcculariféc  au  XVI.  Elle  a 
donné  fon  nom  &  l'origine  à  cette  petite 
ville ,  où  prit  naifTancc  le  pape  Clément  IV. 
On  voit  auffî  à  S.  Gilles  le  grand  prieuré 
de  même  nom ,  qui  eft  le  premier  de  la 
langue  de  Provence  &  de  tout  l'ordre  de 
Maire,  duquel  dépendent  54.  comman- 
deries.  S.  Gilles  a  été  autrefois  le  chef- 
lieu  d'un  comté  qui  comptenoit  la  partie 
orientale  du  diocelê  de  Nifmes  ;  6c  qui , 
après  avoir  été  poflèdé  par  les  comtes  de 
Touloufe,  fut  réuni  à  la  couronne  avec 
celui  de  Nifmes  par  le  traité  de  l'an  1119. 
Cduvijfon,  gros  bourg  de  500.  feux,  ba- 
ronie  érigée  en  marquifar,  qui  a  droit  d'en- 
trée aux  états  de  la  province.  Aubays , 
marquifat  à  la  maifon  de  Bachi  ;  l'efcalicr 
du  château  eft  un  des  plus  ûngulierj  Ôc  des 
Tme  UJ% 
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plus  beaux  morceaux  d'architecture  du 
royaume  :  ce  château  eft  égale  ment  recom- 
mandablc  par  la  nombreufe  bibliothèque 
que  M.  le  marquis  d'Aubays  y  a  ralîcmblée. 
tranqitfVéHx ,  abbaye  de  l' ordre  de  Cî- 
teaux ,  fituée  dans  les  marais. 

Sommieres  eft  une  petite  ville  de  700. 
familles ,  chef  de  la  viguerie  de  fon  nom  , 
qui  eft  du  rcfTort  de  la  fcnéchaufTéc  de 
Montpellier.  Elle  eft  fituée  entre  Nifmes 
6c  Montpellier,  fur  la  giuche  du  Vidourle 
dans  une  campagne  rtès  agréable ,  8c  eft 
diocéfiine  :  il  y  a  4.  maifons  religieufes , 
un  gouvernement,  un  état  majot  Se  «ne 
garmton.  Les  aurres  lieux  principaux  de  la 
vigueric  de  Sommieres  (ont  Àfontpcz.at , 
baronie  ,  érigée  en  marquifat  en  1665.  en 
faveur  de  la  maifon  de  Trcmolct ,  Montre' 
Mon  y  baronie,  &c. 

Aigues-mortes  eft  une  autre  petite  ville 
chef  de  viguerie,  qui  s'étend  dans  les  dio- 
cèfës de  Nifmes  de  de  Montpellier,  dans 
le  reflbrt  de  la  fenéchauffée  de  cette  der- 
nière ville.  Elle  a  été  autrefois  célèbre ,  à 
caufe  de  fon  port  de  mer  que  le  roi  faine 
Louis  fît  conftruire ,  auffi-bien  mie  la  ville, 
6c  qui  étoit  le  feul  fitué  fut  la  cote  de  Lan- 
guedoc. Comme  la  mer  s'eft  retirée ,  cette 
ville,  qui  contient  encore  environ  800. 
familles ,  eft  fituée  dans  les  marais  à  une 
lieue  de  la  côte,  &  à  5.  au  midi  de  Nifmes. 
Elle  n'eft  pas  diocefaine,  parce  qu'elle  eft 
exempte  de  tailles.  C'eft  dne  ancienne  châ- 
tellcnie  qui  fait  un  gouvernement  militaire; 
&  il  y  a  gamifon  6c  état-major.  Les  an- 
ciennes baronies  du  Caylar  6c  de  Pofjuieres, 
font  fituées  dans  l'étendue  de  cette  vigue- 
rie. La  première  qui  a  appartenu  a  l'an- 
cienne &  illuftre  maifon  de  Betmond ,  ap- 
partient aujourd'hui  à  celle  de  Bachi  :  l'au- 
tre ,  qu'on  appelle  auffi  Couvert ,  eft  un 
bourg  de  400.  feux.  Elle  avoit  autrefois 
droit  d'encrer  aux  états  de  la  province.  Ay- 
morgues ,  &  en  latin  Armafitmcx  ,  eft  une 
Yillc  diocéfainc.  L'ancienne  abbaye  de  Pfal- 
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modi  étoit  fituée  à  une  demie  lieue  au  nord 
d'Aigue^mortes,  Se  plus  anciennement  dans 
une  ifle  au  milieu  d'un  ^  rang  qui  communi- 
quoit  avec  la  mer.  Cette  abbaye  de  Bénédic- 
tins ayant  été  féculariféc  en  i  f  37.  fut  trans- 
férée à  Aiguës- mortes  :  fon  chapitre  a  été 
uni  en  1 694.  à  la  cathédrale  d'Alais.  Peceais 
fur  la  côte ,  a  un  château  &  des  lai  i  n  es  célè- 
bres. MajfdlargHts  eft  une  ville  diocéfaine, 
chef  d'une  baronic. 

Toute  la  partie  du  diocèfe  d'Arles ,  fituée 
â  la  droite  du  Rhône ,  confinant  en  1 1 .  pa- 
roifles,  dépend  du  diocefe  de  Nifmes  Se  de 
la  province  de  Languedoc ,  pour  le  tempo- 
rel. C'eft  ce  qu'on  appelloic  anciennement 
la  Terre  iArgence ,  poffédée  par  les  comtes 
de  Toulouiê ,  (bus  la  mouvance  de  l'églifc 
d'Arles.  La  principale  ville  de  cette  partie 
eft  BeMKÙrcy  première  ville  dk>célaine# 
qui  eft  l'ancien  Vgernum.  Elle  eft  fituée  fur 
le  bord  occidental  du  Rhône,  à  5.  lieues 
au  levant  de  Nifmes,  vis-à-vis  de  Taraf- 
con ,  fituée  de  l'autre  côté  du  fleuve ,  qu'on 
y  paflè  fur  un  pont  de  bateaux.  Cette  ville* 
qui  eft  dans  un  pays  agréable,  contient  5. 
à  6.  mille  habitans  :  les  rues  font  droites  Se 
allez  belles.  La  fituation  de  cette  ville  eft 
très-favorable  pour  le  commerce,  Se  fur- 
tout  pour  cette  fameufe  foire  qu'on  y  rient 
tous  les  ans  à  la  Magdelaine.  La  principale 
églifè  de  Notre-Dame  eft  collégiale  depuis 
fan  1 5  97.  Les  PP.  de  la  Doctrine  Chré- 
tienne y  ont  un  collège  \  ôc  il  y  a  5.  autres 
communautés  religieufes ,  dont  l'une  des 
principales  eft  l'abbaye  de  Bénédictines  de 
la  Font ,  qui  y  fut  transférée  durant  les 
guerres  delà  Religion.  Beaucaire  eft  le  pre- 
mier titre  de  la  fénéchauflée  de  Nifmes ,  Se 
le  chef-lieu  d'une  viguerte  royale.  Il  y  avoit 
un  château  qui  a  été  démoli.  Les  autres 
lieux  principaux  de  cette  partie  du  diocefe 
d'Arles,  font  Argence  ,  commande  ne  de 
Malte  ;  Maine  où  il  y  a  des  eaux  minérales 
&  rafraîchi/Tantes. 


HISTORIQUE, 

1.  Diocefe  d'Alais. 

Ce  diocèfc  érigé  en  1 60 4-  Se  démem»» 
bré  de  celui  de  Nifincs,  eft  entièrement 
fitué  dans  le  pays  des  Cevennei,  qui  prend 
fon  nom  des  montagnes  qu'il  renferme ,  Se 
qui  s'étend  de  plus  dans  une  partie  de» 
diocèfès  de  Mcnde,  de  Viviers,  d'Ufcz  Se 
de  Montpellier.  Le  pays  des  Ccvcnncs  a  1 5 . 
lieues  de  long  &  10.  de  large.  Il  eft  fterile 
par  lui-même ,  &  ne  produit  que  du  fèigle 
Se  des  châtaignes,  avec  peu  de  vin  :  mais 
l'indufttie  des  habitans  fupplée  à  fon  peu  de 
fertilité,  parle  grand  nombre  de  beftiauz 
qu'ils  y  entretiennent.  Se  par  les  manu- 
factures qu'ils  y  ont  établies.  Du  refte  on» 
trouve  dans  ces  montagnes  des  eaux  mi- 
nérales, des  fontaines  fingulieres  &  des 
mines  de  charbon  Se  de  fer. 

Le  diocefe  d'Alais  occupe  la  partie  occi- 
dentale de  l'ancien  diocèfc  de  Nifmes.  H 
s'étend  dans  l'efpaccde  11.  lieues  du  levant 
au  couchant ,  Se  de  8-  du  midi  au  nord.  Il 
contient  51.  pareilles  ou  communautés 
habitées  par  ijooo.  familles,  dont  11  j. 
font  nobles,  Se  71000.  habitans.  Il  y  a  des 
vallons  allez  bien  cultivés,  &  on  y  voie 
des  vignes,  des  mûriers  &  des  oliviers.  Les 
deux  plus  hautes  montagnes  des  Ccvennes» 
Zagovd  Se  i'Efperou ,  font  dans  ce  diocefe- 
La  rivière  d'Eraut,  le  petit  Gardon  Se  le 
Vidourle  y  prennent  leur  fource. 

A  lais  Se  AUfium  en  latin ,  capitale  du 
diocefe ,  &  la  plus  confidérable  du  pays 
des  Ccvcnncs ,  eft  fituée  au  pied  des  mon- 
tagnes dans  un  vallon  fort  agtéablc ,  ar- 
rofé  par  le  grand  Gardon  ,314.  lieues  de 
Montpellier  vers  le  nord.  L'air  y  eft  fub- 
til ,  mais  fort  fain ,  moins  chaud  qu'au  bac 
Languedoc ,  &  moins  froid  qu'aux  mon- 
tagnes. Cette  ville,  qui  contient  7.  â  8. 
mille  habitans,  eft  clofe  de  fortes  murailles» 
Se  elle  a  x,  ponts  fur  le  Gardon  qui  la  tra- 
verfe.  Le  roi  Louis  XIV.  y  fit  bâtir  en  i6$9+ 
«ne  citadelle»  qui  a  une  garnifqn  avec  un. 
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gouverneur  &  un  état  major.  La  collé- 

Eialc  de  S.  Jean ,  fondée  au  XIV.  fiécle  par 
s  fêigneurs  de  certc  ville ,  ayant  été  érigée 
en  cathédrale ,  on  y  unit  celle  de  Pfalmodi 
ou  d'Aiguës- mortes  qui  y  fut  transférée  : 
elles  forment  un  chapitre  compofé  de  y. 
dignités,dc  i  j.  Chanoines  &  du  bas  chœur. 
Les  Jefuires  n'ont  point  de  collège  dans  la 
ville ,  comme  la  Marti  nier c  l'a  avancé ,  mais 
il  y  a  5 .  m  a  i  Ions  religieufes  d'hommes  & 
autant  de  filles.  L'une  de  ces  dernières  eft 
l'abbaye  de  Notre-Dame  des  Fonts  de  l'or- 
dre de  Cîteaux. 

Alais  eft  une  ancienne  baronic  qui  étoit 
poifédée  au  milieu  du  XIII.  fiécle  par  les 
maifons  de  Bcrmond  Se  de  Peler.  Le  roi 
S.  Louis  confifqua  alors  la  partie  qui  ap- 
parrenoit  à  la  maifon  de  Bermond*  &le 
roi  Philippe  de  Valois  ayant  donné  cette 
patrie  en  atltgnac  au  dauphin  Humberr, 
Guillaume- Rogier  vicomte  de  Beaufort, 
frère  du  pape  Clément  VI.  l'acheta  de  ce 
dernier ,  6c  le  même  roi  l'érigea  en  comté 
en  (a  faveur  en  1)46.  Le  comté  d' Alais 
pa lia  dans  la  fuite  dans  la  maifon  de  Mont- 
more  nci ,  &  depuis  dans  celle  deCondé  ;  & 
c'eft  le  prince  de  Conti  qui  le  pofTédc  au- 
jourd'hui, en  qui  cette  qualité  de  comte 
d' Alais  donne  le  premier  rang  parmi  les 
barons  qui  aflïftent  aux  états  de  Langue- 
doc, pour  les  raifons  qu'on  a  dites  ail- 
leurs. L'autre  partiede  la  feigneuric  d'Alais, 
qu'on  appelle  la  Baronie,  &  qui  cil  mou- 
vante du  comté,  après  avoir  demeuré  dans 
U  maifon  de  Pelet  jufqu'après  le  milieu  du 
XV.  fiécle ,  paflà  en  d'autres  mains.  Cha- 
cun des  deux  feigneurs  a  fon  château  à 
Alais.  Ils  pofTédcnt  conjointement  la  juftice 
ordinaire  qu'on  nomme  viguerie  ;  &  dc- 

f>uis  l'an  1618.  ils  en  nomment  enfêmblc 
es  officiers.  L'appel  de  leurs  fentences  eft 

rrté  devant  une  cour  d'appeaux,  dont 
juftice  appartient  au  comte  feul  qui  en 
nomme  tous  les  officiers,  dont  l'appel  des 
firntenecs  eft  porté  fans  moyen  au  parlc- 
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ment  de  Touloufe.  le  comté  d'Alais  a  9. 
baronies  dans  fa  mouvance  ,  &  elles  font 
coures  9.  du  reffort  du  juge  d'appeaux.  Les 
5.  baronies  font  Alais  t  Ribaute,  sindnfe , 
Salandrenque  Se  Planais ,  dans  le  diocèfè 
d'Alais  i  jiigremont  Se  ftzjtnobre  dans  celui 
d'Ufcz-,  S.  Etienne  de  falfr*mifiue  Se  Ca- 
douene  dans  le  diocèfe  de  Mcnde  L'abbaye 
de  Cendras ,  de  Bénédictins  non  réformés* 
eft  dans  l'étendue  de  la  viguerie  d'Alais. 

Andufe  eft  la  principale  ville  du  diocè'ê 
après  Alais.  Elle  contient  environ  5000. 
ames,  &  eft  une  des  4.  diocéfàines,  qui 
députent  par  tour  aux  états  de  Langue- 
doc. Elle  eft  fîtuée  à  j.  lieues  au  fud-oucft 
d'Alais  dans  un  vallon  fur  le  petit  Gar- 
don ,  qui  Ce  jette  dans  le  gtand  â  t.  lieueP 
au-dcflous.  C'eft  une  ancienne  baronic  qti 
a  appartenu  à  la  maifon  de  Bermond  :  die 
étoit  autrefois  chef  d'une  viguerie  royale, 
dans  l'étendue  de  laquelle  étoir  la  baro- 
nic de  Tournac ,  qui  a  droit  d'entrée  aux 
états  de  Languedoc  depuis  l'an  1694.  il 
y  a  un  prieuré  conventuel  de  l'ordre  de 
Gluni  ;  la  Fore ,  marquifat  ;  la  Salle ,  bourg 
de  400.  feux  i  S.  Jean  de  Gardonenque* 
petite  ville  de  600.  .familles i  Tkoiras, 
S.  Sonnet ,  Peyre ,  bat onies ,  &c. 

Sauve  eft  une  ville  diocéfaine  de  500. 
familles,  fîtuée  fur  le  Vidourle ,  à  6.  lieues 
au  midi  d'Alais  fur  les  frontières  du  dio- 
cèfe de  Montpellier.  C'eft  encore  une  an-  . 
cienne  baronie  qui  a  appartenu  à  la  mai- 
fon de  Bermond.  Le  roi  Philippe  le  Bel 
la  donna  en  échange  aux  éveques  de  Ma- 
guclonne  pour  une  portion  de  Montpel- 
lier. 11  y  a  une  abbaye  de  Bénédictins  non- 
réformés.  Elle  étoit  autrefois  chef  d'une 
viguerie  qui  comprenoit  dans  fo«  étendue 
S.  Hippolyte,  ville  moderne  ,  confttuite  au 
dernier  fiécle.  Elle  eft  diocéfaine,  &  fituée 
fur  le  Vidourle.  Elle  peut  contenir  400. 
habitans.  Elle  eft  fortifiée  ;  Se  il  y  a  un  gou- 
verneur ,  un  état-major  Se  une  gainifom 

Le  Ktgan  eft  U  4e  ville  diocéfaine  d'Alai* 

N  ij 
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elle  eft  fituée  au  pied  de  la  montagne  de 
l'Efperou  >  dans  un  vallon  agréable ,  à  9. 
lkucs  au  fudoueft  d'Alais.  Elle  contient 
yoo.  familles,  &  cft  chef  d'une  vigueric 
royale,  de  laquelle  dépendent  trent-huic 
patoifles  du  diocèfc  d'Alais,  Se  qui  cft 
du  reflbrt  de  la  fénéchaulTéc  de  Nifmes. 
On  voit  dans  fon  étendue,  Mernejst  en 
latin  Mnjrefum ,  petite  ville  de  450.  ra- 
milles ,  Ôc  ancienne  baronie ,  S  ornent  Ôc 
jittlasr  petites  villes  de  yoo.  feux-,  Manda- 
got,  baronie;  Viffcc ,  en  latin  Piride  Jiccum, 
marquifat,  chef-lieu  de  l'ancienne  baronie 
XHyerle,  nommée  en  latin  Terra- Arijdïs. 

$.  3.  L'Vfege,  9H  le  Mocèfe  dVfrx.. 

•  Le  diocèfc  d'Ufez  eft  un  des  plus  grands 
de  la  province.  Il  s'étend  depuis  les  L'even- 
nes  jufqu'au  Rhône,  qui  le  fepare  au  levant 
du  comté  Venaiflîn  &  de  la  principauté 
d'Orange.  La  rivière  d'Ardcchc  le  féparc  au 
nord  du  Vivarais.  Il  a  an  couchant  le  Gévau- 
dan  Se  le  diocèfe  d'Alais ,  Ôe  au  midi  celui  de 
Nifmes.  lia  environ  if.  lieues  d'étendue 
du  midi  au  nord,  &  10.  du  levant  au 
couchant.  11  eft  aflez  fertile  ,  quoique 
iltué  en  partie  dan»  les  montagnes.  Il  pro- 
duit du  bled  fufhTammcnt  pour  la  nourri- 
turc  des  habitans;  &  outre  cela  d'cxccl- 
lcns  vins,  &  quantité  d'huile.  On  y  fait 
auflî  beaucoup  de  foie ,  &  on  y  nourrit  Tin 
«  grand  nombre  de  beftiaux  :  on  y  trouve 
encore  des  eaux  minérales.  La  rivière  de 
Gardon,  qui  le  traverfe  à  une  de  fes  extré- 
mités, y  charie  des  paillettes  d'or,  de  même 
que  celle  de  Ccze  qui  le  coupe  par  une  dia- 
ale ,  depuis  fà  fource  jufqu'à  fon  Ha- 
chure dans  le  Rhône ,  du  nord-oueft  au 
fud-eft.  On  compte  dans  tout  ce  diocèfc 
193.  paroiftes,  dont  il  y  en  a  1 1.  en  deçà 
du  Rhône  ,  qui  dépendent  de  celui  d'Avi- 
gnon pour  le  fpirituel  ;  cV  comme  il  y  a 

fdufieurs  fuccurlales  de  toutes  ces  paroides, 
c  diocèfc  contient  117.  communautés  tail- 
labics  qui  renferment  23000.  familles, 
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dont  270.  font  nobles,  &  plus  de  cent 
mille  habitans.  Le  diocèfc  d'Ufez ,  quant 
au  fpirituel ,  cft  partagé  en  9.  doyenés. 

Usbz,  qui  en  cft  Ta  ville  capitale,  eft 
fituée  entt e  des  montagnes  ôc  deux  petites 
rivières  ou  ruifTcaux  ,  dont  le  principal  eft 
celui  d'Aifcne ,  à  y.  lieues  au  nord  de  Nif- 
mes ,  Se  à  6.  de  la  rive  occidentale  dn 
Rhône.  Elle  eft  allez  marchande ,  quoique 
petite ,  n'ayant  guères  plus  de  3000.  ames. 
Elle  n'avoit  encote  que  le  titre  de  châ- 
teau au  V.  fiéclc.  Les  Viilgots  la  fournirent 
fur  les  Romains  vers  l'an  472.  &  Thierri 
fils  de  Clovis ,  conquit  le  diocèfe  d'Ufez 
fur  les  premiers  au  commencement  du  VI. 
ficelé.  Les  Oftrogots  le  reprirent ,  &  enfin 
Theodebcrt  fils  de  Thierri ,  roi  d'Auftrafie, 
le  reprit  l'an  5  3  j .  ôc  l'Ufegc  fit  depuis  par- 
tie du  royaume  d'Auftralie.  Il  tomba  an 

5 ou  voir  d'Eudes  duc  d'Aquitaine  à  la  fin 
u  VII.  fiéclc.  Les  Sarralîns  s'en  emparè- 
rent au  commencement  du  VIII.  Les  peuples 
du  pays  fe  foumittnt  vers  l'an  714.  a  Pépia 
le  Bref,  Se  ce  pays  fit  partie  du  duché  de 
Septimanie  ,  que  l'empereur  Louis  le  Dé- 
bonnaire donna  en  817.  en  pirrage  à  (on 
fils  Lothaire.  Il  fit  enfuite  partie  du  royau- 
me de  Provence  ;  ôc  il  échut  à  Châties  lt 
Chauve ,  qui  s'en  rendit  maître.  11  fur  com- 
pris dans  le  nouveau  royaume  de  Provence, 
ufurpé  par  Bofon  en  879.  ôc  dépendit  de 
ce  royaume  jufques  après  la  mort  de  Louis 
l'Aveugle  vers  l'an  914.  que  les  princes  de 
la  mailon  de  Touloufe  L'unirent  à  leur  do* 
mainc,  dont  il  fut  feparé  l'an  12x9.  pour 
être  réuni  à  la  couronne  avec  le  duché  de 
Narbonnc,  dont  il  faifoit  partie. 

L'Ufegc  fut  d'abord  gouverné  par  des 
comtes  bénéficiaires ,  fous  nos  rois  de  la 
féconde  race ,  jufqu'à  fon  union  au  royau- 
me de  fiofon.  Sous  les  comres  de  Tou- 
loufe ,  la  ville  d'Ufez  eut  des  feigneurs  par- 
ticuliers, vaflaux  de  ces  comtes.  Ces  fei- 
gneurs tinrent  un  rang  confidérable  dans 
la  province  depuis  la  fin  du  XI.  fiéclc.  Deux 
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frères  ayant  partagé  cette  feigneuric  au 
commencement  du  XII.  il  fe  forma  deux 
principales  branches  de  la  maifon  d'Ufez , 
dont  la  cadette  porta  la  moitié  de  la  fei- 
gneuric d'Ufez  dans  la  maifon  de  Sabran. 
Bcrmond  III.  feigneur  d'Ufez  pour  l'autre 
moitié ,  defeendant  de  la  branche  aînée , 
fut  pere  de  Robert ,  en  faveur  duquel  cette 
portion  de  la  feigneuric  d'Ufez  fut  érigée 
en  vicomte  en  1 3  x  %.  Simone ,  héritière  de 
cette  branche ,  porta  la  vicomté  d'Ufez 
dans  la  maifon  de  Jacques  de  Bafter ,  fei- 
gneur de  CrufTol ,  qu'elle  époufa  en  i486. 
La  vicomté  d'Ufez  fut  érigée  en  duché  en 
Se  en  pairie  en  m 71.  en  faveur 
d'Antoine,  petit- fils  de  Jacques,  dont  les 
defeendans  pofledent  encore  le  duché 
d'Ufez,  qu'ils  ont  beaucoup  augmenté  en 
1711.  par  l'échange  qu'ils  ont  fait  avec 
le  roi ,  de  la  baronic  de  Lcvis  dans  le  pat c 
de  Verfaillcs,  contre  tout  le  domaine  que 
le  roi  pofTcdoit,  foit  dans  la  ville  d'Ulcz, 
foie  dans  le  diocèfe. 

Depuis  cet  échange ,  le  duc  d  Ufcz  ,  qui 
eft  le  premier  pair  laïque  de  France,  par 
la  date  de  lercétion  de  la  pairie,  eft  fei- 
gneur de  toute  la  ville  d'Ufez,  à  la  ré- 
ferve  d'une  porrion  qui  appartient  à  l'cvê- 
que  -,  &  la  viguerie  royale ,  qui  y  étoit  au- 
paravant, a  été  fupprimée  -,  enforte  qu'il 
n'y  a  plus  dans  cette  ville  que  les  juftices 
feigneuriales  du  duc  &  de  l'évêque.  La 
première  cft  exercée  par  un  fénéchal  ducal, 
dont  les  fentenecs  vont  directement  par 
appel  au  parlement  de  Touloufe. 

La  cathédrale  de  S.  Thcodorir ,  martyr 
d'Ufez  ,  a  été  régulière  de  l'ordre  de  faint 
Atiguftin  jufqu'en  171 9.  qu'elle  fut  fecu- 
larifée  :  fon  chapitre  confifte  en  4.  digni- 
tés 8c  14.  Chanoines.  On  voit  de  plus 
dans  cette  ville  la  collégiate  de  S.  Laurent, 
les  paroifies  de  S.  Etienne  8c  de  S.  Julien, 
une  maifon  de  Jefuites,  trois  couvens  de 
Francifcains ,  8c  deux  maifons  religicufet 
de  filles.  Au-dcfïous  du  palais  épifcopal 
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eft  la  fontaine  d'Eure»  qui  par  un  aque- 
duc de  près  de  t.  lieues,  lequel  pafToir 
fur  le  pont  du  Gatd ,  fourniflbit  de  l'eau 
à  la  ville  de  Nifmes. 

Les  lieux  les  plus  confidérables  du  dio- 
cèfe d'Ufez  fonr  les  villes  de  Bagtolt  8c 
du  Pont  S.  Efpritt  qui  députent  alternative- 
ment aux  états  de  la  province  un  diocc- 
fainj  &  ce  député  n'a  qu'un  feul  futfrage 
avec  un  fécond  diocéfain ,  député  par  tour 
de  7.  autres  villes  diocéfaincs.  Bagwls ,  qui 
eft  de  la  grandeur  d'Ufez ,  eft  fitué  à  4. 
lieues  au  nord- eft  de  cette  dernière  ville, 
fur  le  penchant  d'un  coteau  auprès  de  la 
rivière  de  Cezc ,  dans  un  pays  fort  agréa- 
ble: il  y  a  $.  couvcbs  d'hommes  8c  autant 
de  filles.  Parmi  ces  derniers  eft  l'abbaye  de 
V*lfun)e>  de  l'ordre  de  Cîteaux ,  la  feule  du 
diocèfe  :  Bagnols  cft  une  ancienne  baro- 
nie,  qui  appartient  aujourd'hui  au  ptince 
de  Conti.  Les  anciennes  baronics  de  Sa- 
bran ,  de  Laudun  8cdePr tnejan ,  font  firuée s 
aux  envitons.  Bagnols  eft  le  chef-lieu  d'une 
viguetie  royale. 

Le  Pont  S.  Efprit  s'appclloir  ancienne- 
menr  S.  Saturnin  dit  Port,  ou  en  latin  Sanc- 
tus  Saturninns  de  Porm  :  ce  fut  un  petit  ora- 
toire dr#é  au  S.  Efprir  qui  fit  donner  ce 
nom  au  pont,  commencé  en  1165.  8c  fini 
en  1 309.  &  à  la  ville,  fituée  fur  le  bord 
occidental  du  Rhône,  à  8.  lieues  au  nord 
&  au  delTus  d'Avignon.  Ce  pont  eft  un  des 
plus  beaux  8c  des  plus  hardis  de  l'Europe. 
La  ville  qui  contient  800.  familles  eft  dans 
une  fituarïon  fort  agréable.  Il  y  a  un  ancien 
prieuré  conventuel  de  l'ordre  de  Cluni ,  . 
dont  le  prieur  cft  feigneur  de  la  ville  en 
paréage  avec  le  roi,  Il  y  a  de  plus  4.  autres 
maifons  religieufes.  La  citadelle  qu'on  y  a 
conftruitc,  renferme  l'églife  du  S.  Efprir, 

3ui  étoit  jointe  à  un  hôpital ,  8c  qui  cft 
eflervie  par  une  communauté  de  6.  frè- 
res Pontanicrs  8c  hofpitalicrs  ,  lefquels  ont 
changé  en  noir  en  171 1.  leur  habit  blanc 
&  régulier.  La  Chartrcufc  defaibonne  cft 
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fituéc  à  une  lieue  au  couchanr  du  Pont  Saint- 
Eiprir.  Remouiim  fur  le  Gardon  ;  Monfrin, 
iîtué  vers  le  confluent  du  Gardon  &  du 
Rhône  ;  Aramon  fur  les  bords  du  Rhône , 
Se  rdabregnes ,  fituée  dans  une  ifle  de  ce 
fleuve ,  font  d'anciennes  baronies  :  la  fé- 
conde a  aujourd  hui  tirte  de  marquifat. 
Veuenobre  ,  baronic ,  dépend  du  comté 
d'Alais.  Fontanés  a  tirre  de  comté  qui  ap- 
partient au  vicomte  de  Narbonnc-Pclct , 
ainfï  que  Combas ,  ancienne  baronie  érigée 
en  169p.  en  vicomté,  fous  le  nom  de 
Narbonne-PeUt ,  en  faveur  de  Claude-Fran- 
çois de  Ptlet ,  d'une  des  plus  illuftres  & 
anciennes  maifons  de  la  province,  parta- 
gée en  pluficurs  branches,  du  nombre  def- 
qucllcs  eft ,  entt'autres ,  celle  de  Pelet-Sal- 
*as,  féparée  de  celle  de  la  Verme ,  ou  de 
Ta  branche  aînée  fublîftante ,  au  milieu  du 
XV.  fiécle.  Barjtc  eft  une  baronie  qui 
donne  droit  d'entrée  aux  états  de  Langue- 
doc i  Avej/tn  Se  Monudci  ont  aufli  titre  de 
baronie,  Se  Portes- Bertrand  Se  Chambonoi 
celui  de  marqui(ât.  Colli*s  fur  la  rive  gau- 
che du  Gardon ,  ancienne  baronie  érigée 
en  marquifat  fous  le  nom  de  AiorttpezA  , 
en  i74î«  en  faveur  de  la  branche  puînée 
delamaifon  de  Trcmolct-Mon^pzat , &c. 

Le  lieu  principal  de  la  partie  du  dio- 
cèfe  d'Avignon  en  deçà  du  Rhône,  qui 
dépend  de  celui  dUfcz  pour  le  temporel, 
eft  Villeneuve ,  fituée  à  la  droite  du  Rhône, 
vis-à-vis  d'Avignon.  Elle  eft  franche,  ne 
paye  pas  de  railles,  Se  contienr  environ 
1  $00.  habitans,  une  collégiale ,  une  tres- 
.  belle  Chartrcufe,  &  deux  autres  maifons 
religieufes.  Auprès  de  cette  ville  eft  le  Fort 
S.  André,  Iîtué  fur  une  élévation  qui  do- 
mine le  Rhône ,  &  d'où  Ton  a  une  vue  des 
plus  belles  &  des  plus  étendues.  Cette  élé- 
vation ou  montagne  s'appelloit  ancienne- 
ment le  Mont  Andaon.  Le  fort  a  un  gou- 
verneur ,  un  état- major  Se  une  garnifon 
compofée  d'Invalides.  Au  milieu  du  fort 
fur  le  plus  haut  de  la  montagne  *  eft  li  ruée 
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l'abbaye  de  S.  André ,  de  la  congrégation 
de  S.  Maur ,  dont  l'abbé  eft  feigneur  de 
Villeneuve ,  en  paréage  avec  le  roi.  Lc« 
autres  lieux  de  cette  partie  font  Rtcjue- 
maure ,  petite  ville  de  jooo.  ames  fituc& 
fur  le  bord  occidental  du  Rhône ,  à  2. 
lieues  audeflus  d'Avignon  i  Notre-Dame 
de  Rechef ort ,  prieuré  conventuel  de  la  con- 
grégation de  S.  Maur ,  où  U  y  a  un  grand 
pèlerinage ,  &c. 

§•  4.  Le  Gtvdudan. 

Les  anciens  peuples  de  ce  pays ,  connus 
fous  le  nom  de  Gnbaief,  furent  du  nom- 
bre des  1 4.  que  l'empereur  Auguftc  tira 
de  la  Celtique ,  pour  les  attribuer  à  l'Aqui- 
raine  ;  &  lorfquc  cette  dernière  province 
fur  fubdivifée ,  ils  apparrinrent  a  l'Aqui- 
taine première.  L'empereur  Nepos  céda  ce 
pays  en  475. aux  Vilîgots,  qui  s'en  étoient 
déjà  emparés  quelques  années  auparavant , 
&  que  Thierh  fils  de  Clovis  fournir  fur 
eux  en  507.  Theodotic  roi  des  Oftrogots 
le  reprit  fur  les  Francs  après  la  mort  de 
Clovis;  &  Theodebert  fils  de  Thierri , 
l'ayant  repris,  il  demeura  depuis  uni  au 
royaume  d'Auftrafie.  Eudes  duc  d'Aqui- 
taine l'unit  à  fon  domaine  à  la  fin  du  VIL 
fiécle.  Pépin  le  Bref  le  prit  fur  les  defeen- 
dans  de  ce  prince  en  767.  5c  nos  rois  de 
la  féconde  race,  comme  ceux  de  la  pre- 
mière ,  le  firent  gouverner  par  des  comtes 
bénéficiaires.  La  maifon  de  Touloufe  pof- 
féda  héréditairement  ce  comté  depuis  le 
commencement  du  X.  fiécle ,  jufques  vers 
la  fin  du  XI.  qu'il  paroîr  que  Raymond  de 
S.  Gilles  comre  de  Touloufe  l'aliéna  en  fa- 
veur des  éveques  du  pays ,  pour  fournir 
aux  frais  de  ion  expédition  de  la  Terrc- 
fainte. 

Le  roi  S.  Louis  ayant  réuni  au  domaine 
de  la  couronne  le  duché  de  Narbonne ,  de 
établi  un  fénéchal  royal  à  Beaucaire ,  com- 
prit le  Gévaudan  dans  l'étendue  &  le  reûort 
de  cette  fénéchauflée,  l'une  des  trois  de 
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hc  proprement  dite }  Se  il  en  dé-  qui  fonc  i  ; .  communautés  raillables , 
pend  encore  aujourd'hui.  qu'on  appelle  Mandai. cm  ;  Se  chacune  de 
Ce  pays  eft  féparé  au  levant  du  Vêlai,  ces  communautés  comprend  pluficurs  vil- 
du  Vivarais  Se  du  diocèfc  d'Ufcz ,  par  les  lages  Se  hameaux.  On  y  compte  34000.  fa- 
rivieres  d'Allier  Se  de  Borne,  Se  la  mon-  milles ,  dont  17t.  font  nobles,  Se  en  tout 
tagne  de  Lauzere  ;  il  a  le  diocèfc  d'Alais  1 50000.  ames.  Le  pays  dépend  d'un  bail- 
au  midi ,  le  Rouergue  au  couchant ,  Se  liage  royal ,  qui  eft  du  reflbrt  de  la  féne- 
l'Auvcrgne  au  nord.  Il  a  19.  lieues  dans  fa  chaulléc  Se  du  fiége  préfîdial  de  Nifmcs, 
plus  grande  étendue  du  midi  au  nord ,  Se  Se  qui  eft  commun  entre  le  roi  Se  1 éveque 
1  j.  du  levant  au  couchant.  Il  eft  rempli  de  de  Mende ,  depuis  le  paréage  conclu  en- 
montagnes  lèches  ;  Se  la  plupart  des  vallées  tt'eux  au  commencement  du  XIV.  fiéde. 
n'ont  pas  deux  portées  de  moufquct  de  Le  baillif  tient  alternativement  Ton  fîégc  a 
largeur  :  cependant  la  terre  n'y  eft  pas  gé-  Mende  &  à  Marvejouls  i  la  première  de  ces 
néralement  ingrate  ,  &  le  haut  pays  four-  deux  villes  étant  la  principale  du  domaine 
nit  allez  de  bled  pour  la  nourriture  des  de  lcvêque,  Se  l'autre  du  domaine  royal 
habitans  :  mais  il  y  croît  fort  peu  de  vin ,  dans  le  pays.  Le  roi  a  fes  officiers  particu- 
&  il  y  a  peu  de  bois.  Les  pâturages  en  font  liers  dans  cette  dernière  ville ,  comme 
toute  la  richeflè  par  la  multitude  de  bercs  l'évêque  a  les  fiens  à  Mende. 
à  laine  qu'ils  noutriflent;  Se  les  habitans  La  partie  la  plus  fcptentrionale  de  ce 
s'appliquent  avec  fiiccès  aux  manufactures  diocèfc  dépend  du  duché  de  Mcrcacur , 
de  cadis  Se  de  fcrgcs,  fans  quoi  le  pays  dont  le  chef-lieu  eft  fîtué  en  Auvergne; 
feroit  prcfqoe  inhabité.  L'Allier ,  le  Lot  Se  ainfi  elle  eft  du  reflbrt  du  parlement  de 
le  Tarn  prennent  leur  fourec  dans  la  mon-  Paris.  La  rivière  de  Tarn  coupe  le  Gévau- 
tagne  de  Lauzjere ,  qui  eft  une  des  plus  éten-  dan  en  deux  parties ,  fcptentrionale  Se  mé- 
dues  Se  des  plus  hautes  des  Cevennes ,  Se  ridionale.  La  première  beaucoup  plus  éten- 
dans  laquelle  on  trouve  un  petit  vallon  due  que  l'autre ,  comprend  le  Haut  Gévau- 
appelle  YHm'DitH ,  rempli  de  rieurs  Se  de  dan  :  l'autre ,  qui  contient  le  bas  Gévaudan, 
Amples  trcs-fingulicres.  Cette  montagne  appartient  au  pays  des  Cevennes. 
produit  beaucoup  de  vipères  :  fur  le  fonv  I.  Le  Haut  Chaud*,. 
met  il  y  a  une  chapelle ,  Se  1  eau  qui  tombe 

du  ton  coule  partie  vers  la  Méditerranée,      Mende,  nommée  en  latin  Mim*te , 

Se  partie  vers  l'Océan.         #  capitale  de  tout  le  Gévaudan  ,  eft  limée 

Les  habitans  du  Gévaudan  partent  pour  dans  le  haut  pays.  Elle  eft  fur  la  rivière 

greffiers ,  intéreflés  &  timides ,  pour  bons  de  Lot ,  à  n.  lieues  au  nord  de  Monrpcl- 

catholiqucs  dans  le  haut  pays,  cVpour  re-  lier ,  dans  un  vallon  agréable  Se  fertile, 

ligionaires  mal  convertis  dans  le  bas.  Il  y  mais  (erré ,  Se  cependant  le  plus  grand  dit 

avoit  autrefois  pluficurs  châteaux  fortifiés  pays.  Cette  ville  eft  mal  bâtie.  Se  ne  con- 

&  de  difficile  accès  :  mais  la  plupart  ont  tient  que  4.  à  5.  mille  habitans.  La  carhe- 

été  démolis  depuis  l'an  16  ?x.  La  principale  drale  de  Notre-Dame  Se  de  S.  Pierre  eft 

force  du  pays  confifte  dans  fa  lîtuation  *,  un  a  fiez  bel  édifice  :  il  eft  célèbre  par  fes 

étant  inacccfïîble  pendant  jdx  mois  de  l'an-  deux  clochers ,  dont  l'un  eft  un  excellent 

née  i  caufe  des  neiges.  morceau  d'architecture.  Son  chapitre  eft- 

Tout  le  Gévaudan  dépend ,  pour  le  fpi-  compote  de  3.  dignités ,  1 5.  Chanoines  Se 

rituel,  du  diocèfc  de  Mende,  partagé  en  plufïeuts  autres  bénéficie».  La  ville  d'yirt- 

4-  arciiiprccrés.  11  renferme  1  j>o.  paroifles,  derium ,  aujourd'hui  Jâvouxt  ancienne  car 
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pitalc  du  pays,  fituéc  à  f.  licucs  au  nord 
de  Mcnde  >  ayant  été  ruinée  par  les  Van- 
dales ,  le  fiége  épifcopal  du  pays  fut  enfin 
transféré  à  Mcnde  vers  le  commencement 
du  X.  fiécle.  Outre  le  collège  des  PP.  de 
la  Doéctinc  Chrétienne,  il  y  a  dans  cette 
ville  5.  communautés  religieufes  d'hom- 
mes ou  de  filles. 
•  Marvejouls ,  en  latin  Marologium ,  eft  la 

féconde  ville  du  diocèfc ,  ôc  la  feule  qui , 
comme  diocefaine  ,  députe  tous  les  ans 
aux  états  de  Languedoc.  Elle  eft  fituéc 
auprès  des  montagnes,  fur  la  petite  rivière 
de  Coulanges ,  à  4.  lieues  au  nord-oueft 
de  Mcnde.  Elle  eft  petite ,  ne  contenant 
que  3.  à  4.  mille  ames  :  mais  elle  eft  bien 
bâtie ,  ayant  été  renouvcllce  fous  Henri  IV. 
après  avoir  été  ruinée  fous  le  règne  pré- 
cédent. Les  principaux  habitans  font  nou- 
veaux convertis ,  ôc  le  menu  peuple  eft  an- 
cien catholique.  II  y  a  une  petite  collé- 
giale érigée  par  le  pape  Martin  V.  &  4. 
couvens  d'hommes.  Les  eaux  thermales  de 
Bagnols ,  qui  font  fort  falutaires ,  n'en  fonc 
pas  éloignées. 

Les  autres  lieux  plus  confidérables  du 
haut  Gévaudan ,  font  Chirac  fur  la  Coulan- 

Se,  autrefois  prieuré  conventuel  dépendant 
e  l'abbaye  de  S.  Vi&or  de  Marfcille  ,  où 
le  pape  Urbain  V.  prit  l'habit  monaftique. 
Ce  prieuré  eft  uni  aujourd'hui  au  collège 
des  Jcfuites  de  Rodez  ;  la  Catiourgue,  en  latin 
Canomca ,  petite  ville  de  3  00.  feint  ;  Lango- 
gnty  petite  ville  fur  l'Allier  qui  en  a  400. 
Sainte-  Enemie  s  Efpagrtac  fur  le  Tarn ,  petite 
ville  de  400.  feux;  S.  Cheli  eCApchier, 
petite  ville  de  4fo.  familles  riches  &  mar- 
chandes ,  chef-lieu  de  la  baronic  d'j4pchiert 

n'  eft  une  des  8.  diocéfaines  du  Gevau- 
;  Château'fjeuf  de  Randon ,  auttefois 
une  des  8.  baronics  diocéfaines;  Toumel, 
vicomté  ;  Camllac ,  marquifat  ;  Cenaret  Ôc 
Pejre,  baronics ,  du  nombre  des  8.  diocé- 
faines qui  entrent  par  tour  aux  états  de 
Languedoc. 


HISTORIQUE, 

Le  duché  de  Menteur  eft  aulfi  du  nom- 
bre de  ces  baronics,  à  caulc  qu'il  étend  fa 
mouvance  fur  8z.  paroifles  du  Gévaudan, 
du  nombre  dcfquclles  font  les  petites  villes 
de  S  algues  &  de  Malzjeu.  La  première  con- 
contient  400.  feux,  ôc  l'autre  1.  à  3. mille 
ames,  avec  une  collégiale. 

Grèves  eft  un  ancien  château ,  qui  ap- 
partient aujourd'hui  à  l'évcque  de  Mende , 
&  qui  a  été  le  chef-lieu  de  la  vicomté  de 
Gévaudan ,  que  la  Martiniere ,  après  l'abbé 
de  Longucruc ,  confond  avec  le  comté  du 

Îtays.  Cette  vicomté  étoit  poftédée  au  mi- 
ieu  du  X.  fiécle  par  Bernard  frère  de  Bc- 
renger  vicomte  de  Milhaud  en  Rouer- 
gue.  Ces  deux  vicomtés  furent  réunies  au 
milieu  du  XI.  en  la  perfonne  de  Richard  II. 
petit-fils  de  Bercnger:  Gilberr  petit- fils  de 
Richard  II.  fut  comte  de  Provence  par  Ger- 
berge  fa  femme  ;  Se  Douce  leur  fille  Se  leur 
héritière ,  porta  ce  comté  de  les  deux  vi- 
comtés dans  la  maifon  de  Raymond-Bcren- 
ger  comte  de  Barcelone  ,  fon  mari.  La  vi- 
comté de  Gévaudan  paffa  enfuite  dans  la 
maifon  d'Aragon  ;  Se  Jacques  I.  roi  d'Ara- 
gon la  céda  au  roi  S.  Louis  par  le  traité  de 
l'an  115S. 

Anderitum  ou  Gabalum ,  méchant  village 
nommé  aujourd'hui  Javoux,  ancienne  ca- 
pitale du  pays ,  appartient  aulfi  au  haut  Gé- 
vaudan. Ce  village  eft  fitué  fur  un  ruifleau 
à  une  dcmi-ljcue  de  la  rivière  de  Trueyre, 
vers  les  frontières  de  l'Auvergne ,  entre  les 
montagnes  d'Aubrac  ôc  de  la  Mergerie.  On 
y  découvre  tous  les  jours  en  fouillant  la 
terre  plufieurs  médailles  ôc  autres  antiqui- 
tés Romaines.  On  y  voir  aulfi  les  ruines 
d'un  vieux  château  conftruit  de  fort  belles 
pierres  ;  Chaiffinet ,  marquifat  ;  Mercoire , 
abbaye  de  filles  de  l'ordre  de  Cîteaux ,  la 
feule  du  diocèfc  ;  Pdlierts ,  commanderie 
de  Malte,  &c. 

t.  Le  Bas  Gévaudan. 

Ce  pays  eft  à  la  gauche  du  Tarn ,  & 

ne 
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ne  contient  que  30.  paroùTes,  qui  font  en-  bénéficiaires  ;  8c  ce  comte  parti  au  com- 
viron  le  quart  du  diocèfe  de  Mendc.  Ses  mencement  du  X.  ficelé  dans  la  maifon  des 
principaux  lieux  font  Florac ,  petite  ville  comtes  d'Auvergne  ducs  d'Aquitaine.  Il 
où  il  y  a  350.  feux  ,  l'une  des  8.  batonics  échut  après  leur  mort,  8c  vers  l'an  917.  à 
diocéfaines  du  pays;  Barre,  ancienne  ba-  Raymond -Pons  comte  de  Touloufc  8c 
ronic  ;  S.  Germain  de  Calbrete,  bourg  de  Prince  « V Aquitaine.  Après  la  mort  de  Ray- 
310.  feux-,  S.  Etienne  de  Val-  F rancifjue ,  mond-Pons  ,  Guillaume  Tête- d'Etouffés  , 
bourg  de  3+0.  feux,  avec  une  comman-  comte  de  Poitiers,  &  Guillaume Taitlefer 
deric  de  Malte  j  Crifac  ou  Roure ,  comté ,  comte  de  Touloufc ,  fe  le  difputercnt.  Enfin 
l'une  des  8-  baronies  diocéfaines,  patrie  ce  dernier  prévalut  -,  8c  pour  mieux  établir 
du  pape  Urbain  V.  Quezjtc  8c  Bedouejfe ,  fon  autorité  fupéricure  dans  l'Auvergne  8c 
petites  villes ,  dans  chacune  dcfqucllcs  il  y  le  Velai ,  il  céda  ces  deux  comtés  aux  vi- 
a  une  collégiale.  comtes  de  Clermont ,  qui  les  poflederenc 
L'afliécc  ou  adèmblce  diocéfaine  de  fous  fa  fuzeraineté ,  &  qui  fe  putagerent 
Mendc,  ou  les  états  particuliers  du  Gevan-  en  deux  branches.  Guillaume  VII.  comte 
dan,  eft  compofée  du  clergé,  de  la  no-  d'Auvergne  8c  de  Velai,  s'étant  attiré  les 
bleflc  8c  du  tiers  état.  Elle  fe  tient  altcr-  armes  du  roi  Louis  le  Jeune,  qui  lui  fît  la 
nativement  a  Mende  8c  à  Marvcjouls.  Le  guerre ,  pour  réprimer  les  vexations  que 
clergé  confifte  dans  l'évcquc  de  Mende  qui  ce  comte  8c  le  comte  de  Clermont  excr- 
cn  eft  préfidenr ,  d'un  député  de  la  cathé-  çoient  contre  l'églifc  du  Pui ,  le  roi  con- 
dralc,  du  dom  d'Aubrac  8c  de  l'abbé  de  nfqua  le  Velai  fur  Guillaume  VII.  8c  en 
Chambons ,  à  caufe  des  dépendances  qu'ils  difpolà  en  faveur  des  éveques  du  Pui  ca 
ont  dans  le  Gévaudan  \  des  prieurs  de  1 161.  Le  roi  S.  Louis  ayant  établi  une  fé- 
Sainte  Enimie  8c  de  Langoç ne ,  8c  des  com-  néchaufiec  royale  à  Bcaucaire  en  1119. 
mandeurs  de  Pallieret  8c  de  fal:Francipjue.  comprit  le  Velai  dans  l'étendue  de  fon  rct 
Le  corps  de  la  noblelTe  eft  compofé  des  8.  fort  -,  8c  ce  pays  a  toujours  dépendu  depuis 
barons  qui  entrenr  par  tour  aux  états  de  du  gouvernement  de  Languedoc ,  quoi 
Languedoc ,  èVde  1 1.  autres  barons  ou  (ci-  qu'en  dife  la  Martinierc ,  fur  l'autorité  de 
gneurs  de  fief?  Le  tiers  état  confifte  dans  Piganiol ,  qui  foutient ,  après  s'être  contre- 
les  députés  des  1  S.  villes maîtrefles  du  pays,  dit ,  que  le  Velai  dépend  actuellement  du 

c  ,   r   rrt  ■  gouvernement  d'Auvergne,  8c  non  de  cc- 

$.  5.  Le  FHm.  lui  de  Languedoc. 

Les  peuples  de  ce  pays,  nommés  Fi-  Le  Velai  eft  borné  au  midi  8c  au  levant 

launi  ou  f'eliavi ,  furent  attribués ,  comme  par  le  Vivarais,  au  nord  par  le  Forez  8c 

ceux  de  Gevaudan,  par  l'empereur  Auguftc  l'Auvergne,  &  au  couchanr  par  l'Auvergne 

à  l'Aquitaine  ,  &  diftraits  de  l'ancienne  &  par  le  Gevaudan ,  dont  il  eft  féparé  par 

Celtique.  Ils  furent  eafuite  compris  dans  la  rivière  d'Allier.  11  a  environ  11.  lieues 

l'Aquitaine  première  ,  &  pafTèrent  fous  la  d'étendue  du  midi  au  nord ,  8c  autant  du 

domination  des  Vifigots  8c  des  François ,  à  levant  au  couchant.  Tout  ce  pays  eft  lîrué 

peu  près  dans  le  même  tems  que  ceux  du  dans  les  montagnes,  qui  font  très  froides 

Gevaudan.  Endes  duc  d'Aquitaine  les  fou-  8c  couvertes  de  neige  plus  de  fix  mois  de 

mit ,  8c  ils  paflercnr  les  uns  &  les  autres  l'année  :  il  eft  cependant  aflez  fertile ,  *:  i! 

fous  l'autorité  de  Pépin  le  Bref  vers  l'an  y  a  peu  de  terrain  inculte.  Les  hiutcurs  font 

767.  Nos  rois  de  la  féconde  race  firent  occupées  par  des  bois  ou  des  champs  pro- 

d'abord  gouverner  le  Velai  par  des  comtes  près  à  l'agriculture,  8c  les  vallons  font  renv 
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plis  de  pâturages.  On  y  recueille  peu  de  vin 
quin'eft  pas  bon  :  les  eaux  y  font  en  récom- 
penfc  très-faines ,  &  on  y  rcfpirc  un  air  fort 
pur.  Le  principal  commerce  du  Pui  con- 
fifte  en  dentelles ,  qu'on  porte  dans  les  pays 
étrangers.  La  Loire  traverfe  ce  diocèfe  du 
nord  au  midi ,  &  le  partage  en  deux  par- 
ties égales.  Celle  d'Allier  le  borne  au  cou- 
chant :  il  y  a  plufieurs  petites  rivières  qui 
y  prennent  leur  fourec,  la  principale  cft 
celle  de  Lignon.  Les  habitant  des  monta- 
gnes du  Vêlai  font  plus  groffiers  8c  plus 
malf.tirs  que  ceux  des  autres  montagnes. 

Le  Vebi  ou  le  diorèfc  du  Pui  renferme 
1 19.  paroiflcs  pour  le  fpirituel  ;  mais  il  n'y 
en  a  que  90.  ou  environ  qui  dépendent  du 
Languedoc  :  les  autres ,  qui  en  dépendoient 
aufli  autrefois ,  appartiennent  auiourd'hui  à 
l'Auvergne  ou  au  Forez  ;  c'eft  à  dire,  aux  gé- 
néralités de  Riom  ou  de  Lyon.  Les  «;o.  pa- 
roillés  de  Languedoc  contiennent  18500. 
familles ,  parmi  lefquelles  il  v  en  a  z  1 3.  de 
nobles»  8c  en  tout  8fooo.  habitans. 

Le  Vêlai  cft  un  ancien  bailliage  ,  dé- 
pendant de  la  I  ".néchaufîee  de  Beaucairc 
êc  de  Nifmes.  Il  eft  fournis  aujourd'hui  à 
la  fcncchauflée  &  au  fîcge  prcfidial  du  Pui. 
Le  bailliage  eft  commun  entre  le  roi  & 
l'évcque  du  Pui  depuis  le  paréage  conclu 
entr'eux  en  1305.  le  bailhf  cft  en  même 
tems  fénéchal  du  Vêlai.  Le  diocèfe  cft 
partagé  en  3.  archipretrés  ;  fçavoir,  de 
Solignac ,  de  MoniflroL  8c  de  S.  Paul  h  an. 

1.  Le  Put,  ville  capitale  du  pays ,  eft 
firuce  dans  le  premier  de  ces  trois  archi- 
pretrés ,  à  3  4.  lieues  au  nord  de  Montpel- 
lier,  8c  à*  z  3.  au  fud-eft  de  Clermont ,  au 
milieu  de  divetfes  prairies,  â  une  demi- 
lieue  de  la  Lnire ,  &  au  confluent  de  deux 
ruiflcaux,  fur  le  penchant  d'une  colline, 
appellée  anciennemen  Amt ,  en  latin  ///«'- 
titan.  Cette  ville  n'éroit  encore  qu'un 
bourg  ou  un  village  au  X.  fiécle.  Elle  doit 
fon  origine  à  1  eglife  de  la  Vierge  que  faint 
Vofi  (  EvoMhs  )  éveque  du  pays  y  fit  conf- 
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truire  au  VII.  fiéele }  ce  qui  lui  donna  oc- 
calion  d'y  transférer  fon  fiége.  Elle  cft 
bâtie  en  amphithéâtre,  8c  expofée  au  midi , 
ayant  au  nord  le  mont  Corneille  ,  qui  cft 
un  rocher  efearpé  ,  lequel  fait  la  partie 
fupéricurc  de  la  montagne  fur  laquelle 
la  ville  eft  firuée.  Elle  eft  une  des  plus  con- 
fidérables  de  la  province  de  Languedoc , 
8c  après  Touloulc ,  elle  le  difpute  en  gran- 
deur à  toutes  les  autres.  On  prétend  qu'elle 
contient  environ  40000.  habitans.  Elle 
cft  arrofée  de  diverfes  fonraines ,  8c  on  y 
voir  plufieurs  places.  On  la  partage  en  3. 
quartiers ,  qui  font  la  ville  h  une  vers  le 
fommet  de  la  colline ,  la  baffe  cV  les  fiiux- 
bourgs.  Le  chapitre  de  la  cathédrale  a  le 
domaine  de  la  première,  d'où  vient  qu'on 
l'appelle  le  Cloître.  On  y  voit  cette  eglife, 
aum  finguliete  par  fa  conftructinn ,  que 
célèbre  par  la  devonon  des  peuples  à 
l'image  de  la  Vierge  par  le  nombre  de 
fes  reliques,  8c  par  la  neheflè  de  (on  ré- 
foc  :  clic  eft  d'un  goût  Gothique ,  Â  Htie 
fur  un  penchant ,  ayant  pour  fon<lcrrcnt 
de  hautes  arcad-s.  Son  chapitre  ,  un  des 
plus  tllufttcs  du  royaume ,  eft  compofe  de 
4.  principdes  dignités ,  de  t.  officiers  du 
chapitre  ,  qui  précédent  Jes  Chanoines , 
de*  43.  Chanoines  ,  &  de  plufieurs  autres 
bénéficiers.  Il  y  avoir  outre  cela  6.  per- 
fonnars  qui  ont  été  fupprimés.  Les  Cha- 
noines portent  la  mître  le  jour  des  gran- 
des fêtes.  L'évcché  eft  immédiat  au  faint 
fiége  ,  quoique  fitué  dans  les  limites  de  la 
province  de  Bourges.  L'évcque  a  le  droit 
du  Palliitm  ,  cV  il  fe  qualifie  comte  de 
Vclai.  La  haute  ville,  outre  les  maifons 
des  Chanoines,  renferme  les  3.  paroiffès 
de  S.  George ,  de  S.  Vofi  &  de  S.  Pierre 
de  la  Tour.  La  ze  cft  collégiale  :  la  1 e  l'étoic 
aufïî  ;  mais  elle  a  été  unie  au  féminaire, 
adminiftré  par  les  Sulpiciens  qui  la  def- 
fervent  :  il  y  a  de  plus  dans  la  haute  ville 
la  chapelle  de  S.  Jean  qui  fett  de  bap- 
tiftairc  4  toutes  les  paroiffès  de  la  ville, 
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le  grand  hôpital,  &  le  monaftére  des  Do-  villes  diocéfaines  du  diocèfc,  fituée  à  la 

minicaines.  gauche  de  la  Loire  ,  â  1.  lieues  au  midi  du 

La  baflè  ville  eft  la  plus  confidérablc.  Pui  ;  le  Monafltcr  S.  Chajfre ,  ville  diocé- 

On  lui  donne  4.  mille  pas  de  tour  avec  faine  d'environ  12  f.  feux  :  il  y  a  une  ab- 

le  haute  ;  elle  a  10.  portes  Se  1.  paroifles.  baye  de  Benedidrins  non- rc formés  ;  Va- 

La  première  eft  celle  de  S.  Pierre-le-Mo-  chteres ,  Jonchierts ,  Alotubonmt ,  S.  Abond, 

nafter ,  prieuré  conventuel  Se  réformé  de  &  Lourde ,  baronics  diocéfaines. 
l'ordre  de  Cluni,  dépendant  de  l'abbaye  de       1.  L'archiprctré  de  Moniitrol  s'étend 

S.Chaffré  :  on  y  voit  le  collège  des  Jeluites  dans  h  partie  orientale  du  VtLù.  La  ville 

qui  eft  beau  &  nombreux ,  4.  roaifons  rcli-  de  Momflrol  qui  lui  donne  fon  nom ,  iltuée 

gieufes de  filles  cloîtrées ,  ôc  z.  communau-  vers  les  frontières  du  Forez,  a  4.  lieues 

tes  de  filles  qui  ne  le  font  pas-,  l'hôpital  des  au  nord-cft  du  Pui ,  contient  z.  à  }.  mille 

orphelins  ,  le  palais  de  la  juftice  Se  1  hôtel  habitans.  Elle  eft  diocéfàinc ,  &  il  y  a  une 

de  ville.  collégiale.  L'évcque  du  Pui ,  qui  y  a  un 

Il  y  a  5.  à  6.  fauxbourgs  fort  étendus  palais,  y  réfide  fouvent;  les  autres  lieux 

au  Pui ,  fans  compter  celui  de  Segwet  ou  plus  confîdérables  (ont  IJftngeaux  ,  qui  a 

de  S.  Michel  de  C  Aiguille  qui  eft  ifolé  Se  4.  mille  habitans  ;  Montfalcon  ou  Mont- 

fitué  fur  un  rocher.  Les  fauxbourgs  con-  faucon ,  Se  S.  Didier  ,  villes  diocéfaines  v 

tiennent  deux  commanderics  de  Malte,  qui  Doue  fur  la  Loire,  abbaye  régulière  de 

font  de  la  langue  d'Auvergne  ;  fçavoir ,  l'ordre  de  Prémontré  ;  Bellecombe ,  Cla- 

S.  Ïcan-Baptifte  qui  eft  la  7e  paroilîc  de  la  vas  Se  Sea^ve- Benoîte  ,  abbayes  de  filles  de 

ville  ,  Se  S.  Barthclcmij  la  Charrrcufc  qui  l'ordre  de  Cîteaux  ;  Bonnefoy ,  Chartreufe 

y  a  été  transférée  en  1696.  d'un  lieu  nom-  fituée  vers  les  fources  de  la  Loire;  Bou- 

mé  Brève  fitué  fur  la  Loire  à  une  demi-  w/j,  matquifât;  ,Fillar  >Lardej- 

lieue  de  la  ville  ;  les  couvens  des  Cordelicrs  roi ,  Quericre ,  la  7 our- Malbourg ,  L  Brojft 

Conventuels ,  des  Jacobins ,  des  Carmes  Se  te  Dunieres ,  baronics  diocéfaines  ;  la  Roche- 

des  Capucins  ,  Se  les  hermires  de  S.  Jean-  baron ,  baronie ,  qui  pour  le  temporel  dé- 

Baptifte.  Le  monaAère  du  Val  de  rchgieu-  pend  du  Forez. 

fes  Auguftines  en  eft  à  un  quart  de  lieue.  3.  L'archiprêtré  de  S.  Paulhan  dépend 

Le  bailliage  du  Vclai  étoit  fartage  entre  en  partie  de  l'Auvetgnc  Se  du  Forez,  Se 

les  fiéges  du  Pui  Se  de  Montfaucon ,  qui  en  partie  du  Languedoc.  S.  Paulhan ,  qui 

furent  réunis  en  1689.  lorlqu'on  érigea  ce  donne  fon  nom  à  l'archiprctré  ,  eft  dans  la 
bailliage  en  fcnéchaufïéc  Se  en  ûege  préfi-  première  partie  :  c'eft  l'ancien  Ruejftumt 
dial.  Tout  le  Vêlai  en  dépend  ,  avec  29.  capitale  du  Vêlai ,  où  l'évcché  fut  d'abord  . 
paroifles  du  Vivarais.  Le  (énéchal  eft  en  établi.  Elle  eft  fîtuée  à  3.  lieues  du  Pui  vers 
même  tems  baillif  de  la  cour  commune  le  nord- oueft.  Le  château  d'Alegr e  eft  fitué 
entre  le  toi  &  l'cvcque,  dont  le  fiége  eft  auffi  dans  cette  partie. L'autre,  qui  occupe 
au  Pui.  Les  officiers  de  cette  jufticc  corn-  la  partie  occidentale  du  diocèfc  du  Pui ,  & 
munc  font  les  premiers  juges,  Se  on  ap-  qui  eft  dans  l'étendue  du  Languedoc,  com- 
pcllc  de  leurs  lentcnces  à  la  cour  du  féné-  prend  les  deux  villes  diocéfaines  de  Cra- 
chai, ponne  Se  de  la  Roche  en  Rajnier  :  cette  der- 
Les  autres  lieux  plus  confidérablcs  de  nierc  eft  auffi  une  baronie  diocéfaine  >fic  le 
l'archiprctré  de  Solignac,  qui  occupe  la  château  de  Polignac ,  chef  d'une  ancienne 
partie  méridionale  du  diocèfc ,  font  Soli-  vicomte,  que  la  Martinicrc  dit  mal  à  pro- 
gnac  ,  ancienne  baronie ,  Se  l'une  des  8-    P°S  érigée  en  marquifat.  On  conno'u  des 

Oij 


Digitized  by  Google 


ioS  GEOGRAPHIE 

vicomtes  de  Polignac  depuis  la  fin  du  IX. 
fiécle.  Cette  vicomté ,  qui  donne  la  fé- 
conde place  fixe  à  fes  vicomtes  aux  états 
de  Languedoc  parmi  la  nobleflè,  eft  depuis 
le  commencement  du  XV.  fiécle  dans  la 
maifon  de  Chalançon.  Le  château  de  Po- 
lignac eft  joint  à  un  bourg  quia  j  50.  feux. 
Celui  de  Chalançon,  aujourd'hui  érigé  en 
marqurfat ,  eft  fitué  dans  le  même  archi- 
pretré  fur  la  petite  rivière  d'Anfe  ,  qui  fé- 
pare  le  Languedoc  du  Forez;  S.  Vidal ,  ba- 
ronie  diocéfaine  -,  Efbtditu ,  château  à  une 
demi -lieue  du  Pui  ;  Vawrty ,  Se  en  latin 
Pallis-regia,  monaftèrede  Bénc'diétincs  dé- 
pendant de  l'abbaye  de  la  Chaizc-Dieu. 

Les  états  particuliers  du  Vclai,  ou  Pat 
fiétc  du  diocèfedu  Pui,  font  compofés  des 
trois  ordres.  Le  clergé  confifte  d.ms  l'évê- 
que  du  Pui,  l'abbé  de  S.  Chaffré,  j.  dé- 
putés de  la  cathédrale  &  4.  prieurs  :  le  vi- 
comte de  Polignac  eft  à  la  tête  de  la  no- 
bleflè ,  &  prefide  à  I'aflemblce  en  l'abfènce 
de  l'évêque  du  Pui.  Le  refte  du  corps  de  la 
nobleflè  eft  compofe  du  fénéchal  du  pays 
&  de  17.  barons  diocéfains.  Les  confuls 
du  Pui  &  les  premiers  confuls  de  chacune 
des  8.  villes  maîrreflès  du  diocèfè,  com- 
pofent  le  tiers  état.  Ces  8-  villes  ne  dépu- 
tent pas  un  diocéfàin  aux  états  de  Lan- 
guedoc comme  dans  les  autres  diocèfes  : 
c'eft  le  fyndic  du  pays  de  Vêlai ,  qui  y  af- 
filie ,  comme  diocefain. 

§.  6.  Le  Pivotais. 

Les  peuples  nommés  Helvii  ou  Hehient, 
habitoient  anciennement  ce  pays.  La  Ré- 
publique Romaine  les  fournir  ,  avec  les  au- 
tres peuples  de  h  Narbonnoifc ,  dont  ils 
ont  toujours  fait  partie ,  au  VII.  fiécle  de 
fa  fondation  -,  &  ils  furent  compris  dans  la 
Vicnnoife,  après  la  fubdivifion  de  cette 
province.  La  ville  d'j4lbe,o\i  Alba-Augufla% 
aujourd'hui  Alps ,  où  l'évcché  du  pays  fut 
d'abord  établi,  ayant  été  ruinée  par  les 
Vandales  au  commencement  du  V.  fiécle, 
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il  fut  enfuire  transféré  à  Viviers ,  qui  ar 
donné  fon  nom  au  pays. 

Le  Vivarais  pafla  de  la  domination  des 
Romains  fous  celle  des  Bourguignons,  aux- 
quels l'empereur  Anthelme  le  céda  en  470. 
Il  pafla  fous  la  domination  des  François  en 
514.  Se  fit  partie  du  royaume  d'Auftrafic 
fous  la  i*  race  de  nos  rois  :  il  fur  d'abord 
compris  dans  le  royaume  de  Lothaire ,  Se 
enfuite  dans  le  royaume  &  le  duché  de 
Provence.  Les  princes  de  la  maifon  de  Tou- 
loufè  l'unirent  à  leur  domaine  vers  l'an  9 16. 
ôc  il  dépendit  depuis  du  royaume  de  France, 
malgré  les  entreprifes  des  empereurs  d'Al- 
lemagne, qui  comme  rois  de  Provence, 
prétendoient  étendre  leur  domination  fur 
ce  pays ,  qui  fut  entièrement  réuni  à  la  cou- 
ronne par  le  trairé  de  l'an  1 119.  &  fournis 
à  la  jurifdi&ion  du  fénéchal  de  Beaucaire. 

Le  Vivarais  eft  fitué  à  la  droite  du  Rhône*  JT 
qui  le  borne  au  levanr ,  &c  qui  le  féparc  du 
Dauphiné.  Il  a  le  diocèfè  d'Ufèz  au  midi, 
dont  il  eft  féparé  par  les  rivières  de  Cha- 
fezac  Se  cFArdeche  ;  le  Vêlai  Se  le  Gévau- 
dan  au  couchanr ,  Se  le  Forez  au  nord.  Il 
s'étend  le  long  du  Rhône  dans  l'efpace  de 
10.  lieues  du  nord  au  midi,  &  il  a  14» à 
1 5.  lieues  dans  fâ  plus  grande  largeur  :  il  eft 
fort  reflèrré  à  fon  extrémité  fcptcnrrionale. 
Il  eft  arrofé  par  diverfès  rivières ,  dont  celle 
de  Loire ,  qui  y  prend  fa  fource  vers  les 
frontières  du  Vêlai,  eft  la  principale.  Une 
chaîne  de  collines  très  -  fertiles  borde  ce 
pays  le  long  du  Rhône.  On  le  partage  en 
trois ,  par  rapporr  â  la  nature  de  fon  ter- 
roir ;  Içavoir ,  les  Boutieres ,  la  Montagne 
Se  le  Pays  Pas.  Le  pays  des  Boutieres  eft  rem* 
pli  de  monragnes ,  donr  la  circonférence 
eft  petite,  mais  qui  font  hautes  Se  faires  en 
pain  de  fiicrc.  Elles  font  ftériles  Se  ne  pro- 
duifent  que  dos  châtaigniers  :  ainfi  on  re- 
cueille fort  peu  de  bled  dans  ce  canton  : 
mais  on  y  nourrit  beaucoup  de  bêtes  1 
laine  ;  ce  qui  y  entretient  le  commerce.  Le 
pays  des  montagnes  s'étend  vers  le  Vêlai 
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îl  eft  fertile  en  bled  &  en  toute  forte  de  paroiffiale ,  &  1  eglife  de  S.  Jean  eft  la  fc- 
fruits  &  de  denrées,  parce  que  ces  mon-  conde  paroifle.  il  y  avoir  une  troifiéme  pa- 
tagnes  font  cultivées  i  mais  la  froideur  du  roifle  appelléc  Notre-Dame  dn  Rhône:  c'eft 
climat  empêche  d'y  recueillir  du  vin  :  il  y  aujourd'hui  un  couvenr  de  Dominicaines  : 
a  en  revanche  de  beaux  pâturages.  Le  bas    les  Sulpiciens  y  onr  le  féminairc.  Quoi- 


pays,  qui  s'étend  le  long  du  Rhône,  eft 
très-fertile  en  excellcns  vins  &  abondant 
en  toutes  les  chofes  nécciliires  à  la  vie  :  on 
y  fait  beaucoup  de  (oie. 

On  trouve  dans  le  Vivarais  des  bois  de 
fapin  &  des  eaux  minérales.  Celles  de  Vais 
font  des  plus  célèbres.  Il  contient  3  34-  pa- 
roifles  ou  communautés  ,  peuplées  de 
47000.  familles ,  parmi  lefqucllcs  il  y  en 
a  400.  de  nobles  ;  ce  qui  fait  en  tout 
a  1 1000.  habitans.  Ce  pays  eft  un  ancien 
titre  de  bailliage  royal,  partagé  depuis  l'an 
1606.  en  deux  lièges,  dont  l'un  eft  à  An- 
nonai  pour  le  Haut  Vivarais,  &  l'autre  à 
Fille  neuve  de  Berc  pour  le  Bas.  La  rivière 
d'Eirieu ,  qui  coule  du  couchant  au  levant , 
&  qui  fe  jette  dans  le  Rhône,  fait  la  fé- 


que  la  ville  de  Viviers  foit  chef  de  dio- 
cèfc ,  elle  ne  députe  pas  néanmoins  en 
cette  qualité  aux  états  de  Languedoc ,  8c 
elle  n'y  a  que  fon  rang  de  diocélainc.  L'évc- 
que  en  a  le  domaine.  Son  diocèfe  s'étend 
fur  254.  paroiiïcs  ou  communautés  tail- 
lablcs  ,  fins  les  fuccurfalcs ,  qui  en  dc- 
pendenr. 

Le  Bourg  S.  Andeol  eft  la  ville  la  plus 
con/îdcrablc  du  Vivarais  :  elle  eft  fîtuée 
fur  le  bord  occidental  du  Rhône ,  entre 
la  ville  de  Viviers ,  dont  elle  eft  à  4.  lieues 
au-deflbus  ,  &  le  confluent  de  l'Ardechc 
avec  ce  fleuve ,  &  prefqu'â  une  égale  dis- 
tance de  l'un  &  de  l'autre.  Elle  contient 
6.  i  7  cens  familles ,  &  eft  du  nombre 
des  8.  diocéfaines.  L'évcquc  de  Viviers 


1 .  Le  Bas  Vivarais. 


paration  de  ces  deux  parties ,  dont  la  fcp-  en  eft  feigneur ,  &  il  y  fair  la  rélîdcnce 
renttionale  compfrnd  Je  haut  Vivarais ,  8c  ordinaire.  Les  Barnabites  y  ont  un  collège, 
la  méridionale  le  bas.  &  il  y  a  1.  autres  maifons  religieufes. 

Les  autres  villes  du  bas  Vivarais  font 
Anbtnas,  baronie  diocéfâinc  â  la  mai  fon 
de  Vogué  ,  fur  l'Ardeche.  Elle  contient 
400.  familles ,  un  collège  de  Jefuites ,  & 
y  autres  maifons  religieufes  ;  elle  eft  à  une 
lieue  des  eaux  de  Vais.  L'Argentine  8c 
Joyeufe  :  elles  font  l'une  8c  l'autre  villes  8c 
y  eft  comprife,  8c  elle  eft  regardée  corn-  baronies  diocéfaines.  La  première,  où  il  y 
me  la  capirale  du  pays,  quoiqu'elle  n'en  avoit  des  mines  d'argent, appartenoit  à  Pcvc- 
foit  pas  la  plus  considérable  :  elle  ne  con- 
tient qu'environ  100.  familles.  Elle  eft 
fîtuée  fur  une  élévation  à  la  droite  du 
Rhône ,  à  6.  lieues  au  nord  Se  au-delTus 


Ce  pays  dépend  entièrement  de  Pèvêché 
de  Viviers  pour  le  fpirituel ,  8c  du  bail- 
liage du  Bas  Vivarais  pour  Iajufticc;  ex- 
cepté 19.  paroiflès  qui  font  du  refTort  de 
la  fcncchaulîèe  du  Pui.  La  ville  de  Viviirs 


?ue  de  Viviers  qui  l'a  aliénée:  l'autre,  fîtuée 
8 .  lieues  de  Viviers  vers  le  fud-  eft ,  fut  éri- 
gée en  duché  8c  pairie  en  1 58  1.  en  faveur 
d'Anne  vicomte  de  Joyeufe.  Cette  pairie 
du  Pont  S.  Efprit,  8c  à  j.  lieues  au  fud-  ayant  été  éteinte  en  167  j.  elle  fut  érigée 
oueft  de  Montelimar ,  qui  eft  de  l'autre  de  nouveau  en  1 7 14.  pour  Louis  de  Meîun 
côré  de  ce  fleuve.  L'évcquc  s'en  qualifie    prinqg  d'Epinoi ,  mort  fans,cnfans  en  1714. 


comte  8c  prince  de  Donzxre ,.  château  fitué 
de  l'autre  côté  du  Rhône.  La  cathédrale 
de  S.  Vincent  a  un  chapitre  compote  de 
C  dignités  ôc  de  30.  Chanoines  :  elle  eft 


Elle  appartient  aujourd'hui  au  prince  de 
Soubi/e  depuis  la  mort  du  pt inec  Charles 
de  Lorraine ,  grand  écuyer  de  France. 
MU'IKhvc  de  Berc  >  petit»  ville  dejoo» 
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feux,  fituée  à  4.  lieues  de  Viviers  vers  le 
fud-eft.  Elle  apparcenoir  anciennement  à 
l'abbaye  de  Mazan,  qui  appel  la  le  roi  en 
paréage.  Ceft  le  fiége  du  bailliage  royal 
du  Bas  Vivarais.  Privas ,  petite  ville  de 
400.  feux ,  fur  un  coteau  à  une  lieue  du 
Rhône,  eft  fameufe  par  fa  rébellion  8c  le 
Hcgc  qu'elle  foutint  contre  le  roi  Louis XIII. 
C'étoit  autrefois  une  ville  8c  une  baronie 
diocèfaines  :  l'évéque  de  Viviers  y  tient  une 
officialité.  Bologne  ou  Vlflronge,  à  x.  lieues 
de  Privas ,  a  cru  auflî  autrefois  une  baronie 
diocéfaine.  Le  Poupin  Se  Boys -fur- Boys , 
font  1.  petites  villes  fituées  le  long  du 
Rhône  ,  qui  dépendoienr  anciennement  du 
comté  de  Valentinois  :  elles  ont  chacune  un 
ilége  de  jufticc  royale.  Rocbemoure  eft  une 
des  14.  villes  maîtrefles  du  diocèfe;  Cruos, 
abbaye  de  Bénédictins  non-  reformés  ;  Mo- 
mm  8c  Chombons ,  abbayes  de  l'ordre  de 
Cîteaux  -,  la  fW/<r ,  S.  Remefi,  fogtté  8c 
Jougeoc ,  baronies  diocéfaincs.  silps,  qui 
eft  Pancien  Alba  Helviorum ,  éroit  auflî  au- 
trefois baronie  diocéfaine  -,  S.  Marcel  d'Ar- 
decbe,  petite  ville  d'environ  zcoo.  ames, 
fituée  à  une  lieue  à  la  gauche  de  cette  ri- 
vière qui  lui  donne  fon  nom ,  ic  à  autant 
du  Rhône.  La  feigneuric  de  S.  Marcel ,  pof- 
fedée  en  partie  par  Philippe-Charles-Fran- 
çois de  Pierre  de  Bernis ,  a  été  érigée  en  mar- 
quifat  avec  plusieurs  fiefs  des  environs, 
fous  le  titre  de  Pierre  de  Bernis,  par  lettres 
du  mois  d'Avril  de  l'an  175 1.  en  faveur 
du  même  Philippe-Charles  François,  frerc 
de  l'abbé  de  Bernis ,  comte  de  Lyon ,  de 
l'académie  Françoife  ,  8c  ambaflàdeur  de 
France  à  Venife.  Le  château  de  Joviac  eft 
iïrué  vis-à-vis  de  Montelimar. 

La  principale  ville  de  la  partie  du  bas 
Vivarais,  qui  dépend  pour  la  jufticc  de  la 
fénéchauflee  du  Pui ,  eft  Pradelles  ,  lunée  à 
5 .  lieues  au  midi  du  Pui.  Les  autres  lieux  (ont 
Montlaur  ,  baronie  8c  ville  diocéfaincs  -, 
S.  y} grève ,  petite  ville  ;  Bonnefoy ,  Chartrcu- 
fc ,  lîtuée  fur  les  frontières  du  Vêlai }  la  pe- 
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tite  ville  de  Baney  ou  il  y  1  5  1  4.  feux ,  eft 

enclavée  dans  le  diocèfe  d'Ufcz. 

z.  Le  Haut  Vivarais. 

Cette  partie  du  Vivarais  contient  105. 
paroifles  ou  annexes,  qui  pour  la  jufticc, 
dépendent  du  bailliage  royal  d'Annonay , 
8c  pour  le  fpiritucl ,  font  des  trois  diocè- 
fes  de  Viviers ,  Valence  8c  Vienne.  Il  n'y 
a  que  1 1 .  paroifles  qui  foient  de  celui  de 
Viviers  :  la  principale  de  ce  dernier  diocéfc 
eft  Chalen/om  baronie  diocéfaine,  qui  n'a 
qu'un  demi -tour  pour  l'entrée  aux  états 
de  Languedoc;  enforte  qu'elle  n'y  entre 
que  tous  les  14.  ans. 

Trente-cinq  paroifles  ou  communautés 
taillables  du  haut  Vivarais,  font  du  diocèfe 
de  Valence  ,  8c  confinent  avec  le  Vêlai. 
Tour  non  en  eft  la  principale  ville.  Elle 
eft  fituée  fut  le  penchant  d'une  colline  qui 
aboutit  au  bord  occidental  du  Rhône,  vis- 
à-vis  de  Thein,  qui  eft  de  l'autre  côté,  à 
11.  lieues  au- denbus  de  Vienne,  &  à  un 
peu  plus  au-deflus  de  ¥lviers.  Elle  eft  dio- 
cé&ine  ,  contient  a.  à  j.  mille  ames,  8c 
a  titre  de  comté,  qui  a  61.  paroifles  ou 
clochers  fous  fa  dépendance.  Ce  comté  a 
paflè  de  la  maifon  de  Lévis  -  Vcntadour 
dans  celle  de  Rohan-Soubifc.  Les  Jcfui- 
tes  y  ont  un  collège  célèbre  ;  il  y  a  une  col- 
légiale 8c  5.  autres  maifons  rcligieufes 
d  nommes  ou  de  filles.  L'évêque  de  Valence 
y  tient  un  officiai  pour  la  partie  de  fon 
diocèfe  qui  eft  du  rcflbrt  du  parlement  de 
Touloule.  Elle  eft  chef  d'un  archiprêtrd, 
dans  lequel  font  Cru/fil ,  baronie  diocé- 
faine ,  avec  titre  de  comté;  Soyon ,  princi- 
pauté qui  a  appartenu  autrefois  aux  éve- 
ques  de  Valence,  8c  que  Jean  de  Monr- 
laur,  évêque  de  Valence  vendit  en  1*70. 
au  duc  d'Ufez  -,  BoucienAe-  Roy ,  où  a  été 
anciennement  le  îêul  fiége  du  bailliage  du 
Vivarais. 

Antsonay ,  capitale  du  Haut  Vivarais, 
eft  la  principale  ville  de  la  partie  du  die- 
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eèfe  de  Vienne,  fituée  en  deçà  du  Rhône , 
Se  comprife  dans  le  Vivarais.  Cette  partie 
contient  51.  communautés  taillables  ou 
paroifles ,  8c  6.  annexes  ;  outre  1 1.  autres 
paroifles ,  dont  7.  appartiennent  au  Vêlai , 
8e  4.  au  pays  de  Forez  ce  qui  fait  en  tout 
63.  paroiflès,  qui  compofent  l'archiprc- 
tré  d'Annonay.  Cette  ville  qui  cft  une  des 
8.  diocéfaincs  ,  cft  fituée  à  t.  lieues  du 
Rhône,  8c  à  1 1.  de  Lyon,  vers  le  midi  8c 
les  frontières  du  Forci ,  au  confluent  de« 
deux  petites  rivières  de  Deomc  8c  de  Cance. 
Elle  eft  fur  une  élévation  environnée  de 
vignobles  qui  produifent  de  bon  vin. 
L'églifc  de  Notre-Dame  cft  deflervie  par 
une  communauté  de  Chanoines  réguliers 
de  la  congrégation  de  S.  Ruf.  Les  Cor- 
delicrs  Conventuels  ont  loin  du  col- 
lège, &  il  y  a  4.  à  5.  autres  communautés 
reh^ieufes  ,  avec  une  commanderie  de 
Mahe.  Annonay  a  titre  de  marquifar  à  la 
mai(bn  de  Romfl  Soubife  :  c'eft  une  ba- 
ronic  diocéfaine,  8c  le  fiége  du  bailliage 
du  haut  Vivarais.  La  feule  jufticc  royale 
du  pays  cft  établie  dans  cette  ville,  où  L'af- 
chcvcqvu-  de  Vienne  tient  un  oftlciai  ordi- 
naire &  un  métropolitain ,  pour  la  parrie 
de  Ton  diocèfc  8c  de  fa  province,  qui  cft 
à  la  droite  du  Rhône.  Les  antres  lieux  plus 
considérables  du  haut  Vivarais  dans  le  dio- 
cèfc de  Vienne,  font  sfnJance ,  petite  ville 
fur  le  Rhône  à  l'cxtféinieé  du  Vivarais  •, 
le  Colombier  du  Cardinal ,  monaftère  de 
l'ordre  des  Céleftins;  Serriere,  baronie  *, 
Satilteu  8c  Peyraud,  marquifars,  Sec. 

Les  états  particuliers  ou  Tanière  du  Viva- 
rais, ne  font  compofés  que  de  deux  or- 
dres -,  la  noblcflê  &  le  riers  état.  L'ordre 
de  la  noblcflê  eft  compofé  des  1  j.  barons 
diocé&ins,  qui  députent  tous  les  ans  un 
d'entr'eux  aux  états  de  Languedoc ,  lequel 
y  a  la  troifiéme  place.  De  ces  1 3 .  barons 
il  y  en  a  1.  qui  n'ont  qu'un  demi- tour,  8c 
qui  ne  font  dépurés  que  tous  les  24.  ans. 
Celui  qui  a  amfté  aux  états  de  Languedoc 
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préfide  aux  états  particuliers  du  Vivarais , 
où  il  y  a  a.  aurres  barons ,  qui  n'entrent 
pas  aux  états  de  Languedoc ,  qui  ont  droit 
d'y  affilier.  Le  tiers  état  conufte  dans  1 4. 
confuls  députés  des  1 4.  villes  m  ait  telles  du 
diocèfe ,  dont  8.  ont  feulement  droit  d'en- 
voyer un  diocefain  aux  états  de  Languedoc, 
Le  Vivarais  porte  le  onzième  des  charges 
de  la  province. 

I  I. 

Gouvernement  du  pays  de  Foix: 

Ce  pays  cft,  pour  la  plus  grande  partie» 
■ne  portion  de  l'ancien  Tottloufain  -,  8c  on 
ne  fçait  fur  quel  fondement  l'auteur  des 
Délices  de  fEfpape,  8c  l'abbé  de  Vayrac 
fon  copifte,  prétendent  qu'il  a  été  com- 
pris anciennement  dans  la  Catalogne  8c 
qu'il  en  a  été  détaché.  II  apparrenoit  de» 
le  X.  héclc  aux  comtes  de  Carcaflbnnc  fous 
la  mouvance  des  comtes  de  Touloufc.  Bcr* 
nard,  fils  puîné  de  Roger  I.  comte  de  Car- 
caflbnnc mort  vers  l'an  1034.  fut  le  pre- 
mier qui  s'en  qualifia  comte.  Roger  IL  5c 
Pierre  fes  deux  fils  puînés ,  lui  fuccéderene 
l'un  après  l'autre  dans  ce  comté.  Ce  der- 
nier laiflà  poftérité  -,  8c  de  lui  defeendent 
les  comtes  de  Foix  de  la  première  race,  qui 
finirenr  en  la  perfonne  de  Mathieu  vicomte 
de  Caftelbon ,  qui  avoit  fuccédé  à  la  bran- 
che aînée,  8c  qui  mourut  en  1398-  fans 
enfans.  Après  fa  morr,  Ifabelle  fa  feeur». 
qui  avoit  épouié  en  1 3  8 1.  Archambaud  de 
Grailli,  lui  fuccéda  8c  porta  tous  les  domai- 
nes de  fa  maifon  dans  celle  de  ce  dernier, 
d'où  ils  p  'lièrent  dans  celle  d'Albret,  Se 
de  cette  dernière  dans  celle  de  Bourbon  , 
jufqu'au  roi  Henri  IV.  qui  les  réunit  à  la 
couronne 

Le  pays  on  gouvernement  -de  Foix  s'é- 
tend vers  les  frontières  d'Efpagne  &  les 
pins  hautes  Pyrénées ,  qui  le  bornenr  au 
midi.  Il  a  le  Languedoc  au  levant  Se  au 
nord  >  8c  le  Conferans  8e  le  Comrningc* 
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au  couchant.  Il  a  10.  iicues  d'étendue  du 
midi  au  nord  ,  &  7.  à  8.  du  levant  au  cou- 
chant. C'cft  un  pays  de  montagnes,  qui  n'eft 
riche  que  par  les  pâturages  :  on  y  trouve  des 
mines  de  fer  Se  de  jafpc ,  Se  des  eaux  minéra- 
les. La  rivière  d'Aricge ,  Auriicra  en  latin , 
parce  qu'elle  charie  des  paillettes  d'or ,  le 
traverfe  du  midi  au  nord.  Elle  prend  fa 
fourec  dans  les  Pyrénées,  Se  reçoit  dans  fon 
cours  pluiïeurs  autres  petites  rivières. 

Le  pays  de  Foix,  qui  compofe  un  gou- 
vernement particulier ,  dépend  depuis  l'an 
1706.  de  l'intendance  de  Rouffillon  ,  Se 
pour  la  juftice,  il  a  toujours  été  du  ref- 
fort  du  parlement  du  Touloufe.  Avant  la 
réunion  que  le  roi  Henri  IV.  fît  de  ce  pays 
à  la  couronne,  il  y  avoit  un  fénécful  com- 
tal  ,  fous  le  rcflbrt  de  celui  de  Touloufe 
pour  les  cas  royaux.  Après  la  réunion ,  la 
iénéchaufïcc  du  pays  de  I  oix  devint  royale. 
Le  principal  fiége  éroit  à  Foix  :  mais  il  a 
été  transfère  à  Pamiers,  où  on  érigea  en 
1746.  un  préfidial ,  qui  a  dans  fon  reflbrt 
tout  le  pays  de  Foix ,  Se  une  partie  de  ce- 
lui de  Comminges.  Il  y  a  }.  fiéges  de  juftice 
royale  dans  le  pays  de  Foix  ,  à  Pamiers , 
à  Saverdun  Se  à  Lezjss.  Ce  gouvernement 
fc  partage  en  comté  de  Foix  proprement 
dit ,  Se  les  annexes. 

§.  1.  Le  Comté  de  Foix. 

Le  comté  de  Foix  cft  un  ancien  titre 
de  pairie  :  il  contient  ijo.  paroiflès  fans 
les  annexes ,  qui  font  no.  communautés 
raillablcs,  Se  qui,  pour  le  fpirituel ,  dé- 

Siendcnt  de  4.  diocèfcs  :  $0.  de  ces  paroif- 
cs  appartiennent  au  diocefc  de  Rieux ,  7. 
au  diocefc  de  Conferans ,  une  à  celui  de 
Mircpoix ,  Se  tout  le  refte  à  celui  de  Pa- 
miers. Ces  1  $  o.  paroiflès  font  partagées 
en  1 6.  châtcllenies .  On  voir  dans  le  pays 
4.  villes  qu'on  appelle  maître  flès  ,10.  au- 
tres villes ,  St  *>o.  bourgs  ou  gros  villa- 
ges ,  où  on  compte  80000.  ames.  On  di- 
vifè  le  comté  de  Foix  en  haut  Se  bas. 
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Haut  Comté  de  Foix. 

Cette  portion  du  comté  de  Foix  con- 
tient les  10.  châtcllenies  fuivantes. 

1 .  Foix.  Cette  châtcllcnie ,  une  des  plus 
étendues ,  cft  entietement  fituée  dans  le 
diocefc  de  Pamiers.  La  ville  de  F  o  1  x ,  qui 
en  cft  la  capitale  Se  de  tout  le  comte,  eft 
la  première  des  4.  villes  maître/Tes  du  pays. 
Elle  doit  fon  origine  au  tombeau  de  S.  Vo- 
luficn,  éveque  de  Tours,  qui  y  fut  misa 
mort  par  les  Vingt  »ts  ,  à  la  fin  du  V.  fiécle , 
lorfqu'il  y  pafloit  pour  aller  en  exil  en  Ef- 
pagne.  Ce  heu  s'appclloit  alors  la  Couronne. 
Les  comtes  de  Carcaftonne ,  fugueurs  du 
pays ,  y  fondèrent  un  monaftère  qui  fubfif- 
toit  au  milieu  du  IX.  ûécle ,  qui  fut  fournis 
alors  à  celui  de  S.  Tibcri ,  Se  qui  eft  oc- 
cupé aujourd'hui  par  les  Chanoines  régu- 
liers de  la  congrégation  de  France.  Quant 
à  la  ville  de  Foix ,  fon  nom  n'eft  pas  connu 
avant  le  XI.  fiécle.  Les  comtes  de  Foix 
bâtirent  un  châreau  dans  le  voifinage ,  où 
ils  failôient  leur  féjour  ;  Se  les  abbés  de 
S.  Voluficn ,  qui  étoient  feigneurs  de  la 
ville ,  les  appellerent  en  paréage.  Elle  eft 
fituée  fur  une  élévation ,  à  la  rive  gauche 
de  l'Aricgc  ,  à  3.  ou  4.  lieues  audeflus  de 
Pamiers,  &  â  ij>  au  midi  de  Touloufe  : 
on  y  compte  3100.  habitans.  A  une  lieue 
au  midi  de  Foix ,  vers  l'Efpagne ,  cft  le 
Pas  de  la  Barre ,  qui  féparoit  le  comté  de 
Foix  eu  deux  parties ,  feptentrionale  Se  mé- 
ridionale. Les  comtes  de  Foix  faifoient 
hommage  de  la  première  aux  comtes  de 
Touloufe ,  Se  pofledoient  l'autre  en  franc- 
alcu ,  ou  plutôt  ils  en  faifoient  hommage 
aux  comtes  de  Barcclonnc  rois  d'Aragon. 

1.  Tarafcon.  Cette  châtcllcnie  eft  du 
diocèfe  de  Pamiers.  La  ville  qui  lui  donne 
fon  nom ,  cft  la  rroifiéme  du  comté  de 
Foix ,  Se  contient  3000.  ames.  Elle  eft  fur 
l'Ariege  ,  à  3.  lieues  au-dcfTus  Se  au  fud- 
«ft  de  Foix. 

î.Quifr, 
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3.  Quier,  à  une  licite  au  couchant  de 
Tarafcon,  dans  l'étendue  de  laquelle  eft 
Rabat ,  première  baronie  du  comté  de  Foix: 
on  y  voit  auflï  l'ancienne  baronie  de  Miglos, 
avec  la  commanderic  de  Capoleich  de  l'or- 
dre de  Malte. 

4.  Cafltl-verdm^  ancienne  baronie  à  j. 
lieues  au  midi  de  Tarafcon.  Cette  chârclle- 
nic s'étend  vers  les  frontières  d'Efpagne,  & 
renferme  la  vallée  de  Plc-de-Sos  fur  les 
frontières  du  Conferans ,  où  il  y  a  une  pc- 
tirc  ville  de  même  nom. 

5.  Mtrens ,  château  fitué  à  6.  lieues  au 
midi  de  Tarafcon.  Cette  châtellenie  s'étend 
à  la  droite  &  vers  les  fources  de  l'Aricgc , 
fur  les  frontières  d'Efpagne  dans  les  hautes 
Pyrénées. 

6.  D'Ax  on  â'Acqs.  Sa  capitale  de  même 
nom  contient  1600.  ames.  Elle  eft  lïtuéc 
fur  l'Aricge  à  une  licuc  &  demie  au-def- 
fôus  de  Merens. 

7.  Montalir ,  château  fitué  i  une  licuc 
Se  demie  au  fudoueft  de  Foix. 

8.  Lorâatt  ancienne  baronie  fituée  à  t. 
lieues  Se  demie  an  fud-cft  de  Tarafcon.  Ce 
château  eft  chef-lieu  du  pays  de  Lordadois, 

3ui  s'étend  vers  les  frontières  des  diocefes 
'Alet  Se  de  Mircpoix  :  il  a  donné  le  nom 
à  une  ancienne  maifon  qui  fubfifte  encore , 
Se  qui  eft  partagée  en  plufieurs  branches. 

9.  S.  Paul ,  féconde  baronie  des  états  de 
Foix. 

10.  Monte aillard. 

Le  Bas  Foix. 

Ce  pays  contient  les  6.  châtcllcnics  fui- 
vantes. 

I.  Bareilles ,  à  la  dtoitc  de  l'Ariegc,  à 
x.  lieues  au-deflbus  de  Foix,  Se  à  autant 
au-deflus  de  Pamiers.  Cette  châtellenie  con- 
tient les  baronies  de  Montant  Se  de  la 
Ttrrajfc. 

i.  La  Baflide  de  Serou ,  petite  ville  de 
1 100.  habitans ,  fituée  dans  le  diocefe  de 
Conferans,  à  a.  lieues  au  couchant  de  Foix. 
Tmt  111. 
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La  châtellenie  s'étend  aufll  dans  ceux  de 
Pamiers  Se  de  Ricux  ,  Se  contient  la  baro' 
nie  de  Durban  Se  le  Mas  dstfil ,  petite 
ville  du  diocefe  de  Ricux  ,  fituée  fur  la 
Rizc  dans  un  vallon  entouré  de  mon- 
tagnes fertiles ,  avec  une  abbaye  de  Bé- 
nédictins non-réformés. 

j.  Saverdm.  Cette  ville  chef  de  châtel- 
lenie, &  la  quatrième  du  pays  de  Poix,  eft 
fituée  à  la  gauche  de  l'Ariegc,  à  5.  lieues 
au-deflous  Se  an  nord  de  Pamiers  :  clic 
contient  1400.  habitans  avec  un  fiége  de 
jufticc  royale.  Elle  eft  du  diocefe  de  Ricux 
avec  la  plus  grande  partie  de  fa  châtelle- 
nie ,  où  eft  la  baronie  de  Durfort  Se  le  mar- 
quifat  de  Bonnac  qui  dépend  du  diocefe 
de  Pamiers. 

4.  Le  Caria ,  petite  ville  fituée  à  4.  lieues 
au  couchant  de  Savcrdun  ,  chef  d'une  châ- 
tellenie qui ,  ainlî  que  les  deux  fuivantes , 
s'étend  à  la  gauche  de  l'Ariegc,  Se  appar- 
tient entièrement  au  diocefe  de  Ricux.  Le 
Caria  eft  la  patrie  du  fameux  Pierre  Bayle. 

5.  S.  Ibar,  fur  la  rivière  de  Leze,  à  2. 
lieues  au  nord-oueft  de  Saverdun. 

6.  Camarade ,  à  6.  lieues  au  couchant 
de  Pamiers.  La  petite  ville  de  Dama/an  fur 
la  Rize  ,  où  il  y  a  1100.  habitans,  eft 
dans  cette  châtellenie. 

La  ville  de  Alazjeres ,  qui  eft  la  féconde 
du  comté  de  Foix ,  ne  dépend  d'aucune 
châtellenie.  Elle  eft  lituée  fur  la  gauche  du 
Lcrs ,  qui  la  féparc  du  Languedoc ,  à  3 . 
lieues  Se  demie  au  nord- eft  de  Pamiers. 
Elle  a  1400.  habitans,  &  un  fiége  de  fut 
tice  royale,  qui  eft  en  patéage  avec  l'ab- 
baye de  Bolbonne.  Cette  abbaye  ,  qui  eft 
de  l'ordre  de  Cîteaux,  eft  fituée  â  ?.  lieues 
au  nord-oueft  de  Mazeres ,  au  confluent 
de  l'Aricge  &  du  Lcrs.  Les  comtes  de  Foix , 
qui  en  font  les  fondateurs ,  y  avoient  leur 
Icpulture  :  elle  fut  détruite  durant  les  guer- 
res de  la  religion ,  Se  elle  a  été  rebâtie  ma- 
gnifiquement à  l'endtoit  où  elle  eft  aujour- 
d'hui. Ce  monaftère  &  la  ville  de  Mazeres 
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font  les  fculs  lieux  du  comté  de  Foix  qui 
dépendent  du  diocèfe  de  Mirepoix  pour 
le  fpiriruel. 

Ce  comté  eft  un  pays  d'états  compotes 
des  trois  ordres.  Celui  du  clergé  contifte 
dans  l'évéquc  de  Pamiers ,  qui  préfide  à 
l'aftcmblée  ,  &  dans  les  abbés  de  Foix , 
du  Mas  ctstfil ,  de  Bolbonnt ,  de  LetAt  Se 
de  Combelongue.  Les  deux  dernières  abbayes 
font  fituées  hors  des  limites  du  comte  de 
Foix;  Se  leurs  abbés  n'afliftenr  aux  états 

3u'à  caufe  des  dépendances  qu'elles  pollc- 
ent  dans  ce  même  comté.  L'ordre  de  la 
nobleflc ,  dont  le  comte  de  Rabat  eft  le 
chef,  eft  compote  de  4.  premiers  barons, 
Se  de  66.  autres  barons  ou  feigneurs  de 
fief.  Cent-vingt  confuls  députés  par  tontes 
les  communautés  du  pays ,  forment  le  tiers 
écat.  Ils  s'aftemblent  tous  les  ans  vers  la  fin 
de  l'année ,  &  ne  payent  au  roi  qu'un  don 
gratuit  de  16000*  liv.  le  pays  étant  exempt 
de  tailles  :  mais  il  eft  lu  je:  aux  étapes  Se  au 
logement  des  gens  de  guerre. 

$.  x.  Annexes  du  Comté  de  Foix, 

Ces  annexes  font  les  4.  fuivantes. 

i.Pamurs  ville  fituée  fur  la  rive  droite 
de  l'Arieee ,  à  1  j.  lieues  au  midi  de  Tou- 
lon (e  :  elle  n'étoit  dans  fon  origine  qu'une 
abbaye  déjà  fondée  au  milieu  du  X.  tiè- 
de ,  qu'on  appelloir  S.  Antonin  de  Fre- 
dclas>  Se  qui  palïà  aux  Chanoines  réguliers. 
Les  comtes  de  Foix  ayant  bâti  dans  la  fuite 
tout  auprès  le  château  de  Pamiers ,  ce  châ- 
teau donna  la  naiilancc  à  la  ville ,  dont  les 
comtes  furent  feigneurs  en  paréage  avec 
les  abbés.  L'abbaye  fut  érigée  en  cathédrale 
à  la  fin  du  XIII.  fiéele,  8e  le  nouveau  dio- 
cèfe fut  difttait  de  celui  de  Touloufc.  Le 
chapitre ,  qui  eft  toujours  demeuré  régu- 
lier ,  &  qui  eft  aujourd'hui  le  feul  régulier 
de  France ,  conliftc  en  6.  dignités  ,  9.  au- 
ttes  Chanoines  réguliers ,  Se  il.  femi-pré- 
b:ndés  féculiers.  La  ville  eft  aflèx  grande 
Se  divifce  en  6.  quartiers  ;  mais  depuis 
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qu'elle  fut  ruinée  par  les  Rcligionaires , 
elle  n'eft  pas  peuplée  à  proportion  de  fa 
grandeur,  Se  ne  contient  que  4500.  ames. 
L'ancienne  cathédtale  de  S.  Antonin  ayant 
été  ruinée  par  les  Rcligionaires ,  c'eft  au- 
jourd'hui l'cglifc  de  Notre-Dame  qui  fert 
de  cathédrale.  11  y  a  une  collégiale ,  un 
collège  de  Jciuitcs ,  4.  couvens  d'hommes 
&  3 .  de  filles  La  juftice  y  eft  exercée  en 
premier  reflo:  t  par  un  viguier  &  fes  offi- 
ciers, juges  du  paréage  entre  le  roi  &  l'evê- 
que ,  Se  par  un  fiege  préfidiaL  Pamiers 
n'eft  pas  du  corps  des  états  du  pays  de  Foix  : 
cette  ville  paye  fes  charges  en  particulier, 
qui  font  le  dixième  de  ce  que  paye  le  géné- 
ral du  pays.  I  e  diocèfe  s'étend  fur  1  f  o.  pa- 
roilTès  ou  annexes,  fituées  tant  en  Lan- 
guedoc ,  que  dans  le  comté  de  Foix. 

1.  Lxkm  ,  petite  ville  fituée  fut  la  rivière 
de  Lexje  qui  lui  donne  fon  nom ,  à  7.  lieues 
au  nord  oueft  de  Pamiers ,  hors  des  limites 
du  comté  de  Foix.  Elle  eft  dans  le  diocèfe 
de  Ricux  fur  les  frontières  du  Languedoc , 
Se  fupporre  en  particulier  le  14e  des  char- 
ges du  pays  de  Foix.  Elle  contient  1100. 
habitans ,  &  il  y  a  une  abbaye  de  Béné- 
dictins non-reformés. 

2.  Le  Donaxjm.  Ce  pays  dépend  pour 
le  fpirkuel  du  diocèlè  d'Alet ,  diftrait  au 
XIV.  fiécle  de  celui  de  Narbonne.  11  eft: 
fitué  entre  le  Capcir  Se  le  pays  de  Saulr , 
ayant  ce  dernier  au  nord ,  &  le  premier  au 
midi.  L'Aude  le  fépare  du  pays  de  Fenouil» 
ledes  ;  &  il  a  le  comté  de  Foix  au  cou- 
chant. Il  a  }.  lieues  d'étendue  en  long  Se 
en  hrge ,  Se  confifte  partie  en  plaines  :  mais 
il  eft  environné  de  hautes  montagnes.  Il 
comptend  ç.  bourgs  ouparoifles,  parta- 
gées en  i .  confulats ,  qui  font  ceux  de  Que- 
rigut ,  Rouzjc  Se  le  Mas.  Chaque  conlulat  a 
a.  confuls  ou  magiftrats  municipaux.  Ces 6. 
confuls  s'aftemblent  pour  délibérer  fur  les 
affaires  politiques  du  pays,  conjointement 
avec  les  députés  de  chaque  paroi  fil-.  Que- 
rig**  >  qui  en  eft  lo  principal  bourg,  eft  fitué 
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/iir  an  rocher ,  fur  les  frontières  du  pays  de  deçà  des  Pyrénées  ,  &  étoit  habité  par  les 

Saule,  à  18.  lieues  au  couchant  de  Perpi-  Surdons 8c  les  ConÇutrunit  lorsqu'il  fut  fou- 

fnan  :  il  y  a  un  château  qui  cft  fort.  Celui  mis  par  les  Romains  avec  le  relie  de  la  Nar- 

c  Son,  qui  cft  anilî  bâti  fur  une  roche,  n'eft  bonnoilè,  au  VU  ficelé  de  leur  républi- 

pas  moins  confidérable.  C'eft  un  ancien  que.  Il  tomba  en  46  t.  avec  la  ville  de  Nar- 

titre  de  baronie,  donc  les  ftigneurs  domi-  bonne  au  pouvoir  des  Vifigots ,  &  il  fit 

nerent  fur  tout  le  Donazan ,  fous  l'hom-  partie  de  la  Septimanie  ou  G'othie ,  la  feule 

mage  des  rois  d'Aragon  comme  comtes  de  province  qu'ils  conferverent  dans  les  Gju- 

Conflant,  d'où  elle  pafla  dans  la  m  ai  (on  les,  julqu'à  l'an  7 19.  que  les  Sar  rafins  d  Ef- 

de  Foix.  La  juftice  crt  adminiftréc  dnns  le  pagne  s'en  emparèrent.  Pcpin  le  Bref Tcn- 

eays  par  le  juge-mage  de  Pamiers ,  dont  leva  à  ces  Infidcllcs  en  759.  &  étant  fous 

les  jugemens  font  fans  appel  -,  &  on  ne  peut  l'autorité  de  comtes  particuliers ,  il  fit  par- 

fc  pourvoir  contre ,  qu'au  confeil  du  roi.  tie  du  duché  de  Septimanie  ou  matquifac 

4.  La  vallée  d'Andorre.  Elle  cft  contigue  de  Gothie.  Les  comtes  de  Rouflillon  de 


au  pays  de  Foix,  qui  la  borne  au  nord ,  Se 
fituée  en  Efpagne  &  dans  le  diocèlc  d'Ur- 
gcl. Andorre  en  cft  le  principal  village  : 
il  cft  fitué  à  7.  lieues  au  nord  de  la  villa 
d'Urgcl  en  Catalogne  ;  il  y  a  t.  autres  vil- 
lages. Cette  vallée  eft  poflédée  par  le  roi , 
comme  fucccficur  des  comtes  de  Foix ,  en 


meurerenr  ainfi  fournis  à  la  France ,  Se  re- 
connurent la  fouveraincté  de  nos  rois. 
Guinard  le  dernier  de  ces  comtes  hérédi- 
taires n'ayant  pas  d'enfans,  difpofa  par  fou 
relhment  de  l'an  117a.  de  tous  Ces  do- 
maines ,  en  faveur  d'Alphçnlc  comte  de 
Barcclonnc&  roi  d'Aragon,  qui  les  tranf* 


paréage  avec  l'évêque  d'Urgel.  Ils  y  nom-  mit  à  fes  defeendans.  Ces  princes  les  pof- 

ment  à  l'alternative  un  juge  qui  décide  fédèrent  avec  le  comté  de  Barcclonnc  ou  la 

(ans  appel  les  procès  civils  &  criminels.  Marche  d'Efpagne,  fous  la  même  louvcrai- 

On  ne  peut  fe  pourvoir  contre  les  fenten-  neté  de  nos  rois  julqu'à  l'an  1158.  que  le 

ces  qu'au  confeil  du  roi ,  ou  devant  levé-  roi  S.  Louis ,  par  le  traité  qu'il  conclut  avec 

que  d'Urgcl.  Ce  pays  n'eft  confidérable  Jacques  roi  d'Aragon ,  lui  céda  cette  (bt> 

que  parce  qu'il  donne  l'entrée  en  Efpagne  ycraineté.  Jean  roi  d'Aragon  céda  le  Rou£ 


par  celui  de  Foix. 

III. 

Gouvernement  de  Roussillon. 

Le  gouvernement  de  Rou/fillon  cft  bor- 
né au  nord  par  le  Languedoc  ou  l'ancien 
diocefe  de  Narbonnc,  au  raidi  Se  au  cou- 
chant par  les  Pyrénées  ,  Se  au  levant  par  la 
Méditerranée.  Ceft  la  province  la  plus  mé- 
ridionale du  royaume  :  elle  a  16.  lieues 


ûllon  Se  laCcrdagnc,  par  engagement,  ru 
roi  Louis  XI.  mais  Charles  VIII.  les  rendit 
au  roi  Ferdinand  U  Catholique.  Enfin  le  roi 
Louis  XIII.  ayant  conquis  le  Rouflillon 
fur  PEfpagne  en  1640.  Se  les  années  fui- 
vantes ,  il  cft  demeuré  à  la  France  par  le 
traité  des  Pyténées  de  l'an  1659. 

Quoique  le  Rouflillon  foir  iituc  en  par- 
tie dans  les  montagnes,  il  cft  cependant 
bon  &  fertile  ,  il  produit  du  bled ,  du  vin 
Se  de  l'huile  d'olive  :  mais  le  bois  y  cft 


.d'étendue  du  levant  au  couchant,  Se  10.    rare.  On  y  nourrit  beaucoup  de  bêtes  à 


du  midi  au  nord 

Le  Roulliilon  tire  fon  nom  de  l'ancienne 
ville  «le  Rufcino ,  colonie  Romaine  qui  ne 
fubhfte  plus  depuis  long-tcms.  U  faifoit 
pattie  des  Gaules ,  comme  étant  fitué  en 


laine ,  Se  le  gibier  y  cft  bon.  il  cft  arrofe 
par  plufieurs  petites  rivières.  On  aceufe  les 
habitansd  ctreparefieux  9e  peu  induftticux: 
leur  nombre  monte  environ  à  S 0000. 
Outre  le  gouverneur ,  qui  l'eft  aulfi  de 
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Perpignan ,  il  y  a  un  lieutenant  général  ; 
&  comme  il  y  a  plufieurs  places  fortes  dans 
le  pays ,  il  y  a  auflî  plufieurs  gouverne- 
mens  particuliers.  La  jufticc  y  ctt  adminis- 
trée par  un  conlèil  fouverain  établi  en 
1660.  qui  rélîde  à  Perpignan ,  Se  qui  a  fous 
ion  autorité  plufieurs  juftiecs  lubalrctncs. 
Ce  tribunal  cft  compofé  d'un  premier  pré- 
iîdcnr,  de  2.  autres  préfidens,  de  7.  con- 
fcillers,  dont  l'un  eft  d  Vglife,  &  des  gens 
du  roi.  On  fuir  dans  tous  Ic>-  tribunaux  le 
droit  Romain  Se  quelques  coutumes  par- 
ticulières. Ce  conlcil  (buverain  n'eft  que 
pour  le  Roufllllon  &  fes  dépendances  :  le 
gouvernement  du  pays  de  Foix  qui  dépend 
depuis  l'an  17 16.  de  l'intendance  de  Rouf- 
fillon ,  étant  fournis  au  parlement  de  Tou- 
lon Ce. 

Le  gouvernement  de  Rouflillon  cft  par. 
tagé  en  deux  anciens  comtés  de  Rouflil- 
lon Se  de  Confiant. 

$.  1 .  Comte  de  Roujfdlon. 

Le  comté  de  Rouflîilon  s'étend  le  long 
de  la  mer  Méditerranée,  Se  cft  parrage 
en  viguerie  de  Perpignan  Se  fous- viguerie 
de  Valefpir. 

1.  Perpignan  eft  aujourd'hui  la  ca- 
pitale du  gouvernement  Se  du  comté  par- 
ticulier de  Rouiïîllon.  On  la  croît  fit  née 
dans  l'endroit  où  étoit  l'ancien  Flavius 
EbiiÇns ,  Se  ellen'cft  pas  connue  fous  le  nom 
de  Perpignan  avant  le  X.  fiéclc.  Elle  eft 
fituée  au  41.  dégté  41.  m.  de  latitude,  Se 
au  20.  33.  m.  de  longitude,  furie  pen- 
chant d'une  colline ,  auprès  de  la  rive  gau- 
che de  la  petite  rivière  de  Tct ,  qui  fc  jette 
dans  la  mer  à  3 .  lieues  de- là  ,  Se  fur  laquelle 
il  y  a  deux  ponts.  On  la  diftingue  en  an- 
cienne ville ,  en  vilic  neuve  Se  en  faux- 
bourg  de  Notre-Dame.  Elle  cft  très-bien 
fortifiée  ,  Se  contient  en  tout  environ 
ZÇ.OO-  maifons.  La  citadelle  que  Charles  V. 
fit  commencer ,  Se  qui  cft  une  des  plus 
belles  Se  des  plus  fortes  du  royaume,  cft 
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fur  une  hauteur  Se  commande  la  ville.  La 

firincipale  éghfc  cft  celle  de  S.  Jean  ,  d  .ns 
aquclle  la  refidence  de  l'évcquc  Se  du  cha- 
pitre d'Elnc  a  été  transférée  en  i<?04.  Le 
chapitre  confifteen  4.  dignitaires ,  dont  3* 
font  archidiacres,  &  2  1.  Chanoines -,  Se  il 
y  a  de  plus  d ms  la  même  eglife  la  commu- 
nauté de  S.  Jean  :  c'eft  une  ancienne  collé- 
giale qui  coniifte  en  4.  cures  Se  9$.  cha- 
pe'ains.  Cette  églilc  cft  vafte  Se  belle  :  la 
nef  cft  fans  piliers.  Elle  cft  paroilfiale ,  3c 
il  y  a  3.  autres  paroifles  dans  1 1  ville  ,  dont 
la  principale  cft  Notre-Dame  la  RciIe,  au- 
trefois abbaye  de  Chanoines  réguliers ,  au- 
jourd'hui fécularifée.  La  menfe  abbatiale 
cft  unie  à  l'évcchc.  Les  Jcfuites  ont  un  col- 
lège à  Perpignan  Se  le  féminarre  ,  Se  on 
y  compte  en  tout  13.  communautés  relî- 
gieufes  d  hommes  Se  4.  de  filles  ,  avec  plu- 
lieurs  hôpitaux.  L'univerfiré  fondée  en 
1 345.  eft  compofëe  des  4.  facultés.  Outre 
le  confeil  fouvetain  du  pays  qui  réfide  à 
Perpignan,  Se  dont  on  a  deja  parlé ,  il  y 
a  dans  cette  ville  un  Baile ,  qui  eft  le  juge 
du  peuple,  un  Figuier,  qui  l'eft  de  tous 
les  nobles,  tin  Confidat  de  mer  pour  les 
marchands  ,  un  hôtel  de  monnoyes  ,  Se 
un  corps  de  ville,  à  la  tête  duquel  il  y  a 
y.  conluls.  L'intendant  du  pays  cft  ordi- 
nairemenr  le  premier  préfident  du  confeil 
fouverain.  Le  diocèle  d'Elne  ou  de  Pcr- 

!>ignan  ,  eft  parrage  en  3.  archidiaconcsï 
"çavoir ,  de  RouJJtllon ,  de  Confiant  Se  de 
Falefpir  :  il  contient  180.  paroirTes,  fans 
compter  plufieurs  autres,  fur  lefquelles  3. 
abbayes  du  pays  ont  une  jurifdiécion  com- 
me épifcopale-,  fçavoir ,  l'abbaye  de  Cux* 
fur  29.  celle  d'Arles  fur  S.  6c  celle  de  Ca* 
nigoit  fur  2.  Il  y  a  4.  commanderies  de 
Malte  dans- le  diocèfe. 

Les  autres  principales  villes  de  la  vigue- 
rie de  Perpignan ,  font  Elne ,  où  le  nége 
épifcopal  fut  établi ,  &  où  il  a  toujours 
fublifté  depuis  fon  origine  au  VI.  fiécle, 
jafqu'à  fa  tranflation  à  Perpignan  en  1604, 
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Cet  éveché  a  toujours  été  fournis  à  la  mé- 
tropole de  Narbonne ,  excepté  pendant  le 
XVI.  fiécle,  qu'il  fut  d'abord  indépendant 
&  fournis  immédiatemenr  au  faint  fiége; 
&  enfuite  à  la  métropole  de  Tarragone  : 
mais  il  eft  revenu  fous  celle  de  Narbonne , 
depuis  que  le  Rouflîllon  eft  au  pouvoir  de 
la  France.  La  ville  d'Elnc ,  fituée  à  5.  lieues 
au  fud-eft  dA  Perpignan,  a  été  plulîcurs 
fois  mince  dorant  les  guerres  qui  ont  été 
dans  le  pays,  Se  clic  ne  contient  qu'envi- 
ron 900.  habitans.  Le  domaine  en  ippar- 
tient  à  l'évêquc  &  à  fon  églilc.  Les  autres 
lieux  plus  confidérablcs  de  la  viguerie  de 
Perpignan  ,  font  Salces,  fortercfîe  avec  un 
village  voiiin  ;  Rives -ait es ,lieu  célèbre  pour 
fes  vins  mufeats \Eftagel  >  CanetjTny  ,  Belle- 
garde ,  forterefle,  Lie,  vicomte,  Sec. 

La  fous- vignerie  de  Valefùr ,  en  latin 
V élis  Ajperta ,  dépendante  de  la  viguerie 
de  Perpignan ,  eft  un  ancien  titre  de  vi- 
comté.  Elle  confifle  en  une  grande  vallée , 
travcrlce  dans  toute  fa  longueur  par  la  ri- 
vière de  Tech.  Collioure ,  Se  en  latin  Catt- 
coliberis,  en  eft  la  principale  ville  :  elle  eft 
firuée  à  6.  lieues  au  fud-cft  de  Perpignan , 
for  la  côte  auprès  d'une  montagne ,  Se  eft 
défendue  par  un  château.  Il  y  a  un  petit 
port  de  mer  peu  confidérable ,  ainfi  que  la 
ville.  Les  autres  principaux  lieux  du  pays 
font  Arles  ou  Valejpir ,  petite  ville  où  il  y 
a  1.  paroiffes,  S.  Genys  de  Fontaines  Se 
S.  André  de  Sstreda ,  qui  font  j.  abbayes 
de  Bénédictins  :  1a  menfe  abbatiale  de  h 
première  a  été  unie  en  1 722.  à  l'évcché  de 
Perpignan.  La  féconde  eft  régulière  Se  re- 
formée ,  &  dépend  de  celle  de  Montfcr- 
rat  Se  de  la  congrégation  de  Vulladolid. 
Celle  de  S.  André  de  Surcda  a  été  unie  en 
1592.  à  celle  de  Cuxa.  Valbonne  étort  au- 
trefois une  abbaye  de  l'ordre  de  Cîteaux  : 
mais  elle  eft  ruinée,  Se  n'a  plus  qu'un  abbé 
commendataire. 
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§.  j.  Comté  de  Confiant. 

Ce  comté,  qui  eft  entièrement  dans 
l'étendue  du  diocefe  de  Perpignan ,  eft  un 
démembremenr  de  celui  de  Rouflîllon. 
Après  avoir  été  gouverné  par  des  comtes 
particuliers ,  Se  avoir  été  uni  d'abord  au 
domaine  des  comtes  de  Ccrdagnc ,  Se  en- 
fuite  des  comtes  de  Barcelonne ,  il  fur  réuni 
à  celui  des  comtes  de  Rouflîllon.  Ce  pavs , 
litué  au  couchant  du  Rouflîllon  ,  conftftc 
en  une  grande  vallée,  traverféc  par  la  ri- 
vière de  Tct  :  il  contient  environ  z  5  o.  vil- 
lages qui  forment  une  viguerie  particulière, 
d'où  dépend  h  fous- viguerie  de  Capfir. 

1 .  Pille -franche  fur  le  Tet  en  eft  le  chef- 
lieu.  C'cft  une  perite  ville  fituée  à  i  o.  lieues 
au  fud-oucft  de  Perpignan  ,  où  eft  le  fiége 
de  la  viguerie  du  pjys  :  elle  fut  fondée  au 
XI.  fieele,  &  coniifte  dans  une  rue  de 
joo.  pas  de  long ,  reflerrée  enrre  deux  hau- 
tes montagnes,  Se  une  autre  rue,  quis'é- 
rend  du  côté  de  la  montagne  ,  Se  qui  con- 
duit à  la  paroifle.  On  a  fortifié  cette  ville, 
&  Louis  XIV.  y  a  fait  conftruirc  un  châ- 
teau ou  citadelle.  Prades  Se  rinça  font  1. 
petites  villes  fur  la  même  rivière  de  Ter. 
On  y  voir  de  plus  les  abbayes  de  Bénédic- 
tins de  S.  Michel  de  Cuxa  Se  de  S.  Martin 
de  CanigoH.  La  première  eft  aflèz  conft- 
dérable,  &  a  jurifdiétion  épifcopalc  fur 
29.  paroiflès  :  elle  dépend  de  la  congré- 
gation de  Tarragone.  Outre  l'abbé  régu- 
lier Se  la  communauté  qui  eft  de  14.  re- 
ligieux, il  y  a  10.  à  12.  bénefteiers  fé- 
culicrs  qui  font  l'ofîîce  avec  eux.  L'autre 
eft  fituée  fur  une  des  plus  hantes  monta- 
gnes des  Pyrénées ,  Se  il  y  a  6.  religieux 
fous  un  abbé  régulier  :  elle  eft  auffi  de  la 
congrégation  de  Tarragone. 

2.  La  fous- viguerie  de  Capfir  eft  un  pays 

3ui  dépend  pour  le  (pi rituel  du  dit>cclè 
'Aler ,  Se  qui  eft  un  démembrement  de 
l'ancien  comté  de  Rafez.  Il  a  4.  lieues 
d'étendue  du  levant  au- couchant,  <Sc  autant 
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du  midi  au  nord.  Il  cil  fituc  dans  les  plus 
hautes  monragnes  des  Pyrénées,  &  la  ri- 
vière d'Aude  y  prend  fa  fourec.  Il  coniifte 
en  une  douzaine  de  paroiiïès  ou  villages, 
où  on  parle  Catalan  :  le  l'eu  de  Puygva- 
Udor  en  eft  le  principal.  Il  eft  fituc  a  18. 
lieues  de  Perpignan  vers  le  couchanr. 

Il  faut  joindre  au  Conflanr  la  partie  du 
comté  de  CertUçne  dans  le  diocefe  d'Urgcl 
en  Catalogne ,  qui  appartient  à  la  France , 
6c  dont  la  forterefle  de  Montlouis ,  cons- 
truite en  i6%i.  eft  le  principal  lieu.  La 
ville  eft  petite ,  Se  conhfte  en  S.  rues.  La 
Ccrdagne  Françoife  contient  3  j.  villages. 

1 1  L 

LA  PROVENCE. 

La  Provence  eft  une  province  des  plus 
méridionales  de  la  France.  Elle  s'étend  de- 
puis le  42.  degré  de  latitude ,  jusqu'au  44. 
a  f.  m.  &  depuis  le  it.  15.  m.  de  longitude, 
jufqu'au  14.  5  c.  m.  On  ne  comprend  pas 
les  ifles  dans  cette  étendue.  Elle  eft  bornée 
au  nord  par  le  Dauphiné,  au  levant  par 
les  Alpes  6c  le  Var  qui  la  (éparent  des  états 
de  Savoy? ,  au  midi  par  la  Médirerranée , 
&  au  couchant  par  le  Rhône  qui  la  féparc 
du  Languedoc  Son  étendue  du  midi  au 
nord  eft  d'environ  40.  lieues  communes 
de  France,  ôc  de  41.  du  levant  au  cou- 
chant. 

Divers  peuples  ,  dont  les  principaux 
étoient  les  Saljent  ou  Salluvienst  Se  les 
Liguriens ,  s'érendoient  le  long  de  la  côte 
de  cette  province ,  lorfque  les  Phocéens  , 

nies  d'Ionie  en  Aile ,  s'y  établirent  au 
f  de  de  la  République  Romaine.  Ils  y 
fondèrent  la  ville  de  Marfeillc,  &  envoyè- 
rent enfuite  plufieurs  autres  colonies  le 
long  de  la  Méditerranée,  jufqu'cn  Efpa- 
gne.  Le  république  de  Marfeille  devint  fi 
coniîdcrablc ,  que  celle  des  Romains  re- 
chercha fon  alliance,  Se  lui  envoya  de  puif. 
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lins  fecours  durant  les  guerres  que  les  Mar- 
fêillois  eurent  à  (ou  tenir  contre  les  Salyens 
ôc  les  Liguriens  leurs  voilîns.  Cette  guerre 
donna  occafion  au  Romaius  de  s'établir 
dans  les  Gaules;  &  ayant  commencé  l'an 
6ij>.  de  Rome  de  foumertre  les  Salyens, 
ils  continuèrent  la  guerre  contre  ces  peu- 

Eles  ôc  comte  leurs  voilîns ,  achevèrent  de 
3  lôumertre  dans  l'elpace  de  4.  campa- 
gnes ,  &  formèrent  de  leurs  conquer es  ce 
qu'ils  appelleront  d'abord  la  Province  Ro- 
mane des  Gaules ,  qui  fous  Auguftc  prit 
le  nom  de  Narbonnoife ,  du  nom  de  Nar- 
bonne  fa  mérropole.  Cette  province  ren- 
fermoit,  outre  la  Provence  proprement 
dite ,  une  grande  partie  du  Languedoc ,  le 
Dauphiné  6c  la  Savoye. 

La  Narbonnoife  fut  en  fuite  fubdivifée 
en  f.  provinces;  fçavoir,  la  Narbonnoife 
première  6c  féconde,  la  Viennoiiè  Qc  les 
Alpes  Maritimes  6c  Grecques.  Les  4.  der- 
nières provinces  étoient  fituées  a  la  gauche 
du  Rhône ,  excepté  une  partie  de  la  Vicn- 
noife  ,  qui  s'étendoit  à  la  droite  de  ce 
fleuve  :  elles  furent  celles  des  Gaules  où  les 
Romains  couler verent  plus  long-tcms  leur 
autorité;  mais  enfin  une  partie  ayant  déjà 
palTé  au  V.  fiéele  au  pouvoir  des  Bourgui- 
gnons établis  dans  le  voifinage,  le  refte, 
6c  entr'autres  les  villes  d'Arles  ôc  de  Mar- 
feille, fe  fournit  vers  l'an  480.  à  Euric  roi 
des  Vifigots ,  qui  étendit  fa  domination 
dans  tout  le  pays  fitué  entre  la  Durancc  , 
le  Rhône,  la  mer  ôc  les  Alpes  Maritimes. 

Les  Vifigots  conferverent  ce  paysjufqucs 
aptès  la  mort  d'Alaric  II.  leur  roi  en  jo7« 
Theodoric  roi  des  Oftrogots  ayant  pris 
alors  la  tutelle  d'Amalaric  Ion  petit-fils ,  Se 
fils  d'Alaric  II.  s'en  aftura ,  Se  le  fit  gouver- 
ner par  fes  officiers.  Comme  c'éroit  la 
lente  province  que  les  Oftrogots  euflenc 
dans  les  Gaules,  Caftlodore  ôc  les  autres 
auteurs  du  tems  la  nommèrent  U  Province 
d'Arles ,  ou  U  Province  des  Godes ,  &  en- 
fin la  Province  tout  court  ;  d'où  s'eft  formé 
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le  mot  de  Province ,  dont  on  s'eft  toujours 
fervi  depuis.  Cette  province  paflà  aux  rois 
des  Oftrogocs,  fucccflcurs  deTheoJoric; 
mais  Wittigés ,  l'un  d'entr'eux ,  la  céda  en 
j  j  6.  aux  François ,  pour  les  détourner  de  fe 
joindre  à  l'empereur  Juftinicn  qui  lui  avoit 
déclaré  la  guerre.  Les  rois  de  Ncuftric  & 
d'Auftrafie  la  partagèrent  ;  6c  il  patoîc 
qu'Eudes  duc  d'Aquitaine  &  Tes  fuccelfeurs, 
en  polfcdcrcnt  une  partie ,  à  la  fin  du  VII. 
6c  au  commencement  du  VIII.  ûécles.  Char- 
les1 Martel  6c  Pépin  le  Bref Ton  fils  y  éta- 
blirent leur  domination ,  6c  en  chafTcrcnt 
les  Sarrafins  ,  qui  s'en  étoient  emparés ,  6c 
ils  li  firent  gouverner ,  ainfi  que  Charle- 
magne  6c  Louis  le  Débonnaire ,  par  un  duc 
ou  gouverneur  général  Après  la  morr  de 
ce  dernier ,  elle  tomba  en  partage  à  l'em- 
pereur Lothaire  Ton  fils,  qui  étant  mort 
en  g  f  5  clic  échut,  fous  le  titre  de  Royau- 
me de  Provence%  à  Charles  (on  troisième  fils, 
après  la  mort  duquel  fes  deux  frères  Louis 
empereur ,  6c  Lothaire  roi  de  Lorraine , 

Earcagerent  (à  fuccedion  en  865.  Charles 
:  Chauve,  6c  entuite  Louis  le  Bègue  fon 
fils  leur  fuccéderenr.  Enfin  Bofon  fufurpa 
6c  s'en  fit  élire  6c  couronner  roi  en  879. 
Bolbn  mourut  en  887*  6c  trois  ans  après 
les  Provençaux  élurent  pour  leur  roi  Louis 
fon  fils,  qui  fut  enfuite  empereur,  6c 
qu'on  furnomma  l'aveugle.  Louis  donna 
le  duché  de  Provence  à  Hugues  fon  pa- 
rent ,  qui  fut  élu  roi  d'Italie  en  y  1 6.  Hugues 
eut  un  compétiteur  dangereux  en  la  per- 
fonne  de  Rodolphe  roi  de  la  Bourgogne 
Transjurane.  Ces  deux  princes  convinrent 
en  9$o.  d'un  rraité ,  (uivanr  lequel  Ro- 
dolphe céda  à  Hugues  tous  fes  droits  au 
royaume  d'Italie ,  &  Hugues  céda  à  Ro- 
dolphe tout  ce  qu'il  poiTédoit  entre  les  Al- 
pes 6c  le  Rhône.  Depuis  ce  tems-là  les  rois 
de  la  Bourgogne  Transjurane  &  les  em- 
pereurs d'Allemagne  leurs  fuccelTcurs, 
étendirent  leur  domination  entre  les  Alpes 
&  le  Rhône ,  jufqu'â  la  mer  Méditerranée , 
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unirent  à  leurs  états  une  grande  partie  du 
royaume  de  Provence,  que  Bolon  avoic 
ufurpé ,  &  fc  qualifièrent  rois  $  Arles. 

Hugues  avoit  donné  en  918.  à  un  fei- 
gneur  nommé  Bofon ,  à  qui  il  avoit  faic 
époufer  Bcrthc  fa  nièce,  la  partie  méridio- 
nale du  royaume  ou  duché  de  Provence 
fous  le  nom  de  Comté  d Arles.  Bofon  mou- 
rut fans  portérité  :  nous  trouvons  un  autre 
Bofon  qui  lui  avoic  fuccédé  en  948.  dans 
le  comté  d'Atles  ou  de  Provence ,  fitué  en- 
tre l'Ifcrc  au  nord ,  les  Alpes  au  levant ,  la 
Méditerranée  au  midi ,  &  le  Rhône  au  cou- 
chant. Bofon  II.  eut  deux  fils  ,  Guillaume 
6c  Rotbold,  qui  poilcdcrent  par  indivis 
le  comté  de  Provence.  Guillaume  II.  fils 
de  Guillaume  I.  eut  deux  fils  ;  GcofFroi  I.  6c 
Bcrrrand  ou  Guillaume-Bertrand.  Le  pre- 
mier fut  perc  de  Gerbajge  comrcflc  d'Ar- 
les ou  de  Provence ,  qui  é pou  la  Cerbère 
vicomte  de  Milhaud  :  Douce  leur  fille  6c 
leur  héritière,  époufa  Raymond  -  Bercn- 
ger  IV.  comte  de  Barcclonne ,  6c  lui  porta 
en  mariage  fes  droits  fur  une  partie  de  la 
Provence.  Bertrand  ou  Guillaume  -  Ber- 
trand I.  fils  de  Guillaume  II.  fut  perc  de 
Guillaume-Bertrand  II.  premier  comte  de 
Forcalquicr,  dont  la  fille  Adélaïde  porta 
ce  comté  dans  la  maifon  du  comte  d'Ur- 
gel  fon  mari. 

Rotbold  fils  puîné  de  Bofon  II.  pofftda, 
comme  on  l'a  déjà  dit,  le  comté  de  Pro- 
vence par  indivis  avec  Guillaume  I.  fon 
frerc.  Il  eut  un  fils  nomme  Guillaume  III. 
qui  lui  fuccéda,  6c  qui  mourut  (ans  pofté- 
rité  vers  l'an  1037.  Emme  (à  firur  recueil- 
lit (â  fuccellion,  qu'elle  porta  dans  la  mai- 
fon de  Guillaume  Tmliefer  comte  de  Tou- 
loufc  (on  mari.  Raymond  furnommé  de 
S.  Gilles  comte  de  Touloufe ,  petit-fils  de 
Guillaume  Tatllefer,  fut  le  premier  qui  fe 
qualifia  Marquis  de  Provence,  pour  fe  dis- 
tinguer des  defcenJans  de  Guillaume  1. 5c 
il  prenoit  déjà  ce  titre  en  io8d.  Sous  ce 
prince ,  quife  diûinguaavcc  tant  d'éclat  en 
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Orient  durant  la  i  •  Croilade  ,  le  nom  tic 
Provençal  devint  fi  célèbre ,  que  les  auteurs 
du  tenu  qualifièrent  Provençaux  les  peu- 
ples des  provinces  méridionales  de  France  ; 
ce  qui  fubfifh  jufqucs  vers  la  fin  du  XIII. 
fiéele,  qu'on  donna  le  nom  de  Languedoc 
à  cette  partie  de  la  monarchie  :  Se  comme 
h  publie  vulgaire  ou  Provençale  commença 
à  erre  cultivée  dès  le  XI.  ûccle  -,  dc-là  vient 
qu'on  donna  le  titre  de  Poètes  Provençaux  à 
tous  ceux  qui  s'y  adonnèrent;  foit  qu'ils  fuf- 
fent  natifs  ou  habitans  de  la  Provence  pro- 
prement dite ,  foit  du  Languedoc  &  de  la  * 
Guicnnc ,  &  des  autres  provinces  voifines , 
qu'on  defignoit  fous  le  nom  général  de 
Provence. 

Les  comtes  de  Touloufe  poffederent 
par  indivis  depuis  Guillaume  Taillcfcr,  la 
moitié  du  comrc*de  Provence,  avec  les 
defeendans  de  Guillaume  I.  jufqu'à  l'an 
11  ar.  qu'A lphonfc- Jourdain  comte  de 
Touloufe  ,   Se  Raymond- Bcrcngcr  IV. 
comte  de  Barcelonne,  convinrent  de  par- 
tager ce  comte.  Suivant  ce  partage,  Rav- 
mond-Bcrcngcr  céda  à  Alphonfe  toute  la 
partie  de  la  Provence,  fituée  entre  l'Ifcre 
&  la  Durance ,  à  la  réferve  du  comté  de 
Forcalquicr,  qui  avoir  été  donné  en  par- 
tage à  Guillaume  Bertrand  II.  11  lui  céda 
de  plus  toute  la  terre  d'Argcnce  ou  la  par- 
tic  du  diocefe  d'Arles,  firuée  à  la  droite  du 
Rhône  &  la  moitié  d'Avignon.  Alphonfe 
de  fon  côté  céda  à  Raymond  -  Bercnger 
toute  la  partie  de  la  Provence  ,  fïtucc  entre 
la  Durance  Se  la  mer  ,  Se  la  moitié  d'Avi- 
gnon. 

Depuis  ce  partage ,  les  comtes  de  Barce- 
lonne Se  leurs  fùcceflèurs  jouirent  de  cette 
partie  de  la  Provence  fous  le  nom  de  Comté 
d'Arles  ou  de  Proevnce,  Se  les  comtes  de 
Touloufe  de  l'autre  partie ,  fous  le  nom  de 
Marejuifat  de  Provence  ;  les  uns  &  les  autres 
fous  la  mouvance  des  empereurs  d'Allema- 
gne ,  qui  continuèrent  de  fc  qualifier  rois 
d'Arles  ou  de  Provence. 
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Raymond  VI.  comte  de  Touloufe  & 
marquis  de  Provence  ,  fur  obligé  au  com- 
mencement du  XIII.  fiéele,  durant  la  Crci- 
fade  contre  les  Albigeois ,  de  remettre  en 
(dqutftre  pluficurs  châteaux  du  marquifac 
de  Provence ,  Se  enfuitc  ce  marquifat  même 
entre  les  mains  de  Péglifc  Romaine ,  qui 
les  garda  pendant  long-t ems ,  fous  prétexte 
de  les  conferver  pour  Raymond  VII.  fils 
de  ce  prince,  en  faveur  duquel  ce  marqui- 
fat avoit  été  réfervé  par  le  concile  de  La- 
tran  de  l'an  1 1 1 5 .  elle  en  aliéna  néanmoins 
une  partie  en  faveur  des  comtes  de  Valcn- 
tinois  ou  autres,  auxquels  elle  donna  plu- 
ficurs châteaux  en  fier.  Ce  fur  alors  que  la 
partie  de  ce  marquifar  qui  refta  entre  les 
mains  de  l'cglife  Romaine ,  fut  nommée 
Comté  fenaiffin.  Après  la  paix  de  l'an  1 X19. 
les  papes  firent  difficulté  de  rendre  cette 
partie  au  comte  de  Touloufe  fous  divers 
prétextes.  Ils  lui  en  firent  enfin  reftitution 
en  1 1 3  4.  Raymond  VII.  en  jouit  pendant  le 
relie  de  fes  jours,  Se  la  tranfmit  à  Jeanne 
fa  fille  &  (on  héritière  ,  qui  en  difpofa  par 
teftamenr  en  1 170.  en*  faveur  de  Charles 
d'Anjou  comte  de  Provence  :  mais  après  la 
mott  de  Jeanne,  le  roi  Philippe  le  Hardi 
s'en  mit  en  podèflion ,  Se  la  céda  enfin  en 
ii7j.  à  l'églifc  Romaine  ,  qui  en  jouit 
encore. 

Quant  au  comté  de  Provence  ,  il  de- 
meura dans  la  maifon  de  Barcelonne  juf- 
qu'au  milieu  du  XIII.  fiéele,  queBcatrix, 
fille  &  héritière  de  Raymond  -  Bcrengcr 
comte  de  Provence ,  le  porta  dans  celle  de 
Charles  d'Anjou  fon  mari ,  frerc  dir  roi 
S.  Louis,  d'où  il  paflà  dans  la  ficondc  mai- 
fon  d'Anjou ,  iflùe  du  roi  Jean.  Charles , 
dernier  prince  de  cette  maifon ,  mort  en 
1481.  fans  enfans,  inftitua  par  fon  tefta- 
ment ,  pour  fon  héritier  univerfel ,  le  roi 
Lois  XI.  Enfin  Châties  VIII.  fils  de  ce  der- 
nier ,  réunit  le  comté  de  Provence  à  la  cou-, 
ronne. 

.    Eitceptc  le  Rhône  qui  baigne  la  partie 

occidentale 
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occidentale  de  la  Provence,  les  autres  ri-       Cette  province  eft  un  pays  d'états  com- 

vicres  du  pays,  qui  font  laDurance,  le  pofés  de  trois  ordres;  le  clergé,  la  no- 

Verdon  Se  l' Argents,  (ont  peu  confidé-  blette  Se  le  tiers  état.  Le  clergé  conlîftoic 

rablcs  :  leur  cours  n'cuV  pas  long  -,  ce  dans  les  deux  archevêques  d'Aix  &  d'Ar- 

nc  font  proprement  que  de  grands  tor-  les,  iz.évêques,  les  prévôts  des  cathédra- 

rens  inutiles  à  la  navigation,  &  nuifiblcs  les ,  celui  de  Pignan ,  &c.  La  noblcttc  étoit 

aux  campagnes  par  où  elles  paftent ,  &  compoféc  de  tous  les  hauts  jufticiers ,  Se 

3 "Telles  endommagent  fouvent  par  leurs  le  tiers  état  confiftoit  dans  les  députés  de 

ébordemens.  }  ï.  villes  ou  communautés,  &  de  16.  vi- 

L'air  eft  tempéré  Se  un  peu  froid  en  guéries:  mais  depuis  rattemblécdesctatstc- 

Provcncc  vers  les  Alpes  Se  le  Dauphiné  ;  nue  en  i CT3  9.  elle  n'eft  plus  compose  que 

mais  fort  chaud  ,  (ùr-rout  en  été,  le  long  des  procureurs  du  pays ,  qui  font  l'arihc- 

dc  h  tore;  enforte  qu'on  ne  voit  que  très-  veque  d'Aix  ou  (on  grand  vicaire  en  (on 

rarement  de  la  neige  &  de  la  glace  dans  ablcnce,  qui  y  prefiie,  Se  1.  évêques; 

cette  partie  :  le  terrain  eft  attêz  fertile  en  2.  gentilshommes,  les  confuls  d'Aix  Ôc  les 

grains  &:  en  pâturages  vers  les  Alpes  &  le  procureurs  fyndics  de  30.  communautés, 

Var  ;  il  eft  plus  fec  Se  plus  fabloneux  dans  le  tréforicr  g^n^ral  du  pays,  deux  gref- 

la  batte  Provence.  On  y  recueille  desgrains,  fiers  Se  l'agent.  Tous  les  autres  en  (ont 

mais  ils  ne  futtifmr  pas  pour  la  nourriture  exclus.  Cette  aflembléc  fc  tient  ordinnirc- 

des  habirans  :  on  y  voit  beaucoup  de  vi-  ment  à  Lambcfc.  Il  n'y  a  qu'un  ftol  lieu- 

gncs,& lepays  abonde  en  figues,  en  aman-  tenant  général  en  Provence  fous  le  gou- 

des  Se  autres  frtiiïs.  On  trouve  même  le  verneur  de  la  province, 
long  de  la  côte,  depuis  Toulon  jufqu'à       La  Provence  eft  aujourd'hui  reflerrée 

Nice ,  des  orangers ,  des  citroniers  Se  des  dans  des  bornes  plus  étroites  qu'elle  n'a- 

grenadicrs,  qui  croittent  en  plein  vent  voit  autrefois,  pnifqu'ellc  s'étendoit  juf- 

comme  les  autres  arbres  ;  Se  au  plus  fore  qu'i  l'Hère  Se  comprenoit  une  grande 

de  l'hyver,  on  y  voit  des  fleurs  d'oranger,  pariK'  du  Dauphiné.  Nous  la  partagerons 

des  rôles  Se  des  oeillets.  Les  landes  du  pays  en  Provence  proprement  dite ,  Se  en  cn- 

font  couvertes  de  (auges  ,  de  romarins  ,  claves. 
de  mirthes  Se  d.  génévriers  :  on  recueille 

en  certains  endroits  du  riz  Se  du  faffran  ;  L  La  Provence  PROPREMENT  DITE, 

mais  le  bois  y  eft  rare. 

A  II 

Les  Provençaux  font  vifs,  gais  &  (pi- 
rituels  :  ils  ont  le  génie  poétique  ,  Se  pro-      GOUVERNEMENT  DE  PROVENCE, 
pre  aux  arts  Se  aux  feiences  ;  aufli  y  a  t-il 

peu  de  provinces  en  France  qui  ayent  pro-       Elle  eft  partagée  en  Haute  Se  Batte  :  la 

doir  un  plus  grand  nombre  d'hommes  cé-  première  s'etend  vers  les  Alpes  Se  la  Du- 

Lbres  en  tout  genre ,  Se  de  plus  grands  rince ,  &  l'autre  au  midi  le  long  de  la 

ptédicatcurs.  Ils  pattent  pour  intdrcllés  ou  côte.  Elle  contient  1 1.  fiéges  de  fénéchauf- 

avarcs ,  légers  &  inconftans  :  ils  fonr  in-  fée  ,  qui  ont  chacun  un  fénéchal  d  epée. 

rclligens  dans  le  commerce  &  dans  la  na-  Celui  d'Aix  prend  le  titre  de  Grand  Sini- 

vigation.  Les  gens  de  condition  y  font  fW  ^ /'nn/mcY  :  les  autres  lui  font  fubor- 

fort  polis ,  mais  le  peuple  y  eft  un  peu  donnés  Se  ne  font  que  des  vice  fenéchaux. 

groftler.  On  comptoit  à  la  fin  du  dernier  II  y  a  aufli  18.  viguiers  qui  font  égalemcnc 

lîccle  enviton  640000.  ames  en  Provence,  des  officiers  de  robbe  courte. 

Tome  III,  Q. 
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I.  La  Haute  Provence. 

Cette  partie  de  la  Provence  contient  les 
4.  fulgcs  de  fcncchauflcc  de  Forcalquier  , 
de  Stfleron ,  de  D/jw  &  de  Cajlellane  ,  & 
la  vallée  de  Barctloncte. 

§.  1 .  Stnickaufee  de  Forcalquier. 

Elle  comprend  les  deux  vigueries  de 
Forcalquier  qui  eft  au  levant,  Se  d'sfpt  qui 
cft  au  couchant. 

Forcalqiùer  ,  ville  capitale  de  la  féné- 
ch-uflee  &  de  la  vigueric  de  fon  nom  ,  cft 
fituée  fur  une  élévation  à  1.  lieues  de  la 
rive  occidentale  de  la  Durancc,  &  à  11. 
au  nord- cft  d'Aix  ,  dans  un  fort  bon  air, 
&  dans  une  campagne  fertile.  Elle  a  donné 
fon  nom  à  des  comtes ,  dont  le  domaine 
comprenoit  d'abord  la  partie  occidentale 
de  la  Haute  Provence  ,  Se  une  partie  du 
Dauphinc  ;  mais  ce  comté  fut  renfermé 
dans  la  fuite  dans  des  bornes  plus  étroi- 
tes ,  par  la  feparation  des  comtés  de  Die , 
de  Gap  Se  d'Embrun  qui  y  étoknt  com- 

1>ris.  Les  comtes  de  Forcalquier  tiroient 
cur  origine  de  ceux  de  Provence,  ainfi 
qu'on  l'a  déjà  remarqué.  Ce  comté,  après 
avoir  paflé  fucccfllvcment  dans  les  mai- 
fons  d'Urgcl  Se  de  Sabran ,  fut  réuni  au 
comté  d'Arles  ou  de  Provence  en  1195. 
par  le  mariage  de  Garfinde  de  Sabran  avec 
Alphonfe  comte  de  Provence  :  mais  il  fut 
toujouts  diftingué  de  ce  dernier  comté  j  Se 
ils  furent  unis  l'un  Se  l'autre  à  la  couronne 
en  demeurant  toujours  diftingués  :  de-là 
vient  que  dans  tous  les  actes  juridiques 
qui  fc  font  en  Provence,  on  donne  au 
xoi  de  France  les  titres  diftinctifs  de  Comte 
de  Provence  &  de  Forcalquier ,  &  dis  terres 
édjaantes.  Ces  terres  adjacentes  font  Baux, 
Salon ,  Grignan  ,  comté  ,  Monfegur ,  Chat;- 
t  merle ,  Salles  ,  Collonfelles  ,  Montdragon , 
principauté  à  l'archevêque  d'Arles;  AlWmy 
Rannvdl: ,  ritrolles ,  Datfues^  Sault ,  comté, 
cVc.  qui  ne  pat ticipent  ni  aux  états  de  Pro- 
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vence,  ni  à  fes  importions.  Apres  lirén- 
nion  du  comté  de  Forcalquier  à  celui  de 
Provence ,  une  branche  de  la  maifon  de 
Sabran  prétendit  avoir  droit  au  comté  de 
Forcalquier ,  &  clic  en  retint  le  nom  avec 
une  partie  du  domaine  par  un  accord  con- 
clu en  112,6.  La  maifon  de  Drancas  a  hé- 
rité de  cette  branche. 

La  ville  de  Forcalquier  cft  aflèz  confî- 
dérablc  :  les  évêques  de  Sifteron  y  ont 
liégé  autrefois ,  &  la  collégiale  de  faine 
Martin  leur  fervoit  de  cathédrale  :  elle  eft 
encore  concathédralc. 

La  principale  ville  de  la  viguerie  de  For- 
calquier ,  après  la  capitale,  eft  Manofque , 
qui  en  eft  à  4.  lieues  vers  le  midi  :  elle  eft 
jolie  Se  dans  un  terroir  fertile  Se  agréable. 
Les  comtes  de  Forcalquier  la  donnèrent  à 
l'ordre  des  Templiers ,  d'où  elle  a  pafle  i 
celui  de  S.  Jean  de  Jeruklcrn  ,  dont  le 
commandeur  de  Manofque  eft  baillif  Se 
grand-croix.  Cette  commanderic  poflédcle 
corps  de  Gérard ,  premier  maître  Se  inrti- 
tuteur  de  l'ordre,  qui  y  fut  apporté  de 
Rhodes ,  quand  cette  ifle  fut  prifè  par  les 
Turcs  :  la' ville  de  Manofque  cft  ornée  de 
fort  belles  fontaines  ;  il  y  a  1.  paroifles  Se 
quelques  maifbns  rcligieufes. 

3 .  Apt ,  qui  donne  ion  nom  à  une  vigue- 
rie, eft  une  ville  épifcopale,  fituée  fur  la 
petite  rivière  de  Calaron ,  à  8.  â  9.  lieues 
au  nord  de  la  ville  d'Aix.  Elle  a  été  capi- 
tale desWulgentiens ,  Se  colonie  Romaine', 
fondée  par  Cefar  ou  Augufte,  fous  le  nom 
d'Apt*  Julia.  Elle  eft  petite  ;  mais  aflèz  jo- 
lie. La  cathédrale  de  la  Vierge  Se  de  faine 
Caftor  a  un  chapitre  compofé  d'un  pré- 
vôt, de  11.  chanoines  cV  1 1.  prébendés  ; 
&  on  y  compte  S.  maifons  rcligieufes  de 
l'un  ou  de  l'autre  fexc. 

Le  diocèfc  d'Apt  ne  contient  que  18. 
paroi/Tés  Se  4.  abbayes ,  qui  font  celles  de 
S.  Eufebe  de  Sa^tion  près  d'Apt,  de  Béné- 
dictins non- réformés  ;  de  Valfeùntt  de  l'or- 
dre de  Citcaux  ;  de  Sainte-Croix  d'Apt,  de 
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filles  du  même  ordre  ,  Se  de  Sainre  Cathe- 
rine d'sfpt ,  de  filles  de  l'ordre  de  S.  Au- 

Suftin.  L'abbaye  de  Sinancjitei  ,  de  l'ordre 
e  Cîteaux,  fituée  dans  la  viguerie  d'Apt, 
eft  du  diocèlè  de  Cavaillon  ;  Buoux*  mar- 
quifar,  &  la  baronie  de  Siminne ,  fonr  dans 
le  diocefe  &  la  viguerie  d'Apt.  Le  comté 
de  Saiilt ,  qui  fait  partie  des  terres  adjacen- 
tes ,  &  qui ,  pour  le  ipirirucl ,  dépend  du 
diocefê  de  Carpentras ,  eft  fitué  au  nord- 
oueft  de  la  viguerie  d'Apt. 

A  un  peu  plus  d'une  lieue  d'Apt,  vers 
le  nord-cft ,  eft  Villars  qui  fut  érigé  en 
1627.  en  duché,  &  en  165 1.  en  pairie,  en 
faveur  de  la  maifon  de  Brancas.  Le  mar- 
quisat d'Oyfc  dépend  de  ce  duché. 

§.  2.  Sin'echnujfîe  de  Sfleron. 

Elle  comprend  la  viguerie  de  Sifleron , 
fitucc  au  nord- eft  de  celle  de  Forcal- 
quicr  ;  celle  de  Cournillon,  Se  le  comté  de 
Crignan. 

1 .  Sisteron,  ville  épifcopale ,  capi- 
tale de  la  fenéchauflee  ou  de  la  viguerie  de 
fon  nom ,  l'cft  aufli  de  la  Haute  Provence. 
Elle  eft  tirade  en  partie  fur  le  penchant 
d'une  montagne ,  au  haut  de  laquelle  eft  la 
citadelle  où  il  y  a  un  gouverneur  Se  un  état- 
majoi ,  ôc  en  partie  dans  la  plaine ,  au 
confluent  du  Buech  &  de  la  Durance ,  à 
1 8.  lieues  au  nord- eft  d'Aix.  Elle  eft  petite , 
mais  régulièrement  bâtie ,  bien  peuplée  Se 
marchande  :  elle  a  toujours  dépendu  du 
comté  de  Forcalquicr.  Le  chapitre  de  la 
cathédrale  de  la  Vierge  eft  compofë  de  4. 
dignirés,  8.  chanoines  Se  10.  benéficiers, 
dont  2.  font  les  fondrions  curiales.  Il  y  a 
1.  communautés  religieufes  d'hommes,  & 
4.  de  filles.  Le  diocefe  a  70.  paroifles ,  dont 
46.  (ont  fituées  en  Provence,  16.  en  Dau- 
phiné,  6c  1.  dans  le  Comtat  Venaiflîn. 

2.  Cowrnillon  eft  un  bourg  avec  titre  de 
baronie,  fïtué  à  12.  lieues  au  nord-oueft 
de  Sifteron  :  c'eft  le  chef  lieu  de  la  viguerie 
de  fon  nom ,  qui  eft  enclavée  dans  le  Dau- 
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phiné,  Se  qui  renferme  h  marqi  ilât  de  1 
Charce. 

3 .  Le  comté  de  Grignan  eft  aufli  enclavé 
dans  le  Dauphiné.  11  a  donné  fon  nom  à 
une  ancienne  maifon  ,  Se  fait  patrie  des 
terres  adjacentes.  Le  château  de  Grignan 
eft  fituc  à  3.  lieues  de  la  rive  orientale  du 
Rhône ,  Se  à  2.  lieues  au  nord-cft  de  S.  Paul- 
Tiois-Ghâteaux. 

§.  î .  Sénècbaujfîe  de  Vigne. 

Elle  occupe  la  partie  la  plus  feptentrio- 
nale  de  la  Provence ,  Se  renferme  les  vigue- 
ries  de  Digne*  de  Seyne*  de  Colmars  Se  de 
Val-  Barejme. 

1.  Digne*  ville  épifcopale  Se  capitale 
de  la  fénéchaufléc  &  de  la  viguerie  de 
fon  nom ,  eft  fituée  fur  la  Bicorne ,  â  6. 
lieues  au  fud-cft  de  Sifteton.  Il  y  a  des  eaux 
thermales  fort  (âlutaircs.  Cette  ville  ctoit 
partagée  anciennement  en  cité  Se  en  bourg  1 
mais  le  dernier  a  été  prefqu'entieremcnt 
ruiné  durant  les  guerres  de  la  Religion  au 
XVI.  fiécle.  On  y  voyoit  la  cathédrale  de 
la  Vierge  que  les  Rcligionaires  pillèrent  : 
fon  chapitre  compofe  d'un  prévôt,  de  3. 
autres  dignités,  de  io.  autres  chanoines 
Se  du  bas-chœur  ,  s'eft  transféré  dans  Pé- 
glifc  de  S.  Jérôme  dans  la  cité ,  où  il  fait 
roffice.  Le  célèbre  Pierre  Gaflcndi  a  été 
prévôt  de  cette  églife.  Les  Jcfuites  ont  un 
collège  à  Digne  ,  où  il  y  a  5 .  aurres  mai- 
Ions  religieuiês ,  J.  d'hommes  &  2.  de 
filles.  L eveque  de  Digne  fe  qualifie  Baron 
de  Lawùeres.  Le  diocefe  ne  renferme  que 
29.  paroifles. 

2.  La  petite  ville  de  Seyne ,  iîtuée  à  6. 
lieues  au  nord  de  Digne ,  Se  à  4.  lieues  de 
la  rive  méridionale  de  la  Durance ,  donne 
fon  nom  à  une  viguerie,  qui  pour  le  fpi- 
rituel  dépend  du  diocèfe  d'Embrun. 

3.  Colmars ,  aurre  petite  ville  chef  de 
viguerie ,  fituée  dans  les  montagnes  fur  la 
rivière  de  Verdon  Se  vers  fa  fource,  ap- 
partient, pour  le  fpiritucl,.au  diocclc  de 
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5 cnès.  Cette  ville  fait  un  gouvernement 
particulier.  Les  montagnes  des  environs 
fourniflenr  beaucoup  de  (Impies. 

4.  Barème  y  fur  la  rivière  d'Aftc,  à  4. 
lieues  au  fud  cft  de  Digne ,  cft  le  chef-lieu 
dune  vigueric  qui  comprend  une  vallée  de 
même  nom. 

$.  4.  Sénécbaufe'e  de  Cafldlanc. 

Elle  s'étend  dans  la  partie  orientale  5c 
feptcntrionalc*  de  la  province ,  Se  cft  par- 
tagée en  4.  vigueries  ,  qui  font  celles  de 
Caflellane ,  Moutiers ,  ^w/o/  &  Guilleaumes. 

1.  Ca/lellane  t  petite  ville  fituée  fur  le 
Vcrdon  ,  à  1 2.  lieues  au  nord  de  Frejus  Se 
de  la  côrc  de  la  Méditerranée ,  eft  la  capi- 
tale de  la  fénechauflee  Se  de  la  viguerie  de 
ton  nom.  Elle  a  titre  de  baronic,  réunie 
au  comté  de  Provence  en  iif  7-  Se  a  donné 
fbn  nom  à  une  ancienne  maifon  :  c'tft 
la  principal?  d»  diocefe  de  Scnez,  dont 
l'évcquc  y  fait  fa  réfidenec  ordinaire.  Il  y 
a  3.  maifons  religieufes. 

Senez,  ville  épifcopalc,  en  tftài.  lieues 
vers  le  nord-oueft.  Elle  cft  llcuce  fur  la  ri- 
vière d'AfTe,  &  n'eft  aujourd'hui  qu'une 
méchante  bourgade.  Le  chapitre  de  la  ca- 
thédrale de  la  Vierge,  après  avoir  été  ré- 
gulier de  l'ordre  de  S.  Auguftin  ,  flic  fécu- 
larifé  en  1650.  Il  conlifte  en  3.  dignités» 
j.  autres  chanoines,  &  4.  ou  f .  autres  bé- 
néficier. Le  diocèfc  ,  fîtué  dans  les  mon- 
tagnes ,  eft  un  pays  prcfquc  défert  :  il  con- 
fîfte  en  41.  paroifles. 

t.  Momlers ,  petite  ville  ou  bourgade, 
chef-lieu  de  viguerie ,  êc  en  latin  Monaf- 
teriam  ,  doit  fon  origine  à  un  Monaftère  ou 
prieuré  conventuel  dépendant  de  l'abbaye 
de  Lcrins,  &  aujourd'hui  fécularifé.  Elle 
eft  fituée  à  5.  lieues  au  couchant  de  Caftcl- 
lar.e  ,  &  il  y  .1  un  couvent  de  Scrvites,  Se 
une  manufacture  de  fayance. 

Riez.,  ville  épifcopalc ,  fituée  dans  la  vi- 
guerie de  Moutiers ,  cft  beaucoup  plus  con- 
sidérable par  fon  ancienneté ,  que  par  fâ 
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grandeur.  Son  nom  latin  eft  Reium  ,  ou 
Alba  Reiorum  dpolltnarium  :  elle  a  pris  ce 
dernier  nom  du  culte  qu'on  y  rendoit  â 
Apollon.  La  ville  cft  petite  ;  mais  aflez  jo- 
lie. Elle  eft  fituée  dans  une  belle  plaine 
entre  deux  ruifleaux,  â  a.  lieues  au  fud- 
oueft  de  Moutiers.  Le  chapitre  de  la  ca- 
thédrale de  la  Vierge  eft  compofé  de  4.  di- 
gnités Se  8.  autres  chanoines  :  il  y  a  deux 
couvents  de  Francifcains  Se  un  d'Urfulincs. 
Le  diocèfc  conlifte  en  $4.  paroiflès.  Va- 
leifole,  dans  la  vigueric  de  Moutiers,  eft 
un  gros  bourg. 

3 .  Aunot  ou  Anot ,  à  une  lieue  de  la 
rive  occidentale  du  Var ,  cft  le  chef-lieu 
de  la  viguerie  de  fon  nom ,  qui  n'a  rie» 
de  remarquable. 

4.  Guilleaumes ,  petite  ville  aflez  confî- 
dérable ,  fituée  lur  la  rive  orientale  du  Var , 
à  6.  lieues  au  nord  de  Glandéve  ou  d'En- 
cre vaux  ,  cft  le  chef-lieu  d'une  vigueric  r 
qui  occupe  la  partie  la  plus  orientale  de 
la  Haute  Provence.  Elle  a  dans  fon  dif- 
trid  la  ville  épifcopalc  de  Glandéve ,  fituée 
dans  les  Alpes  Maritimes,  aujourd'hui  rui- 
née ,  dont  on  voit  les  reftes  à  la  droite 
du  Var,  à  11.  lieues  de  fbn  embouchure 
dans  le  golfe  de  Gènes.  L'évêqtic  Se  le  cha- 
pitre ont  tranféré  leur  flége  il  y  a  plufîcurs 
fiéclcs  à  Entrtvaux ,  petite  ville ,  qui  en 
eft  à  un  quart  de  lieue ,  de  l'autre  côté  Se  i 
la  gauche  du  Var.  La  cathédrale  de  S.  Juft 
a  un  chapitre  compofé  de  4.  dignités  Se 
r.  autres  chanoines.  Le  diocèfe  confîfte 
en  f  6.  paroifles ,  dont  3 1 .  font  en  Pro- 
vence ,  Se  les  autres  dans  le  comté  de  Nice 
Se  les  états  du  roi  de  Sardaigne. 

$.  r.  Vallée  de  Bar celonete. 

Cette  vallée,  qui  faifoit  anciennement 
partie  du  comté  de  Provence,  &  qui  cr* 
avoit  été  diftraite  pour  être  unie  au  comté 
de  Nice,  dépendant  des  états  dcSavoyc, 
a  été  réunie  a  la  Provence  en  1 7 1 3.  par  le 
traité  d'Ucrccht,  en  échange  de  quelque* 
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domaines  du  Dauphiné  *  cédés  alors  à  la 
Savoye.  Elle  eft  htuéc  au  nord  de  la  vi- 
guerie de  Guillcaurncs ,  Se  au  couchant  du 
marquifac  de  Saluflès,  a  environ  1 1.  licucs 
communes  de  France  d'étendue  du  levant 
au  couchant,  &  10.  du  raidi  au  nord ,  & 
dépend  ,  pour  le  lpintucl  ,  du  diocèfe 
d'Embrun.  La  ville  de  Barcelonete  qui  lui 
donne  fon  nom ,  &  qui  en  eft  le  chcMitu , 
cft  fituée  à  f.  lieues  au  fud-cftd  Embrun. 
Raymond-Bcrcnger  comte  de  Provence  , 
de  la  maifon  de  Barcclonne ,  la  fonda  en 
il 3  i.  au  pied  des  Alpes  Maritimes,  Se 
lui  donna  le  nom  qu'elle  porte ,  en  mé- 
moire des  comtes  de  Barcclonne  les  an- 
cêtres :  les  PP.  de  la  Doctrine  Chrétienne 
y  ont  un  collège.  Faucon,  bourg  de  cette 
vallée  ,  a  donné  la  naiffance  à  5.  Jean  de 
Matha,  fondateur  de  l'ordre  de  la  Sainte 
Trinité,  ou  de  la  Rédemption  des  Captifs. 
Les  religieux  déchaufles  de  cet  ordre ,  y 
ont  un  couvent  fondé  en  1 66 1. 

II.  La  Basse  Provence. 

Elle  eft  plus  étendue  que  la  Haute ,  Se 
partagée  en  S.  fiéges  de  fénéchauflëe ,  qui 
font  ceux  de  Grâce,  Draguignan ,  Hiéres , 
Toulon  ,  Brignole  ,  Aix ,  Aiarfetlle  Se 
Arles. 

$.  I.  Se'néchaujfîe  de  Grâce. 

Elle  eft  partagée  en  deux  vigueries  qui 
font  celles  de  Grâce  Se  de  S.  Paul  de  Vence , 
qui  occupent  la  partie  la  plus  méridionale 
de  la  partie  orientale  de  la  Provence. 

i .  Grâce  y  ville  épifcopale,  chef- heu  de 
cette  fénechaufléc  Se  de  la  viguerie  de  fon 
nom  ,  eft  fituée  à  z.  lieues  de  la  côte  de 
la  Méditerranée,  Se  à  4.  de  la  rive  00 
cidentale  du  Var,  fur  une  colline  Se  dans 
un  bon  terroir  :  elle  «ft  riche  Se  bien  peu- 
plée. L'évêché  d'Amibe  fur  la  côte,  y  fut 
transféré  en  1244.  à  caufe  du  mauvais  air 
&  des  courics  des  pirates ,  &  il  y  eft  refte 


V  E  ET  CIVILE.  115 
depuis.  La  cathédrale  de  la  Vierge  a  un 
chapitre  qpmpofé  de  3.  dignités,  4.  au- 
tres chanoines,  1.  curés  Se  8-  bénéficiera. 
Les  PP.  de  l'Oratoire  y  ont  une  maifon 
ou  collège,  &  il  y  a  f .  maifons  religieufes, 

4.  d'hommes  &  une  de  filles.  Les  Doctri- 
naires ont  le  feminaire.  Xc  diocèfe  con- 
lifte  en  11.  paroifics. 

Le  terroir  de  la  viguerie  de  Grâce  eft  un 
des  plus  beaux  Se  des  plus  fertiles  de  toute 
la  province  :  on  voit  dans  cette  viguerie 

Amibe  ,  colonie  Grecque ,  fondée  par 
les  Phocéens  ou  Marlêillois ,  fous  le  nom 
à' Antipolis  t  parce  qu'elle  étoit  fituée  fur  la 
côte,  vis  à- vis  de  Nice  autte  ville  Grec- 
que. Elle  eft  à  3.  lieues  au  fud  oueft  de 
Nice ,  &  c'eft  la  dernière  ville  de  Provence 
du  côté  de  l'Italie.  Elle  eft  fortifiée,  &  a 
un  port  qui  eft  lùr  Se  défendu  par  une 
citadelle  allez  bonne.  Elle  conferve  quel- 
ques reftes  de  fon  antiquité ,  &  cft  aflci 
agréable  ,  tant  pour  fes  belles  maifons, 
que  pour  fes  jardins  remplis  d'orangers  Se 
de  citroniers.  Le  roi  Henri  IV.  en  unit  le 
domaine  Si  fes  dépendances  au  comté  de 
Provcncei&  ce  domaine  fut  cédé  en  1^41. 
au  ptince  de  Monaco.  L'évcquc  de  Grâce 
exerce  l'autorité  fpirituclle  dans  certe  ville, 
comme  vicaire  apoftohque  :  l'ancienne  ca- 
thédrale cft  deilervic  par  4.  chanoines. 

Cannes  y  petite  ville  fituée  fur  la  côte, 
avec  un  port  &  un  château  à  3.  lieues  au 
couchant  d'Amibe,  Se  à  autant  au  midi  de 
Grâce.  Elle  dépend  du  diocèfc  de  cette  der- 
nière ville  ,  &  donne  fon  nom  à  un  golfe , 
où  font  les  ifles  de  S.  Honorât  ou  de  Le- 
rint,  qui  font  au  nombre  de  deux.  La  prin- 
cipale cft  celle  de  Sainte- Marguerite ,  nom- 
mée Lerç  par  les  Anciens  :  eUe  a  une  lieue 
Se  demie  de  long  fur  une  demi  -  lieue  de 
large.  11  y  a  3 .  forts  dans  cette  ific ,  dont  lè 
principal  cft  le  Fort-royal  y  le  fécond  le  For- 
tin t  Se  le  3e  le  fort  d'Aragon.  L'autre  ifle, 
nommée  anciennement  Lerina,  eft  appclléc 

5.  Honorait  à  caufe  du  faine  de  ce  nom, 
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qui  y  fonda  un  célèbre  monaftèrc  vers  la 
fin  du  IV.  fiécle  :  elle  eft  fuuédfcu  midi  de 
l'iflc  de  Sainte-Marguerite,  dont  elle  eft  ré- 
parée par  un  canal  d'un  quart  de  lieue  de 
large.  L'abbaye  de  S.  Honorât  ou  de  Lc- 
rins ,  la  feule  du  diocèfe  de  Grâce ,  qui  a 
produit  tant  de  grands  hommes»  Se  qui  a 
été  le  Icminaire  de  tant  de  iaints  éveques, 
te  de  tant  de  lâints  folitaires ,  fubfiftc  en- 
core dans  cette  iflej  elle  dépendoit  de  la 
congrégation  du  Mont  Caflîn  ou  de  Sainte* 
Juftine,  à  laquelle  elle  fur  unie  en  if  \6. 
mais  comme  elle  eft  en  commendc ,  elle 
n'eft  habitée  que  par  5.  à  6.  moines. 

Vente ,  ville  épifcopale ,  dépend  de  la 
viguerie  de  Grâce.  Elle  eft  fituée  à  ; .  lieues 
au  notd-cft  de  cette  detnicre  ville,  &  à  1. 
lieues  au  couchant  du  Var.  Elle  eft  ancienne, 
mais  peu  confidérablc.  Sa  (ituation  eft  fort 
agréable,  &  elle  eft  dans  un  terroir  fer- 
tile. La  cathédrale,  qui  eft  fous  l'invocation 
de  la  Vierge  Se  des  SS.  Vcran  &  Lambert, 
a  un  chapitre  compofé  de  4.  dignités ,  y. 
autres  chanoines,  &  8.  bénéficier,  dont 
z.  font  curés.  Le  domaine  de  la  ville  eft 
partagé  entre  l'évcquc  Se  l'ancienne  maifon 
de  Ville-neuve ,  qui  polîédé  fa  portion  fous 
le  titre  de  marquiut.  Le  diocèfe  n'a  que 
10.  paroifles  ;  &  il  n'y  a  pas  une  feule  mai- 
fon  religieufe. 

a.  S.  P/ud  de  Vencc ,  chef- lieu  de  la  vi- 
guerie de  fon  nom ,  qui  s'étend  le  long  Se 
à  la  droirc  du  Var ,  n'eft  qu'un  boutg  iitué 
à  une  lieue  au  midi  de  Vcnce. 

$.  1.  Sénécbaujfîe  de  Draguignan. 

Elle  s'étend  le  long  de  la  côte,  au  fud- 
oueft  de  celle  de  Grâce,  Se  eft  partagée 
en  }.  viguerics,  qui  font  celles  de  Dragui- 
gnan ,  Aulps  Se  Lorgnes. 

1 .  Draguignan  eft  une  des  villes  le  plus 
confidérables  de  Provence.  Elle  eft  fituée 
dans  une  plaine  fur  la  rivière  de  Pis  qui  la 
traverlc  ,  à  4.  lieues  au  nord-oueft  de  Fre- 
jus  &  de  la  côte.  Il  y  a  une  collégiale,  un 
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collège  de  Doctrinaires,  Se  €%  maifons  re- 
ligieufes. 

La  viguerie  de  Draguignan  eft  une  des 

Elus  étendues  de  la  province.  Elle  renferme 
1  ville  épifcopale  de  Frejus,  une  des  plus 
anciennes  des  Gaules,  lîruéc  vers  l'embou- 
chure de  la  rivière  d'Argents  dans  la  mer , 
&  aujourd'hui  à  une  lieue  de  la  côte ,  où  elle 
avoit  autrefois  un  port  qui  eft  comblé,  8c 
qui  n'eft  plus  qu'une  terre  marécageufe  i  ce 
qui  fait  que  l'air  y  eft  mal-fain.  La  ville, 
qui  a  été  colonie  Romaine ,  Se  qui  con- 
îerve  pluficurs  reftesde  fon  antiquité,  cn- 
tr'autres  ceux  d'un  amphithéâtre,  eft  en- 
tourée vers  le  nord  d'une  vallée  fertile, 
&  bornée  au  levant  par  des  montagnes  qui 
s'étendent  vers  les  Alpes  Maritimes.  On 
voit  aux  environs  un  canal  de  1  o.  lieues  de 
long  ,  qui  y  conduit  les  eaux  déjà  rivière 
de  Sianc  ou  Gagne  ;  c'eft  un  ouvrage  des 
Romains.  Les  Goths  ruinèrent  cette  ville , 
&  les  Sarrafins  achevèrent  de  la  détruire  : 
s'étant  rétablie,  Alphonfc  II.  comte  de 
Provence  lui  accorda  divers  privilèges, 
Se  la  donna  en  1 10 3 .  à  fon  éveque.  La  ca- 
thédrale de  la  Vierge  Se  de  S.  Léonce,  a 
un  chapitre  compofé  de  j.  dignités ,  &  1 1. 
chanoines.  Les  Jcfuites  y  ont  une  maifon  *, 
Se  les  Dominicains,  les  Obfervantins,  les 
Bctnardincs  Se  les  Dominicaines,  des  cou- 
vens.  Le  diocèfe  eft  un  des  plus  étendus  de 
la  Provence,  Se  il  contient  67.  paroilîès. 

Les  autres  lieux  les  plus  remarquables 
de  la  viguerie  de  Draguignan ,  font  le  Luc* 
Arcs,  Grimaud ,  Momauroux  ,  Trous  Se 
Salernes  ,  marquifâts  ;  Bargemont ,  patrie 
de  Louis  Morcri }  S.  Tropcz. ,  ville  mari- 
time ,  avec  un  pot t  ;  Piçnan  ,  bourg  iïrué 
dans  une  belle  campagne,  à  7.  lieues  au 
fud-oueft  de  Frejus,  &  dans  le  diocèfe  de 
cerre  ville.  11  y  a  une  ancienne  prévôré  col- 
légiale de  Chanoines  réguliers ,  qui  a  été 
pollôdée  en  commende  ,  Se  que  les  Jcfui- 
tes ont  fait  unir  à  un  de  leurs  collèges  de 
Provence.  Le  prévôt  eft  feigneur  du  bourg. 
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Le  chapirre  ou  la  communauté  cft  com-  cains,  Se  i.  de  Clcriftcs.  La  Charrrcufc  de 

pofé  de  5.  dignités ,  outre  le  prévôt ,  &  de  la  Verne  cft  fituée  dans  cette  vicuerie.  11  y  a 

12.  chanoines.  Il  y  a  1.  autres  marions  de  bonnes  falincs  fur  la  côte  aux  environs 

rcligieufes  à  Pignan.  d'Hiéres. 

a.  Aulps ,  bourg  ou  petite  ville  firué  à  Deu jointes  ou  caps  qui  s'avancent  dans 

9.  heues  au  nord-oueft  de  Frcjus ,  donne  la  mer ,  forment  aux  environs  d'Hiéres  un 

ion  nom  a  une  vigueric.  golfe ,  Se  une  plage  ou  baye  ,  qui  a 

J.  Celle  de  Lorgnes  tire  le  fien  dune  lieues  d'étendue  du  leva»  au  couchant 

autre  petite  ville  fituée  à  9.  lieues  au  cou-  Entre  les  deux  pointes  ou  caps ,  il  y  a  4" 

chant  de  Frejus.  ifles  habitées  anciennement  pat  les  Marfcil- 

§.  3.  Sétiécbaufee  d'Hiéres.  lois  »  &  les  nommerenr  StacMes,  qu'on 

-„            .        .  .    .       ....     ,  aPpcllacnfuitc/y?«  dOrt  Se  qu'on  appelle 

Elle  occupe  la  partie  le  plus  méridionale  aujourd'hui  les  1JU s  d'Hiéres.  Celle  de  /V- 

de  la  Provence ,  &  cft  born.e  ai.  nord-  tjuerolle  cft  la  plus  confidérablc  &  la  plus 

cft  par  celle  de  Grâce ,  Se  au  couchant  par  occidentale  :  elle  eft  à  ».  quarts  de  lieue 

celle  de  Toulon.  Elle  ne  renferme  que  la  de  la  terre  ferme  ,  a  4.  lieues  de  Ion-  fur 

«guene  de  fon  nom  une  de  large,  &  cft  défendue  par  un  vieux 

H,ercs  qui  en  eft  la  capitale,  dépend,  château.  Comme  c'eft  la  première  qu'on 

pour  le  fpir.tuel  du  dioçèfe  de  Toulon.  E  le  rencontre  en  naviguant  de  I'ouefta  ïcft, 

cft  fituéc  a4;lieues  au  evant  de  cette  ville,  dlc  tue  nommée  Proie  par  les  Grecs  ou 

près  de  la  cote ,  ou  elle  avoir  autrefois  un  Marfeillois.  Elle  rite  fon  nom  moderne  de 

rZetZe^./r^;  ÎyZ:  <*  fangUcrs  qui  y  paf. 


,     -, .  7    V   •   *  ,ont  cn  aD°naancc.  Les  àarralins ,  qui  s  cm- 

nommée  Olh.a  par  les  Anciens ,  ou  Art*  parcrenr  p|uficurs  fois  dc  cc$  iflcJ  1  ^  ^_ 

dou  sert  forme  le  nom  d  /fiar»  .-elle  cft  fircnc  un  ancicn  monaftèrc  qui  étoit  dans 

aujourd  bri  rccommandable  par  fon  cha-  u]ïe  dc  Porqucrol|c ,  qui  ^  au  m  fa 

«au  i  par  la  grande  égh  e  qui  cft  collégiale  dc  à  l'ordre  dc  Cîteaux ,  Se  qui  étoit  ha- 

1 J  r  u   1  1,31  a-  plaW  S  Plria  qT'  bité  *»  commencement  du  XIII.  par  des 

lté  dc  fes  beaux  jardins ,  qui  font  fitués  fur  Chanoines  réguliers  ;  mais  qui  ne  ïubfifte 

le  penchant  d  une :  colline  voifine ,  qui  font  plus.  C'cft  de  ce  monaftère\u'étoit  rcli- 

arrofés  par  de  belles  fontaines  ,  Se  qui  gicux  ic  Moniéde  riJle  dQr  ~ 

font  remplis  d  orangers   de  cittomcrs ,  de  Provençal.  A  i.  lieues  au  levanr  de  l'L  de 

figuiers  ,  d  olmçrs  &  de  quelques  pal-  Porquerollc,  eft  celle  dc  Porteras,  qui  a  à 

miers  :  on  y  cueille  des  fleurs  Se  des  frai-  fon  ?ouchant  ^  de  B      d  ou  ^ 

les  pendant  toute  l  année.  Il  vienr  des  cai>  \z  plus  petitc  dcs     dont  cJ,c  eft  %  ' 

le  long  des  fauxbourgs.  Outre  la  co l  égiale  PomcrV„  \  eft  b'fccondc  dcs  l/]cs  ^ 

W  aI^ZÏZZ     '     y  *  n"  COlié8p  dC  &  C,,e  cft  fiwéc  au  milicu  d«  deux  autres 

•  .?c  1  °" to,rf.  '  *•  J m°n*Lfter«  de  Bcr-  prjncipalcs  :  on  l'appelle  Meje  ou  Med,*»*. 

nard.nes,  dont  l'un  eft  l'abbaye  d'^W  £„c  /  tiré  fon  noPm  mod/rnc  tf 

«r*.  qu,  y  a  été  transférée  au  XV  fiée  e,.  enfoncemenr  qui  y  forme  un  port.  K 

Se  qu,  étoit  auparavant  lituéc  fur  la  cote  cft  forc  haute  :  on  y  a  conftruir  quelques 

ij.millcdHiércs,  a.  couvens  de Franaf:  fortim.  Enfin  la  3 eifle,  parmi  ks  3.  prio- 
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opales  des  iflcs  d'Hiércs ,  eft  celle  du  Le- 
vont  ou  du  Titan  y  ainfi  nommée,  parce 
qu'elle  eft  la  plus  orientale.  Les  Grecs  ou 
Marfeillois  la  nommèrent  HypM,  à  caufe 
de  fa  lituation  au-dc(Tbus  des  autres,  par 
rapport  à  Marfeille.  On  lui  donna  le  nom 
de  Cabaros  dans  le  moyen  âge  :  elle  a  4. 
milles  de  longueur  fur  un  de  large ,  &  cft 
peu  habitée.  On  trouve  beaucoup  de  plan- 
tes médicinales  dans  ces  iflcs ,  qui  ont  titre 
de  marquifat  érigé  en  ij}:. 

§.  4.  StnicbauJJee  de  Toulon. 

La  vigueric  de  Toulon  cft  fa  feule  de 
cette  fénechaufléc ,  qui  s'étend  aulli  dans 
la  partie  la  plus  méridionale  de  la  Pro- 
vence au  couchant  de  celle  d'Hiéres,  6c 
au  levant  de  celle  d'Aix.  Elle  a  6.  lieues 
d'étendue  le  long  de  la  côte  du  levant  au 
couchant ,  6c  n'eu  a  que  5 .  du  midi  au  nord. 

Toulon,  qui  en  eft  la  capitale ,  cft 
une  ancienne  ville  cpifcopale ,  nommée  Tc- 
lonium  ou  Telo-Martius ,  du  nom  d'un  tri- 
bun  qui  y  conduifit  une  colonie  Romaine. 
Elle  eft  fur  la  côte  de  la  Méditerranée  dans 
la  lituation  la  plus  henreufe  6c  la  plus  agréa- 
ble >  au  4; .  degré  G.  m.  de  latitude ,  6c  au 
2).  41.  de  longitude  :  les  environs  font 
remplis  de  vignes ,  d'oliviers,  de  figuiers 
&  d'orangers  :  elle  cft  aflèz  grande  6c  bien 
peuplée,  mais  fort  mal-propre.  On  y  voit 

Êlulicurs  places  ornées  de  fontaines ,  de 
eaux  édifices  &  de  grandes  églifes  ;  mais 
fon  ptincipal  ornement  eft  le  port ,  un 
des  plus  grands,  des  meilleurs  &  des  plus 
allures  du  monde.  11  a  9.  milles  de  tour  -,  & 
fon  entrée  eft  défendue  par  plulieurs  forts. 
L'arlcnal  de  mer,  qui  y  a  étc  établi ,  eft  le 
plus  beau  de  l'Europe.  Le  roi  Henri  IV. 
lit  fortifier  Toulon ,  Se  entourer  cette  ville 
de  bonnes  mutaillcs  Ôc  de  bons  battions, 
comme  une  des  plus  importantes  de  l'Eu- 
rope. Il  fit  construire  deux  grands  môles 
Je  700.  pas  chacun  de  long ,  qui  envelop- 
pent le  port,  6c  n'y  laiflenc  qu'une  entrée 
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étroite,  ferméed'une  chaîne ,  entre  les  deux 
forts  du  MunteéH  6c  de  la  Tonr.  Le  roi 
Louis  XIV.  y  a  fait  ajouter  d'autres  bâti- 
mens ,  qui ,  pont  la  beauté  8c  la  foliditc , 
peuvent  le  difpucer  aux  ouvrages  des  Ro- 
mains. 

La  principale  églife  de  Toulon  eft  la  ca- 
thédrale de  la  Vierge  Ôc  de  S.  Cyprien, 
dont  le  chapitre  eft  compof-  de  1.  dignités, 
2.  petfonats  ,  8.  autres  chanoines  6c  du 
bas-chœur.  Les  PP.  de  l'Oratoire  ont  le 
collège ,  6c  les  Jcfuites  le  féminairc  des  au- 
môniers de  I.i  marine.  Il  y  a  de  plus  7. 
mailbns  religieufes  d'hommes  ,  4.  de  filles, 
2.  hôpitaux ,  ficc.  Les  Alliés  conrt c  la  France 
tentèrent  inutilement  en  1 707.  de  prendre 
Toulon  :  le  duc  de  Savoye  qui  en  avoit  en- 
tt épris  le  liége ,  fur  obligé  de  l'abandonner. 
Le  diocèfe  ne  contient  que  10.  paroiflès , 
avec  des  collégiales  à  Six/ours,  Cners  5c 
Hiirts. 

$.  5.  Sin'ichAuffte  de  Brignole. 

Elle  eft  bornée  au  nord  par  le  Verdon 
qui  la  fepare  de  la  viguerie  de  Mouticrs; 
au  levant  par  la  fenéchauflée  de  Dragui- 
gnan  ;  au  midi  par  celles  d'Hiércs  6c  de 
Toulon ,  6c  au  couchant  par  celle  d'Aix  ; 
enfortc  qu'elle  eft  prelque  au  centre  de  la 
Provence.  Son  étendue  du  midi  au  nord  ,eft 
d'environ  1 1.  lieues  communes  de  France, 
6c  de  9.  du  levant  au  couchant.  Elle  cft  par- 
tagée  en  $.  viguerics,  qui  font  celles  de 
Brignole ,  S.  Aidximin  6c  Barjols. 

1.  Brignole  cft  une  ville  limée  fur  le 
ruifleau  de  la  Caramtc  ou  Carannc,  au 
milieu  d'une  campagne  agréable  qui  ne 
forme  qu'un  grand  jardin ,  à  7.  lieues  de 
Toulon ,  vers  le  nord-eft.  Elle  cft  allez  con- 
lidérablc  6c  aflèz  bien  bâtie  ,  6c  dépend 
pour  le  fpirituel  du  diocèfe  d'Aix.  Les 
comtes  de  Provence  y  faifoient  lôuvcnc 
leur  féjour ,  dcaufe  des  agrémens  de  fa  litua- 
tion. Elle  eft  renommée  pour  fcs  excellen- 
tes prunes ,  dont  il  fc  fait  un  grand  com- 
merce. 


Digitized 


M C C L ES  I  A  S T I  % 
merce.  L'abbaye  de  Toromt ,  de  l'ordre  de 
Cireaux ,  dans  le  diocèfc  de  Frejus ,  &  la 
Chaweufc  de  Montrieux ,  dans  celui  de 
Marfcille  ,  font  dans  l'étendue  de  cette 
viguerie  ,  ainfi  que  Vins,  marquifat. 

i.  S.  Maximin  cft  une  autre  petite  ville 
fîtuce  fur  la  rivière  d'Argents,  if.  lieues  au 
levant  d' Aix ,  6c  à  9.  au  nord  de  Toulon  , 
dans  une  grande  plaine  au  voifinage  de 
hautes  montagnes.  Elle  a  pris  fon  nom  de 
S.  Maximin  éveque  d'Aix ,  qui  y  fut  in- 
humé ,  &  fur  le  tombeau  duquel  on  bâtit 
une  églife  ,  6c  auprès  un  monaftère  dé- 
pendant de  l'abbaye  de  S.  Victor  de  Mar- 
leille.  Charles  II.  roi  de  Sicile  6c  comte  de 
Provence  l'ôta  aux  Bénédictins ,  6c  le  donna 
aux  Dominicains  à  la  fin  du  XIII.  fîéclc, 
pour  avoir  foin  des  reliques  de  fainre  Mag- 
deleine ,  qu'on  crovoit  alors  avoir  découver- 
tes dans  une  cave  fourerraine  de  Péglifc.  Le 
couvent  eft  un  des  plus  coniïdérables  de 
l'ordre  de  S.  Dominique  ;  6c  le  prieur 
exerce  dans  la  ville  la  jurifdi&ion  fpiri- 
tuellc.  L'églife  eft  grande,  bien  bâtie  6c 
bien  ornée  :  les  Dominicains  font  cures  de 
la  ville. 

A  4.  lieues  de  S.  Maximin ,  dans  les  mon- 
tagnes vers  le  fud-oucft ,  on  voit  fur  une 
haute  montagne  une  petite  caverne  qu'on 
appelle  la  Sainte- Baume  y  parce  qu'on  pré- 
tend que  fainte  Magdclcmc  y  vécut  pen- 
dant 30.  ans.  La  caverne  cft  taillée  dans  le 
roc,  à  laréferve  d'un  petit  endroit  qu'on 
dit  être  le  lit  dt  la  fainte  Knitcnte.  Le  ro- 
cher où  cft  la  caverne  cft  d'un  accès  très- 
difficile  ,  étant  d'une  hauteur  prodigieufê  : 
H  y  a  une  petite  avance  contre  le  rocher, 
fur  laquelle  on  a  piatiqué  avec  beaucoup 
d'artifice ,  un  petit  couvent ,  où  il  y  a  or- 
dinairement 5.  à  6.  religieux  de  celui  de 
S.  Maximin,  avec  un  concierge  qui  reçoit 
les  pèlerins  dans  une  petite  mai  (on  qu'on 
y  a  aulTi  pratiquée.  On  va  dt-lâ  voir  le 
S  Pilon  ,  c'eft-à  dire,  en  langue  Proven- 
çale ,  le  S.  Pilier  ,  qui  cft  au  plus  haut  de 
Tome  UI. 
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la  montagne ,  où  on  prétend  que  fainte 
Magdelcine  étoit  élevée  en  extafe  fèpt  fois 
le  jour  par  les  anges.  On  a  bâti  fur  le  bord 
du  précipice  une  petite  chapelle  ,  dans  la- 
quelle il  y  a  un  tableau  qui  repréfente  cet 
événement. 

Le  marquifat  de  Tournes  &  les  vicom- 
rés  de  Poumere  6c  d'Efparon  ,  font  dans 
l'étendue  de  la  viguerie  de  S.  Maximin. 

3.  BarjoU  y  petite  ville  fîtuée  â  4.  lieues 
au  notd  de  Brignole,  eft  le  chef-lieu  de 
la  viguerie  de  fon  nom  :  la  ville ,  qui  dé- 
pend du  diocèfe  de  Frejus,  cft  allez  peu- 
plée. Les  principaux  lieux  de  cette  vigue- 
rie font  Silluns  ou  Sdllant ,  où  les  Doctri- 
naires onr  un  collège  ;  Cotignac ,  Entre- 
Châteaux,  qui  a  titte  de  marquifat ,  &c 

§.  6.  Sénéchauffee  a*Aix. 

A 1  x ,  ville  capitale  de  la  Provence ,  I'cfr, 
auffî  de  cette  fénéchaufîée ,  qui  ne  renfer- 
me que  la  viguerie  de  ce  nom.  Elle  eft 
fîtuée  (ur  la  petite  rivière  d'Arc,  au  45. 
dégré  3.  m.  de  latitude,  6c  au  13.  11.  m. 
de  longitude  ,  à  6.  lieues  au  nord  de  Mar- 
fcille. Elle  doit  fa  fondation  à  C.  Sextius 
Calvinus ,  gouverneur  ou  Proconfùl  de  la 
province  Romaine  des  Gaules  ou  Narbon» 
noife  ,  que  les  Romains  venoient  de  fou- 
mettre,  l'an  6}  1.  de  Rome,  dans  un  en- 
droit où  il  y  avoit  des  eaux  fâlutaircs  ;  ce 
qui  lui  fit  donner  le  nom  d'si<ju<e  Sextie. 
Elle  devint  dans  la  fuite  colonie  Romaine, 
métropole  de  la  féconde  Narbonnoife , 
pour  le  civil  ,  fous  l'empire  d'Honoré  , 
6c  enfin  métropole  pour  l'ecclcfîaftique. 
Elle  n'eft  pas  fort  grande  :  mais  elle  eft 
une  des  plus  belles  cV  des  mieux  bâties  de 
tout  le  royaume  :  fes  tues  font  grandes , 
droites ,  propres  6c  ornées  de  diverfes  fon- 
taines ,  &  les  maifons  élevées  &  bien  bâties. 
La  plus  belle  rue  eft  celle  du  Cours ,  qui 
a  un  quart  de  lieue  de  long  :  elle  eft  or- 
née de  magnifiques  maifons  de  pierre  de 
taille,  de  4.  belles  fontaines  qui  font  au 
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milieu ,  &  de  4.  rangées  d'arbres ,  qui  fer- 
veur de  promenade  :  en  un  mot  Aix  eft 
la  ville  de  France  qui  imite  le  mieux  Paris , 
foir  pour  la  beauté  de  Tes  édifices ,  foit  par 
la  polireflc  de  Ces  habitans. 

La  cathédrale  de  S.  Sauveur  ou  de  la 
Transfiguration  ,  eft  un  allez  grand  édi- 
fice d'un  goût  Gothique  :  le  chapitre ,  qui 
a  été  autrefois  de  l'ordre  de  S.  Auguftin  , 
con kllc  en  4.  dignitaires  Se  13.  chanoi- 
nes. L'évêque  eft  préfident-né  des  états  du 
pays  :  il  y  a  11.  paroifles,  a  1 .  maifbns  reli- 
gieufes  ou  communautés  d'hommes,  1 1.  de 
filles ,  5.  chapelles  de  penitens  décorées 
la  plupart  de  beaux  tableaux ,  &  4.  ou  5. 
hôpitaux.  Les  principales  maifons  religieu- 
ses (bru  les  Dominicains!  les  Cordclicrs,  la 
Chartreufe  fituée  hors  de  la  ville ,  le  collège 
des  Jefuites  Se  le  raonaftère  des  Bénédic- 
tines de  la  Celle ,  qui  luit  la  réforme  du  Val 
de  Grâce  :  l'églilë  de  S.  Jean  de  l'ordre  de 
M.ilte  ,  eft  un  édifice  considérable  :  elle  a 
appartenu  aux  Templiers.  Il  y  a  une  uni- 
versité fondée  en  1407.  par  le  pape  Ale- 
xandre V.  Se  rétablie  par  le  roi  Henri  IV. 
en  1 603. 

Le  parlement  d'Aix,  qui  fut  érigé  en 
1501.  par  le  roi  Louis  XII.  Se  dans  tout  le 
relieur  duquel  on  luit  le  droir  écrir ,  rienc 
Ces  feanecs  dans  le  palais  des  anciens  com- 
tes de  Provence ,  qui  eft  forr  beau  :  il  eft 
compofé  de  3 .  chambres  ;  feavoir ,  la  grand- 
chambre  ,  la  Tourncllc  Se  les  enquêtes  ;  de 
8.  préfidens  à  morrier  ,  51.  confcillcrs, 
dont  il  n'y  en  a  qu'un  qui  foit  d'eglife,  Se 
des  gens  du  roi ,  qui  font  1.  avocats  &  1. 
procureurs  généraux.  La  chambre  des 
comptes»  qui  (ubfiftoir  fous  les  comtes  de 
Provence,  fur  érigée  en  1  j  y  y .  en  cour  des 
comptes  Se  des  aides  :  elle  eft  compofée  de 
4.  préfidens  ,  a),  conlèilliers ,  5.  correc- 
teurs ,  8.  au Jircurs  Se  des  gens  du  roi.  Les 
tailles  font  réelles  dans  le  pays.  Aix  a  de 
plus  une  généralité  avec  un  bureau  de  tré- 
toiicx»  de  France ,  le  fiege  da  grand  fené- 
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chai  de  la  province ,  Se  un  hôtel  des  mon- 
noyés.  L'hôtel  de  ville  eft  compofé  de  4. 
corps  de  logis,  qui  font  d'une  très-belle 
architecture,  Se  qui  forment  une  grande 
cour  :  il  y  a  une  bibliothèque  publique  dans 
cet  hôtel ,  qui  eft  jgouverné ,  ainti  que  la 
ville ,  par  des  conluls  ou  magiftrats  muni- 
cipaux annuels ,  dont  l'un  eft  toujours  gen- 
tilhomme pofiedant  fief  :  ils  font  les  procu- 
reurs de  toute  la  province. 

Les  eaux  thermales  d'Aix ,  connues  dei 
Anciens,  après  avoir  été  oubliées,  ont  été 
découvertes  au  commencement  de  ce  fié- 
clc  dans  le  fauxbourg  des  Cordclicrs.  La 
ville  y  a  fait  élever  de  grands  &  beaux  édi- 
fices pour  b  commodité  des  buveurs.  Les 
environs  d'Aix  font  très- agréables  :  on  y 
voit  des  collines  chargées  de  vignes ,  &  des 
plaines  couvertes  d'oliviers  Se  d'amandiers, 
&  remplies  de  jardins  Se  de  prairies.  Le 
diocèie  d'Aix  contienr  80.  pn  roi  Iles. 

Les  lieux  les  plus  considérables  de  la 
viguerie  d'Aix  fonr  Sdw  ,  petite  ville 
fituée  dans  le  diocèfe  d'Arles  ,  près  du 
camp  de  la  Crau,  entre  Aix,  qu'elle  a  au 
fud-cft,  &  Arles,  qu'elle  a  au  couchant, 
à-peu-près  à  7.  lieues  de  l'une  &  de  l'autre, 
fur  un  bras  de  la  Durance,  qu'on  appelle  U 
Foffe  Crtporme.  L'archevêque  d'Arles ,  qui 
eft  feigneur  de  cette  ville ,  y  a  un  beau  pa- 
lai.<  :  elle  fait  partie  des  Terres  adjacentes , 
&  eft  célèbre  par  le  rombeau  de  Michel 
Noftradamus ,  qu'on  voir  dans  l'cglifc  des 
Cordclicrs,  où  il  eft  dans  l'épaillcur  de  la 
muraille. 

On  voit  aufli  dans  la  partie  occidentale 
de  la  viguerie  d'Aix ,  Martifuet  ou  Mant- 
gueiy  à  8-  lieues  de  Marfcille  vers  le  nord- 
oueft  :  c'eft  l'ancienne  Coloma  Aftritima , 
fituée  dans  une  ifte  ,  qui  eft  à  l'embouchure 
de  l'érang  de  lierre ,  nommée  slJkomeU 
par  les  Anciens,  dans  la  mer,  vers  le  fud- 
oueft  de  cet  étang ,  qu'on  nomme  aufli  de 
Marrigues ,  Se  qui  a  4.  lieues  de  Provence, 
eu  pris  de  t.  lieues  communes  de  France 
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d'étendue  du  midi  au  nord ,  Se  3.  du  levant 
au  couchanr.  Cet  étang  cft  par- tout  navi- 
gable: il  y  a  quelques  villages  fur  Tes  bords 
où  on  fait  beaucoup  de  fel  ;  il  eft  extrê- 
mement poiflbnncux ,  &  la  pêche  y  cft  fort 
abondante. 

La  ville  de  Martigut  cft  partagée  en  j. 
qui  font  17/.V,  fîtuée  au  milieu  de  l'em- 
bouchure de  l'étang ,  Jonqmeres,  qui  eft  fur 
la  terre  ferme ,  ou  fur  la  côte  méridionale 
de  l'étang,  &  Ferrure ,  qui  eft  fur  la  côte 
feprcntnonale.  Ces  trois  parties  (ont  join- 
tes par  des  ponts ,  par  le  [quels  elles  com- 
muniquent de  l'une  a  l'autre  :  elles  ont  cha- 
cune leur  gouvernement  politique  féparé, 
adminiftré  par  des  confuls  ou  magiftrats 
municipaux.  Comme  les  maifbns  de  1'Ifle 
Se  de  Ferriere  font  bâties  dans  l'eau  ou  fut 
des  pilotis ,  on  appelle  Manigucs  ,U  Fenife 
de  fronce  ;  Se  fes  ha  bi  tans  font  la  plupart  pê- 
cheurs ou  gens  de  mer.  A  l'entrée  de  l'em- 
bouchure de  l'étang  de  Berre  du  côté  de 
la  mer  ,  vers  le  couchant ,  eft  une  petite  i  tic 
qu'on  appelle  la  Tour  de  Boite  »  i  eau  le  d'un 
tort  qu'on  y  a  conftruit ,  airdi  nommé  par 
corruption  du  mot  provençal  Emboîte,  qui 
veut  dire  embouchure 

L'ifle  de  Martigues  prit  le  nom  de  Saint- 
Genit ,  après  la  deftruction  de  1'; 


ville.  Elle  dépend  du  diocèfe  iTA  des  pour 
le  fpicituel ,  &  de  la  viguerie  d  Aix  pour  le 
civil.  Le  domaine  en  appartenoit  aux  ar- 
chevêques d'Arles»  qui  l'inféodèrent  aux 
comtes  de  Proven  ce  ,  &  leur  donnèrent  per- 
raiflion  d'y  bitir  une  nouvelle  ville.  C'eft 
ce  que  le  comte  Raymond  Bcrcngcr  exé- 
cuta en  1 1 }  1.  Ce  prince  céda  ton  droit 
<ûr  Martigues  à  la  maifon  de  Porcelet, 
d'où  cette  feigneurie  paiTa  à*  celle  de  Baux. 
Ayant  été  réunie  au  domaine  des  comtes 
de  Provence ,  Jeanne  I.  reine  de  Naplcs  Se 
comteflè  de  Provence ,  érigea  Martigues  en 
vi comté  en  1 }  8 1.  en  faveur  de  la  maifon 
à' siratjTni ,  de  laquelle  cette  vicomte  pafïa 
à  Charles  d'Anjou  comte  du  Maine >.  3c 
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enfuite  de  Provence,  qui  en  difpofâ  en 
1481.  en  faveur  de  François  de  Luxem- 
bourg fon  couûn.  Les  defeendans-  de  ce  der- 
nier en  jouirent ;  Se  cette  vicomté  fut  éri- 
gée en  principauté  en  1599.  par  le  rot 
Henri  IV.  en  faveur  de  Marie  de  Luxem- 
bourg, héritière  de  cette  maifon,  Se  fcm. 
me  de  Philippe  Emanuel  de  Lorraine  duc 
de  Mercœur ,  d'où  elle  pafTa  à  Célâr  de 
Bourbon  duc  de  Vendôme ,  comme  mari 
de  Françoifê  de  Lorraine,  fille  Se  hériticte 
du  duc  de  Mercœur.  Enfin  Marie -Anne 
de  Bourbon-Condé,  donataire  de  Louis- 
Jofèph  duc  de  Vendôme  ton  mari ,  la  ven- 
dit en  17 14.  à  Louis-Hcétorduc  de  Villars. 

La  principauté  de  Martigues  a  $.  lieues 
d'étendue  du  levant  au  couchant,  Se  g.  du 
midi  au  nord,  tout  au  tout  de  l'étang  de 
Berre  oui  en  occupe  le  centre.  Ses  prin- 
cipaux lieux,  après  la  capitale,  font  F  os  Se 
Iftres ,  bourgs  dans  la  partie  occidentale 
qui  eft  fort  marécageufe.  Le  premier  tire 
ion  nom ,  à  ce  qu'on  prétend ,  du  canal 
que  Marms  fit  tirer  depuis  le  Rhône  juf- 
ques  à  Martigues,  pour  s'oppofer  au  paf- 
fage  des  Cimbres  Se  des  Teutons ,  &  qu'on 
appelloit  Fojfa  Aioriarta.  Dans  la  partie 
orientale  de  la  principauté  de  Martigues  , 
eft  la  petite  ville  de  Berre ,  fîruée  fut  la  côte 
de  l'étang  auquel  elle  donne  fbn  nom ,  au- 
près de  l'embouchure  de  la  rivière  d'Arc 
dans  cet  étang.  Elle  a  titre  de  baronie  » 
Se  a  été  autrefois  très-forte.  :  il  y  a  de  très- 
bonnes  faunes  aux  environs.  Marignane  a 
titre  de  marquifar . 

On  voit  dans  la  partie  fêptentt ionalc  de 
la  viguerie  d'Aix,  Lamhejc ,  perire  Se  jolie 
ville  fîruée  à*  4.  lieues  au  nord-oueft  d'Aix  : 
on  y  tient  tous  les  ans  l'a/Tcmblée  de  la 
province  Le  domaine  en  appartient,  avec 
titte  de  principauté ,  à  la  maifon  de  Lor- 
raine-Armagnac ,  qui  la  polie-  Je  en  pariage 
avec  le  roi.  Les  Triairaires  Se  les  Utfulines 
y  ont  des  couvens.  Rougnes ,  village  l  it  ne 
à  une  lieue  au  nord-eft  de  Lambcfc,  eft  la 
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patrie  d'Antoine  Pagi,  religieux  Conven- 
tuel de  l'ordre  de  S.  François ,  célèbre  cri- 
tique. Pertuis,  autre  petite  ville,  6c  une  des 
meilleures  de  la  province ,  finiéc  à  la  droite 
de  la  Durance ,  à  4.  lieues  au  nord  d'Aix , 
dans  un  territoire  fertile  6c  un  air  fort  fain, 
cft  aufll  dans  la  partie  feptentrionale  de  la 
viguerie  d'Aix.  Le  domaine  utile  en  appar- 
tient à  l'abbaye  de  Montmajour ,  qui  y 
avoir  un  prieuré  conventuel  dans  l'églife 

{moiflîale.  Outre  la  maifon  des  PP.  de 
'Oratoire,  il  y  a  4.  maifons  religieufes, 
x.  d'hommes  6c  1.  de  filles.  La  baronie 
de  Laicris  6c  la  vicomré  de  CaJener  font 
(ituées  auffi  à  la  droite  de  la  Durance.  Les 
marauifats  de  la  R«<fae  6c  de  Janfin ,  font 
â  la  droite  de  cette  viviere. 

La  partie  méridionale  de  la  viguerie 
d'Aix  s'étend  jufqu'â  la  côte  de  la  Médi- 
terranée. On  y  voit  fur  cette  côre  la  dou- 
tât,  avec  un  port  a  fiez  fréquenré,  dans 
une  baye  de  fon  nom ,  à  6.  lieues  au  fud- 
cft  de  Marfeille  :  on  conffruit  dans  ce  porc 
des  barques  Se  des  vaiffèaux.  La  ville  eft 
moderne ,  peuplée  &  marchande.  Les  PP. 
de  l'Oratoire  y  ont  un  collège  6c  tout  au- 
près l'églifc  de  Notre-Dame  de  la  Garde  cé- 
lèbre par  la  dévotion  à  la  Vierge.  Les  Ser- 
vîtes ont  un  couvent  tout  auprès.  Son  rcr- 
litoire  cft  célèbre  par  le  vin  mufeat  qu'on 
y  recueille.  Ollionlei,  petite  ville ,  a  4.  lieues 
au  fud  eft  de  la  Ciourat ,  fur  les  fronrieres 
de  la  viguerie  de  Toulon ,  a  un  collège  de 
PP.  de  l'Oratoire.  Anbagne ,  petite  ville 
fur  la  rivière  de  Veannc,  à  4.  lieues  au  le- 
vant de  Marfeille.  Bouc  &  Colongae,  an- 
jov  ri'hui  Simiéine ,  marquifats.  Le  marqui- 
far  de  Rians  cft  dans  la  partie  orientale  de 
la  viguerie  d'Aix. 

$.  7.  Stnéchaufftte  de  Marfeille. 

Elle  eft  très-peu  étendue,  &ne  contient 
qne  la  viguerie  de  fon  nom ,  bornée  au 
midi  6c  au  couchanr  par  la  côte  de  la  Mé- 
diterranée, &  des  autres  côtés  par  la  vi- 
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guérie  d'Aix.  Sa  plus  grande  étendue  eft 
de  6.  lieues  du  levant  au  couchant ,  6c  au- 
tant du  midi  au  nord. 

Marseille,  ville  épifcopalc ,  qui  en 
cft  la  capitale,  cft  firuée  liir  la  mer  Médi- 
terranée, où  clic  a  un  bon  port,  au  45. 
degré  19.  m.  de  latitude,  6c  au  ij.  7. 
m.  de  longitude ,  à  c>.  lieues  d'Aix ,  vers 
le  fud  -  oueft.  Elle  doit  fa  fondarion  aux 
Phocéens  ,  peuples  de  l'Ionie  Afiatiquc , 
qui  établitent  une  colonie  fur  ccrrccôre, 
environ  5.  fiéclcs  avant  la  naiffànce  de  J.  C. 
Cette  colonie  devint  bientôt  une  républt- 
que  très  floriflante,  dont  le  gouvernement 
éroir  ariftocratique.  Les  Phocéens  y  ruent 
fleurir  les  arrs ,  les  fcicnccs  &  la  religion , 
qu'ils  communiquerenr  avec  la  langue 
Grecque ,  aux  provinces  voifines  des  Gau- 
les ,  6c  attirèrent  chez  eux  les  plus  habi- 
les profeffeurs.  Certe  république,  dont 
celle  de  Rome  rechercha  l'alliance  &  l'ami- 
tié,  ne  fc  rendit  pas  moins  célébtc  par 
les  armes  ;  &  fes  forces  furent  fi  confidé- 
rables,  qu'elle  foutint  la  guerre  avec  gloire 
contre  les  Liguriens  6c  les  autres  peuples 
Gaulois  du  voifinage ,  &  contre  les  Car- 
thaginois. Elle  étendit  ton  pouvoir  &  fon 
autorité  fur  la  côte  de  la  Méditerranée  par 
la  fondation  de  diverfes  colonies,  dont 
celles  de  Nxe ,  d'Antibe  6c  d'slgde,  furent 
des  principales.  La  ville  de  Marieille  ayant 
été  enfin  loumifc  a  la  république  Romaine, 
fut  incorporée  dans  la  province  Romaine 
des  Gaules  ou  Narbonnoife ,  dont  elle  lu- 
bit  le  fort.  Après  avoir  été  foumife  aux 
comtes  de  Provence ,  des  vicomtes  héré- 
ditaires en'  poffédcrcnr  le  domaine  depuis 
la  fin  du  X.  (iéele ,  fous  l'aurorité  de  ces 
mêmes  comtes.  Les  vicomtes  de  Marfeille 
formèrent  plufieurs  branches,  qui  parr.n- 
gerent  la  (cigneurie  de  cette  ville.  Les  Mar- 
fcillois ,  qui  s'étoient  enrichis  par  le  com- 
merce maritime  qu'ils  ont  toujours  cul- 
tivé avec  fuccès ,  acquirent  fucccflîvement 
de  ces  branches  les  diverfes  portions  de 
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la  fcigneuric  de  leur  ville,  Se  s'érigèrent  Se  qui  eft  iîruée  auprès  du  port  rie  Mar- 
«1  république  au  XIII.  ficelé.  Charles  comte  Teille ,  a  été  jufqu'à  nos  jours  chef  d'ordre 
d'Anjou  &  de  Provence ,  les  fubjugua  -,  mais  ou  d'une  congrégation  autrefois  fort  éten- 
ils  fe  maintinrent  dans  plufieurs  privilèges  ;  duc ,  fous  la  règle  de  S.  Benoît  :  elle  a  prô- 
ne reconnurent  les  comtes  de  Provence,  duit  plufieurs  perfonnaçes  illuftres,  cn- 
&  enfuite  nos  rois  leurs  fuccelîèurs,  que  tr'autres  le  pape  Urbain  V.  qut  y  a  Ion 
comme  feigneurs  particuliers  de  Marfcille,  tombeau.  Elle  eft  feparée  de  la  ville  par 
&  ne  contribuèrent  en  rien  aux  charges  de  une  enceinte  en  forme  de  forrerefïc.  Il  y  a 
la  province.  Louis  XIV.  fubjugua  entière-  deux  églifes,  l'une  fupéricurc  fie  l'autre  tou- 
rnent les  Marfeillois  en  1660.  &  fit  conf-  terraine ,  avec  une  chapelle  dans  cette  der- 
ttuirc  une  citadelle  pour  les  brider.  Usjouif  niere  ,  où  il  y  a  une  grande  dévotion  à  la 
fent  néanmoins  encore  de  divers  privilèges ,  Vierge  :  près  de  cette  chapelle  cil  une  pc- 
&  ne  contribuent  pas  aux  charges  de  l'ctat,  tire  grotte,  que  l'on  prétend  être  la  pre- 
avec  le  corps  de  la  province.  micre  chapelle  des  Gaules ,  où  on  a  dit  la 

Marfcille  eft  la  féconde  ville  de  la  Pro-  meflè. 
vence,  Se  la  première,  linon  pour  la  di-       La  cathédrale  de  Marfeille  cftparoifîîalc, 

gnité,  du  moins  par  le  nombre  de  fes  ha-  ainfi  que  les  deux  collégiales  de  S.  Martin 

feitans,  par  l'étendue  de  fon  commerce,  Se  de  Notre-Dame  des  Accoulcs,  il  y  a 

fur-tout  dans  Je  Levant ,  dont  elle  eft  le  une  4e  paroilîè  dans  la  ville ,  Se  2  j.  autres 

centt c  par  rapport  à  la  France ,  &  par  fes  ri-  dans  le  relie  du  diocefe  Quant  aux  raaifons 

cheflcs  :  elle  cil  en  effet  fort  grande  Se  fort  religieufes  ,  on  en  compte  15.  ou  16. 

peuplée,  Se  partagée  en  vieille  Se  nouvelle,  d'hommes  Se  autant  de  filles ,  outre  les  2. 

La  vieille  ou  la  Cité,  placée  fur  une  élé-  collèges  des  PP.  de  l'Oratoire  Se  des  Jc- 

vation  au-deflus  du  port,  n'a  rien  de  beau  :  fuites.  Les  plus  remarquables  font  la  Char- 

fes  rues  font  mal  proprcs,&  fes  maifons  mal  treufe  Se  ies  deux  abbayes  de  filles  de  Saint- 

bâties.  La  nouvelle  au  contraire  eft  bien  Sauveur  Se  de  Mont  de  Sien.  La  première, 

bâtie  &  bien  percée ,  &  féparée  de  la  vieille  qui  cfl  de  Bénédictines,  eft  aufli  ancienne 

par  une  très-belle  rue,  qu'on  nomme  U  que* celle  de  S.  Victor  :  l'autre  efldcl'or- 

Cours,  Se  qui  régne  depuis  la  porte  d' Aix  juf  arc  de  Cîteaux. 

3u'à  celle  de  Rome.  Cette  rue  a  2.  rangées  Marfcille  a  des  lièges  de  fénéchauflée , 
'arbres  &  des  maifons  des  deux  côtés ,  de  viguerie  &  d'amirauté.  Ses  principaux 
toutes  d'une  même  fymmétrie  ,  ornées  de  édifices  font  l'hôtel  de  ville  qui  a  une  très- 
portiques  &  de  colonnes,  avec  leurs  baies  belle  façade,  Se  qui  contient  la  Bourfe; 
Se  leurs  chapiteaux.  l'arfenal ,  le  parc  de  l'artillerie,  où  on  fa- 
La  cathédrale  de  la  Vierge  &  de  S.  La-  brique  les  roiles  des  voiles  des  vaifïèaux , 
zare,  nommée  la  Majeur,  eft  fîtuée  dans  &  où  il  y  a  une  manufacture  de  draps  ;  la 
la  cité  ou  la  vieille  ville.  Le  chapitre  eft  corderic  Se  le  nouveau  Bagne  établi  en 
compofé  de  1.  dignités,  2.  perfonats,  9.  170 1.  par  le  roi  Louis  XIV.  pour  y  entre- 
autres  chanoines,  10.  bénéficier  ,  6V c.  tenir  les  forçats  invalides.  Il  y  a  plufîeurs 
S.  Victor  eft  la  féconde  eglife  de  la  ville,  fortes  de  manufactures  â  Marfcille  :  le  feu 
C'étoit  un  des  plus  illuftres  Se  des  plus  maréchal  de  Villars  gouverneur  de  la  pro- 
anciens monaftères  de  France  ,  fondé  au  vinec ,  y  établit  en  1726.  une  académie  de 
commencement  du  V.  fîéclc ,  fécularifé  Se  belles  lettres ,  &  obtint  la  même  année  des 
changé  en  collégiale  depuis  quelques  an-  letrres  patentes  du  roi  pour  cet  ctabliflc- 
necs.  Cette  abbaye  qui  a  été  très  célèbre,  ment.  Le  port  de  cette  ville,  nommé  Hal- 
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cïion  par  les  Anciens ,  n*eft  pas  fort  va/te , 
&  les  grands  vaillcaux  ,  qui  ne  Içauroicnt  y 
entrer,font  obligés  de  s'arrêter  dans  ta  rade 
à  l'iflc  d'If,  qui  en  cft  à  un  quart  de  lieue  -, 
mais  il  eft  trcs-fiir  ôc  fort  propre  pour  y 
tenir  les  galères  de  France.  Il  y  a  un  arfenal 
pour  leur  conftruéiion  :  mais  on  en  a  {op- 
prime la  plupart  ;  ôc  on  a  partagé  les  for- 
çats entre  ce  porr  &  celui  de  Brcft ,  où  oa 
les  fait  fervir  pour  l'ufagc  de  ces  ports. 
L'entrée  de  celui  de  Marfcillc  cft  fi  étroite, 
qu'on  la  ferme  toutes  les  nuits  avec  une 
chaîne  de  fer.  Il  eft  défendu  par  la  force- 
relTc  de  Noire- Dame  de  U  Garde ,  &  par 
deux  châteaux  ou  citadelles  fîtuéesdes  deux 
côtés  de  ion  entrée  :  il  7  a  de  plus  trois 
forts  dans  de  petites  ifles  du  voilmage  qui 
aflurcot  la  rade  ,  &  où  il  y  a  garnifon  >  Ra- 
voir ,  le  château  d'Jf,  le  fort  S.  Jean  ôc  le 
Ratoneau. 

Les  environs  de  Marfcille  font  fort 
agréables  6c  remplis  de  plus  de  1000.  mai- 
forts  de  campagne ,  que  ceux  do  pays  ap- 
pellent Bafltdes.  Elles  appartiennent  aux 
principaux  bourgeois  de  Marfeille ,  qui  y 
vont  paffer  les  jours  de  fête  :  elle»  leur  furent 
extrêmement  utiles  pour  s'y  retirer  en  1710, 
lorfque  la  pefte  qui  ravagea  cette  ville ,  y  fît 
périr  près  de  80000.  mille  perfonnes  :  mais 
elk  fut  bientôt  après  repeuplée. 

§.  12.  Sincchaujfle  <£  Arles. 

C'eft  la  plus  occidentale  de  ta  Provence. 
Elle  eft  bornée  par  la  Duron  ce,  qui  la  tra- 
verfe  du  fud-cft  au  nord-oueft  &  ta  {épate 
du  Comtat  Venaiffin.  Elle  a  le  Rhône  au 
couchant  qui  la  fépare  du  Languedoc ,  la 
côte  au  midi,  6c  la  (enéchauflee  d'Abc  au 
levant  :  (à  plus  grande  étendue  du  midi  au 
nord,  &  du  levant  au  couchant,  eft  d'en- 
viron 1 5.  lieues.  Elle  renferme  deux  vigue- 
ries  qui  font  celles  cF Arles  6c  de  Tarajcon. 

1.  Arles,  ville  archiépifcopalc ,  ca- 
pitale de  la  fénéchauftee  6c  de  la  viguerie 
de  f  on  nom ,  eft  fituée  fur  la  gauche  du 
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Rhône,  un  peu  au-ddious  de  l'endroit  on 
ce  fleuve  fe  partage  en  deux  branches,  a 
environ  7.  lieues  de  fan  embouchure  dans 
la  Méditctranéc  ou  du  golfe  de  Lyon  ,  au 
4$.  dégré  >4-  m-  de  larimde ,  ôc  au  n. 
a  1.  m.  de  longitude.  Les  Romains,  après 
avoit  fait  la  conquête  de  la  province  Ro- 
maine des  Gaules  ou  de  ta  Narbonnoifè , 
dont  cette  ville  failoîr  partie,  y  établirent 
une  colonie ,  qui  prit  le  nom  à  ArcLtte  Sex- 
t*norimt  à  caufe  qu'elle  fut  compofée  des 
vétérans  de  la  6'  légion.  Elle  devint  très- 
confidirable  du  tems  des  empereurs,  dont 
pluficurs  y  firent  leur  féjour;  ôc  après  la 
ruine  de  la  ville  de  Trêves  par  les  barbares, 
ils  y  transférèrent  le  iîége  du  préfet  du  pré- 
roue des  Gaules.  Elle  fut  auffi  en  réputa- 
tion du  tems  des  Romains  pour  fes  manu- 
factures ,  ôc  fur-tout  pour  fes  broderies 
d'or  ôc  d'argent  de  rapport.  On  y  voie 
encore  pluficurs  reftes  d'antiquité,  entr 'au- 
tres d'un  amphitéârre ,  avec  un  obclifque 
de  granit  oriental ,  qui  a  f  1.  pieds  de 
haut  fur  7.  de  baie.  Cette  ville,  après 
avoir  été  capitale  du  royaume  d'Arles  dans 
le  moyen  âge,  s'érigea  en  république .  mais 
Charles  I.  comte  de  Provence  la  dibjugua 
en  1*51*6  elle  fuivu  depuis  le  fort  de  la 
Provence  ;  elle  cft  encore  aiTcz  grande  ôc 
aflèz  belle. 

Arles  eft  une  des  premières  villes  des 
Gaules  qui  reçurent  les  lumières  de  ta  foi  : 
elle  y  fur  prechée  pat  S.  Trophimc  fon 
premier  évêque.  La  cathédrale  cft  fous  l'in- 
vocation de  S.  Etienne  &  de  ce  faint.  Le 
chapitre  eft  compote  de  10.  chanoines , 
parmi  lefquels  il  y  a  4.  dignités  &  j .  per- 
fbnats.  Il  a  été  régulier  de  l'ordre  de  (aine 
Auguftin  jufqu'cn  1484.  qu'il' fur  féculatifé. 
Il  y  a  7.  paroiiïès  dans  la  ville  ôc  pluiicurs 
raaifons  religieuies ,  dont  la  plus  ancienne 
eft  l'abbaye  des  Bénédictines  de  S.  Céfaire, 
fondée  par  ce  faint  archevêque  d'Arles  au 
commencement  du  VI.  ficelé  :  les  Jeluires 
y  ont  un  collège.  Il  y  avoit  à  Arles  une 
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•cadémie  de  fcknccs  Se  de  belles  lettres , 
établie  cm  6 6 9.  Se  compofee  de  ?  o.  gentils- 
hommes ;  mais  elle  eft  aujourd'hui  fort 
déchue.  Le  diocèfc  eft  compofé  de  5 1 .  pa- 
roifles,  dont  il  y  en  $9.  en  Provence,  7- 
dans  Tiflc  de  Camargue,  dépendante  de 
cette  province ,  qui  ne  font  que  fuccurfa- 
les,  &  7.  dans  le  Languedoc.  A  une  lieue 
au  110  :  A-cil  de  la  ville  eft  l'abbaye  de  faint 
Pierre  de  Mommajour ,  de  la  congrégation 
de  S.  Maur ,  fondée  an  X.  fiécle,  Si  rébâ- 
ueâneuf. 

La  ville  d'Arles  eft  dans  une  fituarion 
charmante  :  tous  fes  environs  font  gracieux 
Si  accompagnés  de  belles  promenades.  Il 
y  avoir  aux  environs  des  marais  qui  en  ren- 
doient  l'air  mal  -  fam  ,  on  en  a  deu*éché 
une  grande  patrie.  Elle  s'ctendoit  autrefois 
des  deux  côtés  du  Rhône  :  mais  il  ne  refte 
plus  à  la  drohe  de  ce  fleuve  que  le  bourg 
de  TrittquetatlU ,  limé  à  k  pointe  de  l'ifle 
de  Camargue ,  où  les  feigneurs  de  la  mai- 
fon  de  Baux ,  qui  en  pofledoient  le  do- 
maine ,  avoient  anciennement  un  château. 
Le  territoire  ou  la  vigueric  d'Arles ,  qui 
eft  du  nombre  de  ce  que  l'on  appelle  les 
Terres  aJjâcentes,  Se  qui  a  40.  lieues  de  rour, 
ic  partage  dans  les  quatre  parties  fuivantes. 

i°.  Le  territoire  particulier  de  la  ville 
d'Arles,  qui  confine  en  une  plaine  du  côté 
du  nord ,  6c  qui  a  1 .  lieue  &  demie  de  long- 
Ce  quartier,  dans  lequel  eft  fituée  l'abbaye 
de  Montmajour,  Se  qui  eft  le  moins  éten- 
du ,  eft  le  plus  fertile. 

a9.  Le  PUn  du  Bourg.  C'cftune  grande 
plaine ,  fituée  entre  le  Rhône  Se  la  Crau  , 
qui  eft  très  fertile  ,  8c  qui  s'étend  jufqu'à 
l'embouchure  de  ce  fleuve  dans  la  Méditer* 
ranéc.  Il  y  adesifles,  des  prez,  de  belles 
maifbns  de  campagne  Se  de  petits  bois 
fort  agréables. 

}  °.  La  Cran ,  plaine  nommée  Camp! 
Àeï  par  les  Anciens ,  parce  qu'elle  eft  remplie 
de  petits  cailloux.  Elle  a  6.  à  7.  lieues  d'é- 
tendue du  fud-oueft  au  nord-eft,  Se  autant 
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de  large  du  levant  au  couchant  :  elle  eft 
fituée  entre  la  Camargue  qu'elle  a  au  cou- 
chant ,  Se  dont  elle  eft  féparée  par  le  bras 
oriental  du  Rhône ,  &  la  principauré  de 
Marrigucs  qu'elle  a  au  levant  ;  Se  quoique 
féparec  feulement  par  un  bras  du  Rhône  , 
de  la  Camargue,  elle  eft  néanmoins  tout 
à  fait  différente  pour  la  nature  du  ter- 
roir. Celui  de  la  Cran  produit  de  l'herbe 
qui  croit  parmi  les  cailloux  ,  Se  qui  ferr  de 
nourriture  a  de  grands  troupeaux  de  mou- 
tons qu'on  y  élevé ,  Se  qui  font  des  meil- 
leurs Se  des  plus  delicars  du  royaume  :  on 
y  recueille  auffi  du  bled,  du  vin  Se  toute 
lotte  de  fruits. 

4P.  Lm  Camjrgte  1  c'eft  une  ifle  formée 
par  deux  bras  du  Rhône  vers  fon  embou- 
chure. Ces  deux  bras,  qui  fe  feparent  à 
Fourques  oui  eft  en  Languedoc  à  une  lieue 
au-dcflùs  d'Arles ,  font  tm  triangle ,  dont 
la  baie ,  qui  s'étend  le  long  de  la  côte  de  la 
Méditerranée,  a  5.  à  6.  heucs  d'étendue 
du  levant  au  couchant.  Le  bras  oriental 
s'étend  depuis  Fourques  jufqu'a  la  mer ,  Se 
fait  le  fécond  côté  du  triangle  :  il  a  envi- 
ron 8.  lieues  d'érenduc  du  nord  au  midi.  Le 
bras  occidental ,  qui  fait  le  3e  côte ,  Se  qui 
fépare  la  Provence  du  Languedoc,  en  a 
ic.  parce  qu'il  fait  un  plus  long  circuit. 
L'étang  de  ftetris ,  qui  communique  avec 
la  mer ,  eft  fitué  au  milieu  de  l'ifle ,  dont 
le  terroir  eft  cxrrcmenr  gras  Se  fertile  ;  Se 
l'air  y  eft  fi  doux ,  qu'on  y  laifTe  tout  Phyvcr 
les  beftiaux  à  la  campagne.  L'ifle  eft  abon- 
dante en  bled,  en  vin ,  en  bois  Se  en  pâ- 
turages ex  a  liens ,  ou  on  nourrit  jufqu'd 
1 6000.  bœufs  Se  4000.  jumens  II  y  avoit 
autrefois  dans  cette  ifle  ,  qui  eft  coupée  par 
divers  canaux ,  des  forêts  de  haute  futaye  ; 
Se  ce  fut  du  bois  de  ces  forêts  que  Ccfar 
fit  conftruire  11.  galères  pour  le  fïcgc  de 
Marfcille  :  mais  aujourd'hui  on  n'y  en  voit 
que  quelques  reftes.  On  a  déjà  remarqué 
que  cette  ifle  eft  partagée  en  fept  piroif- 
fes  fuccurfalcs.  Trin<j»et*ill*  ,  fauxbourg 
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d'Arles ,  qui  en  occupe  la  pointe  fepten- 
tnonalc ,  en  ell  le  principal  lieu  ;  Ici  Trois 
Maries ,  près  de  l'embouchure  de  la  bran- 
che occidenrale  du  Rhône  Se  du  grand 
Orgon ,  fur  la  côte ,  eft  un  lieu  célèbre  par 
la  dévotion  qu'on  y  a  à  ces  rrois  faunes  : 
il  y  a  une  cornu  îndcrie  de  Maire  dans  l'iilc, 
&  divers  châteaux. 

i.  Tarafcon  ,  capitale  de  la  viguerie  de 
{on  nom ,  cil  une  allez  grande  ville ,  an- 
cienne &  bien  peuplée  :  elle  eft  llruce  fur 
le  bord  oriental ,  ou  à  la  gauche  du  Rhône , 
entre  Arles  Se  Avignon  >  à  j.  lieues  au  def- 
fus  de  la  première  ,  Se  à  4.  de  l'autre ,  pref- 
que  vis-à  vis  de  Beaucaire  qui  eft  de  l'autre 
côté  du  fleuve ,  Se  qui  appartient  au  Lan- 
guedoc. Elle  eft  défendue  par  un  fort  châ- 
teau fitué  fur  un  roc ,  que  René  roi  de 
Sicile  Se  comte  de  Provence  ht  conftruire 
en  1 400.  Elle  communique  avec  la  ville 
de  Beaucaire  par  un  grand  pont  de  batteaux 
femblable  à  celui  d'Arles.  Il  y  avoir  autre- 
fois une  ifle  au  milieu  du  Rhône»  vis  à- vis 
l'ancien  château  d'Vgcmum  ,  qui  eft  aujour- 
d'hui Beaucaire  >  ce  qui  a  fait  donner  à 
cette  hic  dans  les  anciens  titres»  le  nom  de 
Gernica ,  pris  à'Vgernica.  Cette  ifle  a  éto 
jointe  àBeaucaire  par  atterriuemenr. 

La  principale  églife  de  Tarafcon  eft  la 
collégiale  de  fainte  Marthe,  où  on  con- 
serve les  prérendues  reliques  de  certc  fainte 
dans  une  riche  Se  magnifique  charte ,  don- 
née par  le  roi  Louis  XL  Les  PP.  de  la  Doc- 
trine Chrérienne  ont  un  collège  â  Taraf- 
con ,  qui ,  pour  le  fpiritucl ,  dépend  du 
diocèfe  d'Avignon  :  outre  ce  collège,  il  y 
a  g.  maifons  religieufes,  4.  d'hommes  Se 

4.  de  filles.  La  plus  considérable  de  ces  der- 
nières eft  l'abbaye  des  Bénédictines  de 

5.  Honorât ,  qui  eft  (bus  la  jurifdi&ion  de 
l'abbé  de  Lerins.  Les  principaux  lieux  de 
la  viguerie  de  Tarafcon  ,  font  Château- 
Renard,  baronic  ;  Senas,  S.  Andiol  Se  Mar- 
tine, marquifats  ;  Roque ,  Barbamane  ,  Or- 
£onScS.  Denis,  Sec. 


H  1  S  T  O  RI  QJJ  E , 

L'ancienne  baronie  de  Baux ,  aujour- 
d'hui  marquifar ,  qui  appartient  depuis  l'an 
1 641.  au  pt ince  de  Monaco ,  eft  fituce  fur 
les  fronneres  des  vigueries  d'Arles  Se  de 
Tarafcon.  Elle  a  donné  fon  nom  à  une  an- 
cienne maifon  qui  a  pofledé  de  grands  do- 
maines en  Provence  ,  qu'on  appelloit  les 
Terres  Baufenques ,  Se  qui  confiftoient  en 
79.  châteaux,  bourgs  ou  villages.  Cette 
baronie  eft  du  nombre  de  celle:,  qu'on  ap- 
pelle Terres  adjacentes.  Maillane ,  marqui- 
fat  â  la  maifon  de  Porcelet ,  eft  fitué  dans 
l'étendue  des  Terres  Baufenques. 

n.  Enclaves  de  la  Provence. 

Sous  le  nom  de  ces  enclaves,  nous  com- 
prenons la  ville  d'Avignon  ,  Se  le  Com- 
rat  Venaiflîn  ,  qui  fonr  deux  états  féparés  : 
ils  ont  appartenu  autrefois  aux  comtes  ou 
marquis  de  Provence  ,  Se  ils  appartien- 
nent aujourd'hui  â  l'églifc  Romaine. 

§.  I.  Avignon. 

Avignon  eft  fituce  dans  une  belle 
plaine  à  la  gauche  du  Rhône  qui  baigne 
les  murailles ,  au  confluent  d'une  branche 
de  la  rivière  de  Sorgue ,  qui  traverfe  la 
ville,  au  4j.  dégré  f  7.  m.  de  latitude,  Se 
au  11. 16.  m.  de  longitude.  Cette  ville  eft 
ancienne ,  Se  a  été  colonie  Romaine.  Aptes 
avoir  palTé  au  V.  fiécle  du  pouvoir  des 
Romains  fous  celui  des  Bourguignons ,  & 
enfuitc  des  Vilîgors  Se  des  Oftrogots ,  elle 
vint  au  VI.  fous  la  domination  des  Fran- 
çois ,  fous  Icfquels  elle  fit  partie  du  royau- 
me de  Bourgogne  &  enfuire  de  Provence, 
Se  elle  fut  enfin  poffcdée  en  commun  par 
les  comtes  de  Provence ,  reprefentes  par 
les  comtes  de  Forcalquicr,  Se  par  les  com- 
tes de  Touloufe  marquis  de  Provence ,  de- 
puis le  traite  de  partage  conclu  entre  ces 
princes  en  inc.  Les  hahitans  de  cette 
ville  fc  mirent  dans  l'indépendance  Se  Ce 

gouvernèrent 
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gouvernèrent  en  république  au  XIII.  fié- 
cle  :  mais  les  comtes  de  Touloufe  &  de 
Provence  les  fournirent  entièrement  en 
layi.  Le  roi  Philippe  le  Hardi  hérita  de 
la  moitié  de  cette  ville  par  la  mort  de 
Jeanne  comtclfc  de  Touloufe  ,  femme 
d'Alphonfc  fon  oncle  j  Se  le  roi  Philippe  le 
Ikl  difpofa  de  cette  moitié  en  1 190.  en  fa- 
veur de  Charles  roi  de  Sicile  &  comte  de 
Provence,  qui  devint  par  là  feulfcigneur 
propriétaire  d'Avignon. 

Le  pape  Clément  V.  ayant  établi  dans 
cette  ville  au  commencement  du  XIV.  fîé- 
de,  la  réfidenec  de  la  cour  Romaine ,  Clé- 
ment VI.  fon  ujcceflèur  acheta  en  i  $48.  la 
ville  d'Avignon  de  Jeanne  reine  de  Sicile 
Se  comtefle  de  Provence  \  Se  cette  ville  a 
appartenu  depuis  à  l'églilc  Romaine.  Le 
pape  la  fait  gouverner  par  un  légat ,  qui 
réiide  ordinairement  à  Rome,  Se  par  un 
vice  -  légat  dont  l'adrainiftration  cft  com- 
munément de  trois  ans.  Le  palais  du  vice- 
légat,  bâti  par  le  pasejean  XXII.  a  fervi 
de  demeure  aux  papvBqui  ont  réfidé  dans 
cette  ville,  où  le  pape  entretient  toujours 
une  bonne  garnifon.  Six  papes  y  ont  fait 
leur  réfidence  ordinaire  depuis  l'an  1  $08. 
I ii (qu'en  1377.  que  Grégoire  XI.  rétablit 
le  S.  Siège  à  Rome  à  l'inftigation  de  Balde 
fon  précepteur,  Se  de  fa  in  te  Catherine  de 
Sienne. 

La  ville  d'Avignon  eft  grande  &  remplie 
de  beaux  édifices  faints  &  profanes.  Ses  mu- 
railles flanquées  de  tours,  font  des  plus  bel- 
les de  France  :  elles  ont  j.  à  4.  milles  de  cir- 
cuit :  mais  la  ville n'eft  pas  peuplée  â  propor- 
tion de  fà  grandeur.  1!  y  avoit  autrefois  un 
pont  de  pierre  fur  le  Rhône ,  bâti  à  la  fin  du 
XII.  fiécle,  qui  communiquoir  avec  Vïlie- 
neuve ,  fîruéc  de  l'autre  coté  du  fleuve  en 
Languedoc.  Ce  pont  compofé  de  1 9.  ar- 
ches ,  pafloit  pour  une  merveille  :  mais  la 
rapidité  du  fleuve  en  emporta  la  plus  grande 
partie  en  1669.  Se  il  n'y  refte  que  4.  ar- 
fhes.  Ce  pont ,  Se  tout  le  cours  du  Rhône , 
Tmt  UI. 


[  V  M  ET  CIVILE.  i}7 
d'un  bord  à  l'autre ,  appartiennent  au  roi 
cV  à  la  province  de  Languedoc. 

Le  pape  Sixte  IV.  érigea  en  archevêché 
en  t  4-  r.  la  cathédrale  de  Notre-Dame  des 
Dons  d'Avignon.  Son  chapitre,  quiétoit 
alors  régulier  de  l'ordre  de  S.  Auguftin ,  fut 
fécularilé  dix  ans  après.  Il  eft  compote  de 
j.  dignités ,  z.  perfonats  Se  1 5.  autres  cha- 
noines qui  ont  le  privilège  de  porter  l'ha- 
bit rouge  au  chœur ,  i-peu  près  comme  les 
cardinaux.  Il  y  a  4.  hebdomadiers  qui  por- 
tent auflî  l'habit  rouge  ,  mais  qui  n'ont  pat 
voix  au  chapitre,  14.  autres  bénéficie»  qui 
portent  l'habit  violet  au  chœur,  Sec.  Le  maî- 
tre autel  eft  un  des  plus  riches  de  France. 
S.  Agricole  cft  la  i«  paroifle  &  la  i*  collé- 
giale d'Avignon  :  mais  la  plus  belle  eft 
celle  de  S.  Didier.  On  voit  à  Avignon  une 
commanderie  de  Malte  ,  &  17.  commu- 
nautés religieufes  d'hommes ,  en  y  com- 
prenant le  collège  Se  le  noviciat  des  Jcfui- 
tes  :  mais  fans  y  comprendre  les  deux  mai- 
fons  de  l'Oratoire.  Les  principales  font  Ici 
Céleftins ,  monaftere  de  fondation  royale , 
riche  ,  grand  &  bien  bâti  :  on  y  voir  le 
tombeau  du  B.  Pierre  de  Luxembourg ,  Se 
celui  du  pape  Clément  VIII.  les  Domini- 
cains ,  Se  les  Cordeliers  :  ceux-ci  ont  dans 
leur  églife  le  tombeau  de  la  belle  Laure ,  à 
ce  que  quelques-uns  prétendent ,  mais  c'eft 
fans  aucun  fondement  folide.  On  compte 
i  Avigaon  11.  maifons  religieufes  Se  1. 
communautés  de  filles.  Les  principales  font 
l'abbaye  de  Bénédictines  de  S.  Laurenr ,  Se 
celle  de  fainte  Catherine,  de  l'ordre  de 
Cîreaux. 

L'umvcffué  d'Avignon  fut  érigée  en 
ij  03.  pour  les  j.  facultés  de  droit,  de  mé- 
decine Se  des  arts.  Celle  de  théologie  y  fut 
ajoutée  en  (414.  le  reéteur ,  qui  fe  qualifie 
Primiclcr ,  eft  toujours  un  docteur  en  dror. 
Parmi  les  principaux  collèges  de  cette  uni- 
versité ,  cft  celui  de  S.  Martial,  de  l'ordre 
de  Cluni.  Les  religieux  de  Cîteaux  y  ont 
auflî  un  collège. 
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Il  y  à  des  Juifs  à  Avignon  qui  y  ont  une 
fVnagoguc  Se  un  quartier  féparé,  où  ils 
(ont  fort  à  l'étroit ,  ne  pouvant  s'étendre 
davantage ,  &  leur  étant  feulement  permis 
d'élever  leurs  bâtimens  :  leur  nombre  monte 
environ  à  500.  Les  hommes  font  obligés 
de  porter  dés  chapeaux  jaunes»  Se  les  fem- 
mes des  rubans  de  1a  même  couleur ,  atta- 
chés à  leurs  coefFures  pour  fe  distinguer 
des  Chrétiens. 

Les  confuls  d'Avignon  font  juges  de  la 
police.  Le  viguicr  eft  le  juge  ordinaire  ;  & 
on  appelle  de  lui  au  vice-légat  qui  commet 
l'affaire  à  la  Rote  compofée  de  f.  auditeurs. 
On  peut  appcllcr  à  Rome  de  ce  dernier  tri- 
bunal :  il  y  a  un  rribunal  de  l'inquifition  à 
Avignon,  &  on  y  bat  mon  no  y  c  au  coin  du 
pape.  Les  Avignonois  font  régnicoles. 

Le  diocèfc  d'Avignon  contienr  47.  pa- 
roifles,  dont  il  y  en  a  7.  dans  la  ville  Si  9. 
dans  le  Comtat  Venaiffin ,  qui  contien- 
nent 36000.  ames,  io.cn  Provence  avec 
4  5  000.  ames  >  &  1 1 .  en  Languedoc ,  où  il 
y  a  tiooo.  ames. 

§,  *.  Le  Comtat  fentuffut. 

Ce  pays,  qui  an.  lieues  communes  de 
France  dans  la  plus  grande  étendue  du  le- 
vant au  couchant ,  Se  1 4.  du  midi  au  nord, 
eft  iltué  entre  le  Dauphiné  qu'il  a  au  nord  ; 
la  Provence  qui  le  borne  au  levant,  Se 
dont  elle  eft  feparée  au  midi  par  la  Du- 
rance  ;  &  le  Rhêne,  qui  le  fépare  au  cou- 
chant du  Languedoc.  11  comprend  dans  fon 
étendue  la  principauté  d'Orange  qui  y  eft 
enclavée  vers  le  couchant ,  &  qui  dépend 
du  gouvernement  de  Dauphiné. 

On  a  déjà  remarqué  que  le  pays  Venaif- 
fin a  fait  partie  de  l'ancien  marquifar  de 
Provence ,  fitué  entre  la  Durance  &  l'Hère , 
&  polfédé  par  les  comtes  de  Touloufè , 
}  ufqu'au  commencement  du  XIII.  tiède;  Se 
qu'il  fur  alors  mis  en  féqueftre  entre  les 
mains  de  l'églife  Romaine,  qui  le  fit  gatder 
Se  qui  en  inféoda  une  partie.  Ce  qui  refU 
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fut  nommé  Comtat  fenat/fin ,  du  nom  de 
Vcnafjuc,  ancienne  ville  du  pays,  nommée 
en  latin  Vendafcum  ou  Vendafc* ,  &  (ituée 
à  £.  lieues  au  fud-cft  de  Carpentras.  Venaf- 
que  eut  des  évêques  différens  de  ceux  de 
Carpcntras,  du  moins  depuis  le  VI.  liécle 
jufques  vers  la  fin  du  X.  Cette  ville  ayant 
été  ruinée  pir  quelque  accident  qu'on 
ignore ,  1  eveché  fut  uni  à  celui  de  Car- 
pcntras. Il  eft  certain  qu'il  n'y  avoit  plus 
d'éveque  à  Venafytte ,  lorfque  Raymond 
comte  de  Touloufc  donna  en  1 1 59.  le 
châreau  de  Venafaiu  à  l'cvequc  de  Carpcn- 
tras. Ces  faits ,  qui  nous  paroiffent  certains, 
pourroient  être  prouvés  par  une  dilferta- 
rion  critique  qui  nous  meneroit  rrop  loin: 
ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  c'eft  que  nous  ne  con- 
noiftnns  pas  le  nom  de  comté  Venaiffin 
avant  l'an  inj.  ce  pays  étoit  alors  au 
poovoir  de  l'églife  Romaine,  qui  le  refti- 
rua  enfin  en  1154.  à  Raymond  VIT.  comte 
de  Touloufe.  On  fçait  bien  que  la  Marri- 
nicre ,  après  l'abnde  Longucrue,  pré- 
tend que  le  nom  de^omtat  Venaiffin  com- 
mença d  être  connu  vers  l'an  1000.  mais 
c'eft  un  fait  dont  il  n'y  a  aucune  preuve. 
On  aura  donc  donné  le  nom  de  Comtat 
Venaiffin  à  cette  portion  du  marquifat  de 
Provence  au  commencement  du  XIII.  fîé- 
cle,  à  caufl  de  l'ancienne  ville  de  Veitaf- 
(jne ,  qui  avoit  été  au  t  réfois  une  des  prin- 
cipales du  pays,  &  dont  I'évêché  avoit  été 
uni  à  celui  de  Carpentras ,  qui  en  étoit  alors 
la  principale  ville.  Elle  en  eft  aujourd'hui 
la  capitale  ;  &  le  roi  Philippe  le  Hardi 
ayant  cédé  ce  pays  en  1 17 j.  ï  l'églife  Ro- 
maine, elle  le  fait  gouverner  depuis  par 
un  re&cur  qui  réfîde  à  Carpentras,  Se  qui 
eft  fubordoemé  au  légat  Se  au  vice-légat 
d'Avignon. 

Le  Comtat  Venaiffin  eft  un  des  plu* 
beaux  pays  de  France  :  il  eft  fertile  en 
toute  forte  de  denrées  Se  de  fruits,  Se  on  y^ 
fait  fùr-rout  beaucoup  de  foie  ;  mais  il  n'y 
a  poinc  de  commerce.  11  contient  trois- 
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villes  épifcopalcs,  Se  en  tout  go.  villes  ou 
villages ,  dont  quelques- uns  dépendent, 
pour  le  fptritucl ,  des  cvêchés  de  Provence, 

C  A.  R  P  ■  N  T  a  A  s ,  qui  en  eft  la  capitale, 
eft  une  ancienne  ville  ,  Se  la  principale  des 
anciens  peuples  nommes  Mmini.  Elle  eft 
fituée  fur  l'Aufon  ou  la  RuflTe ,  petite  ri- 
vière qui  (ê  jette  dans  la  Sorgue  ,  à  4. 
lieues  au  nord-eft  d'Avignon.  Elle  eft  con- 
fidcrabJe  par  la  beauté  de  Tes  maifons ,  par 
le  grand  nombre  de  noble  Ile  qui  y  habite , 
&  par  la  beauté  de  fès  murailles.  Elle  con- 
tient environ  1 0000.  ames.  Le  tribunal  où 
rclTonûTcnr  les  juges  fubaltcrncs  du  Corn- 
tat ,  s'y  tient.  La  cathédrale  de  S.  Suffrcn 
a  un  chapitre  compote"  de  la.  chanoines: 
les  Jcfuircs  y  ont  un  collège  ;  Se  il  y  a  plu- 
sieurs mai  (bns  religieufes,  dont  l'une  des 
principales  eft  la  A4agdcl*ine ,  de  filles  de 
l'ordre  de  Cîteaux.  Les  Juifs  y  ont  une  fy« 
nagogoc  ;  Se  D.  Malachie  d'Inguimberr , 
qui  en  eft  aujourd'hui  évêque,  y  a  établi 
une  belle  bibliothèque  publique. 

Le  diocèfc  de  Carpcntras  contient  jo. 
paroifTes ,  dont  7.  font  firuces  en  Provence. 
Le  principaux  lieux  de  ce  diocèfe  dans  le 
Comtat,  font  Vendue,  ancienne  ville 
dont  on  a  déjà  parlé ,  réduire  aujourd'hui 
à  une  bourgade ,  avec  un  château  »  Ma- 
Umorti  Ptmes,  lieu  de  la  naiflance  d'Ef- 
prit  Flecbier  évêque  de  Nifines ,  Sec 

Cavuillon  eft  la  féconde  ville  du  Com- 
tat Venaiflîn.  Elle  eft  petite ,  mais  jolie 
Se  très-bien  fituée  for  la  droite  de  la  Du- 
rance ,  à  4.  lieues  de  Provence  au  fud-eft 
d'Avignon.  Elle  a  été  colonie  Romaine , 
&  elle  appartenoit  au  pays  des  C  Avares.  Le 
nape  en  parcage  la  icigneuric  utile  avec 
1 évêque  :  on  y  compte  }  000.  habitans ,  Se 
il  y  a  pl  ti  I icurs  ramilles  nobles.  Son  terri* 
taire  eft  le  plus  beau  du  Comrar.  La  ca- 
thédrale de  Notre-Dame  Se  de  S.  Vcran  a 
un  chapitre  compoféc  de  1 1.  chanoines  Se 
a.  dignités.  Il  y  a  j.  communautés  reU- 
gie u les  d'hommes  Se  4.  de  filles  :  parmi  ces 
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dernières  eft  l'abbaye  de  BénédiéHncs  de 

5.  Jean.  Les  Juifs  y  ont  une  fynagogue. 
Le  diocèfe  de  Cavaillon  eft  â-peu-pres 

de  la  même  étendue  que  celui  de  Carpen- 
rras,  &  il  a  quelques  paroifTes  en  Pro- 
vence. La  principale  ville  après  la  capitale, 
eft  Lille ,  fituée  dans  une  ifle  de  la  rivière 
de  S  or  g>. ies ,  ce  qui  lut  a  fait  donner  foo 
nom.  Elle  eft  forte»  bien  peuplée,  Se  bien 
marchande,  &  contient  environ  tfooo.  ha- 
bitans. Il  y  a  un  collégiale,  un  collège  de 
PP.  de  la  Doctrine  Chrétienne ,  Se  r .  au- 
tres maifons  religieufes.  Les  principaux 
lieux  du  diocèfc  font  la  Chartrcufê  de  Bon- 
pas  i  Céimontt  ancienne  baronie;  Oppede% 
4e  baronie  du  Comtat ,  où  il  y  a  une  col- 
légiale ,  &c.  on  v  voit  au/G  la  célèbre  fon- 
taine de  Vauclufc. 

Véùfon  ■>  f  ville  épifcopale  du  Comtat» 
eft  fituée  fur  une  montagne  auprès  de  la 
rivière  d'Ouveze ,  à  8.  lieues  au  nord-eft 
d'Avignon.  Elle  eft  aujourd'hui  peu  confi- 
dérablc  :  elle  étoit  autrefois  fituée  dans  la 
plaine.  Il  y  a  un  château  fur  le  baur  de  la 
mdhtagnc ,  Se  la  ville  ne  contient  pas  plus 
de  joo.  maifons.  Elle  eft  très -ancienne, 
&  on  y  trouve  beaucoup  de  reftes  d'anti- 
quité. Elle  falloir  partie  des  peuples  Vo- 
contiens.  Le  pape  jouit  de  la  moitié  des  droits 
utiles ,  Se  l'évcquc  de  l'autre  moitié.  Le 
chapitre  de  la  cathédtalc  de  la  Vierge  a  été 
autrefois  régulier  de  l'ordre  de  S.  Auguftin. 
Il  confîfte  en  4.  dignités  ou  pet fbnats ,  Se 

6.  autres  chanoines.  Les  Cordcliers  Se  les 
Jacobins  y  ont  des  couvens. 

Le  diocèfc  de  Vaifon  ne  contient  que  4  j 
parm  (Tes,  dont  quelques  unes  dépendent 
du  Dauphiné  ou  de  la  principauté  d  Oran- 
.  ge.  Les  principaux  lieux  du  diocèfe  font 
VânrtMy  petite  ville  ,  Serignon ,  1  •  baronie 
du  Comtat  -,  Crillon ,  duché  papal  ;  Montas, 
Sec.  le  MontvemoHx  eft  dans  ce  diocèfc. 

Le  diocèfe  d'Avignon  a  9.  paroiflcs  dans 
le  Comtat,  ainfi  qu'on  l'a  déjà  remarqué. 
La  principale  eft  celle  du  Pont  dt  Sorguet , 

Sij 
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où  il  y  a  mille  habitans.  Le  beau  monaftère 
de  Gemillieu ,  de  l'ordre  des  Ce!  ci  tin  s ,  eft 
dans  le  voiiînage  ;  Gadtgne ,  duché  papal , 
eft  suffi  dans  le  diocèfe  d'Avignon.  Cade- 
roujfe ,  ancienne  haronie ,  Se  aujourd'hui 
duché  papal  fur  le  Rhône  ,  dépend,  pour 
le  fpirirticl ,  du  diocèfe  d'Orange ,  Se  ap- 
partient à  la  maifon  d'Ancczune. 

• 

I  V. 

LE  DAUPHINÉ 

Cette  province  s  'étend  à  la  gauche  du 
Rhône  depuis  le  44.  degré  10.  m.  de  lati- 
tude, jufqu'au  45.  jo.  m.  &  depuis  le  12. 
degré  10.  minutes  de  longitude,  jufqu'au 
24.  f  o.  m.  Elle  tft  bornée  au  nord  par  le 
Rhône  qui  h  fepare  de  la  BrcfTè  ou  du 
Bugcy  ,  Se  enfuite  par  les  états  de  Savoye  ; 
au  levant  par  la  Savoye  Se  le  Piémont  -,  au 
midi  par  la  Provence,  &  au  couchant  par 
le  Rhône,  qui  la  fépare  du  Languedoc  Se 
du  Lyonois.  Elle  a  environ  41.  lieues  com- 
munes de  France  du  midi  au  nord,  &  35. 
du  levant  au  couchant. 

Les  principaux  peuples  qui  ont  ancien- 
nement habité  ce  pays,  font  les  AUobroiti , 
les  SegdAHni,  les  Tricafim  Se  les  Façonnent 
qui  furent  fournis  par  les  Romains  l'an  6 x 9. 
de  Rome,  cV  les  années  fuivantes,  Se  firenr 
partie  de  la  province  Romaine  ou  Naibon- 
noife.  Après  la  fubdivifion  de  cette  pro- 
vince en  pluficurs  autres ,  ce  que  nous  ap- 
pelions aujourd'hui  le  Dauphiné  fut  com- 
pris dans  la  Viennoife ,  dans  la  Narbon- 
noife  féconde ,  ou  dans  la  province  des  Al- 
pes Maritimes  ;  &  la  plus  grande  partie 
tomba  au  pouvoir  des  Bourguignons  en 
469.  par  le  traité  que  l'empereur  Amheme 
fit  avec  ces  peuples,  qui  s'étoient  deja  éta- 
blis dans  h  Savoye  entre  le  Rhône  Se  les 
Alpes  en  44  j.  Le  royaume  de  Bourgogne 
ayant  été  conquis  entièrement  par  les  Fran- 
çois en  534  la  partie  de  ce  royaume  qui 
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s'étendoir  dans  le  Dauphiné ,  fut  comprit 
dans  le  royaume  de  Provence ,  ufurpé  par 
Bofon  à  la  fin  du  IX.  fiécle.  Lorfque  ce 
royaume  eut  été  uni  à  l'empire  d'Allema- 
gne ,  il  s'y  forma  diverlcs  (ouverainetés 
lbus  la  dépendance  de  l'empire.  On  a  re- 
marqué ailleurs  que  la  Provence  propre- 
ment dite,  qui  en  étoit  une  des  piincipa- 
lcs ,  fut  partagée  en  comte  Se  en  marquilar , 
Se  qu'elle  s'étendit  entre  Mère ,  le  Rhône , 
la  mer  Méditerranée  &  les  Alpes.  Le  mi> 
quifat  de  Provence,  qui  appartenoit  à  la 
inaifon  de  Touloufc ,  comprenoir  par  con- 
féquent  la  partie  méridionale  du  Dauphiné, 
fituce  entte  Flftic  Se  la  Durancc ,  avec  les 
comtés  de  Valcntinois  Se  de  Diois,  qui  en 
étoient  mouvans.  On  a  obfêrvé  aufli  que 
ce  marquifat  ayant  été  réduit  dans  des  bor- 
nes plus  éttoites  au  commencement  du 
XIII.  fiécle  ,  il  prit  le  nom  de  Comté  Ptnatf 
fin,  Se  fut  enfin  cédé  par  nos  rois  a  l'cglifc 
Romaine. 

Il  le  forma  auffi  au  X.  fiécle  quelques 
fouverainetés  confidérablcs  dans  la  partie 
feptentrionalc  du  Dauphiné,  fituce  entre 
l'Hère  Se  le  Rhône,  dans  les  diotèfes  de 
Vienne  cV  de  Grenoble.  Charles  Conftan- 
tin ,  fils  de  Louis  l'Aveugle  empereur  Se 
roi  de  Provence  ,  pofléda  le  comté  de 
Vienne  depuis  l'an  9*  t.  Se  le  tranfmit  à 
Stéphanie  fa  petite  fille ,  qui  le  porta  au 
XI.  fiécle  dans  la  maifon  de  Bourgogne ,  par 
fon  mariage  avec  Guillaume  Tete -hardie 
comte  de  Boutgogne.  Les  defeendans  de 
Guillaume  poficderenr  ce  comté  jufau'au 
milieu  du  XIII.  fiécle,  qu'ils  vendirent  leurs 
droits  fur  cette  ville  à  Jean  Burnens  qui  en 
étoit  archevêque,  Se  à  fon  eglife,  fefquek 
en  poflédoient  d'ailleurs  une  partie  du  do- 
maine, par  le  don  que  Rodolphe/*  F  Aimant 
roi  de  Bourgogne  leur  en  avoir  fait  en 
ici  j.  Se  l'empereur  Conrad  en  1 146. 

D'un  autre  côté  l'empereur  Lothaire, 
qui  avoir  fuccéde  dans  la  dignité  impériale 
a  la  maifon  de  Franconie  \  mais  qui  n  avok 
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tu  eu  n  droit  aux  biens  héréditaires  de  cette 
mai  Ton ,  dont  le  royaume  de  Bourgogne 
faifoit  partie ,  exigea  l'hommage  de  Ré- 
naud  comte  de  Bourgogne,  &  dé  Guillau- 
me comte  de  Vienne  fon  frère  i  «5c  fur  leur 
refus,  il  coofilqua leurs  états.  Il  en  difpofa 
au  milieu  du  XII.  ficelé  en  f-veur  de  Con- 
rad de  Zcringhen ,  qui  céda  en  1 1  j  j .  tous 
les  droits  qu  il  poflédoir  dans  la  ville  de 
Vienne,  à  Guigucs  V.  comte  d'Aibon  «S:  de 
Graifivaudan  j  Se  ce  dernier  fc  qualifia  Comte 
de  fermais. 

Albon  cft  un  château  du  diocefe  de 
Vienne,  fituéiur  une  élévation  auprès  Se  à 
la  g  uche  du  Rhône,  entre  Vienne  au  nord 
Se  Tcin  au  midi.  Les  feigneurs  de  ce  châ- 
teau ,  qui  prirent  le  titre  de  Comtes ,  aug- 
mentèrent confi  Icrablcmcnt  leur  domaine 
vers  l'an  1040.  en  y  unillant  la  ville  de 
Grenoble  6c  le  Grai/îvaudan  ,  qui  juf- 
qu'alors  n'avoient  dépendu  que  des  rois 
de  Bourgogne ,  fous  l'autorité  des  évêques 
de  Grenoble.  Gisigues  L  qui  fit  cette  union , 
&  qui  fc  qualifia  Comte  d Albon  &  de  Grai- 
JtvMtdéttt,  ayant  cm  bradé  en  107t.  la  pro* 
fcfllon  monaftique  dans  l'abbaye  de  Cluni , 
Guigucs  IL  fon  fils  lui  fucceda  dms  les 
deux  comtés.  Guigues  IV.  petit  fils  de  Gui- 
gnes IL  ayant  ajouté  à  fon  nom  celui  de 
Dauphin  t  qui  paiTa  à  fa  poftcritéj  cela 
donna  occahon  à  leurs  defeendans  de  don- 
ner le  nom  de  Dauphiné  a  leurs  domaines. 
Guigues  V.  fils  de  Guigues  tV.  prit  auffi  le 
nom  de  Se  unit  le  comté  de  Vien- 

nois à  fon  domaine  ,  ainfi  qu'on  l'a  déjà 
remarqué.  Il  ne  biffa  qu'une  fille  nom- 
mée Beatrix ,  qui  époufi  en  premières  no- 
ces Albcric  furnommé  Taillcfer ,  fils  puîné 
de  Raymond  V.  comte  de  Touloufe,  lequel 
poflèda  le  Dauphiné  au  nom  de  (â  femme 
jufqu'à  l'année  1  t,8j.  qui  fut  celle  de  fa 
mort.  Beatrix  n'eut  pas  d'enfans  SA  1  '5 cric 
de  Touloufe  :  elle  époulà  en  fecondes  noces 
Hugues  Ill.duc  de  Bourgognc,dontclleeur 
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hérita  du  Dauphiné.  La  poftérité  d'André* 
de  Bourgogne  Se  de  Beattix  le  poffeda 
jufqu'à  Anne  petite- fille  d'André,  tecur  Se 
héritière  du  Dauphin  Jean  II.  qui  époufa 
à  la  fin  du  XIII.  lîéclc,  Hiimbert  I.  fei- 
gneurde  la  Tour  du  Pin.  Humbcrt  IL  petit- 
fils  d'Humbett  L  fit  donation  de  fes  états 
à  Châties  de  France ,  pecit-fils  du  roi  Phi- 
lippe de  Valois ,  Se  l'en  mit  en  poflcffïon 
en  1 J4J  Depuis  cette  donation,  qui  réunie 
le  Dauphiné  à  la  couronne  Se  qui  fur 
faite  fous  certaines  conditions,  le  fils  aîné 
de  nos  rois  a  porté  le  titre  de  Dauphin. 

Le  Dauphiné  cft  un  pays  parlcmé  de 
montagnes ,  qui  étant  fort  hautes  dans  fa 
partie  orientale  ,  y  entretiennent  l'hiver 
allez  long-tems.  Le  terroir  ne  lailîc  pas  d'y 
être  fertile ,  Se  le  pays  fort  peuplé  par  rap- 
port à  Ion  étendue  \  car  on  y  compte 
f  40000.  amcs.Les  vallées  fourrûffènt  quan- 
tité de  grains ,  Se  les  montagnes  de  bons 
pâturages  :  on  y  fait  d'excellens  fromages , 
mais  il  y  a  peu  de  commerce.  Les  princi- 
pales rivières  du  pays  font  le  Rhône, 
l'Ilctc  qui  le  travcrlè  du  nord-eft  au  fud- 
oueft,  la  Durancc ,  ta  Drome  &  le  Drac. 
On  recueille  de  très- bons  vins  le  long  du 
Rhône, qui  coule  dans  la  pattic  occidentale 
du  pays.  Le  terroir  de  cette  partie  cft  fort 
fertile  :  on  y  recueille  fur- tout  beaucoup 
de  foie  ;  mais  les  deux  tiers  de  la  province 
font  ftériles  à  caufe  des  montagnes ,  qui 
l'occupent ,  mais  qui  produifent  une  infi- 
nité de  belles  fleurs  ou  de  fimples  fort  ra- 
res, quantité  de  choies  curieufes.  Se  plu- 
fieurs  efpéces  d'animaux  qu'on  ne  trouve 
pas  dans  les  autres  provinces  de  France, 
entr'autres  des  boudteins  Se  des  chamois.  Il 
y  a  des  mines  de  divers  métaux,  des  for- 
ges Se  des  fonderies,  plufieurs  fontaines 
minérales,  des  manufactures  de  laine,  de 
toile  Se  de  papier.  On  remarque  dans  lè 
pays  fept  merveilles,  vraies  ou  prétendues^ 
dont  divers  auteurs  ont  parlé. 

On  compte  a.  archevêchés  Se  6.  évechéî 
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en  Dauphiné.  On  y  fuit  le  droit  écrie  :  fon 
parlement  cft  uni  à  la  cour  des  aydes  -,  il  y  a 
3.  fétiéchauflccs ,  1.  lîéges  préfidiaux ,  7. 
bailliages,  &  7-  juftices  de  feigneurqui  rc- 
levcnc  immédiatement  du  parlement ,  où 
le  gouverneur  &  le  lieutenant  général  de  la 
province  ont  féance  avant  le  premier  pré- 
iident.  Il  y  a  une  chambre  des  comptes  Se 
un  bureau  de  tréforiers  de  France  ,  qui  ont 
toute  la  province  dans  leur  reffort  :  mais  il 
n'y  a  point  de  grénier  à  fel ,  parce  qu'il  n'y 
y  pas  de  gabelle.  Depuis  la  kipprefîion  des 
états  on  y  a  créé  6.  éle&ions,&  chaque  élec- 
tion a  la  recette  particulière-,  celle  de  Gap 
<n  a  deux.  On  voit  pluficurs  places  forti- 
fiées dans  cette  province  qui  eft  frontière. 

Les  états  de  Danphinc  fe  tenoient  autre- 
fois tous  les  ans  ,  &  etoient  compofés  de  $ . 
ordres ,  du  clergé ,  de  la  nobleiïe  &  du 
tiers-état.  Le  clergé  étoit  compofe  de  l'é- 
veque  de  Grenoble,  qui  en  étoit  préfident , 
de  l'abbé  de  S.  Antoine ,  qui  en  fon  ab- 
fenec  en  faifoit  les  fonctions  ;  des  archevê- 
ques de  Vienne  &  d'Embrun ,  éV  des  com- 
mis du  clergé,  dont  l'un  étoit  toujours  le 
doyen  de  la  cathédrale  de  Grenoble.  Les  4 
barons  de  la  province,  (çavoir  les  barons  de 
Clermom ,  de  Sajfcnage .  de  Brejficu  8c  de 
Maubec  alternativement ,  8c  le  baron  de 
Monxmaur  étoient  à  la  tetc  de  la  noblciTc  , 
affis  dans  des  fauteuils,  8c  cette  prérogative 
étoit  attachée  à  leurs  baronics.  Tous  les 
gentilshommes  prenoient  place  fur  des 
bancs  fans  aucun  ordre ,  comme  ils  fc  trou- 
voient.Le  tiers- état  confiftoit  dans  les  con- 
fuls  de  dix  villes  &  les  châtelains  royaux. 
Le  gouverneur  ou  lieutenant  général  fai- 
foit l'ouverture  de  cette  afTembléc ,  où  af- 
fiftoient  les  premiers  préHdcns  des  cours 
fupérieures ,  avec  quelques  officiers  de  ces 
mêmes  corps ,  &  les  avocats  &  procureurs 
géneraux,en  qualité  de  commùTaires  du  roi. 
Depuis  l'an  1618.il  ne  fe  tient  plus  que  des 
ailcmblécs  particulières,  les  unes  ordinai- 
res Se  les  autres  extraordinaires.  Ces  der- 
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nieres  font  pour  les  affaires  de  confluen- 
ce ,  6c  l'on  y  appelle  les  commis  du  clergé, 
de  la  nobleflè  6c  des  confuls  des  10.  villes. 
Les  lettres  circulaires  leur  font  envoyées  par 
le  commandant  de  la  province ,  qui  leur 
marque  le  tems  *  le  lieu  où  elles  fe  doi- 
vent tenir.  Les  aflèmblées  ordinaires  fe  font 
par  l'éveque  de  Grenoble  du  confentcmcnc 
du  gouverneur  8c  fc  tiennent  toujours  à 
Grenoble.  Il  fûfSt  qu'un  des  commis  de  • 
chaque  ordre  s'y  trouve,  le  procureur  du 
pays  6c  fon  fubftitut.  Cette  charge  de  pro- 
cureur eft  confidérable  :  on  le  choifir  parmi 
ia  nobleflè. 

Il  y  a  en  Dauphiné  beaucoup  de  no- 
bleflè. Les  peuples  y  font  adroits ,  civils  6c 
officieux,  amis  des  cérémonies  &  des  com- 
plimens.  On  les  accule  d'avoir  bonne  opi- 
nion d'eux-mêmes ,  d'aimer  les  procès  6c 
de  n'être  pas  des  plus  finceres  du  monde. 

Le  Dauphiné  renferme  aujourd'hui  11. 
divers  pays ,  qui  formoient  autrefois  au- 
tant de  petits  états  féparés  les  uns  des  au- 
tres ,  6c  qui  ont  été  reunis  fuccdlivement  ; 
pour  n'en  faire  enfuir  e  qu'un  fcul  corps  de 

Sovincc.  De  ces  1 1.  pays  il  y  en  a  4.  qui 
nt  fïtués  le  long  du  Rhône  dans  la  partie 
occidentale  du  Dauphiné  ou  le  Bas  Dau- 
phiné. Les  8.  autres  s'étendent  dans  les 
montagnes  &  occupent  la  partie  orientale 
de  cette  province ,  ou  le  Haut  Dauphiné  : 
ainfî  nous  le  diviferons  en  deux  parties. 

t  Le  Bas  Dauphiné; 

Les  4.  pa  y  s  que  nous  comprenons  dans 
cette  partie  du  Dauphiné  font  le  bernois , 
le  Vdminoit ,  le  Trictflin  6c  la  PrincifMti 
d'Or Miie. 

§.  I.  Le  Vit  mois. 

Ce  pays  occupe  la  partie  la  plus  fèpten- 
trionalc  du  Dauphiné  :  il  eft  borné  au  nord 
&  au  couchant  par  le  Rhône ,  au  midi  par 
l'Isère ,  le  Royanés  6c  le  Graifïvaudan  ;  6c 
ce  dernierpayratçe'Jà'Stvoyc  ic  bornent 
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ta  feront.  Il  s'étend  le  long  du  Rhône  du  Haut  eft  une  abbaye  de  Bénédictines ,  où 

iridi  au  nord  depuis  l'embouchure  de  l'Isère  on  ne  reçoit  que  des  filles  nobles.  Il  y  a 

dans  ce  fleuve  l'efpace  de  18.  à  10.  lieues  plulîeurs  autres  maifons  religicufes  à  Vienne 

communes  de  France  jufqu'â  Lyon ,  &  il  en  avec  un  collège  de  Jefuitcs.  Le  faubourg 

a  16.  du  levant  au  couchant.  de  Sainte  Colombe  à  la  droite  du  Rhône 

Vienne  capitale  du  Viennois,  &  ancien-  dépend  du  Lyonois.  Ce  fauxbourg  étoit 

nement  du  pays  des  Allobroges,  cft  une  des  autrefois  joint  à  la  ville  par  un  beau  pont 

plus  anciennes  villes  des  Gaules,  ôc  une  de  pierre  qui  avoit  été  bâti  en  iiffc,.  mais 

des  premières  qui  reçût  les  lumières  de  la  il  cft  aujoutd'hui  ruiné.  Le  palais  de  la  juf- 

Foi.  Elle  cft  fituée  au  confluent  de  la  Gérie  tice  fervoit  de  demeure  aux  fouverains  de 

dans  le  Rhône ,  a  6.  lieues  au  midi  ôc  au-  la  ville ,  où  il  s'eft  tenu  un  concile  général 

deflous  de  Lyon.  Elle  a  été  colonie  Romai-  en  1 3 1 1 . 

ne  ,&  on  y  voit  encore  plulîeurs  relies  d'an-  Le  diocèfc  de  Vienne  comprend  jtj. 
riquité.  Après  la  divifion  de  l'ancienne  Nar-  paroiftès:  il  eft  pattagé  en  4.  archidiaco- 
bonnoife ,  dont  elle  dépendoit ,  elle  fut  la  nat  ôc  7.  archiprêtrés ,  ôc  s'étend  à  Ja  droite 
métropole  de  la  Viennoife.  Les  rois  Bour-  du  Rhône  dans  le  Vivarais  ou  le  Languc- 
guignons ayant  uni  cette  ville  à  leur  domai-  doc.  Le  Viennois  a  titre  de  bailliage  :  il  cflr 
ne,  y  établirent  leur  réfidence,de  même  partagé  en  j.  (îéges,  de  Vienne ,  de  Gre- 
que  les  rois  de  Provence ,  depuis  Bofon  :  noble  Ôc  de  S.  Marcellin ,  ôc  comprend  de 
mais  elle  eft  fort  déchue  de  (on  ancienne  plus  la  judicaturc  royale  de  Romans.  Le 
ipUndeur.  La  fituation  en  eft  ir régulière ,  baillif  eft  d'épée ,  &  il  a  des  licutenans  gé- 
dans  un  terrain  haut  ôc  bas ,  reflerré  par  les  néraux  de  robe.  Ccft  le  plus  grand  bailliage 
montagnes.  Son  citenit  eft  d'environ  une  du  parlement  de  Grenoble, 
lieue  &  demie.  Les  rues  font  étroites  ôc  mal  Les  principaux  lieux  du  bailliage  particu- 
percées.  L'archevêque ,  qui  Ce  prétend  pri-  lier  de  Vienne ,  après  la  capitale ,  font  Rouf. 
mar  des  Gaules ,  ôc  qui  fc  qualifient  autrefois  fillt*  près  du  Rhône,  bourg  de  5.  à  600.  ha- 
archichancclier  du  royaume  de  Bourgogne  bitans ,  Bonnevaux ,  abbaye  de  l'ordre  de 
ôc  d'Arles ,  eft  feigneur  de  la  ville  en  paréa-  Cîteaux  ;  la  Tour  du  Pin ,  chef-lieu  d'une 
gc  avec  le  dauphin.  La  cathédrale  de  Saint  ancienne  baronie  qui  s'étendoit  dans  la 
Maurice  cft  un  très-bel  édifice  Gothique  ,  partie  fcptentrionale  &  orientale  du  Vien- 
long  de  1 04.  pas  ôc  large  de  39.  Son  cha-  nois,  julqu'a  la  rive  méridionale  du  Rhône, 
pitre  cft  compofé  de  10.  chanoines ,  dont  qui  la  bordoit  an  nord  >  &  Cremieu ,  petite 
10.  ont  des  dignités  ;  le  bas  choeur  eft  nom-  ville  à  une  lieue  du  Rhône.  On  y  voit  encore 
breux.  II  y  a  3.  collégiales  â  Vienne  :  celle  S.  Cbof,  en  latin  fantlus  Theuderius ,  ari- 
de S.  Pierre  croit  une  abbaye  de  Bénédic-  tienne  abbaye  fondée  vers  le  milieu  du 
tins, qui  fut  fécularifée  en  i6ix.Le  chapitre  VI.  fiécle.  La  Marriiricre  qui  la  nomme 
eft  compofé  d'un  abbé  ôc  de  x+  chanoi-  S.  Chtrf,  dit  qu'elle  fait  de  tordre  de  faim 
nés  qui  fonr  preuve  de  noble/le.  L'abbé  a  la  Chef;  ordre  inconnu.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai  v 
collation  du  prieuré  des  Bénédictines  de  c'eft  qu'elle  fut  fous  la  régie  de  S.  Benoît  juf- 
Ste.  Colombe  à  Vienne.  La  féconde  col-  qu'en  1 5  3  3.  qu'elle  fut  fécularifée  ôc  chan- 
légiale  eft  celk  de  S.  André  le  Bai ,  qui  eft  gée  en  collégiale,  dont  les  chanoines  font 
nnc  abbaye  de  Bénédictins  non-reformés.  preuve  de  noble  flc.  La  menfe  abbatiale  eft 
L'églife  eft  d'une  très-belle  architecture.  Le  unie  à  l'archevêché  de  Vienne.  S. dettes  fur 
ttoifiéme  chapitre  eft  celui  de  S.  Sevcr ,  le  bord  méridional  du  Rhône  ,  Char- 
qui  eft  très-peu  confidérable.  S.  André  le  trculc  de  filles  -,  Firim,  petite  ville,  au- 
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près  de  laquelle  il  y  a  une  autre  Chartreufe; 
Pont  Beauvoifin ,  petite  vUlc  fituée  à  ij. 
lieues  au  levant  de  Vienne ,  for  la  petite  ri- 
vière de  Guycrs,  qui  fepare  le  Dauphiné 
de  la  Savoyc  ,  &  qui  la  partage  en  deux  : 
la  parrie  occidentale,  qui  cft  la  plus  con- 
fidcrablc ,  eft  du  Dauphiné  -,  &  l'autre  de 
la  Savoye. 

S.  Marcellin,  petire  ville,  chef  du  bail- 
liage de  Ton  nom  ,  eft  dans  une  fituation 
tres  agréable ,  au  pied  d'une  colline  fur  la 
droite  de  l'Hère  ,  à  10.  à  11.  lieues  au 
fud-cft  de  Vienne.  Les  Carmes  y  enfeignenc 
les  humanités  :  il  y  a  3 .  à  4.  autres  mailbns 
religieufes.  Les  religieux  de  S.  Antoine  def- 
fervent  la  paroifle.  La  Chartreufc  nommée 
en  latin  Exeubit ,  eft  dans  le  voifînage. 

Romans  eft  dans  l'étendue  du  bailliage 
de  S.  Marcellin.  C  eft  la  féconde  ville  du 
Viennois ,  Se  die  a  une  juftice  royale  non 
reflbrtiflantc.  Elle  eft  fituée  fur  la  droite 
de  Pllèrc  dans  un  fort  beau  pays,  à  5 .  lieues 
au  deftbus  Se  au  fud-oueft  de  S.  Marcellin. 
Elle  doit  fon  origine  à  une  abbaye  fon- 
dée au  commencement  du  IX.  fié  de,  qui 
a  été  fécularifée  dans  la  fuite ,  &  dont  la 
menfe  abbatiale  a  été  unie  à  l'archevêché 
de  Vienne.  Cette  ville  a  un  fauxbourg  de 
l'autre  côté  de  Mère. 

Les  principaux  lieux  du  bailliage  de 
S.  Marcellin  (ont  Albon ,  château  dont  on 
a  déjà  parlé  ,  fitué  à  7.  lieues  au -demis 
devienne,  Se  qui  a  donné  fon  nom  aux 
anciens  comtes  de  Viennois.  A  une  lieue 
de  ce  chàreau  vers  le  levant  cft  le  lieu  de 
Maritale ,  célèbre  par  l'aflèmblée  qui  y  fut 
tenue  en  879.  S.  Antoine,  abbaye  régulière 
&  chef  d'ordre  ,ou  d'une  congrégation ,  de 
Chanoines  réguliers,  autrefois  hofpitaliers, 
fous  la  régie  de  S.  Auguftin.  Elle  eft  dans  un 
bourg  nommé  anciennement  la  Motte  aux 
Bois ,  fitué  â  a.  lieues  au  couchant  de  faint 
Marcellin.  Cette  abbaye , dans  fon  origine , 
étoit  un  prieuré  conventuel  dépendant  de 
l'abbaye  de  Mopmajour  :  l'églue  paiTc  pour 
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la  plus  belle  du  Dauphiné;  S.  Voiler,  i 
la  gauche  du  Rhône ,  petite  ville  d'envi- 
ron 1000.  aines ,  avec  un  prieuré  conven- 
tuel de  la  congrégation  de  S.  Ruf ,  Se  titre 
d'ancienne  barome;  Thein,  en  latin  Tînc- 
tum ,  petite  ville  fituée  auflî  fur  le  Rhône , 
célèbre  par  fes  bons  vins  :  c'eft  dans  fon 
voifînage  oû  fe  recueillent  ceux  de  PHermi- 
tage  i  la  Baume  d'HoJlung ,  marquifâr  érigé 
en  duché  en  171 1.  en  faveur  du  maréchal 
de  Tallard,  &  en  pairie  en  171 5.  il  cft 
firué  â  a.  lieues  au  levant  de  Romans. 

§.  a.  Le  VéUminois. 

Cette  partie  du  Dauphiné  s'étend  le  long 
du  Rhône  au  midi  du  Viennois ,  dont  elle 
eft  féparée  par  lls'ère,  dans  l'efpace  de  1  f . 
lieues  communes  de  France  \  Se  elle  n'en 
a  que  8.  à  9.  dans  fa  plus  grande  largeur  : 
c'étoit  la  demeure  des  anciens  Stgalatmi.  Ce 
pays  eut  dès  le  milieu  du  X.  fiéclc  des 
comtes  héréditaires ,  vaffàux  des  marquis 
de  Provence.  Il  tomba  dans  la  maifon  de 
Poitiers  au  milieu  du  XII.  Se  cette  maifon 
unit  à  (bn  domaine  en  1 189-  le  comté  de 
Diois ,  par  le  don  que  lui  en  fit  le  comte  de 
Touloufê  ,  comme  marquis  de  Provence. 
Louis  de  Poitiers  IL  du  nom ,  vendit  ces 
deux  comtés  en  1404.  au  roi  Charles  VI. 
cV  ils  furent  unis  au  gouvernement  de  Dau- 
phiné en  145  f.  Le  roi  Louis  XII.  en  dif- 
pofaen  i498.cn  faveur  de  Céfar  de  Bor- 
gia ,  fils  naturel  du  pape  Alexandre  VI. 
Ayant  été  réunis  à  la  courone  >  le  roi 
Henri  II.  donna  en  1  c  44.  l'ufufruit  du  Va- 
lentinois ,  avec  titre  de  duché ,  à  la  fa- 
meufe  Diane  de  Poitiers.  Enfin  le  roi 
Louis  XIII.  pour  dédommager  Honoré 
Grimaldi ,  prince  de  Monaco ,  des  domai- 
nes qu'il  avoit  perdus  dans  le  royaume 
de  Naples  ,  lui  donna  en  propriété ,  cn- 
tr'autres  le  duché  de  Valcntinois ,  qu'il  éri- 

§ca  en  1641.  en  duché  -,  Se  qui  ayant  palfé 
ans  la  maifon  de  Goyon  de  Matignon  , 
qui  le  poflède  actuellement  f  la  pairie  fut 

«nouvellce 
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rt  noavcllée  en  1 7 1 5 .  Le  Valcntinois  a  tirre 
«le  fénéchaufTée ,  partagée  en  j.  fiéges  ou 
vicc-fénéchauffccs  de  VâUnce ,  de  Monttli- 
mar  6c  de  Creft. 

1.  Valence,  capitale  du  pays,  eft 
fonce  for  le  bord  oriental  du  Rhône,  à 
1  ç.  lieues  au  midi  6c  au-deffôus  de  Vienne, 
dans  un  pays  agréable ,  arrofë  de  diverfes 
fontaines ,  6c  entouré  d'un  coteau  en  demU 
cercle.  Elle  cft  une  des  plus  anciennes  des 
Gaules,  6c  a  été  colonie  Romaine.  Elle  eft 
défendue  par  un  château  peu  confîdérable. 
L'cvcque ,  qui  s'en  dit  comte ,  n'a  plus  au- 
jourd'hui que  la  feigneurie  utile  ,  3c  elle 
ne  dépend  pas  du  comté  de  Valentinois. 
Outre  le  principal  liège  de  la  fénéchauffée 
du  pays ,  il  y  a  un  préfidial ,  une  élection , 
&  une  univerfité,  qui  fut  d'abord  fondée 
à  Grenoble  en  1  jjp.par  le  dauphin  Hum- 
bert  II.  6c  transférée  â  Valence  en  I4fi* 
par  Louis  XI.  alors  dauphin.  Cette  univer- 
fité cft  compofée  des  4.  facultés,  &a  eu  au- 
trefois des  profeffeurs  en  droit  fort  célèbres. 
La  cathédrale  de  S.  Apollinaire  a  un  chapi- 
tre compofé  de  4.  dignités,  i.  perfonats  6c 
1 4.  chanoines.  S.  Pierre  du  Bourg  eft  une  col* 
légiale.  Parmi  les  maifons  religieufes  de  la 
ville,  les  principales  font  les  abbayes  de  faim 
Rnf&c  de  Soyon.  La  première,  qui  eft  chef 
d'une  congrégation  de  Chanoines  Régu- 
liers, fut  d'abord  fondée  à  Avignon  au  XI. 
fiécle ,  d'où  elle  fut  transférée  en  n  Cx.  dans 
une  ifle  du  Rhône  près  de  Valence  ;  mais 
ayant  été  ruinée  par  les  Religionaires ,  elle 
fur  transférée  dans  la  ville  au  XVI.  fiécle. 
L'autre ,  oui  eft  de  Bénédictines ,  fut  d'a- 
bot  d  fondée  à  Soyon  fur  la  droite  du  Rhône , 
d'où  elle  a  été  transférée  à  Valence. 

Le  diocèfc  de  Valence  contient  140.  pa- 
roi ffes  ,  dont  une  partie  s'étend  dans  le 
Vivarais  à  la  droite  du  Rhône  :  on  y  voit 
entr'autres  l'abbaye  de  Lywcct ,  de  l'ordre 
de  Cîteaux  ,  fituée  à  4.  lieues  de  Valence  ; 
S.  Vincent  de  Château-double ,  comniandc- 
ric  de  Malte ,  &c. 

///. 
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a.  Momelimar  eft  la  féconde  ville  du 
diocèfc  de  Valence ,  6c  la  capitale  du  bas 
Valentinois.  Elle  cft  fituée  dans  une  plaine 
fertile  à  un  quart  de  lieue  du  bord  oriental 
du  Rhône ,  a  10.  lieues  au  midi  &  au-def- 
fous  de  Valence ,  &  â  une  lieue  au  nord- 
cft  de  Viviers,  qui  cft  de  l'autre  côté  du 
Rhône ,  auprès  de  deux  petites  rivietes  ou- 
ruiffeaux  nommés  Robion  6c  Dobron.  Son 
ancien  nom  latin  eft  Momilium  ;  &  comme 
elle  a  été  poffedée  par  des  fèigneurs  qui 
s'appclloicnt  Ajm*r  ou  Adhemxr  ;  de  -  là 
cft  venu  le  nom  àc  Momelinutr  qu'elleporre 
aujourd'hui  :  elle  fait  partie  du  duché  de 
Valentinois.  C'eft  une  ville  de  pafTagc  qui 
eft  marchande  6c  affez  peuplée.  L'ancien 
chàreau  des  fèigneurs ,  qui  Icrt  aujourd'hui 
de  citadelle  ,  cft  fitué  fut  une  élévation. 
II  y  a  une  collégiale  6c  pluiîeurs  maifons 
religieufes  :  les  Jefuites  y  ont  un  établiffc- 
ment.  Château  neuf  de  Mczjttic  a  une  cora- 
manderie  de  Malte. 

j .  Creft  eft  le  troifîémc  fiége  de  la  fc- 
ndchaufJéc  de  Valcntinois,  6c  la  principale 
ville  du  duché  de  ce  nom  :  les  comtes  de 
Valentinois  y  avoient  un  château.  Elle  cft 
fur  la  Drome  &  peu  confidcrable.  Son  nom 
latin  cft  Cri/}*.  Elle  eft  fituée  à  5 .  lieues  au 
nord- cft  de  Montclimar. 

§.  3.  Le  Tricaftin. 

Les  Tricdjlim ,  anciens  peuples ,  habi- 
toient  ce  pays,  6c  lui  ont  donné  leur  nom. 
Il  renferme  le  diocèfe  de  S.  Paul  Trois-Châ- 
rcaux ,  qui  a  ceux  de  Valence  6c  de  Die 
au  nord ,  le  Comrat  Venaiffin  au  levant  6c 
au  midi ,  6c  le  Rhône  au  couchant.  Il  cft 
peu  étendu ,  n'a  que  5.  lieues  de  long  6c 
4.  de  large,  6c  ne  contient  que  $  r.  paroif 
fes  qui  dépendent  de  la  fénéchaufTée  de  Va- 
lcntinois 6c  du  ptéfidial  de  Valence. 

La  ville  de  S.  Paul  TroisChas- 
T  e  aux  qui  en  eft  la  capitale,  eft  peu  con- 
fidérablc.  Elle  cft  firude  fur  le  penchant 
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d'une  colline  à  une  lieue  à  la  gauche  du 
Rhône ,  vers  les  frontières  de  la  Provence  : 
elle  eft  ancienne ,  Se  a  été  colonie  Romaine 
fous  le  nom  S  Augura  Tricafltnorum.  Elle 
a  pris  fon  nom  de  S.  Paul ,  un  de  fes  éve- 
ques ,  qui  vivoit  au  IV.  fiécle  :  on  y  trouve 
beaucoup  de  r elles  d'antiquité.  L'cvêque, 
qui  s'en  dir  comte ,  en  pofféde  le  domaine 
en  naréage  avec  le  roi.  La  cathédrale  de 
S.  Paul  a  un  chapitre  compofé  de  i  z.  cha- 
noines, dont  4.  ont  des  dignités  ,  Se  de  j. 
hebdomadiers ,  qui  font  la  fonction  de 
cuié.  Le  diocèlè  s'étend  en  Dauphiné ,  en 
Provence  Se  dans  le  Comtar  Vcnaillin. 
L'abbaye  d'Aigutbelle ,  de  l'ordre  de  Ci- 
tcaux,  cil  la  feule  de  ce  diocèle.  Les  autres 
principaux  lieux  font  Château  neuf 'fur  le 
Rhône  -,  Donzerc  ,  bourg  avec  titre  de 
principauré  ,  qui  appartient  à  l'évcque  de 
Viviers  ,  lequel  y  a  un  château  \  Pietre- 
late  ,  bourg  qui  eft  k  dernier  du  Dauphiné 
du  côté  de  Ta  Provence  -,  Taultgnan,  baro- 
nic  qui  a  donné  fon  nom  à  une  ancienne 
maifon ,  Sec. 

§.  4.  La  Principauté  d'Orange. 

Cette  principauté,  qui  appartient  au- 
jourd'hui au  Dauphiné ,  Se  qui  eft  du  ref- 
fbrt  du  parlement  de  Grenoble,  eft  encla- 
vée dans  le  Comrat  Vcnaillin ,  3c  confine 
avec  le  Languedoc  .  dont  elle  eft  féparéc 
au  levant  par  le  Rhône  :  elle  a  environ  4. 
Lcucs  de  long  &  autant  de  large.  Ce  pays, 
après  avoir  fait  partie  de  la  Narbonnoifc 
Se  enfuire  de  la  Viennoifc ,  palfa  fuccefli- 
vement  au  pouvoir  des  Bourguignons  Se 
des  Oftrogots,  &  tomba  enfin  fous  la  do- 
mination des  François  au  VII.  fiécle.  Les 
vieux  Romanciers  vantent  beaucoup  l'ex- 
pédirion  que  le  comte  Guillaume  au  Coitr- 
tut,  qui  n'eft  pas  différent  de  Guillaume  I. 
d  ic  d'Aquitaine  ou  de  Touloufe  ,  fonda- 
teur de  l'abbaye  de  Gcllone  ,  entreprit 
contre  les  Sarralins  qui  s'étoient  emparés 
d'Orange.  Il  leur  enleva  cette  ville ,  difent- 
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ils,  Se  l'empereur  Charlcmagne  lui  en 
donna  la  propriété  :  mais  tout  ce  récir  n'eft 
fondé  que  fur  des  circonftances  fabulculcs. 
Ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  c'eft  que  la  ville  &  le 
comté  d'Orange  furent  poffédés  par  une 
fuitede  comtes  héréditaires ,  fous  l'autorité 
des  comtes  Se  enfuite  des  marquis  de  Pro- 
vence de  la  mailon  de  Touloufe,  depuis  le 
X.  fiécle.  La  race  des  comtes  d'Orange 
étant  tombée  en  quenouille  au  commen- 
cement du  XII.  Tiburge  1.  fille  &  héritière 
du  comte  Raymbaud  II.  porta  ce  comté 
dans  la  maifon  de  Moncpellicr ,  par  fon 
mariage  après  l'an  1 1 16.  avec  Guillaume 
feigneur  d'Omelas  ,  fils  puîné  de  Guil- 
laume V.  feigneur  de  Montpellier.  Guil- 
laume I.  de  Montpellier,  par  ion  teftament 
de  l'an  1156.  difpofa  du  comté  d'Orange 
en  faveur  de  Guillaume  II.  Se  de  Raym- 
baud III.  fes  fils ,  qui  en  pofTcdcrcnt  chacun 
la  moitié.  Guillaume  II  fut  pere  de  Guil- 
laume Ut.  Se  de  Tiburge  II.  auxquels  il 
parragea  fa  moitié  du  comté  d'Orange. 
Guillaume  III.  fut  pere  de  Raymbaud  IV. 
qui  mourut  fans  enfans ,  8e  qui  difpofa  de 
fon  quart  en  faveur  des  Hofpitalicrs  de 
S.  Jean  de  Jerufalem  :  Tiburge  II.  fa  tante 
en  fit  de  même  ;  enforte  que  ces  chevaliers 
pofféderent  la  moitié  du  comté  d'Orange. 

Raymbaud  III.  qui  pofTédoit  l'autre  moi- 
tié ,  mourut  iàns  enfans  vers  l'an  r  1 80. 
Tiburge  DL  fa  fœur ,  qui  avoir  époufé  Ber- 
trand de  Baux  en  fécondes  nôces ,  lui  fuc- 
céda  dans  cette  moitié  du  comté  d'Orange, 
qu'elle  tranfmit  à  Bertrand  Se  à  Guillaume 
de  Baux  fes  fils  du  fécond  lit ,  après  fa 
mort  arrivée  vers  l'an  1  1  Si.  Guillaume  de 
Baux  recueillit  toute  la  fucccflîon  de  Ti- 
burge III.  fa  mere ,  Se  fe  qualifia  le  pre- 
mier Prince  d Orange  en  1114.  par  la  con- 
cellion  de  l'empereur  Othon  IV.  en  qua- 
lité de  roi  d'Arles.  Il  tranfmit  cette  princi- 
pauté à  fes  defeendans ,  qui  réunirent  a» 
commencement  du XIV.  fiécle,  à  leur  do- 
maine, les  droits  que  l'ordre  de  S.  Jean 
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de  Jerufâlem  avoic  à  la  moitié  du  comté  Les  princes  d'Orange  avoient  un  ancien 

d'Orange.  Marie  de  Baux ,  fiile  &  héritière  château  fur  une  érninence  qui  domine  la 

de  Raymond  IV.  prince  d'Orange,  porta  ville  ;  le  prince  Maurice  le  ht  environner 

à  la  fin  du  même  fiécle  ,  la  principauté  de  bons  battions  fan  îcTii.  nuis  Louis  XIV. 

d'Orange ,  dans  la  maifon  de  Jean  de  Châ-  fit  démolir  ces  fortifications  Tan  1660,  6c 

Ion  lux  d'Arlay  Ton  mari  *  dont  la  polté-  ralêr  le  château  ,  avec  les  murailles  de  la 

fité  mafeuline  en  ligne  dirc&c,  finit  en  ville  l'an           parce  qu'elle  lervoit  de 

1  f  30.  Claude  de  Ciuion  four  de  Philibert  refuge  à  ceux  dont  les  crimes  &  la  mau- 

prinec  d'Orange ,  recueillit  lâ  fucceûîon  :  vaife  conduite  les  rendoienr  dignes  de  chà- 

elle  avoir  épouVé  en  1511.  Henri  comte  timenr.  L'arc  de  triomphe  étoit  autrefois 

de  Naflâu ,  dont  les  defcendans  ont  pof-  au  milieu  de  la  ville ,  6c  il  fut  enfuite  à  une 

fedé  h  principauté  d'Orange ,  ju  (qu'à  Gnil-  des  portes  :  il  en  cft  â  prefenr  à  un  bon  quart 

hume  III.  roi  d'Angleterre ,  qui  mourut  de  lieue  ,  ce  qui  fait  connaître  qu'Orange 

fins  enfans  en  1701.  Après  fa  mort,  les  ctoir  autrefois  une  fort  grande  ville.  Lotf* 

i>finces  de  NalTau  de  la  branche  de  Diets ,  qu'on  eft  au  haut  de  cet  arc  de  triomphe , 
e  roi  de  Prude  &  le  prince  de  Conti  dif-  qui  e(t  aujourd'hui  renverfe ,  Se  qu'on  ap- 
puterent  fa  fuece  filon  dans  la  principauté  pelle  communément  UTour  de  T  Arc,  on 
d'Orange,  qui  fut  cédée  au  roi  Louis  XIV.  découvre  t.  provinces  de  France ,  la  P>-o- 
par  le  traité  d'Utrcchren  171a.  Le  roi ,  vence,  IcDatiphiaé,  le  Languedoc,  l'Au- 
après  l'avoir  unie  auDauphiné,  en  céda  le  vergne  6c  le  Foret..  Il  n'y  a  que  le  terroir 
domaine  aux  princes  de  Conti,  qui  J'ont  qui  n'ait  pas  changé  >  il  produit  géncralc- 
c changée  depuis  peu  avec  le  foi.  ment  tout  ce  qui  cft  néceftàire  à  la  vie ,  6c 
Cette  principauté  eft  dans  un  climat  fort  tous  les  chemins  font  bordés  de  mûriers 
doux,  &  dans  un  terroir  fertile  en  bons  blancs ,  dont  les  feuilles  fervent  â  nourrir 
vins ,  en  huile ,  en  amandes,  en  foie  6c  en  quantité  de  vers  a  foie,  qui  font  en  partie 
fafran.  Le  pays  cft  gras,  rempli  en  quel-  la  richefie  des  habitans. 
ques  endroits  de  marais ,  d'étangs,  de  lour-  Patmi  les  révolutions  que  la  ville  d'Oran- 
ces  6c  de  ruifteaux ,  qui  font  que  les  terres  gc  a  cfluyées  en  divers  tems ,  une  de  celles 
font  ttès-  bonnes  ;  à  quoi  l'on  peut  joindre  qui  lui  a  été  des  plus  fûneftes,  cft  lort 
la  propriété  qu'ont  les  eaux  de  cette  petite  qu'elle  fut  ptife  en  1  $6 1.  par  les  Rcligio- 
provinec,  de  donner  un  éclat  merveilleux  naires ,  qui  en  détruilîrent  les  églifes.  Sa  ca- 
à  lecarlace  ,  dont  on  teint  quantité  de  thédtalc,  où  on  a  tenu  divers  conciles ,  cft 
draps  &  autres  étoffes  de  foie.  fous  l'invocation  de  la  Vierge ,  de  Tous  les 
Orangz,  ville  épifcopalc  3c  ancien-  SS.  &  de  S.  Florent.jSonchapicrc  cft  compo* 
ne ,  firuce  dans  le  pays  des  anciens  C«v*rts,  fé  de  $ .  dignités  &  de  6.  autres  chanoines, 
fut  une  colonie  Romaine  peuplée  par  k  Le  diocclè  ne  contient  que  19.  paroifles, 
•féconde  légion  ,  ce  qui  fit  qu'on  la  nomma  dont  les  unes  appartiennent  à  la  principauté 
Armfio  SecHndaneriau.  Elle  cft  fur  la  petite  d'Orange ,  6c  les  autres  au  Comtat  Vcnaif- 
rivicre  d'Aiguës  près  du  Rhône  ,85.  lieues  fin  :  celle  de  Montdrégon  cft  du  gouverne- 
ou  nord  6c  au-dciïus  d'Avignon.  Elle  a  menr  de  Provence.  Ceurthifin ,  Gigondat  6c 
été  plus  grande  qu'elle  n'eft  aujourd'hui,  Jon^uierei ,  tour  des  bourgades  qui  appir- 
comme  il  paroît  par  les  mafures  de  fes  tiennent  à  la  principauté  d'Orange  ;  A/or- 
vieilles  mutailles.  On  y  voit  encore  des  »ms  6c  Caderoùfe  font  les  principaux  lieux 
reftes  de  Ton  antiquité,  un  cirque,  des  aque-  du  Comtat.  Croître  en  Dauphinc  cft  une 
ducs,  &  une  partie  d'un  arc  de  triomphe,  dépendance  de  la  principauté  d'Orange. 

T  i; 
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II.  Le  Haut  Dauphin  t. 

Nous  partageons  en  S.  pays  cette  partie 
duDauphiné,  qui  comprend  les  Baronies , 
le  Diois  y  le  Roy/mis  ,  le  Grai/îvondan ,  le 
Champfastr  ,  le  Briançonnois  ,  ÏEmbrmois 
6c  le  Gaprnfois. 

$.  I.  Baronies. 

i.  Ce  pays  eft  ainfi  appelle ,  parce  qu'il 
eft  compote  principalement  de  deux  gran- 
des baronies,  Mtmllon  Se  Montaitban ,  qui 
étoient  libres  Se  indépendantes  de  tout  autre 
feigneur  que  de  l'empereur.  On  le  nomme 
aufli  le  bailliage  de  Buis  ;  il  eft  aflez  fertile, 
quoique  montagneux.  Il  a  pour  bornes  le 
Diois  Se  le  Gapençois  au  nord  \  h  féné- 
chauffée  de  Montelimar  &  une  partie  du 
Comtat  à  l'occident ,  Se  la  Provence  aux 
autres  endroits.  Il  a  14.  lieues  d'étendue  du 
levant  au  couchant  ,  6c  t.  dans  fa  plus 
grande  largeur  du  midi  au  nord.  Les  Dau- 
phins unirent  ces  baronies  à  leur  domaine 
à  la  fin  du  XIII.  ficelé,  ou  au  commence- 
ment du  fuivanr.  Ils  y  établirenr  une  cour 
fnpéricure  ou  bailliage,  qui  eft  aujourd'hui 
du  refiort  du  parlement  de  Grenoble.  Elles 
dépendent  pour  le  fpiritucl ,  partie  du  dio- 
cclc  de  Vaifon  ,  &  partie  de  celui  de  Gap. 
Celle  de  Memllon ,  nommée  en  latin  Aie- 
dullio ,  eft  la  plus  occidentale.  Le  Boys, 
fur  la  rivière  d'Ovcze  ,  eft  la  capirale 
de  la  baronie  de  Meuillon ,  &  a  le  fiége 
royal.  Elle  eft  fituée  à  4.  lieues  au  levant 
6c  au-deflus  de  Vaifon. 

Nions,  capitale  de  la  baronie  de  Mon- 
tauban  ,  qui  a  préfenrement  titre  de  mar- 
quifat ,  eu  ficuce  dans  un  vallon  à  j.  lieues 
de  Provence  au  nord-eft  de  Vaifon ,  fur  le 
bord  de  la  rivière  d'Eygues,  au  pied  d'une 
grande  chaîne  de  montagnes ,  qui  s'éten- 
dent jufqu'à  Pignerol.  Il  y  a  un  pont  fur 
cette  rivière,  d'une  feule  arche ,  qu'on  croit 


Hl  S  T  O  R  1  QJtJ  s , 
être  un  onvrage  des  Romains ,  cVqui  patte 
pour  le  plus  beau  du  monde  pour  la  har- 
dieflê  de  fa  ftruéhire  ;  on  précend  que  c'eft 
un  cercle  parfait  ,  8c  qu'il  eft  à*  autant 
dans  la  terre  que  dehors.  Les  gens  du 
pays  difent  qu'on  en  a  voulu  chercher  les 
fondemens,  mais  qu'on  s'appercevoit  qu'à 
mefure  qu'on  ç/eufoit  la  terre,  le  cercle 
s'érréàflbit. 

Les  autres  lieux  plus  confidcrablcs  des 
Baronies  font  Mombrmt ,  Goêtvernet  8c  Con- 
dourcet ,  baronies  :  on  y  voit  auffi  Aierin- 
dol,  lieu  célèbre  dans  l'hiftoire  des  Vau- 
dois,  brûle  par  le  roi  François  I.  en  154t. 

$.  x.  Le  Diois. 

Ce  pays ,  fitué  dans  les  montagnes ,  fai- 
foit  partie  de  celui  des  anciens  Voeomienu 
Il  a  environ  1 5.  lieues  d'étendue  du  midi 
au  nord,  Se  11.  du  levant  au  couchant. 
Il  a  les  Baronies  au  midi ,  le  Valencinois 
au  conchanr ,  le  Viennois  au  nord ,  le  Grai- 
fivaudan  Se  le  Gapençois  au  levant.  Il  faifoit 
partie  du  marquifât  de  Provence  ,  qui  ajp- 
partenoit  aux  comtes  de  Touloufe  ;  Se  il  rut 
poflede  fous  l'hommage  de  ces  princes  par 
une  branche  de  la  maifon  des  comtes  de 
Forcalquier ,  depuis  le  milieu  du  XL  fic- 
elé. Certe  branche  étant  tombée  en  que- 
nouille ,  l'héritière  époufà  un  fiécle  aptes , 
Guillaume  de  Poitiers  comte  de  Valenti- 
nois,  qui  unit  par-là  le  comté  de  Diois 
à  fon  domaine.  Raymond  V.  comte  de 
Touloufe ,  duquel  ces  deux  comtés  relc- 
voient ,  confirma  en  1 189.  celui  de  Diois 
à  Aymar  fils  de  Guillaume ,  5c  y  ajoura 
tout  le  domaine  que  lui  ou  Tes  vaflàux  pot 
fédoient  dans  le  comté  de  Diois,  dont 
Aymar  lui  fit  hommage.  Enfin  ce  comté 
ayant  été  réuni  à  la  couronne  de  au  Dau- 
phiné  au  XV.  fiécle,  n'en  a  plus  été  féparé 
depuis. 

Die,  capitale  du  pays ,  a  été  colonie 
Romaine,  connue  fous  le  nom  de  D<* 
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Fiicontiorum.  Elle  cft  fituée  fur  la  cft  borné  au  nord  par  la  Savoye  particu- 
Dromc ,  à  1  j .  lieues  au  fud-eft  de  Valence,  liere  :  il  a  le  Briançonnois  &  la  Maurienne 
Son  c véchci  qui  avoit  été  uni  à  celui  de  à  l'orient ,  le  Gapcnçois  au  midi ,  le  Diois 
Valence  en  117c.  en  futdéfuni  en  1691.    6c  le  Viennois  à  l'occident.  Il  fut  habité 


l'évcque  en  eft  feigneur.  Cette  ville  a  été 
long-rems  au  pouvoir  des  Religionaires , 
qui  7  «voient  une  académie  ou  univer- 
iité  :  ils  en  avoient  ruiné  les  églifes.  Le 


Ear  les  Aliobroges.  Ses  rivières  font  l'Hère , 
t  Romanche  6c  le  Drclct.  Il  a  environ  \6. 
lieues  d'étendue  du  midi  au  nord ,  6c  i|,à 
14.  du  levant  au  couchant.  Son  nom  eft 
chapitre  de  la  cathédrale  n'efl  compofé  corrompu  du  latin  Parus  Gratianopolttamu. 
que  de  11.  chanoines,  dont  x.  font  dignt-  Il  y  a  beaucoup  de  villages  :  mais  on  n'y 
tés.  Les  Chanoines  Réguliers  de  S.  Ruf  y  voit  aucune  ville  confidérable  ,  excepte 
ont  le  prieuré  conventuel  de  S.  Ruf.  Le  Grenoble ,  capitale  de  la  province.  Ce  pays, 
diocèfe  contient  70.  paroiflès.  après  avoir  fait  partie  du  royaume  de  Pro- 

Lcs  lieux  les  plus  confidérables  du  Diois  venec,  ufurpé  par  Bofon  a  la  fin  du  IX. 
font  Luc  ,  qui  eft  le  Lmchs  Angufti ',  marqué  fïécle,  fut  enfuire  compris  dans  celui  de 
dans  les  anciens  itinéraires.  Cette  ancienne  Bourgogne ,  dont  les  rois  donnèrent  de 
ville ,  fuuée  fur  la  Drome ,  ayant  été  fub-  grands  privilèges,  tant  a  l'évêquc  de  Grc- 
mergée  &  détruite  par  une  inondation  noble  qu'aux  habitans  de  cette  ville.  D'un 
caulce  par  une  roche  qui  tomba  dans  la  autre  côté  les  comtes  d'Albon  fe  qualifie- 
rivière  ,  on  a  rebâti  le  nouveau  Luc  qui  rent  Comtes  de  Graifivandan  dès  le  milieu 
n'eft  qu'un  méchant  bourg  ;  Satllenz.,  pe-  du  XL  fiéele;  ce  qui  caulà  de  grands  dif- 
rite  ville  fur  la  Drome,  a  1 1.  ou  1  j  00.  feux-,  férens  entr'eux  &  1  eveque  de  Grenoble , 
Valcroiffant  ,  abbaye  de  l'ordre  de  Cîce.iux  j  qui  fe  prétendoit  feigne ur  de  cette  ville. 
Bardeux ,  village  fur  les  frontières  du  Va-  lis  conclurent  enfin  en  1  3 1  j.  un  accord  , 
lentinois ,  qui  a  donné  la  naiflànce  à  Cafau-  fuivant  lequel  ils  convinrent  de  poflèder  en 
bon ,  cVc.  commun  la  ville  &  le  territoire  de  Grcno- 

_  $.  9.  Le  Rojanâ.  ble,  6c  après  que  le  Dauphiné  eut  été  uni 

â  la  couronne,  les  évêques  de  cette  ville  le 
On  appelle  ainfî  une  portion  du  diocèfe    fournirent  entièrement  aux  dauphins, 
de  Die ,  6c  non  pas  de  celui  de  Gap  ,  corn-       Grenoble,  capitale  du  Dauphiné  6c 
me  le  dit  la  Marciniere.  Ce  pays  qui  a  6.    du  Graifivaudan  ,  auquel  elle  donne  Ion 

nom ,  eft  fîtuée  dans  une  plaine  au  pied 
des  montagnes,  au  confluent  de  l'Hère  6c 
du  Drac ,  au  4}.  dégré  1 1 .  m.  de  latitude , 
&  au  13.  ii.  m.  dé  longitude,  Elle  étoit 
connue  fous  le  nom  de  CnUre,  lorfque  l'em- 
pereur Gratien ,  qui  la  rétablit,  lui  impofa 


lieues  de  long  6c  4.  de  large ,  prend  fon 
nom  du  Ptnt  de  Royam ,  petite  ville  fituée 
à  5.  â  6.  lieues  au  levant  de  Romans,  fur 
la  petite  rivière  de  Berne,  qui  borne  le 
pays  au  midi ,  6c  qui  fe  jette  dans  l'Hère,  à 
une  lieue  de- là  vers  le  nord  oueft  :  cette 


tr'autres  la  Chartreufc  du  Pal  Sainte- Marte; 
la  fameufe  montagne  inacceflîblc,  &c. 

§.  4.  Le  CraiJivaHdan. 

Ce  pays,  qui  cft  fort  montagneux» 


nommée  S.  Laurent  ou  la  Perrière ,  eft  à  la 
droite  de  l'Hère ,  6c  ne  confifte  que  dans 
u  e  grande  rue.  Ces  deux  parties  tant  join- 
tes par  deux  ponts. 
La  ville  de  Grenoble  cft  médiocrement 
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grande  ,  aflez  bien  bâtie  ,  fort  peuplée  Se 
riche.  Elle  eft  le  flégc  du  bailliage  de  Grai- 
fivaudan  Se  du  parlement  de  Dauphiné , 
érige  par  le  roi  Charles  VIL  en  145  3.  pour 
fuccéder  au  confeil  dclphinal ,  qui  y  étoit 
aaparavanr.  Elle  a  une  cour  des  comptes , 
un  hôtel  de  monnoyes ,  8c  un  bureau  de  tré- 
foriers  de  France  :  clic  avoir  autrefois  une 
chambre  de  1  édit ,  compoféc  de  juges  en 
partie  Catholiques ,  Se  en  partie  Proreftans, 
cjui  jugeoient  toutes  les  affaires  où  les  Pro- 
teftans  croient  intéreffes.  L'évêquè  prend 
le  rirre  de  prince  de  Grenoble.  On  compte 
dans  cette  ville  1  S  -  ou  20.  cotrvens  d'hom- 
mes ou  de  filles  :  celui  de  Alontfieitri ,  qui 
eft  à  une  demi- lieue  de  la  ville,  n'eft  que 
pour  des  filles  nobles.  Il  eft  de  l'ordre  de 
S.  Dominique ,  cv  Citai  à  la  cime  d'une 

{tetite  montagne  de  roc ,  fur  le  chemin  de 
a  Chartrcufe  :  la  prienre  qui  gouverne  la 
communauté  eft  triennale.  Il  a  été  fondé 
par  une  princeffe  dauphinc.  La  cathédrale 
de  la  Vierge  a  un  chapitre  compofé  d'une 
feule  dignité,  qui  eft  le  doyen  ,  &  de  1  S. 
chanoines.  S.  André  eft  une  collégiale.  Les 
Jcfuites  ont  le  collège ,  Se  les  PP.  de  l'Ora- 
toire le  feminairc.  Grenoble  eft  une  ville 
fortifiée  de  toutes  parts  par  des  baftions  Se 
quelques  demi-lunes  :  elle  renferme  un  châ- 
teau limé  au-dellus  d'une  monragne,  qu'on 
nomme  la  Baflille ,  par  une  continuation  de 
remparts  qui  montent  des  deux  côtés  de- 
puis l'Hère  jufqu'au-dcffus  de  la  montagne-, 
il  y  a  encore  un  réduit  à  une  des  extré- 
mités de  la  ville ,  qu'on  appelle  ï'sîrfenal. 
Le  quartier  de  Bonne  eft  le  plus  beau 
de  Grenoble.  Les  rues  y  font  grandes, 
belles  &  bien  percées.  Le  palais  où  fc 
tient  le  parlcmcnr ,  eft  un  ancien  bâtiment. 
Cette  cour  eft  compofée  de  10.  préfidens, 
5  5.  confeillers  &  des  gens  du  roi  :  elle  eft 
partagée  en  4.  chambres.  La  chambre  des 
comptes  rient  aufli  fes  feances  au  palais. 
Elle  a  été  unie  au  parlement  jufqu'en  \  6 1  S. 
qu'elle  en  fut  féparéc  :  elle  cftcompofëe  de 
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6.  prdiî'iens,  18.  confeillers,  1.  corrtc- 
rcurs,  iS.  auditeurs  Se  des  gens  du  roi. 
Le  bureau  des  finances ,  qui  et  oit  suffi  uni 
au  patlcracnt  ,  en  rut  léparé  en  161?. 
L'hôtel  de  Lefiiguieres  eft  un  ancien  bâti- 
ment ,  où  il  y  a  beaucoup  de  logement.  Le 
alais  épifcopal  eft  beau,  &  le  cours  eft  une 
elle  promenade.  Tous  les  hôpitaux  de  la 
ville  ne  font  qu'un  même  corps  avec  l'hô- 
pital général  qui  eft  bien  bâti. 

Le  diocèfe  de  Grenoble  contient  $04. 
paroifles,  partagées  en  4.  archiprerrés  ou 
doyennes  ruraux ,  dont  140.  appartiennent 
au  Dauphiné,  eV  64.  à  la  Savoye.  Les  lieux 
principaux  de  ce  diocèfe  font  le  Bourg  etOy- 
fans ,  chef- lieu  d'une  vallée  qui  s'étend  le 
long  de  la  rivière  de  Romanche  entre  des 
montagnes  ;  le  fort  des  Barrau.x  fur  l'Hère, 
qui  défend  l'entrée  de  la  vallée  de  Grain*- 
vaudan  du  côté  de  la  Savoye ,  conftruit  à 
la  fin  du  XIII.  liéele;  il  y  a  un  érat  major, 
S.  Robert  de  Corndlon ,  bourg  Se  prieuré 
conventuel  de  la  congrégation  de  S.  Maur, 
à  deux  lieues  de  Grenoble  ;  les  Hayet ,  ab- 
bayes de  filles  de  l'ordre  de  Cîrcaux  ;  Saf 
fenage ,  ancienne  baronic ,  Se  lieu  célèbre 
par  les  excellens  fromages ,  fitué  à  la  gau- 
che de  l'Hère ,  à  un  peu  plus  d'une  lieue  au* 
deflous  de  Grenoble. 

La  Grande  Cbanreu/e  eft  à  4.  lieues  de 
Grenoble  du  côté  du  nord.  Elle  eft  fituée 
dans  des  montagnes  affreufes  auprès  d'un 
vallon  qui  a  environ  une  lieue  de  long ,  fur 
'oo.  pas  de  large,  cV  qui  n'eft  acccffible 
que  par  un  endroit  qu'on  ferme  par  une 
porte  ,  auprès  de  laquelle  on  a  bâti  une 
maifon  pout  les  frères,  Se  des  écuries  pour 
les  vaches  que  les  Chartreux  nourriflent 
dans  la  vallée.  Le  monaftère,  bâti  fur  le  pen- 
chant de  la  montagne ,  eft  fort  beau  Se  fort 
vafte ,  ayanr  du  logement ,  non-feulement 

Eour  les  religieux  qui  y  foot  en  grand  nom- 
re  1  mais  pour  tous  les  députés  des  autres 
Chartreufcs ,  qui  s'y  afTcmblcnt  tous  les 
ans  >  &  pour  les  hôtes.  Ce  monaftère  eft 
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Chef  de  fon  ordre  :  il  fur  fondé  en  10Î6.  partie  méridionale  du  Graifivaudan.  Il  corn- 

par  S.  Bruno  fon  premier  général ,  qui  prend  la  vallée  dc  Champfaur ,  arrofée  par 

l'habita  d'abord  avec  fix  de  fes  compa-  la  rivière  de  Drac,  nommée  Campus  auri 

gnons ,  pour  y  vivre  en  folirude.  Ce  lieu  en  latin  ,  dont  le  bourg  de  S.  Bonnet  cft  le 

fc  nommait  Chartreufe ,  d'où  l'ordre  a  pris  chef-licu.  Ce  pays ,  qui  a  7.  à  8.  lieues  d'é- 

fon  nom.  Le  général  de*  Chartreux  fait  la  tendue  du  midi  au  nord ,  &  un  peu  moins 

réfidence  dans  ce  motuftère  *  6c  porte  le  du  levant  au  couchant ,  cft  environné  de 

titre  dç  Prieur  4*  I4  Cbsrtreufe  :  il  n'eft  élu  haiitçs  montagnes  ;  &  les  dauphins ,  à  qui 

que  par  les  moines  de  la  maifon.  La  mon»  il  appartenoit,  s'en  qualifièrent  ducs  dès 

tagne  où  eft  lîtué  le  monnftère ,  a  quelque  l'an  1 }  $6.  Le  roi  Louis  XIII.  le  donna  en 

chofe  d'affreux  ;  mais  lorfqu'on  y  eft  arrivé,  1 6 1 1 .  à  François  de  Bonne  feigneur  dc  Lcf- 

on  eft  furpris  de  trouver  une  fi  belle  mai-  diguieres ,  6c  l'érigca  en  pairie  fous  le  nom 

fon,  une  églife  fi  fuperbe  6c  des  religieux  de  Ltfdigmerts ,  en  faveur  dc  ce  feigneur, 

ii  polis,  dans  un  endroit  qui  ne  promertoit  &  de  Charles  de  Blanchefort  firc  de  Crequt 

que  des  abîmes  6c  des  betes  fauvages.  L'air  fon  gendre.  Ce  duché  6c  pairie  a  été  éteint 

y  eft  fort  fain ,  6c  le  haut  dc  la  montagne  en  1711.  par  la  mort  d'Alphonfe  de  Blan- 

ferrile.  L'ordre  des  Chartreux  s'étend  dans  chefort  fire  de  Crequi  :  le  maréchal  de 

toute  la  Chrétienté,  où  il  po/Iède  environ  Tallard  acquit  ces  terres  en  17 1  p.  Le  bourg 

1 70.  maifons  8c  6.  maifons  dc  filles,  parta-  de  Lefdigitieres  cft  fitué  au  bout  de  la  vallée 

gées  en  if.  provinces.  On  y  compte  envi-  de  Charapfaur ,  &  il  y  a  un  beau  château, 

ron  1  ico.  religieux  de  chœur ,  1}  00.  frères  _  ....... 

convers  ou  donnés ,  &  1 70.  religieufes.  La  h  *•  L*  Bnanfomtots. 

maifon  la  plus  nombreufe  eft  la  grande  Ce  pays  fitué  entre  la  Maurienne  au 

Chartreufe,  qui,  en  y  comprenant  le  Cor-  nord,  le  Piémont  à  l'orient,  l'Embru- 

rerie ,  &  la  maifon  de  Chaluts  (  Scala  cceli)  nois  au  midi,  &  le  Graifivaudan  à  l'occi- 


qui  en  dépendent  8c  qui  font  dans  fon  en-  dent ,  ne  con  ht  ta  qu'en  dc  hautes  monta- 

ceinte,  a  ordinairement  45.  religieux  de  gnes,  qui  font  partie  des  Alpes  Maritimes } 

chœur.  Les  maifons  de  Tordre  qui  fonr  en-  suffi  les  peuples  y  font-ils  aflîégés  par  la 

fuire  les  plus  n*mbrcufes,  font  celles  dc  quantité  de  neiges  qui  y  tombent.  Il  peut 

Paris  ,  Ville  neuve  d'Avignon  ,  Pavic  &  avoir  itf.  lieues  du  midi  au  nord,  8c  9.  à 

Naples,  où  il  y  a  jufqu'à  40.  Chartreux.  10.  du  levant  au  couchant.  Il  comprend  le 

A  deux  lieues  au  lu d- eft  de  Grenoble  eft  la  Briançonnois  proprement  dit ,  8c  fes  dépen- 

Chartreufe  de  filles  de  Pramol  ou  Premel,  dances,  &  fournit  de  la  manne, 
nommée  en  latin  Pratnm  molle,  j .  Le  Briançonnois  proprement  dit  oc- 

Les  Echelles  eft  une  commanderie  dc  cupe  la  partie  occidentale  ,  8c  dépend  » 

Malte \Clermom,  bourg ;,àtf.  lieues  au  midi  pour  le  fpirituel,  du  diocèfc  d'Embrun, 

dc  Grenoble ,  eft  une  vicomté  qui  a  donné  Briançon,  fa  capitale ,  eft  fituée  fur  une 

l'origine  à  la  maifon  de  Clermont-Tonncr-  monragne  au  bord  de  la  Durance  vers  fa 

rc,  6c  qui  cft  la  i*  baronie  de  Dauphiné:  fource  :  c'eft  une  ancienne  ville  qui  contient 

teumom  fur  le  Drac ,  eft  une  autre  baronie.  plufieurs  maifons  religieufes ,  6c  qui  cft  en* 

4.      Le  thxmpfaw.  viron  *  ,8'  IicuCS  aufu<1"/eft  dc  Grenoble, 

'*  PJ    •  Hubner  y  mer  une  évêché  fans  fondement. 

Le  duché  de  Lefdiguieres  fait  partie  du  II  y  a  un  bailliage  6c  un  château  fort ,  fitué 

Graifivaudan,  quoiqu'il  appartienne  au  dio  fur  un  rocher,  environ  à  mille  pas  dc  la 

cèle  de  Gap  pouf  le  fpirituel.  11  occupe  la  ville,  près  de'laqueilc  cft  une  roche  ou 
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colline  percée  que  les  habitans  nomment 
Permis-  Rofltng.  On  bâtit  en  171 1.  auprès 
de  cette  ville,  deux  forts,  dont  l'un  fe 
nomme  les  Trois-Têtes ,  8c  l'autre  Randouillê. 
Celui-ci  eft  fitué  fur  une  haute  montagne 
à  la  droite  des  Trois  -Têtes ,  tirant  du  côté 
du  Piémont.  Les  Trois-Têtes  font  fur  un 
roc ,  qui  eft  commandé  par  le  fort  Ran- 
douillé  &  qui  commande  la  ville.  En 
1714.  on  y  commença  un  pont  qui  com- 
munique du  fort  à  la  ville.  A  une  lieue  de 
Briançon  eft  le  Mont-Genévre ,  où  il  y  a 
un  village  de  même  nom  :  c'eft  un  des  plus 
fameux  partages  de  France  en  Italie.  Les 
hommes  &  les  femmes  patient  les  voya- 
geurs fur  de  petits  traîneaux ,  en  les  traî- 
nant le  long  de  la  montagne,  avec  une 
adreffe  8c  une  vîtefie  furprenanres-,  c'eft  ce 
qu'on  appelle  en  ce  pays-là  Ramaffer. 

t.  Les  dépendances  du  Briançonntis  s'éten' 
doient  vers  le  levant  8c  les  frontières  du 
Piémont ,  dans  les  diocèfes  de  Turin  8c  de 
Saluflès ,  au-delà  des  hautes  Alpes.  La  France 
les  a  cédées  au  duc  de  Savoyc  par  le  traité 
d'Utrecht  en  1 7 1 } .  en  échange  de  la  vallée 
de  Barcclonnete.  El  les  comprennent  Exilles, 
château  fort  furlaDoire,  qui  eft  l'ancien 
Ocellum  i  Venejlrelles ,  autre  fortereflè  ;  la 
vallée  de  Sezane  qui  a  titre  de  marquifat  ; 
celles  de  Pr «gelas ,  de  Clufon  8c  de  Pardonn- 
ent ,  avec  Château  -  Dauphin  ,  forterefle 
fîtuée  fur  une  montagne  :  on  a  parlé  ailleurs 
de  ces  dépendances ,  qui  font  aujourd'hui 
partie  de  la  province  des  Quatre-Vallées , 
portion  du  Piémont. 

§.  7.  L'Embrunois. 

Ce  pays  eft  environné  des  bailliages  de 
Briançon,  de  Grenoble  &  de  Gap,  8c  du 
comté  de  Nice.  Son  étendue  eft  peu  confi- 
dérable,  n'ayant  que  10.  lieues  du  levant 
au  couchant  8c  6.  du  midi  au  notd.  Il  fal- 
loir partie  du  comté  de  Provence ,  8c  il 
échut  aux  comtes  de  Forcalquier,  qui  le 
pofléderenc  depuis  le  milieu  du  XI.  nccle. 
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Bcatrix  de  Sabran  fille  de  Raymond  de  Sa- 
bran  comte  de  Forcalquier ,  en  hérita  au 
XIII.  &  le  porta  en  dot  avec  le  comté  de 
Gapençois ,  à  fon  mari  André  de  Bourgo- 
gne dauphin  de  Viennois  :  ces  deux  comtés 
ont  été  unis  depuis  au  domaine  des  dau- 
phins. Il  faut  en  excepter  la  ville  d'Em- 
brun ,  dont  Rodolphe  roi  de  Bourgogne , 
qui  dominoit  dans  le  pays ,  fc  réferva  le 
haut  domaine.  Ce  prince  le  tranfmit  aux 
empereurs  d'Allemagne  fes  fuccefleurs ,  qui 
en  difpofcrent  en  faveur  des  archevêques  v 
ce  qui  excita  de  grands  différends  entre  ces 
prélats  8c  les  comtes  de  Forcalquier ,  ou  les 
dauphins  leurs  fiicccflcurs.  Aujourd'hui 
les  archevêques ,  pofledent  le  domaine  d'Em- 
brun en  paréage  avec  nos  rois,  8c  ils  fc 
qualifient  Princes  &  Comtes  de  cette  ville. 

Embrun,  ville  capitale  de  l'Embru- 
nois  8c  ancienne  métropole  de  la  province 
des  Alpes  Maritimes,  eft  très- ancienne. 
Elle  eft  fituée  fur  une  roche  efearpée,  rele- 
vée en  forme  de  terraflè  au  milieu  d'un 
vallon  entouré  d'une  longue  prairie ,  arro- 
fé  par  la  Durance  ,  à  11.  lieues  au  fud-cft 
de  Grenoble,  &  à  7.  '«eues  au  deflbus  8c 
au  fud-oueft  de  Briançon.  Les  habitans  ont 
une  vûc  charmante  bornée  de  toutes  parts 
par  des  collines  fertiles  :  elle  eft  petite , 
mais  bien  peuplée  -,  8c  forte  feulement  par 
la  difficulté  qu'il  y  a  d'en  approcher.  II  y 
avoit  une  citadelle ,  qui  a  été  démolie  :  mais 
elle  eft  couverte  par  le  Mont  -  Dauphin , 
fortereflè  qui  en  eft  à  j.  lieues,  8c  que 
Louis  XIV.  fit  conftruirc.  La  cathédrale  de 
la  Vierge  a  un  chapitre  compofé  de  4.  di- 
gnités ou  perfonats,  de  1 1.  chanoines ,  8c 
de  plufieurs  autres  bénéficier*  ou  chape- 
lains. Lesjefuites,  qui  y  ont  un  collège, 
joui  fient  des  prébendes  théologale  8c  pré- 
ccptorialc.  On  y  compte  5.  paroiffes  & 
3 .  autres  maifons  religieufes. 

Le  diocèfè  d'Embrun  contient  108.  pa. 
roi  fies.  Bofiaudon  ,  abbaye  de  1 1.  Béné- 
dictins non-réformés,  eft  la  feule  du  dio- 
cèfè. 
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cèfê.  Elle  eft  lîttié»  à  z.  lieues  au  midi  d'Em-  trefois  beaucoup  plus  confidcrcble  qu'c  lie 

brun  :  les  autres  principaux  lieux  de  l'F.m-  ne  l'eft  aujourd'hui  ;  ayant  beaucoup  fouf- 

brunois  font  Gmtleftre  Se  Beanfort ,  deux  iert  durant  les  guerres  civiles  Se  étrange- 

baronies  du  domaine  de  l'archevêque.  res  aux  deux  derniers  lîéclcs,  fur-tout  en 

_    „        .  1 691.  lorfque  les  Allies  contre  la  France 

$.  8.  U  UaptHf*,!.  ayant  faU  (ine  irrHpdon  cn  Dauphin<5,  la 

La  ville  de  Gap  donne  fon  nom  à  ce  faccagerent.  Elle  eft  ancienne  Se  fitude  fut 
pays,  qui  du  tems  des  Gaulois  étoit  ha-  une  petite  rivière  ou  ruifîèau,  qui  fc  jette 
bité  par  les  peuples  Tricoriens.  11  a  1j  Pro-  à  a.  lieues  de  -  là  dans  la  Duraricc  Se  à  fa 
vence  au  levant  6c  au  midi ,  le  Diois  au  droite,  à  7.  lieues  d'Embrun  vers  le  cou- 
couchant,  Se  le  Graitîvaudan  au  nord.  Il  a  chant.  On  ne  connoît  des  éveques  à  Gap 
environ  1  o.  lieues  du  midi  au  nord ,  Se  8.  du  que  depuis  le  V.  fiéclc.  La  cathédrale  de  h 
levant  au  couchant  :  il  a  eu  titre  de  comté ,  Vierge  a  un  chapitre  compofé  de  4.  digni- 
&  a  fait  anciennement  partie  de  la  Haute  tés ,  dont  celle  de  doyen  eft  la  première, 
Provence  Se  du  domaine  des  comtes  de  de  1  a.  chanoines  Se  de  4.  hebdornadiers. 
Forcalquier.  U  a  été  uni  à  celui  des  dau-  Les  Dominicains  y  ont  un  couvent ,  Se  les 
phins  en  même  tems  que  le  comté  d'Em-  Francifcains  deux  ;  il  y  en  a  un  d'Urfulincs 
brun.  L'empereur  Frédéric  L  donna  aux  Se  une  commanderic  de  Malte.  Cette  ville 
éveques  de  G.p  la  feigneurie  de  cette  ville  eft  le  liège  d'un  bailliage  Se  d'une  des  fix 
au  XII.  ficelé.  Drpuii  ce  tems  là  ces  pté-  élections  du  Dauphiné. 
lats  fe  font  qualifiés  Princes  de  Cap,  jufqu'au  Le  diocèfe ,  qui  s'étend  â  la  droite  Se  i 
règne  de  François  I.  ils  s'en  qualifient  au-  la  gauche  de  la  Durance ,  contient  environ 
jourd'hui  Comtes,  Se  ont  reçu  l'hommage  a 50.  paroifles.  Ce  qui  eft  à  la  droite  de 
des  comtes  de  Forcalquier ,  Se  enfuite  des  cette  rivière  appartient  au  Dauphiné  pour 
dauphins  pour  le  comté  de  Gap.  Ces  pré-  la  plus  grande  partie  ;  le  tefte  dépend  du 
lats  remirent  dans  la  fuite  l'hommage ,  gouvernement  de  Provence.  Les  lieux  prin- 
pour  la  feigneurie  de  Gap  ,  aux  comtes  de  cipaux  du  Gapençois  font  la  Chartreufe 
Provence,  qu'ils  appelèrent  en  parcage,  de  DurbonSeToUord,  ancienne  vicomte,  Se 
Après  l'union  de  la  Provence  à  la  couron-  aujourd'hui  cornré.  Tallard  eft  un  bourg 
ne,  le  rot  Louis  XI.  8e  enfuite  fon  fils  de  1 500.  habitans,  firué  à  la  droite  de  la 
Charles  VII.  exercèrent  la  fouveraineté  fur  Durance ,  où  il  y  a  un  fiége  de  juftice  du 
la  ville  &  le  diocèfe  de  Gap,  qui  furent  bailliage  de  Gjpençois.  Veyne  eft  un  autre 
cenfés  dépendre  du  gouvernement  de  Pro-  bourg  célèbre  pour  fes  foires  :  il  y  a  une 
vence  :  mais  les  peuples  du  pays  commen-  prévoté  ou  commandciie  de  l'ordre  de  lâint 
cerent  à  reconnoîcrc  au  XVI.  (îécle  la  ju-  Antoine  en  Viennois.  Char once  eft  la  mai- 
rifdiâion  du  parlement  de  Grenoble,  &  fon  de  plaifancc  des  évêques  :  elle  eft  fur  un 
ils  fe  font  maintenus  dans  cet  ufage,  non-  lieu  élevé,  Se  peu  considérable.  S.  Pierre 
obftant  tous  les  foins  que  les  officiers  du  de  Sourdes,  dans  le  diocèfe ,  étoit  une  an- 

{>arlcment  de  Provence  fe  font  donnés  pour  cienne  abbaye  de  Bénédidtincs ,  qui  a  été 

es  revendiquer  :  il  n'y  a  néanmoins  qu'une  unie  en  1464.  aux  Urbaniftes  de  Siftcron. 

partie  du  diocèfe  de  Gap  ou  le  Gapençois  Chordovon  avoit  une  prévôté  de  Chanoi- 

propre ,  qui  dépende  du  Dauphiné  :  le  nés  Réguliers  ,  qui  a  été  transférée  à  U 

refte  eft  du  gouvernement  de  Provence.  Baume  près  de  Sifteron ,  où  il  y  a  un  cou- 

G  a  p  ,  ville  épifcopale  Se  capitale  du  vent  de  Dominicains  :  Amon  eft  une  cora- 


pay s ,  nommée  rapine*/»  cn  latin ,  étoit  au-    roaodcric  de  Malte. 

Tome  Ul7  V 
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V. 

LE  LYONOIS. 

Le  gouvernement  général  de  LyonoU 
comprend  les  gouvernemens  particuliers 
de  Lyonois ,  de  Bourbonnois  ,  d'Auver- 
gne ôc  de  la  Marche  :  on  a  déjà  parlé  des 
trois  derniers  ,  compris  dans  l'Aquitaine. 

Le  gouvernement  particulier  de  Lyonois 
a  été  habité  par  les  anciens  St'gufiens  :  il  a 
la  Bourgogne  au  nord,  le  Rhône  au  le- 
vant qui  le  fepare  de  la  Brc/Tc  Se  de  la  prin- 
cipauté de  Dombcs  -,  le  Vivarais  ôc  le  Vêlai 
au  midi ,  &  l'Auvergne  au  couchant.  H  a 
30.  lieues  communes  de  France  d'étendue 
du  midi  an  nord,  Ôc  a.  du  levant  au  cou- 
chant. 

Céfàr  ayant  conquis  la  Celtique ,  Lyon 
devint  la  métropole  de  cette  province  »  qui 
fut  enfuite  divifée  en  pluficurs  autres.  Les 
Romains  les  conferverent  jul qu'au  V.  fié- 
cle,  que  divers  peuples  les  envahirenr.  Les 
Bourguignons  s  emparèrent  entr'autres  du 
diocèfe  de  Lyon ,  ôc  le  conferverent  juf- 

3u'à  Fan  ç  34.  que  les  rois  fils  de  Clovis 
étruifirent  leur  royaume  ,  ôc  l'unirent  à  la 
monarchie  Françoifè.  Le  Lyonois  fut  du 

Eartagc  de  l'empereur  Lothaire,  fils  de 
oins  le  Débonnaire ,  fur  les  fils  duquel 
Charles  le  Chauve ,  leur  oncle ,  s'empara 
d'une  grande  partie  de  l'ancien  royaume 
de  Bourgogne,  entr'autres  du  Lyonois;  ôc 
il  y  établie  un  comte  vers  l'an  870.  pour 
le  gouverner  :  mais  après  la  mort  de  Louis 
Je  Bègue,  fils  de  Charles  le  Chauve ,  Bofon 
s'étant  emparé  du  royaume  de  Provence , 
fournir  Lyon  à  fa  domination.  Les  fuceck 
feurs  de  Louis  le  Bègue  reprirent  cette  ville 
fur  lui ,  ôc  elle  appartint  à  la  monarchie 
Françoifè  jufqu'à  l'an  955.  que  le  roi  Louis 
d'Outremer ,  en  donnant  fa  fille  Mathilde 
en  mariage  à  Conrad  roi  de  Bourgogne  ôc 
d'Arles,  lui  donna  la  ville  de  Lyon  Ôc  les 


H  1  S  T  O  R  1  QJJ  £, 
environs  :  le  refte  du  Lyonois  demeura  à  I» 
France  i  &  les  comtes  du  pays ,  qui  s'éroient 
rendus  héréditaires ,  ne  le  qualifièrent  plus 
enfin  que  Comtes  de  Fore*.  :  nous  en  parle- 
rons dans  la  fuite,  ainfi  que  du  fort  de  la 
ville  de  Lyon  depuis  k  règne  de  Louis 
d'Outremer. 

Le  Lyonois  en  général  eft  un  pays  alTez 
fertile  en  bled ,  en  vin ,  en  fruits ,  ôc  fur- 
tout  en  marrons  Le  Rhône ,  la  Saône  cV  la 
Loire,  Se  piufïeurs  autres  moindres  riviè- 
res qui  l'arrofent ,  y  entretiennent  le  com- 
merce. On  y  compre  envirop  370000.  ha- 
bitans. 

On  fuit  le  droit  écrit  dans  le  Lyonois, 
qui  eft  du  rcflort  du  parlement  de  Paris. 
La  juftice  y  eft  adminiftréc  par  un  fcnéchal 
&  deux  baillifs ,  &  par  trois  fîéges  prefî- 
diaux.  Il  n'y  a  qu'un  féal  lieutenant  géné- 
ral fous  le  gouverneur. 

On  diviie  ce  gouvernement  en  r  rois  par- 
tics ,  qui  font  le  Lyonois  propre ,  le  Forez.  ÔC 
le  Btuujolois. 

§.  1.  Le  Lyonois  propre. 

Ce  pays,  qui  a  1 1.  lieues  de  long  fur  7. 
de  large,  s'étend  le  long  du  Rhône  ôc  de 
la  Saône ,  ôc  eft  fitué  au  midi  du  Beaujotois. 

Lyon,  qui  en  eft  la  capitale,  eft  une  • 
des  principales  ÔC  des  plus  marchandes 
villes  de  France.  Le  confnl  L.  Munadus 
Planais  la  fonda  au  confluent  de  la  Saône  ôc 
du  Rhône  Tan  71 1.  de  Rome ,  environ  4»' 
ans  avant  J.  C.  Ôc  la  peupla  de  citoyens  Ro- 
mains Transfuges  de  la  ville  de  Vienne  fur 
le  Rhône  :  le  nom  qu'on  lui  donna ,  com- 
pofé  des  deux  mots  Celtiques,  Lug  ôc  Dun , 
lignifie  Montagne  du  Corbeau.  On  a  déjà 
remarqué  qu'elle  fur  ta  métropole  de  la 
Gaule  Celtique  fous  les  Romains ,  qui  f 
conftruifîrent  pluficurs  édifices  publics, 
dont  on  voit  encore  des  reftes  :  elle  fur  pen- 
dant quelque  rems  capitale  du  royaume 
des  Bourguignons  ,  après  leur  étabiiûc- 
menc  dans  les  Gaules* 
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Cette  ville  ayant  palR  fous  la  domina- 
tion des  empereurs  d'Allemagne  rois  de 
Bourgogne  depuis  le  milieu  du  X.  (îécle , 
les  archevêques  s'emparcrenr  de  toute  l'au- 
toricé,  6c  n'en  laiflerenr  qu'une  petite  par- 
tie aux  comtes  du  pays.  L'empereur  Fré- 
déric I.  donna  en  1 1  >7-  à  Heraclios  de 
M  ont  h  oiilîcr  archevêque  de  Lyon  6c  à  Ton 
chapitre  ,  les  droits  régaliens  dans  cette 
ville >  6c  dans  la  partie  de  fon  diocèfë  limée 
à  la  gauche  de  la  Saône  &  dépendante  du 
royaume  de  Bourgogne.  Cette  donation 
excita  de  grands  différends  entre  l'arche- 
vêque de  Lyon  6c  le  comte  de  Forez ,  qui 
Ce  difoit  comte  de  Lyon.  Par  un  accord  de 
l'an  117$.  le  comte  céda  à  l'archevêque* 
6c  à  (on  chapitre  la  feigneuric  6c  le  comté 
de  Lyon,  pour  la  Tomme  de  i  too.  marcs 
d'argent,  avec  divers  aurres  domaines.  De- 
puis cet  accord  les  chanoines  le  (ont  quali- 
fiés Cornet  de  Ljtn ,  titre  qui  leur  fut  con- 
firmé en  1 107.  par  le  roi  Philippe  le  Bel , 
auquel  l'archevêque  6c  le  chapitre  avoient 
cédé  le  domaine  de  certe  ville  pour  un 
équivalent  i  ce  qui  fur  confirmé  en  1 5  t  5. 
par  le  roi  Louis  le  Hurin ,  qui  réunit  la 
feigneuric  de  Lyon  au  domaine  de  la  cou- 
ronne. • 

La  tille  de  Lyon  cft  fituée  au  4  5 .  dégré , 
4$.  rn,  de  latitude  ,  6c  au  n.  25.  m.  de 
longitude.  Elle  cft  comme  au  centre  de 
l'Europe ,  6c  dans  la  pofirion  du  monde 
la  plus  favorable  pour  le  commerce  , 
qu'elle  cukive  avec  (ûccès.  Il  y  a  fur-touc 
de  riches  manufactures  d'étoffes  de  foie , 
&  on  y  rient  tous  les  ans  4.  foires  célèbres. 
On  y  compte,  en  y  comprenant  fes  4.  faux- 
bourgs  ,  donr  celui  de  la  GmlUùtre  à  la 
gauche  du  Rhône ,  dépend  du  Dauphinc  , 
5000.  maifons,  dont  la  plupart  font  a  4. 
5.  ou  6 .étages»,  &  on  y  met  cent  cinquante 
mille  habirans.  Il  y  a  5.  collégiales,  ourre 
la  cathédrale ,  14.  paroiflès ,  4.  abbayes , 
êc  environ  yo.  communautés  religieufes de 
l'un  &  de  l'autre  fexe,  1.  hôpitaux ,  4.  ponts, 
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un  fur  le  Rhône,  6c  3.  furlaSaone,  &c. 
La  ville  eft* partagée  en  3  5.  quartiers. 

La  cathédrale  de  S.  Jean  ,  dédiée  ancien- 
nement fous  le  nom  de  S.  Etienne,  eft 
compose  de  trois  églifès  qui  (ont  fous 
un  même  clocher  :  elle  eft  grande,  belle, 
fort  éclairée,  6c  remarquable  par  fa  ma- 
gnifique horloge.  Elle  eft  célèbre  par  fon 
chapitre  compofé  de  8.  dignités ,  dont  la 
première  eft  celle  de  doyen,  6c  de  14.  au- 
tres chanoines ,  qui  fdht  preuve  d'une  an- 
cienne noblefle ,  6c  qui  fonr  dam  l'ufage 
d'officier  avec  la  mitre  ;  de  <  1.  autres  bé- 
néficiers ,  6c  d'environ  7  a .  prêtres  habitués, 
outre  pluficurs  autres  clercs  6c  les  enfans 
de  chœur  :  le  roi  en  eft  chanoine  honoraire. 
Il  n'y  a  ni  mufique,  niorgue  dans  cette  égli- 
fe ,  6c  tout  s'y  chante  de  mémoire.  L'églife 
de  Lyon  pafle  avec  raifon  pour  la  première 
5c  la  plus  ancienne  des  Gaules-,  &  fon  ar- 
chevêque jouir  de  la  digniré  primatiale  fur 
pluficurs  provinces.  Pendant  la  vacance  du 
fiége  ,  l'évêque  d'Autun  a  l'adminiftration 
fpiriruelle  du  diocêfe  de  Lyon ,  6c  jouir  des 
revenus  de  l'archevêché  ;  mais  pendanr  la 
vacance  de  l'évcchéd'Aurun,  l'archevêque 
de  Lyon  n'a  que  l'adminiftrarion  fpiriruelle 
du  diocèfe  d'Aurun.  La  plûparr  des  églifes 
de  Lyon  font  belles  :  les  principales  font  cel- 
les de  S.  Irenéc ,  deffervie  par  les  Chanoines 
Réguliers  de  la  congrégation  de  France ,  de 
S.  Nizier  6c  de  S.  Juft,  collégiales.  Le  cha- 
pitre de  la  collégiale  de  S.  Nizier ,  qui  a 
fèrvi  autrefois  de  cathédrale ,  cft  compofé 
de  deux  dignités  6c  17.  chanoines.  Celui 
de  S.  Juft  a  4.  dignités  &  1 6.  chanoines. 
Il  y  a  encore  la  collégiale  de  S.  Paul ,  dont 
le  chapitre  eft  compofé  de  3.  dignités  6c  de 
1 6.  chanoines ,  6c  celle  de  S.  Thomas  de 
Fjurvitri ,  donr  le  prévôt  de  la  cathédrale 
cft  le  chef  du  chapitre ,  &  qui  a  de  plus  1. 
dignités  8c  1  o.  chanoines.  On  compte  1 4. 
paroiflès  dans  Lyon. 

L'abbaye  de  S.  Martin  âtJinai ,  en  latin 
sitbMitcm ,  autrefois  hors  de  la  ville  ,  &: 
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renferme  c  aujourd'hui  dans  fon  enceinte,  eft 
limée  à  la  pointe  que  font  le  Rhône  &  la 
Saône  en  fe  joignant  j  &  ce  lieu  eft  célèbre , 
l'oit  par  l'autel  &  le  temple  d'Auguftc ,  où  les 
Romains  avoient  établi  des  jeuxcV  des  prix 
pour  les  orateurs  ,  (oit  par  les  martyrs  de 
Lyon  ,  qui  y  foufFrirent  la  mort  fous  le 
règne  de  Marc  Aurele.  C'cft  ce  qui  donna 
occafion  d'y  bâtir  un  monaftère ,  qui  étoic 
un  des  plus  anciens  de  France,  qui  devint 
très  confidérable ,  Se  qui  a  obfcrvé  la  régie 
de  S.  Benoît  jufqu'en  1684.  qu'il  a  été  fé- 
culatifé.  Le  chapitre  eft  compolé  d'un  abbé, 
d'un  prévôt,  de  20  chanoines,  &  de  6. 
autres  chanoines  d'honneur ,  qui  font  tous 

Ereuve  de  noblcflc.  Auprès  de  cette  ab- 
aye  eft  le  gtand  pont  du  Rhône  bâti  au 
XIII.  fiéde ,  qui  eft  d'une  très- belle  ftruc- 
ture. 

Les  Bénédictines  ont  trois  abbayes  à 
Lyon ,  &  plufieurs  autres  rnonaftères.  Celle 
de  S.  Pierre  eft  la  principale  ;  &  fon  bâti- 
ment, qui  eft  magnifique ,  fait  face  à  la  place 
de  Terreaux  :  les  deux  autres  abbayes  de 
Bénédictines  font ,  Notre-Dame  de  la  Dê- 
ftrte  Se  Chaxjtux ,  transférée  du  Forez  à 
Lyon  en  îtfi).  Les  autres  rraifons  reli- 
gicufci  les  plus  remarquables  font  la  Char- 
treufe ,  l'une  des  plus  belles  de  l'ordre,  Se 
les  Céleftins.  Les  Jcfuitcs  y  ont  deux  collè- 
ges ,  le  grand  Se  le  petit,  Se  une  3*  maifon , 
qui  eft  un  noviciat  pour  le  3*  an.  Le  grand 
collège  eft  un  des  plus  beaux  du  royaume  : 
il  t  fi  accompagné  d'une  nombreufe  biblio- 
thèque. L'églife  eft  une  des  plus  belles  de 
k  ville.  Les  religicufes  de  la  Vifitation  ont 
3.  couvens  à  Lyon.  Ste  Eulahc  ou  S.  Geor- 
ge ,  qui  eft  aujourd'hui  une  commanderie 
de  Malte ,  eft  une  ancienne  abbaye. 

La  place  de  Louis  le  Grand ,  où  eft  la  fla- 
titeéqueftre  de  ce  prince,  autrefois  de  Selle 
cour  ,  eft  une  des  plus  belles  &  des  plus  ré- 
gulières de  l'Europe  :  celle  des  Terreaux  eft 
suffi  fort  belle  :  Inôtel  de  ville  Se  l'abbaye 
de  S.  Pierre  en  font  le  principal  ornement. 


HISTORIQUE, 
L'hôtel  de  ville  eft  un  très-beau  morceau 
d'architecture  :  c'cft  là  où  s'aflemblcnt  le 
prévôt  des  marchands  ,  Se  les  4  échevins , 
qui  ont  le  gouvernement  politique  de  la 
ville  ,  &  qui  acquièrent  la  noble fle  héré- 
ditaire par  leurs  charges,  ainfi  que  le  pro- 
cureur &  le  greffier  de  la  ville.  Les  mar- 
chands tiennent  leurs  alTcmblées  à  la  place 
du  Change ,  où  eft  leur  loge.  Les  quais  de 
Lyon  lui  fervent  d'un  grand  ornement. 

Cette  ville  qui  eft  fortifiée ,  comme  ayant 
été  autrefois  frontière ,  eft  défendue  par 
3.  forts,  dont  le  principal  eft  le  château 
de  Pierre  en  Cite ,  &  il  y  a  un  fort  bel  at- 
fcnal.  Il  y  a  auffi  un  hôtel  Se  une  cour  fou- 
veraine  des  monnoies,  Se  un  bureau  de 
tréforiers  de  France ,  avec  une  intendance, 
dont  la  généralité  eft  compofée  de  5  élec- 
tions, içavoir  de  Lyon  pour  le  Lyonois 
proprement  dit,  de  S.  Etienne-,  de  Mont' 
irifon  8e  de  Roanne  en  Forez ,  &  de  Ville- 
Franche  en  Bcaujolois.  Enfin  il  y  a  à  Lyon 
iènéchauflèe ,  fiége  préfidial ,  jurifdiétion 
confulaire,  &  grande  maîtrifedes  eaux  Se 
forêts.  Quoique  les  lettres  foient  beaucoup 
moins  cultivées  dans  cette  ville  que  le  com- 
merce ,  il  s'y  eft  formé  néanmoins  une  aca- 
démic  de  feiences  Se  de  belles- lettres ,  com- 
mencée en  17 11.  Se  érigée  en  17*5-  Se 
une  des  beaux  arts  formée  en  1715.  D'ail- 
leurs le  commerce  de  la  librairie  y  eft  conj 
fidérable  ,  Se  après  Paris ,  c'eft  la  ville  de 
France,  où  on  imprime  le  plus.  Il  s'eft  tenu 
deux  conciles gc'ncraux  à  Lyon  au  XIII.  fié- 
c'e ,  en  1 144.  Se  1 174.  Les  environs  de  la 
ville  font  rem  plis  de  raaifons  de  campagne. 

Avant  l'éredtion  de  S.  Claude  en  éve- 
ché  ,  le  diocèfe  de  Lyon  ,  qui  s'étend  à  la 
droite  cV  à  la  gauche  du  Rhône  &  de  la 
Saône ,  Se  qui  comprend  une  partie  de  la 
Brcflc  Se  de  la  Franche-Comté,  comenoit 
800.  paroifles  pattagées  en  18  atchipr*.'- 
trés.  U  en  contient  aujourd'hui  7<f4-  P3rcc 
que  }6.  ont  été  attribuées  au  diocèfe  de  S. 
Ckude. 
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Le  Lyonois ,  proprement  dit ,  s'étend  â 
la  droite  &  à  la  gauche  de  la  Saône.  On 
appelle  Fr<»c-Lv*jww  la  partie  qui  cil  à  la 
gauche  de  cette  rivière  ,  &  qui  n'eft  pas 
d'une  grande  étendue.  Elle  confine  avec  la 
Brcflc  Se  le  pais  de  Dombes.  Elle  cft  ainfi 
nommée,  parce  que  les  habitans  font 
exempts  de  taille ,  de  gabelle  ,  Se  de  loge- 
ment des  gens  de  guerre  :  ils  font  feule- 
ment un  don  gratuit  au  Roi  de  8.  en  8. 


L'autre  partie  du  Lyonois  ,  (îtuée  â  la 
droite  de  la  Saône  ,eft  beau  coup  plus  con- 
sidérable. Ses  principaux  lieux  font 
Bétrbe ,  un  des  plus  anciens  monaftères  des 
Gaules,  fondé  vers  la  fin  du  IV.  fiécle  dans 
une  ifle  de  la  Saône ,  un  peu  au-delTùs  de 
Lyon.  La  régie  de  S.  Benoît  y  fut  établie 
dans  la  fuite ,  Se  elle  s'y  cft  confervée  j  u  f- 
qu'au  milieu  du  XVI.  fiécle ,  que  cette  ab- 
baye fût  féculariféc  Se  changée  en  collé- 
giale, dont  le  chef  a  le  titre  d'abbé.  Le 
chapitre  de  Lifle-Barbe  cil  cbmpofé  de  t. 
autres  dignités  &  17.  chanoines.  Les  Rc- 
ligionaircs  ruinèrent  entièrement  cette  an- 
cienne abbaye  en  1562. 

Anfct  petite  ville»  mais  ancienne ,  fituée 
fur  le  bord  occidental  de  la  Saône ,  â  4.  heues 
au  nord  Se  au-deflus  de  Lyon ,  eft  célèbre 
par  les  divers  conciles  qui  s'y  font  tenus. 
L'abbaye  de  Bénédictines  de  Briemte  eft 
dans  le  voifinage  d'Anfc. 

S.  Chôment  ou  Chsutmont  cft  une  petite 
ville,  qui  eft  la  première  baronie  du  Lyo- 
nois :  elle  fut  érigée  en  raar quiût  en  1610. 
en  faveur  de  Mclchior  Mirte  de  Chevric- 
res ,  comte  de  Miolans ,  dont  la  petite-fille 
porta  ce  marquifât  dans  la  maifon  de  la 
Vieuville.  Il  y  a  un  château  &  une  collé- 
giale à  S.  Chamonr. 

Savigny ,  à  j .  lieues  de  Lyon  vers  le  cou- 
chant ,  fur  la  petite  rivière  de  Brefl;,  que 
la  Martiniere  prend  pour  la  Breflè ,  cft  une 
des.  plus  anciennes  &  des  plus  illuftres  ab- 
bayes de  l'ordre  de  S.  Benoît.  Elle  étoic  » 
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déjà  fondée  fous  le  règne  de  Charlema- 
gne.  Il  y  a  17.  offices  clauftraux,  3.  mai- 
Ions  religieufes  de  filles,  14.  prieurés  ,  Se 
1 60.  cures  qui  en  dépendent.  11  y  a  aujour- 
d'hui 1 5  Bénédictins  non  réformés  dan» 
ce  monaftere  \  Se  pour  y  être  admis ,  ils 
font  preuve  de  4.  dégrés  de  noblelfc. 
N<uvUle  ,  autrefois  Vinci ,  a  un  beau  châ- 
teau qui  appartient  à  la  maifon  de  Villcroi  t 
Se  qui  fut  érigé  en  marquifât  en  1  666. 
avec  plufieurs  terres  des  environs,  en  fa- 
veur de  Camille  de  Neufville  ,  archevê- 
que de  Lyon.  Condricn ,  petite  ville  fituée 
au  pied  d'une  colline ,  célèbre  par  fes  bons» 
vins ,  à  la  droite  du  Rhône , Se  â  7.  lieues  au- 
deflbus  cV  au  midi  de  Lyon.  Elle  dépend 
pour  le  fpiritucl  du  diocèfe  de  Vienne  ,  qui 
s'étend  dans  le  Lyonois  ,  le  long  &  à  la 
droite  de  ce  fleuve. 

$.  1.  Le  Foret. 

Cctrc  périr  e  province,  qui  tire  fon  nom 
de  l'ancienne  ville  de  Forum  Segujïanorum  , 
qui  étoit  la  principale  du  pais ,  a  les  mon- 
tagnes d'Auvergne  au  couchant  :  d'autres 
montagnes  la  ieparent  du  Lyonois  Se  du 
BeaujoTois  au  levant  -,  elle  a  le  Bourbonnois 
au  nord ,  &  le  Vêlai  au  midi.  Son  étendue 
du  midi  au  nord  cft  de  14.  lieues  communes 
de  France,  &dc  to.  à  tu  du  levant  au 
couchant. 

Ce  pays ,  qui  faifok  partie  de  l'ancien 
comté  de  Lyon ,  dépend  encore  aujour- 
d'hui du  diocèfe  de  cette  ville  pour  le  fpiri- 
ruel ,  excepté  quelques  paroifles  du  haut 
Forez  qui  font  du  dioeele  du  Pui.  Gui  U. 
comte  de  Lyon  Se  de  Fotez ,  ayant  cédé  la 
ville  de  Lyon  Se  fon  territoire  â  l'archevê- 
que en  ii7J.  «es  fucceflèurs  ne  dominè- 
rent plus  que  fur  le  Forez.  Sa  poftériré 
étant  tombée  en  quenouille  au  XIV.  fiéele , 
Jeanne  fœur  &  héritière  du  comte  Jean  II. 
porta  le  comté  de  Forez  dans  la  maifon  de 
Beraud  II.  comte  de  Clermont,  dauphin 
d'Auvergne,  &  mourut  en.  ijtftf.  Anne 
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leur  fille ,  &  héritière ,  le  pona  dans  la 
maifon  de  Louis  II.  due  de  Bourbon»  dont 
la  poftétité  a  joui  des  comtes  de  Forez  Se 
de  Clermont ,  jufqu'i  ce  que  le  roi  Fran- 
çois I.  les  réunit  à  la  couronne  en  1  f  jo. 
par  la  défection  du  connétable  de  Bourbon. 

La  rivière  de  Loire  traverfe  tout  le  Forez 
du  midi  au  nord ,  ôc  y  forme  une  grande 
vallée  fertile ,  peuplée,  agréable ,  ôc  entre- 
coupée par  diverles  petites  rivières  qui  Ce 
jettent  dans  ce  fleuve. 

On  divife  ce  pays  en  haut  ôc  bas  :  le  haut 
occupe  la  partie  méridionale ,  Ôc  le  bas  la 
feptentrionale. 

i.  Le  Haut  Forez* 

Movtbrison  eft  la  capitale  du 
Forez.  Elle  cftfituécà  14  lieues  de  Lyon 
vers  le  fud-oueft ,  au  pied  de  ta  montagne 
fur  laquelle  les  comtes  de  Forez  avaient 
leur  château.  Elle  eft  fur  la  petite  rivière  de 
Vefire ,  à  4.  lieues  aa  couchant ,  &  à  la  gau- 
che de  la  Loire.  Elle  eft  grande  ôc  bien 
peuplée  :  outre  la  collégiale  de  Notre-Da- 
me, elle  contient  plulieurs  paroifTes  ôc 
maifons  religieufes ,  avec  le  fîége  d'un  bail- 
liage royal ,  un  préfidia],  une  élection ,  cVc. 
Les  PP.  de  l'Oratoire  y  ont  un  collège.  Le 
prieuré  conventuel  de  Savignenx ,  de  la 
congrégation  de  S.  Maur ,  eft  firué  dans 
les  fàuxbourgs.  On  compte  8.  à  10000. 
ornes  à  Montbrifon. 

S.  Etienne ,  féconde  ville  du  haut  Forez , 
eft  aujourd'hui  la  plus  confidérable  de  tout 
le  pays.  Ce  n'étoit  qu'un  bourg  avant  le 
règne  de  Charles  VII.  Les  manufactures  de 
fer  ôc  d'acier ,  ôc  de  toute  forte  d'armes , 
qui  y  font  érablics ,  y  ont  attiré  bien  du 
monde  1  ôc  on  y  compte  plus  de  joooo. 
habirans.  Elle  eft  fîtuée  fur  le  ruiffeau  de 
Furens ,  à  6.  lieues  au  fud-eft  de  Mont- 
brifon. L'abbaye  de  Valbenoite  de  l'ordre 
de  Cîteaux  en  eft  à  un  quart  de  lieue  :  elle 
doit  fa  fondation  vers  l'an  1 184.  à  Gui 
comte  de  Forez. 


H  l  S  T  0  R  l  t\V  E, 

Feurs ,  ancienne  capitale  du  Forer ,  eft 
fîtuée  fur  la  Loire  à  t.  lieues  au  nord-eft  de 
Montbrifon  :  c'eft  l'ancien  Forim  Segtt/îdno- 
rum ,  qui  a  donné  fon  nom  au  pays.  S.  Ram- 
bert  eft  une  petite  ville  lu  r  la  Loire  :  il  y  a 
une  collégiale  dépendante  de  l'abbaye  de 
l'Iflc-  Barbe,  dont  elle  étoit  autrefois  un 
prieuré  conventuel.  Bothevm ,  la  Rochebaron 
ôc  Ckdmazjel  (ont  trois  anciennes  baronies: 
Bcnlicu  fur  les  bords  du  Lignon ,  eft  une 
abbaye  de  filles  de  l'ordre  de  Citeaux  : 
Gui  II.  comte  de  Fotez,  ôc  Guillclmette 
fon  epoufe ,  la  fondèrent  en  1 1 99. 

a.  Le  Bas  Ferez. 

Le  Lignon ,  qui  fe  jette  dans  la  Loire  i 
Feurs  ôc  qui  eft  11  fameux  par  le  roman 
de  l'Aftrée ,  (épare  le  Forez  en  deux  parties*, 
méridionale  &  feptentrionale  :  la  te  com- 
prend le  haut  Forez ,  &  le  i«  le  bas,  qu'on 
appelle  auftl  le  Rouanh  ou  Rouannois ,  à 
caufe  de  Rouanne  fa  capitale ,  ancienne  ville, 
dont  le  nom  latin  eft  Roitmna.  Elle  eft 
fîtuée  fut  la  gauche  de  la  Loire,  ai*, 
lieues  au  nord  de  Montbrifon  ,  &  à  16.  de 
Lyon  vers  le  nord-oueft.  Sa  fîtuation  eft 
très-favorable  pour  le  commerce,  àcaufê 
que  la  Loire  commence  à  y  être  navigable. 
Les  Jéfuites  y  ont  un  collège. 

Le  Rouannois ,  qui  comprend  le  mar- 
quifat  de  Bmffi ,  fut  érigé  en  duché  en 
1  f  1 9.  en  faveur  d'Anus  Goufficr  ,  grand 
maître  de  France;  mais  les  lettres  ne  furent 
pas  enregiftrées.  Il  fur  de  nouveau  érigé 
en  duché  en  1 5  %6.  en  faveur  de  Claude  fils 
d'Anus  tôc  en  pairie  en  1611.  &  itfzo.  en 
faveur  de  Louis  fils  de  Claude  ;  mais  les 
lettres  d'ercétion  en  pairie  ne  furenr  pas 
non  plus  enregiftrées.  Enfin  François  d'Au- 
butïon ,  comte  de  la  Fcuillade,  ayant  époufe 
Charlotte  Goufficr,  héritière  de  la  branche 
aînée ,  obtint  en  1687.  une  nouvelle  érec- 
tion du  Rouanez  en  duché  ôc  pairie  :  mais 
Louis  François  fon  fils  étant  mon  fans  en- 
fans  en  17a  j,  la  pairie  a  été  éteinte. 
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Les  autres  lieux  plus  cocfidcrables  du 
bas  Forez  font  Vrft9  ancienne  baronie  , 
aujourd'hui  marquifat ,  qui  a  paflé  de  l'an- 
cienne maifon  d'Urfc  dans  une  branche 
de  celle  de  la  Roche  fou  eau  t  ;  Chîuemmo- 
r.vit ,  baronie  ;  AmbitrU ,  Se  en  latin  Am~ 
bert* ,  petite  ville ,  ou  plutôt  bourg ,  où  il  y 
avoir  une  abbaye  de  l'ordre  de  S.  Benoit , 
fous  le  titte  de  S.  Martin  »  qui  fubfiftoir 
dès  le  commencement  du  X.  ûôcle ,  Se  qui 
fut  unie  à  l'ordre  de  Cluni.  Ce  n'eft  pfui 
aujourd'hui  qu'un  prieuré  conventuel  de 
cet  ordre  ,  la  Bcnifon-Diem  ,  abbaye  de 
filles  de  l'ordre  de  Cîteaox  :  elle  cft  fttuée 
fer  la  gauche  de  la  Loire  à  l  lianes  de 
Rouanne.  Cette  abbaye  a  été  habitée  par 
des  religieux  éu  même  ordre  jufqu'en  1 6 j  z . 
fon  nom  latin  cft  Benedi&io-Dei  :  elle  fui 
fondée  du  vivant  de  S.  Bernard ,  qui  y  en- 
voya Albericpour  premier  abbé ,  Se  dotée 
en  1 1  )  8.  par  les  libéralités  du  roi  Louis  le 
Jeune.  Gui  comte  de  Forez,  Marhildc  fâ 
femme  &  Ithier  vicomte  de  Mâcon  l'enri- 
chirent par  leurs  bienfaits.  Elle  tomboit  en 
ruine  lorfquc  les  religieux  qui  l'habiroient 
l'échangèrent  en  i6n.  avec  les  religieufcs 
de  leur  ordre ,  contre  l'abbaye  de  Mége. 
mm ,  dans  le  diocèfc  de  Ccrrnoor  en  Au- 
vergne. 

S  •  5  •  Le  Bettijoloit. 

Ce  pays ,  oui  a  i  o.  lieues  d'étendue  dn 
levant  au  couchant ,  Se  8 .  du  midi  au  nord , 
cft  borné  au  nord  par  le  Mâconnois,  au  le- 
vant par  la  Saône  qui  le  fèparc  de  la  prin- 
cipauté de  Dombes  ;  au  midi  par  le  Lyo- 
nois ,  Se  au  couchant  par  le  Forez. 

Il  fut  le  partage  d'un  Bis  puîné  de  Guil- 
laume comte  de  Lyon  Se  de  Forez  au  mi- 
lieu du  X.  fiécle.  Ses  defeendans  eurent 
pour  le  chef- lieu  de  leur  domaine  le  châ- 
teau de  Bcs.HjcHy  au  diocèfc  de  Mâcon, qui 
eft  nommé  en  latin  Belltts  jocus  ,  Se  qui  a 
donné  le  nom  au  pays  :  ih  le  pofféderent  juf- 
ques  vers  la  fin  du  XUL  ûéde ,  qul&bcau 
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four  &  héritière  de  Guichard  V.  Seigneur 
de  Beaujeu  ,  le  porta  dans  la  maifon  do 
Rainaud  I.  comte  de  Focez ,  fon  mari  ;  Se 
ce  comte  en  difpofa  en  faveur  de  Louis  L 
fon  fils  puîné.  Edouard  II.  defeendant  ds 
Louis»  Ce  voyant  fansenfans  ,  fit  donation 
de  cette  feigneuric ,  Se  de  celle  de  Dombe9 
en  1 400.  à  Louis  II.  duc  de  Bourbon ,  dont 
la  petite-fîllc  Marie  époufà  Gafton  d'Or* 
léans.  De  ce  mariage  fortit  Anne-Marie» 
Louifc  d'Orléans  ,  morte  duchefle  ds 
Montpenlicr ,  Se  baronne  de  Beaujoloïs  , 
qui  difpofa  de  ce  pays  en  faveur  de  Philippe, 
duc  d'Orléans ,  dont  la  poftérité  le  pollcdc. 

Ce  pays  cil  fort  fertile  ;  Se  la  plaine  » 
depuis  Anfe  julqu'au  Mâconnois,  joignant 
la  Saône  >  eft  abondante  en  bled ,  en  vin  » 
en  fruits  >  en  chanvre ,  en  huile  de  noix , 
en  miel ,  en  bon  gibier,  Se  fur- tout  en  per- 
drix forr  délicates. 

La  partie  orientale  du  Beaujolois,  firuée 
le  long  de  la  Saône,  Se  la  méridionale  , 
dépendent  pour  le  fpirituel  du  diocéfe  de 
Lyon  :  le  refte  eft  du  diocèfc  de  Mâcon. 

yHUfrMHcbe  fnr  le  Morgon ,  â  une  lieue 
de  la  Saône ,Se*6.  lieues  au-deflus  Se  au 
nord  de  Lyon  .  en  cft  la  capitale.  Elle  eft 
fortifiée  de  bonnes  murailles ,  &  de  larges 
fofféa.  Il  y  a  élection ,  grenier  â  fcl ,  une 
académie  de  belles-lettres ,  qui  y  fut  éta- 
blie en  1079-  &  une  très- belle  fontaine  au 
milieu  de  la  grande  rue.  On  y  voir  un  an- 
cien couvent  de  l'ordre  de  S.  François  , 
qu'on  croit  être  le  premier  fondé  en  Fran- 
ce ,  Se  même  en  deçà  des  Alpes  ,  par  Gui- 
chard de  Beaujeu  ,  peu  après  la  mort  de 
S.  François.  On  remarque  dans  féglife  de 
ce  couvent  le  tombeau  d'Eleonor  de  Sa- 
voyc  ,  veuve  de  Louis  de  Beaujeu.  Ccft» 
▼ilie  coniîfte  principalement  en  une  grande 
rue  fort  large.  Elle  fut  fondée  vers  le  com- 
mencement du  XII.  fiécle  par  Humbert  IV. 
fire  de  Beaujeu ,  Se  elle  eft  devenue  ainfi 
la  capitale  du  Beaujolois.  La  principale 
éSlife  de  la  ville  cft  celle  de  Notre-Dame  , 
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qui  eft  collégiale ,  i  laquelle ,  pour  l'aug- 
menter, on  a  uni  en  1688.  l'abbaye  de 
Notre-Dame,  de  JongdJeu ,  fondée  vers  l'an 
1 1 10.  fous  la  régie  de  S.  Benoît ,  fituée 
aupatavanc  dans  le  voifinage,  après  avoir 
été  fécularUce. 

Villefranche  cft  dans  la  partie  du  Beau  j o- 
k>is ,  qui  dépend  du  diocéfe  de  Lyon.  Les 
autres  lieux  les  plus  remarquables  de  cette 
partie  font  Notre-Dame  de  BelUville  fur  la 
droite  de  la  Saône ,  abbaye  de  Chanoines 
Réguliers  >  fondée  d'abord  en  1159-  fous 
le  titre  de  prieuré  dépendant  de  l'abbaye 
de  S.  Ircnce  de  Lyon ,  Se  érigée  en  abbaye 
en  1 1 64.  Selle  &  Thir ,  qui  ont  des  prieu- 
rés conventuels  de  Ben édid tins,  &c. 

Beau/en  >  fituée  à  5.  lieues  de  Villefran- 
che vers  le  nord-oueft,  cil  dans  lediocèfc 


H  J  S  TO  R  1QJU  E, 
de  Micon.  C'étoit  la  capitale  du  Bcaujo- 
lois ,  avant  la  fondation  de  Villefranche  : 
ce  n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un  gros  bourg. 
Les  feigoeurs  du  pays ,  qui  y  avoient  leur 
château,  y  fondèrent  une  collégiale  qui 
fubfiftc  encore  :  ce  château  eft  un  bàiimcnc 
large  Se  fpacieux.  Les  principaux  lieux  de 
cette  partie  font  Churlien ,  ancienne  abbaye 
de  l'ordre  de  S.  Bcnoîr ,  fondée  au  IX.  dé- 
cle,  &  changée  x.  fiécles  après  en  prieuré 
conventuel  de  l'ordre  de  Cluni  S.  RigMtd, 
fur  les  frontières  du  Màconnois  ,  abbaye 
de  Bénédictins  non  réformés ,  fituée  à  une 
lieue  de  Charlieu.  Amplepuys  cft  une  an- 
cienne^ nr  on  ie  qui  a  donné  le  nom  à  une 
branche  des  fircs  de  Bcaujeu  &  de  Dombes  , 
laquelle  a  fini  au  milieu  du  XVI.  fiécle. 
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LA  FRANCE  EXTERIEURE. 


O  u  s  donnons  ce  nom 
aux  provinces  du  royau- 
me, fituées  fur  les  fron- 
tières des  Pays-Bas  &  de 
l'Allemagne ,  Se  réunies 
à  la  Monarchie  depuis  le 
regne  de  Louis  XIII.  en  y 
comprenant  les  Trois  Evêchc< ,  qui  y  furent 
réuni*  fur  la  fin  de  celui  de  Henri  II.  Nous 
p  rrageons  ces  provinces  en  4.  parties,  qui 
font  les  Pays- B mi  François ,  la  Lorraine , 
XAlface  Se  la  Franche-Comté. 

L 

LES  PAYS-BAS  FRANÇOIS. 

Ces  pays  forment  un  gouvernemenr  gé- 
néral ,  adminiftré  par  un  gouverneur  Se  un 
lieutenant  général  qui  lui  cfl:  fubordonné  , 
6c  pirtagé  en  deux  intendances ,  qui  font 
celle  de  Lille  ou  de  Flandre ,  Se  celle  de 
Maubeuge  ou  de  Hainaut.  Ce  gouverne- 
ment s'étend  du  fud-eftau  nord-oued,  de- 
puis la  Meufe  jufqu'à  Dunkerque ,  dans 
l'efpace  de  40.  lieues  communes  de  France , 
Se  de  11.  dans  là  plus  grande  largeur  da 
midi  au  nord.  Il  eft  borné  au  couchant  par 
Tome  III. 


TOcéan  ;  au  nord  par  les  Pays-Bas  Autri- 
chiens-,  au  levant  par  les  Ardcnncs,  Se  ait 
midi  par  la  Picardie  Se  l'Artois.  On  corop* 
toit  à  la  fin  du  dernier  fiécle ,  après  le  traité 
de  Rifwick,  près  de  fiooooo.  habitant 
dans  les  Pays-Bas  François  :  mais  depuis 
celui  d'Utrccht  ,  ils  font  un  peu  moins 
étendus. 

L  Intendance  de  Lille. 

Cette  intendance  comprend  la  Flandre 
Francoife  Se  le  Cambrefit. 

§.  1.  La  Flanire  Francoiji. 

On  a  parlé  ailleurs  du  comté  de  Flan- 
dre ,  dont  la  partie  méridionale  appartient 
i  la  France.  Cette  partie  a  environ  1er. 
lieues  d'étendue  du  levant  au  couchant,  Se 
<t.  à  7.  du  midi  au  nord  :  elle  eft  fubdivifée 
en  1 t.  fubdélégations  que  nous  allons  par- 
courir ,  en  commençant  au  couchant  lé 
long  de  la  côte ,  après  avoir  obfervé  que 
les  3.  premières  de  ces  1 1.  fubdélégations 
appartiennent  à  la  Flandre  Flamingante  oà 
on  parle  Flamand ,  &  les  4.  dernières  à 
la  Flandre  Wallone ,  où  on  parle  un  Fran- 
çois corrompu. 
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i.  Grâvtlints.  Cette  ville  eft  fiai  ce  à  un 
quart  de  ticue  de  la  côte ,  Ôc  a  5 .  lieues  au 
nord  de  S.  Orner ,  à  l'embouchure  de  la 
rivière  d'Aa  dans  la  mer,  fur  les  fiontierci 
de  l'Artois.  Elle  cil  petite ,  mais  très-forte, 
ôc  appartient,  pour  le  rpirimel ,  au  diocèlc 
de  S.  Orner.  Theodoric  comte  de  Flandre 
la  fonda  vers  l'an  1 1 60.  elle  fut  prife  ôc 
reprîfe  par  les  François  en  1  ^4.  &  1658. 
Ôc  elle  leur  cft  reftée  par  le  traité  des  Pyré- 
nées. Il  y  a  un  château  ou  citadelle  :  la  ri- 
vière d'Aa  lui  fert  de  potr.  Elle  fouffrit  un 
grand  incendie  en  1694. 

1.  Bourbourg.  Cette  ville,  fituéeàune 
lieue  au  fud.cft  dç  GrgveUpcs  ■  cft  auffi  du 
diocèfc  de  S.  Orner,  Elle  tire  ion  nom  de 
fa  fituation ,  qui  eft  dans  un  terrain  bour- 
beux. Elle  appartient  à  la  France  depuis  la 
paix  des  Pyrénées ,  Ôc  cft  aujourd'hui  dé- 
mantelée, il  y  a  ic.  villages  qui  dépendent 
de  fa  châtcllenic.  Les  Bénédictines  y  ont 
une  abbaye  conûdér-bJc ,  fondée  a  la  fin 
du  XI-  iîcçlç.  On  y  reçoit  des  filles  nobles 
fans  dot. 

3.  Dmktrqx*'  C'cft  une  ville  maritime 
avec  un  très  beau  port.  La  ville  eft  fituce» 
fuivant  la  carte  du  comté  de  Flandre  de 
Guillaume  de  ride  ,  au  f  1.  dégré  f .  m.  de 
iaùtude ,  6c  au  10.  dç  longitude,  à 4. lieues 
au  nord-eft  de  Gravclincs,  fur  un  terrain 
fabloneux  ôc  un  peu  élevé.  Ce  n'étoir  d'a- 
bord qu'un  hameau,  qui  s'aggrandit  ôc 
devint  çon/îdérable ,  à  caufe  de  (à  fitua- 
tion ôc  de  la  commodité  de  fon  port ,  au 
X»  fiéeje.  Après  avoir  été  prifc  par  le  ma- 
fechal  de  Turennc  en  1658.  clic  fut  re- 
jnife  aux  Anglois,  de  fquels  lo  rpi  Louis  XIV. 
l'acheta  en  \Ç> 61.  il  la  fit  fortifier,  &  y  fit 
conftruirc  le  châtçau  ou  la  citadelle.  En 
1597.  '1  y  avpit  tj.  à  14-  raille  habitans 
à  Dunkerqoe  ;  ma  U  le  nombre  en  eft  di- 
minué depuis  que ,  par  le  traité  d'Uuecht 
de  l'an  1713.  ôc  celui  d'Aix-la  Chapelle 
4p  l'an  1748.  le  roi  s'eft  engagé  d'en  dé» 
suolir  les  fortifications ,  ôc  «te  cotpbjcf  le 
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port.  Dunkerque  eft  du  diocèfe  dTpres, 
&  dépend  1  pour  la  juftice ,  du  confeil  pro- 
vincial d'Artois.  Cette  ville  compofe  un 
gouvernement  particulier ,  qui  renferme 
6.  villages.  Les  Bénédictines  Angbifes  y 
ont  une  abbaye ,  ôc  les  J  *  tu  1  tes  un  collège. 

M«rdick,  à  une  lieue  ôc  demie  de  Dun- 
kerque ,  fur  la  cote ,  cft  eclebre  par  fon 
canal ,  qui  fut  mis  hors  d'état  de  fetvir  en 
1717- 

4.  Bergues  S.  Winox.  S.  Winox  ,  Breton 
d'origine ,  conftruifit  â  Wormhoult ,  à  la  fin 
du  VII.  (îécle ,  un  monaftere ,  où  il  fut  in- 
humé. Le  corps  de  ce  faint  ab«bé  ayant  été 
transféré  à  S.  Qmçr  en  846.  à  caqfc  de  l'ir- 
ruption des  Normans  qui  décruiûrçnt  ce 
monaftère ,  Baudouin  le  Chauve  comte  de 
Flandre  le  transfera  au  lieu  de  Bergues , 
fîtué  à  z.  lieues  de  "Wormhoult,  au  com- 
mencement du  X-  fie  de,  dans  l'églife  de 
S.  Martin  ôc  de  S.  Winox.  Baudouin  le 
Burin* ,  fucceircur  de  ce  prince  ,  ayant  fondé 
•dans  le  même  lieu  vers  l'an  1018.  une  ab- 
baye de  BéncdiéHns,  il  transféra  le  corps 
de  S.  "Winox,  de  l'églife  de  S.  Mirtin ,  en 
cette  abbaye,  qui  devint  très- célèbre,  &  qui 
a  donné  la  principale  origine  à  la  ville  de 
Bergues.  Elle  eft  fituée  à  a.  lieues  au  midi 
de  Dunkerque ,  fur  la  petite  rivière  df 
Colmc ,  au  pied  d'une  montagne.  La  ville , 
qni  contient  $  zoo.  habitans ,  cft  allez  mat 
bâtie^  mais  elle  eft  fortifiée  ôc  coupée  par 
divers  canaux  qui  abouriiTèm  à  diverfcs 
villes  du  pays.  Outre  l'églife  de  l'abbaye, 
il  Y  en  a  plui icurs  autres >  ÔC  les  j\  fuites  y 
ont  un  cwége.  L'àbbayc  eft  régulière  ôi 
très-conGdérablc.  Cette  ville  cft  du  diocèfe 
d'Yprcs .  ôc  fait  un  gouvernement  impor- 
tant. Le  collège  des  magiftrats ,  compofif 
d'un  bourg- me  lire,  de  14.  échevins,  cVc. 
exerce  la  juAkc  dans  la  ville  &  dans  la  châ- 
tellrnie.  Cette  châtcllcnie  cft  carapofee  df 
la  petite  ville  de  Mo»fcl*ltt,  de  6.  fetgneu- 
ries .  dont  lesfeigneurs ,  vaffaux  de  la  châr 
icUcoie,  ont  leur  juftice  particulière,  & 
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de  4-  villages.  Il  y  a  auprès  de  Uergucs 
Jabbaye  de  Sainte  EUfxbtth  ,  de  C  lunoincf- 
fes  de  l'ordre  de  S.  Augufttn. 

5.  C4///;  (on  nom  latin  cft  Cafiellum  , 
d'où  on  a  forme  celui  de  Cadcl  par  corrup- 
tion. Cette  ville,  fitucc  fur  une  montagne  à 
6.  lieues  de  la  mer ,  Se  à  4.  lieues  au  midi 
de  Dergues,  cft  ancienne.  Elle  cft  bâtie  en 
longueur,  &  la  place  eft  au  milieu.  Il  y  a 
1.  collégiales,  un  collège  des  Jcfuites,& 
quelques  autres  nui  (on s  religieufes.  Elle 
cft  du  diocèfe  d'Yprcs ,  Ce  appartient  à  la 
Ftance  depuis  l'an  1677.  que  Philippe  duc 
d'Orléans  la  fournit  »  après  une  bataille 
mémorable  :  elle  cft  aujourd'hui  déman- 
telée ,  aptes  avoir  été  une  des  plus  fortes 
places  des  Pays-Bas.  Son  château  «  qui  étoit 
très-fort,  a  été  auilt  détruit.  Le  roi  Phi- 
lippe de  Valois  gagna  une  autre  bataille 
auprès  de  cette  ville  en  1518. 

La  châtcllenie  de  Caftcl  eft  la  plus  éten- 
due de  la  Flandre ,  après  celle  de  Lille  :  elle 
eft  fi  tuée  entre  les  trois  rivières  de  Lys , 
d'Aa  Se  de  la  Colme,  Se  a  plus  de  1 0.  lieues 
d'étendue.  Elle  contient  f .  villes,  en  comp- 
tant celle  de  Cartel,  y  x.  grands  villages, 
dont  quelques-uns  pourraient  pafTer  pour 
des  villes,  15.  châteaux  ou  maifons  fei- 
gneuriales  ,  Se  la  grande  forêt  de  Nitppe. 
Cette  châtcllenie ,  qui  fut  cédée  a  la  France 
par  te  traité  dcNimegueen  167 8.  eft  gou- 
vernée par  un  magiftrat  quiréfide  à  CalTcl, 
qu'on  appelle  U  CW  de  Caffïl ,  &  qui  cft 
compofé  de  plusieurs  gentilshommes. 

Des  4.  villes  qui  font  daos  l'étendue  de 
la  châtcllenie  de  Caftcl,  celle  de  Wmn 
cft  dans  Ù  fubdélégation  de  cette  ville.  Il 
y  avoit  à  Waten  ,  qui  cft  du  diocèfe  de 
S.  Orner ,  une  prévoté  de  Chanoines  Régu- 
liers, qui  fnt  d'abord  unie  à  levêché  de 
S.  Orner,  &  quileftaujourd'hoi  aux  lefuires 
Anglois  de  cette  ville.  Rdtvenfierg  SevOjlm* 
ou  Wéflim  ,  font  deux  abbayes  de  filles  de 
l'ordre  de  Gtcaux ,  iuicées  dans  le  diocefe 
de  S.  Omet  &  dans  cet* .-châiaUenic. 
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6.  Se  7.  H*z.ebroHcl^  Se  MervMe  font 
deux  villes  de  la  châtcllenie  de  Caftcl  qui 
ont  chacune  une  fubdclégition  de  l'inten- 
dance de  Lille.  La  i«  eft  du  diocefe  d'Yprcs: 
les  Auguftins  y  enfeignent  publiquement 
les  humanités.  L'autre ,  fituée  à  U  g-mehe 
de  la  Lys ,  eft  du  diocèfe  d'Arras.  Le  cha« 
pitre  de  Douai  en  eft  feigneur.  La  petite 
ville  de  ÏEftaire  fur  la  Lys ,  qui  cft  dans  la 
châtellenic-de  Caftcl,  dépend  de  la  fub- 
délégation de  MerviUe.  Mtrkeck  a  titre  de 
principauté. 

8.  BdiUeul  ou  BelUt  petite  ville  d'envi- 
ron 1500.  habitans  :  elle  eft  fituée  à  4. 
lieues  au  fudoucft  d  Ypres,  fur  la  petite 
rivière  de  Bellcbock  au  diocèfe  d'Yprcs ,  Se 
eft  chef  de  châtcllenie  :  les  Jeiukcs  y  ont 
un  collège.  C'étoit  autrefois  une  place 
forte ,  qui  eft  aujourd'hui  toute  ouverte. 

p.  Lui  a  ou  l' Ifle  ,ôc  en  Allemand  Ryf- 
felt  ville  capitale  des  Pays-Bas  François. 
C'eft  une  des  plus  belles ,  des  plus  riches» 
des  plus  confidérables  &  des  plus  commer- 
çantes du  royaume  :  fon  nom  latin  eft  In- 
fnU.  On  prétend  qu'elle  tire  fbn  nom  de  fit 
fituation  entre  deux  rivière*,  la  Lys  Se  la< 
Deule  ;  mais  la  première  en  eft  fort  éloi- 
gnée :  l'autre  la  Craverfe  &  la  coupe  en 
deux.  D'autres  dérivent  fon  nom  des  raa- 
rais  dont  elle  fut  d'abord  environnée.  Ce 
n'étoit  encore  qu'un  château  au  milieu  du 
XI.  (îécle,  iorfque  Baudouin  comte  de  Flan- 
dre l'aggraudit ,  y  fonda  la  collégiale  do 
S.  Pierre  en  10$  5.  6e  l'environna  de  mu- 
railles :  elle  s'augmenta  enfuitc  peu-â-peu. 
Après  avoir  fait  partie  du  comté  de  Flan- 
dre ,  en  avoir  étc  détachée  avec  quelques» 
villes  voi  fines  ,  Se  y  avoir  été  réunie» 
Louis XI V*  la  fournie  en  1667.  6c  elle  cil  de- 
meure- à  la  France  par  divers  traités  de  paix. 

Cette  ville  »  qui  dépend  du  diocèfe  de 
Toutnay  pont  le  fptrituel ,  eft  fituée  au  to. 
dégré  y  S.  m.  de  latitude,  foivant  les  ob- 
ferVations  aftronomiqucs ,  &ixo.  m  de 
njoins,  fuivant  la  carte  de  Guillaume  de 
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l'ide*  du  comté  de  Flandre  de  l'an  1704. 
à  7.  lieues  de  la  côte  de  l'Océan  ,  Se  au  10. 
47.  m.  de  longitude  ,  fuivant  la  même 
carte.  Elle  cft  grande,  très-bien  bâtie 
Se  bien  peuplée ,  Se  il  y  a  de  fort  belles  rues. 
Sa  grande  place  fe  fait  remarquer  fur  tout 
par  les  beaux  bârimens  dont  elle  cft  envi- 
ronnée ;  entr'autres  par  l'hôtel  de  ville , 
partagé  en  4.  pavillons.  On  y  compte  en- 
viron yo.  égides,  dont  10.  font  paroiflîa- 
les.  La  principale  cft  la  collégiale  de  faint 
Pierre  :  fon  choeur  cft  très- beau.  S.  Maurice 
cft  une  autre  collégiale.  Parmi  les  maisons 
religieufes,  une  des  plus  belles  cft  le  col- 
lège des  Jcfuitcs  ;  les  Auguftins  y  enfei- 

{ mi  eut  aulfî  publiquement  les  humanités: 
hôpital  Cmttfft  cft  magnifique.  L'enceinte 
de  la  ville  eft  irréguliere  ;  mais  très-bien 
fortifiée  \  &  il  y  a  une  des  plus  belles  cita- 
delles de  l'Europe,  entre  laquelle  8c  la 
ville  cft  une  très-belle  cfplanadc.  On  y  a 
établi  diverfes  fortes  de  manufactures. 

Le  bailliage  de  Lille ,  ou  U  Gouvernance* 
qu'on  appelle  a  in  fi  >  parce  que  le  gouver- 
neur de  la  ville,  qui  l'cft  aulli  de  la  provin- 
ce ,  en  eft  le  chef,  étend  fon  reflort  fur 
toute  la  châtellenie  pour  les  cas  royaux.  La 
juftice  ordinaire,  civile  Se  criminelle,  Se  la 
police  y  font  exercées  gar  le  tribunal  du 
magiftrat ,  compofé  de  49.  perfonnes, 

Earmi  lesquelles  il  y  a  les  1 1.  échevins.  Le 
ureau  des  finances  de  Lille  fut  érigé  en 
I69l.de l'hôtel  desmonnoyes  en  i68r.  Il 
y  a  auflï  une  maîtrife  particulière  des  eaux 
Se  forêts. 

La  châtellenie  de  Lille  eft  très-étendue  : 
elle  comprend  y .  petits  pays .  qui  renfer- 
ment 137.  paroifles ,  partagées  en  4.  grands 
bailliages.  Ces  5 .  pays  font  le  MtUmhui  »  la 
Wepe ,  le  Fàrma»  le  CorembouJ  Se  U  Ptvle. 

1  °.  Le  AteloHtlois  s'étend  au  midi  de 
Lille  à  la  droite  de  la  Deule  ,  entre  cette  ri- 
vière &  celle ide  Marque  i  le  bourg  de  Stclin 
en  eft  le  chef-lieu  }  il  y  a  une  collégiale. 
On  y  voit  encore  Houbourdin,  à  la  droite 
,iX 
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de  la  Deule  1  N«yellt ,  château  ;  Ltomoy*  pe- 
tite ville ,  avec  titre  de  comte ,  Ritbatx  , 
petite  ville,  avec  titre  de  nurquilar ,  &c. 

z°.  La  Wepe  cft  fituec  entre  la  Lys  Bc  la 
Deule.  Armemttrci ,  à  la  dtoite  de  la  Lys  , 
en  cft  h  principale  ville.  Le  roi  Louis  XIV. 
après  l'avoir  prifeen  1667.  la  fit  dém.mtc- 
tclcr  :  les  Jeluites  y  onr  un  collège  Se  une 
maifon  de  noviciat.  On  voit  encore  dans 
le  pays,  Los,  abbaye  conlidcrable  & -ré- 
gulière de  l'ordre  de  Cîtcaux  :  elle  eft  iuuée 
a  la  gauche  de  la  Deule  ,  à  une  iieue  au-del- 
lus  Se  au  levant  de  Lille,  dans  le  diecefe 
de  Tournai.  Son  nom  latin  cft  Laus  Renie. 
Maria  :  la  communauté  eft  ordinairement 
de  50.  religieux.  U  y  a  6.  abbayes  de  filles 
qui  en  dcpendcnt:unc  de  ces  6.  abbayes  eft 
celle  de  Marqueté  ,  littiéc  à  la  gauche  de  la 
Deule,  au  confluent  de  la  rivière  de  Mar- 
que, Se  prcfqu'aux  portes  de  Lille.  La  Baf- 
Jce  cft  une  pecice  ville  lituee  fur  la  Deule  Se 
les  frontières  de  l'Artois  :  elle  étoit  autre- 
fois fortifiée,  Se  eft  aujourd'hui  démante- 
lée i  la  BoMteilUrie  ,  Chartreufe ,  Sec. 

i  °.  Le  Ferai».  Ce  pays  cft  fitué  au  nord 
de  la  ville  de  Lille  ,  entre  la  Lys,  la  Deule 
Se  la  Marque  ;  Comtnest  fur  la  Lys,  qui  en 
cft  le  principal  lieu  ,  dépend  aujourd'hui 
de  la  Flandre  Autrichienne  :  il  y  a  une  col- 
légiale fous  le  nom  de  5.  Pierre. 

4e.  Le  Cartmbaud  eft  iirué  au  midi  du 
Mclan&ois ,  entre  la  haute  Deule  Se  la  Mar- 
que vers  fa  lource.  Pbalempin,  dont  le  do- 
maine appartient  au  roi  ,  comme  châte- 
lain de  Lille,  en  eft  le  principal  lieu.  Il  y 
a  une  abbaye  de  Chanoines  Réguliers  qui 
cft  du  diocèfe  àz  Tournai. 

5  «  La  Pevle,  ou  plutùr  le  Ptvtl, en  latin 
Tabulant ,  s'étend  à  la  droite  de  la  Deule  , 
entre  cette  rivière  Se  rEfcaut.  Le  bourg  de 
Ctfiin  ou  Chifom  ,  en  cft  le  lieu  le  plus 
conlidcrable.  C'eft  une  des  4.  ancienne* 
baronks  de  Flandre.  Il  y  a  une  abbaye 
conlidcrable  de  Chanoines  Réguliers,  fous- 
Je  nom  de  S.  Caliixrc  ,  fuuée  au  milieu  dur 
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diôcèfc  de  Tournai.  Elle  fut  fondée  au  IX. 
lîéclc  pour  de  (impies  chanoines  ,  qui  cm- 
braflèrent  l'état  régulier  au  XII. 

La  chârcllenie  de  Lille ,  Se  celles  de 
Douay  &  d'Orchies ,  forment  cnfcmble  une 
efpéce  de  pays  d'états,  qui  fe  tiennent  tous 
les  ans  à  Lille  à  la  fin  de  l'année  ,  fous  l'au- 
torité du  roi  :  ils  font  compofés  du  magif- 
trat  de  Lille  qui  y  tient  le  premier  rang ,  de 
4.  feigneurs  hauts  jufticiers ,  ou  de  leurs 
baillifs,  &  des  députes  du  magiftrat  de 
Douay ,  Se  de  celui  d'Orchies. 

10.  Douay.  Ceft  une  des  principales  vil- 
les des  Pays-bas  François  :  clic  eftlituée  fur 
laScarpc,  vers  les  frontières  de  l'Artois,  à  6. 
lieues  au  midi  de  Lille ,  dans  un  pays  extrê- 
mement fer  til  c,  fur-  tout  en  bled.  Elle  dépend 
pour  le  fpiritucl  du  diocèfe  d'Arras  :  fon 
nom  latin  eft  Dnacnm.  Ce  n  croit  qu'un 
château  au  VIL  fiéde-,  il  fut  pris  &  détruit 
ar  les  Normans  au  fiécle  mivant  :  on  y 
âtit  une  ville  au  X.  Elle  eft  de  figure  ovale , 
Se  eft  plus  grande  que  Lille  -,  mais  elle  n'a 
pas  le  tiers  de  fes  habitahs.  La  Scarpe  la 
coupe  en  deux  parties  égales ,  qui  font  éga- 
lement bien  fortifiées  ,  Se  elle  cft  défendue 
par  le  fort  de  Scarpe ,  qui  lui  fert  de  cita- 
delle. On  y  compte  7.  paroifles.  Elle  appar- 
tient à  la  France  depuis  l'an  1667.  Son 
■niverfité  ,  qui  cft  célèbre ,  fut  fondée  en 
1  f  61.  pour  les  Pays-Bas  Wallons.  Les  4. 
principaux  collèges  de  cette  univerfité  font 
ceux  au  Roi ,  qui  eft  bâti  à  neuf,  des  Béné- 
dictins de  S.  U'afl  d'yirras.àcs  Bénédic- 
tins à'Amhm  ,  Se  des  Bénédictins  de  Saint 
Amand.  Les  Jcfuitcs ,  fondés  par  l'abbaye 
d'Anchin  ,  enfeignent  les  humanités  dans 
le  collège  de  cette  abbaye  ,  fous  la  direc- 
tion Si  l'autorité  des  religieuar. 

Il  y  a  deux  collégiales  à  Douay  ,  Sainte 
Anne  de  Saint  Pierre.  La  première  fut  d'a- 
bord une  abbaye  de  l'ordre  de  S.  Benoît  , 
fondée  au  VIL  fiécle  a  Merville  fur  la  Lys , 
transférée  à  Douay  ,  Si  fccularifér.  Parmi 
les  maifoos  rcligicufcs  qui  font  dans  cette 


V  E  ET  CIVILE.  i*5 
ville ,  il  y  a  trois  abbayes  de  filles ,  fçavoir 
de  Notre-Dame  de  la  Paix  de  Bénédictines 
reformées ,  de  Beaulien ,  de  chanoinedes  de 
S.  Auguftin,  &dc  Notre-Dame  des  Prêt.  , 
de  l'ordre  de  Cîteaux.  Les  Jéfuites  Ecoflois 
ont  un  collège  à  Douay  pour  ceux  de  leur 
nation.  Les  Bénédictins  Anglois  y  ont  aufli 
une  maifon  L'hôtel  de  ville  Se  l'arfcnal 
fonr  remarquables. 

La  Gouvernance  de  Douai  ne  faifoit  au- 
trefois qu'un  même  corps  avec  celle  >de 
Lille  :  elles  onr  été  féparées  en  t<foj.  Celle 
de  Douay  étend  fa  jurifdiccion  pour  les 
cas  royaux ,  fur  la  ville»  &  fur  z 8.  villages 
des  environs.  Il  y  a  outre  cela  un  bailliage , 
qui  connoît  de  la  jufticc  féodale  &  de  la 
police.  Le  magiftrat  confifte  en  1 2.  éche- 
vins,  &  plufieurs  autres  officiers  :  il  exerce 
à  Douay  la  juftice  haute ,  moyenne  Se  bafte , 
Se  la  police  fur  les  bourgeois  :  l'appel  de  fes 
jugemens  eft  porté  à  la  gouvernance. 

La  cour  fupérieure  de  Flandres  fut  d'ac- 
cord érigée  en  confeil  fouverain  ea  166 S. 
Se  en  parlement  en  i<?8i.  Il  fut  établi  à 
Tournai ,  Se  transféré  â  Douay  en  171  j. 
Il  a  dans  fon  reffort  tous  les  Pays-bas  Fran- 
çois ,  excepté  Gravelincs  Se  Bourbourg , 
qui  renortiflent  au  confeil  fouverain  d'Ar- 
ras. Il  eft  compofé  de  4.  préfidens  ,  &  34. 
autres  officiers  ,  partages  en  j.  chambres. 

La  principale  ville,  qui  dépend  de  la  fub- 
délégation  de  Douay  ,  cft  celle  d'Orchies  , 
chefde  chârcllenie,  dans  le  diocèfe d'Ar- 
ras,  &  â  l'extrémité  de  ce  diocèfe,  fur  les 
fronrières  de  celui  de  Tournay.  Elle  a  éré 
autrefois  plus  considérable  qu'elle  ne  l'eft 
aujourd'hui.  On  voit  encore  dans  ce  dio- 
cèfe, le  long  &  à  la  gauche  de  la  Scarpe, 
les  abbayes  de  Fîmes  Se  de  M*rchieme. 
La  première  eft  de  filles  »  de  l'ordre  de  Cî- 
teaux ,  Se  l'autre ,  fituée  fur  les  frontières 
du  Hainaut  Se  de  l'Oftrcvant,  Se  fondée  au 
VII.  il  ce  le  fous  la  régie  de  S.  Benoît ,  fut 
d'abord  érablie  pour  des  hommes  Se  des 
filles.  U  »'y  eut  enluitc  que  des  filles ,  8c 
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enfin  elle  n'eft  occupée  que  pat  des  Béné- 
dictin s  depuis  l'an  1024.  Elle  cil  célsbrc  , 
confidérablc,  &lîtuccà  3.  lieues  au  levant 
de  Douay. 

11.  S.  Amanà  :  c'eft  une  petite  ville  , 
chef  de  fubdélégation ,  avec  une  abbaye 
célèbre  ,  fondée  par  le  faint  de  ce  nom  au 
VII.  fiécle.Lc  lieu  s'appclloir  anciennement 
Elrtone,  d'un  ruilîeau  qui  s'y  jette  dans  la 
Scarpe.  Elle  cft  fituée  fur  la  gauche  de 
cette  rivière,  à  6.  lieues  audeflbus  de 
Douay  ,  Se  i  4.  lieues  au  midi  Se  au  defius 
dcTournay.  Elle  tire  Ton  origine  de  l'abbaye 
qui  cft  fous  la  reste  de  S.  Benoît,  qui  cft 
grande  &  magnifique ,  Se  qui  a  le  domaine 
de  la  ville.  Elle  dépend  du  diocèfe  de  Tour- 
nay>  de  la  châtellenic  d'Orchies ,  Se  du 
pays  ou  du  quartier  de  Pevel.  Louis  XIV. 
prit  cette  ville  en  1 667.  Se  elle  cft  reftée  de- 
puis à  la  France.  Il  y  a  une  abbaye  de  Béné- 
dictines réformées ,  fous  le  nom  de  Notrt- 
D*me  de  U  Paix  ,  Se  des  eaux  minérales 
fort  falutaircs. 

La  petite  ville  de  Mortagne  ,  fituée  à 
rembouebure  de  la  Scarpe  dans  l'Efcaut ,  à 
3.  lieues  de  Tournay ,  vers  le  fud-cft ,  dé- 
pend de  la  fubdélégation  de  S.  A  m  and. 
Ce  ft  la  dernière  ville  de  ce  côté- la.  Elle  cft 
démantelée ,  &  fa  citadelle  eft  rafee  :  clic 
dépendoit  du  Tournaifis.  Châtt m  l'Ab- 
baye ,  abbaye  régulière  de  l'ordre  de  Pré- 
montré ,  à  l'extrémité  du  diocèfc  d'Arras , 
cft  lîtucc  au-deilus  Se  auprès  de  Mortagne , 
entre  l'Efcaut  &  la  Sambrc. 

1 1.  Bouchai» ,  ville  capitale  de  l'Oftic- 
vant ,  portion  du  Hainaut.  Elle  eft  fituée  à 
3.  lieues  au  nord  de  Cambray ,  Se  à  autant 
au  fud  eft  de  Douay,  fur  l'Efcaut  qui  la 
traverfc,  qui  fépare  le  diocèfe  de  Cambray 
de  celui  d'Arras ,  &  qui  la  partage  en  deux , 
la  haute  &  la  banc  ville.  La  haute  cft  fur  la 
pente  d'une  hauteux  fur  la  gauche  de  l'Ef- 
caut ,  Se  eft  fortifiée ,  ainlî  que  la  bafte.  La 
paroifle  Se  la  maifon  de  ville  font  dans  la 
haute.  Elle  appartient  à  la  France  depuis 
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l'an  \  676.  Elle  cft  chef  de  la  châtellenic 
éOftrevant. 

VOjlrtvMtt  ou  Oflervam ,  en  latin  Auf- 

ucUtcnfu patus ,  aeu  titre  de  comté.  Il  con- 
tient 6  t.  villages,  dépend  du  diocèfe  d'Ar- 
ras pour  le  ipiritucl ,  Se  a  appartenu  fuccef- 
fivement  à  l'Artois  &  au  Hainaut.  Il  a  ap- 
partenu aulli  à  la  Neuftrie,  dont  il  étoit  là 
borne  oticntalc.  Les  principaux  lieux  de 
ce  pays  font  Detuùn  fut ;l'Elcaut,  célèbre 
par  la  victoire  que  les  François  y  remportè- 
rent en  171 1.  Il  y  a  une  ancienne  abbaye 
de  Bénédictines  transformées  en  un  chapitre 
de  18.  chanoincllcs  féculiéres ,  qui  font 
preuve  de  noblcllè ,  &  qui  ont  une  abbcllè  , 
laquelle  fait  des  vœux.  Ha/non-,  ancienne 
abbaye  lut  la  droite  de  la  Scarpe,  à  1.  lieues 
au  nord-oucftde  Valencienncs ,  fondée  au 
VIII.  liécle  pour  des  hommes  Se  des  filles  , 
qui  vivoient  dans  des  monafteres  féparcs. 
Cette  abbaye  ,  après  avoir  été  détruite  par 
les  Normans,  fut  rétablie  au  X.  ficelé  pour 
les  feuls  religieux  Bénédictins  qui  l'occu- 
pent aujourd'hui,  ficognt ,  à  une  lieue  Se 
demie  ta  nord  de  Valencicnnes,  abbaye  de 
l'ordre  de  Prémontré.  Eiie  cft  magnifique  ; 
Se  de  trois  eglifes  qu'elle  contient ,  la  prin- 
cipale cft  très-remarquable  pat  la  beauté  de 
(on  architecture  &  de  les  ornemens.  Lalain 
Se  r*}uenceurt ,  qui  ont  titre  de  comté ,  &c. 

§.  i.  Le  Camhrefis. 

Ce  pays ,  qui  faifoit  partie  de  celui  qu'oc- 
cupoient  les  Ntrvuns  ,  peuples  delà  Belgi- 
que ,  cft  borné  au  nord  &  au  levant  par  la 
Flandre  Se  le  Hainaut ,  au  midi  par  la  Picar- 
die ,  Se  au  couchant  par  l'Artois.  Il  eft  peu 
étendu.  Il  n'a  que  10.  lieues  communes  de 
France  du  levant  au  couchant ,  Se  6.  du 
midi  au  nord ,  Se  ne  contient  que  8  9.  villa- 
ges ou  hameaux.  H  fut  un  des  premiers  des 
Gaules  qui  paûa  de  la  pui fiance  des  Ro- 
mains fous  celle  des  François  au  V.  fiéde.  U 
fut  gouverné  par  des  comtes  propriétaire* 
dès  la  fin  du  X  *  fit  paitie  du  royaume  de 
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Lorraine ,  poflcdé  par  les  empereurs  d'Al- 
lemagne ,  jufqu'cH'ernpcreur  S.  Henri ,  qui 
donna  en  1 007.  le  comte  de  Cambrefis  à 
l'évêque  ;  Se  ce  Prélat  &  les  fuccefleurs ,  Ce 
font  qualifiés  depuis  ce  terns-là  comtes  de 
"Cambrefis,  Se  princes  de  l'Empire.  Les  châ- 
telains de  Cambrai ,  vaflàux  des  éveques  , 
s'étant  rendus  héréditaires ,  partagèrent  la 
(cigneurte  avec  ces  prélats ,  dont  ils  recon- 
nu rem  Ja  fouveraineté.  Le  roi  Philippe  de 
Valois  acquit  cette  chatellenie  en  1 3  40.  fes 
lu  ce  cl  leurs  en  jouirent  jufqu'en  143  y.  que 
Cbarles  VII.  la  donna  en  engagement  à 
Philippe  duc  de  Bourgogne.  Louis  XI.  la 
reprit.  L'empereur  Charles  V.  la  connïqua 
en  1 54}  •  6c  fit  bâtir  une  citadelle  a  Cam- 
bra y  :  mais  il  lailfa  l'cvcquc  dans  tous  fes 
droits.  Les  habitans  fe  fournirent  aux  Fran- 
çois en  1  f  8 1.  Se  Philippe  IL  rot  d'Efpagne 
reprit  cette  ville  en  159  5*  Enfin  le  roi  Louis 
XIV.  la  prit  fur  les  Elpagnols  en  1*77.  Se 
depuis  ce  tenu  là  elle  cft  demeurée  à  la 
France ,  avec  le  comté  de  Cambrefis. 

Le  pays  cft  allés  bon ,  Se  produit  fur  rout 
beaucoup  de  lin  ;  ce  qui  a  donné  occafion 
d'y  établir  des  manufactures  de  toiles,  qui 
font  fort  cftimées.  II  y  a  auffi  de  fort  bons 
pâturages.  » 

Le  Cambrcfïs  eft  un  pays  d'états  :  ils  foni 
compofés  des  3 .  ordres.  Le  clergé  confifte 
dans  les  députés  de  la  cathédrale  Se  des 
deux  collégiales  de  Cambray ,  Se  3 .  abbés , 
qui  font  ceux  du  S.  Sioitlckr*  Se  de  S.  Au- 
kn  de  Cambray,  Se  de  fane  tilt  s.  La  no- 
blcfle  eft  compofée  de  8.  barons,  &  des  gen- 
tilshommes qui  demeurent  dans  Cambray  ; 
ëc  le  tiers  état  du  magiftrat  de  Cambray. 

Cambray,  capitale  du  pays ,  eft  une 
ancienne  ville  des  Gaules.  Elle  eft  fituée  au 
3 o. degré  10.  m.  de  latitude.  Se  au  20.  s 4. 
m.  de  longitude,  à  <.  lieues  au  Jûd  cft  de 
Douay ,  Se  i  t.  au  fud-ooeft  de  Valcncien- 
nes ,  for  l'Efcaut ,  Se  près  de  la  fourec  de 
cette  rivière ,  qui  la  coupe  en  deux  parties. 
Elle  eft  belle ,  grande  ,  bien  peuplée,  forée 
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Se  défendue  entr'autres  par  une  bonne  cita- 
delle. L'archevêque  en  a  le  domaine  utile  ; 
Se  cette  ville  avec  tout  le  Cambrefis,  cédés 
à  nos  rois  par  le  traite  de  Nimegue ,  font 
du  reflort  du  parlement  de  Douay.  L'évê- 
ehé  de  Cambray ,  dont  l'origine  ne  remonte 
pas  au-delfuj  du  VI.  lie  Je ,  fur  uni  avec  ce- 
lui d'Arras  jufqu'au  XV.  qu'ils  furent  fépa- 
rés.  Celui  de  Cambray  fin  érigé  en  arche- 
vêché en  1 559.  Il  étoir  auparavant  fous  la 
métropole  de  Rheims  -,  &  pour  dédomma- 
ger cette  dernière  églife  ,  on  lui  a  uni  en 
1 696.  la  raenfe  abbatiale  de  S.  Thierri.  L'é- 
glife  de  Cambray  eft  la  plus  riche  des  Pays- 
bas  ,  tant  par  rapport  à  l'Archevêque  qu'à 
(on  chapitre.  La  cathédrale  de  la  Vierge  eflr 
un  des  plus  beaux  édifices  du  royaume  :  le 
cheeur  cft  placé  dans  la  croilêc.  Le  clocher 
eft  d'une  architecture  admirable  -,  il  eft  percé 
i  jour ,  éV:  il  cft  orné  d'une  hotlogc  fingu- 
liere.  Le  chapitre  eft:  compofé  de  8.  digni- 
tés ,  qui  lont  ordinairement  chanoines ,  de 
4  3. chanoines,  4.  femi-prébendés ,  8.  hauts 
vicaires  Se  «jf.  chapelains ,  dont  plusieurs 
fotrt  obligés  à  réfidence.  Parmi  les  canani- 
cats,  il  y  en  a  3.  d'affectés  à  la  noblc/Tè  ,4. 
à  des  gradués  en  théologie  ,  6.  à  des  gra- 
dués en  droit,  Se  uni  un  prêtre  docteur 
en  médecine.  Outre  la  cathédrale,  il  y  a 
à  Cambray  les  collégiales  de  S.  Gcty  &  de 
Sainte  Ctoix ,  Se  un  grand  nombre  de  mai- 
Ions  reîtgieufes ,  dont  les  principales  font 
les  abbayes  du  S.  Sepnhbre  de  Bénédictins, 
de  S.  jlnbtrt  de  Chanoines  Réguliers ,  de 
Premi ,  de  chanoinefies  régulières  ,  qui  y 
ont  été  transférées  d'auprès  de  Catrtipré  , 
hors  des  murs*,  de  5.  ùtx*ret  de  filles  de 
l'ordre  de  Prémontré  ;  de  Bénédictines  An- 
giomes ,  Sec.  Les  Jéfuitesy  ont  un  collège. 
Le  palais  de  l'archevêque  St  l'hôtel  de  ville 
font  de  rrès-beaux  bâtimens.  Il  y  a  un  gouv 
verneur  pour  la  ville ,  Se  l'autre  pour  la  cm 
radelle.  Le  roi  n'a  qu'un  fief  à  Cambrai  pour 
tout  domaine.  Le  magiftrat  de  cette  ville  eft 
eompofc  d'un  prévôt, de  1 4.  échevins ,  Se 
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de  plu fieurs  autres  officiers  :  ce  tribunal 
connoît  des  affaires  civiles,  criminelles  Se 
de  police  ;  Se  l'appel  en  cft  porté  au  parle- 
ment de  Douai 

Le  diocèfc  de  Cambrai  comprend  près 
de  600.  parohTcs,  parmi  lclquelles  il  y  a 
cent  fuccurfales.  Elles  font  partagées  en  4. 
archidiaconés ,  Se  s'étendent  dans  le  Cam- 
brelîs ,  &  dans  une  partie  du  Brabant  Se  du 
Hainaut.  On  y  compte  10.  abbayes  d'hom- 
mes ,  Se  11.  de  filles. 

Cateatt  Cambrefit ,  en  latin  CafleUum  Ca- 
tneracenfe ,  eft  la  feule  place  confidérable  , 
après  la  capitale.  Elle  cft  à  5.  lieues  au  fud- 
eft  de  Cambray.  L'archevêque ,  qui  en  eft 
feigneur ,  y  a  un  château  magnifique.  Elle 
fut  érigée  en  ville  au  commencement  du 
XI.  ficelé.  Elle  eft  aujourd'hui  toute  ou- 
verte. 11  y  a  l'abbaye  régulière  de  S.  André 
de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  fondée  au  XI.  fié- 
cle,  6e  deux  communautés  de  Chanoineflcs 
Régulières.  Les  autres  abbayes  du  Cambrc- 
fis  lont  Varicelles  ,  en  latin  Vallicella ,  de 
l'or dre  de  Cîreaux,  8cFémiy  de  l'ordre  de  S. 
Benoît ,  polîédée  en  commendc.  Les  8-  ba- 
ronics  dont  les  feigneurs  entrent  aux  états  de 
Cambrefis, font ,  Premortt ,  7 hou,  S  Mar- 
tin ,  Ligni,  jluvaing,  S.  OIU ,  Arleux  , 

C  1er  m  ont  Se  EoHt. 

II.  Intendance  deMaubeuge 
ou  le  Hainaut  François. 

Le  Hiinaut  François,  quicompnfc  cette 
intendance  ,  contient  la  partie  méridionale 
du  comté  du  Hainaut ,  dont  on  a  parlé  ail- 
leurs. Certe  partie  s'étend  du  midi  au  nord 
dms  l'efpace  de  1  x.  lieues  communes  de 
France ,  Se  de  10.  du  leyant  au  couchant  : 
mais  elle  n'eftpas  par-tout  également  longue 
Se  large ,  &  elle  le  rétrécit  en  quelques  en- 
droits.Elle  comptendauilî  la  partie  méridio- 
nale du  pays  qu'on  appelle  Entre  Sombre  Se 
Ateufri  enforte  qu'on  peut divifer  en  deux 
cette  intendance ,  Içavoir  en  pays  finie  entre 
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l'Efcaut  Se  la  Sambre ,  Se  entre  la  Samhre 

&  la  Mcufe.  Tous  ces  pays  ont  été  cédés  à  la 

France  par  les  traites  des  Pyrénées  Se  de 

Nimeguc. 

Le  Hainaut  François  eft  entremêlé  de 
terres  labourables,  de  bois  Se  de  prairies  f 
mais  les  rerres  ne  font  pas  fertiles  par- tout , 
&  il  y  en  a  plufieurs ,  où  on  ne  peut  recueil- 
lir que  du  feiglc.  La  principale  forêt  eft 
celle  de  Mwmal  ,  qui  contient  plus  de 
i7foo.  arpens  de  bois.  On  trouve  dans  le 
pays  quelques  mines  de  fer  ou  de  charbon 
de  terre.  Le  climat  eft  froid  Se  pluvieux. 
Toutes  les  villes  du  pays  ont  leur  gouver- 
neur particulier ,  Se  leur  état-major. 

J.  1.  Pays  eC entre  TEfcaui  &  U  Sombre. 

Valgnciennes  eft  la  principale  ville 
du  Hainaut  François.  Elle  eftfituéc  avant», 
geuleœent  fur  l'Elcaut  oui  la  traverfe,  à  9> 
lieues  au  midi  &  au-deiTus  de  Tournai,  & 
à  8.  au  nord-eft  &  au-deflbusde  Cambrai. 
Elle  étoit  connue  dès  le  V.  liéclc.  Nos  rois 
de  la  première  Se  de  la  féconde  race  y  avoient 
un  palais  :  mais  la  ville  étoit  alors  peu  confia 
dérable.  Elle  s'eft  aggrandie  depuis ,  Se  cft 
devenue  une  des  plus  riches  Se  des  plus 
confidornbles  des  Pays-Bas.  Comme  l'Efcaut 
(epare  à  Valencicnncs  lediocèfe  de  Cambrai 
de  celui  d'Arras,  la  partie  qui  cft  à  la  droite 
de  cette  rivière ,  appartient  au  diocèfe  de 
Cambrai,  Se  l'autre  à  celui  d'Arras.  Elle 
fut  polîédée  aux  X.  &  XI.  fiécles  par  des 
comtes  particuliers  Se  des  châtelains ,  dont 
le  domaine  fut  enfin  uni  à  celui  des  comtes 
de  Flandre  &  de  Hainaut.  Le  roi  Louis  XIV. 
la  prit  en  1677.  &  elle  eft  reftée  depuis 
à  la  France.  On  compte  environ  15000. 
habitans  dans  cette  ville  :  les  rues  en  font 
étroites  &  tortueufes.  Elle  eft  très -bien 
fortifiée  ,  Se  la  citadelle  eft  forte ,  mais  ir- 
régnlicre.  La  principale  églilc  eft  celle  de 
S.  Géti,  qui  cft  collégiale.  Les  Bénédic- 
tins y  ont  l'abbaye  régulière  de  S.  Sauve , 
qui  cft  dans  les  fauxbourgs ,  à  la  droite 
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de  l'Efcaut;  «elle  de  S.  Jetn-Baptifte  t  de 
Chanoines  Réguliers ,  eft  dans  la  ville  :  les 
rcligieufcs  Brigittines  y  ont  auflï  un  mo- 
naftere  Se  les  Jefuites  un  collège.  Au- 
près de  la  ville  eft  une  Chartreufc.  L'ab- 
baye de  FmtentlU  ,  de  filles  de  l'ordre 
de  Ci t eaux ,  eft  à  une  lieue  de  Valencien- 
nés.  Elle  eft  firuce  à  la  droite  Se  auprès 
de  l'Efcaur,  dans  le  diocète  de  Cambrai. 

La  prévôté  de  Valcncicnnes  eft  compo- 
se de  24.  villages.  Le  prévôt  connoît  des 
cas  royaux  dans  toute  l'étendue  de  la  pré- 
vôté, Se  y  exerce  la  jufticc  criminelle.  L'ap- 
pel de  fes  fenrences  va  au  parlement  de 
Douai.  Le  magiftrat  y  exerce  la  jufticc  or- 
dinaire pour  les  cas  civils  &nourla  police  : 
il  eft  compofé  d'un  prévôt, d'un  lieutenant, 
1 1 .  échevins  »  Sec.  Il  y  a  dans  cette  ville 
des  manufactures  d'étoffes  de  laine  &  de 
toiles  fines  ou  bariftes.  La  ville  Se  la  cita- 
delle ont  chacune  leur  gouverneur  Se  leur 
état- major.  Les  autres  villes  du  Hainaut 
François  font  les  fui  vantes. 

Condé  t  ville  lîtuée  à  j.  lieues  au-  de  (Ton  s 
Se  au  nord- eft  de  Valcnciennes ,  au  con- 
fluent de  l'Efcaut  Se  de  la  Haifne*,  ce  qui 
lui  a  fait  donner  le  nom  de  Condate  ,  mot 
Gaulois  qui  veut  dire  JonHwn  de  deux  ri- 
vières. La  ville  eft  petite ,  &  n'a  pas  plus  de 
3000.  habitant  :  fes  rues  font  irrégulie- 
res  :  mais  elle  eft  confidétable  par  fes  forti- 
fications. Elle  a  donné  fon  nom  à  une  bran- 
che de  la  mai  fon  de  Bourbon  à  laquelle  elle 
a  appartenu  :  elle  appartient  aujourd'hui  à 
celle  de  Croy.  Elle  hit  prife  en  1676.  Se 
cédée  à  la  France  en  \6y%.  par  la  paix  de 
Nimeguc.  Le  château  ou  citadelle  eft  au 
confluent  des  deux  rivières.  Il  y  a  une  col- 
légiale, un  gouverneur,  un  crar-major , 
bec.  Elle  eft  du  diocèfe  de  Cambrai ,  Se  on 
voit  aux  environs  l'abbaye  de  Crépin ,  de 
Bénédictins,  fondée  au  VII.  fiécle  :  elle  eft 
régulière  &  (nuée  fur  la  petite  rivière  de 
Honeau ,  qui  le  jette  dans  la  Haifne  auprès 
de  Condé.  Celle  de  Stufoi  »  qui  eft  de  filles 
///. 
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de  l'ordre  de  Cîteaux,  eft  fituée  à  un  quart 
de  lieue  de  Tournai  :  mais  dans  le  diocèfe 
de  Cambrai ,  à  la  droite  Se  auprès  de  l'Ef- 
caut ,  Se  à  plus  de  4.  lieues  au-dcflbus  de 
Condé.  On  voit  aulfi  dans  cette  partie  du 
Hainaut  François ,  le  village  d' '  Antwng ,  i 
la  droite  de  l'Efcaut,  avec  un  château  qui 
appartient  à  la  maifon  d'Epinoy,  Se  roue 
auprès  le  village  de  Fontenoi ,  célèbre  par 
la  bataille  que  les  François  y  gagnèrent  en 
1 74  ).  fur  les  Allies. 

Le  Qtufnoj ,  petite  ville  fituée  dans  une 
grande  plaine ,  entre  Cambrai  Se  Maubeu- 
ge,  à  7.  lieues  au  levant  de  la  première, 
Se  i  autant  au  couchant  de  l'autre.  Outre  le 
châreau ,  la  place  eft  fortifiée ,  a  un  gou- 
verneur Se  un  état-  major  :  mais  fes  for- 
tifications (ont  itréguliercs.  Elle  contient 
environ  jooo.  habitans,  une  abbaye  de 
Chanoinçftes  de  S.  Auguftin ,  Se  un  bail- 
liage :  ion  nom  latin  eft  Qnercetutn. 

Bavai  :  c'étoit  autrefois  une  ville  conlî- 
dcrablc  ;  mais  ce  n'eft  plus  aujourd'hui 
qu'un  méchant  village.  Elle  eft  très-an- 
cienne ,  Se  a  été  la  capitale  des  Nerviens  : 
Ion  nom  latin  eft  Bagacum.  On  trouve 
tous  les  jours  aux  environs  d'anciennes  mé- 
dailles. 

Maubeuge  fur  la  gauche  de  la  Sambre, 
à  4.  lieues  au  midi  de  Mons.  Cette  ville 
doit  fon  origine  à  un  monaftère  de  filles, 
que  Ste  Aldegonde  y  fonda  au  VU  fiécle  » 
&  dont  les  rcligieufcs,  après  avoir  fuivi 
pendant  long  tems  la  régie  de  S.  Benoît, 
le  font  transformées  en  un  chapitre  de  Cha« 
noinelTes  féculieres,  qui  pour  être  reçues, 
font  preuve  de  3 1.  quartiers  de  noblcflè 
du  côté  paternel  Se  du  côté  maternel.  Leur 
églife  eft  fous  l'invocation  de  la  Vierge,  Se 
elles  font  fous  l'autorité  d'une  abbeftè  qui 
eft  élective  :  les  Chanoines  de  la  collégiale 
de  S.  Quentin  leur  fervent  de  chapelains,  Se 
cette  églife  eft  d'ailleurs  deflTcrvic  par  les 
PP.  de  l'Oratoire.  Les  Jefuites  ont  le  collège 
de  Maubeuge ,  où  il  y  a  quelques  autres 
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communautés  religieufes.  Cette  ville  >  qui 
fert  de  réfidence  a  l'intendant  du  Hainaut 
François,  étoit  peu  confidérable  avant  l'an 
1678.  mais  ayant  été  alors  cédée  à  la 
France  par  la  paix  de  Nimcguc ,  le  roi 
Louis  XIV.  en  ht  une  place  forte ,  quia  un 

Souverncur  &  un  état-major.  La  prévôté 
e  Maubcugc ,  outre  cette  ville  Se  celle  de 
Lândrtciti  ,  contient  71.  bourgs  ou  villa- 
ges, fur  la  plupart  dclquels  l'abbedc  de 
Maubeuge  a  juridiction  ipirituclle  Se  tem- 
porelle. L'abbaye  d'fJMumont ,  régulière  de 
l'ordre  de  S.  Benoît,  fur  la  droite  de  la 
Sam bre ,  en  eft  à  une  lieue.  Elle  fut  fondée 
au  VII.  fiéde. 

$.  î.  foys  François  d Entre  Sombre 
&  Meure. 

Ce  pays  contient  les  villes  Se  gouverne- 
ment l  ui  van  s. 

Lan  dr  ce  us ,  petite  ville  fia;  ce  fur  la  droite 
de  la  Sambrc  Se  les  frontières  du  Cambre- 
Us  ,  à  6 .  lieues  au-dciîus  &  au  fud-oueft  de 
Maubeuge.  Charles  V.  empereur  la  ht  for- 
tifier en  if 43.  après  l'avoir  reptile  furies 
François.  Louis  XIV.  la  reprit  en  i6f  f .  Se 
elle  cil  toujours  demeurée  a  la  France.  Elle 
eft  fosre  par  fa  fituation  Se  par  les  ouvra- 
ges qui  l'environnenr.  L'abbaye  des  Béné- 
dictins de  MarodUt  n'en  eft  pas  éloignée.  Le 
nom  latin  de  cette  abbaye  eft  MtricoU  : 
elle  rut  fondée  au  VII.  fiéde ,  Se  après  avoir 
été  détruite  par  les  Normans ,  Se  avoir  ef- 
fuyé  diverfes  viciflitudes ,  elle  fut  rétablie 
au  XI.  Se  a  toujours  été  régulière.  B*r- 
la  m  ont ,  (ùr  la  Sambre ,  a  titre  de  comté» 

Ave/nes ,  petite  ville  d'environ  a  s  00.  ha- 
bkans  :  elle  eft  fur  la  rivière  d'Hcpre ,  à  4. 
lieues  au  midi  de  Maubeuge ,  &  appartient 
a  la  France  depuis  l'an  16  fo.  Les  mailons 
font  mal  bâties,  Se  les  rues  mal  percées 
mais  elle  eft  forte.  Il  y  a  j.  églilês ,  donc 
l'une  eft  collégiale ,  avec  un  bailliage  royal. 
L'abbaye  régulière  de  Lttflin  de  Bcnédic* 
lins  non-fétormés,  fituée  fur  la  même  E* 
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vierc  d'Heprc  vers  fa  fource ,  fur  les  con- 
fins du  Hainaut  Se  de  la  Thierafchc ,  en  eft 
a  x.  lieues  vers  le  levant  :  fon  nom  latin  eft 
LttU.  Elle  eft  du  diocefe  de  Cambrai ,  Se 
fut  fondée  au  VIII.  fiéele  fous  l'invocation 
de  S.  Lambert.  Le  pieux  abbé  Louis  de 
Blois,  qui  en  étoit  abbé  au  XVI.  fiéele, 
l'a  fort  illuftréc.  Le  château  d'Epiney  en  eft 
à  une  lieue  vers  le  nord. 

Beanmont ,  petite  ville  allez  peuplée , 
qui  a  titre  de  comté.  Elle  eft  fituée  a  4. 
lieues  de  Maubeuge  vers  le  levant.  Elle  ap- 
partient à  la  France  depuis  l'an  1684.  La 

Ïeritc  ville  de  Chinuù  futaufli  alors  cédée 
la  France.  Elle  appartient  à  la  maifon  de 
Croy,  &  Maximilien  d'Autriche  roi  des 
Romains  l'érigea  en  principauté  en  1 486V 
Elle  eft  fituée  lur  la  petite  rivière  de  la  Blan- 
che ,  à  4.  lieues  au  midi  de  Bcaurnbnt.  Bar- 
bancon ,  principauté ,  en  eft  à  une  lieue  vers 
le  fud-eft,  Se  Solre*  comté,  à  trois  lieues 
vers  le  fud-oueft.  On  voit  encore  dans  ce 
pays  Terlon ,  marquifat  -,  GUjon ,  baronie , 
&c.  Toutes  les  places  dont  on  vient  de  par» 
1er  font  du  diocèfe  de  Cambrai  :  les  J. 
fuivantes  appartiennent  à  celui  de  Liège. 

M*rienbour£  :  clic  a  pris  fon  nom  de 
Marie  reine  de  Hongrie ,  gouvernante  des 
Pays-Bas,  lœur  de  Charles  V.  qui  la  fit  bâ- 
tir en  1  r 4*-  ainfi  que  P ht li ppeville ,  qu'elle 
fonda  en  1  f  f  5  •  donnant  à  l'une  fon  nom  » 
Se  à  l'autre  celui  de  Philippe  II.  roi  d'EIpa- 
gne  Ion  neveu.  Côtoient  deux  fortes  pla- 
ces qui  appartiennent  à  la  France  depuis  la 
paix  des  Py  rénées  :  mais  Louis  XIV.  fit  dé- 
manteler la  première.  Elle  eft  fituée  au  con- 
fluent de  deux  petites  rivière* ,  dont  l'une 
eft  nommée  la  Bl*ncb:>Sc.  l'autre  la  Noire, 
à  environ  $ .  lieues  à  la  gauche  de  la  Meule» 
Louis  XIV.  augmenta  au  contraire  les  for- 
tifications de  Philippeville ,  qui  eft  aujour- 
d'hui une  des  plus  fortes  places  des  Pays- 
Bas.  Elle  eft  Muée  fut  une  hauteur  ,  à  U 
lieues  au  nord  de  Marienbourg ,  &  à  6.  aa 
midi  de  Charlccoi.  Les  habitans  de  Masien* 
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bourg  fonr  pauvres.  Il  y  a  une  communauté 
considérable  de  rcligicufcs  du  S.Sepulchre. 
On  compte  800.  habitans  dans  Philippc- 
viilc.  Les  rues  en  font  larges  Se  tirées  au 
cordeau  ,  &  elles  aboutùîcnt  â  une  grande 
place  fituée  au  milieu.  Les  Récollets  y  ont 
un  couvent. 

Chtrltmont  fur  la  Meule ,  à  «>•  lieues  au- 
delTus  &  au- midi  de  Namtir,  eft  la  ville 
la  pins  orientale  de  l'intendance  de  Mau- 
beuge.  Elle  tire  fon  nom  de  l'empereur 
Charles  V.  Ton  fondateur,  &  de  fa  fituation. 
Elle  fut  cédée  à  la  France  en  1678.  par  la 
paix  de  Nimegue  -,  0c  comme  elle  étoit  pe- 
tite ,  le  roi  Louis  XIV.  y  fit  joindre  Se  en- 
fermer par  de  bonnes  fortifications  les  deux 
villages  de  Givet ,  fitués  à  la  droite  &  à  la 
gauche  de  la  Meule  ;  enforre  que  cette 
forte  place  en  contient  aujourd'hui  trois 
différentes. 

I  l 

LA  LORRAINE. 

Les  Medimatrici ,  les  Verodutii  &  les 
LiNff,  peuples  de  la  Belgique ,  occupoient 
la  Lorraine»  lorfque  Ce  far  fie  la  conquête 
des  Gaules.  Ces  peuples,  dans  la  fubdivi- 
fion  des  provinces  Romaines  de  cette  por- 
tion de  l'empire,  furent  attribués  a  la  Bel- 
gique première  avec  les  Treveri.  La  Bel- 
gique ayant  paHé  fous  la  domination  des 
François  au  V.  fiécle,  elle  fit  partie  du  royau- 
me d'Auftrafic ,  par  le  partage  de  la  Monar- 
chie Françoife  entre  les  fils  de  Clovis.  Après 
la  mort  de  Louis  le  Débonnaire ,  ce  royau- 
•  me  échut  à  l'empereur  Lothaire,  fils  aîné 
de  ce  prince.  Lothaire  partagea  en  8  r  5 .  fes 
domaines  a  fes  trois  fils ,  &  donna  a  Lo- 
thaire l'un  des  trois,  la  partie  de  l'ancien 
royaume  d'Auftrafic  fituée  à  la  gauche  du 
Rhin  ,  qui  prit  depuis  le  nom  de  Roy  urne 
de  Lothaire,  d'où ,  par  corruption ,  on  a 
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fait  celui  de  Lorraine ,  Ôe  anciennement 
celui  de  l+hkr. 

Lothaire  II.  roi  d'Auftrafic  ou  de  Lor- 
raine étant  mott  en  869.  Louis  roi  de 
Germanie  fon  onc!e  paternel  lui  fuccéda  ; 
Se  la  Lorraine  échut  enfuitc  fucceflivemeoc 
à  l'empereur  Charles  le  Gros ,  &c  à  Arnoul 
neveu  de  ce  dernier  &  fils  naturel  du  roi 
Carloman,  qui  la  tranfmit  â  Zuentibold 
(on  fils  naturel ,  6e  ce  dernier  à  l'eippereut 
Louis  IV.  fon  frère.  Ce  dernier  prince  étant 
mort  fans  enfans  en  9 1 1.  la  partie  occiden- 
tale de  la  Lorraine  fe  fournît  au  roi  Charles 
le  Simple  Con  fuccefièur,  &  l'orientale  re- 
connut Conrad  de  Franconie  roi  de  Ger- 
manie. Ce  dernier  prince  ôc  les  empereurs 
d'Allemagne  fes  (ucceflèurs,  firent  gouver- 
ner la  Lorraine  orienrale  par  des  ducs 
ou  gouverneurs  généraux  ,  ce  qui  fubdfta 
jufqu'en  959.  Brunon  de  Saxe  archevêque 
de  Cologne  ôc  Archiduc  de  Lorraine ,  par- 
tagea alots  cette  province  en  deux  duchés  ; 
fçavoir,  de  Lorrâme  Inférieure  ÔC  de  Supi- 
rttitre.  Le  duché  de  Lorraine  Inférieure , 
qu'on  appeiloit  Due  hé  de  Lothier,  compre- 
nait le  Brabant ,  le  Limbourg  Se  une  grande 
partie  des  Pays-Bas  :  il  paflà  dans  la  mai- 
Ion  des  comtes  de  Louvain  ducs  de  Bra- 
bant. 

Le  duché  de  la  Haute  Lorraine ,  qui  fcul 
a  retenu  le  nom  de  Lorraine  &  qu'on  appelle 
la  Larrdme  MofelUne,  à  caufe  qu'il  étoit 
arrofé  par  la  rivière  de  Mofcllc,  fut  podedé 
par  divers  feigneurs  depuis  l'an  9*9-  juf- 
qu'en 1 048.  que  l'empereur  Henri  ie  Nobr 
en  donna  l'inveftiture  à  Gérard  d'Alface , 
fils  de  Gérard  comre  de  Mets.  La  poftérité 
mafeulinc  de  Gérard  jouit  du  duché  de  Lor- 
raine jufqu'en  14J0.  qu'Kàbelle ,  fille  &  hé- 
ritière du  duc  Charles  L  dit  le  //«reporta 
ce  duché  dans  la  maifon  de  René  I.  duc 
d'Anjou  ôc  roi  de  Sicile  (bn  mari.  Jean  II. 
fils  de  René ,  8c  Nicolas  fils  de  Jean  11.  pof- 
federent  le  duché  de  Lorraine  jufqu'en 
1473.  qu'Iolandc,  fille  du  roi  René,  qui 
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leur  fuccéda ,  remit  le  duché  de  Lorraine 
dans  la  maifon  d'Alfacc  pSr  Ton  mariage 
avec  René  II.  de  la  branche  de  Vaude- 
mont.  Les  defeendans  de  René  II.  ont  pof- 
fédé  les  duchés  de  Lorraine  Se  de  Bar  juf- 

3u'â l'an  17)6.  que  François-Etienne ,  alors 
uc  de  Lorraine ,  Se  aujourd'hui  empereur, 
Jes  céda  ,  en  échange  du  grand  duché  de 
Tofcane ,  àStaniflas  Leczimki  roi  de  Polo- 
gne, pour  en  jouir  durant  fa  vie ,  Se  pour 
ctre  réunis  à  la  couronne  de  France  après  la 
mort.  Les  ducs  de  Lorraine  avoient  re- 
connu la  fupcriorité  de  l'empereur  Se  de 
l'empire  jufqu'au  commencement  du  XIV. 
fiécle. 

La  Lorraine  prife  en  total  eft  bornée  au 
nord  par  le  Luxembourg -  l'Electoral  de 
Trêves ,  &  le  Palatinat  du^lhin  ;  au  cou- 
chant par  la  Champagne ,  au  midi  par  la 
Franche-Comté ,  Se  au  levant  par  l'Alfacc. 
Elle  a  environ  45.  lieues  communes  de 
France  du  midi  au  nord ,  Se  autant  du  le- 
vant au  couchant. 

L'air  y  eft  tempéré  ,  Se  le  pays  eft  arrofé 

Î>ar  diverses  rivières  ,  dont  les  principales 
bnt  la  Meufe  ,  la  Mofèlle  qui  y  prend  fa 
fource ,  la  Saare  »  Sec.  Le  terroir  eft  affez 
fertile  en  bled ,  en  vin  t  en  pâturages  Se  en 
chanvre.  Il  y  a  quelques  carrières  de  mar- 
bre ,  quantité  de  mines  de  fer ,  quelques- 
unes  d'argent  &  de  cuivre ,  Se  plufieurs  fa- 
it nés.  Les  montagnes  de  Vôge,  qui  occupent 
les  parties  orientale  &  méridionale ,  la  iepa- 
rent  de  l'Alfacc,  Se  de  la  Franche-Comté , 
&  font  couvertes  de  bois  :  le  refte  eft  un 
pays  allez  uni  ;  mais  il  y  a  aulfi  beaucoup 
de  forêts  Se  de  prairies  :  le  gibier  y  abonde  ; 
&  les  rivières  &  les  étangs  y  fourniflènt 
beaucoup  de  poiïïon. 

Les  Lorrains  paflent  pour  braves  5c  labo- 
rieux :  leurs  voilins  les  acculent  d'être  du 
caractère  des  Normans.  Ils  fonr  fort  jaloux 
de  leur  liberté  &  de  leurs  privilèges  ,  Se 
fort  attachés  à  la  religion  catholique  Se  à 
kurs  princes.  Les  gentilshommes  Se  les 
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bourgeois  vivent  à  la  Françoifc ,  &  ils  par- 
lent tous  la  langue  Françoife  ,  à  l'exception 
de  ceux  du  bailliage  Allemand ,  ou  de  la 
Lorraine  Allemande,  fituée  vers  les  fron- 
tières du  Palatinat  &  de  1  eledtorat  de 
Ttèves. 

Les  empereurs  d'Allemagne ,  après  avoir 
fuccédé  à  pne  grande  partie  de  l'ancien 
royaume  de  Lothaire ,  ou  à  l'ancienne  Lor- 
raine orientale  >  accordèrent  divers  privilè- 
ges aux  évoques  Se  aux  principales  villes  de 
cette  partie  de  l'Empire-,  ce  qui  donna  oc- 
cation  à  ces  prélats  de  s'ériger  en  princes  de 
l'empire ,  Se  d'étendre  leur  domaine  tem- 
porel. Tels  furent  dans  la  haute  Lorraine 
les  évêques  de  Met*. ,  TohI  Se  Verdun  ;  ce 
qui  fît  qu'on  diftingua  ces  ;  ■  évèchés ,  de  la 
Lorraine  proprement  dite.  Nos  rois  réuni- 
rent ces  trois  évèchés  à  la  couronne  au  mi- 
lieu du  XVI.  ficelé ,  tandis  que  la. Lorraine 
proprement  dite  n'y  a  été  réunie  qu'en 
17 jé.  Ainfi  nous  partagerons  la  Lorraine 
en  deux  parties  principales ,  fçavoir  les  Trois 
Evèchés,  Se  la  LorrAtae  prof  rement  dit:. 

I.  Les  Trois  Evèchés;. 

Chacun  de  ces  trois  évèchés  fait  aujour- 
d'hui un  gouvernement  feparé. 

$.  1.  Le  Pays  Meffut. 

Ce  pays ,  qui  n'eft  pas  d'une  grande  éten- 
due, confine  au  nord  avec  le  Luxem- 
bourg-, à  l'orient  avec  Ja  Lorraine  Alle- 
mande ;  au  midi  avec  la  Lorraine  propre , 
Se  au  couchant  avec  le  Barrais .-  l'air  y  eft 
plus  froid  que  chaud  du  côté  des  Arden- 
nes ,  Se  h  fertilité  du  terroir  y  eft  médio- 
cre. Les  habitans  rcffcmblent  allez  aux  Al- 
lemanspour  les  mœurs. 

Mus,  qui  en  eft  la  capitale ,  lui  a 
donné  fon  nom  C'eft  une  des  plus  ancien» 
nes  villes  des  Gaules ,  capitale  les  peuples 
nommés  Medùmatrici ,  Se  connue  d'abord 
fous  le  nom  de  DtvUmrn.  Elle  avoit  pris- 
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)c  nom  de  Meut  dès  le  commencement  du  ges  extérieurs ,  &  pafTe  pour  une  des  plus 
V.  ûecle,  6c  elle  fut  ruinée  par  Attila  roi  confidérablcs  du  royaume  :  mais  les  rues  en 
des  Huns  dans  le  même  ueclc.  Les  François  font  étroites,  &  la  plupart  des  raaifons 
fefaifirent  enfuite  du  pays,  6c  cette  ville  bâties  à  l'antique.  On  y  compte  zoooo. 
ayant  été  rétablie ,  clic  devint  la  capitale ,  familles ,  6c  près  de  90000.  habitans ,  par- 
après  la  mort  du  roi  Clovis ,  du  royaume  tagés  en  17.  paroifles ,  fans  la  garni  fon  qui 
«lAuftrafie-,  ce  qui  fubfifta  pendant  près  cft  nombreuie  :  la  cathédrale  de  S.  Etienne 
de  deux  fiécles.  Elle  fût  gouvernée  depuis  cft  une  des  plus  belles  églifes  du  royaume  : 
la  fin  du  VIII-  par  des  comtes  particuliers,  mais  elle  elt  mal  fonce ,  fur  le  penchant 
qui  devinrent  héréditaires  au  X,  6c  polie-  d'une  colline.  Son  chapitre  cil  compofé  de 
derent  le  comté  de  Mets  jufqu'au  commen-  1  a.  dignités  6c  18.  canonicars.  L'évêque t 
cement  du  XIII.  que  Gcrtrudc  fille  6c  bévi-  qui  fe  qualifie  prince  de  l'empire ,  jouit  d'un 
lierc  du  comte  Albert ,  lequel  croit  de  la  gros  revenu. 

maifon  de  Bt.ibant ,  ayant  époufé  Thibaut  L  II  y  a  de  plus  trots  collégiales  à  Mets  :  la 

du  nom,  duc  de  Lorraine,  mourut  lâns  principale  cft  celle  de  S.  Sauveur.  Les  Béné- 

enfans.  La  ville  de  Mets  devint  enfuite  im-  didtins  de  la  congrégation  de  S.  Vannes  y 

périale,  6c  fut  gouvernée  par  fes  propres  0014.  abbayes  :  la  première  cft  celle  de 

maeiftrats ,  qui  parragerent  l'autorité  avec  S.  Artml ,  dans  l'églife  de  laquelle  on  voit 

Féveque.  Les  habitans  reçurent  chez  eux  le  tombeau  de  l'empereur  Louis  le  Débon- 

en  1 5  51.  le  roi  Henri  II.  qui  y  entra  fous  nairc.  Ce toit  la  plus  ancienne  des  4.  elle 

le  ritre  de  protecteur  ,  6c  l'empereur  Char-  étoit  fituée  au  dehors ,  &  a  (crvi  autrefois  do 

les  V.  ayant  alliégé  cette  ville  en  t  r  5  8.  fran-  cathédrale  -,  mais  le  duc  de  Guifc  la  fit  abba- 

Sois  de  Lorraine  duc  de  Guife  en  prit  la  tre  en  1 5  j  a.  à  caufe  des  fortifications  :  les 

éfenfe  au  nom  du  roi ,  &  l'obligeai  lever  religieux  (è  transférèrent  dans  le  couvent 

le  fiége  :  l'évêque  céda  au  roi  les  droits  des  Dominicains ,  qui  leur  fut  donné  par  le 

temporels  qu'il  avoit  à  Mets ,  &  qui  étoient  roi.  Les  trois  autres  abbayes  font  S.  Pïncem, 

peu  con/idcrablcs.  Enfin  le  roi  Louis  XIII.  S.  Clément  6c  S.  Sympborien;  Les  Bénédjc- 

s'étant  déclaré  (ôuverain  de  Mets,  Toul  tines  ont  aufli  ttois  anciennes  abbayes  à 

6c  Verdun ,  ces  ttois  villes ,  avec  leurs  ter-  Mets»  Içavoir,  de  S.  Pierre,  de  S  tinte- 

ritoires  &  le  domaine  de  leurs  évêques ,  Marie  6c  de  Sainu  Gloflïndt  ;  elles  s'étoienc 

furent  cédées  à  la  France  en  1648.  par  le  changées  en  chanoindlcs  fécuiiercs  ;  mais 

traité  de  Weftphalic.  en  1 680.  on  les  obligea  à  reprendre  la  clô- 

La  ville  de  Mets ,  qui  a  été  autrefois  turc  6c  la  régie  de-S.  Benoit.  Enfin  il  y  a 

beaucoup  plus  considérable  qu'elle  ne  l'cft  une  8e  abbaye  à  Mets  qui  cft  celle  de  Pon- 

aujourd'hui  \  mais  qui  néanmoins  s'ageran-  Ufroy ,  transférée  dans  la  ville  en  1  r  7  2.  elle 

dit  &  s'embellit  tous  les  jours,  eftutuéc  elt  de  l'ordre  de  Cîtcaux  6c  régulière.  Les 

fur  la  Mole- 1  le ,  qui  l'environne  du  côté  du  Jcfuitcs  ont  un  beau  collège  à  Mets.  S*int 

couchant  de  du  nord,  au  4?.  dégré  6.  m.  Pierremont  eft  une  abbaye  de  Chanoines 

de  latitude ,  6c  au  a  3 .  4  c .  m.  de  longitude.  Réguliers  de  la  congrégarion  de  Lorraine  , 

La  Mofelle  s'y  féparc  en  deux  branches,  fituce  aux  environs  de  la  ville, 

dont  l'une  traverfe  la  ville  &  l'autre  en  bai-  Les  Juifs  font  tolères  à  Mets,  où  ils  ont 

gne  les  murailles  ;  6c  la  rivière  de  Seille,  qui  une  fy nagogue  depuis  le  régne  de  Henri  II. 

s'y  jette  dans  la  Mofelle,  l'environne  du  &  c'eft  la  feule  ville  du  royaume,  où  ils 

côté  du  levant  6c  du  raidi.  Elle  a  près  de  4.  ayent  l'exercice  public  de  leur  rclîgion.  On 

lieues,  de  tour,  en  y  comprenant  les  ouvra*  y  en  compte  environ  aooo.  ils  occupent 
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tin  quartier  réparé ,  Se  font  obligés  dépor- 
ter des  chapeaux  jaunes. 

Le  roi  Louis  XIII.  établit  en  'e 
parlement  de  Mets,  qui  eft  femeftre,  Se 
auquel  la  chambre  des  comptes ,  la  cour 
des  ay des  &r  celle  desraonnoyes  font  unies. 
Il  eft  compofe  en  tout  de  i  j.  préfidens ,  Se 
88.  confeillers  ou  officiers.  Il  y  a  de  plus 
7.  confeillers  d'honneur ,  qui  (ont  les  évè- 
ques  de  Mecs,  Toul  Se  Verdun  j  les  abbés 
de  Gorze  Se  de  S.  Arnoul ,  le  gouverneur 
de  Mets  Se  le  lieutenant  général  du  gou- 
vernement. Son  reflort  s'étend  fur  les  rrois 
évechés ,  fur  le  Luxembourg  François ,  la 

firovince  de  la  Saare ,  &c.  c'cft-sUdirc ,  fur 
es  5  >  bailliages  &  lièges  préfidiaux  de  Mers, 
TonI,  Verdun,  Sedm  oc  Saar- Louis  v  fur 
les  bailliages  de  Thionville,  Longuy  Se 
Mouzon,  fur  4.  prévôtés  de  la  Lorraine  Al- 
lemandc,  Se  fur  4.  autres firuées  fur  les  fron- 
tières de  Champagne.  Le  bureau  des  finan- 
ces ou  des  treforiers  de  France  de  Mets 
fut  érigé  en  1661.  la  généralité  de  cette 
ville  eft  compofëe  des  6.  recettes,  de  Mets, 
Viq  ,  Tkiom/illg ,  Toul ,  Vcrdtm  Se  S;  Un. 
L'intendant  lêul  fait  le  département  des 
importions.  Le  magiftrat  de  Mets  con- 
fifte  en  un  maire,  10.  cchevins,  10.  afTeP 
feurs,&c. 

La  ville  de  Mets  eft  entourée  de  bonnes 
fortifications  qui  font  un  fort  grand  cir- 
cuit \  Se  elle  eft  défendue  par  une  citadelle 
très-forte ,  (îtuée  1  une  des  exttémités  de 
la  ville.  L'une  Se  l'autre  ont  le  même  gou- 
verneur qui  a  rang  de  gouverneur  de  pro- 
vince 1  Se  qui  l'eft  auflî  du  pays  Meffîn  :  il 
a  fous  lui  tin  lieutenant  général. 

Le  diocèfe  de  Mets  s  étend  au  nord  le 
long  de  la  Mofclle,  Se  comprend,  entr'au- 
tres,  la  Lorraine  Allemande  Se  le  pays  de  la 
Saare.  Il  eft  divifé  en  4.  archidiaconés  Se  XI. 
doyenés  ou  archiprêtrés,  qui  renferment 
613.  paroi  (lès ,  dont  120.  appartiennent 
aux  Luthériens,  principalement  dans  l'ar- 
chidiaconé  de  S.  Arnoul  ou  de  Saarbourg. 


H  1  S  T  O  X  1  QJU  Ë, 

Outre  les  8.  abbayes  de  la  ville  de  Mets,  Il 

y  en  a  1  o.  à  1  z.  autres  dans  le  diocèfê. 

Le  gouvernement  de  Meta ,  ourre  le  pays 
Meffin  proprement  dit,  renferme  le  Lu- 
xembourg François»  le  pays  de  la  Sare  Se 
le  Barrois  François. 

t.  Lepétys  MJJln  proprement  dit.  Outre 
la  ville  de  Mers,  qui  en  eft  la  capitale,  il 
contient  les  villes  &  les  lieux  fiiivans. 

Gorze  t  petite  ville  fituée  à  4.  lieues  de 
Mets  vers  le  couchant  d'hyver  :  elle  doit 
fon  origine  à  une  ancienne  abbaye  fondée 
par  S.  Chrodegand  éveque  de  Mets  au  mi- 
lieu du  VIII.  fiécle.  L'abbé  jouit  dans  la 
fuite  des  droits  régaliens  :  elle  fut  féculari- 
fée  Se  changée  en  collégiale  en  1  j  8 1.  Les 
ducs  de  Lorraine  en  firent  détruire  l'églifc 
Se  les  lieux  réguliers  en  1609.  &  la  firent 
unir  en  1611,  à  l'églifc  primariale  de 
Nanci.  Cette  union  fut  rompue  en  1661. 
Se  Charles  III.  duc  de  Lorraine  céda  alors 
au  roi  l'abbaye  Se  le  territoire  de  Gorze , 
avec  j.  villages  voifins.  La  ville  eft  fituée 
fur  une  colline  à  une  lieue  de  la  Meufe. 

Vtc ,  bourg  ou  petite  ville  fur  la  Seille . 
chef-lieu  du  temporel  de  l'evcque  de  Mets 
Se  d'un  bailliage  royal,  dépendant  du  par- 
lement de  Mets. 

Sierk,  ou  Sirek  »  petite  ville  autrefois  de 
la  Lorraine  Allemande ,  dépend  auffi  du 
pays  Mcflin.  Ccft  une  prévôté  parriculiere 
licuée  fur  les  frontières  du  Luxembourg. 
Elfe  appartient  à  la  France  depuis  l'an  1 660. 

RembervilUrty  petite  ville  du  diocèfe  de 
Toul ,  chef-lieu  d'une  châtellenic  du  tem- 
porel de  l'Cvêché  de  Mets.  Il  y  a  un  couvent 
de  Capucins  Se  un  monaftère  de  Bénédic- 
tines du  S.  Sacrement. 

Baccato,  ,  petite  ville  du  doyené  de  Dé- 
neuvre  au  diocèfe  de  Toul  fur  la  Meurre , 
chef-lieu  d'une  autre  châtcllcnie  du  tem- 
porel  de  l'évcquc  de  Mets.  Il  y  a  un  cou- 
vent de  Carmes. 

La  ville  de  Marfrl ,  chef  d'une  châtelle- 
nie  contigue  à  celle  de  Vie  :  elle  eft  célèbre 
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pour  fofalinesila  ville  cft  fortifiée.  Il  y  a  aufli  enan»  premier  prince  du  lâng  de  Savoyc. 

des  falincs  a  Moyttmc ,  à  une  lieue  de  Vie.  Il  cft  du  diocefe  de  Tré vc$ ,  ainfi  que  l*ab- 

Lontmvi\k&  une  abbaye  de  lacongré-  baye  d'Ort/*/,  de  l'ordre  de  Cîtcaux,  en 

garion  de  S.  Vannes ,  cV  Vtrgaville  une  larin  Awrt*  Vkllit ,  qui  cft  îituéc  dans  le 

abbaye  de  Bénédictines  réformées.  voifinage  fur  les  frontières  du  Luxembourg 

x.  Lt  Luxembourg  Frartfois  :  il  comprend  Autrichien  :  elfe  eft  régulière  &  célèbre 

la  partie  méridionale  de  ce  duché ,  ou  les  G.  par  fa  réforme. 

prévôtés  fuivantes,  qui  font  du  reflort  du  j°.  Montmdi%  ville  limée  fur  le  Chier, 

parlement  de  Mets.  à  3 ,  lieues  â  la  gauche  de  la  Mcufc ,  6c  à  4. 

1  •.  ThtofrvilU  :  cette  ville ,  nommée  en  au  fud-eft  de  Mouzon  ;  elle  dépend  du  du> 

latin  Thtodsnis  vilU  y  du  nom  de  fon  fon-  ché  d'Ivoi  ou  de  Carignan,  cft  partagée 

dateur,  eft  ftraée  fur  la  gauche  de  la  Mo-  en  hante  6c  baffe ,  6c  fortifiée.  Elle  fait  un 

(elle,  à  7.  lieues  au  délions  6c  au  nord  de  gouvernement  particulier. 

Mets.  Cctoit  une  maifon  royale  au  milieu  4e.  Manille  t  petite  ville  ou  bourg  en- 

du  VIII.  fiécle ,  &  ce  fut  enfui  ce  une  fei-  elavé  dans  le  duché  de  Bar  :  il  eft  du  dio- 

gneuric  particuÛcrc  que  les  comtes  de  Lu-  cèle  de  Mets ,  Se  firué  fur  la  rivière  d'Qt 

xembourg  unirent  à  leur  domaine  à  la  fia  rein.  Il  fut  cédé  à  JU  France  par  la  paix  des 

du  XII.  L'empereur  Charles  V.  la  fortifia ,  Pyrénées. 

&  les  François  la  prirent  en  IC58.  Elle  fut  <?.  chez' an  ci  le  Chajicl,  bourg  fur  le 

rendue  à  l'Elpagnc  l'année  fuivame,  6c  re-  Çbicr  ôc  les  frontières  de  la  Lorraine, 

conquife  parles  François  en  164).  &  elle  6°,  Dmviliitrt ,  petite  ville  enclavée 

«ft  reftée  à  la  France  par  le  traité  des  l}y<>  dans  le  Verdunois  :  l'empereur  Charles  V. 

rénées.  Elle  eft  extrêmement  forte,  a  un  Ja  fit  fortifier.  Elle  fut  céJée  à  la  France 

pont  de  charpente  fur  laMofèllc,  cV  fait  par  le  traité  des  Pyrénées,  6c  démantelée 

un  gouvernement  particulier.  C'eft  le  fiége  en  1671. 

d'une  prévôté,  d'un  bailliage  6c  d'un  fiége  3.  La  S  Are  eft  une  rivière  qui  prend  u 
préiidiaL  Les  hibitans  parlent  Allemand,  fource  dans  la  Lorraine  Allcm;nde,  un  peu 
Elle  eft  du  dioeck  de  Mets.  L'abbaye  de  au-dcfliis  de  Salms ,  6c  qui  après  un  cours 
h'  Jcmont ,  tégulierc  &  réformée  de  Tordre  de  j o.  à  3  5 .  lieues,  fc  jette  dans  la  Mofelle 
de  Prémontré,  en  eft  à  x. lieues.  au-dciîus  de  Trêves,  a  la  droite  de  cette 
i°.  Ivy  ,  en  latin  Epofîum  Cmfirum:  rivière.  Le  roi  Louis  XIV.  étant  maître  de 
c'étoit  une  ville  du  Luxembourg f  fituée  la  Lorraine,  fit  conftrutre  une  nouvelle 
fur  les  frontières  de  la  Champagne ,  à  3.  ville  en  1 680.  fous  le  nom  de  Saar  Lohis  , 
lieues  au  fud-eft  de  Sedan.  Elle  fut  prife  dans  l'ifthme  d'une  prcfqu'ifte  formée  par 
fur  les  Efpagnols  en  1 5  y  1.  ôc  reprife  fur  la  Saare,  &  firuée  dans  un  marais  qu'on 
eux  en  1^37.  Elle  fut  alors  démantelée,  peut  facilement  inonder  ,  près  de  fatuk- 
6c  ce  n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un  village ,  vrangt ,  i  1  o.  lieues  au  levant  de  Thion- 
où  il  y  a  une  collégt  Je.  Le  roi  Louis  XIV.  ville ,  6c  la  fit  fortifier  régulièrement  poux 
l'ayant  donné  avec  plufieurs  villages  des  la  défenfe  du  pays.  Il  la  conlèrva  aprè* 
environs,  i  Eugène  -  Maurice  de  Savoy  e  avoir  rendu  la  Lorraine  au  duc  ,  &  elle  fut 
comte  de  Soiflbns ,  fils  puîné  de  Thomas-  cédée  à  la  France  par  la  paix  de  Rifwick, 
François  prince  de  Carignan  ,  l'érigca  en  avec  une  demilieue  de  terrain  aux  envi- 
duché  en  16GX.  en  faveur  de  ce  prince,  rons ,  qui  par  le  traité  de  l'an  1718.  fut 
fous  le  nom  de  Carigum  :  ce  duché  eft  augmenté  de  f.  villages.  Les  rues  de  Saar- 
poflèdé  aujourd'hui  par  le  prince  de  CarU  Louis  (ont  régulières ,  6c  aboucuTcnt  à  deux 
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portes  ;  ayant  une  grande  place  au  milieu , 
lùr  laquelle  eft  la  paroiiTc  Se  la  nuifon  du 

fouverneur.  Les  maifons  font  uniformes  Se 
ien  bâties  :  les  Récollets  Se  les  Capucins 
y  ont  des  couvens ,  &  il  y  a  une  prévôté 
Se  un  fiége  préfidial  qui  rcnortuTcnt  au  par- 
lement de  Mets. 

Sarbo»rg  ou  S*rbrttck> ,  eft  une  autre 
ville  de  la  Lorraine  Allemande,  qui  appar- 
tenoit  déjà  à  la  France  atfant  le  traité  de 
l'an  17 Se  qui  dépend  du  parlement 
de  Mets.  Elle  eft  fituée  fur  la  Sare,  au  pied 
des  montagnes  de  Vôgc ,  près  des  frontiè- 
res de  la  balTe  Al  fa  ce ,  à  5.  lieues  au-dc(Tus 
Se  au  fud-eft  de  Saar-Louis  :  c'eft  le  Pons 
Sartvi  des  Itinéraires.  Cette  ville  eft  le  chef 
d'un  des  4.  atchidiaconés  de  l'églilê  de 
Mets ,  à  laquelle  elle  appartenoit.  Les  évê- 

3ues  de  Mets  l'engagèrent  en  139$.  au 
uc  de  Lorraine  »  Se  ils  la  lui  vendirent 
•en  Iftfi.  Se  le  duc  de  Lorraine  la  céda 
à  la  France  cent  ans  après. 

Enfin  la  principauté  de  Pbalttbo»rg  droit 
fourni  le  à  la  France  Se  du  reflbrt  du  par- 
lement de  Mets  avant  Tan  173^  Elle  eft 
compofée  de  divers  châteaux  qur"  dépen- 
dent de  l'ancienne  feigneurie  de  LMzil- 
Iwurgt  démembrée  de  l'évcché  de  Mets. 
La  petite  ville  de  ?hdtxJtowrg ,  qui  donne 
fbn  nom  à  cette  principauté ,  eft  fituée  en- 
tre l'Alfacc  &  la  Lorraine  ,  au  pied  des 
montagnes  de  Vôge ,  à  a.  lieues  de  Savernc, 
&  à  1  o.  lieues  au  nord-oueft  de  Stralbourg. 
Elle  eft  fortifiée  Se  défendue  par  un  ancien 
château.  La  ville  de  Phaltzbourg  appartient 
au  roi  depuis  l'an  1  66 1 .  avec  toutes  fes  dé- 
pendances ,  Se  le  château  de  Lutzelbourg. 
Cette  principauté  dépend  aujourd'hui  du 
gouvernement  d'Alface. 

4.  Nous  appelions  le  Barrais  Frtrtçpis, 
•cette  partie  du  Barrois  qui  appartenoit  i 
la  France  avant  l'an  173 6.  Se  la  cclfion  de 
la  Lorraine.  Lengwic,  avec  titre  de  prévoté 
6e  d'ancien  comté,  en  eft  la  principale 
f  lace.  Elle  eft  fituée  fur  les  frontières  da 


HISTORIZVE, 

Luxembourg!  à  8.  lieues  au  nord-oueft  de 
Thionvillc.  Elle  eft  partagée  en  ville  haute 
Se  ville  bafle.  Le  duc  de  Lorraine  céda  cette 
prévôté  à  la  France  par  le  traité  de  Nimegue 
en  1679.  par  celui  de  Rifwick  en  1697. 
Se  par  le  traité  de  l'an  1718.  Louis  XIV. 
fit  fortifier  Longue,  &  en  fit  une  place 
importante,  pour  Poppofer  a  Luxembourg. 
Les  dedans  de  la  place  font  réguliers -,  les 
rues  droites  Se  la  place  publique  entoutée 
de  bâtimens  tous  d'une  égale  fymmérrie.  Il 
y  a  10.  villages  qui  dépendent  de  cette  pré- 
vôté. 

Les  4-  prévôtés  de  Clermom  en  Argonne, 
de  Dm»,  Stcnay  Se  Jamet*.,  fituées  fur  les 
frontières  de  la  Champagne ,  font  aulïï  par- 
tie du  Barrois  François ,  Se  font  du  reifort 
du  parlement  de  Mets. 

Clermont  eft  une  ville  fituée  fur  une 
montagne,  à  f.  lieues  de  Verdun  vers  le 
couchant  Elle  eft  chef  d'un  ancien  comté, 
fitué  en  deçà  de  la  Meufe  dans  le  pays  d'/*r- 
gonntt  dont  on  patlera  ailleurs.  Ce  comté 
appartenoit  au  commencement  dtt  XL  fié- 
clc  aux  évêques  de  Verdun.  Ils  y  établirent 
des  châtelains  qui  Ce  rendirent  propriétai- 
res, &  cette  châtelleniepaïïà  au  XIII.  dans  la 
maifon  des  ducs  de  Barck  de  Lorraine,  qui 
en  firent  hommage  4  ces  prélats ,  jufqu'en 
1  f  64.  L'évêquc  ceda  alors  au  duc  tous  les 
droits  de  fief  qu'il  avoit  dans  le  comté  de 
Germant ,  que  le  duc  de  Lorraine  céda  en 
1632.  Se  1641.  au  roi  Louis  XTII.  Le  roi 
Louis  XIV.  donna  ce  comté  au  prince  de 
Condé,  qui  en  fut  privé  en  1654.  Se  la 
ville  de  Clermont  fut  alors  démantelée.  La 
maifon  de  Condé  eft  rentrée  dans  la  pof- 
fcflîon  du  comté  de  Clermont  par  le  traité 
des  Pyrénées  j&  elle  en  jouit ,  ainfi  que  des 
failles,  aides  cV  gabelles  du  pays;  le  roi  ne 
s'y  étant  réiervé  que  l'hommage  Se  le  ref- 
iort  de  la  jufticc.  La  ChaUde ,  abbaye  ré- 
formée de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  eft  fituée 
dans  le  Clermonrois ,  d'où  dépendent  les 
trois  prévôtés  de  Stenaj ,  Dm  Se  Jamet*,- 

Stcnay 
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gulicre.  Il  y  a  encore  trois  autres  abbayes  ; 
(çavoir ,  de  5.  Nicolas  des  Prex. ,  de  Cha- 
noines Réguliers  de  la  reforme  de  Mat.iin- 
cour ,  de  S.  Psjti ,  de  l'ordre  de  Prémon- 
rré ,  6V  de  5.  Mm*  :  cette  dernière  cft  de 
Bénédictines  de  la  reforme  de  b.  Vannes  , 
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Stetuty  eft  une  ville  firuée  fur  la  Meule, 
à  7.  lieues  au-dclTous  de  Verdun  :  fon  nom 
latin  eft  Sath*n*c*m.  Elle  étoit  fortifiée  : 
ruais  elle  fut  démantelée  en  1^54.  les  for- 
tiHcûtions  en  ont  été  relevées.  Du»  cft  aiifïi 
une  petite  ville  fitue'c  fur  la  Meufe  dans 
le  diocèlc  de  Reims  :  elle  eft  aujourdhui  &  conlidér..ble.  Entre  les  autres  églifes' 
démantelée.  Jamrtz.,  autre  petite  ville ,  eft  de  la  ville  cft  la  collégiale  de  la  Magde- 
fituée  à  1. lieues  de  Monttnedi,  au  midi,  laine,  qui  a  $.  dignités  Se  10.  prébendes, 
fur  les  frontières  du  Luxembourg  5c  du  Les  Je/uitcs  ont  un  collège  à  Vcrd  n ,  ou. 
Vcrdunois.  Son  nom  latin  cft  Gemmtùcim.  il  y  a  pîuficurs  autres  maifons  rdigieufes , 
T        ,    .  avec  un  bailli  «ger  &  un  liège  preiîdial.  Le 
f.  1.  Le  reraunots.  gouverneur  de  Ta  ville  l'cft  auffi  de  la  cita- 
Ce  pays,  qui  fait  aujourd'hui  un  gou-  dellc&  du  piys  Vcrdunois. 
vernement  particulier,  fous  l\iurorité  d'un  Verdun  eft  un  ancien  rirre  de  comtÉ, 
gouverneur  &  d'un  lieutenant -général,  qui  a  eu  fes  comtes  particuliers  depuis  la 
contient  une  partie  du  diocefe  de  Verdun  ,  nn  du  X.  fiécîc,  fous  l'autorité  des  empe- 
&  confine  avec  la  Champagne  vers  le  cou-  rcurs  d'Allemagne.  Baudouin  frerc  de  Go- 
chant  :  il  eft  enclavé  dam  la  Lorraine  de  defroi  de  Bouillon,  à  qui  ce  comte  étoit 
tous  les  autres  côtés.  Il  s'étend  le  long  de  échu  en  partage,  !c  vendit  à  la  fin  du  XI. 
la  Meufe  ,  eft  fort  peuplé  Se  rempli  de  à  l'évèquc  Se  à  1  cglilc  de  Verdun ,  qui  le 
bourgs  Se  de  villages  :  il  appartient  à  la  donnertMtf  enfiefà  ThicrricomtcdcMouf- 
Franoc  depuis  le  milieu  du  XVI.  fiécle.  fon  Se  de  Bar.  Renaud ,  petit  fils  d*Thierri, 
.   Verdun  ,  qui  en  c't  la  ville  capitale,  Se  échangea  en  113  1.  le  comté  de  Verdun 
qui  lui  a  donné  fon  nom ,  Péroit  auflî  des  avec  Pévcquc  co  ure  le  comte  de  CUrmont 
anciens  Verodimi,  peuples  de  la  première  en  Argonne;  Se  les  cvèqucs  ayant  obtenu 
Belgique.  El'c cft  firucc à  1 1.  lieues  de  Mets  des  empereurs  d'Allemagne  en  11 56.  la 
vers  le  couchant,  fur  la  Meule  qui  la  tra-  confirmation  de  cet  échange,  fc  font  qua- 
verfe.  On  la  partage  en  trois;  feavoir,  la  liftés  depuis  comtes  de  Verdun  &  princes 
ville  haute,  la  balle  Se  la  neuve.  El.'c  eft  de  l'empire.  Leur  pouvoir  diminua  b  cas- 
tres-forte  ,  défendue  par  une  bonne  cita-  coup  à  Verdun,  t  int  par  la  qualité  de  ville 
délie  ,  Se  contient  izooo.  habitans  fous  <f.  impérulc  que  les  habitai»  fe  procurèrent, 
paroides.  La  cathédrale  de  Notre  Dame  a  qu'en  fc  mett  int  en  1 5  j  1.  fous  la  protec- 
un  chapitre  compofé  de  7.  dignités  Se  41.  rion  du  roi  Henri  H.  Le  roi  Louis  X  H.  y 
chanoines.  Apres  cette  églife ,  cft  celle  de  fit  bâtir  la  citadi  lie  ;  Se  enfin  cette  ville  fut 
l'abbaye  de  S  V*r.nis ,  fituée  dans  la  cita-  cédée  s  la  France  avec  le  Vcrdunois 


detU 


qui  a 


donné  l'origine  au  commen-    1648.  par  le  traité  de  Munfter. 


cernent  du  dernier  fiécle ,  à  la  réforme  de  Le  dtocèfe  de  Verdun  contient  j  jo.  pa- 

l'ordrc  de  S.  Benoît  en  France ,  à  la  congre-  roifTcs  ou  annéxes,  partagées  en  y.doycr.és. 

gation  de  Lorraine  ou  de  S.  Vannes,  Se  à  Cent  quinze  de  ces  paroillès,  en  comp- 

ccllc  de  S.  Maur  :  la  menfc  abbatiale  cft  tant  les  9.  de  la  ville  ,lbnt  renfermées  dans 

unie  à  l'cvcché.  Elle  étoit  déjà  fondée  au  le  comté  de  Verdun  ou  le  Vcrdunois  :  hs  au- 

milieu  du  VIII.  liée  le.  5.  Ayric  cil  une  au-  très  apparticm  ent  à  la  Lorraine  ou  au  Bar- 

tre  abbaye  de  la  congrégation  de  S.  V  jnnes,  rois.  Ce  comté  eft  compolé  de  pîuficurs  pré- 

fuuéc  dans  la  ville  de  Verdun  :  elle  cft  ré-  votés,  où  il  n'y  a  aucune  ville  ;  mais  des 
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bourgs  &  des  villages  :  le  lieu  le  plus  re- 
marquable eft  l'abbaye  régulière  6c  réfor- 
mée de  Châiillon ,  de  l'ordre  de  Cîtcaux. 

§.  3.  Le  Toulois. 

Ccft  le  y  évêché  de  la  Lorraine  fournis 
à  la  France  depuis  le  milieu  du  XVI.  flécle  : 
il  fait  un  gouvernement  particulier  comme 
les  deux  autres,  &  eft  fournis  à  un  gouver- 
neur cV  a  un  liencenant- gênerai ,  dont  l'au- 
torité s'étend  feulement  fur  le  comté  de 
Toul,  ou  fur  le  temporel  de  l'évcché,  qui 
cft  entièrement  enclavé  dans  la  Lorraine, 
excepté  du  côte  du  couchant ,  où  il  confine 
à  la  Champagne  dans  quelqu'une  de  fts 
parties.  Ce  comté  6c  le  rtftc  du  diocèfc  de 
Toul ,  étoient  la  demeure  des  Lchcï  peu- 
ples de  la  Belgique  première. 

Tool,  ancienne  capitale  des  ces  peu- 
ples ,  cft  fituée  fur  la  gauche  de  la  Mofclle, 
à  14.  lieues au-deflùs& au  midi  de  Mets, 
&  â  5.  au  couchant  de  Nanci.  Elle  fut  gou- 
vernée par  des  comtes  particuliers  depuis  le 
X.  ficelé  :  ces  comtes  étant  devenus  hérédi- 
taires, leur  race  s'éteignit  au  milieu  du 
XIII.  6c  les  éveques ,  à  qui  le  comté  de 
Toul  avoit  été  engagé  dès  l'an  lut.  l'uni- 
rent à  leur  domaine  ;  mais  les  ducs  de  Lor- 
raine conferverent  l'avoucric  fur  lcvê- 
ché ,  &  prétendirent  la  faire  valoir  fur  les 
fauxbourgs  de  la  ville,  même  après  les  trai- 
tes de  Munftcr  6c  des  Pyrénées,  par  lefqucls 
les  Trois  évechés  furent  cédés  a  la  France  : 
mais  ils  y  renoncèrent  entièrement  par  le 
traité  de  l'an  17 18. 

Toul  cft  iîtué  dans  un  vallon  fertile, 
arrofé  par  la  Mofclle ,  6c  environné  à  moi- 
tié d'une  chaîne  de  coteaux  couverts  de 
vignes.  La  ville  cft  forte ,  &  les  fortifica- 
tions, qui  font  régulières ,  ont  été  augmen- 
tées en  1700.  maison  n'y  compte  que  10. 
à  11.  mille  habitans,  partages  en  4.  pa- 
roilfcs  6c  en  9.  quartiers,  en  y  compre- 
nant les  f  tuxboiirgs ,  où  il  y  a  deux  autres 
parodies.  Lcvcquc  fe  dit  comte  de  Toul 


H  1  S  T  O  R  I  Sc\V  E, 
6c  prince  du  S.  Empire;  &  il  y  a  un  fort 
beau  palais.  La  cathédrale  de  S.  Etienne  cft 
un  très- bel  édifice,  remarquable  par  fon 
portail  :  le  chapitre  eft  compofé  de  4.  di- 
gnités 6c  }<5.  chanoines.  Outre  la  collé- 
giale de  S.  Gcngoul ,  on  y  voit  les  deux 
abbayes  de  S.  Evre  6c  de  S.  Manfnit ,  de 
la  congrégation  de  S.  Vannes  ,  fituées  cha- 
cune dans  un  fauxbourg  de  fon  nom.  Les 
Chanoines  Réguliers  de  la  congrégation 
de  Lorraine  y  poiTédcnt  l'abbaye  de  faine 
Léon.  Les  Dominicains  ,  les  Cordclicrs  & 
les  Capucins  ont  des  couvens  â  Toul ,  où 
il  y  a  4.  mai  (on  s  religieufes  de  filles,  t, 
hôpitaux  6c  une  commanderie  de  Malte. 
Lcféminairc,  gouverné  par  les  L.iziriltcs, 
étoit  autrefois  l'hôpital  du  S.  Efprit  Le 
préfidial  de  Toul  fut  érigé  en  16$ y.  il 
étend  fa  jari (diction  fur  6.  prévôtés,  que 
renferme  le  bailliage  de  Toul. 

Le  diocèfc  de  Toul  cft  le  plus  étendu  du 
royaume.  D  contient ,  fuivant  la  Martinicre, 
1400.  paroifles;  &  l'Almanach  royal  yen 
met  1700.  mais  fuivant  le  pouillc  que  le 
P.  Benoit  de  Toul  en  a  donné  en  171 1.  il 
n'y  a  que  761.  paroillès  6c  i}&  fuccurfa- 
les  \  ce  qui  fi.it  en  tout  098.  tant  paroi/Tes 
qu'annéxes,  partagées  en  6.  archidiaconés 
&  i.  doyenés  :  il  contient  près  de  50.  ab- 
bayes, j  j.  villes  ou  bourgs,  1.  duchés,  1. 
principautés,  un  marquifat  fouverain,  a. 
comtes  de  l'empire,  1 200.  villages  ou  ha- 
meaux ,  eVc.  Ce  diocèfc,  que  la  Mofclle  tra- 
vcrlc  du  midi  au  nord,  cftaflèz  fertile  :  il 
s'étend  partie  dans  le  duché  de  Lorraine, 
partie  clans  celui  de  Bar,  6c  partie  dans 
le  Toulois ,  qui  eft  la  portion  de  ce  diocèfc 
foumiicàla  France,  avant  la  cellîon  de  l'an 
1756.  Cette  portion  comprend  environ 
î  f  o.  paroifîcs  renfermées  ,  tant  dans  le 
Toulois  &  le  pays  Mcllin ,  que  dans  le  Baf- 
figni  François,  qui  dépend  du  gouverne- 
ment de  Champagne ,  du  parlement  de 
Paris,  du  bailliage  de  Lorraine  cV  de  l'ofrî- 
cialitc  de  Vaucoulcur.  Cette  poition  con- 
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tient  en  particulier  le  Toulois ,  ou  le  do- 
maine temporel  de  l'cglife  de  Toul ,  dont 
les  lieux  les  plus  remarquables  font  l'ab- 
baye régulière  d'Aturey ,  de  Chanoines  Ré- 
guliers de  la  congrégation  de  Lorraine; 
Liverdun ,  bourg  limé  fur  la  Mofcllc ,  avec 
une  collégiale  unie  au  féminaire  de  Toul , 
Se  l'ancien  château  des  éveques  de  Ver- 
dun \  Dutdonart  fur  la  Mofellc ,  ou  il  y 
avoir  une  collégiale  qui  a  été  donnée  en 
1 66 o.  aux  Bénédictins  Anglois  ;  Mtytnvic, 
bourg  allez  confidérale,  qui  a  été  autre- 
fois fortifié  -,  Fttbarty  t  bourg  Se  ancien 
palais  de  nos  rois  de  la  première  race  ; 
Brixey,  dans  le  doyené  de  Neufchâtcau, 
qui  a  une  collégiale,  Se  eft  chef  de  chà- 
rellenie  de  l'évêché;  Rtngrvd ,  en  latin 
Rtgtna-VAllis ,  abbaye  régulière  Se  refor- 
mée de  l'ordre  de  Prémontré  dans  le  doyené 
de  Commerci  ;  V nd ,  en  latin  V odtum , 
gros  bourg  du  même  doyené,  où  il  y  a  une 
prévôté  dépendante  du  temporel  de  la  ca- 
thédrale de  Toul. 

II.  LA  LORRAINE  PROPRE. 

Sons  ce  nom  nous  comprenons  les  états 
que  François-Etienne  duc  de  Lorraine,  Se 
aujourd'hui  empereur ,  céda  à  la  France  en 
1756.  contre  le  grand  duché  deTofcanc  : 
ils  comprennent  les  duchés  de  Lorraine  Se 
de  Bar ,  dont  les  revenus  montoient  alors 
l  r.  millioos  de  renre.  Ces  deux  duchés 
contenoienr  j.  principautés,  17.  comtés, 
18.  baronies,  Se  xooo.  jufticcs,  tint  du 
domaine  que  du  clergé  Se  de  la  noblcilè  j 
f8.  villes,  15.  bourgs,  1000.  villages, 
100000.  familles  ,  400000.  habitans  , 
6c  4000.  nobles  ou  gentilshommes.  On 
compte  1 500.  paroilles  Se  300.  annéxes 
dans  la  partie  de  ces  états,  qui  dépend, 
pour  le  (pin mt  1 ,  des  Trois  évechés  -,  xf . 
chapitres  d'hommes ,  4.  de  chanoinefles , 
6.  commanderics  de  Malte ,  une  Chartreufe, 
14.  abbayes  d'hommes ,  44.  autres  mai- 
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fons  religtcufcs  d'hommes,  $7.  dcfi'les, 
noo.  eccléfiaftiques  féculiers ,  140c.  re- 
ligieux, 1000.  rcligieufes,  Se  140.  hci  mi- 
rages. Les  autres  pareilles  des  états  de  Lor- 
raine ,  ou  des  duchés  de  Lorraine  Se  de  Uar, 
dépendent,  pour  le fpirituel,  desdiocefes 
de  Trêves ,  ChaMons ,  Langrcs ,  Bczançon  , 
Bâle  Se  Srraibourg. 

I.  Duché  de  Lorraine.1 

Il  s'étend  dans  les  diocèfes  de  Mets, 
Toul,  Verdun  Se  Srraibourg,  &eftlîtué 
à  la  droite  de  la  Mofellc  :  on  le  partage 
en  trois  grands  bailliages ,  qui  font  ceux 
de  Nanti ,  de  Vôge  Se  de  Lorraine  Alle- 
mande :  il  contient  de  plus  les  annéxes  des 
deux  premiers  bailliages  j  ce  qui  nous 
donnera  4.  articles. 

$.  1.  BMÎliagt  de  Nmci. 

Ce  bailliage  contient  9.  prévôtés  Se  quel, 
ques  enclaves  qui  dépendent ,  pour  le  fpi- 
rituel ,  du  diocèfe  de  Toul  :  ces  9.  prévô<* 
tés  font  les  fuivantes. 

1 .  N  a  n  c  1 ,  capitale  du  duché  de  Lor- 
raine, n'eft  connue  que  depuis  le  XII.  fié* 
de  :  ce  n'étoit  alors  qu'un  château  mou- 
vant du  comté  de  Champagne,  que  Ma- 
thieu duc  de  Lorraine  acquir,  Se  où  il  éta- 
blie fa  téfidence.  Ses  fuccelTcurs  l'y  conti- 
nuèrent ;  Se  cette  ville  s'érant  accrue ,  ils  la 
fortifièrent  :  mais  les  fortifications  furenr 
rafées  après  la  paix  des  Pyrénées.  Le  roi 
Louis  XIV.  les  fit  rétablir  en  1 670.  fie  enfin 
on  n'a  confervé  que  celles  de  l'ancienne 
ville. 

La  ville  de  Nalicleft  fîruée  à  la  gauche 
de  la  rivière  de  Meurte,  au  48.  degré  40. 
m.  de  latitude ,  Se  au  13. 44-  ra»  de  longi- 
tude. Elle  eft  partagée  en  vieille  Se  nou- 
velle ;  Se  cette  dernière ,  qu'on  commença 
de  conftruirc  en  1 5  87.  eft  fort  bien  bâtie  : 
fes  rues  font  tirées  au  cordeau ,  Se  il  y  a 
une  très-belle  place ,  fur  laquelle  eft  le.patiis 
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de  la  cour fouvcraine  on  parlement,  qui  eft 
très-beau.  La  principale  églife  de  Nanci  cft 
h  primatiale  de  Notre  Dame,  érigée  par 
le  pape  Clément  VII.  &  ainfi  nommée, 

Ï»arce  que  le  chef  de  cette  collégiale  prend 
e  titre  de  Primat  Se  officie  en  habits  pon- 
tificaux. Il  y  a  dans  ce  chapitre  3.  autres 
dignités  ,13.  chanoines&  1  o.  vicaires  :  il  y 
a  1.  auttes  collégiales  Se  3.  paroifles  ;  celle 
do  N.  D.  cft  deflcrvie  par  Us  PP.  de  l'Ora- 
toire. Parmi  les  maifons  religieufes  font 
l'abbaye  de  S.  Leopold  de  la  congrégation 
de  S.  Vannes,  Se  les  Bénédictines  de  Notre- 
Dame  de  Confolation ,  autrefois  abbaye , 
dont  le  titre  abbatial  a  été  fupprimé  en 
I6"lt,  Se  le  monaftere  a  été  donné  aux 
Bénédictines  du  S.  Sacrement.  Les  Jefuites 
ont  un  collège  à  Nanci ,  une  maifon  de 
noviciat,  &  une  3*  maifon  nommée  la 
Afijfion  Royale,  fondée  par  le  roi  Staniflas. 
Enfin  on  y  voit  9.  autres  maifons  religieu- 
fes d'hommes  &  8.  de  filles?  avec  une  com- 
manderic  de  Malte.  Les  derniers  ducs  de 
Lorraine  avoient  leur  fépulture  dans  l'églife 
des  Capucins.  Outre  la  cour  fouverainc , 
il  y  a  à  Nanci  une  chambre  des  comptes  , 
une  fénéchauftee  &  une  prévôté. 

On  voit  dans  la  prévôté  de  Nanci  Port 
S.  Nicolas ,  bourg  fitué  fur  la  Meurtc ,  â  zi 
lit  lu  s  au-dcflùs  <de  Nanci  :  il  donne  fon 
nom  au  doyené  de  Port,  dans  lequel  la 
ville  de  Nanci  eft  fituée,  Se  contient  roo. 
feux ,  avec  Téglifc  de  S.  Nicolas  qui  eft 
t  csbcllc,&qui  lui  donne  Ton  nom.  Cette 
e  jlife ,  qui  cft  paxoifliale ,  cft  dcfTcrvic  par 
1  s  Bénédictins  de  la  congrégation  de  faine 
Vannes,  qui  y  ont  un  prieuré  convemuel  : 
de  l'autre  côté  de  la  rivière  cft"  faran^e- 
vtlle.  Les  Jefuites  ont-  une  maifon  à  faint 
Nicolas ,  Ôc  on  y  voit  trois  maifons  reli- 
gieufes de  filles.  L'abbaye  de  Clair-lieu  ou 
de  KtlUrs ,  de  l'ordre  de  Cîteaux ,  dont  la 
menfe  abbatiale  cft  unie  à  l'églife-  prima- 
tialc  de  Nanci }  celle  de  Boutures  fondée 
au  X.  ficelé  pour  des  Bénédictines ,  trans- 
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formées  aujourd'hui  en  un  chapitre  de  c  ha- 
nomefîes  féculicres  ,  où  il  y  a  i  j.  prében- 
des; Se  la  belle  Chartrcufe  d'Ars ,  fondée 
par  Charles  IV.  duc  de  Lorraine ,  font 
dans  le  doyené  de  Port,  où  on  voit  auiE 
les  baron k  s  de  Lenoncour ,  d'Uarrauçour 
ic  d'Hofonvillt. 

1.  Gomtreville ,  3.  Amance ,  4.  Rrjîeres- 
aiix-Salmes ,  &  5.  Einville.  De  ces  4.  pré- 
vôtés iituées  dans  le  bailliage  de  Nanci , 
li  première,  qui  a  été  un  palais  de  nos  an- 
ciens rois  ,  eft  dans  le  doyené  de  Toul ,  Se 
les  autres  dans  celui  de  Port.  Amance  r 
près  de  la  Mofclle ,  a  été  autrefois  une  for- 
tercfTc  :  les  ducs  de  Lorraine  en  avoient  fait 
me  de  lenrs  maifons  de  campagne,  Rofiern 
cft  une  ancienne  ville. 

1  6.  Luneville.  Cette  ville  eft  encore  dans 
le  doyené  de  Port  :  elle  eft  fituée  fur  la- 
petite  rivière  de  Vefouze  dans  une  très- 
belle  campagne ,  a  f.  lieues  au  fud-cft  de 
Nanci.  Efle  avoir  au  X.  fiéclc  ritre  de 
comté,  pofledé  par  une  branche  cadette 
de  la  maifon  de  Lorraine.  Les  Chanoines 
Réguliers  dé  la-congrégation  de  Lorraine 
y  ont  l'abbaye  régulière  de  S.  Remi  :  mais 
ce  qui  rend  cerre  ville  plus  célèbre,  c'eft 
le  magnifique  palais  que  les  ducs  de  Lor- 
raine y  avoient  fait  conftruire ,  Se  qui  fut 
brûlé  en  1719.  il  a  été  rétabli  plus  magni- 
fique. Us  y  faifoient  leur  principale  réfi- 
denee,  comme  fait  aujourd'hui  le  roi  Sra- 
niflas  qui  y  tient  fa  cour.  Il  y  a  de  plus  un, 
brl  hôpital  &  quelques  autres  commu- 
nautés religieufes,  avec  une  académie  pour 
les  jeunes  gentilshommes ,  établie  par  le  roi 
Sranifl  >s ,  qui  y  a  établi  auffi  une  académie 
de  feiences  &  de  belles  lettres ,  accompa- 
gnée d'une  nombre ufe  bibliothèque.  Mal- 
grange  cft  une  maifon  de  campagne  de  ce 
prince ,  qui  1  etoit  autrefois  des  ducs  de 
Lorraine. 

7.  Pemi  :  c'eft  un  bourg,  chef-lieu  du> 
doyené  de  fon  nom ,  fitué  fur  les  frontie* 
res  du  pays  Meflîu ,  avec  ua  ancien  château 
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aujourd'hui  détruit.  Cette  prévôté  s'étend 
■entre  la  Meufe  Se  la  Mofclle. 

Pont-a-Moujson,  ville aflèz con- 
fidérablc,  eft  fituée  dans  ce  doyené,  à  6. 
lieues  au  -  défions  Se  au  nord  de  Nanci  -, 
fon  nom  Latin  eft  Mttffipom  :  elle  cft  dans 
une  agréable  campagne  fur  la  Mofclle,  qui 
la  coupe  en  deux.  La  partie  orientale,  à 
la  droite  de  cette  rivière  ,  dépend  du  dio- 
cèfe  de  Mets,  Se  l'occidentale  de  celui  de 
Toul.  La  première  eft  la  plus  ancienne  : 
l'autre ,  qui  fut  fondée  au  XII.  fîéclc  par 
les  comtes  de  Bar ,  cft  plus  grande  Se  mieux 
peuplée.  Elles  font  cnfemblc  une  grande 
&  belle  ville ,  qui  fut  érigée  en  marquifat 
en  i)  f£.  par  l'empereur  Charles  IV.  Il  y 
a  ).  paroifles  dans  la  partie  occidentale, 
avec  la  Collégiale  de  fainte  Croix.  Il  y  a  de 
plus  f.  maifons  religieufes  d'hommes  Se  f. 
de  filles.  Le  collège  des  Je  fui  tes  eft  dans 
la  partie  orientale.  Ces  percs  rcmpliflcnt 
ks  chaires  de  profeûcur  dans  les  facultés 
des  arts  Se  de  théologie  dans  l'univcrhté 
de  Pont- à- Mouflon ,  fondée  en  i  pi.  Le 
marquifit  de  cetee  ville  ,  qui  fait  partie  du 
Barrois  non-mouvant ,  eft  compofé  de  x. 
chàtejlenics  :  il  enrr-a  dans  la  maifon  de 
Lorraine  par  le  mariage  de  René  1.  duc 
d'An  pu  &  de  Bar.  avec  Ifabellc  ducheflè 
de  Lorraine.  On  voit  à  Pont-à- Mouflon 
l'abbaye  régulière  Se  reformée  de  Sainte- 
Métrte  aux  B»is ,  de  l'ordre  de  Prémontré , 
qui  y  en  a  été  transférée. 

8.  Se  Rttcn  l'Etape  Se  S.  Diej.  Ces  deux 
ptevôtes  font  dans  les  montagnes  deVôgc 
&  le  doyené  de  Salmes  i  Se  s'étendent  ju(- 
qu'aux  frontières  de  l'Alface.  La  première  cft 
une  petite  ville  nommée  Rado  en  latin. 
L'autre  doit  fon  origine  àun  monaftère  qui 
y  fut  fondé  au  VIII.  liécle,  &qui  fut  chan- 
gé au  X.  en  collégiale ,  compofee  de  j.  di- 
gnités Se  ij.  canonicats  :  on  fait  preuve  de 
nobleflè  pour  y  être  reçu.  La  ville  de  S.  Diey 
eft  fituée  entre  de  hauies  montagnes,  dans 
«10  Lieu  appelle  autrefois  Val-Gddit. 
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$.  x.  B*iUi*it  de  Voge. 

La  Vôge  ou  les  Vôges ,  en  latin  Vog*fnt 
films ,  eft  une  grande  chaîne  de  montagnes 
couvertes  de  bois,  qui  féparent  l'Alface  Se 
la  Franche- Comté  du  duché  de  Lorraine, 
Se  s'étendent  dans  ces  trois  provinces ,  juf- 
qu  a  la  foret  des  Ardenncs  :  elles  occupent 
entr'autres  la  partie  orientale  Se  la  méri- 
dionale du  duché  de  Lorraine.  Elles  furent 
habitées  au  VII.  par  divers  foiitaires,  qui 
y  fondèrent  pluiieurs  monafterts.  Elles 
donnent  le  nom  à  un  des- trois  grands  bail- 
liages de  ce  duché,  lequel  ne  contient  que 
les  }.  prévôtés  principales  qui  iuivent  ;  tou- 
tes 3.  du  diocèfc  de  Toul. 

I.  Afirecourt,  petite  ville,  eft  le  chef  lieu 
du  bailliage  de  Vôge  :  fon  nom  latin  cft 
MercHrti  Curas.  C'i  ft  un  des  premiers  Jo- 
mainesdes  ducs  de  Lorraine  :  il  y  a  4.  com- 
munautés religieufes  dans  cette  ville ,  fituée 
fur  la  petite  rivière  de  Maudon ,  qui  coule 
entre  la  Meule  Se  la  Mofellc,  Se  qui  fc  jette 
dans  cette  dernière,  à  10.  lieues  au  midi 
de  Toul.  Mirccourt  cft  dans,  le  doyenne  de 
Joreey ,  qui  eft  un  pays  de  bois  ;  mais  d'ail- 
leurs allez  fertile.  Il  contient  deux  autres 
petites  villes;  Channei  Se  Dompairei,  qui 
l'ont  capitales  de  deux  petites  prévôtés; 
16.  paroifles  ,15.  fuccuriales,  la  comman* 
derie  de  Malte  de  Xugney ,  Se  l'abbaye  de 
Chaumou/ey ,  en  latin  Caltmfia*  de  Cha- 
noines Réguliers  de  la  congrégation  de 
Lorraine. 

1.  Arches ,  fur  la  gauche  de  la  Mofclle  : 
ce  n'eft  qu'un  village  du  doyené  de  Rcmi- 
remonc ,  qui  n'a  1:  privilège  d'être  chef- 
lieu  d'une  prévôté  ,  que  parce  que  les  ducs 
de  Lorraine  y  avoknt  un  château,  qui  cft 
aujourd'hui  dctiuir. 

Ce  doyçné  a  pris  fon  nom  de  fa  célèbre 
abbaye  de  Rmiremont ,  nommée  Romaritt- 
mont  en  latin,  &  fituée  à  1  c  licucs  au  midi 

de  Nanci  ver*  les  frontières  de  la  franche- 
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Comté.  Elle  fut  d'abord  fondée  fous  l'In- 
vocation de  S.  Pierre,  au  commencement 
du  VII.  ficelé  >  fur  le  mont  Romberg  dans 
le  comté  à'Hadutnt ,  Habendenjîs  en  Latin  , 
par  S  Romaric  moine  de  Luxeuil ,  qui  lut 
donna  fon  nom.  Ce  monaftère  ayant  été 
brûlé  par  les  Hongrois,  fut  transféré  fur  la 
gauche  de  la  Molclle ,  dans  un  vallon  ,  à 
1  endroit  où  il  eft  aujourd'hui  -,  ce  qui 
donna  occafion  d'y  bâtir  une  petite  ville 
qui  fut  fermée  de  murailles  en  1300.  Le 
monaftère  fut  double  d'hommes  &  de  filles 
dans  fon  origine,  Se  on  fuivit  dans  l'un 
Se  dans  l'autre  la  régie  de  S.  Benoît.  Les 
religieufes  fe  transformèrent  au  commen- 
cement du  XVI.  fiéele ,  en  chanoineflès  fé- 
culicrcs  ;  Se  pour  être  reçues ,  elles  doivent 
faire  preuve  d'une  ancienne  noblefle.  Leur 
chapitre ,  qui  eft  très-illuftrc  &  exempt  de 
l'ordinaire,  confifte  en  une  abbefle,  qui  fait 
des  vœux  fuivant  la  régie  de  S.  Benoît,  & 
qui  autrefois  prenoit  le  titre  de  Princeflc  de 
l'Empire.  Les  dignités  électives  de  doyenne 
Se  de  fccrctc  viennent  après  l'abbcflc  ;  Se  il 
y  a  8.  autres  omeiercs  nommées  par  l'ab- 
beflê ,  qui  font  des  vœux  fimplcs.  Il  y  a 
ordinairement  environ  6 o.  chanoineflès  di- 
vifées  en  9.  clafles  \  &  il  y  a  en  tout  144. 
prébendes ,  partagées ,  tant  entre  l'abbcflc 
Se  les  dames,  ou  le  chapitre,  qui  en  ont  79. 
qu'entre  les  II.  chanoines  Se  les  chapelains 
qui  leur  fervent  d'aumôniers,  Se  les  offi- 
ciers de  l'abbaye.  Il  y  a  un  couvent  de  Ca- 
pucins à  Rcmiremonr;  &  auptès  eft  le 
prieuré  conventuel  de  S.  à  10.  religieux 
de  Saint-Mont,  de  la  congrégation  de  faint 
Vannes  ,  dans  l'endroit  où  l'abbaye  fut 
d'abord  fondée ,  à  la  droite  de  la  Molclle. 
Les  ducs  de  Lorraine  ont  l'avoueric  de  cette 
abbaye  ,  qui  eft  fous  leur  fouveraincté. 

Plombitres ,  lieu  célèbre  pour  fes  eaux 
thermales ,  eft  fitué  à  3 .  lieues  au  fud-oucft 
de  Rcmiremont.  Un  ruifleau  le  divife  en 
deux  parties ,  dont  l'une  eft  du  diocèfe  de 
Toul,  Se  l'autre  de  celui  de  Bcfançon.  Il  y 
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a  un  couvent  de  Capucins ,  Se  auprès  le 
prieuré  à'Herival ,  de  Chanoines  Réguliers. 

3 .  Châttmis  :  c'eft  un  bourg  très-ancien . 
où  les  premiers  ducs  de  Lorraine  ont  fait 
leur  rélidcncc  :  il  eft  chef  lieu  du  doyené 
de  fon  nom ,  fitué  dans  l'étendue  de  l'ar- 
chidiaconé  de  Vitcl ,  Se  a  un  fiégc  prévô- 
tal.  Il  y  a  un  prieuré  conventuel  de  Béné- 
dictins de  la  congrégation  de  S.  Vannes , 
qui  deflervent  la  paroifle.  Le  Chaula ,  an- 
cienne baronie,  eft  dans  ce  doyené  :  elle 
appartient  aujourd'hui  à  la  rnailôn  de  Ba£> 
lompierre,  ainfi  que  celle  de  Domwutrtm. 
L'Etanche  ,  en  latin  Stagnant ,  eft  une  ab- 
baye de  filles  de  l'ordre  de  Cîteaux. 

Le  bailliage  de  Vôge  fert  de  titre  à  un 
des  G.  archidiaconés  de  l'églifc  de  Toul, 
qui  contient  les  doyennés  de  Remiremont 
Se  de  Jorcej ,  dont  on  a  déjà  parlé-,  celui 
d*£p/»4/,  dont  nous  parlerons  ailleurs,  k 
celui  de  Ptrfst  ou  Ptufay ,  qui  dépend  du 
bailliage  de  Vôge.  Le  lieu  qui  donne  fon 
nom  à  ce  dernier  doyenné ,  eft  nommé  en 
latin  Portut  fuavts  :  il  eft  fitué  à  un  quart  de 
lieue  de  Mirecourt ,  &  a  une  abbaye  de 
chanoineflès  nobles  féculiercs  ,  autrefois 
Bénédictines,  qui  fut  fondée  au  XL.fiécle. 
Le  chapitre  eft  compofé  d'une  abbefle, 
d'une  doyenne  &  de  r  t.  dames  :  elles  ont 
4.  chanoines  pour  chapelains.  Bonfay,  Se 
en  Latin  Bonim-faqetHm ,  eft  une  abbaye  ré- 
gulière de  lordre'dc  Prémontré. 

Le  bailliage  de  Vôge  s'étend  dans  une 
partie  de  l'archidiaconé  de  Vitel,  qui  eft  un 
des  6.  de  l'églife  de  Toul.  On  y  voit  crv 
tr'autres  Lioncvdu*  ancienne  baronie. 

§.  3.  Annixts  des  deux  bailliages  de  Netnci 
&  de  P%. 

Ces  annéxes  dépendent ,  pour  le  fpiri- 
tuel ,  partie  du  diocèfe  de  Toul ,  Se  parrie 
de  celui  de  Mets.  Celles  du  diocèfe  de  Toul 
font  les  fuivantes. 

1 .  Epinal  :  c'eft  une  petite  ville  chef  de 
prévôté  Se  de  doyené  de  l'archidiaconé  de 
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Vôge  :  elle  eft  fituée  far  la  Mofcllc  qui  la 
partage  en  deux,  à  ).  lieues  au-deffous  Se 
au  nord-oueft  de  Remircmonc  :  c'eft  un 
ancien  domaine  de  l'églifc  de  Mers  :  Adal- 
beron  éveque  de  cette  vide ,  y  rétablit  à  la 
fin  du  X.  fiécle ,  l'abbaye  de  Bénédictines , 
qui  y  avoit  été  fondée  au  Vil.  elles  fc  font 
transformées  en  chano  in  elles  féculieres,  & 
font  preuve  de  4.  dégrés  de  noblefle.  Leur 
chapitre  eft  compofè  de  rabbelTc ,  de  1.  di- 
gnitaires, de  10.  dames  5c  de  4.  chanoi- 
nes qui  leur  fervent  d'aumôniers.  La  ville 
dépend  aujourd'hui  du  duc  de  Lorraine , 
qui  en  eft  fouverain ,  elle  eftaflez  peuplée  : 
les  Jcfuites  y  ont  un  collège ,  &  il  y  a  4. 
autres  maifons  rclipicufes ,  a.  hôpitaux, 
bailliage  Se  prévôté.  Elle  étoit  fortifiée  en 
1670.  lorfque  le  roi  Louis  XIV.  la  prit  Se 
la  démantela. 

Chai ,  pente  ville ,  chef  de  bailliage ,  eft 
dans  ce  doyené. 

1.  Df»ettvrey  prévôté  Se  chef- lieu  de 
doyené  dans  farchidiacone  de  Port.  Ccft 
une  ancienne  baronie  qui  ayant  pallè  au 
XII.  fiécle  dans  la  branche  de  Blâmont  de 
la  maifon  de  Salmes ,  entra  dans  celle  de 
Lorraine  par  l'extindtion  de  cette  branche. 
Ce  n'eft  qu'un  méchant  bourg  fitué  fur  la 
gauche  de  la  Meurte ,  avec  une  collégiale  : 
ton  nom  latin  eft  Dttnbriim.  Les  princi- 
paux lieux  de  cette  prévôté  ou  de  ce  doyen- 
ne ,  font  Gerbeviller ,  petite  ville ,  avec  tirre 
de  marquisat  :  les  Carmes  Déthauflés  y  ont 
un  couvent ,  &  il  y  a  une  maifon  rcligieufc 
de  filles-,  Beaupré y  abbaye  régulière  ôc  re- 
formée de  l'ordre  de  Cîteaux  ;  Btlchamp , 
abbaye  régulière  de  Chanoines  Réguliers  de 
la  congrégation  de  France,  fondée  au  XII. 
fiécle. 

j .  Blimont ,  ou  Bltwktnber^tn  Allemand, 
Se  Albus  mont  en  latin.  Ccft  un  bourg  du 
dioeele  de  Toul ,  fitué  dans  le  doyenné 
de  Salmes,  (ur  les  frontières  du  diovèfc  de 
Mets,  avec  un  ancien  titre  de  comte  ,  qt;i 
après  avoir  été  pofledé  par  la  branche  de 
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Salm- Blâmont,  pafla  dans  la  maifon  de 
Lorraine  au  XVL  fiéde.  Cétoit  dans  fou 
origine  un  fief  de  l'éveché  de  Mets.  Il  y  a 
un  fiége  de  prévôté,  une  collégiale  Se  2. 
maifons  religieufes. 

4.  ChàtUion  fur  Ftfouzj ,  vers  les  four- 
ces  de  cette  rivière ,  eft  une  autre  feigneu- 
ric  particulière  ,  fitucc  vers  les  frontières 
du  diocèfe  de  Mets. 

5.  Salm  ou  S  aima  :  c'eft  une  petite  ville 
ou  bourg ,  avec  un  château  fitué  dans  la 
bafle  Alfacc  au  pays  de  Vôge ,  fur  les  fron- 
tières de  la  Lorraine  ,  dans  la  vallée  de 
Briêjcb ,  vers  les  fources  de  la  Sàre.  C'eft 
le  chef-lieu  d'un  comté  qui  s'étend ,  partie 
dans  le  diocèfe  de  Toul ,  Se  partie  dans 
celui  de  Straftxmrg.  Henri  I.  comte  de 
Salm ,  dans  les  Ardennes ,  d'une  branche 
cadette  de  la  maifon  de  Luxembourg  , 
ayant  époufé  l'héritière  de  Blâmont  en  Lor- 
raine, vers  le  milieu  du  XI).  fiécle ,  étendit 
par-là  fa  domination  dans  cette  province. 
Henri  IL  fon  fils,  fit  bâtir  le  château  de 
Salm ,  ou  U  Nouveau  Salm ,  dans  le  pays  de 
Vôge ,  au  diocèfe  de  Srralbourg ,  vers  la  fin 
du  même  fiécle ,  &  fut  comte  de  Salm  Se 
de  Blâmont.  Jean  VI.  l'un  de  lesdefeendans, 
partagea  fes  domaines  au  XV.  fiécle  avec 
Simon  fon  frerepuîné.  Jean  VII.  fils  aîné  de 
Jean  VI.  pofTéda  la  moitié  du  comté  de 
Salm ,  Se  la  tranfmit  â  Chriftinc  fa  petke fille, 
qui  la  porta  dans  la  maifon  des  comres  de 
Vaudemont  ,  enfuite  ducs  de  Lorraine. 
Nicolas  fils  puîné  de  Jean  VU.  a  fait  la  bran- 
che de  Salm  Neubour^,  qui  fubfifte  encore. 
Simon  frerc  puîné  de  Jean  VI.  cur  l'autre 
moitié  du  comté  de  Salm ,  &  ne  laifla  qu'une 
fille,  qui  porta  cette  moirié  dans  la  maifon 
du  Rhinçrave.  Le  chef  de  cette  maifon 
fut  élevé  a  la  dignité  de  prince  de  l'Empire 
en  171  j.  pour  le  comté  de  Salm ,  dont  les 
defccndans  de  S;mon  ont  portedé  la  moitié 
avec  les  ducs  de  Lorraine  ;  enlorte  qu'on 
divife  depuis ,  Salm,  en  ttmti <Sc  en princi- 
pauté, t 
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Quoique  le  chcf-licu  d  i  comté  de  Salm 
Toit  lituc  dans  le  diocîie  de  Strafbourg  , 

comme  la  plupart  de  les  d ipendanecs  font 
«tins  la  Lorraine  ,  ii  y  a  i-n  doyenné  du  dio- 
cèle de  Toul  qui  porte  Je  nom  de  S.tlmes. 
Ce  doyenné  s'erend  dans  les  montagnes  de 
la  Vôge,  qui  léparent  la  Lonainc  de  i'Al- 
(àcc,  «5c  dans  la  plaine  qui  fe  trouve  au  pied 
de  ces  montagnes.  Ses  principaux  lieux  font  : 
SenonesSc  Aioycn  tnoniitr ,  abbayes  téguiic- 
res  de  la  congrégation  de  S. Vannes,  fondées 
au  VII I.  ficelé  ;  Eùval ,  en  latin  Stivagium  , 
abbaye  régulière,  reformée  &  exemptc.de 
l'ordre  de  Prcmonrré  \  Domevre,  fur  la  Vc- 
louie.en  latin  Domnus-Ap:r,  abbaye  régu- 
lière de  Chanoines  Réguliers  de  la  congré- 
gation de  Lorraine  ;  HmUi-S tille  fur  la  Vc- 
louze  ,  dans  le  comte  de  lUamout ,  en  latin 
Silia-Silva  ,  abbaye  de  Tordre  de  Citcaux. 
petite  vitlc ,  o(Ç» 
Il  n'y  a  que  deux  feigneurics  du  diocèl'c 
de  Metz,  qui  fuient  enclavées  dans  les  bail- 
liages de  Nanci  «Se  de  Vôge. 

i.  Turque jlain ,  en  latin  Turcorum  peira: 
elle  cft  dans  les  montagnes  de  Vôge ,  fur 
les  frontières  du  diocèle  de  Toul.  Les  éve- 
ques  de  Metz  l'ont  engagée  aux  ducs  de 
Lorraine  ,  &  elle  cft  d'une  allez  grande 
étendue. 

1 .  Aomeny  ,  petite  ville  tur  la  Scille  , 
avec  titre  de  marqui fat.  Elle  cft  du  domaine 
des  éyoqucs  de  Metz  qui  l'ont  engagée  aux 
ducs  de  Lorraine  ,  Icfquels  s'étoient  fait 
rccorvnoîtrc  vaflàux  de  l'Empire  pour  ce 
marquifau 

§.  4.  Bailliage  Allemand  t  eu  ta  Lorraine 

Allemande. 

Ce  bailliage  ,  entièrement  lîtué  dans  le 
diocèle  de  Metz,  comprend  les  domaines 
qui  appartenaient  au  duc  de  Lorraine  dans 
la  partie  oiicntale  de  ce  diocefe  ,  où  on 
parle  la  langue  Allemande.  On  le  divife  en 
prévôtés ,  eu  terres  annexées  »  &  en  an- 
aéxes. 
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t.  Les  prévôtés  fon:  raudrevJnge \  c'e- 
tok  une  ville  nommée  Valdtfringen  en  Alle- 
mand ,  «Se  muée  fur  la  gauche  de  la  Sâre» 
dans  un  terroir  fertile  ;  mais  die  tft  ruinée 
depuis  la  conftru&ion  de  Sàr-Louis ,  qui  en 
ell  à  un  mille. 

Beawrainiy  feigneurie  lîtuéc  fur  une  élé- 
vation entre  la  Sâre  «Se  la  Nidej  Buufinville , 
bourg  fur  la  Nidc,  à  3  lieues  de  Sàr-Louis  : 
il  y  a  une  abbaye  de  la  congrégation  de 
S.  Vannes  Bolshtn  ,  Chombourg  ;  Sargu:- 
mine  fur  la  Sâre,  &  Guemende ,  petite  ville 
&  château  fur  la  même  rivière. 

Buebe ,  ville  avec  titre  de  comté  ,  fituce 
au  pied  des  montagnes,  au-delà  de  la  Sâre, 
fur  les  frontières  du  duché  de  Deux-Ponts 
6c  de  la  ballc-Alface.  Ce  comté  appartenoir 
à  la  maifon  de  Lorraine  dès  le  XI  lîcclc  :  il 
y  a  un  ancien  château  fur  une  hauteur  voi- 
finc. 

1.  Les  terres  annexées  du  bailliage  Alle- 
mand font  les  fuivantes. 

Ditaft ,  ville  nommée  en  latin  D:ttm- 
pagi ,  lituée  vers  la  fource  de  la  rivière  de 
Seillc  :  elle  cft  célèbre  par  fes  puits  d'eau 
faléc  ,  où  l'on  fait  beatuoup  de  fel  :  elle  cft 
chef  de  chàtellcnie,  &  lituée  à  deux  licuci 
de  Mariai  i  Saralb: ,  petite  ville  fur  la  Su  e, 
vers  le  comté  de  Bitchc  -,  Fauquetr.ont ,  eu 
a1Iemand  Palckenbourg ,  bourg  fur  la  rivière 
de  Nted  ou  Nidc ,  avec  titre  de  marquifat  ; 
S.  Avold,  pour  dire  S.  tiabor  r  il  y  a  ur.e 
abbaye  de  la  congrégation  de  S.  Vanne.*, 
avec  une  ville  que  le  duc  de  Lorraine  pol- 
fedoit  fous  l'hommage  des  évêques  de 
Mets  ;  Hombourg  ,  vil  c  du  comté  de  Sar- 
brnek  ,  à  1.  lieues  de  Dcux-Poms  :  clic  a 
été  du  domaine  de  1  cgtile  de  Mets ,  &  eft 
chef  de  chàtellcnie  ;  Surverden ,  ville ,  avec 
titre  de  comté  fur  la  Sâre,  à  4.  lieues  a  u- 
dclTous  de  Sarbruck  :  c'étoit  un  fief  qui 
relevoit  de  l'cvcchc  de  Mets.  La  petite  ville 
de  Botujuenon  fur  la  Sâre  en  dépend  :  elle 
eft  un  peu  au-deflous  de  Homboure. 

}.  Les  annexes  qui  font  compriks  dans 


la  Lorraine  Allemande  Se  le  diocèfe  de 
Mers,  font  Sarbrack*  comré  fur  la  Sâre, 
qui  a  donné  Ton  nom  à  une  branche  de  la 
maifon  de  NafTau  :  c'eft  un  ancien  fief  de 
Téglifc  de  Metz.  Certe  ville,  qui  étoit  fituée 
fur  la  Sâre,  à  6.  lieues  au-delîus  de  Sar- 
Louis ,  ayant  été  ruinée  durant  les  guerres , 
les  habitans  fe  font  retirés  au-delà  de  cette 
rivière  dans  une  petite  ville  qu'on  nomme 
S.  Jean;  Lixbt'm ,  principauté  fituée  fur  les 
frontières  de  la  Batte  Alfacc;  Fene/irartge, 
fur  la  Sâre ,  fèigneurie  qui  a  Ces  feigneurs 

Sarticuliers  ,  (bus  l'hommage  des  évêques 
c  Metz  ;  Pnttelattget  fèigneurie }  Ricbicour, 
comte',  Créance  ou  Kircbingertfin  Allemand; 
Salivai ,  abbaye  régulière  Se  réformée  de 
Tordre  de  Prémontré  dans  le  diocèfe  de 
Metz ,  Se  non  dans  celui  de  Toul ,  comme 
le  dit  la  Martiniere.  Freiftorjf,  Strat  vibra- 
nt ,  près  d'Haguenau  ,  &  Wciler-Betnacb , 
en  latin  fftUrùm,  font  3.  abbayes  régu- 
lières de  Tordre  de  Cîtcaux. 

IL  Le  Duché  deBar  ou  LE 

B  A  R  R  O  I  S. 

Frédéric  I.  duc  de  la  Lorraine  Mofellane 
fit  conftruire  en  951.  un  château,  qu'il 
nomma  Bar ,  ôe  qui  dans  la  fuite  fut  nommé 
BtT-U-dmc,  fur  la  petite  rivière  d'Ornain , 
vers  les  frontières  de  la  Champagne ,  à  1  o. 
lieues  au  couchant  de  Toul ,  &  à  autant  au 
fud-eft  de  Châlons  fur  Marne.  Il  le  tranf- 
mit  à  (es  defeendans ,  jufqu'à  Sophie  fon  ar- 
rière petite- fille  Se  fon  héritière,  qui  le 
porta  dans  la  maifôn  de  Louis  comte  de 
Montbeliard ,  Se  feigneur  de  Mouflon  fur 
la  Molcllc ,  fon  mari.  Thicrri ,  fils  de  Louis 
&  de  Sophie,  prit  le  titre  de  comte  de  Bar  à 
la  fin  du  XI.  ficelé  Se  étendit  fa  domination 
depuis  la  gauche  de  la  Mofellc  jufqu'aux 
frontières  de  la  Champagne.  Thicrri  fon 
fils  aîné  lui  fuccéda  dans  le  comté  de  Mont- 
beliard j  Se  Renaud  le  puîné  dans  les  comtés 
de  Bar  Se  de  Mouflon.  Ses  defeendans  joui- 
rent de  ces  deux  comtés  ;  feavoir ,  du  pre- 
Terne  111, 
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mier  fous  la  mouvance  de  la  France ,  à  la- 
quelle ils  fe  fournirent  fous  le  régne  de 
Philippe  le  Bel ,  Se  de  l'autre  fous  celle  de 
de  l'Empire ,  jufqu'à  Edouard  IL  qui  le  pre- 
mier prit  le  tiire  de  duc  de  Bar  vers  Tan 
t  }t7.  avec  celui  de  marquis  de  Ponc-à- 
Mouflbn ,  après  que  l'empereur  Charles  IV. 
eut  érigé  ce  comté  en  marquifat  en  1554; 
Edouard  III.  petit  fils  d'Edouard  II.  ayant 
été  tue  en  en  14  r  j.  a  la  batajjlc  d'Azin- 
court ,  le  cardinal  Louis  fon  frère  lui  fuc- 
céda Se  mourut  en  14)0.  Après  la  mort, 
René  d'Anjou  roi  de  Sicile,  petit  neveu  du 
cardinal  Louis ,  lui  fuccéda  dans  Ces  domai- 
nes, du  chef  d Yolande  de  Bar  fon  ayeulc 
maternelle,  fœur  du  cardinal.  René  d'An- 
jou inftitua  (on  héritier  en  1474.  René  duc 
de  Lorraine,  fon  petit-fils,  fils  de  là  fille 
Yolande  ,  Se  de  Fcrri  comte  de  Vaudc- 
mont  ;  ce  qui  unit  te  duché  de  Bar  à  celui 
de  Lorraine  ;  Se  ces  deux  duchés  ont  été 
cédés  au  roi  Stanulas,  Se  après  fa  mort  à 
la  France,  par  le  traité  de  Tan  17 ^C. 

Le  Barrois  ou  duché  de  Bar  cft  d'une 
fort  grande  étendue.  Il  cft  borné  au  levant 
par  ia  Mofeile  qui  le  fëpare  de  la  Lorraine-; 
au  nord  par  le  Luxembourg  Se  les  pays 
Meffin  Se  Verdunois ,  au  couchant  par  la 
Champagne ,  Se  au  midi  par  la  Franche- 
Comte  ;  en  forte  qu'il  peut  avoir  3  f .  lieues 
communes,  de  France  dans  fa  plus  grande 
longueur  du  midi  au  nord,  Se  10.  du  le- 
vant au  couchant.  On  le  diftingue  en  Bar- 
rois  Mouvant  Se  non  Mouvant. 

f.  1 .  Le  Barroti  Mouvant. 

Cette  partie  du  Barrois,  fituée  à  la  gau- 
che de  la  Mcufc,  a  été  toujours  pofledee 
par  Ces  feigneurs  fous  la  fouvcraincté  du 
roi  de  Fiance;  Se  il  y  a  eu  toujours  appel 
de  leurs  juges  au  parlement  de  Paris,  :  du 
refte  les  ducs  de  Bar  jouilfoient  dans  tout 
ce  duché  des  droits  régaliens»,  comme  les 
princes  de  l'Empire  ;  n'étant  tenus  envers 
la  couronne  de  France,  qu'à  Thommagc  Se 
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au  rcflbrt.  On  la  partage  en  deux  baillia- 
ges,  qui  font  ceux  de  Bar-lc-Duc  &  dt 
Balîïgni. 

I.  Bailliage  dt  Bar- h- Duc. 

■ 

Bar-li-Duc,  ville  capitale  de  tout 
le  duché  de  Bar ,  eft  limée  fut  la  pente  d'une 
colline  ,  auprès  de  la  rivière  d  Ornain  ou 
Ornez,  Se  partagée  tn  ville  haute  Se  ville 
balle.  Le  chàccau'  ou  la  fortereflè  cft  dans 
la  ville  haute,  où  cft  le  palais  ducal  :  la 
bade  cil  fituée  au  pied  de  la  montagne  près 
de  la  rivière.  La  principale  cglifc  de  la  ville 
eft  celle  de  Notre-Dame ,  prieuré  conven- 
tuel de  la  congrégation  de  S.  Vannes,  dé- 
pendant de  l'abbaye  de  S.  Mihel.  11  y  a  de 

{>Ius  deux  collégiales,  dont  l'une  eft  dans 
a  chapelle  du  palais  ducal ,  Se  l'autre  celle 
de  S.  Pierre.  Il  y  a  un  collège  des  Jefuites,& 
on  y  compte  6.  autres  marions  religieufes. 

Le  bailliage  de  Bat  cft  partagé  en  deux 
prévôtés  de  lLr  Se  de  SomlUet.  Le  premier 
contient  la  partie  du  diocèfc  de  Toul  qui 
cft  dans  le  B  mois  Mouvant,  &  l'autre  eft 
dans  l'ctenduc  du  diocèfc  de  Verdun.  Le 
diocèfe  de  Toul  a  nj.  paroifTès  dans  le 
Barrois ,  Se  Bar-lc-Duc  eft  de  ce  nombre. 
Les  autres  principaux  lieux  du  diocèfe  de 
Toul ,  qui  font  du  bailliage  &  de  la  pré- 
vôté de  Bar ,  font  Y/Jle  en  B.vrou  ,  abbaye 
de  l'ordre  de  Citeaux,  dont  la.mcnfe  ab- 
batiale eft  unie  à  l'églife  primatiale  de 
Nanci  ;  Suittville,  baronie  ;  Jovillerj ,  ab- 
baye réformée  de  l'ordre  de  Prémontré  *, 
Ecurey,  abbaye  de  l'ordre  de  Cîteaux; 
&  J andurt ,  abbaye  réformée  Se  régulière 
de  l'ordre  de  Prémontré. 

Ligny  eft  la  féconde  ville  du  Barrois 
Mouvant  :  elle  cft  /ïtuée  fur  la  rivière  d'Or- 
nain,à  j.  lieues  au-deilùs  &  au  fud  eft  de 
Bar- Iç  Duc ,  Se  fait  un  titre  d'archidiaconé 
&  de  doyenné  du  dtocète  de  Toul.  C'rroic 
une  feigneurie  particulière,  qui  fur  érigée 
en  comté  en,  i  $67.  par  Charles  V.  toi  de 
France,  &  qui  a  appartenu  à  la  maifon  de 
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Luxembourg.  Il  y  aune  collégiale,  cinq 
communautés  réligieuics  d'hommes  ou  de 
filles ,  Se  un  collège  dirigé  par  des  prêtres 
ieculiers.  Le  comté  de  Ligni  appartient  de- 
puis l'an  17$ 7»  an  comte  Orfolinski. 

Commerci,  fut  la  gauche  de  la  Meute» 
à  f.  lieues  au  levant  de  Bar-lc-Duc,  cft 
une  ville  fituée  dans  l'étendue  du  Barrois 
Mouvant,  quoiqu'elle  n'en  dépende  pas. 
C'eft  une  feigneurie  particulière  qui  a  ap- 
partenu à  l'églife  de  Mers,  laquelle  l'in- 
féoda à  des  feigneurs  qui  prenoient  le  titre 
de  Damoiftaux.  Cette  feigneurie  ayant 
paflé  dans  la  maifon  de  Gondi ,  le  cardi- 
nal de  Rets  la  vendit  à  Charles  IV,  duc  de 
Lorraine,  auquel  le  toi  Louis  XIV.  en  céda 
la  (ouveraincté.  Il  y  a  une  collégiale  &  2. 
communautés  religieufes  dans  cette  ville, 
qui  eft  le  titre  d'un  des  doyennés  de  Tar- 
chidiaconé  de  Ligni.  L'abbaye  de  Rtèval , 
en  latin  Rtgiaroallis,  de  Tordre  de  Prcmon- 
tré ,  cft  ïituée  dans  ce  doyenné ,  Se  dépend 
du  bailliage  de  Vitrt  en  Champagne. 

La  prévôté  de  SouilUes  ne  contient  rien 
de  remarquable. 

1.  Bailliage  de  Bafligni. 

La  partie  du  Bailigni ,  qui  eft  comprife 
dans  le  Barrois  Mouvant ,  appartient  au 
diocèfc  de  Toul.  Elle  eft  ûtuée  an  midi  du 
bailliage  de  Bar- le  Duc,  vers  les  frontières 
de  la  Champagne,  Se  partagée  en  6.  chà- 
tcllenies  ou  prévôtés  ;  ootte  la  terre  de 
S.  Tbiekaki/fcà  s'etend  le  long  &  à  la  gau- 
che de  la  Mcufe,  mais  dont  le  cher- lieu  , 
qui  l'cft  auftl  du  bailliage  de  BafBgni ,  n'eft 
qu'un  méchant  village  du  doyenné  de  Btur* 
mont.  Ces  6.  châtellenies  ou  prévôtés  font 
1.  Gondrtcoitr  ,  petite  ville ,  dont  le  nom 
latin  cft  Ganduiphi  Caria.  Elle  eft  fttuée 
fur  l'Omarn  à  8 .  lieues  au  lu  J- eft  de  Bar-le- 
duc  \  il  y  a  un  couvent  de  Récollets.  C'eft 
le  chef-lieu  d'un  doyenné  du  diocèfe  de 
Toul ,  Se  de  la  prévôté  de  fon  nom.  L'ab- 


Digitized  by  Google 


E  C  C  L  E  S  1  ^  S  T  1  £V  E    ET    CIVILE.  i3> 

baye  des  Faux  de  l'ordre  de  Cîteaux  cft  rois  mouvant,  jufqu'à  l'an  if7i.  qu'elle 

lîtuée  dans  ce  doyenné.  en  fut  exemptée. 

i.  La  Afotu.Cctoït  autrefois  une  place  Pont-a-Mousson,  dont  on  a  déjà 
forte ,  lîtuée  fur  un  rocher  efearpe  que  parlé ,  cft  la  capitale  du  Barrois  non  Mou- 
Louis  XIV.  fit  ruiner  en  1 64  ç.  après  l'a-  vant  j  mais  cette  ville ,  feparée  en  deux  par 
voir  prife.  Cette  châtellenic  relevoit  du  la  Mofcllc ,  n'appartient  au  Barrois  que 
comté  de  Champagne ,  lorfque  le  duc  de  par  fa  partie  occidentale  lîtuée  dans  le 
Bar  l'engagea  en  1 3 1 4  au  duc  de  Lorraine,  diocefe  de  Toul  :  l'autre,  qui  cft  en  Lorrai- 
Elle  cft  Muée  à  une  lieue  à  la  droire  de  la  ne ,  cft  du  diocèfc  de  Metz. 
Meute  vers  fa  fource.  Le  bailliage  qui  y  Les  autre  lieux  plus  considérables  du 
étoit  établi  a  été  transféré  à  Bourmonr.  Barrois  non  Mouvant  dans  le  diocclê  de 

3.  Bourmont ,  petite  ville  limée  auprès  Toul  font  rexeliv,  petite  ville  lîtuée  fur  le 
&  à  la  droite  de  la  Meule  ,  où  la  collégiale  Brenon  ,  à  6.  lieues  au  midi  de  Nanci ,  ai> 
qui  étoit  à  la  Motte  a  été  aufli  transférée  :  jourd'hui  capitale  du  comté  de  Vaude- 
il  y  a  un  couvent  de  Mathurins  ou  Trini-  aaont ,  6c  le  îfcgedu  bailliage  de  cecomté  : 
taires,  6c  un  de  rcljgtcufcs  Annonciades.  il  y  a  trois  maifons  religieufes.  Faudemont 
Bourmont  eft  chef»hcu  d'un  doyenne  du  cft  un  château  nommd  en  latin  Fadat.i 
djoccfe  de  Toul.  ruons ,  6c  fitué  à  1.  lieues  au  midi  de  Ve- 

4.  La  Marche ,  bourg  lïrué  fur  les  fron-  zelize  ,  que  l'Empereur  Henri  IV.  érigea 
tiètes  de  la  Champagne  Se  de  la  Franche-  en  1071.  en  comté ,  en  faveur  de  Gérard 
Comté  vers  la  fource  de  la  Meufe.  Ce  lieu  fils  de  Gérard  d'Alface ,  duc  de  Lorraine , 
a  donné  fon  nom  au  collège  de  la  Marche  qui  l'avoit  conftruit.  11  étoit  mouvant  du 
dans  l'univcrflté  de  Paris.  Les  religieux  Tri-  comté  de  Bar  :  il  palTa  au  eommenec- 
nitaires  ou  Mathurins  y  ont  un  couvent  :  ment  du  XIV.  Jiéclc  aux  ducs  de  Lorraine  , 
l'abbaye  réformée  &  régulière  de  Flabé-  Se  revinr  deux  ans  après  aux  comtes  de  Bar. 
mont ,  de  l'ordre  de  Prcmontré ,  cft  fîtuce  Ce  comté  étant  entré  dans  la  maifon  de 
dans  le  voi/înage.  Joinviile  dans  le  même  lîécle  ,  fut  porté 

\.  Confions  en  ]arnifîy  petite  ville  lîtuée  dans  la  mai  Ion  *dc  Lorraine  au  XV.  par 
au  confluent  de  l'iron  Se  de  l'Orne  ,  qui  fc  Marguerite  de  Joinviile ,  qui  en  étoit  héri- 
jettent  enfuite  dans  la  Saône  vets  fa  fource ,  tierc.  Vaudemont  eft  aujourd'hui  un  bourg 
fur  les  frontières  de  la  Franche-comté  ,  6c  peu  confidérabie ,  où  il  y  a  une  collégiale 
djns  le  diocèlê  de  Bcfançon.  Cette  prévôté  fous  le  nom  de  S.  Gengoul.  Le  comté  de 
a  été  un  ancien  domaine  de  l'églifc  de  Vaudemont  renferme  une  vingtaine  de  vil- 
Metz,  lages. 

6.  Châiillon  fur  Saône ,  petite  ville  du       Nmfcbâteau ,  Se  en  latin  Neocafbrum  ou 

diocèle  de  Bcfançon,  lîtuée  fur  les  fron-  Ncomagus,  eft  une  ancienne  ville  lîtuée  fur 

tieres  de  la  Franche.comté  Se  du  Barrois.  la  droite  de  la  Meufe,  à  9.  lieues  de  Toul 

c  .    ,   „  ,  .  vers  le  fud  oueft.  Elle  a  été  autrefois  fous 

§.  1.  Le  Barrois  non  Mouvant.  ,  ■   .  j  /~l 

la  mouvance  des  comtes  de  Champagne. 

Cette  partie  du  Barrois  eft  lîtuée  entre  Elle  eft  allez  conGdérable  Se  bien  peuplée  # 

les  rivières  de  Meufe  &  de  Mozelle .  &  &  il  y  a  un  lîége  de  bailliage  :  elle  cft  le 

renferme  proprement  le  marquilàt  de  chef-lieu  d'un  doyenné  de  l'archidiaconé 

Pont- a- Mouflon.  Elle  appartient  aux  trois  de  Vitel  dans  le  diocèle  de  Toul.  Il  y  a  deux- 

diocèfes  de  Toul ,  Verdun  Se  Metz  ,  6c  a  paroilTes,  &  fept  à  huit  communautés  re- 

été  mouvante  de  la  France,  comme  le  Bar-  ligieufes.  Rarty  ,  ancienne  baron ic  ,  «ft 

A  a  ij 
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dans  ce  doyenne ,  ainfi  que  Kupes  ,  chef- 
lieu  d'une  cbâtellenie. 

S.  Mihtly  par  corruption  de  S.  Michel , 
«ft  la  principale  ville  de  la  partie  du  diocèle 
de  Verdun ,  qui  appartient  au  Barrois  non 
Mouvant;  elle  cft  lituccà  9. lieues  au  nord- 
oueft  de  Tcul ,  6c  doit  Ion  origine  à  une 
abbaye  de  l'ordre  de  S.  Benoît, qui  y  fut 
fondée  au  Vil.  ficelé,  &  qui  eft  aujourd'hui 
de  la  congrégation  de  S.  Vannes.  Elle  cft 
fur  la  droite  de  la  Mcufc  dans  le  pays  de 
Wotore  ,  nommé  en  latin  Vabrenfu  y*gus  , 
&  cft  allez  conlidcrablc  :  il  y  a  plusieurs 
maifbns  reiigicufès,  cV  tntr'autres  une  de 
Jéfuites.  Elle  cft  chet  d'un  bailliage  qui  s'é- 
tend entre  la  Mcufc  &  la  Mofcllc  julqucs 
fur  les  fronticies  du  Luxembourg ,  6c  d'où 
dépendent  cinq  anciennes  châtcllcnics.  Les 
lieux  les  plus  remarquables  de  ce  bailliage 
dans  le  diocèle  de  Verdun  font  H*tton  Cbâ- 
ul,  bourg  avec  titre  de  marquifar ,  ftué 
fur  une  montagne,  bâti  par  un  évêquede 
Verdun  au  neuvierre  ficelé ,  il  y  a  une  pré- 
yôté  &  une  t  hâiellenie;  l'Efténcbe ,  en  latin 
Stagnant ,  abbaye  reformée ,  régulière  8c 
élcâive  de  l'ordre  de  Prémontré,  fituée  à 
deux  lieues  de  S.  Mihel  ;  Chitiâtn  Se  S.  Be- 
noit aux  Bois ,  abbayes  de  l'ordre  de  Cî- 
teaux  :  la  première  eft  réformée  6c  régulière; 
^prmw»,ancienne  baron  i  c  de  la  mouvance 
des  évêques  de  Merz  ;  jiratut  fur  la  Mo- 
telle-  »  patrie  de  la  puccÛc  d'Orléans  , 
«kc 

L'A  L  S  A  C  E. 

L' A Ifacc  prife  en  général ,  eft  bornée  au 
nord  par  la  Quciche ,  qui  la  iépare  du  Pa- 
latinat  du  Rhin  ;  au  levant  par  le  Rhin  qui 
la  lépare  du  Brilgaw  6c  de  la  Souabe  ;  au 
midi  par  le  mont  Jura ,  l'évêché  6c  le  can- 
ton de  Bâle  6c  h  Franche-Comté;  6c  au 
couebant  par  les  montagnes  de  Vôge  qui 
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la  féparent  de  la  Lorraine.  Suivant  la  carte 
que  Guillaume  de  l'ifle  a  donnée  en  1704 
du  cours  du  Rhin  ,  die  s'étend  de- 
puis le  47.  dégré  3c.  m.  de  latitude  , 
jufqu'au  49.  j  o.  m.  ce  qui  tait  environ  57. 
lieues  communes  de  France  du  midi  au 
nord  ;  mais  lèlon  l'excellente  hiftoirc  d  '  A  l- 
face  ,  dont  M.  Schaepbflin  vient  de  nous 
donner  le  premier  volume,  I  Ai  lace  propre- 
ment dite  ,  (ans  y  comprendre  le  Suntguw , 
ne  s'étend qu'entte  le  47.  dégré  55.  m.  de 
latitude,  &  le  49.  10.  m.  ce  qui  ne  fait 
qu'environ  3  1.  heues  du  midi  au  nord.  Sa 
plus  grande  largeur  du  levant  au  couchant  - 
n'eft  que  de  10.  lieues;  n'occup.mt  que 
x6.  m.  du  1$.  dégré  de  longitude,  depuis 
la  34.  minute  de  ce  dégré  ,  jifqu'à  la  56. 

Ce  pays  ctoit  anciennement  1 ccupé  par 
les  Mcdtomtrtcts ,  ks  Ronrons  6c  ks  Sé- 
qiuoioiSy  peuples  Gaulois:  les  Tribocquet  6c 
pluficurs  autres  peuples  Germains  .yant 
pa/îc  le  Rhin,  s'y  établirent;  &  Ccfar  ayant 
fournis  tous  ces  peuples ,  l'Allaee  appartint 
fous  les  empereurs  Romains,  partie  à  la 
Germanie ,  portion  de  la  Belgique  ;  8e  par-  • 
rie  à  la  Scquanoifc ,  comprife  dans  l'an- 
cienne Lyonnoile  ou  Celtique.  Vers  la  dé- 
cadence de  l'empire ,  les  Bourguignons 
envahirent  une  partie  du  pays ,  &  les  Allc- 
mans  s'emparèrent  de  l'autre  :  Clovis  &  les 
François  les  en  chailcrent  les  uns  &  les  au- 
tres. 

Nos  rois  de  la  première  race  firent  gou- 
verner l'A  lia  ce  par  des  ducs,  qui  étendoient 
leur  autorité  au- delà  ou  à  la  droite  da 
Rhin,  Cetre  province  étant  échue  à  Loui» 
roi  de  Germanie,  (ils  de  Louis  le  Débm. 
mitre  ,  6c  la  poftérirc  de  ce  prince  s'étant 
éteinte  en  9 1  z.  le  roi  Charles  le  Simple  re- 
cueillir une  partie  de  fa  fhccrfljon ,  8z  en- 
tr'autres l'Alfàce  ,  qui  paflà  aux  rois-  de 
France  fes  rucceflenrs,  jufqu'en  940.  que 
l'empereur  Othon  la  leur  enleva.  Cette  pro- 
vince fit  enfuite  partie  de  l'Empire,  6c  du 
gouvernement  ou  duché  d'Allemagne  oude 
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Sooabc.  Au  commencement  du XII. ficelé ,  rraverfent  du  levant  an  couchant,  &  fe 
les  empereurs  détachèrent  l'Alface  de  la  jettent  dans  le  Rhin.  Les  montagnes  qui  la 
Souabe  ,  ôc  y  établirent  des  Undgr*vts  ou  féparent  de  la  Lorraine  font  fort  élevées  ; 
comtes  provinciaux,  fous  Icfqucls  il  y  avoit  celles  qui  font  du  côté  de  la  Suiflè  font' 
d'autres  comtes ,  comme  ceux  à'/îgibmrg  ,  moins  hautes  :  elies  font  couvertes  de  bois , 
d'Egitheim,  de  S  .m^iv ,  Ôc  de  Fertile  qui  fur-tout  de  fapins,  les  unes  ôc  les  autres, 
s'attribuèrent  les  droits  régaliens.  Au  mi-  Celles  de  Vôgc  l'environnent  &  la  bornent 
lieu  du  Xiil.  tieele ,  ce  landgraviat  tutpar-  du  côté  du  couchant.  Elles  ont  été  fott  cé- 
tagéentrclcs  mailons  d'Hohmùog  Ôc  d'Oe-  lébres  dans  le  moyen  âge  par  le  grand  no  m- 
fjm  Albert  III.  conve  de  Habibonrg .  tige  bre  de  folitaircs  quis'y  retirèrent ,  ôc  qui  y 
de  la  maifon  d'Autriche ,  acquit  les  droits  fondèrent  divers  monaftères  ,  d'où  plu- 
de  la  première  par  le  mariage  de  (on  fils  fieurs  petites  villes,  &  divers  bourgs  cVchi- 
Rod-  Iphe  I.  qui  fat  enfwie  elù  empereur ,  teaux  ont  pris  leur  origine.  On  compte  cn- 
«vec  Anne  rt'Hohcnbeig  ;  Ôc  fesfuccefleur*  core  dans  certe  montagne  70.  communau- 
furent  landgraves  de  la  haute  Alfacc.  La  tés  religieufcs,d'un  plus  grand  nombre  qu'il 
maiion  d'Octing  vendit  fa  portion  en  y  en  avoit  autrefois.  Une  des  principales 
1  j  54.  aux  éveques  de  atrafboorg ,  oui  fe  eft  celle  de  S.  Odile ,  du  fommet  de  la- 
font  qualifiés  depuis  landgraves  d'Alface.  quelle  on  découvre  l'Ai  face ,  le  Palatinat, 
Les  empereurs  de  la  mailon  d'Autriche  do-  FOrtriaw  Se  le  Brisgaw.  On  y  trouve  aulli 
minèrent  ainfi  dans  l' Alfacc  jufqu'au  re-  des  eaux  minérales  &  divers  lacs, 
ene  de  Louis  XIII.  qui  la  conquit  j  cV  elle  La  langue  ordinaire  du  pays  eft  l'Aile- 
ftt  cédée  à  la  France  en- 1 par  le  traité  mande  -,  mais  la  Françoifey  eft  aullî  fort  en 
de  Munftcr  ,  Ôc  en  1 6f  9.  par  celui  des  l'y-  ufage.  Quant  à  la  religion  ,  la  Catholique 
rénées.  LesrjMx  villes  autrefois  impériales ,  eft  la  dominante  -,  mais  on  permet  aux  Pro- 
<]  h  i  y  font  compriics ,  furent  cédées  à  la  reftans  l'exercice  libre  de  la  leur.  Ccrre  pro- 
France, qui  en  avoit  déjà  fait  la  conquête ,  vinec  dépend  pour  le  fpîriuicl  des  diocèfcs 
par  le  traité  de  Nimegac  de  l'an  1^79.  &  le  de  Strafbourg,  Metz,  Spire  ,  Bâle  ôc  Bc- 
tout  fut  confirmé  en  1*97-  par  «loi  de  lançon. 

Rifwick ,  qui  a  cédé  à  la  France  Sttaibourg  L'Alface  eft  fous  l'autorité  d'un  gouver- 
ne les  lienx  réunis  de  l'Ali  ace.  neur  &  d'un  lieutenant  général.  Louis  XIV. 

Cette  province  tire  fon  nom  de  la  ri-  érigea  en  1*58.  un  confeil  fopérieur  pour 

viere  d'Ell  ou  d*///,  qui  la  traverfe  dans  cette  province  qu'il  changea  en  1661.  en 

fa  longueur  du  midi-  au  nord  i  elle  étoit  confeil  provincial ,  fous  le  reffort  du  parle- 

déjà  nommée  Elf*f  en  Allemand ,  &  £/j-  ment  de  Metz,&  enfin  en  tribunal  fonverain 

fiuia  en  Latin  dans  le  neuvième  fiéde ,  ôc  en  1 679.  Ce  tribunal  fut  d'abord  établi  à 

Fredegaire  dans  le  fixiéme  parle  des  peu*  Brifach*  ôc  transféré  enfuiteàColmar,  où  il 

pics  Mfkciont  ou  Aifitment.  rende  aétoe  lemcnr.  Il  eft  compofé  de deur 

L'AI  face  t  ft  un  pays  fertile.  EHeeftabon-  chambres;  On  fuit  le  droit  écrit  ou  Romain 
dame  fur  tout  en  bled ,  dont  elle  fournit  la  dans  cette  province.  La  chambre  des  mon- 
SuhTe  ôc  les  pays  votfins-;  en  vin ,  en  fruits ,  noyes  de  Srralbourg  fut  établie  en  1  £94. 
ôc  en  pâturages.  Le  bois  y  eft  commun ,  8c  L*Al(ace  étoit  autrefois  un  pays  d'états  ; 
on  y  trouve  des  mines  d'argent ,  de  cuivre  mai*  elle  eft  aujourd'hui  pays  d'rmpofition. 
&  de  fer.  Le  Rhin,  qui  arrofe  fa  partie  II  n'y  a  ni  élection,  ni  cour  des  Aydes,  ni  bu- 
orientale,  y  facilite  le  commerce ,  ôc  elle  eft  reau  de  finances  :  c'eft  l'intendant  qui  fair  la 
anofêc  de  plufieurs  autres  rivières  qui  la  réparririondci5ooooo.iiY.qucla province 
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paye  ordinairement  pour  la  fubventioa 
qui  tient  lieu  de  taille.  Les  autres  impor- 
tions, comme  la  capitarion  Se  le  vingtième, 
y  ont  lieu. 

L'Allâce  Ce  divife  en  haute  Alface,  bafle 
Alface  &  Suntgav.  Sa  fertilité  fait  qu'elle 
cft  fort  peuplée;  &  on  y  compte  cinq  cens 
raille  habitons ,  partages  en  7 1 .  villes  ou 
bourgs  ,  Se  plus  de  mille  villages. 

$.  1.  La  mute  Alfâce. 

Cette  partie  de  l'Alface  cft  enfermée  en- 
tre les  montagnes  de  Vôgc  Se  le  Rhin.  Elle 
eft  au  nord  du  Suntgaw  ,  Se  au  midi  de  la 
balle  Alface  :  elle  faifoit  anciennement  par- 
ue du  pays  des  Séquénois  :  elle  dépend  pour 
le  fpirituel  des  diocèfes  de  Bâlc  Se  de  Stras- 
bourg ,  &  s'étend  jafqu'au  territoire  de 
SchUjht.  Elle  comprend  quelques  parties 
détachées  de  la  préfecture  d'Hoguenaiv 
Se  de  I'évcché  de  Strtfbwro  »  les  terri- 
toires de  Mur  h, te  b ,  de  Rapoljiein  Se  d'Hor- 
htrr*  le  Nekf-Brifacb ,  &  Ces  dépendances. 

Colmar  en  eft  la  capitale.  Elle  cft 
fituée  dans  une  belle  plaine  fur  la  petite  ri- 
vière de  Ltuth,  un  peu  audeflus  de  fa 
jonction  avec  17//,  A  deux  lieues  à  la  gau- 
che &  au  couchant  du  Rhin  Se  de  la  ville 
de  BriJâch ,  dans  le  diocèfc  de  Strasbourg. 
Son  nom  latin  cft  CoUtmb*ri4.  L'empereur 
Frédéric  I.  la  ht  entourer  de  murailles ,  Se 
elle  doit  fbn  origine  â  ce  prince.  Elle  fut 
impériale  ,  Se  après  avoir  été  prife  en 
1653.  elle  fut  cédée  au  toi  Louis  XIV.  par 
la  paix  de  Wcftphalie,  Se  réunie  au  corps 
de  la  province  d'Alface  en  1680.  mais  les 
habitans,  qui  font  au  nombre  de  fept  à  huit  : 
mille ,  moitié  Catholiques ,  Se  moitié  Pro- 
teftans,  ainfi  que  le  magiftrac  ,  ont  divers 
privilèges.  C'cft  la  première  ville  d'Alface 
après  Stralbourg.  Les  Jcfuites  y  ont  une 
maifbn.  Ses  fortifications  avoient  été  ra- 
fées ,  mais  elles  ont  été  rétablies  :  c'cft  la 
réiidcncc  du  confeil  fouverain  d'Alface  > 
ainii  qu'on  l'a  remarqué. 
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Les  autres  villes  de  ce  diocèfc  font 
Kmftrbcrg.en  latin  C*f*ru  mons.c'cd  une  des 
dix  villes  impériales  d'Alface.  Elle  cft  lîtuéc 
à  deux  lieues  au  nord-oueft  de  Colmar ,  Se 
ne  contient  que  onze  cens  habitans.  Elle 
eft  célèbre  par  Ion  vin  brûlé.  L'abbaye 
d'jjltjpacb,  auttefois  de  Bénédictines,  Se 
de  Clcriftcs  depuis  le  XIII.  fiéde ,  eft  firuée 
dans  le  voifinage. 

MterltAcb ,  petite  ville  fituée  à  4.  lieue» 
au  fud-oueft  de  Colmar ,  Se  a  deux  de  Ruf- 
fach ,  dans,  les  montagnes  de  Vôge ,  avec 
une  célèbre  abbaye  qui  fut  fondée  au 
VIII.  fiéele  ,  &  qui  eft  du  diocèfc  de  Bile. 
Les  Bénédictins  non  reformés  qui  l'habi- 
tent font  preuve  de  noblcflê  de  \6.  quar- 
tiers pour  être  reçus.  L'abbé  étoit  auttefois 
prince  de  l'Empire  Se  électif  ;  mais  depuis 
que  l'Alface  appartient  â  la  France,  dans  U 
vacance,  les  religieux  nomment  trois  fujets 
au  roi  qui  en  choifit  un.  On  conferve 
plufieurs  maouferits  dans  la  bibliothèque 
de  l'abbaye  de  Murbach.  Celle  de  Lure 
dans  la  Franche-Comte4  &  Icudiotcte  de 
Bcfançon ,  lui  cft  unie ,  Se  elles  n'ont  l'une 
Se  i'aurre  qu'un  même  abbé.  Avant  cette 
union ,  l'abbé  de  Lure  étoit  au  rang  des 
princes  de  l'Empire. 

EnJStbebn  fur  1*1  IX ,  à  trois  lieues  au  midi 
de  Colmar  :  c'eft  une  jolie  ville ,  mais  pe- 
tite -,  elle  eft  bien  fituée  Se  bien  bâtie.  On 
y  compte  trois  à  quatre  mille  habitans. 
Le  confeil  fouverain  d'AUace  y  fut  autre- 
fois établi ,  &  les  Jéfuitcs  y  ont  un  col- 
lège. 

La  nouveau  Bri/ach ,  place  forte ,  nou- 
vellement bâtie  en  -  deçà  Se  à  demi-lieue  i 
la  gauche  du  Rhin  dans  le  diocèfc  de 
Stralbourg,  Ses  fortifications  (ont  l'ouvrage 
du  Maréchal  de  Vauban.  On  y  entre  par 
quatre  portes  qui  aboutirent  â  une  grande 
place  par  de  grandes  rues,  dont  les  raai- 
fons  font  d'une  égale  fymmétrie.  H  n'y  a. 
que  deux  églifes  ;  la  paroilTe  Se  lesRécoUccs. 

Rtgkcb  fur  le  Rotback,  à  1.  lieues  au 
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fud-oueft  de  Colmar,  ville  du  domaine  des  y  - 

éveques  de  Strafbourg  :  elle  contienc  1500.  *  * .  "  BW  All*ct- 

habitans,  ôc  a  cfluyiï  diverfes  révolutions.       Elle  eft  fituée  au  nord  de  la  hante  ,  ôc 

Les  Jcfuites  y  ont  un  collège.  comprend  une  partie  de  l'évcché  de  Straf- 

Mtmjler  in  dtr  S.  Crigersenth/d ,  dans  la  bourg  ÔC  de  la  prévôté  d'Haguenaw  ;  les 

▼allée  de  S.  Grégoire,  petite  ville,  autrefois  terres  des  comtes  de  Bmum ,  ôc  la  fei- 

irnpérialc ,  qui  doit  fon  origine  à  un  mo-  gneurie  de  Lnttelftein  ou  de  la  Petitt- Pierre: 

naftète  fondé  en  ce  lieu  au  VU.  ficelé ,  Ôc  elle  dépend  pour  le  fpirituel  du  diocèfe  de 

finie  i  j.  lieues  au  couchant  de  Colmar.  Strafbourg,  6c  dans  h  partie  (rptentrio* 

L'abbaye,  qui  cft  régulière  &  de  la  congté-  nale  de"eelui  de  Spire, 
garion  de  S.  Vannes,  cft  du  diocèfe  de       Strasbourg,  ville  épîfcopa  le ,  qui 

Câle ,  comme  la  plus  grande  partie  de  la  en  eft  la  capitale ,  6c  de  toute  l'AJlâcc ,  cft 

haute  AUâce.  La  ville  cft  peu  de  choie  :  fi  tuée  à  un  quart  de  lieue  de  la  rive  gauche 

elle  eft  gouvernée  avec  la  vallée  par  l'abbé  &  occidentale  du  Rhin,  au  confinent  des 

3 ni  a  fon  confeit,  cY  qui  eft  cinquième  préfi-  rivières  d'ill  &  de  la  Brufch ,  au  4S.  degré 

ent  du  confeil  fouverain  de  Coltmr.  Il  $ç.  m.  de  latitude,  &  au  14.  ar.  m.  de 

doit  être  François ,  ôc  il  cft  élu  par  la  com-  longitude.  Elle  cft  ancienne,  ôc  étoit  con- 

munauté  ,  c'eft  à-dire  que  dans  la  vacance  nue  fous  le  nom  d"  Arge ntoramm  ,  lorfque 

elle  préfènte  deux  fujets  au  roi,  qui  en  les  Vandales  la  ruinèrent  en  40p.  Nos 

choiht  un.  La  ville  dépend  du  bailliage  rois  de  Ja  première  race  la  rétablirent  ;  ôc 

d'Hagncnaw,  &  jouit  des  mêmes  privilège»  comme  clic  étoit  fituée  fur  la  grande  route 

que  Colmar.  Le  magiftrai  eft  mi-parti  ou  fur  le  grand  chemin  le  long  do  Rhin  , 

entre  les  Catholiques  &  les  Protcftans  i  il  on  la  nomma. Str*jbonrg  ,  qui  en  François 

Îr  exerce  la  juftice  conjointement  avec  veut  dire  Bourg  du  Chemin.  C'cft  une  des 

'abbé.  plus  importantes  villes  de  France.  Elle  eft 

Turckjoeitny  autre  pente  ville  qui  a  été  im-  grande ,  belle  ,  riche,  marchande  6c  très- 

périaie.  Elle  eft  fituée  à  une  liene  au  nord-  bien  fortifiée. 

oueft  de  Colmar.  Strafbourg  étoit  autrefois  une  des  prin- 

Rtbéutpierrt  ou  Rappoljictn ,  à  3.  H  eues  ci  pal  es  villes  impériales.  Elle  avoir  cm- 

au  nord  de  Colmar ,  comté  mouvant  de  l'é-  bradé  le  Luthéranhme  depuis  l'an  1 5  2 

TcchédeBâie,  qui  appartient  à  la  maifon  lorfque  le  roi  Louis  XIV.  la  fournir  en 

de  Waldeck,6c  qui  a  pour  capitale  Ri-  1681.  Ce  prince  rétablit  l'exercice  delà 

baieviller  ou  R*polweiUr  en  Allemand ,  pe-  religion  catholique  dans  la  cathédrale ,  qui 

tice  ville  de  2100.  habitans ,  dont  les  deux  y  avoit  été  aboli.  Le  chapitre  de  cette 

tiers  font  Luthériens,  Les  Juifs  y  ont  une  églife  cft  compofé  de  24.  chanoines  qui 

fynagogne  :  elle  eft  fituée  auprès  du  châ-  font  de  la  plus  haute  noblefiè,  dont  ils  font 

teau  de  Ribaupierrec  preuve  de  16.  quartiers.  De  ces  cha- 

Sainte  M*ne  aux  Mines  ,  ou  flfmkfck»  n  oui  es  il  y  en  a  12.  capitulai  rrs  qui  compo- 


clle  eft  célèbre  par  fes 

nés  d'argenr.  fuccédent  aux  capitulaires  par  ancienneté: 

Péris  ou  Pétris ,  abbaye  de  l'ordre  de    l'habit  de  chœur  des  uns  ôc  des  autres  eft 

une  foutanc  de  velours  rouge ,  doublée 
fou.  .car,  forplis.  i.  c   
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thédrale  de  Notre  Dame  de  Strafbourg  , 
nommée  le  Munfter,  eft  une  des  plus  belles 
de  l'Europe ,  &  on  a  employé  près  de  trois 
fîécles  à  la  bâtir.  Le  refte  du  chapitre  de 
cette  églife  confifte  en  10.  vicaires  8c  quel- 
ques chapelains:  des  14.  canonicats ,  il  y 
en  a  le  tiers  d'affcéié  aux  François.  Les  Lu. 
thériens  avoient  autrefois  4.  prébendes 
dans  cette  églife.  Ils  en  jouifTenc  encore,  8c 
on  leur  a  cédé  les  revenus  que  le  chapitre 
de  Strafbourg  pofTcde  au-  delà  &  à  la  droite 
du  Rhin  ;  en  forte  que  ces  chanoines  nepa- 
roiflent  dans  l'égide  de  Strafbourg  ,  que 
quand  ils  prennent  polllffion  de  leur  ca- 
nonicar.  La  grande  horloge  qui  fait  l'ad- 
miration des  curieux,  cil  placée  dans  un  des 
côtés  de  cette  églife.  Son  clocher  terminé 
en  pyramide,  Se  percé  i  jour,  a  574  pieds 
de  hauteur,  &  on  y  monte  par  615.  dé- 
grés. Il  fut  commencé  en  1 177.  Se  fini  en 

Outre  la  cathédrale ,  il  y  a  deux  collé- 
giales à  Strasbourg ,  fçavoir  S.  Pierre  le 
jeune  Se  S.  Pierre  le  vieux.  Les  chanoines 
de  ces  chapitres  occupent  le  chœur  ,  8c  les 
Luthériens  la  nef  dans  les  deux  églifes.  Il  y 
a  une  troiûémc  collégiale  qui  rut  rendue 
aux  catholiques  en  i6&£.  c'eft  celle  de 
Tous  Us  Saints ,  Gtuée  dans  un  des  faux- 
bourgs.  Le  chapitre  confîflc  en  1 1.  prében- 
des ou  canonicats ,  dont  la  moitié  appar- 
tient aux  Luthériens. 

,  ■  U  y  avoit  autrefois  un  grand  nombre' 
d'églifes  dans  Strafbourg  ;  mais  la  préten- 
due réformation  en  a  aboli  ou  détruit  la 
plupart.  Les  catholiques  y  ont  fix  pa- 
roi fies  ,  fçavoir  S.  Laurent  dans  ia  cathé- 
drale» les  deux  collégiales  de  S.  Pierre  , 
S.  Etienne ,  S.  Louis  Se  S.  Mate.  Cette  der- 
rière a  été  donnée  à  l'ordre  de  Malte  en 
16  S 1 .  pour  lui  tenir  lieu  de  la  commande- 
ric  que  les  Luthériens  avoient  détruite.  Les 
communautés  rcligieufes  font  au  nombre 
de  Qk  ,  trois  d'hommes  &  trois  de  filles  , 
Ravoir  les  Chanoines  Réguliers  de  la  con- 
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grégation  de  Lorraine  établis  eft  ï<»8f.' 
dans  l'ancien  couvent  des  Carmes  \  le  col- 
lège des  Jéfuites  qui  eft  fort  riche ,  Se  où 
il  y  a  j  x.  bourfes,  avec  le  féminaîre  épifeo- 
pal ,  fitués  auprès  de  la  cathédrale  qui  leur 
fert  d'églife  ;  Se  les  Capucins  qui  font  dan» 
la  citadelle les  trois  communautés  de  fil- 
les font  les  Dominicaines ,  la  Virïration  Se 
la  Congrégation.  Les  Luthériens  ont  fept 
églifes  ou  paroifîes  à  Strafbourg ,  dont  une 
des  principales  eft  S.  Thomas,  collégiale 
Luthérienne ,  dont  les  prébendes  font  pof- 
fédées  par  les  profcfïcurs  Luthériens  de 
l'univcrtité  établie  en  1  n8.  pat  le  fénat , 
Se  compoféc  de  4.  facultés.  Les  Jéfuites 
enfeignent  la  théologie  aux  Catholiques 
dans  cette  univerfité.  Les  profefTcurs  de» 
autres  facultés  font  pris  indifféremment 
parmi  les  Catholiques  Se  les  Protcftans. 

La  rivière  d'Ul  traverfè  Strafbourg ,  Se 
y  forme  divers  canaux ,  fur  lefquels  il  y  a 
6.  ponts.  La  plupart  de  fes  rues  font  étroi- 
tes ;  mais  il  y  en  a  quelques-unes  de  belles. 
Ses  dehors  font  très-agréables  &  embellis 
de  plufieurs  maifons  de  campagne  Se  de 
belles  promenades.  La  ville  a  6.  portes  , 
Se  on  y  compte  j  100.  maifons  à  t.  ou  4. 
étages  ,8c  près  de  Soooo.  habitans,  fans  la 
garnifon ,  qui  eft  ordinairement  de  fept  à 
huit  mille  hommes.  Elle  a  un  pont  fur  le 
Rhin  qui  pafTe  pour  un  des  plus  beaux 
de  l'Europe  j  il  cft  coupé  par  plufieurs  ifles  » 
&  a  un  quart  de  lieue  de  long. 

Strafbourg  étoitdéja  une  ville  très  forte , 
lorfque  le  roi  Louis  XIV.  la  fournir.  Ce 
prince  en  augmenta  les  fortifications,  fit 
bâtir  la  citadelle ,  qui ,  en  y  comprenant 
les  ouvrages  extérieurs  ,  s'étend  julqu'au 
Rhin ,  8c  en  fit  une  des  plus  fortes  places 
de  l'Europe.  U  maintint  les  habitans,  parra- 
gés  en  10.  corps  de  métier ,  dans  une  gran- 
de partie  de  leurs  privilèges ,  Se  en  particu- 
lier dans  l'exercice  de  la  religion  Luthé- 
rienne. Le  magiftrat  cft  partagé  en  trois 
corps,  dont ie  premier  a  l'adrainiftration 
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de  la  jultice  ;  le  fécond  de  la  police  Se  des  delà  &  en  deçà  du  Rhin.  Comme  le  Lu- 
droits  de  la  viUe ,  &  le  troificme  a  le  gou-  théranifme  y  a  fait  beaucoup  de  progrès ,  il 
vernement  ordinaire.  Au  deflîis  de  ces  trois  n'y  refte  plus  que  212.  paroilîès  Catholiques 
corps  c 11  le  grand  fénat ,  compote  de  trente  en-deçà  du  Rhin ,  Se  67.  au-delà ,  en  tout 
pet  tonnes ,  dix  nobles  Se  vingt  roturiers.  279.  qui  ont  fous  elles  256.  fuccurfales  : 
Le  petit  fënat  eft  compofé  de  fix  gentils-  toutes  celles  qui  font  en- deçà  du  Rhin  font 
hommes  Se  vingt  bourgeois.  Le  grand  eon-  fourni (es  à  la  France, 
noît  des  affaires  civiles  Se  criminelles ,  Se  Les  lieux  les  plus  considérables  de  la 
juge  celles-ci  en  dernier  reffort.  Le  petit  haute  Alface  font 

connoît  en  première  infhnce  des  moindres       Saverm  petite  ville ,  fituée  aux  pieds  des 

affaires.  II  y  a  de  plus  un  préteur  royal ,  montagnes ,  proche  des  frontières  de  la 

qui  eft  le  premier  magiftrat  pour  la  confer-  Lorraine  fur  la  rivière  de  Sor ,  à  4.  heues  au 

vation  des  droits  du  roi.  Le  corps  de  ville  nord-oueft  deStrafboutg.  Elle  n'eftpas  fort 

de  Strafbourg  jouit  de  divets  domaines  du  confîdérable ,  mais  l'cvcque  de  Mrafbourg, 

pays  partagés  en  cinq  bailliages ,  Se  le  pont  qui  en  cft  feigneur  &  qui  y  fait  fa  réfîdcnce 

du  Rhin  en  dépend.  Les  habirans  font  ordinaire,  y  a  un  palais  vafte&  magnifique, 

exempts  de  toutes  contributions ,  tant  ordi-  nouvellement  bâti.  On  voit  fur  les  coteaux 

naires  qu'extraordinaires.  Elles  tournent  au  des  environs  de  fort  beaux  vignobles  ,  qui 

profit  de  la  ville ,  Se  elle  les  levé  pour  fes  produifent  de  très  bonsvins  ;  cV  fur  trois  ro- 

dépenfês.  Les  principaux  édifices  de  SttiC-  chers  font  trois  vieux  châteaux  forts  d'af- 

bourg  font  conftruits  de  pierre  de  taille  ,  fictte.  L'armée  des  Luthériens  fut  défaite 

qui  a  une  couleur  rougeâtre.  On  y  remar-  auprès  de  cette  ville  en  1 5  it.  par  Antoine 

que  entr'autres  le  gouvernement,  l'évêché,  duc  de  Lorraine.  Le  nom  Latin  de  cette 

l'intendance ,  l'arfenal ,  l'hôtel  de  ville ,  ville ,  qui  eft  ancienne ,  cil  Tétbtrrté  :  il  y  a 

la  comédie,  l'hôpital  des  bourgeois,  Se  une  collégiale,  un  hôpital ,  Se  deux  com- 

I'hôpital  François ,  qui  cft  pour  les  fol-  munautés  rcligieufcs.  L'abbaye  de  Béné- 

dats.  «liéiincs  de  S.  Jcan-Baptifte  cft  dans  le  voir 

Outre  le  confîftoire  épifcopal ,  établi  finage. 
pour  les  affaires  eccléfiaftiques  du  diocèfe  ,        Ohtrnbcim  ou  Ebenheim  ,  autrefois  ville 

il  y  a  à  Strafbourg  le  fiége  du  directoire  impériale  ,  à  4.  lieues  au  fud-oucft  de 
des  nobles  de  la  BafTe  Alface  ;  ce  tribunal  Strafbourg  ,  fituée  fur  la  rivière  d'Ergel. 
eft  compofé  de  fix  directeurs  qui  font  no-  Ceux  de  Strafbourg  ont  droit  d'y  tenir  un 
blcs,  &  de  deux  afTeflèurs  pour  juger  tous  Scutitit  ou  préteur  pour  les  caufes  crinù- 
les  différends  qui  s'élèvent  entre  les  nobles  nellcs.  Elle  donna  environ  cent  mille  ealcr» 
du  pays ,  Se  leurs  vaflàux.  (  ou  écus  au  comte  de  Mansfeld ,  lorfque  ce 

Le  domaine  temporel  de  l'évêque  de  général  étoit  en  Alface  avec  fon  armée,  afin 
5traibcurg  confifte  principalement  en  deux  qu'il  s'abftînt  de  ravager  fon  rcflbrt.  Elle  cft 
bailliages  qui  font  au-delà  du  Rhin  ,  qui  du  bailliage  d'Haguenair. 
font  membres  de  l'Empire  ,  Se  dont  l'évc-  H*f*en#w>  fituée  à  t.  lieues  ail  nord  de 
<jue  jouit  avec  la  même  autorité  territo-  Strafbourg ,  capitale  d'un  très-belle  pré- 
rialc,  dont  jouillcnt  les  princes  de  l'Empire  :  reclure  qui  porte  fon  nom.  Ce  n'étoit  au- 
ce  domaine  lui  donne  droit  de  féance  aux  trefois  qu'une  grande  bruyère ,  où  les  gen- 
diète*  de  l'Empire.  Ce  prélat  a  fon  officiai  rilshommes  du  pays  qui  aimoient  la  chaflè  * 
à  Strafbourg,  Se  le  chapitre  aie  fien.         firent  bâtir  quelques  maifons  en  me. 

Le  diocèfe  de  Strafbourg  setend  au-   Après  que  ce  lieu  (c  fut aggrandi,  on  l'en* 

Tomtlll.  ,  Bb 
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toun  cTane  haye ,  d'où  il  fut  nommé  Hx- 
gutmtt» ,  qui  veut  dire  Hsye  des  Bruyères. 
L'empereur  Frédéric  I.  en  trouva  le  féjour 
li  agréable ,  qu'après  y  avoir  fait  bâtir  un 
magnifique  palais ,  il  la  fit  fermer  de  mu- 
railles l'an  x  164.  Se  la  mit  au  rang  des  vil» 
les  impériales.  Le  roi  Louis  XIV.  la  prit 
en  167).  Les  Impériaux  la  reprirent  en 
167 1.  y  mirent  le  feu ,  Se  en  firent  fauter 
les  fortifications.  Les  François  la  reprirent 
deux  ans  après  ,  Se  y  conftruifirent  une  ci- 
tadelle. On  y  gardoit  autrefois  la  couron- 
ne ,  le  feeptre ,  la  pomme  d'or  Se  1  cpée  de 
Charlemagne ,  avec  les  autres  ornemens 
impériaux. 

Les  Prémontrés  ont  une  maifon  à  Ha- 
guenaw ,  dont  les  habitans  fe  font  toujours 
maintenus  dans  l'exercice  de  la  religion  Ca- 
tholique fins  aucun  mélange.  Il  y  a  de 
plus  des  couvens  de  Dominicains  ,  de 
Conventuels  de  S.  François,  d'Auguftins , 
de  Capucins,  de  rcligieufes  de  l'ordre  des 
Céleftins,  de  rcligieufes  du  Tiers  ordre  de 
S.  François ,  Sec.  La  rivière  de  Motter  tra- 
verfe  cette  ville ,  Se  la  fépare  en  ville  vieille 
Se  ville  nouvelle.  Elle  cft  le  fîége  du  grand 
baillif  d'Alface.  Cette  préfecture  ou  grand 
bailliage  coinprenoit  les  10.  villes  autre- 
fois impériales  du  pays  :  la  ville  cft  fort 
déchue  aujourd'hui,  Se  n'eft  entourée  que 
d'une  iiraple  muraille.  La  plupart  des  mai- 
tons  n'ont  pas  été  rétablies ,  Se  on  n'y  com- 
pte que  i.a  j.  mille  habitans. 

Le  Fort- Louis  y  nouvelle  ville  très- forte 
que  le  roi  Louis  XIV.  a  fait  conftruire  dans 
une  ifte  du  Rhin ,  a  4.  à  5.  lieues  au-def- 
fous  de  Straibourg  :  elle  eft  reftée  a*  la  France 

£ar  le  traité  de  Radftat.  Elle  a  un  pont  de 
ois  fur  le  Rhin  :  les  rues  font  droites  Se  les 
maifons  d'une  égale  fymmétrie;ily  a  envi- 
ron 800.  habitans  fans  la  garnifon. 

11  y  a  $.  anciennes  abbayes  qui  fe  font 
confervées  aux  environs  d'Haguenav  i  fça- 
voir,  Nrvenbcurg  ou  Novnm  caftrum  en 
Latin ,  Kortigspruch  ou  Pons  régis  en  Latin  s 
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Se  Samte-Wdlpwge.  La  première» qui  eflde 
l'ordre  de  Cîteaux,  eft  fituée  funjlc  Motter 
a  1.  lieues  d'Haguenav ,  vers  le  couchant. 
La  féconde  eft  de  filles  nob'cs  du  même 
ordre ,  fituée  fur  la  Sàre,  â  l'extrémité  de 
la  foret  d'Haguen sw ,  vers  ie  levant  -,  &  la 
troifiémc ,  qui  eft  dans  la  foret  d'Hague- 
nav, à  une  lieue  de  cette  ville,  cft  de 
Bénédictines. 

Landaw ,  fur  la  rivière  de  Quciche, 
enclavée  dans  le  duché  de  Deux-Ponts .  eft 
une  des  plus  fortes  p!  jccs  de  la  dépendance 
d'Alface.  Cette  ville  a  dans  fon  terris oire 
les  villages  de  Nufdotff.  Pemheim  Se  Qui* 
cbtm ,  avec  leurs  bans.  Elle  cft  fituée  dan» 
un  pays  extrêmement  agrrab!e  Se  fertile  », 
à  14.  lieues  au  nord  de  Strafbourg.  Il  y  a 
environ  4000.  habitans,  dont  la  plupart 
font  Luthériens  :  c'étoit  une  des  10.  villes 
impériales  de  la  préfecture  d'Haguenav^ 
Les  rues  pour  la  plupart  font  belles ,  Se  les 
bâtimens  prefque  neufs.  Il  y  a  4.  égli  fcs. 
Elle  a  été  prife  Se  reprife  par  les  François 
&  les  Impériaux ,  Se  a  foutenu  divers  fïé- 
ges  mémorables.  Elle  eft  demeurée  enfin 
aux  premiers  par  le  traité  de  Radftat  en 
1714* 

SebUfldt  fur  1711,  ville  très-bien  for- 
tifiée ,  avec  des  fofTés  fort  larges  Se  très- 
profonds  ,  Se  environnée  d'un  tetroir  des 
plus  fertiles  en  vin  Se  en  froment,  comme 
aufll  de  forêts  &  de  prairies  :  ce  qui  la  rend 
riche,  ce  font  les  péages  qu'elle  tire  de  di- 
verfes  marchandas,  a  caufê  qu'elle  eft  fut 
te  grand  chemin  de  Bourgogne  Se  de  Suiflè. 
Son  port  fur  l'Ill  eft  d'une  fort  grande  com- 
modité. On  conduit  de-Iâ  les  vins  d'Alface 
dans  les  autres  pays.  Elle  eft  fituée  fur  les 
frontières  de  la  Haute  Se  de  la  Baflc  Alfacc  » 
à  7.  lieues  de  Srrafboiirg,  vers  le  fud-oueft. 
Elle  cft  dans  le  diocèfc  de  cette  ville,  Se 
on  y  compte  11  ce.  familles.  Les  Jcfui tes 
y  ont  un  collège ,  &  les  Dominicains ,  les 
Récollets  Se  les  Capucins  des  couvens. 
Ccft  une  dea  10.  villes  de  la  préfcdturc 


Digitized 


I 


E  C  C  LES  I  A  S  T  î  i 
d'Alface.  Dans  le  voifinnge  cft  l'abbaye 
dEherfmunfter ,  fondée  au  VII.  fiéele.  Son 
nom  Latin  cft  Apri  monaflcrium ,  ou  jVj- 
vicntum  :  elle  appartient  aux  Bénédictins 
de  ta  congrégation  d'Alface  ,  qui  pofTédent 
de  plus  dans  la  Balle  Allâcc  &  le  diocèfè  de 
Straibourg  ,  celles  de  M<turs-mutifler  , 
M.xun  monaflcrium  ,  en  Latin  ,  fondée  au 
VU.  fiéele,  &  firucc  à  un  mille  d'AUcma- 

fnc  de  Savcrnc  ,  Se  HAUorf  près  de  Mols- 
eim,  fondée  au  X.  ficelé. 
Molsbeim ,  petite  ville  du  domaine  de 
l'évêque  de  Straibourg ,  fur  la  rivière  de 
Brufch  ,  à  } .  lieues  de  cette  ville ,  vers  le 
couchant.  Les  chanoines  de  Straibourg  y 
transférèrent  leur  réfîdcnce  après  que  cette 
ville  eut  embraifé  Je  Luthéranifinc  ;  ôc  ils 
y  ont  rélidé  jufqu'en  i6tt.  qu'ils  onr  été 
rappelles  à  Straibourg.  La  Charrreufc  du 
Mont  Sainte  Marie»  fi  tu  ce  auprès  de  Straf- 
bourg>  y  fut  transférée  en  ir?».  Se  elle 
eft  rrès- belle.  Hajlacb,  à  une  lieue  de  Mols- 
heim ,  vers  le  couchant  Se  les  frontières  de 
la  Lorraine ,  cft  une  ancienne  abbaye ,  chan- 
gée aujourd'hui  en  collégiale.  Neuivillers 
eft  une  autre  ancienne  abbaye  firuée  à  l'en- 
trée des  montagnes  de  Vôgc ,  changée  en 
collégiale  à  la  fin  du  XV.  hcclc. 

Rosheim  étoit  autrefois  une  des  i  o.  villes 
impériales  d'Alface  :  elle  cft  à  trois  quarts 
de  lieue  au  midi  de  MoUhcim. 

AndUw ,  petite  ville  vers  les  montagnes 
de  Vôgc ,  à  1.  lieues  au  nord  de  Schlcftat. 
Il  y  a  une  abbaye  fondée  au  IX.  ficelé ,  au- 
trefois de  Bénédictines,  Se  aujourd'hui  de 
chanoine/Tes  féculieres.  Elle  étoit  ancienne- 
ment impériale  Se  du  nombre  des  états 
d'Alface  \  Se  l'abbeuc  étoit  appellée  aux 
diètes  de  l'Empire.  L'abbaye  a  1 1.  chanoi- 
n elles  qui  compofênt  le  chapitre,  Se  qui 
vivent  en  communauté. 

Dachfperg  ou  Dagflourg  t  château  fur  la 
frontière  de  la  Loirainc ,  avec  tirre  d'an- 
cien comté  ;  Dachfltin  ,  petite  ville  Se  châ- 
teau du  domaine  de  l'cvêque  de  Sqraibourg, 
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à  1.  milles  de  Molsheim  ,  vers  le  levant  ; 
Benfeld ,  petite  ville  fur  Tlll ,  aulïî  du  do- 
maine de  lcvcquc  de  Straibourg;  Flec- 
ktnfïeiny  château,  chef-lieu  d'une  baronie 
qui  s'étend  entre  la  prévôté  dcWciflem- 
bourg  Se  le  comté  de  Bitchc.  Hobenbcurg  , 
aujourd'hui  le  Mont  S.  Oide  ,  fur  les  fron- 
tières de  la  Lorraine,  n'en  cft  pas  éloigné. 
C'eft  un  ancien  monaftère  de  Bénédictine^, 
fondé  au  VII.  fiéele,  occupe  aujourd'hui 
par  les  Prémontrés  réformés ,  qui  y  ont  tire 
communauté  fous  un  prévôt  •,  Lichtemberf , 
château,  chef- lieu  du  comté  de  mêo  e 
nom  ,  qui  appartient  à  la  maifon  de  Hanar  ; 
Lutzxlftetn  ,  petite  vil.'c  avec  un  château  , 
nommé  auffi/*  Petite  Pierre ,  à  lieues  au 
nord-oueft  de  Srralbouag ,  autrefois  comté, 
Se  aujourd'hui  principauté,  qui  c  on  fi  (le  en 
une  vingtaine  dcVillages.  Elle  appartient 
à'  l'électeur  Palatin  fous  la  fouvcraincté  de 

» 

la  France. 

Weiffembaurç  eft  la  principale  ville  de  la 

fiarrie  du  diocefe  de  Spire ,  qui  dépend  de 
a  Balle  Allacc ,  Se  qui  s'étend  au  nord  de 
cette  province.  Elle  eft  fituée  dans  le  pays 
AsW'afgoM  fur  le  Lautcr ,  vers  les  frontières 
du  Pabtinar,  à  to.  lieues  de  Straibourg 
qu'elle  a  au  midi ,  Se  a  4.  de  Landau  qu'elle 
a  au  nord.  Elle  eft  chef-lieu  d'un  bailliage, 
&  ancienne.  Dagoberr  roi  de  France  y 
fonda  un  célèbre  monaftère  au  VII.  fiéele. 
Les  habicans  fc  rendirent  indépendans  des 
abbés,  &  fir:nt  ériger  leur  ville  en  impé- 
riale. L'abbaye  fut  lécuhrifée  en  1  fit».  La 
dignité  d'abbé  fut  changée  en  celle  de  pré- 
vôt, Se  le  monaftère  en  collégiale.  La  pré- 
vôté fur  unie  en  1 5, 46. i  l'évèchc  de  Spire  : 
la  ville  cft  démantelée  depuis  l'an  167  j. 

§.  3.  Le  Sundtgaw  ou  Suntdgow. 

Cette  je  portion  de  l'Alface  »  nommée 
anciennement  Snentettfis  pagut»  en  occupe 
la  partie  méridionale  :  clic  cft  bornée  au 
nord  pat  la  Haute  Alfacc,  au  levant  par 
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lé  Rhin  qui  k  féparc  du  Brifgaw ,  au  midi 
par  la  SuifTe,  Se  au  couchant  par  la  Fran- 
che-Comté. Elle  a  environ  i  a.  lieues  d'une 
heure  de  chemin  d'étendue  du  levant  au 
couchant,  Se  10.  du  midi  au  nord.  Ce 
pays  étoit  occupé  anciennement  par  les 
kauraaues  Se  les  Se'quAnois ,  Se  il  dépend  au- 
jourd'hui, pour  le  fpirituel,  des  diocèfcs 
de  Dâlc  Se  de  Bcfançon. 

Il  y  a  eu  des  comtes  héréditaires  du 
Sundtgaw  dès  le  IX.  ficelé.  L'évcquc  de 
Bâle  unit  ce  comté  à  Ton  domaine  à  la  fin 
du  X.  Albert  JI.  duc  d'Autriche ,  l'acquit 
au  XIV.  des  fucccfTeurs  de  ce  prélat ,  lorf- 
qu'il  époufa  l'héritière  du  comté  de  Fer- 
rent, Se  unit  ces  deux  comtés  aux  domai- 
nes de  fa  mai  Ton.*  Quant  au  comté  de  F  er- 
rent ,  il  fut  pofîcdé  par  une  branche  ca- 
dette de  la  m  ai  (on  des  cemtes  de  Bar ,  juf- 
qu'en  1171.  que  l'évêquc  de  Bâle  l'acquit 
du  comte  Ulric ,  Se  le  fui  redonna  en  hcf. 
la  pofterité  de  ce  comte  le  pofleda  jufqu'â 
Jeanne,  qui  en  étoir  héritière  Se  qui  époufa 
en  1 3 14.  Albert  II.  duc  d'Autriche. 

Les  rois  Louis  XIII.  Se  Louis  XIV.  ayant 
conquis  ces  deux  comtés  fur  lamaifbn  d'Au- 
triche ,  ils  furent  cédés  en  1 648.  en  toute 
fou  vc  ra  1  n  c té ,  par  le  traité  de  Wcftphalic ,  à 
ce  dernier  prince ,  qui  en  paya  trois  mil- 
lions de  dédommagement  a  cette  maifon. 
Louis  XIV.  le  donna  en  propriété  au  car- 
dinal Mazarin ,  avec  la  réferve  de  la  fou  - 
▼eraineré ,  du  haut  domaine,  Se  du  reflbrt 
au  confeil  fouverain  d'Alfacc.  Les  héritiers 
de  ce  cardinal  en  jouiflent  encore  aujour- 
d'hui 

Le  Sundrgav  eft  un  pays  montueux  Se 
rempli  de  coteaux  :  mais  qui  ne  diminuent 
rien  de  fa  fertilité  \  Se  on  y  recueille  toutes 
les  choies  nécefîâires  â  la  vie  :  les  vignes 
y  font  plus  rares.  11  eft  arrofe  d'un  grand 
nombre  de  petites  rivières  Se  de  ruiUcaux 
qui  le  traversent  &  le  fcrtHifcnt.  On  y  trouve 
plufieurs  étangs  ;  ce  qui  y  rend  le  poifîbn 
commun.  Le  bois  y  eft  en  abondance  :  il 7 


HISTORIQUE, 
a  beaucoup  de  carrières,  &  on  7  rronvc 
des  mines  de  fer  Se  d'argent  :  l'air  y  eft 
tempéré  *,  plus  froid  dans  Tes  montagnes  Se 
plus  chaud  dans  les  plaines.  Les  habitans 
du  pays  font  hardis,  forts  Se  robuftes.  La 
plus  grande  Se  la  plus  belle  partie  du  pays 
eft  pofledée  par  les  Allemands,  qui  y  par- 
lent Uur  langue  :  on  parle  un  François  cor- 
rompu dans  le  refte  du  pays ,  lîtué  entre 
Porcnrru  Se  la  Franche  -  Comté ,  au  dro- 
cèfe  de  Bcfançon.  On  ne  tronve  aucune 
ville  confidérablc  dans  ce  pays }  8e  celle 
de  AfstlhéUifen,  qui  pourroit  palier  pour  là 
capitale ,  le  gouvetne  en  république  ibus 
l'alliance  des  SuifTcs.  On  en  a  parle  ail- 
leurs. 

Ce  pays  eft  partagé  en  y.  bailliages,  qui 
prennent  leur  nom  de  leurs  chef-lieux ,  Se 
qui  font  Ferrent ,  Brfort ,  D*nn  ou  Tkmne  , 
jlltkjrk^Se  Landjtr.  H  comprend  uufli  la 
forterefle  <\' Huningut ,  Se  comprenoit  an- 
ciennement le  canton  &  Fcvcché  de  Bile. 
Ses  principaux  lieux  (ont  Ltmhkro»  >  châ- 
teau fortihé  fur  une  montagne  du  Laumonc 
&  la  frontière  de  la  Suide  \  Ftrrtttc ,  petite 
ville  ou  bourg  fur  une  branche  du  Laumont, 
vers  la  fourec  de  FUI,  à  j.  lieues  de  Bile 
vers  le  couchant,  fur  les  frontières  des  ter- 
res de  l'évéché  de  Bâle  ,  avec  titre  de 
comté.  Son  nom  Allemand  eft  Pfirt  s  Lutzel, 
en  Latin  Lucis flells ,  abbaye  régulière  Se  cé- 
lèbre de  l'ordre  de  Cîteaux  au  diocefè  de 
Bâle,  fondée  versl'an  1 124.6V  fituée  fur  une 
pente  rivière  de  même  nom,  fur  les  fron- 
tières de  l'évéché  de  Bâle,  à  5.  lieues  de 
cette  ville,  Se  à  3 .  de  Porcntru.  Florimom,  ou 
Btumberg  en  Allemand  ,  comté,  Délit ,  ou 
Dmtenned  en  Allemand ,  Se  Grandvillars , 
font  3.  petites  villes  ou  bftirgs  du  diocefè 
de  Bcfançon ,  fur  la  petite  rivicredcHaJlen , 
qui  faifoient  autrefois  partie  de  ÏEftzgft»  > 
ancien  comré,  Se  qui  en  ont  été  défunis 
pour  être  incorporés  au  Sundrgaw. 

Beford  ou  Bttford,  appartient  au  fil  au 
diocefè  de  Bcfançon  pour  le  fpirituel  :  cette 
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TrDc  paflè  aujourd'hui  pour  la  capitale  du  de  la  montagne  de  Rang  près  de  Thanne, 

Sundtgaw.  Elle  cft  fituée  au  pied  dune  mon-  font  fort  eftimés. 

tagne ,  fur  la  route  de  l' Alface  Se  de  la  Fran-       L  andftr ,  chef  de  bailliage,  a  }o.  villa- 

che-Comtc ,  dont  clic  eft  une  clef,  à  8-  ges  fous  fa  dépendance, 
lieues  au  couchant  de  Dàlc.  fcllc  cft  petite, 

mais  forte,  &  ne  contient  que  700.  habi-  I  V. 

tans.  Elle  appartient  au  duc  de  Mazarin, 

avec  le  refte  du  Sundtgaw.  Le  château  cft  LA  FRANCHE-COMTÉ, 
fur  les  hauteurs  :  elle  cft  chef  d'un  bailliage. 

Hmingue  cft  au ifi  une  plie c  forte  litucc       Cette  province,  qui  eft  d'une  figure 

.fur  le  Rhin ,  une  demi- lieue  au  délions  de  ovale»  eft  bornée  au  nord  par  la  Champa- 

fiàle.  On  y  traverfe  ce  fleuve  fur  un  pont  de  gne  &  la  Lorrraine  ,  au  levant  par  les  can- 

bois ,  dont  la  tête  eft  couverte  d'un  ouvrage  tons  Suitfcs  ou  par  leurs  alliés  ;  au  midi  p.ir 

à  corne.  h  Breflc ,  &  au  couchant  par  cette  detnierc 

yii\kirch ,  petite  ville  fituce  au  milieu  province  ,  le  duché  de  Bourgogne  Se 

du  pays  fur  une  hauteur ,  au  pied  de  la-  une  partie  de  la  Champagne.  Elle  s'étend 

quelle  pafle  la  rivière  de  Pille,  à  4.  lieues  depuis  le  46.  dégre  10.  m.  de  latitude,  juf- 

dc  Bâlc ,  Se  à  autant  de  Bcford.  L'évéque  qu'au  48.  Se  a  par  conlequenr  plus  de  4c. 

de  Bâie  7  tient  un  officiai  pour  la  partie  de  lieues  communes  de  France  d'étendue  du 

fon  diocèfc ,  qui  appartient  à  la  France.  midi  au  nord  :  fa  plus  grande  étendue  du 

Moifevauxtou  Mas-nnuiflcr  en  Allemand,  levant  au  couchant  cft  d'enviton  3  o.  lieues, 

Se  Adafintsmonaflerium  en  Latin, fur  la  Dol-  entre  le  îz.  degré  50.  m.  de  longitude ,  Se 

dte ,  eft  une  petite  viMe  dans  les  montagnes  le  24. 5  o.  m. 

de  Vôgc.  Il  y  a  une  ancienne  abbaye  de       Ce  pays,  nommé  auparavant  Comté  de 

BcnédiéVines  nobles,  fondée  au  VIII.  fiécle.  Bourgogne ,  n'a  pris  celui  de  Franche- Conté 

Otmarsheim  eft  une  autre  abbaye  de  da-  que  depuis  quelques  fiéclcs ,  lorfquc  les 

rocs  Bénédictines  nobles ,  fitut x  à  la  gau-  princes  qui  le  gouvernoient  fc  rendirent 

che  &  à  un  quart  de  lieue  du  Rhin,  entre  libres  Se  indépendans  de  l'empire  d'Alle- 

ce  fleuve  Se  la  fotêt  de  Hart,  qui  a  7.  â  8.  gne;  Se  après  que  tes  peuples  qui  l'habt- 

lieues  d'c.endue,  à  j.  lieues  de  Bâie  &  3.  toienc  Ce  furent  rendus  Francs  Si  libres  crv- 

d'Enfisheim.  Cette  abbaye  fut  fondée  au  vers  les  mêmes  princes,  qui,  obligés  de 

XI.  fiécle.  L'^glife  cft  un  ancien  temple  eu  fc  contenter  des  rcvenus.de  leur  domaine , 

forme  de  rotonde,  qui  étoit  dédié  au  dieu  ne  pouvoient  lever  aucune  impofition  fur 

Mrs.  eux. 

Théttme ,  petite  ville  fur  la  droite  de  la      La  Franche-Comté  contient  une  partie  du 

Thur,  dans  une  vallée  profonde,  formée  pays  occupé  par  les  Séquanois,  peuples  delà 

par  les  montagnes  de  Voge,  fur  la  route  Celtique.  Les  Bourguignons  l'enlevèrent 

de  Lorraine,  à  7.  lieues  au  nord-oueft  de  aux  Romains  au  V.  liéclc,  &  les  François 

Bâlc.  Elle  a  un  château  élevé  fur  la  monta-  la  fournirent  fur  eux  au  fiécle  fuivant.  Toute 

gne  d'Engclbtrg.  Le  chapitre  de  la  collé-  k  partie  qui  eft  à  h  gauche  de  la  Saône, 

giale,  qui  étoit  â  S.  Amarin ,  petite  ville  6e  qui  comprend  prclquc  tout  le  pays, 

muée  au-deflus ,  fur  la  Thur ,  y  a  été  trans-  fut  du  partage  de  l'empereur  Lothaire, 

fére  dans  le  tems  du  concile  de  Bâlc.  Le  fils  aîné  de  l'empereur  Louis  le  Débonnaire, 

clocher  de  cette  collégiale  eft  bâti  fur  le  &  de  Ces  fils ,  au  IX.  fiécle.  Après  l'abdU 

modéle  de  celui  de  Straibourg,  Les  vins  cation  de  l'empereur  Charles  le  Gros  ca 
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888.  Rodolphe  L  fils  de  Conrad,  comte 
de  Paris,  &  neveu  du  célèbre  Robert  le 
Fort  i  établit  (a  domination  dans  le  p..ys , 
y  régna  fous  le  nom  de  roi  de  la  Bour- 
gogne Tr/tnsiierane ,  Se  tranfmit  ce  royaume 
à  Rodolphe  Ton  fils ,  &  à  Conrad  le  Péri' 
fitfue  fon  petit- fils.  Ce  dernier  fut  pere  de 
Rodolphe  III.  furnommé  le  F  aimant ,  qui 
fit  héritier  de  fes  états  l'empereur  Conrad 
le  Saliaue ,  lequel  avoir  époufé  Gifele  fa 
petitc-hlle. 

Sous  le  régne  de  Rodolphe  III.  Othon- 
Guillaumc,  (urnomme  l'Etranger,  fils  d'A- 
dalbeit  II.  Se  petit -fils  de  Berenger  rois 
d'Italie,  s'empara  au  commencement  du 
XI.  fiéele  de  la  parrie  du  royaume  de  la 
Bourgogne  Transjurane ,  qui  prit  le  nom 
de  Comte  de  Bourgogne ,  dont  il  fut  le  pre- 
mier comte.  Il  le  tranfmit  à  fes  defeendans, 
dont  l'empereur  Frédéric  Btrberoujfe époufa 
l'héritière  nommée  Beatrix  ,  morte  en 
1185.  Beatrix  leur  petite-fille,  porta  ce 
comté  au  XIII.  dans  la  maifon  du  duc  de 
Méranic  Ion  mari ,  d'où  il  pafla  par  fem- 
mes dans  celle  des  comtes  de  Gulpn ,  ca- 
dets des  ducs  de  Bourgogne.  Philippe  le 
Long  roi  de  France ,  époufa  Jeanne,  héri- 
tière de  cette  branche ,  dont  il  eut  deux 
filles,  Jeanne  Se  Marguerire.  Cette  der- 
nière, qui  avoit  époufé  Louis  comte  de 
Flandre ,  &  qui  mourut  en  1  $8  a.  eut  une 
petite-fille  nommée  Marguerite,  qui  re- 
cueillit la  fucceffion  de  Jeanne ,  Se  celle  de 
Marguerite  fon  ayeulc,  &  porta  le  comté 
de  Bourgogne  dans  la  maifon  de  Bour- 
gogne par  fon  mariage,  vers  la  fin  du 
XIV.  fiéde ,  avec  Philippe  de  France,  duc 
de  Bourgogne ,  furnommé  le  Hardi.  Char- 
les le  Hardi ,  duc  &  comte  de  Bourgogne , 
comte  de  Flandre ,  d'Artois ,  &c.  arrière- 
petit  fils  du  duc  Philippe  le  Hardi ,  n'eut 
qu'une  fille  nommée  Marie ,  qui  hérita  de 
tous  fes  domaines  Se  qui  époufa  Maximilien 
d'Autriche,  dont  le  petit- fils  ,  l'empereur 
Charles  V.  unit  le  comté  de  Bourgogne, 


H  i  s  r  O  R I ÙV E , 
avec  les  Pays-Bas  ,  à  la  monarchie  d*Efpa- 
gne ,  fur  laquelle  le  roi  Louis  XIV.  con- 
quit en  \G6%.  Se  1674.  la  Franche-Comté, 
oui  lui  fut  cédée  en  1678.  par  le  traité 
de  Nimegue. 

La  Franche-Comté  eft  partagée  ptefque 
également  en  pays  uni ,  qui  s'étend  dans 
la  partie  occidentale)  &  en  pays  de  monta- 
gnes,  qui  comprend  la  partie  orientale 
Ces  montagnes  font  partie  d'un  côté  de  la 
Vôge,  qui  n'y  occupe  qu'un  petit  terrain» 
Se  de  l'autre  du  Mont- Jura ,  qui  s'y  étend 
fort  loin  du  nord  au  midi.  Cette  dernière 
partie  abonde  en  beftiaux.  Les  principales 
rivières  qui  arrofent  le  pays  après  la  Saône, 
font  le  Doux,  le  Lougnon ,  la  Louve  Se  le 
Dain,  qui  font  également  poiffonneufes. 
Le  pays  abonde  d'ailleurs  en  bots,  en 
grains ,  en  pâturages ,  en  fel  Se  en  vins  : 
celui  d'Arbob  eft  te  plus  eftimé.  Il  y  a  des 
mines  de  fer ,  de  cuivre  Se  de  plomb.  On 
y  trouve  du  marbre  blanc  &  du  noir,  mac- 

Sueté  de  rouge ,  Se  quelques  eaux  minéra- 
*j  Se  on  y  élevé  beaucoup  de  chevaux. 
Les  Fran -Comtois  panent  pour  avoir 
un  fens  droit  Se  un  jugement  folide  :  mais 
on  les  accule  de  diflïmulation.  Ils  font  ex- 
trêmement attachés  à  la  religion  Catholi- 
que ,  Se  fidèles  à  leurs  princes  -,  quoique  ja- 
loux de  leurs  privilèges  Se  de  leur  liberré. 
Ils  pafTenr  pour  braves  &  fpirituels ,  font 
forts  Se  robuftes ,  Se  ils  ont  du  raient  pour 
les  arts  Se  pour  les  feiences.  Le  gouverneur 
de  la  Franche-Comté  l'eft  aufli  de  Befan- 
çon ,  Se  il  a  fous  lui  un  lieutenant  général. 
Se  les  gouverneurs  particuliers  de  diverfes 
places  fortes  qui  font  dans  le  pays.  On  y 
compte  environ  a  joooo.  habitons.  Il  n'jr 
a  point  d'élection  dans  la  province,  qui 
donne  tous  les  ans  au  roi  un  don  gratuit 
de  8 1 4000.  liv.  Se  cette  fortune  eft  répar- 
tie Se  impofée  par  bailliages.  La  province 

Eye,  outre  cela,  la  capiratioa ,  le  io«  Se 
;  autres  fubfidcs  extraordinaires  qui  fc  lé- 
vent  dans  le  royaume.  Le  roi  retire  d'ail- 
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kurj  tmè  Comme  confidérablc  des  falincs  c       -  .■».  , 

de  Salins.  La  Franche-Comté  a  été  autre-  *  x*            *  «W* 

fois  un  pays  d'états  comnofés  des  3.  or-  Befançon,  capitale  de  la  province,  au 

dres,  &  partagés  en  3.  chambres  centre  de  laquelle  clic  cft  limée,  cft  une 

La  jaftice  cft  adminiftree  dans  le  pays,  des  plus  anciennes  villes  des  Gaules;  6c 
qui  luit  le  droit  écrit,  dans  4.  grands  bail-  Céfar  en  parle  comme  d'une  place  ttès- 
kages,  6c  10.  moindres,  qui  leur  fontfu-  forte.  Les  Romains  ne  l'eurent  pas  plutôt 
bordonnés  :  ils  r  t  (Ta  r  1 1  Ifc  nr  pour  les  cas  de  foumife ,  qu'ils  s'étudièrent  à  l'embellir  ;  6c 
ré. -lie  à  t .Héges préfidiaux  établis  en  169G.  on  y  voit  encore  beaucoup  de  reftes  d'an- 
Ccs  tribunaux  reflorriiTcnt  au  parlement  du  tiquitc.  Elle  fût  ville  libre  ^-impériale  juf- 
pays ,  qui  étoit  d'abord  une  cour  ambula-  ques  vers  le  milieu  du  dernier  liécle ,  qu'elle 
roire.  Elle  fut  enfuite  rendue  fédentaire  à  fut  cédée  à  l'Efpagne  :  mais  elle  continua  de 
Dole  :  le  roi  Louis  XIV.  la  transféra  à  Be-  fe  gouverner  en  republique  par  fon  propra 
rançon  en  167b.  6c  en  rendit  les  charges  rnagiftrat.  Le  roi  Louis  XIV.  changea  en 
vénales  en  1691.  Cette  cour  eft  compoîéc  1674.  cerne  forme  de  gouvernement,  Se 
aujourd'hui  d'un  premier  président,  de  5.  y  établit  un  bailliage  8c  un  rnagiftrat  pour 
autres  préfidens  à  mortier ,  &  de  5 6.  au-  la  police ,  compofé  de  10.  confeillers ,  par- 
ues officiers  >  en  y  comprenant  les  gens  du  roi  lesquels  on  élit  tous  les  ans  un  maire  Se 
soi  &  le  greffier.  3 .  échevins.  Il  y  a  pluneurs  autres  officiers. 

La  Franche-Comté  fût  d'abord  divhee  La  ville  de  Befançon  eft  fituée  au47-dé- 

cn  deux  grands  bailliages .  dont  l'un ,  qu'on  gré  r  S.  m.  de  latitude ,  Se  au  a  3 .  3  o.  m. 

appcllott  le  bailliage  à'Ammt ,  occupoit  la  de  longitude ,  dans  une  prcfqu'ifle  fotmee 

f>aitic  feptentrionale ;  6c  l'autre,  nommé  par  la  rivière  de  Doux  ,  qui  après  l'avoir 
c  bailliage  d'Aval,  s'étendoit  dans  la  mé-  environnée  prefque  de  toutes  parts ,  la  tra- 
ridionale.  Les  comtes  de  Bourgogne  de  la  verte  Se  la  partage  en  ville  haute  8c  ville 
maifon  de  Valob ,  établirent  un  troifiéme  balTc.  L'efpace  qui  n'eft  pas  environné  par 
bailliage  à  Dole ,  qu'on  appelloit  le  bail-  la  rivière ,  eft  mafqué  par  une  haute  mon- 
liage  du  Milieu ,  parce  que  fon  re/Ibrt  s'é-  tagne ,  dont  le  pied  touche  les  deux  côtés 
tendoit  entre  les  deux  autres.  Enfin  Phi-  de  la  même  rivière  ,  6c  fur  laquelle  on  a 
lippe  IV.  roi  d'Efpagne  ayant  uoi  la  ville  bâti  la  citadelle  qui  commande  la  ville ,  la- 
de  Befançon  à  la  Franche-Comté,  y  établit  quelle  eft  d'ailleurs  fortifiée.  On  y  compte 
un  4*  bailliage  en  1664.  Les 4. baillifs font  40000.  ames ,  6c  non  12000.  comme  die 
«fépée  y  6c  le  roi  Louis  XIV.  en  rendant  la  Mardniere ,  partagées  en  7.  paroi/Tes  , 
leurs  charges  vénales  en  leur  attri-  fans  compter  la  garnifon ,  qui  eft  toujouts 
bu  a  des  gages.  nombreufe.  La  cathédrale  de  S.  Jean  eft 
Quant  au  fpiritoel,  la  Franche-Comté  bâtie  au  pied  du  mont  S.  Etienne,  où  ce 
renferme  prefque  tout  le  diocèfe  de  Bcfan-  dernier  Saint  avoit  auflî  une  églife  ;  &  ces 
con,  qui  cft  très -étendu;  celui  de  faim  deux  églifes  fe  font  difputé  long-tems  la 
Claude,  pour  la  plus  grande  partie,  qui  a  qualité  de  cathédrale,  ayant  chacune  leur 
été  érigé  par  un  démembrement  de  la  chapitre,  jufqu'cn  166 8. que  le  roi  d'EÊ 
partie  de  celui  de  Lyon,  qui  dépendoit  au-  pagne  ayant  fait  bâtir  une  citadelle  fur  le 
paravanr  de  la  Franche-Comté  ;  une  por-  mont  S.  Etienne ,  l'églifc  de  ce  faint  fur  da- 
tion de  celui  de  Dijon ,  auparavant  de  Lan-  truite ,  8c  fon  chapitre  uni  à  celui  de  faint 
gres  ;  8c  quelques  paroiftès  de  ceux  de  Toul  Jean.  Il  confifte  en  4.  dignités ,  4.  perfonnars 
6c  de  Laulanne.  &  43.  canonicats,  fans  le  bas  chœur  :  les 
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chanoines  de  cette  églife  >  qui  font  exempts 
de  la  jurifdi&ion  de  l'archevêque  ,  ont 
droit>par  un  privilège  parriculier,dc  porter 
Thabit  violet  comme  les  évêques ,  Se  d'offi- 
cier les  jours  folemnels  avec  les  ornemens 
pontificaux.  L'archevêque  (c  qualifie  Prince 
de  f  Empire.  Outre  la  collégiale  de  la  Mag- 
delaine  à  Bcfançon ,  il  y  a  deux  abbayes 
d'hommes  Se  une  de  filles  ;  les  deux  pre- 
mières font  celle  de  S.  Vincent  de  la 
congrégation  de  S.  Vannes  ,  Se  celle  de 
S.  Paul  de  Chanoines  Réguliers  :  Batan  , 
de  l'ordre  de  Cîtcaux,  eft  celle  de  filles. 
On  y  voit  de  plus  un  collège  de  Jéfuitcs, 
&  en  tout  xo  maifons  ou  communautés 
religieufes  d'hommes  ou  de  filles.  Parmi 
ces  dernières  eft  le  couvent  de  fainte  Claire, 
où  eft  le  tombeau  de  Jacques  II.  de  Bour- 
bon i  Comte  de  la  Marche ,  Se  roi  de 
Sicile.  Il  y  a  4.  hôpitaux  ,  Se  5.  belles  fon- 
taines à  Bcfançon  ,  dont  les  plus  beaux 
bâtimens  font  l'hôtel  de  ville,  la  maifon 
du  gouverneur,  Se  l'hôtel  de  Granvele. 
Outre  le  parlement ,  le  bailliage ,  le  prefi- 
dial  &  l'intendance ,  il  y  a  à  Befançon  un 
hôtel  des  monnoyes  ,  Se  une  univerfité 
compofée  des  4.  facilites  :  elle  fut  d'abord 
établie  à  Dole  vers  l'an  1 41 1 .  Se  transferée 
à  Bcfançon  en  1^91.  On  y  a  établi  en 
i7f  2.  une  académie  des  feiences,  belles- 
lettres  Se  arts ,  compofée  de  40.  acadé- 
miciens. 

Le  diocefe  de  Bcfançon  eft  un  des  plus 
étendus  du  royaume  :  il  eft  partagé  en  cinq 
archîdiaconés  fubdivifës  en  quinze  doyen» 
nis  ruraux,  qui  contiennent  76  paroi  lies, 
6e  88.  fuccurfales.  On  ne  comprend  pas 
dans  ce  nombre  3  R.  paroi  lies  de  la  princi- 
pauté de  Montbelliard ,  d'où  les  religion- 
nairesont chalfé  les  catholiques;  maison 
y  comprend  45.  paroi  1  les ,  qui  dépendent 
pour  le  civil  de  la  Dre  fil- ,  du  Baffigny  ,  du 
comté  d'Auflonnc  Se  de  la  Champagne. 
Il  faut  anffi  retrancher  les  paroiiïes  qui  ont 
été  attribuées  au  nouveau  diocefe  de  ûiixu 


HISTORIQUE, 
Claude  On  compte  de  plus  dans  le  dio- 
cefe de  Befançon,  Se  la  Franche-Comté  , 
18.  collégiales,  &  jo.  abbayes.  Parmi  ces 
abbayes  iïy  en  a  11.  d'hommes ,  de  l'ordre 
de  Citcaux ,  dans  le  fcul  diocèfe  de  Bcfan- 
çon; (ça  voir  jicty  ,  Balerne ,  Bellevaux  , 
Billj  ,  Bithaine  ,  Clatrlieu  ou  Cbarlieu  , 
léf  Chanté,  Claire  Fontaine ,  la  Grâce-Dieu, 
Lieucroifpwt ,  Mont  S.untc-M*ric  Se  Ro- 
Kjeres  ;  mais  il  y  en  a  quelques-unes,  Se 
entr'autres  celles  de  Billi  Se  de  la  Grâce- 
Dieu  ,  réduites  à  deux  ou  trois  religieux. 
Il  y  en  a  une  treizième  dans  le  diocefe  de 
Dijon  ,  qui  eft  celle  de  Thuley. 

Nous  parlerons  ailleurs  de  celles  de  l'or- 
dre de  S.  Benoît.  1 1  y  en  a  3 .  de  filles  de  l'or- 
dre  de  Ste  Claire  ou  d'Urbaniftcs  :  ce  font 
celles  de  Lont  le  Ranimer ,  Migette  Se  Mon- 
tigny  ;  Us  religieufes  qui  les  habitent  font 
preuve  de  noble  (le  de  16.  quartiers  pour 
être  reçues  ,  6e  vivent  pour  la  difciplinc  Se 
pour  l'habit ,  comme  celles  de  Baume  les 
Noncs  6e  de  Châtcl-Chaion ,  c'eft-à-dire, 
qu'elles  vivent  en  chanoinefles  fcculicrcs  , 
(ans  être  cloîtrées ,  quoiqu'elles  faflent  les 
vœux  (olcmncls  de  la  religion.  Enfin  on 
compte  dans  le  diocèfe  Je  Befançon  Se 
dans  le  refte  de  la  Franche-Comte ,  5 .  com- 
m  and  cri  es  de  Malte,  46.  hôpitaux,  105. 
prieurés,  &  1  f  t.  communautés  religieufes. 

Bcfançon  a  été  ville  impériale  jufqu'en 
1654.  qu'elle  fut  cedée  a  l'Efpagnc  par 
l'empereur  Se  l'Empire  ,  en  échange  de 
Frankcndal.  Le  roi  d'Efpagne,  pour  décorer 
Bcfançon  ,  y  érigea  1  o  ans  après  un  bail- 
liage ,  6e  attribua  àfbn  rcflbrt  cent  villages 
qu'il  détacha  des  bailliages  voifîns  ,  à  la 
droite  Se  à  la  gauche  du  Doux  ,  mais  fur- 
tout  de  celui  de  Dole  -,  in  forte  que  le 
bailli  de  Bcfançon  a  fous  (on  autorité  deux 
autres  lïegcs  de  bailliage  établis  à  Ornant 
Se  à  Quingey.  Ornans  eft  nne  petite  ville 
(îtuce  au  pied  des  montagnes,  à  3.  lieues 
au  fud-eft  de  Befançon ,  où  il  y  a  deux 
communautés  religieufes.  Celle  de  Quin- 
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|;cy  cft  encore  plus  petite.  Montftucon ,  à  fèrvanrins,  qui  eft  fort  vafte,  Se  un  des 

une  Jieue  de  Befançon  ,  Montferràni  Se  plus  anciens  de  l'ordre  ;  le  collège  des  Jé- 

ArtfHtt  font  d'anciennes  baronics.  fuites ,  nommé  X  Arc ,  qui  cft  fort  riche  Se 

■:   ,    *..ir,M.  J.  7W,  magnifique  ;  les  abbayes  d'Orntnt  Se  de 

*  **  BmU      dt  D°U'  Corcelle  ,  unies  cnfemble  ,  de  filles  de  l'or- 

Dole  eft  une  ville  afTez  moderne ,  puif-  dre  de  Cîtcaux ,  transférées  â  Dole  cVgou- 

que  fon  origine  ne  remonte  pas  au-dclîus  vernées  par  une  abbefle  triennale  ,  Sec.  Le 

du  XI.  fiécle.  Les  comtes  de  Bourgogne ,  magiftrat  de  Dole  el>  compofé  comme  cc- 

charmés  de  la  beauté  de  fa  fituation ,  corn*  lui  de  Befançon.  L'abbaye  de  Corneille,  en 

roencerent  d'abord  à  y  bârir  un  chîteau,où  latin  Corneolum ,  de  l'ordre  de  Prémontré  , 

ils  établirent  leur  réfidenec  ;  ce  qui  donna  eft  dans  l'étendue  du  bailliage  de  Dole. 

occafion  d'y  édifier  des  maifoms,cV  d'y  fon-  VAuirej  eft  une  ancienne  baronic. 

der  une  ville.  Elle  eft  fituée  partie  dans  la  _  „.      »  M 

,  .            -ri           j«        ii  $•  ?•  Batlliafe  d  Amont. 

plaine  ,  partie  tur  la  pente  d  un  vallon  qui  *   7  * 

a  i  zoo.  pas  d'étendue  Se  que  le  Doux  Ce  bailliage ,  qui  occupe  toute  la  partie 

traverfe ,  a  i  o.  lieues  au  dcfTous  Se  au  fud-  fcptentrionale  de  la  Franche-  Comté  ,  cft  le 

oueft  de  Befançon.  Un  bras  de  la  rivière  plus  étendu  des  4.  il  cpntient  80).  villes, 

entre  dans  la  ville,  &  en  fort  après  avoir  bourgs  ou  villages ,  &  Je  bailli  a  fous  fa  ju- 

(crvi  aux  moulins  publics.  L'air  y  cft  pur  ,  rifdidcion  les  trois  fiéges  particuliers  de 

Se  le  terrain  fertile  &  bien  cultivé.  La  bailliage  de  Gr*y,  de  Vtfod  Se  de  Baume. 

ville  cft  d'une  grandeur  médiocre,  Se  Ces  Gr*j,  ville  capitale  d'un  bailliage  au- 

fcabitans  font  polis  Se  affables  :  elle  eft  foli-  quel  elle  donne  fon  nom  ,  cft  fituée  à  1  o. 

dement  bâtie,  &  on  y  voit  plusieurs  belles  lieues  de  Befançon  vers  le  nord-oueft  fur  la 

rues.  Elle  a  été  très  forte  ;  mais  Louis  XIV.  Saône  ,  qu'on  y  paffe  fur  un  pont  de  pierre  > 

en  a  fait  rafer  les  fortifications.  C'eft  la  qui  eft  la  feule  rivière  navigable  delà  Fran- 

feconde  ville  de  la  province,  dont  elle  a  chc-Comté ,  Se  qui  rend  cette  ville  la  plus 

été  la  capitale  pendant  tout  le  tems  que  Bc-  marchande  du  pays.  Ce  n'etoit  encore 

fançon  a  été  ville  impériale.  Le  parlement  qu'un  château  au  Xf.  fiécle  nommé  Gra- 

Se  l'univerfité  ont  rcfidc  pendant  long-  dicton.  Elle  étoit  autrefois  fortifiée  \  mais 

«cms  à  Dole  avant  leur  translation  à  Bcfaa-  le  roi  Louis  XIV.  en  fit  rafer  les  fortifica- 

con,  &  il  y  a  encore  une  chambre  des  lions  en  1 66$.  Elle  contient  environ  4000. 

comptes  Se  une  cour  des  aydes  unies  en-  ames  avec  une  églife  collégiale ,  un  collège 

femblc ,  avec  un  des  4.  grands  bailliages  de  Jéfuitcs ,  Se  trois  autres  maifons  /elt- 

dc  la  Franche-Comte,  dont  le  rcflôrt  cft  gieufes  i  le  principal  fiege  du  bailliage  d'A- 

fort  diminué  depuis  l'érection  de  celui  de  mont ,  un  préfïdial ,  &c.  Son  principal 

Befançon.  11  s'étend  jufqu'aux  frontières  commerce  eft  avec  Lion. 

du  duché  de  Bourgogne.  L'égîifc  collé-  Vefotd,  petite  ville  fituée  entre  la  Saône 

gialc  &  paroiffiale  de  Notre  Dame ,  la  plus  Se  le  Lougnon,  à  9.  lieues  au  nord  de 

belle  de  la  province ,  eft  la  principale  de  Befançon  ,  n'eft  connue  que  depuis  le  XL 

Dole  *,  on  y  compte  dix  à  douze  maifons  re*  fiécle  :  elle  a  un  des  trois  fiéges  du  bailliage 

ligieufes ,  deux  hôpitaux ,  Sec.  Les  princi-  d'Amont.  Elle  cft  bâtie  en  pente  au  pied 

pales  de  ces  maifons  font  le  colléqc  de  d'une  montagne,  mais  elle  eft  aujourd'hui 

S*  Jérôme,  prieuré  convenruel  de  Clunif-  fort  déchue  de  ce  qu'elle  ctoic  autrefois. 

ccsréformés,  qui  en  ont  fix  autres  en  Fran-  Elle  a  une  petite  collégiale ,  un  collège  de 

che-Comté;  le  couvent  des  Cordclicrs  Ob-  Jéf uites ,  deux  maifons  religieufes  de  filles , 

Ttme  ///.  C  c 
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8c  un  coûtent  de  Capucins  hors  la  ville. 
Cell  le  titre  d'une  ancienne  vicomté ,  «Se  il 
y  a  un  liège  préfidial. 

Bâum  Us  Nonnes,  l'une  des  14.  prin- 
cipales villes  de  la  Franche-Comté  ,  a  titre 
de  vi comté,  fie  un  des  trois  lièges  du  grand 
bailliage  à' Amont.  Son  nom  latin  cft  l'aima, 
8c  on  la  furnomme  des  Nonnes,  à  caufe 
d'une  ancienne  abbaye  de  filles  qui  lui  a 
donné  l'origine  ,  pour  la  diftinguer  d'une 
autre  petite  ville  de  même  nom  , Tîtuée  auïït 
dans  la  Franche-Comté,  8c  furnomméc 
des  Moines.  La  ville  de  Ba^me  les  Nonnes 
eft  muée  dans  une  prairie  entourée  de  mon- 
tagnes auprès  &  à  la  droite  du  Doux  ,  à 
7.  lieues  ao-deflus ,  6c  au  nord- eft  de  Bê- 
la nç on.  L'abbaye ,  qui  fat  fondée  au  milieu 
du  VIII.  ficelé  1  eft  au  milieu  de  la  ville.  Les 
Bénédictines  qui  l'habitent  font  des  vœux 
iolemnels  ;  mais  elles  ne  font  pas  cloîtrées, 
&  vivent  en  particulier  comme  des  cha- 
noinelTcs.  Elles  font  preuve  de  nobleflè 
«de  \6.  quartiers  pour  être  reçues,  8c  (ont 
exemptes  de  la  jurifdiction  de  l'ordinaire. 
Il  n'y  a  que  II.  religieufes  prébendées, 
nommées  par  l'abbeflc ,  fans  compter  les 
nièces.  La  ville  eft  peu  conlîdérablc ,  &  ne 
contient  que  mille  habitans.  Le  bailliage 
de  Baume  les  Nonnes  cft  du  reflort  du  pré- 
fidial de  Befançon. 

Les  autres  lieux  plus  confîdérables  du 
lui  11  rage  <!'  Amont  (oi  r  les  fuivans. 

Ç/tamplit*  ou  Channite ,  petite  ville ,  la 
principale  de  la  partie  du  diocèfc  de  Di- 
jon qui  dépend  de  la  Franche- Comté  : 
elle  eft  partagée  en  ville  &  en  château. 
L'abbaye  de  TbtitUty ,  de  l'ordre  de  Ci- 
teaux  ,  cft  (Itnée  aux  environs  8c  dans  la 
même  partie  du  diocèfc  de  Dijon.  Son  nom 
latin  eft  ThtoUcus. 

fontaMier  eft  un  bourg  où  il  y  a  deux 
paroifles ,  dont  l'une  eft  du  diocèfc  de  Di- 
jon ,  Oc  l'antre  de  celui  de  Befançon.  Les 
Chanoines  Réguliers  de  la  congrégation  de 
fiance  y  ont  un  prieuré  Se  un  collège. 
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Féutcoffiti ,  gros  bourg  fie  château ,  chef- 
lieu  d'une  baronie  compoféc  de  plus  de 
100.  villages  ou  hameaux. 

Fovemty ,  abbaye  régulière  de  la  con- 
grégation de  S.  Vannes.  Elle  fut  fondée 
d'abord  pour  des  tilles  au  VIII.  ficelé  ,  elle 
eft  poflédée  par  les  Bénédictins  depuis 
le  XI. 

JonveUt,  bourg  fur  la  Saône ,  chef-lieu 
d'une  ancienne  baronie. 

Litre ,  abbaye  de  Bénédictins  non  réfor- 
més ,  qui,  pour  être  reçus,  font  preuve 
d'une  nobleflè  de  16.  quartiers.  L'abbé  a 
été  autrefois  prince  de  l'Empire  :  cette 
abbaye  eft  unie  aujourd'hui  avec  celle  de 
Maurback  en  Alliée ,  Se  elle  eft  gouvernée 
par  le  même  abbé  qui  éft  électif.  La  fei- 
gneurie  de  Lure  contient  fept  à  huit  villa- 
ges. Son  nom  latin  cft  Ludrr*  :  l'abbay  e  rut 
sondée  au  commencement  du  VII.  liéclc. 

Luxeuil  (  S.  Pierre  de  ; ,  abbaye  de  la 
congrégation  de  S.  Vannes  ,  6c  non  de 
S.  Maur ,  comme  le  dit  la  Martiniere , 
nommée  Luxovitm  en  latin.  Elle  fut  fon- 
dée â  la  fin  du  VI.  Itécle  par  S.  Colombau  : 
elle  a  été  autrefois  ttès-célébre,  8c  a  donné 
à  l'églife  un  grand  nombre  de  perfonnages 
illuftres  fur- tout  par  leur  fainteté.  11  y  a 
une  petite  ville  voilîne.  La  juridiction  tem- 
porelle de  cette  abbaye ,  qui  eft  fituée  à  1  y 
lieues  de  Befançon  vers  le  nord,  reflorrir 
immédiatement  au  parlement  de  Befan- 
çon. Il  y  a  des  eaux  thermales  fie  minérales. 

Pefme,  ancienne  baronie  avec  nn  bourg 
ôc  un  château  fur  le  Lougnon.  L'abbaye 
d' Acey ,  de  l'ordre  de  Citcaux ,  eft  dans 
le  voiù'nage-,  Cnftnce  6c  Rupt anciennes  ba- 
ronies  •>  la  Grâce- Dieu  8c  LieutroitfoMt ,  ab- 
bayes de  Tordre  de  Citcaux  ;  Granges  Ôc 
Grumont  ou  Grummont,  anciennes  baronie*. 
La  première  cft  compofee  de  j}.  villages  : 
la  féconde,  qui  a  donné  fon  nom  à  une  an- 
cienne mai fon  ,  fût  érigée  en  comte  en> 
1558.  par  le  roi  d'Efpagne,  alors  maure 
de  la  Franche-Comté. 
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Salins  a  appartenu  d'abord  à  l'abbaye 

$.  4.  Bailliage  a  Aval.  d'Agaune  ou  de  S.  Maurice,  a  laquelle 

&  Sigifmond  ,  roi  de  Bourgogne  9  le  donna 

11  occupe  la  partie  méridionale  de  la  au  VI.  fiécle.  L'abbé  d'Agaune  donna 

franche-Comté  :  Ton  principal  fîége  étoir  à  cette  ville  en  fief  au  milieu  du  X.  Se  elle  a 

Montmourot ,  ancien  bourg,  d'où  il  a  été  eu  depuis  des  t  rigueurs  particuliers  jufqu'à 

transféré  à  Lens-lt-Saur.icr ,  qui  en  cft  à  fon  union  au  comté  de  Bourgogne.  Il  7  a 

«ne  lieue.  On  compte  t,  autres  fiéges  fu-  un  fiégc  pctûdial,  j.  collégiales,  4.  pa* 

balternes  dans  ce  bailliage ,  fans  compter  roi  lies ,  un  collège  de  Percs  de  l'Oratoire*' 

la  terre  de  S.  Claude  qui  eft  dans  fon  éten-  qui  y  ont  une  autre  maifon ,  neuf  commu- 

due,  mais  oui  reflbrtit  immédiatement  au  nautés  religieufet  d'hommes  ou  de  filles, 

Clément  de  Bc  font  on.  Les  4ïx  lièges  du  un  noviciat  de  Jéfuites ,  un  hôpital»  Sec. 

lliage  d'Amont  font  les  fuivans.  Château  fur-  Salins  étoitautrefois  une  for* 

Ltm  ou  Lyon-U- Saunier ,  en  latin  Ltdo-  terclfc  qui  couvroit  cette  ville  :  il  y  a  au- 

Salnarius ,  a  caufe  qu'il  y  a  une  fontaine  jourd'hui  un  prieuré  conventuel  de  Clu- 

ialée ,  eft  une  petite  ville  fou  Je  for  le  ruif-  gniites  reformés  :  l'abbaye  de  Cordelières 

ieau  de  Solvan  vers  les  frontières  du  duché  de  Migtnt ,  6c  celle  de  Qëitl  de  Chanoi- 

de  Bourgogne  a  10.  lieues  au  midi  de  nés  Réguliers,  font  fituées  aux  environs. 

Dole.  L*e  principal  fiégc  du  bailliage  d'A-  Noferos  cft  une  petite  ville  ,  où  il  y  a  utie 

val  y  eft  établi ,  ainfi  qu'on  l'a  déjà  dit ,  collégiale ,  à  1  a.  lieues  au  fud-oueft  de 

avec  un  préfidial  :  on  y  voit  auflî  plufieurs  Salins. 

communautés  relieieufes  ,  entr'autres  le  j.  Orgelet ,  petite  ville  à  la  fource  de 
prieuré  conventuel  de  Cluniftes  réformés1  la  pètice  rivière  de  Veloofê.  S.  Amour, 
de  S.  Difiri,  Se  l'abbaye  des  Cordelières ,  dans  ce  bailliage,  a  une  collégiale, 
dont  on  a  déjà  parlé.  Il  y  a  12.  prébendées  4.  Poniarlicr,  pente  ville  fur  le  Doux  vers 
dans  cette  abbaye ,  fans  compter  les  furnu-  fa  fource,  8t  près  du  Mont  Jura,  à  la. 
méraires  Se  les  nièces.  lieues  au  fud-cft  de  Bcfançon  -,  il  y  a  envi- 
x.  Salins.  C'eft  la  ville  la  plus  confjdé-  ron  jooo.  habitant  :  les  Jéfuites  y  ont  une 
rable  du  bailliage  d'Aval ,  Se  on  y  co^tc  maifon  ,  Se  il  y  a  j.  communautés  de  tcli- 
«nviron  rfooo.  habitans.  Elle  tire  fon  nom  gieufes.  Le  fort  de  Jonx  ,  qui  défend  le  . 
des  fontaines  ou  (burces  fades  qu'on  y  voit  paflàge  de  France  en  SuilTe ,  cft  fïtué  à  une 
en  abondance ,  Se  dont  on  fait  du  fel  par  le  lieue  de  cette  ville.  Joux  a  auflî  une  petite 
moyen  du  feu ,  ce  qui  produit  au  roi  plus  ville  fituée  fur  la  montagne ,  ainfi  que  ce 
de  100000.  livres  tous  les  ans  ,  frais  dé-  château.  Les  Bénédictins  de  la  congréga- 
duits ,  qui  font  rrès-confidérables.  On  y  tion  de  S.  Vannes  y  ont  le  prieuré  con- 
tait en  effet  tous  les  ans  ,  depuiscent  trente  ventucl  de  S.  Pierre  ,  Se  les  Cluniftes  ré~ 
jufqu'i  cent  cinquante  mille  charges  de  fèl ,  formés  en  ont  un  i  Mtrtau  fur  le  Doux  , 
foie  dans  la  grande  fàlinc  conftruire  en  for-  dans  le  bailliage  de  POntarlicr ,  dans  l'é- 
me  de  fortereiïè  au  milieu  de  la  ville ,  (bit  tendue  duquel  eft  l'abbaye  de  Mombcnsnt 
dans  la  petite.  Cette  ville  eft  fituée  fur  un  fur  le  Doux ,  de  Chanoines  Réguliers, 
ruiflèau  dans  une  vallée ,  entre  deux  mon-  f .  Poligni ,  petite  ville  de  j  $00.  habi- 
ragnes ,  à  8.  lieues  au  midi  de  Befàncon.  tans,  fituée  dans  un  pays  de  grains  Se  de 
Elle  eft  commandée  par  le  forr  de  S.  An-  vignobles,  à  ç.  lieues  au  fud-ousft  de 
aW  fitué  for  un  rocher ,  die  par  le  fort  1*  Salins  cft  une  des  plus  jolies  de  la  Franchi- 
Un.  Elle  eft  d'ailleurs  bien  fortifiée.  Comté  :  il  y  a  une  collégiale,  un  collège 

Ce  1; 
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de  Pères  de  l'Oratoire ,  4.  maifons  reli- 
gieufes  d'hommes ,  une  de  filles ,  Se  une 
commanderie  ou  hôpital  de  l'ordre  du 
S.  Efprit  de  Montpellier.  On  voit  dans 
l'étendue  de  Ton  bailliage, 

Béume  les  Moines ,  abbaye  de  Bénédic- 
tins non  reformés ,  qui ,  pour  être  reçus  , 
font  preuve  de  16.  quartiers  de  noble fle: 
elle  cft  fituée  à  la  fource  de  la  rivicre  de 
Scille  C'étoit  d*.  bord  un  prieuré  dépendant 
de  Gigni.  S.  Benoît  d'Aniane  mit  fa  ré- 
forme au  comm.ncement  du  IX.  lîèdc 
■dans  ce  monaftère ,  qui  devint  abbaye  fous 
la  dépendance  de  celle  de  Cluni ,  dont  elle 
cft  aujourd'hui  indépendante.  L'éj>lifc ,  qui 
cft  fous  le  nom  de  S.  Pierre ,  cft  trcs-belle  : 
la  communauté  eft  compofée  de  16.  reli- 
gieux ,  qui  y  vivent  fous  l'autorité  d'un 
abbé  comme ndata ire  :  ils  ne  portent  l'habit 
régulier  qu'au  chœur.  '. 

Château- Chaton ,  en  latin  Caftrum  Ca- 
riais ,  ou  Cafirnm  Caroli,  abbaye  de  Bé- 
nédictines ,  fondée  au  milieu  du  Vif.  h"é- 
cle  :  elle  fc  prétend  exempte  de  l'ordinaire 
&  cft  fituée  entre  Poligni  &  Le  ns  le  Sau- 
nier, fut  l'extrémité  d'une  haute  monta- 
gne ,  fur  le  bord  de  laquelle  on  recueille 
5'cxcclJcnt  vin.  Les  religieufes ,  pour  être 
reçues,  font  preuve  de  16.  quartiers  de 
nobleflc  :  il  y  en  a  1 5.  de  prébendées  par 
i'abbefle  qui  les  nomme  ,  fans  compter 
leurs  nièces.  Elles  vivent  par  bandes  en 
leur  particulier.  Les  4.  chapelains  ou  cha- 
noines qui  dertervenr  l'abbaye ,  dedervent 
aufli  la  paroi  fie  qui  cft  dans  le  bourg.  Arlaj 
cft  une  ancienne  barome. 

6.  Aérni*  petite  ville,  mais  peuplée  , 
renommée  par  fes  vins  blancs.  Elle  cft 
/huée  dans  un  vallon  entre  deux  monta- 
gnes ,  &  entre  Salins  &  Poligni ,  à  3 .  lieues 
au  fud-oueft  de  la  première. 

7.  S.  Claude  cft  la  principale  ville  de  la 
partie  de  l'ancien  diocefe  de  Lyon  renfer- 
mée dans  la  Franche-Comte.  Elle  doir  fon 
•riginc  à  une  ancienne  abbaye  fondée 
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dans  un  lieu  du  Mont  Jura ,  nommé  Cou* 

dat ,  Se  fitué  au  confluent  de  l'Aliérc  Se  de 
la  BicDrtC  entre  de  hautes  montagnes  Se 
d'affreux  précipices,  à  13.  lieues  au  midi 
de  Bcfançon  »  &  à  6.  lieues  au  nord  oueft 
de  Genève.  Les  deux  frères  S.  Romain  Se 
S.  Lupicin  en  jetterent  les  fondemens  au 
commencement  du  V.  liéele  pat  leur  de- 
meure dans  cette  folitude  ,  dans  laquelle 
ils  attirèrent  un  grand  nombre  de  folitai- 
rcs  comme  eux ,  qui  y  vécurent  épars  dans 
des  cellules  féparées.  S.  Ouy*n  ,  (Augmdut 
en  latin)  les  ayant  rallèmblcs,  leur  bt  em- 
braffèr  la  vie  cœnobitique  ,  Se  lut  propre- 
ment le  premier  abbé  de  ce  célèbre  mo- 
naftere ,  qui  prit  fon  nom  quelque  tems 
après  fa  mort  arrivée  en  510.  Les  reliques 
de  S.  Claude  ,  qui  après  en  avoir  été  du 
abbé  au  VII.  fiéclc  ,  fut  élevé  à  la'dignité 
d'éveque  de  Bcfançon  ,  &  qui  y  mourut 
après  avoir  abdique:  l'épifcopat  ,  rirent 
changer  de  nom  au  Xil.  liccle  à  cette  ab- 
'baye ,  qui  prit  alors  le  nom  de  S.  Claude 
la  règle  de  S.  Benoit  y  a  été  obfcrvée  jut- 
qua  nos  jours  ;  mais  le  relâchement  s'y 
croit  introduit ,  depuis  qu'on  y  avoit  établi 
l'ufagc  au  milieu  du  XVi.  fiéde,  d'ixigcr 
des  preuves  d'une  ancienne  iiobufle  de  tous 
Irréligieux  qui  y  Ctoitnt  reçû?.  Il  y  avoit 
14.  places  monachales  ,  outre  Ls  offices 
clauftraux  qui  étoient  très  confdérabks. 
Ils  ont  été  (ccularifés  &  réduits  au  nom- 
bre de  20.  chanoines  ,  qui  font  les  mêmes 
preuves  de  roblcffc  pour  être  reçus  ;  Se 
l'abbaye  a  été  érigée  en  cvêché ,  après  di- 
verfes  difficultés  en  174 1.  L'abbé  joaifloit 
de  grands  privilèges. 

La  ville  de  S.  Claude ,  à  laquelle  l'.ib- 
baye  a  donné  l'origine ,  a  commencé  d'être 
bâtie  dès  le  milieu  du  VI.  fiéde  :  elle  cft 
fituée  entre  trois  rochers  fterilcs.  Elle  cft 
néanmoins  allez  grande  Se  fort  jolie  ,  Se  les 
maifons  en  font  bien  bâties.  Elle  coniîfte 
en  4.  rues.  Jl  y  a  une  place  ornée  d'une 
fontaine.  L'abbaye  avoit  trois  églifcs  :  h 
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principale  cft  celle  de  S.  Çlaude ,  qui  eft  dataire.  Ils  font  preuve  de  noblcfle  de  1 6. 

aujourd'hui  la  cathédrale,  &  ou  il  y  a  un  quartiers,  pour  être  reçus.  L'égliiê  de  S. 

grand  concours  de  pèlerins,  à  cairiede  la  Pierre,  qui  eft  celle  du  prieure  ,  cft  fore 

dévotion  des  peuples  envers  ce  faine  ,  belle, 
dont  on  y  conferve  le  corps  tout  entier  en 

chair  &  en  os  dans  une  châtie  prccicufc.  La  GOUVERNEMENT  ECCLÉSIATIQUE 
féconde  eft  celle  de  S.  Pierre,  qui  cft  beau-  »  ' 
coup  plus  grande  6c  plus  belle ,  fCparéc  de  "RANCE. 
la  cathédrale  par  une  grande  cour,  au  bas       Les  Gaules ,  après  que  Céfar  en  eut  fiai 
de  laquelle  font  les  mations  des  chanoines  î  la  conquête ,  furent  partagées  en  deux  pro- 
ie cclie  de  S.  Romain  martyr ,  qui  fert  de  vinecs  Romaines.  La  Province  Romaine  t 
paroiflê ,  6c  qui  eft  hors  de  l'enceinte  du  ou  la  Narhmtoife ,  foumife  à  la  republique 
monaftère.  Il  y  a  de  plus  dans  la  ville  deux  environ  i<b.  ans  auparavant,  en  forma 
couvens  de  religieux  6c  deux  de  religieufes.  une  elle  feule ,  &  conferva  fon  ancienne 
Elle  cft  lans  fortifications ,  6c  fermée  de  étendue  :  tout  le  refte  des  Gaules  compola 
limples  murailles.  la  ie  province.  L'empereur  Augufte  pana* 

L'cvéché  de  S.  Claude  jouit  de  grands  gea  cette  dernière  en  trois  autres  \  la  Cel- 

priviiéges:les  domaines  ont  1 5 .  lieues  corn-  tiftu  ou  Lyonoife  j  la  Belgitpte  6c  tAtpùtani- 

munes  de  France  de  longueur  lur  cinq  ,  fix  que  :  6c   ces  quatre  provinces  eurent 

ou  fept  de  large.  La  juftice  y  cft  adminiftrée  les  villes  de  Narbonnt ,  de  Lyon ,  de  7>f- 

par  un  grand  juge ,  qui  reçoit  les  appella-  vet ,  6c  de  Bourges  pour  métropoles.  Dans 

tions  des  juges  inférieurs ,  qui  juge  des  cas  la  fuite  les  empereurs  Romains  fubdivi- 

royaux ,  6c  qui  reflbrtit  immédiatement  au  ferenr  ces  quatre  provinces  en  pliificurs  au- 

parlcment  de  Befançon.  Une  de  fes  prin-  tres;cnfortc  que  fous  le  règne  de  J'crape- 

cipales  (cigneurics  eft  celle  de  Moyrans ,  rcur  Honerius ,  au  commencement  du.  V. 

compofée  de  1  j.  villages.  Cette  abbaye  fiéele  ,  routes  les  Gaules  fe  trouvèrent 

étoit  foumife  immédiatement  au  S.  Siège ,  partagées  en  1 7.  provinces ,  conformément 

mais  iîtuéç  dans  l'étendue  du  diocèfc  de  a  la  table  géographique  6c  chronologique 

Lyon ,  6c  à  une  de  fes  extrémités.  Pou*  que  nous  ajoutons  ici. 
compofer  le  nouveau  diocèfc  ,  on  lui  a       La  foi  Chrétienne  fut  prechée  dans  ces 

attribué  toute  la  pat tie  du  diocèfc  de  Lyon  provinces ,  ftnon  par  les  Apôtres  même , 

renfermée  dans  la  Franche-Comté ,  6c  une  du  moins  par  leurs  difciples  y  car  l'églife 

partie  du  diocèfc  de  Bcfançon ,  fçavoir  80.  d'Arles,  appuyée  fur  une  tradition  refpec- 

paroifles  de  l'ancien  diocefe  de  Lyon ,  6c  table ,  établie  dès  le  V.  fiéclc ,  met  S.  Tro- 

7.  de  celui  de  Befançon.  phtme  fon  piemier  é  vécue ,  au  nombre  des 

Le  principal  lieu  de  l'ancien  directe  de  difciples  de  S.  Paul.  Il  ctoit  naturel  que  la 

Lyon ,  6c  de  celur  de  S.  Claude ,  cft  Gigti  province  Narbonnoife ,  comme  la  plus  an- 

ou  Ginit  en  Latin  Ginmaqurn.  S.  Bernon ,  cienne ,  la  plus  voifîne  de  l'Italie,  &  la  plus 

qui  fut  enfuite  premier  abbé  de  Cluni ,  y  à  portée,  à  caufe  de  fa  fituation  fur  les  cô- 

fonda  une  abbaye  au  IX.  lîéclc  ;  &  elle  fut  tes  de  la  Mcditerrannée ,  reçut  la  première 

unie  à  l'ordre  de  Cluni  au  XI.  Ce  n'eft  plus  de  toutes  celles  des  Gaules ,  les  lumières 

depuis  qu'un  prieuré  conventuel.  Les  reli-  de  la  foi.  Les  églifes  de  Lyon  6c  de  Vienne 

gicux  qui  l'habitent ,  6c  qui  depuis  long-  étoient  déjà  fondées,,  6c  avoient  des  éve- 

rems  ont  renoncé  à  la  vie  commune ,  font  •  ques  avant  la  fin  du  II.  tiède  de  I'crc  chré- 

aunombeede  13.  fous  un  prieur  coraracn-  tienne  j  &  il  y  en  a  fana  doute  quelques 
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autres  de  la  Narbonnoife  6c  des  provinces  Barbe  auprès  de  Lyon,  a  la  fin  du  III.  fié» 

voilincs  qui  pourroienc  faire  remooter  leur  de.  Le  grand  S.  Martin ,  éveque  de  Tours , 

origine  à-peu  près  vers  le  même  rems ,  mais  après  avoir  embraftë  lui-racme  cet  état , 

nous  n'avons  là  dcflîis  aucuns  monusnens  fonda  pluficurs  monaftères  dans  les  Gaules 

inconceflablcs.  H  cft  certain  que  S.  Satur-  au  IV.  (îéclc.  L'état  religieux  prit  divers  ac- 

nin  ,  premier  éveque  de  Touloufe ,  foarTrrt  croiflemens  au  commencement  du  V.  fié- 

le  martyre  (bus  l'empire  de  Dece  ;  fie  on  de ,  par  la  fondation  du  monaftère  à'Ai- 

peut  rapporter  à  la  même  époque  la  fon-  nay  ï  Lyon ,  de  ceux  de  Marfeille  fie  de  Le- 

dation  des  églifcs  de  Narponnt ,  Pétris ,  rins  fin  les  côtes  de  Provence  ,  par  S.  Jean 

Tours ,  Cltrmom  6c  Limcgts ,  dont  les  pre-  Calïicn ,  S  Capraifc  &  S.  Honorât  ;  de 

miers  évêques  fccllércnc  leur  foi  par  le  S.  Ouyant  au  Mont- Jura  ,  aujourd'hui 

martyre  ,  mais  les  violentes  periécurions  S.  Claude ,  par  les  SS.  Romain  6c  Lupi- 

que  les  Chrétiens  clTuycrent  jufqu'à  la  cotv  cin*,  6c  dans  le  même  fiécle  de  Rtom*m$ 

vcrlion  de  l'empereur  Constantin ,  inter-  audiocèfedeLangre*,parS.Jean,&enfuhe 

rompirent  fans  doute  la  fuite  de  leurs  fuc-  de  Luxeiril  6c  autres  dans  les  montagnes 

ceflcurs   6c  ce  n'eft  proprement  que  de-  de  Vôge  ,  6c  dans  les  provinces  votfi- 

puis  le  règne  de  ce  prince ,  6c  le  commen-  nés ,  par  S.  Colomb.™  6c  fes  difciples. 

cément  du  IV.  ficcie ,  que  la  plupart  des  Ces  premiers  monafteres  des  Gaules  c't.v 

anciennes  églifcs  des  Gaules  peuvent  faire  blirem  des  colonies  de  moines  &  de  foiitai- 

remonter  leur  origine.  Il  devoir  y  en  avoir  r  es  en  divers  endroits  ;  6c  la  règle  de  fàint 

déjà  un  grand  nombre  de  fondées  en  j 1  a,  Benoît  ayant  été  apportée  en  France  au  VI. 

dans  le  tems  du  premier  concile  d'Arles,  fiécle,  on  y  en  fonda  pluficurs  autres  pour 

On  fçait  qne  la  police  eccléfiaftique  s'eft  l'un  Se  pour  l'autre  fexe.  Ton  ces  monat- 

conformée  à  la  civile,  qu'on  établit  des  tères  fe  rendirent  extrêmement  célèbres 

éséques  dans  toutes  les  Cucs,  qui  croient  parla  fainteté  des  abbés  6c  des  religieux  qui 

gouvernées  par  des  comtes  -,  6c  que  l'cvê-  les  habitoient  i  en  forte  que  parmi  les  pre- 

que  de  la  ville  métropolitaine  civile  prit  miers  évêques  de  la  plupart  des  églifcs  des 

dès-lors  une  autorité ,  8c  une  prééminence  Gaules,  il  y  en  a  un  très-grand  tjombre  qui 

fur  les  évêques  des  cités  de  la  province,  furent  tirés  du  cloître ,  ce  qu'il  cft  aife  de 

Dans  ce  fyftcmc.qu:  eft  certain,  h  la  police  vérifier  par  leurs  catalogues  ;  6c  on  peut 

de  ces  ficelés  eût  permis  à  quelque  métro-  dire  en  général ,  que  jamais  l'églife  Gaili- 

politainc  de  prendre  le  titre  faltucux  de  cane  n'a  été  dans  un  plus  beau  luftre ,  6c 

Prtméu  des  Primm  ,  cet  honneur  auroit  dans  un  état  plus  faint  6c  plus  floriflint, 

dû  être  déféré  fans  contradiction  à  l'églife  que  durant  les  IV.  V.  6c  VI.  ficelés  de 

deNarbonne,  puifque  c'droii  la  première  l'Ere  chrétienne  ,  fie  pendant  une  grande 

te  la  plus  ancienne  métropolitaine  des  Gau-  partie  du  VII.  On  fçait  que  le  roi  Clovis 

les }  mais  l'autorité  primatiale,  que  quel-  dut  la  conquête ,  ou  i'acquifition  d'une 

ques  églîfes  des  Gaules  fê  font  antibuée  ,  grande  partie  des  Gaules  ,  après  qu'il  eut 

comme  celles  de  Lyon  ,  de  Vienne,  firc.  embraflé  le  Chriftianifme ,  an  zélé  6c  à  la 

eft  venue  dans  des  fiécles  bien  pofté-  piété  des  évêques  6c  des  abbés,  fur- tout 

rieurs.  dans  les  provinces  méridionales,  qui  fe- 

L'état  monaftiqne  a  cté  établi ,  6c  a  couerent  d'autant  plus  volontiers  le  joug 

fleuri  dans  les  Gaules,  bientôt  aptes  la  fon-  de  la  domination  des  Goths  6c  des  Bour- 

dation  de  leurs  premières  églifcs  -,  fie  on  '  guignons  qui  régnoient  dam  ces  provin- 

rapporte  l'origine  du  monaftere  de  Mie-  ces ,  pour  y  fubftituer  celle  des  François , 
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que  ces  peuples  profelîbiem  l'Arianilme. 
Aafli  Clovis  Se  nos  rois  de  la  première 
i  a  ce  (es  Iucl cil  cuis ,  s'empreflèrenr  ils  de 
donnez  des  marques  fignalées  de  leur  pro- 
tection cV  de  leurs  libéralités  envers  les 
* glifcs  Se  les  rnonafleres  de  leurs  états. 

La  discipline  ecxlcMique  Se  la  régu- 
lière s'affoiblirent  depuis  la  fin  du  VIL  ûé- 
cle  i  jufques  vers  le  milieu  du  fuivanr , 
foie  par  les  guerres  inteftines  qui  s'élevè- 
rent dans  le  royaume,  occasionnées  par 
l'ambition  des  maires  do  palais,  &  fur- 
tout  par  ceux  de  la  race  de  Chailcmagne  , 
qui  lupplantcrcnr  nos  rois  de  la  première 
xace  ,  ôc  régnèrent  enfin  à  leur  place  ;  Toit 
.par  les  fréquentes  irruptions  que  les  Sarra- 
iins  firent  dans  le  royaume  ,  où  ils  porte- 
zenc  la  deTolation  ,  &  où  ils  dévaluèrent 
ou  ruinèrent  un  grand  nombre  d'églifcs  ôc 
Ac  monaftères.  Dans  ces  tenu  de  trouble 
&  de  confufion ,  les  évêques  &  les  abbés 
ne  firent  pas  difficulté  d'endofler  la  cui- 
ra Ile ,  de  s'armer ,  Se  de  combattre  dans 
Jes  armées  â  la  tête  de  leurs  va/Taux.  Com- 
me les  peuples  barbares  s'étoient  déjà  in- 
troduits dans  le  Clergé,  ôc  que  l'humeur 
êc  les  coût  u  mes  de  leur  nation  les  portoient 
naturellement  à  l'exercice  des  armes ,  ils 
firent  d'autant  moins  de  difficulté  de  les 
prendre,  que  ceux  qui  poflédoient  des 
^énéficcj  du  Fifc , -dont  nos  rois  avoient  en- 
iiî h i  plufieurs  églifes ,  croient  tenus  au  fer- 
vice  militaire,  &  d'envoyer  un  certain 
nombre  de  leurs  va/faux  a  l'armée.  Us  cru- 
tent  dans  ces  circonstances  ,  qu'il  leur 
étoit  permis  de  s'armer ,  foit  pour  combat- 
tre les  ennemis  de  l'Etat ,  foit  pour  rc- 
pouficr  les  Infidèles ,  &  veiller  a  la  con- 
servation de  leurs  égliiés ,  de  leurs  perfon- 
nes  Se  de  leurs  biens.  Ce  fut  alots  que 
Charles  Martel ,  qai  avoir  pris  le  titre  de 
Primée  des  Fwtfois  ,  6c  qui  régnoit  vérita- 
blement fous  le  nom  emprunté  de  nos 
rois  de  la  première  race,  envahit  une  par- 
tie des  biens  ccclcTxaftiqucs ,  Se  en  dilpol* 
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en  faveur  de  fes  principaux  officiers  j  mais 
fuivant  l'ancienne  chronique  de  S.  Denis , 
écrite  par  des  auteurs  contemporains ,  il 
ne  le  ht  que  du  confentement  des  eve- 
ques ,  &  avec  promefle  de  rettimer  ces 
biens  aux  églilês ,  ce  que  Carloman  Se  Pé- 
pin fes  fucceûeurs  exécutèrent  pour  la  plus 
grande  partie. 

La  difciplinc  eccléfiaftique  Se  la  régu- 
lière reprirent  vigueur  (bus  le  règne  de 
Chatlcmagnc ,  qui  étendit  le  Chriftianifmc 
dans  une  grande  partie  de  la  Germanie  , 
où  il  fonda  plufieurs  églifes  &  monaftercs, 
de  même  que  dans  les  Gaules,  ôc  dans  le 
relie  de  la  Monarchie  Françoife.  Louis  le 
Débonnaire,  ion  fils  Se  fon  fuccelleur  » 
marcha  fur  fes  traces  :  il  protégea  la  reli- 
gion ,  ôc  tâcha  de  la  faire  fleurir.  Il  fit  te- 
nir pour  cela  divers  conciles ,  où  on  à  relia 
des  i  U tins  pour  le  maintien  de  la  discipline 
eccléfiaftique  ,  Se  pour  celle  des  monafte- 
res,  qui  s'étoient  fort  multipliés.  Se  qui 
fuivoient  tous  la  régie  de  L  Benoît ,  la 
feule  qui  fut  alors  en  ufage  dans  le  toyau- 
me.  Les  guerres  civiles,  ôc  fcs  défordres  de 
l'état  qui  fuivirent  la  mort  de  ce  prince , 
Se  l'uiurpation  des  droits  régaliens  par  les 
ducs  &  les  comtes  dans  les  provinces ,  qui 
en  fut  la  faite  à  la  fin  du  IX.  ôc  au  com- 
mencement du  X.  ficelés ,  introduiiîrent 
Tignorance  ôc  le  relâchement  dans  l'un  Se 
fautre  clergé  ,  Se  le  difpoferent  à  adopter 
comme  vraies  les  faufTcs  décrétâtes  qui  pa- 
rurent au  IX.  liée  le.  La  plupart  de  ces  nou- 
veaux fouverains ,  comme  autant  de  ty- 
rans ,  s'emparèrent  de  la  nomination  aux 
evethes  &  aux  abbayes  de  leurs  domaines, 
leur  impoferent  de  nouvelles  loix  ,  &  les 
donnèrent  i  leur  gré' à  leurs  proches  ,  ou 
les  vendirent  au  plus  offrant  ou  dernier  cn- 
chcrillcur  :  ils  ne  rougirent  pai  même  d'en 
«hfpoter  pr  teftamtnt,  ou  par  des  actes 
publics ,  comme  de  leur  patrimoine.  Les 
premiers  abbés  de  Cluni  >  qui  s'acquirent 
une  cltimc  univerlillt  pat  leur  piété  Se  pu* 
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leurs  vertus,  établirent  la  réforme  qui 
avoit  déjà  commence  dans  ce  monaflère , 
fondé  au  commencement  du  X.  fîecle.dans 
plufieurs  monaftères  de  France  ;  Se  ils  fu- 
rent fécondés  par  divers  princes ,  qui  re- 
noncèrent à  leur  tyrannie.  D'un  autre  côté , 
le  pape  Grégoire  VII.  fc  donna  des  foins 
efficaces  au  XI.  fiéele ,  pour  déraciner  la 
fumonic  ,  qui  avoit  jetté  de  profondes  ra- 
cines dans  tourc  l'ég'ife.  On  vit  naître  dans 
le  même  fiéele  les  ordres  des  Chartreux  Se 
de  Grammont ,  qui  édifièrent  l'églife  par 
Jeurs  auftérités  Se  leurs  vertus  ;  &  la  plu- 
part des  maifons  ou  églifês ,  où  les  clercs 
vivoient  en  commun  fuivant  la  régie  de 
Chrodcgange  ,  évêque  de  Mets ,  établie 
au  VIII.  fiéele,  pour  fc  lier  plus  étroite- 
ment au  fer  vice  divin ,  s'engagèrent  par 
des  vœux  folemncls  -,  ce  qui  donna  l'ori- 
gine au  XI.  fiéele  aux  Chanoines  Régulier* 
dont  l'inftitut  fut  établi  dans  un  grand 
nombre  de  cathédrales ,  non-feulement  du 
royaume  ,  mais  des  pays  étrangers.  S.  Ber- 
nard 8e  S.  Norbert  donnèrent  un  nouveau 
rufrrcâ  l'orclre'monaftiquc ,  8c  au  canonial , 
par  l'établiilcmcnt  de  leurs  réformes  au 
XII.  fiéele  ;  Se  le  XIII.  vit  naître  les  quatre 
ordres  mendians ,  qui  fe  font  extrêmement 
multipliés  par  diverfes  branches ,  fous  pré- 
texte de  réforme. 

Les  égliles  Se  les  monaftères  de  France 
furent  ainfi  fiorifïàns  fous  le  regne  de 
S.  Louis  ,  3c  de  Philippe  le  Hardi  fon  fils , 
qui  ,  fuivant  les  traces  du  roi  Philippe 
jtugHfie  leur  prédécefleur  ,  étendirent  leur 
domination  dans  diverfes  provinces  de 
France  ,  Se  réunirent  à  la  couronne  plu- 
ficurs  domaines  qui  en  avoicnt  été  diftraits 
par  l'établillcraent  des  grands  fiefs. 

La  tranfiation  du  fiége  papal ,  au  com- 
mencement du  XIV.  ficelé ,  à  Avignon ,  où 
il  rélida  pendant  70.  ans ,  intervalle  que 
les  Romains  comparent  aux  70.  ans  de  la 
captivité  de  Babylonc  ,  occafionna  divers 
abus  dans  le  gouvernement  de  l'églife  de 
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France ,  en  cênant  la  liberté  des  élections 
par  les  réferves  ,  les  expectatives  Se  les 
mandats ,  Se  en  établiflànt  les  annates.  Les 
papes  donnèrent  même  plufieurs  fois  des 
évechés  ou  des  abbayes  en  commande  à 
des  cardinaux  -,  Se  on  vit  alors  plufieurs  cc- 
défiaftiques  avares  ou  ambitieux ,  multi- 
plier les  bénéfices  fur  leurs  têtes ,  Se  ne  pas 
taire  fcrupulc  d'en  polîédcr  plufieurs  à  la 
fois ,  nonobftam  l'autorité  &  la  (c  vérité 
des  canons ,  qui  en  défendent  la  pluralité. 
Deux  de  ces  papes ,  Benoît  XII.  Se  Or- 
bain  V.  tirés  l'un  8c  l'autre  de  l'ordre  mo- 
naftique ,  plus  zélés  8c  plus  réguliers  que 
les  autres ,  firent  des  efforts  pour  le  réfor- 
mer ,  en  établifTant  la  tenue  des  chapitres 
généraux  dans  chaque  province. 

Le  clergé  de  France,  &  des  aurres  royau- 
mes de  la  Chrétienté ,  impatient  de  voir 
rétablir  fa  difeipline  cV  fon  ancien  gouver- 
nement,  8e  de  fupporter  le  joug  que  la 
cour  Romaine  lui  impofoit ,  tenta  aux  con- 
ciles de  Confiance  Se  de  Bàle ,  tenus  au 
commencement  du  XV.  fiéele ,  de  corriger 
ces  abus  ,  de  rétablir  la  liberté  des  élec- 
tions ,  8c  de  finir  le  fchifme  fcandaleux  que 
le  rétablifTemcnt  de  la  cour  papale  a>Rome 
avoit  occafionné.  Il  fut  fécondé  par  nos 
rois ,  qui  lui  accordèrent  leur  protection  ; 
8c  le  roi  Charles  VII.  fit  dreffer  à  Bourges 
en  1 43  3.  cette  fameufe  Pragmatique  San- 
ction ,  qui  mettoit  des  bornes  aux  entre- 
prifes  de  la  cour  de  Rome,  &  rétablifioit 
les  églifes  Se  les  monaftères  dans  la  liberté 
enticre  d'élire  leurs  éveques  ,  leurs  abbés 
8c  leurs  chefs.  La  cour  de  Rome  mit  tout 
en  œuvre  de  fon  côté  pour  renverfer  certe 
loi ,  dont  elle  obtint  la  révocation  du  roi 
Louis  XI.  Elle  fubfifta  néanmoins  jufqu'au 
regne  de  François  1. 8c-2  l'an  1 5 1 6.  qu'elle 
fut  abolie  par  le  concordat  paflé  entre  ce 
prince ,  Se  le  pape  Léon  X.  fuivant  lequel 
le  pape  accorda  au  roi  la  nomination  aux 
évêchés ,  à  la  plus  grande  partie  des  ab- 
bayes 1  Se  à  tous  les  autres  bénéfices  qu'on 

nomme 
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nomme  condftoriaux  ;  &  le  roi  accorda 
au  pape  les  armâtes  de  tous  ces  bénéfice* 
Une  lot  Ci  contraire  aux  anciens  canons. 
Se  à  l'ancienne  difciplinc  des  églifes  de 
France  ,  rencontra  beaucoup  de  difficultés 
pour  être  admife  dans  le  royaume;  Se  la 
nation  ,  Se  tous  les  parlemens  s'y  oppofe- 
rent  de  toutes  leurs  forces  ;  mais  enhn  elle 
prévalut.  Elle  fit  enn'autres  une  brèche 
confidérablc  à  la  discipline  monaftique  , 

Earce  que  le  plus  çrand  nombre  3>s  ab- 
jycscÀc  des  monaftercs  étant  d'un  revenu 
fort  médiocre.  Se  les  abbés  commenda- 
taires  en  emportant  les  deux  t'ers  du  re- 
venu ,  .1  caulc  des  rép  irationsd:  des  autres 
charges  dont  ils  (ont  tenus ,  il  y  relie  à 
peine  de  qnoi  entretenir  quelques  reli- 
gieux, pour  s'acquitter  de  l'orner  divin 
Se  remplir  les  fondations.  Pour  dédomma- 
ger les  univetfites  du  royaume  ,  qui  le 

E'I  i  ^noient  ilu  pre-ju  lice  que  le  concordat 
eut  cau!b<r,  on  leur  accorda  la  nomina- 
tion du  tiers  des  bénéfices  de  collation  éc- 
clé/îaftiquc  qui  viendroient  à  vaquer ,  en 
faveur  des  gradues  qui  y  auroient  étudié 
pendanr  ç.ans;  Se  cette  loi  cft  obfcrvec 
dans  toutes  les  provinces  qui  etoient  alors 
fournîtes  à  la  monarchie  Françoife. 

Les  troubles  qui  s'cicvcrcnt  en  France 
durant  le  XVI.  lieele ,  par  les  guerres  civi- 
les que  les  (Ichteurs  de  Luther  Se  de  Cal- 
vin y  excitèrent ,  occalîonncrcnt  aufli  beau- 
coup la  décadence  &  la  ruine  de  plu  (leurs 
églifes  Se  monaftercs  -,  ce  qui  joint  à  l'in- 
terruption des  conciles  provinciaux  ,  fa- 
vorila  beaucoup  la  corruption  des  moeurs 
Se  le  relâchement  dans  l'un  &  dans  l'autre 
clergé.  La  difciplinc  éalcliaftiqtic  Se  la  ré- 
gulière repiirent  une  nouvelle  vigueur  au 
commencement  du  dernier  fiecîe ,  /oit  par 
la  piétodes  rois  Louis  XIII.  Se  Louis  XIV. 
foi:  par  le  zèle  de  pluficurs  grands  eve-ques 
&  autres  (aints  perlbnnages.  11  s'établit  dans 
ce  lieclepUilicurs  congrégarions  reformecé 
dans  les  ordres  de  S.  Benoit ,  des  Chanoines 
Tarn:  III. 
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Réguliers,  des  Bernardins,  de  Prémomré 
Se  autres ,  où  on  s'applique  à  la  piété ,  à  1« 
régularité  ,  Se  à  l'étude  des  lettres  divines 
c<  humaines ,  ce  qui  fubliitc  encore.  Les 
évêques  établirent  à  l'envi  divers  (culinai- 
res pour  l'éducation  des  jeunes  clercs  de 
leurs  diocèfcs  :  les  univerlîtés  du  royaume , 
fur-tout  celle  de  Pans,  la  première  du 
MonJc  chrétien  ,  cultivèrent  les  bonnes 
études ,  Se  formèrent  un  grand  nombre  de 
divans  fujets -,  enfin  on  établit  un  grand 
nombre  de  collèges  pour  l'éducation  de  la 
jcimcllè  ,  tant  cccldi  îlliquc  que  féculicre, 
dont  ou  confia  la  dnecbon ,  (oit  aux  Je  ui- 
tes,  qui  avoient  été  déjà  reçus  en  France 
vers  le  milieu  du  XVI.  liecle,  (bit  aux  Pcrcs 
de  l'Oratoire  Se  aux  Pères  de  la  Doitrinc 
Chrétienne,  dont  les  célèbre»  congréga- 
tions furent  formées  au  XVII.  (îéulci  (oit 
enfin  aux  Barnabites  qui  s'établirent  eu 
France  ;  fans  compter  les  collèges  que  les 
Bénédictins  de  la  congrégation  de  S.  Maur, 
5c  les  Chanoines  Réguliers  de  la  congréga- 
tion de  France  ont  établis  en  quelques-unes 
de  leurs  mail'ons  -,  en  forte  qu'on  peut  dire 
en  général ,  qii'auj*;>urd  hui  le  clergé  f  - 
culier  &  régulier  de  France  eft  le  plus  (cu- 
vant ,  le  plus  régie,  &  le  plus  édifiant  de 
la  Chrétienté  ;  ce  qu'on  doit  en  partie 
aux  bonnes  études  qui  y  font  établies. 
On  les  cultive  avec  fuccès  ,  foit  dans  une 
vingtaine  d'univerfités  ,  fins  compter  les 
facultés  de  droit  fonJécs  à  Orléans,  à  Di- 
jon ,  à  Rennes  Se  à  Pau ,  foit  dans  un  grand 
nombte  de  laminaires  établis  à  Paris  ou 
ailleurs,  fans  parler  de  plulieurs  académ-oc 
de  feiences  Se  de  belles  lettres ,  inftituées 
dans  toutes  les  principales  villes  du  royau- 

.  >  .  ..  .j  .  *j .. 
Telle  eft  en  peu  de  mots  l'hiftoirc  des 
divcr(cs  révolutions  arrivées  dans  le  clergé 
de  France  :  il  jouit  de  divers  privilèges 
&  immunités,  qu'on  appelle  Les  Ubtrttt  de 
rEghfi  GAUicane*  dans  lefqucls  clic  s'eft 
maintenue  jufqu'i  nos  jours ,  Se  qui  ne 

D  d 
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font  proprement  que  l'obfcrvation  d'une 
partiedes  anciens  canons;  enforce  qu'Hub- 
ner ,  oui  e(t  peu  au  fait  de  notre  droit  Ec- 
cléfiaftique ,  ie  trompe  groflîércmenr,  lors- 
qu'il avance ,  que  "  ces  libertés  confinent 
»  en  plulicurs  privilèges  que  le  pape  Gré- 
»  goirc  X.  accorda  à  Philippe  111.  au  con- 
t>  cile  de  Lyon  tenu  en  1 174.  » 

Le  roi  nomme  donc  en  verru  du  con- 
cordat à  tous  les  archevêchés  Se  évechés 
de  (es  états,  fuivant  l'étendue  qu'ilsavoient 
dans  le  tems  de  cet  accord  ,  Se  à  tous  ceux 
des  pays  acquis  depuis,  ou  conquis,  en 
vertu  d'induits  particuliers.  On  en  peut 
voir  le  nombre  dans  la  table  géographique 
Se  chronologique  que  nous  ajoutons  ici , 
Se  que  nous  avons  prife  des  tables  fur  les 
archevêchés  &  évechés  de  l'Univers  ,  de 
l'abbé  de  Commanville.  Nous  l'avons  rec- 
tifiée en  quelques  endroits ,  mais  nous 
n'avons  garde  d'adopter  toutes  fes  déci- 
dons ,  touchant  le  fiécle  où  chaque  an- 
cienne églife  des  Gaules  a  commencé  ;  ma- 
tière épinenfe  Se  pleine  de  difficultés,  qui 
demandcroit  une  longue  difeuffion.  On  y 
-a  ajouté  la  valeur  des  revenus  de  chaque 
archevêché  &  éveché  ,  fuivant  l'eftimation 
commune  ;  ce  qui  crt  fujet  néanmoins  à 
bien  des  variations  :  en  effet ,  il  y  en  a  plu- 
sieurs dont  les  revenus  ont  fort  augmenté; 
foie  par  l'union  de  dimfcs  abbayes,  foit 

Ïar  la  bonne  ecconomie ,  Ic  i r  pat  le  re- 
auflèment  du  prix  des  denrées.  On  a  mar- 
qué d'un  aftcriiquc  les  archevêchés  &  évè- 
chés  des  pays  étrangers  ,  qui  ne  font  pas 
de  la  nomination  du  roi. 

Le  roi  nomme  aulii  aux  abbayes  Se  aux 
autres  prélats  r  es  du  royaume  ;  Se  il  nomme 
des  féculiers  ou  commandataites  à  celtes 
qui  ne  lont  pas  régulières  de  leur  nature.  Il 
peur  y  avoir  environ  600.  abbayes  d'hom- 
mes qn'il  donne  en  commande  :  plufieurs 
autres  ont  été  unies  à  des  évechés ,  ou  à  des 
collèges;  Se  pont  le  dédommager  de  la  no- 
mination à  ces  abbayes  unies  >  il  s'eft  ré- 


HISTORIQUE, 
fervé  de  nommer  aux  bénéfices  conven- 
tuels ou  fimples  qui  en  dépendent.  Il  y  a 
plufieurs  autres  abbayes  qui  font  réguliè- 
res ,  fur- tout  dans  les  ordres  de  Cîteaux 
Se  de  Prémontré,  auxquelles  le  roi  nomme 
des  abbés  réguliers.  Celles  qui  font  chef 
d'ordre ,  comme  Cluni ,  Citeanx  Se  fes 
4.  filles  ,  Prémontré  ,  Grammonr ,  S.  An- 
toine, Sec.  ont  conlcrvc  leur  droit  d'élec- 
tion, &  elles  font  exceptées  du  concor- 
dat ,  comme  les  cinq  abb.>yes  de  la  con- 
grégation de  Cheza'-Bcnoîr ,  qui  appar- 
tiennent aujourd'hui  à  celle  de  S.  Maur  , 
Se  où  il  n'y  a  plus  que  des  abbés  triennaux. 
Il  en  eft  de  même  dt  celle  de  Stc  Geneviève 
de  Paris ,  de  S.  A  uguftin  de  Limoges ,  Se  de 
quelques  autres,  qui  font  également  trien- 
nales ,  8e  le  roi  a  renoncé  a  leur  nomina- 
tion. Celle  de  Cluni,  quoique  chef  d'or- 
dre, a  aujourd'hui  un  abbé  commenda- 
raire.  Le  roi  nomme  auffi  des  abbés  régu- 
liers dans  les  pays  conquis;  Se  lors  delà 
vacance, les  religieux  lui préfentent  trois  fu- 
jets  ;  3c  il  en  choilit  un.  Quant  aux 
abbayes  de  filles ,  le  roi  nomme ,  par  une 
extenfton  du  concordat, à  celles  qui  ont 
des  abbeflès  perpétuelles ,  Se  qui  font  au 
nombre  de  quatre  à  cinq  cens. 

Les  chapitres  des  cathédrales  exercent 
ordinairement  l'adminiftration  fpitiruclle 
du  diocèfc  pendant  la  vacance  :  mais  le  roi 
a  le  droit  de  régale  ,  fuivant  lequel  il  jouit 
du  temporel ,  dont  il  réferve  ordinaire- 
ment une  partie  pour  l'évêque  futur  ;  Se 
il  nomme  a  tous  les  bénéfices  vacans  de 
la  collation  de  l'évêque ,  qui  ne  font  pas 
à  charge  d'ames.  Nos  rois  ont  droit  de 
plus  de  nommer  à  un  canoniiat  dans  cha- 
que cathédrale  à  leur  avènement  au  trône, 
Se  à  un  autre  à  chaque  mutation  d'évêque. 

Le  clergé  de  France, an  défaut  des  con- 
ciles provinctaux,qui  font  interrompus  de- 

()uis  long-rems  Se  dont  il  ne  cefTc  de  fol- 
iciter  en  vain  lerétabliflemem  ,  s'aflemble 
de  cinq  en  cinq  ans,  ie  quelquefois  extra- 
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ordinairement,  pour  fcs  affaires  temporel- 
les, &pour  la  répartition  des  fommes  or- 
dinaires &  extraordinaires  qu'il  accorde 
à  nos  rois  pour  les  befoins  de  l'état.  De 
deux  de  ces  aflcmblécs ,  l'une  cft  plus  nom- 


E  T  CIVILE. 


xit 


TABLE  GEOGRAPHIQUE. 
La  Franck 


com 


Ut-iro». 

de 

lAin. 


breufe  que  l'autre  ,  à  l'alternative.  La  plus 
nombreufe  cft  compofee  de  deux  arche- 
vêques on  évêques ,  Se  de  deux  députes 
du  fécond  ordre  de  chacune  des  16.  pro- 
vinces éccléiîam'ques  qui  compofent  le 
clergé  de  France.  Dans  la  moindre  aflem- 
blcc ,  il  n'y  a  qu'un  député  de  chaque  or- 
dre ,  pour  chaque  province. 

On  voit  par  ce  que  nous  venons  de 
dire ,  que  le  clergé  de  France  eft  aujour- 
d'hui très-rloriflant.  De  j6ooo.  cures  ou 
environ  qu'on  compte  dans  le  royaume  , 
la  plupart  fontpoflcdées  par  des  feculiers: 
les  Cnanoines  Réguliers  en  pofledent  plu- 
licurs  afFeécccs  à  leur  ordre  ;  Se  il  y  en  a 
quelques  autres  dedèrvies  par  d'autres  ré- 
guliers ,  lorsqu'elles  fc  trouvent  dans  les  $tf*nf$n 
églifes  de  leurs  monafteres.  11  y  a  aufli 


PftOVIH. 

de 


Aicuir. 
de 


PlOTIM. 


\  Litnnoife  \ 
£  féconde.  £ 
^Lionn$ifë 


(  Lionne  if  e  ("Sent, 
^qqatriém.  ^Paria. 


un  très-grand  nombre  de  bénéfices  fecu- 
liers  ,  rfht  dans  1rs  cathédrales ,  qne  dans 
Icsdiverfes  collégiales  ,  qui  dans  leur  ori- 
gine ,  ont  été  la  plupart  des  monafteres. 
On  voit  enfin  en  France  un  nombre  conli- 
détablc  de  maifons  religieufes  de  l'un  3c 
tic  l'autre  fexe  de  divers  ordres  ,  où  les  re- 
ligieux Se  les  religieufes  qui  les  habitent , 
vivent  avec  édification  -,  les  uns  plus  aufté- 
rement ,  6c  les  autres  moins  :  mais  comme 
on  a  trouve  que  ic  nomDrc  etes  communau- 
tés des  religieufes  s'étoit  trop  augmenté , 
on  travaille  actuellement  à  en  diminuer  le 
nombre ,  Se  à  en  fupprimer  environ  400. 
ce  qu'on  a  déjà  exécuté  en  partie. 
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Vienne.    ^VUnnelfi.  |  Vienne.  ^J>/Uphi- 

jtmirm.  S A}t.»  Ma"  5  Ambnin. 

(.mîmes,  ^ 

7*j?MÏ'  {pjSne,.  ^Tarentaife.  ^SaYCje. 

TABLE  CHRONOLOGIQUE. 

PROVINCB  DE  LION. 

■  «  .f  •  '  * 

Archevêché. 

Lion ,  Luedunum ,  Archev.  II.  Siècle ,  Pri- 
mat des  Gaules,  XI.  S.  revenu  48000.  lir. 

Evêchiu 

Maçon,  A-i.mfio,  V.  S.  17000.  liv, 
Chalon-furSaonc,  C*hUlêttiemt  IV.  Siècle. 
14000. 

Autun ,  AugHflodumm  tAzduorim  ,  IV.  S. 

Prototrone,  îzooo. 
Langres  ,  Lingontt ,  IV.  S  36000. 
Dijon ,  Divio ,  XVIII.  S.  11000. 
S.  Claude ,  Combat ,  XVIII.  S.  17000. 

PROVINCE  DE  ROUEN. 
Archevêché. 

Rouen ,  Rathomagns,  III.  S.  Primat  de  Ncal- 

tric^VULS.ijoooo. 

Evcckcs. 

Bayeox,  Bajecafcs  ,1V.  Siècle.  Prototrone, 

70000. 

Avraaches ,  Abr'mct*  IV.  S.  10000. 
JEvreux ,  Ebroictm  ,111.  S.  10000. 
lificux ,  Ltxovitm ,  V.  S.  40000. 
Cou  tances .  ConfUmm ,  IV.  S.  1 1000. 
Scez ,  Sagum ,  IV.  S.  1 6000. 

PROVINCE  DE  TOURS. 

yirc  neveene. 

.r  . 

Tours ,  Tnrfnci,  III.  S.  50000. 


H  I  S  T  0  R  l  £V  E, 

B.JLLJL 

Le  Mans,  Cenomanian,  III.  S.  Prototrone» 
VII.  S.  17000. 

Angers ,  Andegttvum ,  IV.  S.  16000. 

Nantes ,  Nonnetes,  IV.  S.  3  f  coo. 

Dol ,  Do]  ,  Diablimes ,  IX.  S.  érigé  en  Ar- 
chevêché, IX.  S.  réduit  en  Evêché,  XI. 
S.  icooo. 

S.  M1I0 ,  Mjclovîum ,  XII.  S.  35000. 

Vannes,  Vtrteiu^  VI.  S.  14000. 

S.  Bricux,  F  aman  S.  Bnoci .  IX.  S.  18000,. 

S.  Paul  de  Léon  ,  Leonis  ,0(pjmMm ,  VI.  S. 
1 5000. 

Quint percot.intin,  Corifîpitum  ,\X.  Sicclc- 
14000. 

Trrguicr,  Trecoritem,  IX.  S.  jiooo.' 
Rennes,  Rhcdones,  IV.  S.  16*000. 

PROVINCE  DE  SENS. 

Archevêché* 

Sens ,  Senties ,  III.  S.  Primat  des  Gau  les  de 
de  Germanie ,  IX.  S.  50000. 

Evkhti. 

Troyes ,  7* r*  f  <• ,  IV.  S.  1 4000V 
Aujerre,  Amtjfiodoriem  ,  IV.  S.  3  5000.  • 
Ncvers,  Ntvern*y  III.  S.  10000. 
Bethléem ,  Bethléem ,  réiîde  à  C 1 2  mec  y ,  XIII. 
S.  Evcqae  titulaire  exempt.  900. 

PROVINCE  DE  PARIS. 

Archevêché . 

Parts.  Pdrifii ,  III.  S.  érigé  en  Arefa.  XVII.  S. 
Doc  &  Pair.  180000. 

eveenei' 

Meaux ,  MtleU ,  III.  S.  11000. 
Chartres,  Cétrnmesl  III.  S.  if  000. 
Blois,  AJtyfc,  XVII.  S.  xjooa 
Orléans ,  Aurélia ,  IIL  S.  3  0000. 
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Amiens ,  AmbiMum ,  III.  S.  joooo. 
PROVINCE  DE  BESANÇON.     Boulogne,  2,««w»4,  VUI.S.  rétabli  XVI.  S. 

.0    -^rtixvrfat.  ...  I  .       ......  i 

Bc&nçon,  FrjS».*,  M.  S.Princcdc  ÏEm-     PROVINCE  DE  CAMBRA  Y. 
pire,  3000©. 


£V  Carobray ,  CamertcHm,  IV.  S.  érigé  ci>  Ar- 

Bâlc ,  SafiltM  (  on1  SuilTe  ) ,  VI.  S.  réllde  à  chevêché ,  XVI.  S.  Prince  de  l'Empire , 

Porentru,  XVL5.  45000>  XV. S.  110000/ 

Laufanc ,  LaufitniHm  (  en  Suifle  ; ,  Vi  S.  ré*.  r^LJ, 

ride  à  Fribourg  »  XVI.  S.  *   

Bcllai ,  BelUaam ,  V.  S.  1 0000.  iiv.       -  Arras ,  Atrtbmwn ,  VI  S.  uni  à  Cambray  > 

VI.  S.  feparc  XI.  S.  2  - 

PROVINCE  DE  TREVES.  Tournay ,  Tonuoem ,  V.  S.  uni  à  Noyon  , 

À  l   *iJ                 1  Vl.S.féparc.XIS.  joooa.* 

Archevêché.  s  Omet ,  A*dowi*i\  XVI.  S. 

Trêves ,  ^ft^Ki  Trcvtrortm  (  en  Allema-  4°0OO*.r  vin  c  * 

gne),  III.  S.  Electeur  de  l'Empire  &  Namur ,  Mmurcum ,  XVI.  5. 

Chancelier  pour  les  Gaules.  *  PROVINCE  DE  MAYENCE. 

Evecbet.  .•.      ^ .-.'.».»,    .      .  -  •       .  ) .  ,  ...j 

.           ".A"-.                        '  •  Archevêché. 

Metz,  Af«st,  IIL  S.  1 10000.  -   ,  ,       „     rr  TT-v  •  r -r  ~a 

Toul ,  Tullum  Lencorwn ,  IV.  S.  17000.  Mayence ,  Moguntl* ,  0.  S.  *    '  '  '  '*  1 

Verdun ,  Findtminn ,  IV.  S.  5 0000.  Evêcbii. 

PROVINCES  DE  REIMS.  Wormes ,  Vormétii* ,  IV.  S.  * 

_ .  Spke,5p«•4,lV.S.,' 

Arxkeycch*.  Stralbourg ,  ^«wr4ai» ,  V.  &  300000. 

Reims,  Remt  III.  S.  premier  Duc  &  Pair  uC- 

Eccléfiaftiaue.  jsooo.                 .  PROVINCE;  DE  COLOGNE. 

Evkbis.  ArcBèMUi 

Soiflbns ,  SneffUnet,  IIL  Siècle. Prototronc.  Colc^ne,  CWwi* ,  IV-  S.  * 

18000.    .                    -  •         ->  .   ?  J  '     '  ■àuiêke    '      ^  ci-  ! 

Chalon  -  fur  -  Marne ,  OtoUamum  ,  IV.  S.  ?     •  '  T  '  ™™* • .  r. ,      I;  ->  :i  ,.  t 

•   Cbmte&  Paif.  30000.  -  •     I  »*C  «  Tongres,HL  S.  aujourd'hui  à  Litgo»  L<>~ 

Senlis,  SilvaiteBiemtlll.S.  10000.  VUL  S.  V  ' 
Laon ,  LtMeùamm ,  V.  Siècle.  Duc  &  Pair. 

35000,  PROVINCE:  DE  BOURGES. 

Noyon ,  Noviodunum ,  VL  S.  Comte  5c  Pair.  j*4èet/«*c. 

1,000.  .-<•.-» 

Beauvais,  £ell*v*atm,  m.  S.  Comte  &  Bourges,  ^ir^^HL^i^iwit  d'^ui- 

Pair.  j-twoo; £  »'  '.»>'>  **} .  . t »:  .  r.l  tainc.  30000.       .o^o»;  J  .2  JIT' 


* 
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Evkht's. 

Limoges ,  Lmovictt,  III.  S.  xoooo.  . 
Tulle ,  Tmàé ,  XIV.  S.  i  xooo. 
Ckrmoni.  Ckrmmt»  IIL&  <f  opo. 
S.  Flour  ,  FloropoliSt  XIV.  S.  I  f  ooo. 
Le  Puy  >  Podium ,  Aniciim  ,  VII.  S.  aupa- 
ravant à  IV.  S.  xf  ooo. 

PROVINCE   D'ALBL  . 
Archrvicbi. 

Alto,  Albi&y  III.  S.  érîgC  en  A*dbcvcchc. 
XVII.  S.  iooooo. 


Evkhii. 


Cahots ,  CtdunuM ,  lil.  S.  4(9°°» 
Mande,  Minute  ,  V.  S.  auparavant  à 

Gùdun*  Javoinc ,  JV.  S.  4°o°o. 
Rodés,  Rttthtn* ,  V.  S.  f  oooo. 
Vabtcs,  Vtèr*>  XIV.  5. 10000» 
Caftrcs ,  Cajlrum  Albienfinm,  XI V.  S.  3  oooo. 

PROVINCE  DE  BOURDEAUX. 

. . .  •  .    ■.«.•'  <  •*...'  i 

SlïWJfT CCrjz . 

Bourdeaux ,  BmrdipU,  III.  S.  Primat  de  la 
féconde  Aquitaine.  60000. 

Ageo,  ÂftnnHm  Niuahrigum ,  IV,  S.  |  f  000. 
Pcrigucux,  Petrocorium,  IV.  S.  14000. 
Sarlat ,  SorUtm*  XIV.  S.  x  xooo. 
Angoulême,  Ineulifmd ,  IV.  S.  10000. 
Saintes ,  Sintonet ,  IV.  S.  1S000. 
Poitiers,  PiïUviion,  IV. S.  11000. 
La  Rochelle,  Apfti,  XVII.  S.  50000. 
^oçon  ,  L*ciond ,  XIV.  S.  îodùo. 
Condom ,  Condomwn ,  XIV.  S.  60000» 

PROVINCE  D'AUSCH. 


Etffcbés. 

Le&oure ,  L&ortum ,  VI.  S.  1  gooo. 
Bazas ,  Vnfmum ,  VI.  &  18000. 
Aire,  Aimrum ,  VI.  S.  j  5000. 
Bayonne ,  Bâton  a  t  Lsj*rÀtm  ,  IX,  Siècle , 
1 9000. 

Lefcar ,  Léfcwra ,  BcntMrmm ,  V.  S.  1 5000. 
O  le  ton ,  Elorona ,  V.  S.  I  j  000. 
Tarbcs ,  Tmbék%  V.  S,  11000. 
Corainges,  CmrorxM ,  18000. 
Con (crans ,  C<mftr*num  ,  V.  S.  14000. 
Dacqs ,  Afu  T^rktUké  ,  avant  le  V.  S. 
14000. 

PROVINCE  DE  NARBONNE. 

ArchevkhL 
Narbonne,  Mtr*#,  IIL  S.  1 10000. 


Aoich,  -rf*/a«nwi»  IV. 5,  Arcbcv. 

VIII.  S.  150000. 


Carcafionne,  Orc*jp» ,  VL  S.  j  f  000. 

Alet,  £/*&*».  XIV.  S.  16000. 

Elne,  HelenMt  (en  Rouflillon),  V.S.rc*fîdc 

â  Perpignan ,  XVII.  S.  1 8  000. 
Agde ,  jtgstbA ,  V.  S.  j  6000. 
Bezicrs,  Jfti#rr< ,  IV.  S.  j  oooo. 
S.  Pons  de  Tomiercs,  Ftmm  fiptSli  Pomtii 

Tomeridrmm  ,  XIV.  S.  3  3  OOO. 
Lodcre ,  ÏMiev*  ,  V.  S.  1 1000. 
Montpellier ,  MonhPtfidmm ,  XVI.  Siècle, 

3 1000.  auparavant  à  Maguelonne,  VI.  S. 
Nifrnes,  Ntm*H[us ,  V.  S.  j  1000. 
AJais,^M»,XVIL  igooo. 
Ufez.ZtottW,  15000. 

PROVINCE  DE  TOULOUSE. 

.t  ..  mjLj 
Sjrc/Tcvccr?* . 

Touloofe,  T»UJétt  III.  S.  érigé  en  Archcv. 
XIV.  S*  100000. 

M,  XIII.  S.  15000* 


Digitized  by  Google 


ECCLEStASTli 
S.Papoul,  F*mmfi*m  f*fi4it  XIV.  S. 

10OO0. 

Rieox,  J&w,XIV.S.i8ooo. 
Lombes,  Utmhari*. ,  XIV.  S.  zoooo. 
Monrauban  ,  Mmi-Aîbétttm ,  XIV.  1  $  OOO. 
Lavaur ,  f *«r«w ,  XIV.  S.  jfooo. 
Mirepoix ,  A£r0fmc*m ,  XIV.  S.  14000. 

PROVINCE  D'AIX. 

yîrchcve cht . 

Aii ,  j4qn<t  Stxtu ,  IV.  S.  5  zooo. 
Evtchis. 

Frcjns ,  Forojulimm ,  IV .  S.  x  8000. 
Riez,  JWi.V.  S.  15000. 
Apt ,  j4ft*>T4.  S.  jooo. 
Sifteron ,  Stgufiero>  V.  S.  1 5  000. 

Gap  ,  F  api  ne  am  ,  V.  S.  1 1  OOO. 

PROVINCE  D'ARLES. 

Archevctbl. 
Axk»,^«A^,U.S.  53000. 

Evkbis. 

Marfcillc ,  yW40î//j  ,  III.  S.  3 cooo. 

Toulon ,  Te  h ,  IV.  S.  1 5  000. 

Orange ,  Artufio ,  IV.  S.  icooo. 

&  PauT-Troi^Châteaox ,  FémumfimSifétdi, 

7i  ftiftir— ,V.&  izooo. 

PROVINCE  D'AVIGNON. 

Archevêché. 
Avignon ,  Aven»,  IIL  S.  érigé  en  Arcbcv. 
XIV.  S.  * 

Evcchés 
Cavaillon  >  CéètUiêt  VI.  S.  * 
Carpentras ,  Curymvn&t  >  VI.  S.  *  40000. 
Va»ton,^yfo,IV.S.* 

PROVINCE  DE  VIENNE. 

Vienne.  ffrwM  Mobrogum ,  EL.  S.  Primat 
des  Primats  „  XIL  S»  21000. 


!  ?E    £T  C  IF  IL  E.  xiy 

Ev&kù. 

Génère,  Gacv*,  IV.  S.  létide  à  Anneci, 
XVLS.* 

Grenoble,  Gr*tum*çolh%  IV.  S.  aSooo. 

Valence ,  VkUntU ,  IV.  S.  x  6000. 

Die,  Dm,  IV.  S.  uni  a  Valence,  MIL  S. 

tëparc.XVILS.  ifooo. 
Viviers ,  rivarivm ,  V.  S.  3  3  000. 
S.  Jean  de  Maurienne ,  Aùomm* ,  IIL  S.  * 

PROVINCE  D'AMBRUN. 

jirchtvicbé 

Ambrun ,  Ebrtdtmien ,  IV.  S.  21000. 

Evtcbés. 

Digne ,  Dm* ,  V.  S.  1 0000. 

Serve* ,  Smùtmm ,  V.  S.  rffide  à  CAlane , 

IOOOO. 

Gratte  ,  Grafd  ,  XIII.  S.  1100a 

Vence,r#ww,lV.S.7ooo. 

N  ice ,  Nice  a  ,  V .  S.  rétabli,  VII.  S.  1 1  o  o  o  ■  * 

Glandévc ,  GUfuUu ,  V.  S.  relide  àEntre- 
vaux.  10000. 

PROVINCE  DE  TARANT  A ISE. 

-*  .  1  -âii 

Taranttife ,  Ttrmafis ,  IV.  S.  archevêché, 
VIII.  S.*. 

Evcchts.  > 

'  |  < 

Aouft  ,  ^*/?4  Sa/sijfiorum  ,  V.  S.  *  tfooo. 
S  ion  ,  Setùtrum  (  en  Su  1  tic  ) ,  VI.  S.  Prince 
•lUéàUSuiflc.* 
-,  -         . .  p.     ;     r.-  :  -f-  • 

«mot  «jmif  ^m^i 

QgfAff,  XYIL  Si  exempt,  axoeo. 


Digitized  by  Google 


GÉOGRAPHIE  HISTORIC^VE, 


'  I  !  .1  '  r. 


I  I  I. 


É.  .. . 


L'ESPAGNE. 


'Es  pac  me  tft  une 
grande  prcUju'ifl;  qui 
occupe  la  partie  h  plus 
occidentale  de  l'Europe. 
Elle  cft  envifonnee  de 
I.i  incr  de  rrois  côtés  : 
l'Océan  la  borne  •  au 
nord,  au  couchant  •&  en  partie  au  midi , 
Jufqu'an  dmoit  de  Gibraltar  ;  la  méditer- 
rance  la  borne  dans  ic  refte  de  (a  partie  mi> 
rivflonalc  &  aulevanr;  Se  enfin  elle  cft  fé- 
parée  de  la  France  par  les  monts  Pyrénées  , 
qui  achèvent  de  la  borner  au  nord  >  d'une 
mer  â  l'autre  ,  dans  l'clpace  d'environ  90. 
lieues  communes  de  France  Elle  cft  fituée 
tntt e  le  3  6.  !k  le  44.  dégres  de  latitude ,  Se 
Je  S-  50.  m.  &  le  1 1.  de  longitude  :  elle  a 
environ  1  80.  lieues  communes  -de  France 
d'étendue  du  midi  au  nord,  Se  aao.  du  le- 
vant au  couchant.  • 

On  n'eft  pas  d'accord  fur  I  crymologie 
de  Cent  nom ,  que  quelques-uns  font  dé- 
river cTna  mot  Phénicien ,  qui  fignine"/4- 
pin ,  à  caulc  du  grand  nombre  de  lapins 
dont  cette  partie  de  l'Europe  eft  remplie. 
Les  anciens  l'ont  auflî  appellcc  Hefpcrie  Se 
Iberie  :  les  Grecs  lui  ont  donné  le  premier 
de  ces  deux  noms ,  par  rapport  à  la  fitoa- 


tionvcrsle  couchant  de  l'Europe;  Se  elle 
a  été  appcllce  iberie ,  du  fleuve  Iberut ,  au- 
jouid'l»ui:  V'Ebre-i  qui  en  arrofe  la  partie 
orientale.  On  l'appella  Celtiberie  ,  après 
que  les  Celtes  on  Gaulois  y  eurent  fait  des 
crabliflemens  ,  Se  qu'ils  le  furent  mêlés 
avec  les  Iberiem ,  fes  anciens  habitans.  Les 
Phéniciens  y  établirent  plufieurs  colonies 
fur  les  côtes ,  depuis  le  détroit  de  Gibral- 
tar, jufqu'i  l'Ebrc  ;  &  les  Phocéens  ou 
Marfeillois  quelques  autres  ,  entre  cette 
rivière  Se  la  Gaule.  Les  Carthaginois,  qui 
établirent  leur  domination  fur  une  grande 
partie  de TEfpagne  ,  y  fondèrent  auflî  plu- 
ficurs villes.  Les  Romains  la  partagèrent 
avec  eux ,  après  la  première  guerre  Puni- 
que ;  Se  enfui  s'en  étant  rendus  entière- 
ment les  maîtres,  ils  la  partagèrent  en  trois 
provinces  ;  fçavoir ,  la  TartAgonoifi ,  la  Bi- 
tijw  Se  la  Lufiume ,  qui  furent  eniuire  fub- 
divifées  ;  enforte  qu'au  IV.  fiéclc  les  Efpa- 
gnes  comprenoient  7.  provinces ,  gouver- 
nées paf  .un  vicaire  du  préfet  des  Gaules. 
Ces  7.  provinces  étoient  la  Tarr.tgonetfe 
proprement  dite ,  la  Canhagirtoife  Se  les  iiles 
lUléarts ,  qui  compolbient  l'anc/enne  Tar- 
ragonoile;  la  Béti<jne\  la  Lu fa aj;ie  6c  la 
CuUice  qui  formoienr  l'ancienne  Lulîtanic  , 

Se 
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Se  enin  la  7e  province  étoit  la  Tinçitane,  Après  la  conquête  de  la  plus  grande 
/ïruce  au-delà  du  de  croit  de  Gibraltar ,  fur  partie  de  ce  que  les  Viùgots  poflédoient 
les  cotes  d'Afrique.  dans  les  Gaules  par  le  roi  Clovts  ;  au  com- 
Lcs  fandalti  parlèrent  en  Ef  pagne  au  menceruent  du  VI.  tic  de ,  ces  peuples ,  qui 
commencement  du  V.freclc  avec  les  Suéves  .ivoient  établi  le  liège  de  leur  empire  à 
Se  les  Alaini  :  mais  les  premiers  en  aban-  Touloufe  ,  le  transférèrent  à  Barcclonne 
donnèrent  bientôt  après  les  provinces,  au  delà  des  Pyrénées;  Se  le  roi  Athana- 
pour  aUcr  s'établir  fur  les  côtes  d'Afrique,  gilde  fur  le  premier  qui  l'établît  à  Tp- 
Les  Suéves  Se  les  Alains  fc  cantonnerenr  lede  au  milieu  du  même  ficelé.  Lcuvigil- 
d'abord ,  comme  allies  des  Romains,  dans  de ,  fucccflcur  d'Athanagildc  ,  fournit  en- 
la  partie  la  plus  occidentale  de  l'Efpagne,  riérement  les  Suives  à  (a  domination  vers 
Se  établirent  enfin  leur  domination  dans  l'an  s  S J-  unit  leur  royaume  à  Ces  états, 
Ja  Lufîtanie  Se  laGallice ,  dans  le  tems  de  Se  acheva  par-là  de  réduire  prefque  rouie 
la  décadence  de  l'Empire.  D'un  autre  côte,  l'Efpagne  tous  fa  domination.  Les  rois  Vi- 
les Vifigots  ,  après  s'èrre  répandus  dans  figots  (es  fuccefleurs ,  continuèrent  d'y  do- 
la  Natbonnoifc  en  41 1  ,  paficrenr  les  Py-  miner  jufqu'au  commencement  du  VIII. 
renées  deux  ans  après,  Se  occupèrent  une  ficelé  ,  que  les  Sarrafins  envahirent  prcl- 
partie  de  laTarragonoifc ,  comme  allies  que  toute  l'Efpagne.  Un  grand  nombre 
des  Romains.  Ils  rcpafl'crent  les  Pyrénées  de  Viligors ,  pour  éviter  de  tomber  fou« 
en  417.  Se  abandonnèrent  l'Efpagne.  la  domination  de  ces  infidèles ,  fc  retire* 
Theodoric  II.  roi  des  Vifigots  repulTa  en  rent  alors  dans  les  montagnes  des  Afturics, 
Efpagne  en  4f  6.  pour  faire  la  guerre  aux  au  nord  du  pays ,  où  ils  vécurent  en  libcr- 
Suévès ,  en  qualité  d'allié  de  l'Empire  -,  Se  té  ,  Se  où  ils  élurent  en  7 1 8  pour  leur  roi, 
après  avoir  oblige  ces  peuples  à  rendre  à  Pelage  ,  qui  établit  fon  fiége  à  Oviedo ,  8e 
l'empereur  Avltus  la  foumiflion  qu'ils  lui  dont  les  luccelfeurs  prirent  le  titre  de  rois 
dévoient,  il  revint  dans  les  Gaules,  rc-  de  Léon  en  910.  après  avoir  conquis  cette 
pal7à  en  E'pagne  en  464.  Se  loumit  de  nou-  ville  fur  les  infidèles, 
veau  les  Sueves.  Euric  fon  fiuccflèur  pro-  D'un  autre  côté ,  les  peuples  de  la  Na- 
ruant  des  défordres  qui  s'élevèrent  dans  varre ,  ou  les  Gafcons  d'Eipagnc  ,  qui ,  à 
l'empire  d'Occident ,  dans  le  rems  de  fa  la  faveur  de  leurs  montagnes ,  s'éroient 
décadence  ,  commença  la  conquête  des  pour  la  plupart  maintenus  en  liberté, 
provinces  d'Efpagne  fur  les  Romains  ,ache-  avoient  évité  de  fubir  le  joug  des  infide- 
va  de  foumetrre  en  476.  tout  ce  qui  leur  les,  Se  s'etoienr  fournis  pour  un  tems  à 
l'ftoit  au  -  delà  des  Pyrénées ,  &  partagea  Charlemagne  &  à  Louis  le  Débonnaire  (on 
l'Efpagne  avec  les  Suéves,  qui  continue-  fils,  élurent  pour  leur  roi  vers  l'an  850. 
rent  de  dominer  dans  la  partie  occidentale  ;  Eneco  jfnfta.  Sanchc  III.  dit  le  Grand, 
jenforte  que  les  empereurs  de  Conftanti-  roi  de  Navarre ,  defeendant  Se  fuccefleut 
nople  fucccflèurs  de  ceux  d'Occident,  ne  d'Eneco  ,  unit  la  Caltillc  à  fon  domaine 
conferverenr  que  peu  de  places  en  Efpa-  vers  le  commencement  du  XI.  fidèle  ,  par 
gne. Quelques  peuples,commc  les  Gafcons,  fon  mariage  avec  Elvire ,  fbrur  Se  héririete 

Î|ui  occupoient  des  cantons  dans  la  partie  de  Garcias  1 1.  qui  en  étoit  comte.  Perd.- 

eptentrionale  de  l'Efpagne  vers  les  Pyre-  nand  le  Grand  leur  fils  eut  en  partage  la 

nées  ,  &  que  les  Romains  n'avoient  jamais  Caltille ,  dont  il  prit  le  premier  le  titre 

pulubjuguer  entièrement,  le  maintinrent  de  roi  après  la  mort  de  fon  père  en  103  f. 

(l'un  autrt  côté  dans  leur  liberté.  Se  il  unit  le  royaume  des  Afturics  ou  de 

Tome  UI.  E  c 
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Léon  à  Tes  domaines  en  10)7.  par  ton  ma- 
riage avec  Sancre  feeur  de  Wermond  IIL 
qui  en  étoit  rot.  Quant  à  la  Navarre ,  San- 
che  IV.  autre  fils  de  Sanche  III.  en  hérita. 
Enfin  Sanche  le  Grand  roi  de  Navarre  , 
difpofa  de  l' Aragon  en  faveur  de  Ramire  I. 
Ton  fils  naturel ,  qui  en  fur  le  premier  roi 
en  i©H« 

Les  rois  de  Caftiile  donnèrent  de  leur 
côté  long-ne  aux  rois  de  Portugal ,  qui 
(ublift  nt  encore ,  par  la  donation  qu'Al- 
fonfc  VI.  roi  de  Caftiile  fit  de  ce  pays ,  en 
iojj.  en  faveur  de  Henri  de  Bourgogne, 
qui  en  fut  le  premier  roi ,  en  le  mariant 
avec  Théréfe  fa  fille. 

Depuis  le  XI.  ficelé  ,  jufques  à  la  fin  du 
XV.  la  partie  de  ITfpagnc  qui  n'avoir  pas 
lubi  le  joug  des  Sarrafîns  ,  ou  qui  en  avait 
été  délivrée ,  fut  partagée  en  quatre  prin- 
cipaux royaumes  ;  lçavoir ,  de  Lton  oc  de 
Ctflille  ;  de  Nétvurrt  \  d' 'Aragon  ôc  de  Por- 
tugal. Les  royaumes  de  Caftiile  &  d'Aragon 
furent  unis  tous  le  nom  de  royaume  d'Ef- 
pagne ou  des  Ejfagntt  en  1474.  par  le  ma- 
riage de  Ferdinand  roi  d'Aragon  avec  l'a- 
belTe  reine  de  Caftiile.  Ferdinand  acheva 
de  conquérir  ce  que  les  Maures  ou  Sarra- 
fîns poflédoient  encore  en  Efpagnc  ;  ce  qui 
lui  mérita  le  fumom  de  Catholique ,  qui  a 
paffé  à  fes  fucccfïcurs.  Il  unit  auflî  à  (es 
états  en  1  f  1 2.  la  haute  Navarre ,  qui  con- 
tient la  plus  grande  partie  de  ce  Royaume  -, 
eniorteque  depuis  cette  époque ,  tout  l'an- 
cien royaume  d'Efpagne  fut  réuni  fous 
l'autorité  d'un  feul  roi  ,  d  la  réferve  du 
Portugal  qui  continua  d  être  gouverné  par 
fes  fouverains. 

Jeanne  furnommée  la  Folie,  fille  unique 
de  Ferdinand  le  Cttholiepu  ôc  d'Ifabclle 
reine  de  Caftiile ,  enoufà  Philippe  fûrnom- 
mé  le  Beeut  ,  archiduc  d'Autriche,  pere  de 
l'empereur  Charles  V.  &  apporta  ainfi  PE  f- 
pagne  dans  la  mai  (on  de  ce  prince.  Char- 
Us  V.  fbecéda  au  trône  d'Efpagne  en  1516". 
a  Ferdinand  le  ÇaikoUqm  ion  aycul ,  fut 


H  1  S  T  O  R  I  QJJ  E, 
élu  empereur  en  1 5 19.  Se  abdiqua  (a  cou- 
ronne d'Efpagne  en  15^6.  en  faveur  de 
Philippe  II.  (on  fils ,  dont  la  poftérité  maf- 
culine  manqua  en  1 700.  par  la  mort  du 
roi  Charles  II.  qui  difpofa  par  fon  tefta- 
ment  du  royaume  d'Efpagne  en  faveur  de 
Philippe  V.  duc  d'Anjou ,  fon  petit  neveu  , 
comme  fon  plus  proche  héritier,  ôc  peric- 
fils  de  Louis  XIV.  roi  de  France.  Le  règne 
de  Philippe  V.  fur  d'abord  fort  agité  par 
les  efforts  que  firent  les  alliés  contre  la 
France  Se  l'Efpagne  pour  le  détrôner;  mais 
s'étanr  enfin  allure  la  couronne  par  le 
traité  d'Urrccht  de  l'an  1713.  il  l'abdiqua 
en  1714.  tn faveur  de  Louis  fon  fils:  mais 
ce  dernier  étant  mort  la  même  année ,  il 
reprit  les  rênes  du  gouvernement ,  qu'il 
conferva  jufqurs  à  fa  mort  arrivée  en 
1 7+6.  Ferdinand  Vf.  fon  fils  ,  actuellement 
régnant  en  Efpagnc,  lui  a  fuccedé. 

Le  royaume  dTfpagne  n'eft  pas  peuplé 
à  proportion  de  fon  étendue  ,  de  la  bonté 
du  rertbir ,  &  de  la  beauté  du  c'imar ,  fur- 
tout  dans  les  provinces  qui  font  éloignées 
des  côtes  •»  cn(i>itc  que  les  voyageuis  y 
font  quelquefois  une  journée  entière  pour 
trouver  un  gîte,  ôc  qu'ils  font  obliges  de 
porter  avec  eux  des  provi/îons  pour  dîner 
iur  les  bords  du  premier  ruifïcau.  Cette  ra- 
reté d'hahitans  vient  de  plufieuts  caufes  : 
i°.  de  l'cxpuliîon  des  juifs  ôc  des  Maures. 
Les  premiers  furent  chufïès  d'Efpagne  fous 
le  regne  de  Ferdinand  ôc  d'Ifabeile  ,  vers 
la  fin  du  XV.  fïécle  ,  au  nombre ,  a  ce 
qu'on  prétend,  de  plus  de  ij 00000  fa- 
milles. Ils  en  emportèrent  des  richelles  im- 
menses, &  fe  dilperfercnt  fur  les  côtes 
d'Afrique  ;  en  Portugal ,  d'où  ils  furent 
aulli  châtiés  dans  la  fuite  ;  en  Italie  Ôc  ail- 
leurs. Tous  les  Maures  qu'on  avok  laif- 
fés  dans  les  royaumes  de  Grenade  ,  de 
Murcie,  Sec.  ôc  qui  rcfnfcrenr  d'embraf- 
fer  IcChriftianifme,  en  furent  chaflës  d'un 
aurre  côté  en  1 6 1  o.  il  en  forrit  près  d'un 
million  qui  fc  réfugièrent  principalement 
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for  lc$  côtes  d'Afrique,  i  °.  du  grand  nom- 
bre de  colonies  Espagnoles  établies  dans 
les  Indes  occidentales  depuis  leur  décou- 
verte ,  Se  des  garnifons  d'Efpagnols  natu- 
rtls  qu'on  eft  oblige  d'y  entretenir ,  dqnt 
la  plupart  ne  tetournent  jamais  dans  leur 
patrie,  }°.  de  l'indifférence  ou  du  mépris 
que  plu  flairs  Eipagnols  ont  pour  le  ma- 
riage ;  préférant  de  vivre  dans  le  liberti- 
nage ou  dans  l'incontinence,  avec  des  maî- 
treftes  Se  des  femmes  enttetenues ,  ou  avec 
des  femmes  débauchées  ,  aux  liens  fâcrés 
du  mariage  \  enforte  que  s'épuifant  avec 
ces  créatures ,  ils  le  mettent  hors  d'état 
d'avoir  des  enfans  de  leurs  femmes  légiti- 
mes ,  Se  corrompent  par-là  leur  fâng ,  qui 
eft  généralement  gâté  en  Efpagnc.  On  peut 
ajouter  les  trop  grands  privilèges  dont  les 
bâtards  joui  fient  en  Efpagnc ,  où  ils  fuccé- 
dem  au  défaut  des  enfans  légitimes ,  4°  de 
la  parefle  naturelle,  &  de  la  vanité  des  Ef- 
pagnots ,  qui  leur  font  préférer  une  vie  oi- 
fivc,à  l'agriculture , au  commerce ,  ôc  aux 
arrs  mécaniques;  5e.  enfin,  du  trop  grand 
nombre  d  ccclcfîaftiques ,  de  religieux  Se 
de  rcligieufcs. 

On  ne  compte  en  effet  en  Efpagnc ,  que 
t4î  Cités  ou  villes  principales ,  joooo  au- 
tres villes.bourgs  ou  villages,  1  10000  égli- 
fes  ,  dont  il  y  tn  a  80000  de  paroiflialcs, 
9000.  couvens  des  deux  fexes ,  S91.com- 
manderies  de  divers  ordres  militaires  Se 
7  millions  dames:  mais  d'autres  préten- 
dent qu'il  y  en  a  13  millions ,  en  y  com- 
prenant le  Portugal, qui  à  proportion  eft 
beaucoup  plus  peuplé  que  l'Efpagne  pro- 
prement dite. 

L'air  eft  fort  bon  en  Efpagne  ,  mais  com- 
munément chaud ,  fur  tenu  dans  les  pro- 
vinces méridionales  ,  où  la  chaleur  eft  fort 
vive  en  été.  L'air  eft  plus  tempéré  dans  les 
provinces  feptentrionalcs  ,  voifines  des 
montagnes.  Les  principales  de  ces  monta- 
gnes (ont  les  Pyrtnits ,  qui  font  fort  ban» 
tes  Se  fort  ferrées;  enforte  qu'on  n'y  trouve 


VEETCtVILE.  i.19 
que  5 .  partages  on  peu  pratiquâmes  pour 
aller  de  France  en  Efpagnc.  Le*  autres 
montagnes  les  plus  cclélnes  Se  les  plus 
connectables  du  pays  ,  (ont  celles  des 
furies  Se  de  TMede  ;  la  Sierra  iAUarât , 
Se  h  Sierra  More**,  qui  font  de  longues 
branches  des  Pyrénées.  Ces  montagnes  font 
pierreufes  St  ftériks ,  Se  les  plaines  pref- 
que  partout  fablonculès*,  ce  qui  étant  joint 
au  petit  nombtc  de  rivières»  par  rapport 
à  l'crcnduc  dn  pays ,  à  la  rareté  delà  plu yr, 
&  à  la  pareffe  des  habitans ,  eft  caufe  que 
l'Efpagne  eft  peu  fertile  en  grains  :  on  n'y 
recueille  pas  d'avoine ,  Se  on  y  nourrit  les 
chevaux  avec  de  la  paille  hachée  :  mais  en 
revenche ,  on  y  recueille  beaucoup  de  vin 
Se  d'huile  d'olive ,  Se  tous  le*  fruits  y  crou- 
lent en  abondance.  On  y  fait  beaucoup  de 
foye,  &  on  y  nourrit  une  grande  quan- 
tité de  troupeaux  de  moutons  Se  de  bre- 
bis,  donc  la  laine  eft  très  h  ne  Se  trés-efti» 
mée:  on  y  élevé  beaucoup  de  chevaux, 
dont  les  Anitlom  font  eftimés  pour  la 
beauté ,  les  Portugais  pour  la  légèreté ,  de 
les  Ajlurctns  ,  ou  du  pays  des  Afturies  . 
pour  la  force.  On  y  élevé  auifi  beaucoup 
de  mules  Se  de  mulets ,  qui  font  la  voi- 
ture ordinaire  du  pays.  On  voyou  an* 
trefbis  en  Efpagne  des  mines  d'or  Se  d'ar- 
gent qu'on  a  abandonnées  depuis  la  décou- 
verte de  celles  de  l'Amérique  :  il  y  en  a 
plu  (leurs  de  fer ,  de  cuivre ,  de  fel ,  de  mer* 
cure ,  Se  de  vermillon ,  qui  eft  fort  eftimé. 

Quant  aux  rivières,  il  y  en  a  G.  de  prin- 
cipales, qui  ont  leur  embouchure  dans  la 
mer,  &  qui  font  proprement  des  fleuves) 
(ça voir  l'Eh-e,  qoi  eft  l'/sVaides  Anciens» 
fk  qui  Ce  jette  dans  la  Méditerranée  ;  le 
GuttUlfuivir ,  qui  eft  le  Boetit  des  Anciens. 
Se  dont  le  nom  moderne,  qni  eft  Arabe» 
lignifie  le  Grand  Fleuve,  &  Ja  Gtttdiana  , 
qui  eft  l'Anus  des  Anciens,  qui  fe  jettent 
dans  l'Océan  dans  la  partie  méridionale 
de  l'Efpagne.  Le  T*jt,  le  Dmro,  Se  le 
Mmho ,  qui  font  les  trois  autres ,  fe  jet- 
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tcnt  dans  l'Océan  en  Portugal  ou  dans  la 
partie,  occidentale  de  l'Efpagne.  On  compte 
en  tour  eu  hfpagne  144.  autres  rivières 
tanr  grandes  que  petites ,  parmi  lefqucllcs 
il  y  en  a  fore  peu  de  navigables  i  nuis  en 
revent  lie  il  y  a  un  grand,  nombre  de  porcs 
de  mer  fur  toutes  le»  eûtes  ;  6c  il  n'y  a 
pas  de  royaume  en  Europe  mieux  fituc 
pour  le  commerce  :  il  y  ci;  toutefois  fort  né- 
glige par  les  tipagnols  naturels  ,  &  quoi- 
qu'il y  foie  conlidciable  ,  (uitout  avec  les 
Indes  Occidentales ,  ce  (ont  les  François, 
les  Anglois  6c  les  Hollandais ,  qui  y  négo- 
cient ,  qui  en  recirent  Je  principal  profit. 

Le  roi  Ferdinand  VI.  actuellement  ré- 
gnant, a  fait  diverfes  tentatives  pour  le  faire 
rlcut  ir  ;  6c  il  a  établi  diverfes  manufactu- 
res en  Efpagnc  qui  ont  allez  bien  réufli. 
Il  a  ordonné  de  bâiir  des  hôtelleries  fur 
toutes  les  gr  n  es  routes  du  pays  ponr  la 
commodi  é  des  voyageurs,  qui  en  man- 
quoienc  auparavant  :  mais  le  fuccès  n'a  pas 
encore  répondu  a  (es  foins  fur  cet  article. 
U  faut  efpéfcr  que  l'attention  qu'il  donne 
à  faire  fleurir  les  belles  ■  lettres  dans  fes 
états,  l'engagera  à  nous  procurer  une  bon- 
ne carte  de  l'Elpagne  ;  (ur  quoi  nous  n'a- 
vons encore  tien  de  bien  exact. 

Les  obfervations  que  nous  venons  de 
faire,  peuvent  s'appliquer  à  lEIpagr.c  prife 
en  général,  réunie  1  n  nnc  feule  monarchie 
£>us  JesVifîgots  i  maiscomme  elle  futparta- 

fee  en  pluiieurs  fouverainctés depuis l'inva- 
on  des  barralîns  au  commencement  du 
VIII.  fiéele,il  s'introduiiit  quelque  difiéren- 
ce  dans  chacune,  par  rapport  au  gouverne- 
ment  6c  aux  mecurs  des  peuples  ;  &  cette 
différence  lublifte  entre  l'Eipagnc  propre- 
ment dite ,  6c  le  Portugal ,  qui  font  les 
deux  feules  qui  s'y  foient  confervées ,  6c 
qui  partagent  cette  ancienne  monarchie. 

.  •     '  .<  .  1 
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L'E  S  P  A  G  N  E 

PROPREMENT  EVITE- 

Le  royaume  d'Efpagnc  eft  un  état  pu- 
rement monarchique  ,  dont  Ja  couronne , 
qui  étoit  autrefois  élective  ,  eft  devenue 
fucceifivc  6c  héréditaire  depuis  Alphonfc 
le  Grand  roi  de  Léon  au  X.  fïécle ,  d'a- 
bord en  faveur  du  mâle  le  plus  proche» 
6c  enfuire ,  à  (on  défaut ,  de  la  fille-  la  plus 
proche  du  tang  ;  enfoxte  que  la  loi  iali- 
que  n'y  eft  pas  obfcrvce.  C'cft  par  cette 
fucceflion  que  plufîeurs  provinces  d'Efpa- 
gnc ont  cté  réunies  en  un  fcul  corps ,  6c 
que  ee  royaume  cft  entré  d'abord  dans  la 
maifon  d'Autriche,  &  en! une  en  celle  de 
Bourbon.  C'cft  aufli  à  caufe  de  cet  ordre 
de  fucceflion  ,  que  les  prérogatives  des 
princes  du  fang  ne  font  pas  fi  grandes  en 
Efpagne  qu'en  Ftance.  Le  fils  aine  du  roi, 
héritier  préfomptif  de  la  couronne,  porte 
le  titre  de  pnact  des  jâjinrks ,  parce  que 
cette  province  eft  la  première  du  royau- 
me ,  n'ayant  jamais  été  conquife  par  les 
Sarraflns  ou  les  Maures  ,  comme  fes  au- 
tres. Les  autres  princes  du  fang  font  qua. 
lifir's  irfams ,  &  les  princcfTcs  Infantes. 

Quanta  la  noblellc ,  comme  les  gen- 
tilshommes ne  demeurent  pas  à  la  cam- 
pagne ,  où  il  y  a  peu  de  villages >  mais 
dans  les  villes  ou  dans  les  bourgs,  qui 
font  aflez  joliment  bâtis ,  avec  des  mai- 
fons  de  briqne  6c  des  balcons ,  ils  n'ont 
aucunes  prérogatives  par  delTus  les  bour- 
geois; deforreque  ceux  qu'on  appelle  Hijos 
d'à! ?o,  ou  HiddgoSyïxt  différent  guéres  des 
artifans  ,  qu'on  noran  e  OflUialts ,  cV  qui  fé 
difent  ctvdlmty  quoique  ce  foient  des 
cordonniers  &  autt es  ouviiers,  qui  font 
tous  habillés  de  noir ,  avec  des  bas  d'c£ 
tame  tiiés ,  la  gollila  &  l  cpéc  au  coté  , 
comme  les  plus  grands  fçigncurs.  Amii 
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il  n'y  a  proprement  de  nobles  en  Efpagne,  en  ont  plusieurs  autres,idoni  l'un  des  princi- 
pe ceux  qui  ont  los  habitas  des  ordres  rai-  paux ,  qu'on  appelle  Moyorazgo,  eft  que  les 
licaires ,  8c  ceux  qu'on  appclleT/>»/« ,  qui  terres  auxquelles  la  gran  Jcffe  eft  attachée , 
font  Urs  ducs ,  les  mortjuu  &  les  cmtes.  ne  peuvent  être  failics  réellement  par  les 
Plusieurs  croyent  que  les  grand*  qui  créanciers  des  grands,  8c  qu'elles  font  com- 
ont  été  faits  dans  les  derniers  teins ,  font  me  fubftituées  en  faveur  de  leur  plus  pro- 
la  même  chofe  que  los  ricos  hombres  des  the  héritier.  Les  autres  prérogatives,  font 
anciens ,  qui  fe  couvroienr  devant  les  rois,  les  couronnes  *  un  hérault ,  de  faire  por- 
&  qui  avotent  voix  aâivc  8c  paflive  dans    ter  l'épéc  devant  eux ,  àg  fc  revêtir  d'une 

robe  longue  particulière ,  de  porter  une 
façon  de  feeptre ,  de  s'aflèoir  au  bas  de 
la  chapelle  royale  ,  de  baifèr  la  main  au 
roi  aux  fêtes  folemnellcs ,  Sec. 

Quoiqu'il  y  ait  plus  de  80.  terres  en 
marquijat  Se  de  comté ,  auxquels  les  rois  ac-  Efpagne  auxquelles  la  grandelTe  eft  atta- 
tachèrent  divers  privilèges,  entr'autres  ce-  chée,  il  n'y  a  pas  tant  de  Grands ,  à  caufè 
lui  de  fc  couvrir  devant  eux.  En  effet,  avant  qu'il  arrive  fouvent  que  plu/leurs  titres  de 
le  règne  de  Charles  V.  tous  ceux  qurpofle-  grandeffe  entrent  par  fucaflion  dans  une 
doient  des  fiefs  de  dignité  ,  étoient  dans   même  famille. 

l'ufage  de  fc  couvrir  devant  le  roi  j  mais  On  diftingue  deux  fortes  de  grands.  La 
ce  prince  reduifit  ces  privilégiés  à  un  pc-  première  quand  le  roi  leur  dit  cobreosou 
lit  nombre  ,  que  les  rois  fes  fuccefTetirs  cutrios\  &en  ce  cas- là, la  grandeffe  n'eft 
•nt  augmenté  depuis,  jufqu'au  point  que  attachée  qu'a  leur  perfonne,  &  pendant 
nous  le  voyons  aujourd'hui.  leur  vie  :  ceux-là  font  en  petit  nombre  j 

L'abbé  de  Vayrac ,  dans  fon  état  pré-  l'autre  forte  eft  quand  le  roi  leur  dit , 
fcnt  de  l' Efpagne- ,  imprimé  en  1 7 1 8  »  ne  cobreos ,  etndt ,  duque  ,  0  marqués  d'un  tal 
compte  dans  ce  royaume  qu'environ  75.-  luganSe  alors  la  grandede  eft  attachée  à» 
icrses  ou  fiefs  de  dignité ,  auxquelles  la   la  terre ,  &  paffè  en  quenouille  en  d'au- 


qui.avt 

les  afleinblécs mais  tous  les  auteurs  ne 
font  pas  d'accord  fur  cette  origine  de  la 
grandelic  Efpagnole ,  Se  il  paroît  qu'on 
doit  la  rapporter  à  l'crcéHon  des  terres 
en  fiefs  de  dignité,  comme  de  duché,  de 


très  familles.  Il  y  a  trois  claffes  de  cette 
dernière  grandefîe  :  ceux  qui  fe  couvrent 
avant  tjut  de  parler  au  roi ,  font  de  la  prr- 
mitre;  ceux  qui  fe  couvrent  après  avoir 
commencé  à  parler  au  roi ,  font  de  la  fe-, 
conde  j  &  ceux  qui  ne  fe  couvrent  <pia- 


grandejfe  foit  attachée  :  Hubner  en  compte 
84.  (ça voir  57.  duché»,  13.  marquiUts 
6V  i4.  comtés  :  mais  il  comprend  dans  ce 
nombre  quelques  terres  érigées  en  Gran- 
dat  par  le  roi  d'Efpagne ,  tant  en  Portu- 
gal, qn'en  Italie  8c  dans  les  Indes.  Ce  qu'il 

y  a  de  vrai ,  c'eft  que  le  nombre  desgrands  près  avoir  parlé  aïs  roi ,  &  s'être  retirés  en 
d'Efpagne  n'eft  pas  fixe,  Se  qu'il  dépend  leur  place,  font  de  la  troi/iémr. 
de  la  volonté  du  roi ,  qui  l'augmente  com-  Tous  lesUucs  font  généralement  grands 
me  il  le  jugea  propos.  Par  un  accord  con-  en  Efpagne  ,  avec  leurs  fils  aînés,  leurs 
clu  en  1,701.  entre  les  cours  de  France  Se  féconds  8c  leurs  troifiémes  fils  ;  les  ducs , 
d'Efpagne,  il  fut  convenu  que  les  grands  les  marquis-  8c  les  comtes  de  Portugal  ,• 
d'Efpagne  jouiroient  en  France  des  hon-  par  un  privilège  dn  roi  Philippe  IV.  les 
neurs  de  la  patrie  y  Se  que  les  pairs  de  fils  aînés  des  marquis  ;  les-  cardinaux  non-* 
France  jouiroient  en  Efpagne  de  ceux  de  ces  du  Pape  ;  les  ambaffadeurs  des  têtes 
la  grandeffe  Outre  le  privilège  de  fe  cou-  couronnées  ;  le  patriarche  des  Indes  ;  les 
yrir  devant  le  roi ,  les  grands  d'Efpagne    archevêques  y  le  grand  prieur  de  Cailillc 
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de  l'ordre  de  Malche  ;  l'abbé  de  Morimond 
en  France ,  comme  fupérieur  général  des 
ordres  militaires  de  Cahtrava ,  d'Avis  Ce 
de  M  on  te  la  i  les  généraux  des  ordres  de 
S.Dominique  &  de  S.  François ;  les  che- 
valiers de  la  toifon  d'or  ,  quand  ils  font 
revêtus  du  grand  collier ,  &  ceux  de  S.  Jac- 
ques ,  quand  ils  font  ailemblcs  capitulai- 
rcment  en  préfcjpcc  du  roi.  La  grandefle 
eft  une  pure  grâce  du  roi;  elle  dépend  de 
fa  volonté  ,  &  cft  néanmoins  hérediraire. 
Il  y  a  encore  des  grands  par  privilège  com- 
me de  parente;  &  ceux-là  ne  fouillent  que 
de  la  grandefle  pcrfonncllc. 

Quoique  les  grands  d'E'pagne  ayent  tous 
le  droit  de  le  couvrir  devant  (a  reine» 
même  dans  les  églifes,où  ils  font  aflls& 
couverts  -,  ils  attendent  toujours  que  la 
reine  leur  falTc  figne  i  ce  qu'elle  ne  mm- 
que  jamais  de  faire.  Ils  n'ont  point  de 
rang  entt 'eux;  Ce  quand  les  plus  jeunes» 
Ce  ceux  de  la  dernière  clafle  (ont  aili s  fur 
le  banc  où  ils  le  mettent  toos  en  haye 
du  même  côté ,  qui  cft  celui  de  l'évangile*, 
les  plus  anciens,  Ce  ceux  de  la  première 
clafle  qui  entrent,  ne  fe  mettent  point  au- 
deflus ,  quoique  les  autres  leur  offrent  leur 
place.  Les  femmes  des  grands ,  ou  celles 
qui  héritent  de  la  grandeflè  ,  ont  beau- 
coup de  privilèges:  la  reine  fe  levé  quand 
elles  entrent ,  Ce  leur  fait  donner  des  al- 
mobadas,  qui  font  des  carreaux.  Les  fem- 
mes des  fils  aines  des  grands  6e  des  am- 
bafiàdeurs  des  têtes  couronnées  ,  ont  la 
même  prérogative ,  Ce  s'afléycut  aufll  à  la 
mefle.  Les  femmes  des  grands  confervent 
leurs  honneurs  ,  non  feulement  pendant 
leur  viduité;mais  même  quand  elles  épou- 
feroient  en  fécondes  noces  quelqu'un  qui 
n'auroit  pas  la  qualité  de  grand. 

11  en  eft  de  même  des  nuris  des  femmes 
qui  leur  ont  donné  la  grandefTe  ,  Se  ils 
jouiflent  des  honneurs  des  grands  en  vi- 
duitc.  Les  grands  qui  embraflTent  l'état  ec- 
clcfiaftiquc,  confervenc  les  privilèges  de 
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la  grandefTe  ;  Ce  le  comte  de  Lcmos  qui 
fe  ht  Bénédictin  ,  fut  traité  de  grand  par 
le  roi  Philippe  IV.  Lorfquc  le  roi  écrit  aux 
grands ,  il  les  traite  de  confins ,  Ce  les  qua- 
lifie pria-»,  ou  forma ,  Ce  ils  font  traités 
d'excttltnct.  Quand  ils  ont  des  affaires  cri* 
minelles  »  on  ne  peut  les  emprifbnncr  que 
par  un  ordre  exprès  du  roi ,  qu'ils  font 
obligés  de  fervir  en  tems  de  guerre  avec 
40.  lances ,  Ce  ils  lui  payent  4000.  cens  i 
chaque  fuccefHon  en  ligne  dircâe,&  6000. 
en  ligne  collatérale  ,  ou  pour  une  nouvelle 
création.  Quand  ils  font  mineurs ,  on  ne 
peut  leur  donner  des  tuteurs  que  par  ordre 
du  roi  ;  Ce  ils  ne  peuvent  ni  (ortir  du  royau- 
me, ni  fc  marier  fans  fa  permiffion. 

Le  roi  d'Efpagne  a  plufîeurs  grands  offi- 
ciers :  les  principaux  font ,  t  °.  lé  grand  au» 
ninier ,  dont  la  charge  cft  annexée  depuis 
l'an  1  <;  7 1.  à  celle  de  patriarche  des  Indes; 
Ce  celle  de  capellan  major  lui  cft  unie  : 
le  grand  aumônier  eft  proprement  l  eveque 
de  la  cour.  a0.  Le  grand  maître  du  palais 
ou  de  la  maifon  du  roi ,  appelle  mayor-do- 
mo-mayor  ;  j  ».  le  fumelier  du  corps  ou  grand 
chambellan;  40.  k  grand  icujer.  Viennent 
enfuite  les  gentil homme 1  de  la  chambre  , 
dont  le  nombre  n'eft  pas  fixé  ;  mais  qui 
font  ordinairement  40.  le  grand  faucon- 
nier ,  ou  grand  veneur  ;  Xamiranic  ou  ami- 
ral deCaftille,  qui  n'eft  plus  qu'un  titre 
honorifique ,  ainli  que  la  charge  de  chance- 
lier ,  Ce  celle  de  connétable  de  CaJIillei  huit 
mayor  -  domot  ordinaires.  Ce  quelquefois 
plus ,  &c. 

Le  roi  d'Efpagne  gouverne  fes  éra's  par 
divers  confeils.  Le  principal  de  tous  eft 
le  confcil  des  dépêches,  ou  del  defpxcht 
umverftU ,  nommé  aufll  la  Junte  ,  ou  le 
confed  du  cabinet.  U  cft  compofï  du  roi , 
ou  de  la  reine  en  ton  abfence  lorfqu'clle 
cft  déclarée  régente ,  Ce  des  miniftres  d'e- 
rar.  Le  fecretaire  de  ce  confcil  eft  une 
des  perfonnes  les  plus  autorises  de  l'état  : 
ce  confcil  connoît  de  toutes  les  affaires  du 
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gouvernement .  tant  au  dedans  qu'au  de-  bunal  fuprême  du  confeil  deCaftilIe  ,  on 
hors  de  la  monarchie.  Vient  enfuitc  le  con-  a  établi  des  bureaux  de  chancellerie  â  Véd- 
f»l  d'tut,  fuperieur  à  tous  les  autres  Se  Udolid  Se  à  Grenade,  dont  le  premier  étend 
inftitué  par  Charles  V.  en  i  f  xC.  il  cil  corn-  fa  jttrifdiction  fur  tous  les  pays  de  l'Ef- 
pofe  de  ceux  qui  ont  vieilli ,  foit  dans  les  pagne  occidentale ,  ii  tués  à  la  droite  du 
divers  gouvernemens  des  provinces,  foit  Tagc,  Se  l'autre  fur  les  pays  qui  font  à 
dans  les  commandemens  des  armées  Se  la  gauche  de  ce  fleuve.  Le  premier  de  ces 
les ambafïàdcs. Le  nombre  des  confeillers  deux  tribunaux,  cft  compofe  d'un  préfi- 
n'eft  pas  fixe.  Il  n'y  a  que  le  doyen  qui  denc  de  robe,  16.  auditeurs  ,  j.  alcades 
ait  droit  de  preféance  fur  les  autres  con-  criminels»  &  autres  officiers,  Se  cft  fub- 
(êiilersi  &  il  y  a  trois  féerctaires  d'etat  qui  divifé  en  4.  chambres  -,  l'autre  cft  compote" 
y  aflîftcnt.  Le  confeil  de  guerre  cft  une  dé-  d'un  préfîdcnt,  16.  auditeurs  ,  a.  alca- 
pendance  de  celui-lai&  tous  les  confeil-  des  criminels,  «ce.  • 
lers  d'etat  ont  droit  d'ailîfttr  au  confeil  Le  confeil  fuprême  &  royal  des  Indes» 
de  guerre,  qui  cft  comf  o(é  de  confeil-  établi  en  1  j  1 1.  Se  en  if  14.  cft  compote 
lers  de  cape  &  dip'ee ,  dont  le  nombre  neft  d'un  président  »  d'un  grand  chancelier ,  de 
pas  fixe,&  de  plusieurs  autres  officiers:  ix.  confeillers,  dont  4.  font  de  cape  ôc 
il  cft  divife  en  deux  chambres.  Ces  trois  d'épéc  &  les  8*  autres  de  robe,  d'un  fi'cal 
confeils  regardent  le  gouvernement  poli-  ou  procureur-général ,  de  deux  féerctaires 
tique  de  l'Efpagne.  &  de  pluficurs  autres  moindres  officiers  î 
Qy.  m  â  la  juftice ,  le  confeil  royal  Se  il  étend  fa  jurifdiétion  fut  l'Amérique  EU 
fupreme  de  CajMle ,  cft  regardé  comme  pagnole ,  tant  pour  ce  qui  regarde  le  gou- 
le premier  tribunal  de  la  monarchie:  il  reniement  politique,  militaire  ,  civil  Se 
fut  inftitué  en  114  5.  Se  eftcompofé  d'un  oeconomique,  que  pour  le  commerce  Se 
préfîdcnt,  de  16.  confeillers,  d'un  procu-  la  navigation  aux  Indes  occidentales  ,  Se 
rcur-gcnéral ,  de  fîx  rapporteurs,  &  de  la  juftice  tant  civile  que  criminelle}  lano- 
plulieurs  autres  officiers  :  il  cft  divifé  en  mination  aux  évêches  Se  bénéfices  ecclé- 
4-  chambres.  Ce  confeil  nomme  depuis  ûaftiques  du  pays,  Sec. 
l'an  16a).  aux  chaires  vacantes  de  pro-  Le  roi  Philippe  III.  établit  en  1601.  le 
fcfTeur  dans  les  univcrfités  de  Salaman-  confetl  du  finances,  partagé  en  4.  chambres, 
que ,  de  Valladolid  Se  d'Alcala.  Le  pté-  dont  la  première ,  qui  s'appelle  le  con- 
fident ,Sc  j.  ou  4.  confeillers  de  ce  con-  feil  des  finances  proprement  dit ,  cft  com- 
fcil ,  nommés  par  le  roi ,  compolcnt  une  pofée  d'un  préfîdcnt ,  de  8.  confeillers  de 
chambre  particulière  ,  qu'on  appelle  la,  cape  &  d'épié,  d'un  fifcal,  deux  feerctai- 
cbarnl>re  de  Caille,  avec  trois  lccterai-  res,&c.  Le  ttibunal  qu'on  appelle  des  mi- 
tes: cette  chambre  connoît  des  matières  lions,  qui  connoît  des  impofîtions  fur  la 
cedéfiaftiques  Se  des  bénéfices  de  patro-  viande ,  le  vin ,  l'huile  Se  le  vinaigre ,  dé- 
n.igc  royal  -,  Se  un  des  fecretaires  expédie  pend  de  ce  confeil. 
les  brevers  de  nomination  aux  évêchés ,  8e  Le  confeil  royal  Se  fouverain  de  Nm- 
à  tous  les  bénéfices  de  collation  roy.de  votre ,  dont  on  parlera  ailleurs ,  réfîde  à 
dans  tout  le  royaume.  Les  royaumes  d'A-  Pampclunc.  Il  étend  fa  jurifdiétion  tant 
ragon  Se  de  Valence,  avec  la  principauté  civile  que  criminel le/ur  toute  la  Navaire , 
de  Catalogne,  croient  autrefois  indepen-  qui  a  été  confervée  dans  fes  anciennes  loi  x 
dans  de  ce  confeil  :  mais  ils  en  relèvent  &  coutumes:  par  rapport  aux  finances,!)  y 
depuis  leur  révolte.  Pour  foulager  le  tri-  a  une  chambre  des  comptes  à  Pampclunc. 
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Outre  ces  confeils,  il  y  a  une  junte  éta- 
blie en  ir^.  par  Charles V.  appcllée  jnnta 
de  obras  y  hopjuts  realet ,  Se  compolec  de 
pluficurs  grands  officiers  de  la  couronne , 
de  divers  commiflaires  des  autres  con- 
feils ,  &  autres  officiers.pour  la  conferva- 
lion  des  palais  du  roi ,  &  autres  maifons 
royales.  Ce  confcil  a  l'intendance  des  fo- 
rêts royales ,  de  la  chafle  Se  de  la  pêche 

Il  y  a  encore  un  autre  tribunal  ou  junte , 
qui  concerne  le  logement  de  la  cour  ,  dont 
le  chef  ou  prcfiJcnt  cft  le  grand  maréchal 
des  logis  -,  Se  ce  tribunal  a  infpc&ion  fur 
les  maifons  de  Madrid  pour  le  logement 
de  la  cour ,  ou  des  commcnlàux  du  roi. 

Les  (ailes  où  fc  tiennent  les  confcils.font 
dans  le  palais  du  roi ,  Se  difpofces  de  telle 
manière,  que  par  des  jalouhes  Se  des  fe- 
nêtres qui  y  donnent ,  ce  prince  peut  en- 
tendre ce  qui  s'agite  dans  chacune. 

Parmi  Us  tribunaux  fubaltcrncs ,  on  a 
établi  cnEfpagne  des  audianecs  royales, 
qu'on  peut  comparer  à  nos  fénéchaulïccs 
Se  bailliages.  Elles  font  établies  en  G.tlice , 
à  Seville ,  à  Majorque ,  dans  Yijle  deCana- 
rte  ,  à  Saragojfe ,  à  Valence  Si.  à  Barcelone  : 
le  capitaine  général  ou  gouverneur  de  la 
province  ,  a  droit  d'y  prélîdcr  ;  Se  en  fon 
abfencc  il  y  a  un  rigent ,  qui  en  cft  le  chef. 
Ces  audianecs  jugent  en  première  inflancc 
les  matières  civiles  Se  criminellcs,à  t.  lieues 
à  la  ronde  du  lieu  où  elles  font  établies  >  Se 
par  appel ,  celles  des  juftiecs  fubalternes 
de  leur  diftriét:  elles  jugent  fans  appel  les 
affaires  civiles  jufqu'à  une  cettaine  lomme; 
les  autres  font  portées,  par  appel,  au  cen- 
feil  fouverain  de  Caftillc  ;  Se  on  appelle  auflî 
en  matière  criminelle  ,  quand  il  y  a  peine 
de  mort, ou  autres  peines  infamantes. 

La  jufticc  ordinaire  cft  adminiftréc  en 
Efpagnc  par  des  corregidors  établis  dans 
les  principales  villes,  ou  des  alcades-mayors; 
&  dans  les  moindres  par  dcsbayles  ou  des 
yiguiers  qui  relèvent  des  corregidors  :  les 
juges  inférieurs  font  en  même-tems  juges 
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de  police.  Les  corregidors  font  au/11  let 
fonctions  de  maires,  d'dchcvins.  Se  de 
gouverneurs  des  villes  qui  ne  font  pas 
de  places  de  guerre.  Ces  corregidors  ne 
peuvent  être  natifs  des  lieux  ou  ils  exer* 
fa  jufticc  :  mais  les  regidors  Se  les  alcadei 
qui  leur  fervent  dafTcircurs,  doivent  être 
du  lieu  même. 

Les  loix  qu'on  fuit  en  Efpagnc ,  con- 
fident principalement  dans  les  fors  ou  /m- 
rts  ,  ou  coutumes  particulières  de  chaque 
province,  prifes  en  partie  de  l'ancien  code 
des  Vifigots  Se  du  code  Thcodolicn  :  au 
défaut  de  ces  coutumes ,  on  a  recours  au 
droit  Romain.  Dans  tons  les  tribunaux  ,  ce 
ne  font  pas  des  confcillcrs  qui  rappott.cn t 
les  procès ,  mais  des  avocats  nommés  par  le 
tribunal ,  8c  qu'on  nomme  reladores. 

11  y  a  encore  trois  confeils  qui  font  par- 
ticuliers à  l'Efpagne  ,  fçavoir  celui  de  17*- 
anifuion  ,  celui  de  la  Crunad*  ,  Se  ce- 
lui de  Us  Ordenes.  Nous  parlerons  ailleurs 
du  premier.  Celui  de  la  Cruutia ,  tire  fon 
nom  d'une  bulle  que  le  Pape  Jule  IL  ac- 
corda en  1 509.  aux  rois  d'Efpagne  ,  pour 
leur  permettre  de  lever  environ  feize  lois , 
monnoye  de  France  ,  fur  tous  ceux  qui 
veulenr  ufer  de  betirte,dc  fromage  &  d'oeufs 
pendant  le  carême, &  des  ifluës  des  ani- 
maux les  vendredi  &  famedi  de  l'année, 
afin  de  fefervir  du  produit  decc  fubfidc 
à  faire  la  guerre  contre  les  Infidèles.  Ce 
confcil ,  qui  connoît  de  quelques  autres 
matières,  a  une  jurifdiérion  fort  étendue. 
Il  cft  compofé  d'un  prcfldent  qui  prend 
le  titre  de  CpmmiJJàire  général  ,  qui  cft 
nomnvi  par  le  roi  Se  confirmé  par  le 
Pape ,  de  deux  confcillers  du  confcil  de 
Caftillc  ,  d'un  de  celui  des  Indes  ,  &  de 
pluficurs  autres  officiers. 

Le  confcil  de  los  Ordenes ,  ou  ordres  mi- 
litaires ,  connoît  des  caufes  civiles  Se  cri- 
minelles ,  des  ordres  de  Sant  -  Ugo ,  de 
Calatrava  ,  &  d' Akantara  ,  Se  des  in- 
formations qui  fe  font  pour  y  être  reçu 

chevalier. 
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chevalier.  Le  premier  de  ces  trois  ordres  a  maux ,  ôc  fur-tout  très-fidèles  ôc  très-atta- 

pour  marque  une  croix  ronge ,  en  forme  chés  à  leurs  princes.  Leur  cavalerie  ôc  leur 

d'épée;  le  fécond,  une  croix  rouge  fien-  infanterie  font  également  eftimables:ils  ont 

mmiée ,  &  le  t  ro  1  dé  me  a  une  croix  pareille  le  corps  fain ,  l'cfprit  pénétrant  Ôc  profond, 

.à  celle  de  Catatrava ,  à  l'exception  de  la  mais  ami  de  l'emphafe  ôc  de  l'hyperbole, 

couleur  qui  eft  verte.  Comme  les  brigues  La  parefle  ,  qui  leur  cil  auffi  naturelle  que 

de  tous  les  grands  pour  parvenir  i  la  grande  l'orgueil,  les  empêche  de  faire  un  bon 

maîtrife  de  ces  trois  ordres  ,  caufbient  ufâgc  de  ces  dons ,  car  ils  négligent  pref- 

beaucoup  de  guerres  civiles ,  Ferdinand  &  qu'également  l'agriculture,  les  arts,  les 

liabcllc  réunirent  les  trois  grandes  rnaîtri-  (ciences ,  le  commerce  ôc  la  guerre.  Ils 

fes  en  leurs  pertonnes  par  permiffion  du  reviennent  mal-aifément  de  leurs  premières 

Pape  Adrien  VI.  qui  confirma  cette  réunion  impreffions;  &lc  commun  du  peuple  cft 

à  perpétuité  à  la  couronne  d'Efpagnc ,  ce  infolent  à  l'égard  de  fes  fupérieurs ,  fuper- 

quclcs  autres  papes  n'a  voient  accordé  que  ftirieux  jufqu'à  baifer  la  robe  de  tous  les 

pour  un  tems  limité:  ainfi  Ferdinand  8c  moines  qu'ils  rencontrent  par  les  rues,  qui 

lfàbelte  gagnèrent  par  ce  moyen  plus  d'un  le  leur  permettent  fans  réûitance  :  ils  ne  Ce 

million  de  rente.  Le  confeil  des  ordres  plaignent  jamais  de  leur  mtferc  î  8c  on  y 

établi  en  1 4S9.  cil  compote-  d'un  préfîdcnt,  trouve  quantité  de  gens  plus  enclins  à  y 

de  6.  confeiilers ,  un  fifcal ,  &  plufieurs  remédier  par  le  vol ,  que  par  un  travail 

autres  officiers  ,  qui  doivent  être  chevaliers  honnête  ;  mais  les  défauts  de  ceux-ci  no 

d'un  des  3 .  ordres.  Il  y  a  un  quatrième  or-  doivent  pas  diminuer  la  vertu ,  la  probité» 

dre  de  chevalerie  en  Efpagnc  ,  qu'on  ap-  8c  les  autres  belles  qualités  des  Efpagnols , 

{telle  de  Montez.* ,  ôc  qui  n'eft  que  pour  à  qui  on  a  donné  de  bons  principes  dans 
e  royaume  de  Valence.  Il  fut  fondé  en  leur  jeunefîè ,  puifqu'il  y  en  a  quantité  donr 
1  j  1 5.  par  le  roi  D.  Sanche  IV.  Philippe  IL  toutes  les  actions  font  autant  d'exemples 
en  réunit  la  grande  maîtrife  à  la  couronne,  pour  les  honnêtes  gens.  Ils  font  natnrelle- 
Enfin  le  cinquième  ordre  de  chevalerie  en  ment  portés  à  la  galanterie ,  ôc  forr  jaloux  : 
Efpagnc ,  eft  celui  de  la  Toifin  ior ,  inflitué  auffi  il  n'y  a  pas  de  pays  au  monde,  ou 
par  les  duçt  de  Bourgogne  :  il  n'a  point  l'adultère  foit  plus  févéremenr  puni.  En- 
d'autre  marque  que  la  Toifin  £ ort  qui  pend  fin  ,  le  caractère  diftinctif  des  Efpagnols  , 
à  un  ruban  de  loyc.  Les  Efpagnols  le  né-  eft  une  gravité  oifîve.  L'air  du  pays  con- 
gligent  t  parce  qu'il  n'y  a  aucune  comman-  tribuc  beaucoup  à  leur  infpirer  cette  indo- 
derie  ;  auflî  le  roi  ne  le  donne-t-il  guéres  lence  ,  ôc  quoique  pluficurs  ayent  un  gé- 
qu'à  des  princes,  ou  à  des  feigneurs  ctran-  nie  propre  aux  iciences ,  ils  les  négligent 
g  ors.  beaucoup.  Les  divertiûeracns  qui  les  amu- 
Les  Efpagnols  ont  le  teint  un  peu  olivâ-  fent  le  plus  font  les  jeux  des  cannes,  Ôc  les 
rte  &  bafané  ,  la  taille  médiocre ,  ôc  la  courfês  des  taureaux  fauvages. 
tête  belle  -,  mais  ils  font  communément  Les  femmes  Efpagnolcs  mettent  une  fî 
maigres  &dé  ch  arnés.  Ils  portent  ordinaire-  grande  quantité  de  blanc  ôc  de  vermillon , 
ment  leurs  cheveux,  ôc  fe  fervent  rarement  que  leurs  vifages  en  paroûTent  plâtres.  El- 
de  perruques.  Ils  pa  fient  pour  fiers ,  vains  ,  les  ont  des  corps  de  jupe  qui  leur  montent 
envieux,  peu  fbciables ,  féveres,  graves ,  prefque  au  menton,  cV  font  <f chancres  par 
circonlpedls  Se  rnali  sropres  -,  mais  fobres  ,  derrière  jufqu'à  la  moitié  des  épaules.  Elles 
lents  à  délibérer ,  «  fermes  dans  l'cxécu-  ont  prefque  toutes  la  tête  nue,  les  cheveux 
cion  de  leurs  réfoludons ,  patiens  dans  les  nattés,  qui  pendent  négligemment ,  ôc  des 
Tome  1  il.  Ff 
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pcndans  d'oreilles  de  rubrfn.  Il  n'y  a  guère* 
que  les  femmes  de  qualité  qui  aycnt  du 
linge,  au  moins  qui  paroilTc  :  elles  ne  lait- 
lent  voir  qu'un  crll  fous  leur  voile.  Quand 
elles  marchent  dans  les  rues  ,  leurs  vertu- 
cadins  font  fi  larges ,  que  lorfque  deux 
femmes  fc  rencontrent  dans  une  rue  un 
peu  étroite ,  elles  ne  s'embarraflenr  pas 
moins  que  s'il  y  avoir  deux  charettes  char- 

f;tcs  de  paille  -,  Se  c'eft  de  là  fans  doute  que 
es  Françoifcs  ont  pris  leurs  fanrtiers.  Les 
fouliers  des  Efpagnolcs  font  fans  talon  ;  Se 
elles  font  confiiter  la  beauté  à  avoir  les 
pieds  extrêmement  petits,  qu'elles  cachent 
avec  un  foin  extrême.  Elles  font  commu- 
nément très-fécondes  fort  jeunes ,  mais 
elles  ce  lient  de  l 'être  à  30.  ans. 

Les  Efpagnols  font  tous  profeiTîon  de 
la  religion  catholique;  Se  ils  ont  une  in- 
quilltion  fort  feverc  contre  les  faux  Chré- 
tiens ,  dont  on  parlera  ailleurs. 

La  langue  Efpagnolc  dérive  de  la  Latine , 
d'où  elle  a  tiré  formée  par  corruption  ,  à 
quelques  mots  près  tirés  de  celles  des  Vifi- 
goths  dfc  des  Arabes,  qui  ont  été  long-tcms 
maîtres  du  pays.  Elle  confine  en  trois  prin- 
cipaux dialeétes  :  le  premier  cil  le  Callillan 
le  p  us  eftime  des  trois ,  qu'on  parle  à  la 
cour  de  Madrid  ,  Se  dans  toutes  les  pro- 
vinces foumifes  à  la  couronne  de  Caftilie. 
Ce  dialc&e  fe  polit  tous  les  jours  par  les 
foins  de  l'académie  inftituée  à  Madrid  en 
1713.3  XinflAr  de  l'académie  Françoiie.  Le 
fecond  eft  le  Catalan ,  qu'on  parloir  à  la 
cour  d'Arragon  avant  l'union  de  ce  royau- 
me avec  la  Caftillc ,  Se  dans  les  provinces 
qui  dépendoient  de  la  couronne  d'Arta- 

f;on  :  ce  dialeéte  a  beaucoup  d'ahSnité  avec 
e  Provençal  &  le  Languedocien  ;  &  il  n'en 
dirTéroit  ptcfque  pas  aux  X111.XIV.  Se  XV. 
fiéclcsj  comme  il  eft  aifé  de  s'en  convain- 
cre par  plusieurs  ouvrages  qui  nous  relient 
écrits  alors  en  cette  langue.  Le  troisième 
dialc&e  eft  le  Portugais ,  qu'on  parle  à  la 
cour  de  Lisbonne ,  Se  qui  a  beaucoup  d'af- 
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finité  avec  le  Caftillan.  H  y  a  auflï  une  aca- 
démie à  Lifbonne ,  pour  cultiver  ce  dia- 
lecte ,  Se  elle  nous  a  déjà  donné  un  voca- 
bulaire ,  ou  dictionnaire  Portugais  en  plu- 
llcurs volumes.  Nous  omettons  le  Bafjue , 
qui  t  à  ce  qu'on  prétend ,  eft  le  langage 
des  Aborigènes ,  ou  premiers  peuples  d'Ef- 
pagne ,  ou  anciens  Gafcons.  On  le  parle 
dans  le  Guipufcoa  ,  &  dans  la  Bifcaye. 

L'Efpagne  proprement  dite,  contient 
plus  des  trois  quarts  de  l'Efpagnc  prife  en 
général  :  la  plupart  des  provinces  qui  fa 
compofent  portoient  anciennement  le  titre 
de  royaume.  Le  roi  les  raie  gouverner  par 
des  Vicerois ,  ou  des  capitaines  généraux  , 
qui  font  égaux  en  autorité ,  Se  qui  outre 
1a  principale  administration  de  la  police, 
&  le  commandement  des  atmes ,  font  chefs 
de  la  jufticc  de  tous  les  tribunaux  de  leur 
département  ;  Se  ils  difpofcnt  d'aiilcurs  de 
plufieurs  emplois  civils  &  militaires.  Entre 
ces  gouverneurs,  qui  font  au  nombre  de 
feize  1  il  y  en  a  quatre  qui  fc  qualifient 
Victrou  ,  fçavoir  ceux  SArrâgon ,  de  Na- 
varre ,  de  Faïence  Se  de  Catalogne.  Outre 
ces  gouvernemens ,  le  roi  nomme  à  f .  au- 
tres viccroyautés ,  Se  à  5  x.  autres  gouver- 
nemens dans  les  domaines  des  Indes  orien- 
tales Se  occidentales  qui  lui  font  fournis , 
&  dont  on  parlera  ailleurs. 

Ses  revenus  font  très-confidérables,mai$ 
il  feroit  trop  long ,  Se  trop  difficile  d'en 
faire  l'énumération.  On  fc  contentera  de 
remarquer  qu'on  les  faifoit  monter  en 
17 1  j.  pour  l'Efpagnc  feule,  a  plus  de  60. 
millions  ;  que  le  mirt  qu'il  retire  fur  le 
produit  de  toutes  les  mines  des  Indes,  Se 
\' mdult ,  ou  le  droit  qu'il  levé  fur  toutes  les 
marchandifes  ,  Se  fur  l'or  Se  l'argent  que 
les  galions  apportent  des  Indes ,  en  font  les 
principales  branches  ;  Se  qu'ils  confident 
enfuite  fur  les  impôts  levés  fur  le  fel  &  le 
ubac ,  dans  le  dixième  de  tout  ce  qui  fc 
vend ,  Sec. 

Les  troupes  de  fa  maifon  confident  en 
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trois  compagnies  des  gardes  du  corps  de 
zoo.  hommes  chacune  ;  EJpagnole ,  Ita- 
lunnc  Se  Flamande  ;  dans  une  compagnie 
de  cent  arbalétriers  ,  dans  les  deux  tégi- 
xnens  à  pied  de  gardes  Eipagnoles  &  Wal- 
lones,  de  3000.  hommes  chacun»  Sec. 

On  aflcmblc  quelquefois  les  états  géné- 
raux d'Efpagnc ,  qu'on  appelle  Cortts  ;  Se 
la  plupart  des  provinces  ont ,  ou  du  moins 
ont  eu  leurs  ccars  particuliers ,  compotes 
des  trois  ordres. 

Les  principaux  des  anciens  royaume* 
qui  compofent  l'Efpagne  proprement  dite , 
/ont  ceux  de  Caftiile  Se  d'sfrragon ,  qui  ont 
été  réunis  fous  Ferdinand  le  Catholique,  & 
dont  les  rois  avoient  alors  ajouté  à  leur 
domaine  la  plûparr  des  autres  provinces 
d'Efpagnc  ;  ainu  nous  diviferons  l'Efpagne 
proprement  dite  en  deux  principaux  états 
qui  renferment  toutes  ces  provinces.  Ces 
deux  états,  qui  font  ceux  de  Caftiile  Se 
&j4rr*gon ,  ont  contervé  des  traces  de  leur 
ancien  gouvernement,  avec  la  plupart  de 
leurs  anciens  ulages  Se  coutumes 

L 

ETATS  DE  CÀSTILLE. 

Les  états  de  Caftiile  renferment  plus 
d'un  tiers  de  l'Efpagne ,  Se  en  comprennent 
toute  la  partie  leptentrionaie  Se  la  mi- 
toyenne :  ils  s'étendent  entre  ceux  d'Arra- 

raôc  de  Portugal,  depuis  l'Océan  jufqu'A 
Méditerranée.  Nous  les  divi/crons  en 
peuf  principales  parties  ou  provinces  ;  fça- 
voir  la  Galtce*  les  AJIwiet,  la  Bifcaye  Se 
la  Navarre  au  nord  9  lc«  deux  CJfdlts  Se 
le  royaume  de  Léon  dans  le  milieu  -,  XAn* 
daltufie  Se  les  royaumes  de  Grenade  Se  de 
Mur  en  au  midi.  Ces  neuf  provinces  con- 
tiennent douze  gouvernemens ,  parce  qu'il 
y  en  a  trois  qui  (ont  partagées  en  deux;  (ça- 
voit  ]a  Caftiile  divifee  en  V'tfdlt  Se  Nou- 
velle -,  la  Bifcaye  qui  renferme  les  deux 
gou veroemens  de  Bifcaye  proprement  dite  , 
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Se  de  Guifmfcom  \  Se  le  royaume  de  Lcoo  , 
qui  renferme  UTerredel  Campos  Se  tEfins- 
madowe. 

I.  La  Galice. 

Les  CaJlra  ou  Galcciens ,  anciens  peu* 
pics  de  la  Lu  litanie,  ont  donné  le  nom  à 
cette  province,  qui  eft  bornée  au  nord  & 
au  couchant  par  l'Océan ,  au  levant  par  la 
rivière  d'Eo  qui  la  fépare  des  Afturies ,  & 
en  fui  te  par  le  royaume  de  Léon ,  Se  au  midi 
par  le  royaume  de  Portugal ,  Se  par  la  ri* 
viere  de  Minho  vers  (on  embouchure.  Elle 
a  environ  5 1.  lieues  communes  de  France 
du  midi  au  nord ,  Se  4  r .  du  levant  au  cou* 
chant.  On  y  compte  fo.  villes  murées  « 
dont  il  n'y  en  a  quefept  qui  foient  de  quel* 
que  couiîdérauon ,  Se  qui  ayent  titre  de 
t  ué  ;  Se  comme  elle  a  plus  de  cenr  lieues 
de  côtes ,  c'eft  la  province  d'Efpjgne ,  oii 
il  y  a  plus  de  ports,  dont  quelques  uns 
font  fort  bons. 

La  Galice  ,  après  avoir  fait  la  principale 
demeure  des  Suéves  ,  qui  y  établirent  le 
fiége  de  leur  royaume  au  V.  (iéclc  ,  palîa 
au  pouvoir  des  Viiigoths  dans  le  même 
ficelé.  Se  enfuite  au  commencement  du 
VIII.  lotis  la  domination  des  Satrafrns  , 
fur  iefqucls  les  rois  de  Léon  la  conquirent  ; 
Se  ce  fut  une  des  premières  provinces  d'Ef- 

Fagne  ,  qu'ils  enlevèrent  aux  infidèles.  Ils 
érigèrent  en  royaume  au  XI.  (iéclc,  pour 
tn  faire  l'appanage  d'un  des  princes  de  leur 
maifon .-  elle  fit  enfuite  partie  du  royaume 
de  Portugal ,  cV  elle  fut  enfin  réunie  au  do- 
maine des  rois  de  Léon. 

Ceft  la  province  la  mieux  acrolée  dp 
toute  l'Efpagne  -,  car  on  y  compte  77.  ri- 
vières-, mais  la  plupart  (ont  petites.  Cela 
joint  aux  pluies  continuelles  qui  y  tom- 
bent )  Se  a  la  nature  du  terrain ,  qui  eft 
montagneux  Se  inégal  ,  fax  que  l'air  y  eft 
froid  Se  humide  ,  excepté  vers  les  côtes  , 
où  il  eft  plus  tempéré ,  Se  où  le  pays  eft 
plus  peuplé.  Les  côtes  font  fort  poiflùn- 
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neu  'es ,  &  on  y  trouve  des  raines  de  pla- 
ceurs fortes  de  métaux  -,  enfin  le  pays  a  de 
grandes  forêts  de  haute  futaye ,  d'où  on 
tire  des  atbres  pour  la  conftiudion  des 
vaifteaux.  Les  pâturages  font  la  principale 
richefle  du  pays ,  où  on  recueille  du  (ci- 
gle ,  du  vin  Se  du  lin.  Cette  province  cft 
divifée  en  cinq  diocèfcs>  qui  font  autant 
de  territoires. 

t.  Compost  elle,  capitale  de  la 
province  ,  cft  (nuée  dans  une  agréable 
plaine.au  milieu  d'une  prcfqu'iflc  formée 
par  deux  petites  rivières  ,  à  1 1.  lieues  de  la 
côte  occidentale»  Se  à  \6.  de  la  fepten-, 
trionalc  de  l'Océan»  vers  le  41.  dégré  f  ». 
m.  de  latitude,  &  le  9.  if .  m.  de  longitude: 
elle  tft  arrofée  d'ailleurs  par  un  grand 
nombre  de  petits  ruifleaux  ,  Se  environnée 
de  coteaux  -,  mais  l'air  y  cft  fort  pluvieux. 
On  rapporte  l'origine  de  cette  ville  Se  celle 
de  fon  églife  de  S.  Jacques ,  fi  célèbre  par 
les  pèlerinages  qu'on  y  fait  depuis  long* 
rems ,  à  un  roi  dOviedo,  qui  la  fie  bâtir 
en  855.  On  ajoute  que  ce  prince  mit  dans 
l'égliic  de  S  Jacques  les  reliques  de  ce 
faim  apôtre  ,  confervées  auparavant  à 
/riaFUvia,  ancienne  ville  de  la  Galice  , 
nommée  aujourd'hui  II  Paârtn ,  Se  fituée 
fur  la  rivière  d'Ulla,  à  4.  lieues  au  midi  de 
Compoftcllc.  Le  pape  Urbain  II.  transfera 
à  la  fin  du  XL  fiéele  l'éveche  d'/rU  à  Com- 
poftcllc ,  dont  le  pape  Callixte  II.  érigea 
î'églilê  en  métropole  en  1 1 24.  Cette  cgK(è 
cil  belle  Se  fomptueufe,  Se  en  vénération 
non- feulement  dans  route  l'Efpagne  ,  mais 
encore  dans  les  pays  étrangers.  Son  cha- 
pitre confifte  en  10.  dignitaires,  qui  ont 
droit  de  porter  la  mitre  les  jours  des  fê- 
tes ,  parmi  lefquels  il  y  en  a  fept ,  qui 
ont  (culs  le  droit  de  célébrer  la  mette  à 
l'autel  de  S.  Jacques-,  en  4).  autres  cha- 
noines, &en  18.  ou  10.  chapelains.  Ce 
chapitre  jouit  de  foixante  .mille  ducats  de 
revenu ,  fur  quoi  il  faut  en  déduire  18000. 
qu'il  paye  annuellement  au  roi. 
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La  ville  de  Compoftcllc  cft  ornée  de 
pluficurs  places  publiques  :  elle  contient 
1000.  familles  pattagées  en  4.  parottîês  » 
7.  maifons  religieufes  d'hommes,  3.  de 
filles,  &  4.  hôpitaux.  Parmi  les  maifons 
religieufes ,  la  principale  eft  l'abbaye  de 
S.  Martin  ,  de  Bénédictins  de  la  congréga- 
tion de  Valladolid,qui  a  fous  fa  dépendance 
15.  ptieurés,  j  1.  paroiftes  ,  Se  l'abbaye 
de  S.  Pajo  y  de  Bénédictines  dans  Compo- 
ftcllc. Les  Jcfuitcs  ont  un  collège  dans 
cette  ville,  avec  un  féminaire  Hibernois  : 
il  y  a  aufTi  une  univerfité  érigée  en  1532. 
C'eft  dans  cette  ville  que  l'ordre  militaire  de 
S.  Jacques  a  pris  fon  origine. 

Le  diocèle  de  Compoftcllc  comprend 
1 1 8  3.  paroifl'es  ,  partagées  en  t.  archiptê- 
trés ,  Se  une  vkrairerie.  Ses  principales  vil- 
les font  la  Corogit ,  fur  la  côte  feptentrio- 
nale  à  :  6.  lieues  au  nord  de  Compoftelle  , 
avec  un  bon  port  de  mer,  deux  bons  châ- 
teaux ,  Se  une  collégiale  :  clic  eft  fituée  dans 
une  prcfqu'iflc  entre  le  cap  d'Ortcgal ,  Se 
celui  de  Finiftcrrc  ,  Se  partagée  en  haute  Se 
balFc  ville.  Les  Jéfuites  y  ont  un  collège. 
On  prétend  que  c'eft  le  Portas  BrigtntinHi 
des  Romains.  Feml,  autre  excellent  port 
de  mer ,  fitué  à  S.  lieues  au  nord  eft  de  la 
Corognc  ,  à  l'cmbouthurc  de  la  rivière  de 
Juvia  ;  Ir  'm ,  Mures  Se  CongM ,  qui  ont  des 
eglifes  collégiales  \  slltamir*,  comté  érigé 
par  Jean  IL  roi  de  Ci  Aille ,  en  faveur  de  la 
maifon  de  Mofcofo  Oflorio ,  avec  la  gran- 
deflei  Ce*  qui  a  titre  demarquifar,&  Noj* 
celui  de  principauté  ;  S.  Sauveur  de  Lert't , 
&  S.  Jean  dcl  Ptyo ,  abbayes  de  Bénédic- 
tins d£  la  congrégation  de  Valladolid  : 
la. dernière  eft  fituée  dans  le  voifinage  de 
la  mer,  dans  un  lieu  folitairc  à  10.  lieues 
de  Compcflellc  \  Anttnur» ,  Aitnfm ,  Ofi 
fers,  en  latin  Vr/tni*  ,  Se  Sobrado  ,  ou 
Supcretum  en  latin  ,  abbayes  de  l'ordre 
de  Cîtcaux  ,  de  la  congrégation  de  Ca- 
ftille. 

*•  Lho»  ,  qui  cft  l'ancien  Lucui  Aniufii, 
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eft  fituée  fnr  le  Minho ,  à  1 8.  lieoes  tu  le-  btdco ,  qui  a  titre  de  comté ,  avec  un  bon 
tant  de  Compoftelle.  Elle  a  été  autrefois  la   port  de  mer ,  en  eft  la  principale  ville ,  6c 


capitale  du  royaume  des  Suéves ,  6c  a  eu 
la  dignité  de  métropolitaine  cccléfia  (tique* 
Elle  eft  bien  decfaûe  de  Ton  ancienne  gran- 
deur ,  6c  ne  contient  plus  que  6oo.  ramil- 
les, partagées  en  j.  paroiftes.  Le  chapitre 
de  la  cathédrale  eft  compofë  de  1 1 .  di- 
gnités, xr .chanoines,  &  S.bénéficiers.  La 
ville  a  j .  mail'onsrcligicufcs,  6c  i.  hôpitaux. 

Le  diocefe  contient  4.  collégiales  8c 
60.  paroiftes  ;  Tes  principaux  lieux  font 
Montfirtde  Lcmos,  ville  confidérablc  fituée 
à  1  o.  lieues  au  midi  de  Lugo ,  chef-lieu  du 
comté ,  avec  Grandijft>  de  Lemos  érige  en 
i4<7.  en  faveur  de  Don  Pedro  Alvarez 
Oflbrio  ,  de  la  maifon  duquel  il  a  paflè 
dans  celle  de  Bragance  ou  de  Portugal.  Le 
château  du  comte  de  Lcmos ,  qui  eft  ma- 
gnifique, eft  fûué  fur  une  montagne,  dont 
le  pied  eft  arrofé  par  la  rivière  de  Labe.  Il 

La  à  Montfprt  l'abbaye  de  S.  Vincent  de 
nédi&ins  de  la  congrégation  de  Valla- 
doltd  ,  avec  un  collège  de  Jéfuites.  L'abbé 
de  S.  Vincent  eft  archidiacre  de  Lugo.  11 
jouit  de  la  jurifdicrion  épifcopale  fur  ji. 
paroulès  de  la  dépendance  de  fon  roonaf- 
tère,  (ans  compter  celles  de  la  ville.  L'ab- 
baye de  S.  Vincent  eft  très- belle.  ViU*~ 
franc*  ,  où  il  y  a  un  collège  de  Jéfuites  ; 
Sétrri* ,  roarquifat ,  &c.  Mtir*  8c  Pentium* 
7«r,  font  deux  abbayes  de  l'oidrc  de  Ct- 
teaux. 

].  Afondontdt.  Ccft  one  petite  ville, 
muée  au  pied  des  montagnes  ,  fur  le  Va- 
lidanadaras ,  à  j.  lieues  de  la  côte  fepten- 
trionale  de  la  province  ,  8c  à  xo.  lieues 
au  nord- eft  de  Compoftelle ,  i l'extrémité 
d'une  campagne  fertile,  &  dans  un  air  fort 
fain.  Le  chapitre  de  la  cathédrale ,  autrefois 
régulier  de  l'ordie  de  S.  Benoît ,  confifte 
en  4.  dignités ,  18.  chanoines,  8c  8.  au- 
tres bénéficiers.  L*evêquc  en  eft  fcigrrcur 
temporel. 

Le  diocefe  contient  })6.  paroiûes.  Ri- 


elle  eft  fîruéc  fur  la  pente  d'un  rocher 
au  bord  occidental  de  la  rivière  de  même 
nom  ,  qui  fépare  la  Galice  des  Afturies.  On 
voit  aum*  dans  le  même  diocefe  l'abbaye 
de  S.  Sauveur  de  Lor*tiç*»* ,  de  DènédicM 
tins  de  la  congrégation  de  Valladolid. 

4.  Orenfe.  Ccft  une  jolie  ville  fîtuée  fur 
la  gauche  du  Minho ,  &  non  fur  la  droite  , 
comme  le  dit  la  Martiniere  ,  vers  les  fron- 
tières du  Portugal,  à  ir.  lieues  au  fud-eft 
de  Compoftelle.  On  y  pafle  la  rivière  fut 
un  pont  qui  eft  d'une  feule  arche  extrême- 
ment haute  :  la  ville  eft  au  milieu  d'ua 
piys  fertile  en  vins  6c  en  fruits ,  8c  très* 
agréable  ;  elle  eft  célèbre  pour  fcs  eaux 
thermales.  Le  chapitre  de  la  cathédrale  eft 
compofé  de  1 1.  dignités,  18.  chanoines, 
I  x.  autres  bénéficiers ,  &c.  Les  Jéfuites  y 
ont  un  collège  ainfi  qu'à  Mortterty  ,  petite 
ville  fituée  à  1  o.  lieues  au  fud-eft  d'Orenfe 
fur  les  frontières  du  Porrugil ,  érigée  en 
comté,  auquel  eft  jointe  la  grandclle,  en 
1474.  en  faveur  de  la  maifon  d'Ulloa , 
pofledé  aujourd'hui  par  celle  de  Haro. 

Le  diocèle  d'Orenfe  contient  5*4.  pa^ 
roifles ,  avec  les  abbayes  de  S.  Etienne  de 
Rivo  dtl  SU ,  &  de  fainre  Marie  de  CeU*- 
nsva  ,  de  Bonédi&ins  de  la  congrégation 
de  Valladolid.  L'abbaye  de  S.  Etienne  de 
Rivo  del  Sil  eft  (iruée  fur  une  montagnes 
Elle  fût  fondée  au  commencement  du  X. 
llécle  :  elle  eft  très-confidérable ,  6c  a  plu- 
fieurs  prieures  conventuels  (bus  fa  dépen- 
dance. Celle  de  CtlUnov*  jouit  de  la  jurif» 
diction  fpirituellc  fur  plufieurs  églifes  de  la 
dépendance.  Elle  a  1 4000.  ducats  de  rente, 
8c  rooo.  vaiiaux  :1e  moQaftère,qui^eft 
très-  beau  ,  a  le  patronat  de  100.  cures , 
8c  plufieurs  prieurés  conventuels  fournis  à 
fon  autorité.  Les  autres  abbayes  du  dio- 
cefe d'Orenfe  font  Ssn-Clùdia,  J émaner*  6e 
Monteromo  de  l'ordre  de  Cfccaux»  Piath  a> 
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5 . Tuy  cil  la  < c ville épifcopale de la Ga- 
lice :  elle  cft  très-ancienne ,  &  a  été  colonie 
Grecque  :  elle  cil  fitoée  a  i  g.  lieues  au 
midi  de  Compoftcllc  fur  la  rive  droite  du 
Minho ,  à  (ix  lieues  de  Ton  embouchure 
dans  la  mer ,  vis  à  vis  de  Védtnce ,  qui  efl 
de  l'autre  côte  ,  Se  qui  appartient  au  Por- 
tugal i  ce  qui  fait  qu'elle  efl:  bien  fortifiée. 
L'air  y  efl  tempère  i  &  elle  efl  dans  une 
Situation  agréable,  au  milieu  d'une  cam- 
pagne fertile.  L'évêquc  en  efl  feigneur  tem- 
porel- Le  chapitre  de  la  cathédrale  confifte 
en  8.  dignités,  17.  canonicats  Se  14.  pré- 
bendiers.  Parmi  les  mations  rcligicufes  qui 
font  dans  cette  ville  ,  on  y  voit  une  abbaye 
de  Bénédictines. 

Le  diocèfc  contient  146.  paroides  par- 
tagées en  14.  archiprettés  &c  a.  collégiales. 
Ses  principaux  lieux  font  B*jch*  »  ville 
qui  a  titre  de  marquiiat ,  avec  un  allez  boa 
port  -,  Pomevcdra  ,  grande  ville  où  le  gou- 
verneur de  la  province  fait  fa  refidence  or- 
dinaire ,  mais  peu  peuplée  ,  n'ayant  que 
1  joo.  feux  :  elle  efl  fitucc  fur  un  golfe 
où  la  pêche  des  fardines  efl  très-abon- 
dante :  il  y  a  un  collège  de  Jduitcs.  Gondo- 
pur  Se  RiU.iana  ont  titre  de  comté  i 
Vigo ,  ville  &  rade  célèbre  par  la  défaite 
de  la  flotte  Fraoçoifc,  &  des  galions 
d'Efpagne  en  1702.  fi  tuée  à  3.  lieues  au 
nord- efl  de  Tuy  ;  Aidon  8c  Oj*  font  deux 
abbayes  de  l'ordre  de  Citeaux. 

On  voit  encore  en  Galice  l'abbaye  de 
S.  Julien  de  Savus  ,  une  des  plus  illuftres 
d'Efpagne ,  de  Bénédictins  de  la  congréga- 
tion de  Valladolid.  Elle  n'efl  d'aucun  dio- 
ectê  ,  &  l'abbé  a  juriidiclion  fur  40.éghics, 
qui  dépendent  de  fon  temporel. 

IL  La  Principauté  des  Asturies. 

Les  Apures  ,  peuples  de  la  Tarrago- 
noife ,  ont  anciennement  habité  cette  pro- 
vince ,  Se  lui  ont  donné  leur  nom.  Ils 
avoient  la  ville  d'Aftorga  pour  capitale  1 
mais  elle  ne  dépend  plus  des  Afturks ,  qui 
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font  aujourd'hui  beaucoup  plus  reflerréf  , 
Se  ont  moins  d'étendue  qu'elles  n'en 
avoient  autrefois.  On  les  appelle  Ajlurict 
au  pluricr,  parce  qu'on  les  divife  en  Ahu- 
rie d* Oviedo ,  qui  occupe  la  partie  occiden- 
tale de  la  province ,  Se  qui  efl  la  plus  éreng 
due  (  Se  en  Ajlurie  de  SunulUm* ,  qui  s'é- 
tend dans  l'orientale-  Une  portion  de  os 
dernier  pays  appartenoit  à  celui  des  Can- 
ubrtt ,  Se  on  y  parle  encore  la  Bafque. 

Cette  province  efl  bornée  au  nord  par 
la  met  Océane  ,  au  levant  par  la  Bifcaye , 
Se  au  couchant  par  la  Galice-  De  hautes 
montagnes  ,  qui  font  une  branche  des  Py- 
rénées ,  la  féparenrau  midi  du  royaume  de 
Léon-  Elle  a  environ  41.  lieues  communes 
de  France  du  levant  au  couchant,  &  ao.du 
midi  au  nord. 

Elle  appartenoit  anx  Viiïgots  avec  le 
refte  de  l'Elpagne  ,  loriquc  les  Arabes  ou 
Sarrafins  envahirent  ce  royaume  au  com- 
mencement du  VIII.  fiéclc.  Pluueurs  évê- 
ques  ,  feigneurs  ,  Se  autres  chrétiens  ,  Ce 
réfugièrent  alors  dans  les  Afluries ,  pour 
éviter  la  domination  des  infidèles ,  Se  em- 
portèrent avec  eux  ce  qu'ils  avoient  de 
plus  précieux ,  enrr 'autres  plufieurs  reli- 
ques des  Saints.  Us  (e  maintinrent  dans 
l'indépendance,  à  l'abri  de  leurs  monta- 
gnes, qui  les  couvroient  vers  le  midi  des 
inclinions  des  Sarrafins,  &  élurent  enfin 
en  7 1 8-  pour  leur  roi  ou  prince ,  Pélage  , 
qui  établit  fon  fiége  à  Oviédo.  Il  en 
prit  le  titre  de  roi ,  ainG  que  fes  fuccef- 
Icurs ,  fufqu'à  l'an  910.  qu'ayant  étendu 
leurs  conquêtes  fur  les  infidèles,  ils  trans- 
férèrent leur  réfidence  à  Léon  ,  &  en  pri- 
rent le  titre  de  rois-,  enforte  que  les  Aflu- 
ries ne  furent  plus  qu'une  province  de  leurs 
états  i  avec  titre  de  principauté ,  qui  a  tou- 
jours été  attachée  depuis  à  leurs  fils  aînés  , 
&  aux  fils  aînés  des  rois  d'Efpagne  leurs 
fuece  fleurs. 

Le  pays  cft  inégal ,  Se  plein  de  monta- 
gnes, qui  font  couvâtes  de  bois ,  Se  où 
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on  trouve  divcrfes  fortes  de  mines  :  l'air 
y  eft  a/ïcz  bon  ,  &  il  produit  du  bled ,  du 
vin ,  Se  de  très-bons  fruits  :  on  y  élevé 
entr 'autres  des  chevaux ,  qui  font  fou  efti- 
rnés.  Les  peuples ,  quoiqu'on  peu  gref- 
fiers ,  font  francs  ôc  fincercs  ,  braves  cV 
laborieux.  La  meilleure  nobleilc  d'Efpagnc 
habite  cette  previnec  ,  on  en  tire  fon  ori- 
gine. 

Oviedo  en  eft  la  capitale ,  ôc  la  feule 
épifcopale  du  pays.  Elié  eft  fuuée  à  cinq  à 
ûx  lieues  de  la  côte  ,  vers  ic  4).  degré  , 
te  t  m.  de  latitude ,  ôc  le  If  «  15.  m.  de 
longitude ,  Ôc  ne  contient  que  i  300.  feux 
partagés  en  3.  parotlfcs.  Son  ancien  nom 
eft  Brttom*  ou  Erige  tittm  :  elle  a  pris  fon 
nom  moderne  de  deux  petites  rivières  qui 
l'arrofenr ,  XOvm  ôc  la  Deva.  La  cathédrale 
de  S.  Sauveur  eft  environnée  dallez  belles 
rnaifons  ,  loti  tenues  par  des  portiques.  Son 
chapitre  confifte  en  ij.  dignités,  10.  ca- 
uonicars,  11.  autres  bénéhciers ,  ôc  10. 
chapelains.  Toutes  les  rues  abont illent  • 
la  place  du  marche  :  il  y  a  une  univerlîte- 
fondée  en  1 5  80.  &  on  y  compte  4.  mailons 
rcligieufes  d'hommes ,  &  3.  de  filles.  Les 
principales  font  l'abbaye  de  S.  Vincent  de 
Bcnédiétins  de  la  congrégation  de  Valla- 
dolid  1  le  collège  des  Jéfuitcs ,  ôc  les  deux 
abbayes  de  S.  Paya  ou  Pelage ,  ÔV  de  No- 
tre-Dame de/4  fégUydc  Bénédictines»  de 
ro.  religieufes  chacune. 

Le  diocèfe  comprend  1048.  parouTes  , 
partagées  en  g.  archidiaconés  ôt  74.  archi- 
pt êtres ,  4.  collégiales  >  ÔC  xS.  maifons  re- 
tgicu  fes  des  deux  testes.  Gijon ,  dans  une 
prcfqu'iflc  fur  la  côte ,  à  6.  lieues  «u  nord 
d'Oviedo  ,  a  étc  anciennement  U  capitale 
des  AHuries,  ôc ,  â  ce  qu'on  prérend  »  la 
demeure  du  roi  Pelage  y  ôc  de  fes  premiers 
fuece  I  (eu  r  s . 

-  On  voit  dans  le  diocèfè  d'Oviedo  les 
abbayes  de  S  Jean  de  Corim  ,  ôc  de  uùnte 
Marie  d '0 bon a ,  de  Bénédictins  de  la  con- 
grégation de  Valladolid  >  ôc  celle  s  de.  Bd~ 
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monte ,  de  M  de  Dits ,  &  de  VilUnuev* ,  de 
l'ordre  de  Citeaux.  FUUviaoja,  au  fond 
d'un  golfe ,  a  un  port  de  mer. 

StntdUna  Ôc  S.  Andero  ,  petites  villes 
maritimes  avec  des  ports  de  mer ,  font  les 
principales  de  la  partie  des  Afturies  ,  qu'on 
appelle  de  Santillan*.  La  première  ,  dont 
le  nom  latin  eft  /ktifU  Julian*  FéMmm ,  d'où 
on  a  fait  par  corruption  celui  deSantillane, 
a  titre  de  marquifar.  Elle  eft  à  17.  lieues 
d'Oviedo  vers  le  levant  S.  Anitrs>  à  cimi 
lieues  au  levant  de  Santillana  ,  e  11  fur  Ici 
limites  de  la  Bifcayc.  Son  port  fîtué  au 
pied  d'une  colline,  eft  fort  bon ,  ôc  défendu 
par  deux  bons  châteaux.  La  ville ,  qui  a  ap- 
partenu autrefois  à  la  Bifcayc ,  eft  petite  , 
mais  forte.  L'air  y  eft  pur ,  ôc  la  pçche  tur 
la  côte  eft  fort  abondante  ;  aiuli  le  faux* 
bourg  n'eft  il  rempli  que  de  pêcheurs.  Il  y 
a  une  collégiale ,  ôc  deux  coovens  de  l'or- 
dre de  S.  François. 

On  donne  le  nom  de  Liebtn*  à  la  partie 
méridionale  des  Afturies  de  Santillana. 
Cette  partie ,  qui  renferme  1  f .  vallées,  a  9. 
lieues  de  long,*:  4.  de  large, &  eft  fertile 
en  bled  ,  en  vin,  &  en  fruits*  On  y  nourrie 
beaucoup  de  beftiaux.  C'eft  le  pays  le  plus 
rude  ,  le  plus  haut ,  ôc  le  plus  montagneux 
de  toute  i'Efpagne,  où  il  y  a  beaucoup  de 
bêtes  fauves.  Il  a  titre  de  comté  érigé  en 
faveur  de  la  maifon  des  Girons  :  ce  comté 
appuient  aujourd'hui  au  duc  de  l'inran- 
tado. 

III.  La  B  1 5  c  a  t  e . 

C'eft  une  aune  province  maritime  r  qui 
en  y  comprenant  le  Goipufcoa  ,  eft  bornée 
au  nord  dans  toute  fa  longueur  par  la  mec 
Océan  e ,  au  levant  par  la  rivière  de  Bi« 
daftoa ,  qui  la  (épate  de  la  France  ôc  du 
pays  de  Laboord,  cV  par  k  Navarre;  au  midi 
parla  Caftille  Vieille  ,  ôt  au  levant  par  les 
Afturies.  La  Bifcayc  Ôt  le  Guipufcoa  nppar- 
tenoient  anciennement  a  la  Canubrie  -, 
c'eft  pourquoi  la  lingue  commune  des 
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peuples  eft  le  Bafque  ;  niais  comme  ils  com- 
pofent  aujourd'hui  deux  differens  gouver- 
nciucns ,  nous  en  parlerons  féparément. 

§.  i .  La  Bifcuye propre. 

Ce  pays  ,  qui  occupe  la  partie  occiden- 
tale de  l'ancienne  Biféayc ,  a  environ  30. 
lieues  communes  de  France  le  long  de  la 
côte  du  levant  au  couchant,  Se  14.  du 
midi  au  nord.  L'air  y  eft  doux ,  &  plus 
tempéré  que  dans  les  autres  provinces 
d'Elpagnc  ;  mais  le  terrain  y  eft  ingrat  en 
pluneurs  endroits ,  étant  inégal  &  pierreux. 
On  y  rencontre  de  va  (les  forêts ,  cV  on  y 
trouve  des  mines  de  fer  &  de  plomb.  Sa 
principale  richelTc  confîftc  dans  le  com- 
merce ,  auquel  les  habitans  s'adonnent  plus 
que  dans  les  autres  provinces  d'Efpagnc  , 
à  cauie  de  la  commodité  de  fa  fituation 
fur  l'Océan.  H  s'y  fait  fur- tout  un  grand 
débit  de  fer ,  Se  d'huile  de  baleine.  Ses 
peuples  font  braves  Se  courageux  ;  ce  qu'ils 
tiennent  de  leurs  ancêtres ,  que  les  Ro- 
mains Se  les  Goths  curent  beaucoup  de 
peine  à  (ubjuguer.  Ils  ont  donné  l'origine, 
avec  ceux  de  Guipufcoa,  aux  Bafoues  ou 
aux  Gm/cous  proprement  dits,  qui  s'établi- 
rent en  de-çà  des  Pyrénées  dans  la  Novcra- 

I)opulanic,  Se  ils  jouifïcnt  de  divers  privi- 
éges.  Ils  partent  pour  les  meilleurs  foldars 
Se  les  plus  habiles  navigateurs  de  toute  l'Ef* 
pagne.  Ils  aiment  beaucoup  ladanfé  ;  leur 
commerce  eft  aifé  :  ils  font  vils  Se  animés, 
&  ils  ont  beaucoup  d'efprit  Se  de  manège. 

Les  Bifcayens,  après  avoir  évité,  com- 
me  ceux  des  Aiturics ,  de  lubir  le  joug  des 
Sarralins,  maîtres  du  refte  de  l'Efpagne, 
obéirent  aux  rois  d'Oviedo,  qui  les  firent 
gouverner  par  des  comtes  jufqucs  vers  le 
milieu  du  IX.  fiécle ,  qu'ils  fe  mirent  en  li* 
berté:  ilschoifîrcnt  alors  des  chcfs,jufqu'au 
régne  de  Pierre  le  Cruel  roi  de  Caflulle , 
qui  fournit  le  pays,  Se  l'unit  à  (à  couronne 
yers  le  milieu  du  XIV.  fiécle. 

On  partage  U  Bilcayc  propre  en  9.  rné- 
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rindars  ou  diftriéts ,  qui  contiennent  îr. 
villes  murées,  en  y  comprenant  les  4.  villes 
de  la  côte,  qui  joui  lient  de  certains  pri- 
vilèges ,  Se  ne  font  pas  comprifes  dans 
ces  9.  diftriéb.  Ces  4.  villes  font  L*rtdot 
Cafiro  de  Vrdiales ,  fiant  Vmctntt  de  U  Var- 
ejt4eray  Se  font  Anâcro  :  mais  cette  dernière 
dépend  aujourd'hui  des  Afturies. 

Bilbao,  capitale  de  laBifcaye,  a  un 
bon  port  de  mer  fort  fréquenté ,  ilrué  a 
l'embouchure  de  la  rivière  d'Ybaccabci. 
Elle  eft  limée  dans  une  plaine  à  l'extrémité 
de  hautes  montagnes ,  à  1 5 .  lieues  au  cou* 
chant  de  Bayonne.  La  fituation  en  cil  très- 
agréable  ;  on  y  refpire  un  bon  air ,  Se  le 
rerroir  en  eft  très- fertile.  La  ville  n'a  été 
fondée  que  vers  l'an  1  joo.  auprès  de  l'en- 
droit où  étoit  l'ancien  FUeviobriga.  Les  Jc- 
luitcs  y  ont  un  collège. 

Les  autres  principales  villes  de  la  Bif- 
caye ,  font  Ordopto  ,  dans  les  terres ,  Se  Le- 
qneitto  fur  la  cote,  où  les  Je  fui  tes  ont  des 
collèges  :  la  première  eft  fituée  dans  une 
vallée  fort  agréable ,  environnée  de  hau- 
tes montagnes.  U  y  a  une  collégiale  Se  1. 
paroiffes. 

5  1.  Lt  Guipufcoa. 

Ce  pays,  qui  fait  partie  de  la  Bifcaye 
prifè  en  général ,  dont  il  occupe  la  partie 
orientale  ,  Se  qui  coaipofe  aujourd'hui  un 
gouvernement  particulier  ,  a  10.  lieues 
communes  de  France  d'étendue  du  midi 
au  nord ,  Se  autant  du  levant  au  couchant. 
Il  confine  avec  la  France  Se  avec  le  paya 
des  Bafques ,  dont  il  eft  féparé  par  la  ri- 
vière de  BidalTôa ,  Se  dépend  en  partie , 
pour  le  fpiritucJ ,  du  diocèfc  de  Bayone  s 
il  cil  arrofé  par  plufieurs  autres  petites  ri- 
vières »  &  eft  entrecoupé  de  hautes  monta- 
gnes ,  qui  produifènr  beaucoup  de  bois, 
&  où  on  trouve  des  mines  de  fer  en  abon- 
nance  ;  enforte  que  tout  le  pays  eft  rem-, 
pli  de  forges  Se  de  moulins  pour  préparer 
le  fer.  Los  vallées  font  agréables  Se  fertiles 

en 
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en  gros  millet  Se  en  fruits  ;  mais  trespeu 
en  bled.  Le  génie  des  habirans  rcfiemble  en 
beaucoup  de  chofes  à  celui  des  Bilcayens. 

Ses  principales  villes  font  Tolofa  ou  To- 
hfetu  ,  qui  en  cft  cenfee  la  capitale ,  quoi- 
qu'elle ne  foit  pas  la  plus  conlidcrablc ,  par- 
ce qu'elle  cil  le  féjour  du  gouverneur  ou 
capitaine  général  de  la  province.  Elle  cil 
fituée  dans  les  terres  ,  à  4.  lieues  de  la 
mer,  Se  i  if.  de  Oiibao  vers  le  levant» 
dans  une  vallée  agréable  ,  fur  la  rivière 
d'Oria,  où  il  y  a  un  beau  pont.  On  n'y 
compte  que  400.  familles  :  on  y  garde  les 
archives  de  la  province ,  dont  on  y  tient 
les  aftêmblécs.  Si  l'on  en  croit  ce  qu'on 
rapporte  de  cette  ville  dans  un  article  du 
Dictionnaire  de  la  Martiniere  de  l'édition 
de  l'an  174!.  Saïuhe  le  Grand,  roi  de 
Navarre,  qui  vivoit  au  XI.  fiéele,  fe  di- 
foit  Seigneur  de  Tolof»\  cependant  on  ne 
met  la  fondation  de  cette  ville  qu'au  XIII. 
fiéele  ,  fous  Alphonlc  le  Sage ,  roi  de 
Caftille  i  ce  qui  le  contredit. 

S.  Sebafltcn  cft  aujourd'hui  la  principale 
ville  du  Guipufcoa.  Elle  n'eft  pas  bien  gran- 
de -,  mais  elle  clt  forte  Se  extrêmement 
peuplée,  à  cui'c  de  Ton  port  de  mer  fort 
fréquenté,  fi: né  à  l'embouchure  de  la  pe- 
tite rivière  de  Curtemea  ,  i  8.  licucs  de 
Rayonne  vers  le  couchant.  Elle  cil  auprès 
d'une  montagne  qui  lui  fett  de  digue  con- 
tre la  violence  de  la  mer ,  Se  environnée 
d'une  double  muraille  fortifiée  de  battions 
du  côté  de  la  mer  :  le  port  cft  défendu 
par  une  grofle  rour  cjuarrc'e.  Son  princi- 
pal commerce  cft  en  fer ,  en  acier ,  dont 
il  y  a  beaucoup  de  mines  dans  tour  le 
pays ,  en  laine  Se  en  cacao.  Les  rues  y  font 
longues,  larges  Se  propres;  Se  les  mailôns 
allez  bien  bâties  :  il  y  a  plufienrs  belles 
églifes,  emr'autrcs  celle  des  Jcfuites ,  qui 
y  ont  un  collège  :  les  dehors  en  font  fort 
agréables*  La  citadelle  cft  fur  la  montagne, 
au  bas  de  laquelle  la  ville  cft  fituée.  A  demi- 
lieue  de  S.  Sebafticn ,  vers  Fonrarabie ,  eft 
Tme  UJ. 
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Je  port  ou  la  plage  du  P^ge  >  où  le  roi 
d'Efpagne  tient  lés  vaiilèaux  de  guerre, 
qu'il  a  fur  l'Océan.  Ce  port  eft  défendu 
par  le  fort  de  l'/Jlt  Ifakdle.  Ognate ,  qui 
a  titre  de  comté ,  érigé  en  1469.  en  faveur 
de  la  maifon  de  Vclcz  de  Guevarra ,  avec 
ta  grandcllè,  Se  fergara ,  font  i.  petites 
villes  qui  ont  chacune  un  collège  de  Jc- 
fuites  :  il  y  en  a  auflt  un  â  Loyola,  lieu 
célèbre  pour  avoir  donné  la  n  ai  fiance  i 
S.  Ignace,  fondateur  de  la  Société  de  Jcfus. 
Montdragon  Se  Fillafranca  font  z.  petites 
villes.  Toute  la  partie  du  Guipufcoa ,  dont 
on  vient  de  parler ,  dépend  du  dioccic  de 
Burgos  pour  le  fpirituel. 

Fontarakie  cft  la  capitale  de  la  partie  de 
la  province  de  Guipufcoa  ,  qui  dépend  , 
pour  le  fpirituel,  du diocefe de Bayontic  , 
Se  qui  cou  lifte  en  te  paroillès  :  ces  jo. 
paroillès  font  gouvernées  depuis  le  régne 
de  Philippe  II.  psr  l'éveque  de  Pampeluna 
en  qualité  de  vicaire  apoftotique.  Elles 
faifbicnt  partie  anciennement  du  pays  de 
Labourd  Se  delà  vicomté  de  Bayonne  i  elles 
ont  appartenu  à  la  France,  &  ont  tou- 
jours fait  partie  des  GjuIcs  ,  étant  (îtuées 
en  deçi  des  Pyrénées.  La  ville  de  Fonra- 
rabie cft  petite  ,  mais  forte ,  Se  a  titre  de 
C/V  :  clic  a  un  port  de  mer ,  Se  cft  fituée  i 
3.  lieues  vers  le  levant  de  S.  Sebafticn,  i 
la  gauche  Se  à  l'embouchure  de  la  rivière 
deBtdaftba,  qui  fait  la  fifpararion  des  a. 
roy:umes ,  vis  à-vis  8  Andaje  qui  eft  de 
l'autre  côté  de  la  rivière.  L'abbaye  à'Ottr- 
d.ichf ,  en  Larin  Urdacum ,  de  Tordre  de 
Prémontre' ,  cft  fituée  dans  cette  partie  fur 
les  frontières  du  pays  de  I  abourd  :  elle  a 
un  abbé  régulier  ,  qui  jouit  d'une  juridic- 
tion fpirituellc.  On  voit  au  milieu  de  la 
rivière  de  Bidaflba  1' 7/7?  des  Fatfans ,  célè- 
bre par  la  paix  qui  y  tut  conclue  en  165  *• 
entre  la  France  Se  f  Efpagne. 

IV.  Le  Royaume  de  Navarre» 

Les  Vafcons ,  peuples  de  la  Tarrag^ 
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noife ,  orcupoient  anciennement  la  plus 
grande  partie  de  ce  royaume,  que  les 
hautes  Pyrénées  féparent  au  nord,  &  en. 
partie  au  levant ,  de  la  Terre  de  Labourd 
Se  de  h  Balle  Navarre  ou  de  la  France.  Le 
royaume  d'Aragon  achevé  de  le  borner  au 
levant  ;  Se  il  le  bi>rne  au  midi  avec  la  Caf- 
tille  Vieille,  qui  le  termine  au  couchant 
avec  la  Bifcayc.  Il  a  été  autrefois  beaucoup 
plus  étendu  qu'il  ne  l'cft  aujourd'hui,  Se 
comprenoit  diverfes  provinces  voifuus  que 
les  rois  du  pays  avoienr  unies  à  leur  do- 
maine. Il  ne  comprend  plus  aujourd'hui 
que  ce  qu'on  appelle  la  Haute  Navarre , 
muée  au  delà  des  Pyrénées.  Elle  a  environ 
3 1.  lieues  communes  de  France  d'étendue 
du  midi  au  nord  ,  Se  x  i.  du  levant  au  cou- 
chant. On  ne  convient  pas  fur  letymolo- 
gie  de  (on  nom  :  ce  qu'il  y  a  de  certain , 
c'eft  qu'il  cft  moderne.  On  y  compte 
40000.  familles,  que  l'abbé  de  Vayrac 
réduit  à  if 000. 

Les  Sarralïns,  après  avoir  inondé  l'Ef- 
pagne  au  commencement  du  VIII.  uécle , 
enlevèrent  ce  pays  aux  Viligot»,  Se  y  do- 
minèrent à  leur  place-  Charlemagnc  vou- 
lant l'affranchir  de  la  domination  des  infi- 
dèles ,  entreprit  fon  expédition  d'Elpagne 
en  778.  conquit  fur  eux  toute  la  Navarre 
jufqu'à  l'Ebre,  prit  Se  démantela  la  vilfe 
de  Pampdune ,  reçut  U  (bumimon  St  le 
ferment  de  fidélité  des  gouverneurs  Sarra- 
fins  des  principales  villes,  &  établit  des 
comtes  François  fur  les  frontières,  pour 
veiller  fur  leur  conduite.  La  Navarre  fut 
dès- lors  foumife  à  la  domination  Françniiê 
jrifques  vers  l'an  S  30.  que  les  peuples  du 
pays  élurent  pour  leur  roi ,  Eneeo ,  ou  Inigo, 
jinfla,  l'un  des  (ils  de  Garfimire,  comte 
ou  duc  d'une  partie  de  la  Gafcogne  ,  Se  en- 
tr'autres  de  la  Bigorre  »  de  la  race  d'Eudes 
duc  d'Aquitaine ,  Se  par  confèquent  de 
celle  de  nos  rois  de  la  première  race.  Ces 
fils  de  Garfimire  s'etoient  réfugiés  au-delà 
des  Pyrénées  après  la  mort  &  la  proferip- 
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tion  de  leur  perc ,  arrivée  en  %  1 8.  La  pof- 
térité  d'Eneco  polie  Ja  le  royaume  de  Pam- 
pelune  ou  de  Navarrc  :  ce  royaume  com- 
prenoit l'Aragon,  ovnt  le  roi  Sanche  le 
Grand  difpola  en  to  j  5.  en  faveur  de  Ra- 
mire  fon  fils  nature!  qui  fut  le  premier 
qui  fe  qualifia  roi  d'Aragon ,  Se  qui  mou- 
rut fans  poJtérité  en  1067.  Après  la  mort 
de  Ramire,  l'Aragon  fut  réuni  a  la  Na- 
varre. Sanche  IV.  qui  avoir  fuccédé  en 
10}  f .  à  Sanche  III.  dit  le  Grand,  fon  pere, 
dans  le  royaume  de  Navarre,  ayant  réuni 
l'Aragon  en  1067.  tranfmit  ces  deux  royau- 
mes à  Sanche  V.  Ion  hls ,  qui  mourut  au 
fiége  d'Hutfca  en  1094.  Ses  deux  fils 
Pierre  1.  Se  A!phon(c  I.  régnèrent  fucccili- 
vement  après  lui  dans  la  Navarre  Se  l'Ara- 
gon ,  julqu'cu  1154.  que  ce  dernier  étant 
mort  dns  poftetité,  les  Aragonois  durent 
pour  leur  roi ,  Ramire  moine  de  S.  Pons, 
Se  frerc  d'AIpluinfc  L  Se  les  Navanois  élu- 
rent pour  le  Kur  Gardas  IV.  de  li  race 
royale,  qui  continua  la  fucccilion  des  rois 
de  Navarre  juiqu'à  l'an  1134.  que  ce  royau- 
me tomba  en  quenouille ,  après  la  raorl 
fans  enfuis  de  manche  VU.  Blanche,  fœur 
&  héritière  de  ce  prince ,  porta  alors  le 
royaume  de  Navarre  dans  la  m  ai  l'on  de 
Thibaut  comte  de  Champagne,  fon  mari; 

Henri  le  Gros,  roi  de  Navarre  &  comte 
de  Champagne,  petit-fils  de  Thibaut, 
mourut  en  1 174.  Se  ne  lai  lia  qu'une  fille 
nommée  Jeanne,  qui  herita  de  fes  domai- 
nes ,  &  qui  époufa  Philippe  le  Btl  roi  de 
France,  lequel  fut  par-là  roi  de  Navarre  Se 
comte  de  Champagne.  Les  trois  fils  de  Phi- 
lippe le  Bel  étant  morts  fans  poftérité  mat 
enline,  Jeanne,  fille  du  roi  Louis  Mutin  » 
qui  étoit  l'aîné  des  trois ,  époufa  Philippe 
le  Son  comte  d'Evreux ,  qui  fut  roi  de  Na- 
varre ,  Se  tranfmit  ce  royaume  à  Charles  H» 
dit  le  Mauvais ,  ion  fils  ,  Se  à  Charles  III. 
dit  le  NobU ,  fon  petit  fils.  Ce  dernier  étant 
mort  en  1415.  Blanche  fa  fille ,  femme  de 
Jean  IL  roi  d'Aragon  ,  hérita  du  royaume 
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de  Navarre,  qu'Elconor  d'Aragon  leur  fille 
porta  dans  ia  maifon  de  Gafton  comte  de 
Fois  Ton  mari,  dont  le,  petit-fi.'s,  nommé 
François  Phrrbos ,  fut  roi  de  Navarre.  Ca- 
therine ,  fille  3c  héritière  de  ce  dernier, 
porta  ce  royaume  dans  la  maifon  de  Jean 
fire  d'Albrct ,  l'on  mari ,  que  Ferdinand  roi 
d'Aragon  dépouilla  de  ia  Haute  Navarre  en 
1511.  Jeanne  d'Albrcr ,  petite-  fille  de  Jean, 
<8c  roere  du  roi  Henri  IV.  porta  enfin  Tes 
droits  dans  la  tmiion  de  ce  prince ,  qui 
unir  ce  royaume  à  la  couronne  :  mais  les 
rois  d'Efpagne  en  font  demeures  en  poiTef- 
Éîon  ,  nonobftant  tous  les  efforts  que  Jean 
d  A  brtt  <\  les  fueccilcors  ont  faits  ea  divers 
tems  pour  le  revendiquer. 
-    L'air  de  ia  Navarre  elt  fain  &  tempéré  5 
6c  quoique  ie  terrain  toit  parfêrné  de  mon- 
taencs  raboteufes ,  il  produit  néanmoins 
allez  de  grains  &  de  vins ,  Se  d  exccllrns 
fruits ,  ôc  il  y  a  beaucoup  de  pâturages.  On 
y  trouve  beaucoup  de  gibier  ôc  de  bêtes 
fauves  i  Se  le  pays  abonde  en  mines,  fur- 
tout  de  fer.  Il  cil  arrofé  par  différentes  ri- 
viercsi  mais  il  n'y  a  que  l'Ebrr,  qui  le  borne 
vers  le  fud-c-fl,  qui  loit  un  peu  conlîdéra- 
blc.  Les  Navarrois  palîern  pour  avoir  de 
l'clptit,  &  du  génie  pour  les  fcicnccs  :  ils 
font  polis  &  ri  les,  ôc  plus  laborieux  que 
les  autres  Efpagm  la.  Les  femmes  ont  la 
taille  plus  haute  ôc  plus  dégagée  que  les 
Caftillanej  ,  ôc  font  mieux  faites.  Les  Mon- 
tagnards  font  forts  ,  vigoureux  «3c  bons 
foldats. 

Ferdinand  roi  d'Aragon ,  en  unifiant  la 
Haute  Navarre  à  fes  états,  ne  changea  rien 
dans  la  forme  du  gouvernement ,  Se  laiiTa 
les  peu  pif  s  dans  l'ufagc  des  loix,  dont  ils 
fe  1er  voient  depuia  long-tems ,  de  dans  la 
poiTeffion  de  leurs  privilèges.  Ain  fi  le  royau- 
me de  Navarre  eft  gouverné  par  un  con- 
feil  (ou  v  tram  ,  ou  parlement,  compole  da 
viceroi ,  qui  y  afTifte  quand  il  Je  juge  à  pro- 
pos ,  d'un  régent  ou  prélidenr ,  qui  eft  un 
homme  de  robbe ,  de  6.  ccmfcibW  ou  au- 
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diteurs,  dont  la  com million  dure  3.  ans, 
de  4.  alcades ,  d'un  filcal ,  d'un  rapporteur, 
éVc  Les  procédures  ne  traînent  pas  en  lon- 
gueur dans  ce  tribunal ,  comme  dans  les  au- 
tres d'Efpagne ,  ôc  la  ruftke  y  eft  plus  abré- 
gée. Ce  confeil  juge  fbuveramement  routes 
les  affaires  civiles  Se  criminelles ,  Se  régie , 
de  concert  avec  le  viceroi ,  tout  ce  qui  re- 
garde la  police  8c  le  gouvernement  civil  -, 
mais  il  ne  connoît  pas  des  affaires  eccléliaf- 
tiques  &  de  finances,  qui  reiTortifTent  à 
d'autres  tribunaux,  ni  des  militaires ,  qui 
regardent  le  viceroi  Celles  de  finances  ref- 
fortifient  à*  la  chambre  des  comptes  de  Paav 
peluoe. 

La  Haute  Navarre  eft  partagée  en  «; .  ju- 
ri fendions  ou  merindars;  il  y  avoir  un  6* 
merindar,  qui  comprenoit  toute  la  PalTe 
Navarre  qui  eft  reftée  à  la  France ,  ôc  dont 
on  a  parlé  ailleurs.  On  compte  daas  les  <j. 
mérindats  de  la  Haute  Navarre  $.  cites» 
91.  villes,  Se  £70.  bourgs  ou  villages.  Il 
n'y  a  qu'un  fief  de  dignité  auquel  la  gran- 
de!] c  foit  attachée  :  c'eft  le  comté  de  Lerin» 
Les  t.  mérindati  font  les  fuivatu. 

1.  Pampelu  ne,  capitale  du  royaume. 
Se  du  laérindat  de  fon  nom ,  eft  fituéedan* 
une  plaine  fur  la  petite  rivière  d'Arga ,  au 
4a.  dégré  40.  m.  de  latitude  ,  &  au  i 6.  1 1. 
m.  de  longitude,  au  voifinage  des  Pyré- 
nées. Elle  doit  fa  fondation  Se  fon  ancien 
nom  de  l'ompeioptlit,  d'où  le  moderne  s'eft 
formé  par  corruption,  an  grand  Pompée, 
lorfquc  ce  capitaine  faifoit  la  gaerre  en  Ef- 
pagne  contre  Scrtorius.  C'clt  la  /cuie  ville 
épifcopale  de  la  Navarre,  la  réùdençedn 
confeil  louve rain  &  de  la  chambre  des 
comptes  du  pays  »  ôc  celle  du  viceroi ,  qui 
en  a  le  gouvernement.  Elle  eft  défendue  pat 
un  château  ou  une  bonne  citadelle  cons- 
truire par  Philippe  IL  roi  d'Elpagne.  La 
ville  elt  grande  Se  confldérablc  :  elle  con- 
tient fooo.  familles  partagées  en  $.  paroi! • 
fes ,  o.  communautés  religieufes  d'homme*» 
5.  de  filles  6c  4.  hôpitaux.  La  cathédrale  i 
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qui  a  une  tour  fort  haute ,  eft  dcflcrvie  par 
une  communauté  de  Chanoines  Réguliers 
de  S.  Auguftin  ,  vêtus  de  noir,  qui  com- 
poicnr  le  chapftrc ,  Se  parmi  Iclqucls  on 
compte  1 1.  dignités  Se  14.  Chanoines.  Il 
y  a  de  plus  1 6.  autres  béneficiers.  Les  Béné- 
dictins non- reformes  y  ont  un  mona  Itère. 
Il  y  a  une  imivcrlitc  fondée  en  1608-  6Vun 
collège  de  Jeluites.  La  viJlc  a  x.  principa- 
les places,  entourées  de  belles  mailom, 
dont  l'une  ierc  pour  L*s  coin  les  de  taureaux. 
Les  rues  lont  allez  propres. 

Le  diocèfc  de  Pampclunc  s'étend  dans 
toute  la  haute  Navarre  ,  &  contient  io\  6. 
paroifles.  Sainte  Marie  Royale  à'Yréuhe , 
de  Bénédictins  de  la  congrégation  de  Val- 
ladolid  ,  eft  la  principale  abbaye  de  ce 
diocèfc ,  Se  la  première  du  royaume  de 
Navarre.  Elle  jouit  d'une  juridiction  cpi(- 
copalei  Se  l'abbé,  qui  eft  régulier ,  a  la 

f>remiere  voix  après  l'éveque  de  Pampe- 
une  1  aux  états  du  royaume-  11  eft  redteur 
d'une  univerfité  établie  dans  fon  monaf- 
xerc,  &  où  on  confère  les  degrés  dans 
toutes  les  facultés.  Les  autres  abbayes  du 
diocèfc  de  Pampclunc,  lont  cel'cs  de  Fi- 
uro  ,  Imnxjt ,  S.  Sauveur  de  Lejrs  , 
nilla  Se  Olîva ,  de  l'ordre  de  Citcaux  &  de 
Ja  congrégation  d'Aragon. 

Le  mérindat  de  pampclunc  eft  le  plus 
étendu  des  5.  Tes  principaux  lieux  font, 
Séint  Eflevan  ,  petite  ville,  Se Roncevaux , 
chef- lieu  d'une  vallée  située  fur  les  fron- 
tières de  la  France ,  Se  célèbre  par  la  dé- 
faite de  l'arrierc-garde  de  l'armée  de  Char- 
Jcmagne ,  &  le  roman  de  RoUtii.  Ronce- 
vaux  eft  le  nom  d'une  haute  monragne , 
&  on  a  bâti  un  bourg  Se  une  églife  dans 
k  vallée,  fous  le  nom  de  Noue  Dame  de 
Roncevaux ,  deflervie  par  une  communauté 
de  Chanoines  Réguliers.  Il  y  a  dans  ce 
bourg  un  hôpital  Se  une  hôtellerie.  11  n'y 
a  pas  de  conventualué  parmi  les  Chanoi- 
nes Réguliers  de  Roncevaux;  ils  vivent 
en  leur  particulier  avec  5.  ou  6.  cens  ccus 


HISTORIQUE, 
de  revenu  chacun  :  le  prieur  a  environ 
dix  mille  livres  de  rente  ,  le  corps  de  la 
communauté  autant,  St  l'hôpital ,  dont  ils 
ont  foin ,  1 6000.  liv.  Ils  partagent  entr'eux 
le  revenanr  bon  de  cet  hôpital ,  qui  monte 
ordinairement  à  6000.  liv. 

1.  Ef}t lia  y  ville  fituée  dans  une  plaine 
fort  agréable  fur  la  petite  rivière  d'Ega  ou 
Erga,  à  5.  lieues  au  hid-oucft  dcPampclu- 
ne ,  Se  défendue  par  un  château  ,  eft  capi- 
tale d'unmérindad  qui  contient  14.  villes 
ou  bourgs  ,  Se  106.  amies  paroilles.  Le 
principal  lieu  de  ce  mérindad  ,  eft  Haut, 
ville  dont  les  fils  aines  des  rois  d'Aragon 
prenoienr  le  titre  de  princes.  Elle  eft  lituéc 
a  l'cxtiémité  de  la  Navatre  fur  la  gauche 
de  l'Ebrc ,  vis-à-  vis  de  Logrogno  qui  eft  fur 
la  droite.  On  y  voit  encore  la  petite  ville  de 
Lcrin  fur  la  rivière  d'I  ga ,  nommée  en  La- 
tin Leri»M.  Elle  fut  érigée  en  comté  en  fa- 
veur de  Louis  de  Btaumont .  connétable  de 
Navarre,  defeeniant  par  bâtardife  de  la 
mailon  d'Evreux.Cc  comté  a  palle  par  fem- 
mes en  1565.  dans  la  maifon  ele Tolède. 

).Olat ,  autrefois  jolie  ville ,  cV  aujour- 
d  hui  ruinée  ,  fituée  au  milieu  du  pays  fur  le 
Cidnç/t.và  7.  lieues  au  midi  de  Pampelunc,eft 
le  chef  lieu  d'un  rroilîémc  mérindad.  Les 
rois  de  Navarre  y  avoient  un  beau  palais  où 
ils  faifoient  Couvent  leur  rcftdence  :  le  ter- 
roir des  environs  eft  très  fertile  ,  le  mérir>- 
dat  contient  1 9.  bourgs  Se  16.  villages. 

4.  S*ni*rjjM>  petite  ville  fîtuée  fur  les 
frontières  d'Aragon  ,  Se  fur  la  rivière  d'A- 
ragon ,  à  7.  lieues  au  fud-eft  dePampelune» 
eft  capitale  d'une  autre  mérindar,  qui  con* 
tient  11.  villes  ou  bourgs,  Se  160.  villa- 
ges. L'abbaye  de  Leyre  ,  Se  le  bourg  de 
XMur ,  font  dans  ce  mérindar. 

\.T*dil*y  capita'c  du  cinquième mérin* 
dat,  eft  la  féconde  ville  de  la  Navarre.  Elle 
eft  lïtuée  fur  la  droite  de  1  Ebre,  dans  un 
pays  agréable  Se  fetrilc  ,  à  1*.  lieues  au 
midi  de  Pampelune.  Elle  eft  plus  grande  Se 
mieux  bâtie  que  cette  dernière,  &  dans  un 
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meillcar  terroir.  Elle  eft  jolie ,  Se  habitée 
par  un  grand  nombre  de  noblclfe.  H  y  a 
10.  paroi  il  es ,  dont  la  principale  eft  collé- 
giale, un  collège  dejefuites,  &  7.  autres 
mai  ions  rcligieutcs  avec  un  liche  hôpital. 
Le  merindad  s'étend  fur  toute  la  partie  de 
la  Navarre,  qui  c(t  à  la  droite  de  lEbrc, 
fur  lequel  il  y  a  un  beau  pont  à  Tudcla  : 
il  tonnent  2.  villes  6c  ai.  bourgs  ou  villa- 
gcs.  Alfonfc  L  roi  de  Navarre  prit  cette 
ville  Tut  les  Sarrafins  au  X1L  fiéele  :  elle  eft 
défendue  par  un  château.  Tudcla  eft  en- 
core recommandable  par  les  vins ,  l'huile  6c 
les  fruits  cxccllcns  qu'on  recueille  aux  en- 
virons. 

TiffalU ,  cA  une  ville  honorée  du  titre  de 
cité  depuis  l'-n  1630.  Elle  eft  fanée  fur  ta 
rivière  de  Cidaço,  entre  Ertclla  6c  Olite.  Elle 
eft  d'une  grandeur  médiocre ,  6c  défendue 
par  une  citadelle.  Les  rois  de  Navarre  y 
avoient  un  palais.  Les  environs  produifent 
un  vin  excellent. 

Y.  Le  Royaume  de  Castille. 

La  Caftille  cil  un  nom  moderne ,  dont 
l'origine  ne  remonte  pas  au-deflus  du  X. 
ou  du  XI.  lié  Je.  Après  que  les  Sarrafins, 
nommes  Maures ,  pree  qu'ils  vinrent  de 
la  Miiurimnit  ,  eurent  conquis  prefque 
toute  l'Efpagnc  fur  les  Viiîgots  au  com- 
mencement du  VIII.  liécle  ,  les  rois  d'O- 
viedo  6e  de  Léon ,  renfermés  dans  les  mon- 
ragnes  des  Afturies  ,  ne  cédèrent  de  les 
harceler,  6c  de  gagner  peu  à  peu  du  ter- 
rein  fur  eux.  Afin  de  les  tenir  en  briJe ,  8c 
d'arrêter  leurs  courtes,  ils  firent  bâtir  des 
châteaux  dans  le  pays  qu'ils  conquirent 
fur  les  Infidèles  dans  la  Tarragonoifc  \  6c  le 
pays  fut  nommé  Caftille ,  à  caufe  de  ces 
ehàieaux  :  ils  le  firent  gouverner  par  des 
comtes,  qui  fe  rendirent  foaverains  ôc  hé- 
réditaires vers  le  milieu  du  X.  fiecle.  Fet- 
n  md  Gonçdez  ,  comte  héréditaire  de  Caf- 
tille ,  tranlmit  ce  comté  à  Gardas  fon  petit- 
fils,  mou  làns  pofterité  en  iozo.  Èlvirc 
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fa  feeur  qui  lui  fuccéda  ,  porta  le  comté  de 
CaftiUe  dans  la  maifon  de  Sanche  III.  die 
le  Grand,  toi  de  Navarre  fon  mari  :  ce  der- 
nier étant  mort  en  103  r.  Ferdinand  I. 
leur  fils  luccéda  à  fa  mere  dans  le  comté  de 
Caftille ,  dont  il  prit  le  titre  de  roi.  Il 
ajouta  en  1037.  le  royaume  de  Léon  à  (es 
états,  après  la  mort  du  roi  "Wercmond  III. 
dont  il  a  voit  époufé  la  ferur,  nommée  San- 
cie.  Sanche  II.  fils  6c  fuccclleur  de  Ferdi- 
nand I.  mourut  fanspofténté  en  1073.  6c 
lai  (là  les  états  à  Alfonfc  VI.  fon  frère,  qui 
conduit  Tolède  fur  les  Maures  en  loSr. 
6c  qui  transféra»!*  réfidenec  en  cette  ville , 
dont  le  territoire  compofe  la  Cafttffe  Nou- 
velle ,  qu'il  unit  a  fes  états.  Alfonfc  VI. 
mort  en  1  109  ne  lai  (là  qu'une  fille  légiti- 
me nommée  Vrratjite ,  qui  hérita  de  fes 
états ,  6c  qui  les  porta  dans  la  maifon  de 
Raymond  de  Bourgogne  fon  premier  mari. 
Alfonfc  VII.  leur  fils  régna  dans  les  royau- 
mes de  Caftille  6c  de  Léon  depuis  l'an  1123. 
11  mourut  en  11 57.6V  donna  par  fa  der- 
nière difpofition  le  royaume  de  Caftille  à 
Sanche  III.  fon  fils  aîné ,  6c  celui  de  Léon 
à  Ferdinand  II.  le  puîné.  Ces  deux  royau- 
mes futent  réunis  au  XIII.  lié  Je  en  la  per- 
fonne  de  Ferdinand  III.  du  nom  ,  petit- 
fils  de  Ferdinand  II.  roi  de  Léon.  Henri  IV. 
roi  de  Caftille  6c  de  Léon ,  defeendant  par 
mâles  de  Ferdinand  HI.  étant  mort  en  1474. 
6c  fa  fille  Jeanne  s'etant  faite  religieufe  à 
Conimbre  en  1479.  Ifabclle  là  feeur  ,  qui 
avoir  époufe  Ferdinand  le  Catholique  roi 
d'Aragon  ,  recueillit  fa  fucceffion.  Jeanne 
furnommée  la  Folle  leur  fille  unique ,  leur 
fuccéda ,  6c  porta  les  états  de  Caftille  6c 
d'Aragon  réunis  ,  d*ns  la  maifon  de  Phi- 
lippe le  Beau,  archiduc  d'Auttichc,  fon 
miri. 

Le  royaume  de  Caftille  pris  en  particu- 
lier ,  ou  la  Caftille  propre ,  s'étend  enire  le 
38.  dégré  &  le  45.1 1. m.  de  latitude, & 
entre  le  1 3.  6c  le  17.de  longitude.  Il  eft 
borne  au  nord  par  les  Ait  unes  &  la  Bifcaye  -, 
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au  levant  par  la  Navarre  ,  l'Aragpn  Se  le 
royaume  de  Valence  ;  ou  midi  par  la  Mur 
cic  &  l'Andaloulîc  ,  Se  au  couchant  par  le 
royaume  de  Léon.  II  â  140.  lieues  commu- 
nes de  France  du  midi  au  nord ,  Se  80.  du 
levant  au  couchant.  On  vou  pluncurs  ri- 
vières dans  le  pays  ,  qui  cft  néanmoins  ("ce 
&  aride,  à  caïuc  dçs  grandes  chaleurs  qu'il 
y  fair,  Se  de  la  raretc  de  h  piuye.  Il  cft  d'ail- 
leurs plein  de  montagnes  S:  peu  cultive , 
faute  d'habitans.  11  y  a  quelques  vallées 
allez  fertiles ,  îur  tout  en  vin  Se  en  fruits, 
principalement  vers  le  midi  :  en  revendis 
il  y  a  plus  de  pâturages  vçrs  le  nord. 

Une  chaîne  de  montagnes  qui  s'étendent 
depuis  le  levant  jufqu'au  couchait,  ceft- 
i-dirc  depuis  l' Aragon  iu(qu'au  royaume 
de  Léon,  coupent  ce  royaume  en  deux  prin- 
cipales parties ,  (cptcnrrionalc  Se  méridio- 
nale :  on  appelle  la  première  CafiUlt  f'itillet 
à  caille  qu'elle  a  été  la  première  conquilc  fur 
les  Maures,  Se  l'autre  hCafîiU<  &wvcUt , 
au  royaume  de  Tolède. 

§.  i.  Cafttile-FitiUe. 

Cette  province,  qui  faifoit  anciennement 
partie  de  la  TarrAgonoif:  ,  Se  enfuirc  de  {a 
ÇallicienHc  ,  futeonquife  fur  Ls  Maures  ou 
Sarrafins  aiu  IX.  Se  X.  iiéclcs  :  elle  a  envi- 
ron 80.  lieues  communesde  France  d'çun- 
duc  du  midi  au  nord  ,  Se  40.  <  1  u n s  la  plus 
grande  largeur  du  levant  au  couchant.  Ic 

[>ays  cft  plein  de  montagnes  ,  où  l'Ebrc  & 
e  Duero ,  deux  des  plus  grandes  rivières 
d'Efpagne  ,  prennent  leur  fource:  elle  con- 
tient dix  métfndats,  jurifdiclions ,  ou  peti- 
tes provinces  dans  (on  étendue,  dont  7. 
ont  des  villes  épifcopalcs  pour  capitales. 
On  y  voit  plu  /leurs  fiefs  de  dignité,  aux- 
quels la  grand  elfe  cft  attachée  ;  fça  voir, 
les  duchés  de  Friât,  de  Lermt^  de  Mcdw* 
Çtli  3e.  de  N.ijara  ,  les  marquifats  d'Aguiiér 
del  Campo  6c  de  Mdnctru ,  8e  Jes  comtés 
d'slrcoi ,  Mit and*  ,  OliVUftK ,  ôcSoflt-Ejle- 
Kâ»  de  Garmos. 
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I.  BtfgfS ,  capitale  df  la  province,  l'ell 
aufi  1  d'un  des  dix  merindats.  Elle  doit  fa  fon- 
d  mon  au  plutôt  au  X.  fu'eie  ,  aux  premiers 
comtes  dç  Caftille  ,  qui  y  établirent  leur 
rélîdçncc.  El.'c  cft  fituée  fur  la  pente  d'une 
montagne ,  à  j  G.  lieues  au  nor  J  de  Madrid , 
au  4  ; .  dégré  1  o.  m.  de  latitude ,  Se  au  1 4. 
ao.  m,  de  longitude.  Elle  s'étend  dans  la 
plaine  jufqu  a  la  petite  rivière  d'Arlancon, 
qu'on  y  paflè  fur  trois  ponts ,  qui  joignent 
la  ville  au  tauxbourg  de  Beg4  ,  où  font  U 
plupart  des  coqvcns  Se  des  hôpitaux.  Sa 
forme  cft  irregulic re ,  Se  elle  eli  bâtie  en 
croillant  :  elle  eft  alfei  grande  i  mais  n'eft 
pjs  peuplée  à  proportion  de  fa  grandeur. 
La  plupart  Je  Ici  rues  font  étroites  Se  iné- 
gales. Elle  eft  défendue-  par  un  ancien  châ- 
teau qui  la  commande.  Il  y  a  plulicurs  pla- 
ces publiques  ,  ornées  de  fontaines  :  la 
principale  .  qui  cft  fort  grande,  cft  entou- 
rée de.  belles  mai  Ions ,  fou  tenues  par  des 
pilafttes  qui  forment  des  portiques  où  on 
peut  fe  promener.  Elle  eft  partagée  en  14. 
paroifles,  qui  contiennent  neuf  mille  feux. 

Cette  ville,  qui  cft  défendue  par  un  an- 
cien château,  ne  devint  épifcopalc  qu'en 
107t.  par  la  tr. inflation  qui  y  fut  faite  de 
l'ancien  évithé  4'Attca  ou  0cc4,  d.ns  la 
Tarragonoife  :  cet  évêJié  fut  érigé  en  arn 
chevêche  en  >  f  7 1 .  La  cathédrale  conftruite 
dans  Içgoùt  Gothique  au  XIII.  fiéele ,  eft 
une  des  plus  belles  Se  des  plus  magnifi- 
ques d'Efpagne  :  fbn  chapitre  conlîftc  en 
18.  dignitaires,  45.  chanoines,  dont  le 
roi  eft  le  premier,  40.  ptébendiers  ou  lc- 
mi-prébendiers ,  &:  un  grand  nombre  de 
chapelains  &  autres  eeclelialiiqucs ,  qui  y 
font  en  tout  au  nombre  de  près  de  100. 

U  y  a  8.  maifons  religieufes  d'hommes ,  en 
comptant  le  collège  dss  Jefuites ,  Se  10.  de 
biles.  Les  principales  font  le  monaftère  de 
S.  Jean-Baptiftc,  de  Bénédictins,  qui  fut 
fondé  en  1090.  il  fut  d'abord  ibumis  à 
l'abbaye  de  la  Chaize-Dicu  en  France  1  jouit 
de  la  junfdiftio»  ("pirituclle,  &  a  9.  aunes 
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monafieres  fous  fa  dépendance  :  il  fat  uni 
en  1-4)6.  à  la  congrégation  de  Valladolid, 
8c  érigé  en  abbaye  en  1456.  Huit  de  Ces 
religieux  font  employés  à  Tadminiftiation 
de  rhôpital  de  S.  Sixte.  Les  autres  prin- 
cipales maifons  religieufes  de  Burgos  font 
les  Auguftins,  qui  ont  dans  leur  cloître 
une  chapelle  miraculeufe  du  Crucifix  ,  in- 
finiment riche  par  les  dons  que  la  dévo- 
tion des  peuples  y  a  attirés  v  l'abbaye  de 
Us  Huelgas ,  fondée  au  XIII.  fiécle ,  où  il  y 
a  1 50  religieufes  nobles ,  8c  dont  l'abbeflc 
jouit  d'un  domaine  très  confidérable;  celle 
de  S.  Pierre ,  de  Bénédictines ,  dans  le  faux- 
bourg,  &c.  LaChartreufe  de  Mirafiores , 
fîtuée  à  une  demi-licue  de  Burgos,  ell  une 
des  plus  belles  de  l'ordre.  11  y  a  5.  hôpitaux 
dans  cette  ville,  dont  le  principal  eft  celui 
des  pèlerins  de  S.Jacques,  qui  a  80000. 
liv.  de  tente.  Il  y  a  de  belles  promenades 
fur  le  bord  de  la  rivière. 

Le  diocèfe  de  Burgos  cil  très-ctendu  : 
il  contient  17  s  6.  paroifïls,  partagées  en  8. 
atchidiaconés ,  18.  collégiales  ,  61.  ab- 
bayes, 8c  7  t.  autres  communautés  religieu- 
fes des  deux  fexes  :  la  principale  de  ces  ab- 
bayes cft  S.  Sauveur  d*0>u ,  de  Bénédictins 
de  la  congrégation  de  Valladolid ,  fituée  à 
demi-licue  de  I'Ebre  :  elle  jouit  d'une  jurif- 
didtion  fpiritucllc  -,73.  abbayes  ou  prieurés 
en  dépendoient  anciennement ,  8c  elle  a 
encore  fous  fa  dépendance  pluficurs  prieu- 
rés conventuels.  Elle  fut  fondée  en  101 1. 
pour  des  filles.  La  communauté  eft  de  100. 
religieux  de  chœur,  en  y  comprenant  les 
rieurés ,  *  il  y  a  de  plus  un  grand  nom- 
rc  de  frères  donnés.  S.  Pierre  d'Arlanz* , 
avec  un  bourg  *  S.  Pierre  de  Cardena  ,  8c 
S.  Dominique  de  Silos  ,  avec  un  bourg 
conlidérablc  à  8.  heues  de  Burgos,  font  j. 
autres  abbayes  de  Bénédictins  de  la  con- 
grégation de  Valladolid.  Les  7.  fuivantes 
lonr  de  forerre  de  Crrcaux  -,  fçavoir  ,  Agm~ 
lar  del  Camp 0  ;  S.  Chrfftophe  d'ihe as  ; 
Sainte  Marie  de  Bhxiio  ,  donc  l'abbé  jouir 
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de  la  jurifdiction  épifcopalc  ;  FcrrerU  ou 
Errera  -,  Mattllana ,  &  S.  Prudence  de  Rit- 
feco.  Aguilar  del  Campo ,  outre  ion  abbaye, 
a  un  bourg  avec  titre  de  marquifat,  joint 
avec  le  corr.té  de  Ca(t*g»eda.  Il  a  parte*  de 
la  maifon  ManritjHe  dans  celle  de  la  Cucva, 
8c  enfin  dans  celle  de  Sam  Eflvan  de  Gormas. 

Les  aurres  lieux  principaux  du  roétindac 
de  Burgos ,  font  Ltrmc  ou  Lxrtna  ,  petits 
ville  fituée  fur  l'Ariane,  a,  à  6.  lieues  au  midi 
de  Burgos ,  avec  un  beau  château ,  éri- 
ge'c  en  duché  en  1  f  99.  en  faveur  de  la  mai- 
Ion  de  Sandovali  il  appartient  aujourd'hui 
au  duc  de  l'Infantado.  Frias ,  petite  ville 
fituée  fur  l'Ebrc,  du.  lieues  au  nord  de 
Burgos,  érigée  auffi  en  duché  par  le  roi 
Ferdinand  8c  la  reine  Ifabcflc ,  en  faveur 
de  la  maifon  Ftmandts  de  Velafit,  dont 
les  feigneurs  font  aujourd'hui  connecta- 
bles héréditaires  de  Caftillc.  MirMcU,  fur. 
I'Ebre,  aurre  petite  ville,  avec  titre  de 
comté ,  défendue  par  un  bon  château  Jwtrn 
fur  une  montagne  couverte  de  vignes  »  qui 
rapportent  le  meilleur  vin  d'Efpagnc.  Elle 
fut  érigée  en  comté  au  XV.  ficelé,  en  faveur 
de  la  maifon  de  Zmiga ,  d'oui  ce  comté  ê 
pa/Té  dans  celle  de  Chavez-Chaam.  Lors  , 
bourg  Se  ancien  comté ,  qui  a  donné  fon 
nom  a  une  des  plus  anciennes  8c  des  plus 
illuOres  mations  d'Efpagne.  Valfuejl*  ,  ou 
Févêché  d'Auca  fut  transféré  avant  que  de 
l'être  à  Burgos ,  8c  où  il  y  a  une  nombreuse 
collégiale.  Pirvefia,  bourg  considérable , 
dans  une  plaine  fertile  t  avec  un  beau  cou- 
vent de  Dominicains,  qui  y  ont  un  collège. 
Vivar ,  patrie  du  Çid  1  &c. 

x.  Avila ,  ville  fituée  fur  l'Adaja  ,  qui 
la  traverfe,  dans  une  belle  plaine  environ- 
née de  montagnes  fertiles  vers  les  frontiè- 
res du  royaume  de  Léon,  &  à  14.  lieuca 
de  Madrid  vers  le  couchanr.  Elle  cft  célè- 
bre par  fes  manufactures  de  drap,  &  pour, 
avoir  donné  la  natffânce  à  lâintc  Thcrcfe. 
Alphonle  VI.  roi  de  Caftillc  la  reprit  fur 
les  Saxrafins  à  la  fin  du  XI  fiécfc ,  la  repeu- 
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pla ,  Se  y  fit  rebâtir  ta  cathédrale  de  S.  Sau- 
veur ,  où  il  établit  des  Bénédictins  pour  ta 
dcflTcrvir.  Le  chapitre  fur  enfuite  fécularifé  : 
il  confifte  en  8.  dignités,  10.  chanoines  , 
10.  prébmdicrs,  Sec.  Il  y  a  i.  à  3.  mille 
feux  dans  ta  ville ,  parragés  en  S.  paroifles, 
une  université  fondée  en  i44Ç«  icn  com- 
munautés religieufes  d'hommes ,  Se  7.  de 
filles  :  les  principales  fonr  les  abbayes  de 
Notre-Dame  dc  l'AntitHA,  de  Bénédictins 
êe  ta  congrégation  de  Valladolid ,  Se  du 
S.  E/prit ,  de  l'ordre  de  Prémonrré  -,  le  col- 
lège des  Jefuires ,  les  Carmélites ,  Sec.  on  y 
voit  9.  hôpitaux. 

Le  diocèfc  contient  $37.  patoiiTes ,  par- 
tagées en  14.  archiprerrés ,  Se  pluficurs  ab- 
bayes»  dont  les  principales  font ,  Hortdo  , 
de  Chanoines  Réguliers ,  Se  de  nomination 
royale ,  avec  un  bourg  ;  S.  Pierre  de  Men- 
tes Se  S.  Martin  de  Cajlagn'rrA ,  de  Bénédic- 
tins de  ta  congrégation  de  Valladolid ,  Se 
de  FAldtglrJtAS ,  de  l'ordre  de  Cîtcaux.  Se- 
fulveda  eft  une  petite  ville ,  dont  l'ancien 
nom  eft  Segobrig*  ,  fur  le  Dureton  :  l'em- 
pereur Trajan  y  avoir  pris  naiflance.  Il  y 
a  un  château  très-fort ,  où  les  deux  princes, 
fils  du  roi  François  I.  furent  gardés  prifon- 
niers  pendant  4.  ans.  Afeutctra  a  titre  de 
marquifat ,  érigé  en  1 6 1  3.  en  faveur  de  ta 
maifon  de  Tolède. 

3.  Odabarra  :  c'eft  une  ancienne  ville 
d'environ  icToo.  feux  ,  partagés  en  4.  pa- 
roifïcs,  fituée  à  ta  droite  de  i'Ebre,  qui, 
en  cet  endroit ,  féparc  ta  CaftiJlc  Vieille  de 
1a  Navarre,  fur  la  pente  d'une  colline  qui 
s'étend  dans  ta  plaine  jufqu  a  cette  rivicre , 
â  ii.  lieues  au  levant  de  Burgos.  Cette  ville 
étant  tombée  au  pouvoir  des  Sarrafins ,  de- 
meura tans  éveque  ;u  (qu'en  1079.  que  l'é- 
vêché  y  fur  rétabli.  Celui  de  S.  Domini- 
que de  ta  C*lctuU%  y  fut  uni  en  149  g.  La 
cathédrale  a  un  chapitre  compofé  de  8. 
dignités,  14. chanoines,  1 8-  prébendiers, 
1 1 .  femi-prébendiers ,  &c.  La  ville  n'a  que 
j.  mailons  religieufes,  1.  d'hommes,  Se 
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une  de  filles.  Le  territoire  de  cette  ville 
aux  environs  de  I'Ebre ,  eft  fort  fertile  :  elle 
eft  ta  patrie  de  Qiitnrilicn. 

Le  diocèfc  comprend  1 1  f  o.  paroilTcs  , 
partagées  en  5.  archidiaconés  Se  1.  archi- 
prôtrés.  On  y  voit  entr'autres  l'abbaye  de 
Jbnt  M.lUn  de  U  CognlU ,  une  des  plus  an- 
ciennes ,  des  plus  célèbres  &  des  plus  riches 
d'Efpagnc ,  fondée  par  S.  Emilien  (on  pre- 
mier abbé  Se  fon  patron ,  Se  aufli  un  des 
patrons  de  l'Efpagne ,  au  VI.  iiéclc.  Elle  eft 
aux  BénéJiâins  de  la  congrégation  de  Val- 
ladolid. L'abbé,  qui  eft  régulier,  exerce  ta 
jui  il  diction  fpirituellc  fur  pluficurs  paroif- 
les de  fa  dépendance,  Se  la  communauté 
cft^toujours  fort  nombteufe  ;  Notre  Dame 
de  falvanara  eft  une  autre  abbaye  de  ta 
même  congrégation.  Agredd  eft  une  aflèi 

fpnJe  ville,  mais  mal  bâtie  :  elle  eft  limée 
ur  les  frontières  de  l' Aragon ,  auprès  du 
monr  Cayo.  Il  y  a  un  monaftère  de  filles , 
fameux  par  les  écrits  de  la  fœut  Marie,  qui 
en  croit  abbefle ,  &  qui  eft  connue  dans 
le  public  fous  le  nom  de  Mène  dAçreda. 

4.  Ofnut,  ancienne  ville  fituée  fur  le 
Duero,  à  18.  lieues  au  ftid-eft  de  Burgos. 
Elle  fut  prelqu'entierement  ruinée  par  les 
Sarrafins,  lorsqu'ils  s'en  emparèrent  au  VIII. 
fucle  :  Alphonfe  VL  toi  de  Caftille  ,  ta  re- 
prit fur  ces  infidèles,  à  ta  fin  du  XI.  Se  y 
rétablit  l'évèché  :  mais  elle  n'a  pu  fe  re- 
lever de  (es  ruines  \  Se  elle  ne  confifte  qu'en 
une  foixantaine  de  mailons  qui  compofent 
l'ancienne  ville,  à  ta  droite  de  la  rivière, 
Se  environ  100.  qui  font  le  bourg,  fitué 
à  ta  gauche  de  ia  même  rivière ,  à  500.  pas 
de  la  ville.  Le  palais  de  l'évèque  Se  ta  ca- 
thédrale font  dans  le  bourg ,  avec  un  cou- 
vent de  Carmes.  Le  chapitre  de  la  cathé- 
drale fut  compofé  de  Chanoines  Réguliers 
dans  le  teras  du  rétabliflcmcnt  de  l'évcché  : 
S.  Dominique,  fondateur  de  l'ordre  des  Frè- 
res Prêcheurs,  avoir  été  Chanoine  Régulier 
de  cette  églife ,  qui  fut  fécularifcc  en  If  3  3. 
Le  chapitre  confifte  aujourd'hui  en  1 1 .  di- 
gnités , 
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gnités,  :  i.  chanoines,  1 1.  prébcndicrs , 
tVc.  II  y  a  uncunivcrhté  dans  cetre  ville  , 
fondée  en  i  f  50.  malgré  fa  petitefle. 

Le  diocèfc  contient  4 50. paroi/Tes,  par- 
tagées en  j.  archidiaconcs,  Se  7.  archi- 
prêtrés  ;  4.  collégiales  j  l'abbaye  de  fainte 
Marie  de  la  Vsi ,  en  latin  Vint ,  fur  le 
Ducro ,  de  l'ordre  de  Picmontrcj  celle 
de  S.  Pierre  de  Gumitl>  de  l'ordre  de  Cî- 
ceaux  ;  la  ville  de  Sont  Ejlevan  de  donnas , 
capitale  d'un  comté  >  le  bourg  de  Cala- 
ruega,  patrie  de  S.  Dominique,  fondateur 
de  Tordre  des  Frères  Prêcheurs ,  8cc. 

5.  Se'govie ,  ancienne  ville  Se  des  plus 
conlidérables  d'Efpagne ,  célèbre  par  fes 
manufactures  Se  par  ion  commerce  de  drap 
Se  de  papier  :  elle  tfk  (îtuée  fur  une  mon- 
tagne entre  la  petite  rivière  d'Arroyvalo  Se 
celle  d'Ere  tin  e ,  fur  les  frontières  de  la  Caf- 
tillc  Nouvelle ,  à  1  o.  lieues  au  nord-oueft 
de  Madrid.  Elle  cft  grande  Se  bien  peu- 
plée ;  Se  on  compte  4000.  maifons  dans  la 
ville,  &  )coo.  dans  les  fauxbourgs ,  par- 
tagées en  17.  paroilTcs.  On  y  voit  de  beaux 
édifices  Se  un  grand  nombre  de  maifons  rc- 
ligicufcs  de  l'un  Se  de  l'autre  lexc ,  entr'au- 
tres  un  collège  de  Jefuitcs.  La  cathédra- 
le, dédre  fous  le  nom  des  SS.  Fructueux, 
Valcntin  Se  Engratic ,  frères  Se  martyrs  de 
Ségovic ,  occupe  un  des  côtés  de  la  grande 
p'acc.  Apres  avoir  été  ruinée  par  les  Sar- 
rafins  au  y  111.  liecle,  avec  les  autres  cgli- 
fes  de  la  vil  e  ,  elle  fut  rebâtie  à  la  fin  du 
XI.  Son  chapitre  confifte  en  S.  dignités, 
40.  chanoines,  zo.  prébendiers,  Sec.  Les 
principaux  édifices  de  la  ville  font  \AUa 
pr,  ou  le  château  royal,  fïtué  dans  un 
des  endroits  les  plus  élevés  de  la  ville.  Se 
l'hôtel  de  la  monnoyc;  le  feul,  avec  celui 
de  Sévillc ,  de  toute  l'Efpagne  :  mais  un  de 
tes  principaux  mouumcns,  cft  le  célèbre 
aqueduc  deTrajm ,  compofé  de  deux  rangs 
d'arcades,  les  unes  fur  les  autres,  pour 
porter  l'eau  dans  toute  la  ville ,  qui  eft  un 
des  plus  magnifiques  ouvrages  des  Ro- 
Tune  111. 


DE  ET  CIVILE.  241 
mains.  H  s'étend  d'une  montagne  à  l'autre 
dans  l'efpace  de  trois  milles ,  Se  cft  formé 
de  177.  arcades  d'une  hauteur  prodigieufè. 
Sa  Itruérure  cft  fi  folide,  qu'il  a  rclîfté 
à  toutes  les  injures  du  terrs.  Il  y  a  de  belles 
promenades  aux  environs  de  Ségovic. 

Le  diocèfe  de  cette  vi  le  comprend  4)4. 
paroi/les ,  avec  les  abbayes  de  S.  Fruttueux* 
de  Bénédictins  de  la  congrégation  de  Vai- 
lidolid,  fituée  a  6.  lieues  de  Ségovic  ,  Se 
de  fainte  Marie  de  Hortit,  de  l'ordre  de 
Prémontré.  A  6.  lieues  de  Ségovie ,  vers 
Je  levant ,  cft  la  Chartreufë  de  Paular,  com- 
prife  dans  ia£aftille  Nouvelle.  Santa  Maria 
de  la  Niera,  cft  une  petite  ville,  avec  un 
beau  couvent  de  Dominicains»  qui  y  ont 
un  collège. 

Dans  les  environs  de  Ségovie,  fur  Ici 
frontières  de  la  Vieille  &de  la  Nouvelle  Caf- 
tille,  cft  S.  Hdevhonje ,  mailbn  royale  ,  le 
VcrtaiJIcs  de  l'Efpagne ,  commencée  à  bâtir 
par  le  roi  Philippe  V.  en  1710.  la  firuatirm 
en  eft  charmante  :  elle  n'a  été  d'abord  dans 
les  commencetnens  ,  qu'une  maifon  de 
chadè,  comme  Verfàilles  :  les  bàtimcns , 
les  eaux  Se  les  jardins  (ont  également  te- 
commendables. 

G.  SignenfAy  que  quelques-uns  attribuent 
mal  à  propos  à  laCaftille  Nouvelle  :  elle  cft 
fituée  dans  les  montagnes  qui  féparent  les 
deux  Cafulles,  fur  une  colline,  auprès  de 
la  rivière  d'Henarés,  qui  prend  fa  fource 
aux  environs,  à  1  S.  lieues  au  nord- eft  de 
Madrid.  Elle  eft  peu  coulîdorable,  Se  ne 
contient  que  00e.  maifons ,  partagées  ca 
i .  paroiiles  ;  mais  elle  eft  allez  forte ,  cV  a 
un  château  ,  avec  un  arfcnil.  Il  y  a  une  uni- 
vcrfiié  érablie  en  1470.  Se  compoféc  de 
trois  collèges ,  Se  non  en  1600.  comme  le 
dit  la  Martîniere ,  qui  lui  donne  pour  fon- 
dateur Jean  Lopés ,  ami  élu  cardinal  X me- 
nés. On  y  voir  g,  maifons  religieufes  Se  t. 
hôpitaux.  Le  chapitre  de  la  cathédrale  de 
l'Aflomprion  de  la  Vierge ,  qui  a  été  autre-' 
fois  régulier  »  confifte  en  14.  dignités  , 
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40.  chanoines  Se  10.  prébcndicrs.  Le  dio- 
céfe  contient  jot».  paroiflès,  partagées  en 
V .  atehidiaconés  6c  18.  maifons  religieu- 
fes  -,  <4e  ce  nombre  l'ont  les  abbayes  à'Huerta 
Se  d'Otnl*,  de  l'ordre  de  Cîtcaux. 

Midi**  Ce'iy  petite  ville  limée  à  4. 
JicueS  au  nord  cft  de  Sigucnlâ ,  fut  érigée 
.en  comte  en  1  308.  en  faveur  de  Bernard, 
iils  naturel  de  Gafton  Phccbus ,  comte  de 
Foix  1  i[tii  avoir  pa/ÎJ  en  Elpagnc,  &  qui 
époufa  I  héritière  de  la  maifonde  la  Cerda, 
dont  ù  poftériré  prit  le  nom  :  Mcdina- 
Ccli  de  comte  fut  érigé  en  dtiehé  en  1491. 
il  y  a  80.  villages  qui  en  dépendent.  Los 
Arcoit  comté  (îtuc  à  2.  lirucs  au  levant  de 
Mcdina-Ccli,  fut  érige  pal  le  roi  Phi- 
lippe III.  en  faveur  de  la  mailon  de  Fi* 
gueroa. 

7.  Palladotid  :  c'eft  une  des  plus  gran- 
des, des  plus  belles  Se  des  plus  commer- 
çantes villes  d'Elpagnc  :  clic  cft  limée  à  17. 
lieues  au  nord  oued  de  Madrid  ,  au  41. 
degré  40.  m.  de  latitude  ,  Se  au  1  3.  3<T.  m. 
de  longitude ,  dans  une  va  lie  plaine  ,  fur  la 
rivière  de  Pifucgra  ,  qui  la  tr.  vcrli- ,  Se  qui 
fc  jette  dans  IcDucro,  à  1.  lieues  de  la  ville. 
Elle  eft  environnée  de  bonnes  mnraillcs, 
&  ornée  de  belles  plates  publiques,  ac- 
compagnées de  portiques  tout  au  tour ,  Se 
de  fontaines.  Les  plus  grandes  de  ces  pla- 
ces font  celle  dtl  Campo  ou  du  Marché , 
quia  700.  pas  de  circuir,  Se  celle  qui  cft 
au  milieu  de  la  ville ,  aullî  b.lle  que  la  place 
royale  à  Paris  >  Se  où  les  marchands  tien- 
nent leurs  boutiques  (bus  les  portiques  :  les 
mailons  en  font  uniformes  &  à  4.  étages. 
On  y  voit  de  plus  un  gr.--nd  nombre  de 
beaux  bârimcns  Se  de  belles  maifons  éle- 
vées, routes  accompagnées  de  balcons.  Les 
rues  en  font  longues  &:  larges  :  les  faux- 
bourgs  font  joints  à  la  ville  par  an  beau  pont 
de  pierre  fur  la  tivierc.  On  y  compte  en 
tout  iiooo.  mailons  partagées  en  it».  pa- 
roi (Ces. 

La  cathédrale  éto'it  une  abbaye  de  Tor- 
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dre  de  S.  Benoît,  fondée  en  1 1 18,  Elle  fut 
fécul  iriféc  en  1  c 98.  lorfquc  l'évcché  y  fut 
crab  i  :  le  chapitre  conlifte  en  6*.  dignités  , 
îa.  chanoines  &  1  S.  prebendés.  Il  y  a  70. 
mations  religieufes  des  deux  fexes  à  Valla- 
dolid ,  fle  i).  hôpitaux,  les  principales 
(ont  l'abbaye  de  5.  Rin  Sr,  fondée  en  ijyo. 
cher  de  la  congiég  tion  des  B  11  didins  re- 
formés d'Lfpagne.,  qui  condftc  en  une  cin- 
quantaine d'abbayes  jt  puluuis  prieurés 
conventuels;  Se  L  couvent  de  S  !'anl  d:s 
Dominicains ,  qui  a  une  des  plus  belles  Se 
des  plus  riches  eglifes  de  la  t  illc  :  à  Ce  te  du 
couvent  cft  le  &  »lége  de  S.  Grégoire  pour 
les  religieux  de  même  ordre  ,  qui  étudient 
d  ns  I  univcrlité  de  cette  ville,  fondée  en 

I  Il  y* a  plulicurs  autres  collèges:  les 
Jcluires  y  m  ont  leux  j  Ravoir,  de  £  Am- 
brotfr  Se  de  S.  Ignace  ,  avec  de  très-bJlcs 
cgliles  \  Se  iU  ont  de  plus  un  (eminaire  An- 
glois.  L abbaye  des  Prémontrés  de  fainre 
Croix  de  M»nz.tM ,  (ïruée  autrefois  dans  le 
i^iocèfc  de  Placcntia  ,  a  été  transférée  i 
Valladolid. 

Un  des  plus  beaux  ornemens  de  cette 
ville  ,  cft  le  palais  royal,  où  les  rois  d'Ef~ 
pagne  ont  fait  leur  féjour  ju  qu'à  Charles  V. 

II  communique  par  une  gaieric  couverte , 
avec  l'églife  des  Dominicains,  Se  eft  ac- 
compagné d'un  beau  |atdin.  Les  environs 
de  la  ville  font  fertiles  Se  fi  abondans  en 
pâturages ,  qu'ils  font  couvent  de  trou- 
peaux de  brebis  Se  de  vaches.  Le  roi  d'Ef- 
pagne  a  établi  en  17?*.  uné  académie  de 
belles  lettres  à  Valladolid. 

Lcdiocèle  de  cette  ville  s'étend  dans  la  Ca- 
ftille  Vieille,  &  dans  le  royaume  de  Léon, 
&  contient  1 3 1.  paroillcs ,  partagées  en 
3.  archiprérrés  :  on  y  voit  entr  autres  les 
abbayes  de  S.  André  de  Palazjttlar,  de  Sa- 
cra Motma  Se  de  Palèuena ,  de  l'ordre  de 
Cîteaux. 

I  es  lieux  les  plus  remarquables  du  md- 
rindar  de  Valladolid  ,  (ont  Aranda ,  ville 
allez  conlîdérablc ,  fur  la  rivière  de  Duer», 


Digitized  by  Google 


ECCLESIASTIQUE  ET  C  I  F  I  i4, 
en  une  belle  liuiation ,  à  14.  licucs  nu  le-  avoir  remporte  une  v.clare  fur  /es  Maure?, 
vint  de  Valhdolid ,  avec  titre  de  comté  Elle  cft  fiiucc  au  bout  d'une  belle  vallée, 
Arevala ,  quia  un  collège  de  Jdîmcs ,  &  à  ta.  lieues  de  Bilbao  qu'elle  a  au  nord. 
Olmedo  |  petites  villes;  Oltvares ,  qui  a  titre  Elle  cft  ceinte  d'une  double  muraille,  &  eft 
de  comté ,  érige  par  l'empereur  Charles  V.  fore  peuplée  ôc  fort  marchande.  Les  rues 
en  faveur  de  la  maifon  de  Cut.m*n ,  d'où  il  font  bordées  d'arbres ,  qui  y  entretiennent 
a  paflé  dans  celle  de  H  art  \  Pehapcl.  pc-  la  fraîcheur.  Sa  lituation  ,  qui  cft  très  agréa- 
nte ville,  avec  titre  de  marquifat ,  fur  le  blé,  y  artirc  beaucoup  de  noblcfle.  Il  y  a  un 
Duero  :  les  ducs  d'Oflonc ,  à  qui  ce  rmr-  vaftçi&magnifiquccoiivcnt de  Franciscains, 
quiiat  appartient,  y  ont  un  beau  palais  ;  Le  Aioui  Adrien,  îlruc;  mr  la  route  qui 
A>4,  aufti  fur  le  Ducro ,  où  les  comtes  de  va  du  Guipufcoa  dans  i'Alava  ,  cft  une  des 
Siitiua  ,  feigneurs  de  la  ville ,  ont  un  beau  plus  ruurcs  montagnes  des  Pyrénées  :  il  cft 
palais.  Cette  ville  a  16.  villages  fous  là  ju-  petcé  à -jour  clans  Tcfpaee  de  to.  pas  de 
rifdiction  :  il  y  a  j.  proilTes,  dont  l'une  long  pour  continuer  la  route.  Trevtgnt  a 
eft  collégiale.  litre  d-  comté. 

?.  Outre  les  7.  merindats  de  la  GiftiUe       10.  Rtcxa  cft  une  province  à  peu  prés 

Vieille  ,  qui  onr  chacun  une  vil  c  epifeo-  de  la  mèmccrcnduc  que  celle  d'Alava,  qui 

pale  pour  chef,  il  y  a  celui  de  Stria,  qui ,  1j  borne  au  nord.  La  tiik-rc  d'LUre  latca. 

pour  le  fpiritticl ,  dépend  du  diocéfc  d'Ol-  vcrlc  ,  &  la  coupe  en  deux  parties  5  mais 

m.i.  Sorta  cft  une  ville  peu  considérable  >  celle  qui  eft  à  la  gauche  de  cette  rivière  cil 

bâtie  auprès  des  ruines  de  l'.incicnnc  Nu-  peu  conlidérablc  -,  du  refte  l'air  y  cil  iaui  » 

mancc  ,  il  célèbre  dans  l'hiftoire  :  clic  eft  &  le  terroir  fertile.  Elle  dépend  pour  le 

fituce  à  10.  litues  au  (ud  eft  de  Burgos.  11  y  Ipiriruel  du  dioeele  de  Calahorre. 
a  un  collège  de  Jcluitcs  ,  8c  un  monaftcic       San  Domingo  de  la  Calçada  ,  autrefois 

de  Bénédictins  de  la  congrégation  de  Val-  éoi(copa|ç  ,  en  cft  la  principale  ville  :  l  é- 

ladolid.  veche  d  Allia,  qui  y  avoir  été  transfère  t 

On  comprend  encore  dans  la  Caftillc  fut  uni  en  1498.  à  celui  de  Calahorre.  Elle 

Vieille  les  petites  provinces  d'Alava  ôc  de  eft  lituce  au  pied  des  montagnes  dans  une 

Rioxa,  lîiuccs vers  Icjiord-cft.  plaine  agréable,  fur  la  petite  rivière  de 

9.  La  province  d'Alava,  limée  à  la  gau-  Laglera,  à  10.  ou  1 1,  lieues  au  levant  de 

chc  de  l'Ebrc ,  vers  fa  fourec,  failoit  autre-  Buigos.  L'églifi:  de  -San  Domingo  jouit  en* 

fois  partie  de  la  Bifcayc  ,  qu'elle  a  au  nord  i  corc  des  honneurs  de  cathédrale  ,  Se  a  un 

&  fes  peuples ,  qui  font  Cnniabrcsd'origi-  chapitre  compofé  de  4.  dignités ,  S.  cha- 

ne,  parlent  le  Balque.  Elle  a  environ  riJ.  noines,  8.  prébcidicrs  ,  &c. 
lieues  communes  de  France  dans  fa  plus       Les  aiHujs  lieux  plus  conftdérablc$  de 

grande  longueur  du  fuJ  oue-ft  au  r.ord-cft ,  cette  petite  province  fonr  Logrogno ,  viUc 

cV  6.  dans  la  plus  grande  Jargcur.  l  e  pays,  (irucc  dans  une  v.ftc  can>pagnc  fur  la 

qui  cft  fertile ,  &  abor.d  m  en  minesde  fer,  dtoiie  de  l'Ebrc ,  qu'on  y  pafle  fur  un  beau 

a  appartenu  pendant  long- tems  aux  rois  de  pont  de  pierre,  à  i.x  licucs  au  levant  do 

Navarre.  Les  habitans  s'étar.t  mis  en  liberté,  San  Domingo.  Ses  environs  font  très-rerti- 

le  étonnèrent  en  1  > 3  ■ .  à  Alphonfc  XI.  roi  les.  Les  Jéfuires  y  ont  un  collège.  Najara 

de  Caltilic,  qui  leur  accorda  divers  privi-  ou  A'<4.\\jr<i,  petite  ville  de  r  joe».  feux  par-? 

loges.  l'Utoria  eft  la  principale  ville  du  \  i)  s:  (ages  en  3.  paroiUc* ,  fiiuéc  au  pied  d'une 

elle  doit  la  fondation  Se  fon  nom  à  ban-  petite  lnutcur  ,  à  1.  licucs  au  levant  de 

tue ,  roi  de  Navarre ,  qui  la  b.uir  apic*  San  Domjreo,  Elle  fut  çngée  en  duebe  en. 
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1481-  en  faveur  de  la  mailbn  de  Lara,  de 
laquelle  elle  a  pa/îc  par  femmes ,  en  p!u- 
fîetirs  autres.  Les  Bénédictins  de  la  congré- 
gation de  Valladolid  y  ont  l'abbaye  de 
S  se  Marte  la  Rial ,  dont  l'abbé  a  jurifdic- 
tion  épifcopale  fur  plufieurs  éghfcs ,  6c 
jurif  fié  bon  ordinaire  fur  quelques  prieu- 
rés conventuels  :  il  y  a  trois  autres  maiions 
rcligieufes.  Haro  fur  l'Ebre ,  chef-lieu  d'un 
comte  érigé  par  le  roi  Jean  IL  en  faveur  de 
la  nuifon  de  Velafco. 

J.  1.  La  Caftdle  Nouvelle. 

Cette  province»  fituée  au  midi  de  ia 
Vieille  Caftille  >  a  80.  lieues  communes  de 
France  d'étendue  du  midi  au  rord  .  &  70. 
du  levanr  au  couebanr.  Elle  croit  comprife 
anciennement  dans  la  Tarragonoife  ,  6c 
après  la  fubdivifion  de  cette  dernière  pro- 
vince ,  elle  appartint  pour  b  plus  grande 
ie  à  la  Carthaginoïfe.  C'cft  la  plus  éten- 
du royaume  d'Elpagne ,  au  milieu  du- 

3uel  elle  cil  fituée ,  6c  7e  fejour  des  rots 
epuis  plus  de  deux  lîéclcs.  Après  avoir  été 
enlevée  aux  Vifigoths  par  les  Maures  ou 
Sarrafins  au  VIII.  fiéde,  elle  fut  connue 
ibus  le  nom  de  Royaume  de  Tolède-.  Les  rois 
de  Léon  l'ayant  conquife  fur  les  Infidèles 
vers  la  fin  du  XI.  elle  conGrva  encore  ce 
nom.  Elle  eft  entourée  6c  entrecoupée  de 
montagnes  ,  d'où  il  fort  plufieurs  rivières 
qn  i  larrolent.  Les  principales  font  le  Tagc, 
kGuadian.i  6c  le  Xucar,qui  y  prennenr 
leur  fourec.  Une  chaîne  de  montagnes  la 
tëparc  an  nord  6c  au  levant  de  la  Caftille 
Vieille  ,  6c  de  l'Arragon.  Elle  eft  bornée  au 
midi  par  le  royaume  de  Mnrcîe  6c  l' Anda- 
lousie ,  6c  au  couchant  par  rEftramadoure. 
Quoiqu'elle  foit  ttès- étendue ,  elle  ne  dé- 
pend pour  le  fpirimel  que  des  diocèfes  de 
Tolède  6c  de  Cuença.  On  y  compte  plu- 
sieurs Grandais  ou  terres  titrées,  auxqnel- 
les  la  grande  Ht-  eft  annexée ,  fçavoir  y.  du- 
chés ,  qui  font  ceux  d'EJcalorta,  Xlnfon- 
teuio  ,  Mayned*,  Pafireoiâ.  &  \Jvd*i  le» 
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S.  marquifats  de  los  Bal  h  a  fez.  à  la  mai/on 
Spinola  ,  de  Lagtma  à  celle  de  Ia  Cerda ,  de 
LegantSy  Mondejar  ,  Montalegre,  l'elaia , 
Los  Velt*.  6c  KilUna ,  6c  les  4.  comtés  de 
CifiterUes%Ftienfalada,  Oropefa  6c  Paredes.  On 
la  divife  en  trois  parties  principales ,  qui 
font  VAlgari* ,  la  Manche  6c  la  Sierra. 

1.  L'jilgaris, 

Cette  partie  de  la  nouvelle  CaftiHc  en 
occupe  la  partie  feptentrionalc ,  entre  le 
Tage  ,  6c  à  la  droite  de  ce  fleuve ,  6c  les 
montagnes  qui  feparent  cette  province  de 
la  Caftilk  Vieille. 

Majrio  en  eft  la  capitale  ,  6c  de 
tout  Je  royaume  d'Éfpagnc  ,  depuis  que 
Charles  V.  6c  fes  faccefteurs  y  ont  fixe  leur 
féjoiir.  Elle  elt  limée  dans  un  bon  ah"  , 
mais  allez  froid,  à*  caufe  du  voilînagedes 
montagnes  ,  au  40.  degré  16.  m.  de  lati- 
tude ,  6c  au  14.  30.  m  de  longitude  ,  fur 
le  ruiflèau,  ou  plurôt  fur  le  torrenr  de 
Mancanaris ,  qni  eft  communément  pref- 
que  a  fec  pendant  tout  l'été,  6c  qu'on  y 
paffe  néanmoins  fut  un  très-beau  ponr. 
Cette  ville  firuée  dans  le  pays  des  anciens 
Carpetanty  n'étoit  qu'une  bourgade  du  do- 
maine de  l'archevêque  de  Tolède,  lorfque 
l'empereur  Charles  V.  y  établit  fa  cour. 
Elle  s'eft  accrue  6c  embellie  peu  à  peu  , 
6c  c'eft  aujourd'hui  une  grande  ville  bien 
peuplée.  Elle  eft  fur  une  hauteur  environ- 
née de  collines,  6c  n'a  que  de  manvaifes 
murailles  pour  fc défendre;  on  lui  donne 
huit  milles  d'Italie  de  circuit ,  6c  deux  cens 
mille  habitans.  Les  rues  en  font  larges  r 
longues  6c  drojres,  mais  malpropres  6c 
mal  percées  :  on  y  en  compte  400.  6c 
1 1000.  mai  Ions ,  la  plupart  bien  bâties  de 
brique ,  liée  de  terre ,  au  lieu  de  chaux ,  ac- 
compagnées de  balcons,  où  il  y  a  dcsja- 
loulîes ,  ninfi  qu'à  routes  les  fenêtres  du  de- 
hors. Le  premier  étage  de  toutes  ces  mai- 
Ions  eft  au  roi ,  à  moins  qu'on  ne  le  Tâ- 
cheron y  compte  i&.paroiflès,  j  t.com» 
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munautés  rcligieafcs  d'hommes  ,  17.  de 
filles  ,  Se  xi.  hôpitaux  ,  dont  un  des  prin- 
cipaux eft  celui  des  Enfans  Trouvés.  Les 
principales  de  ces  maifons  religieufes  font 
r abbaye  de  S.  Martin  ,  qui  eft  une  des 
pfus  grandes  p  iroillcs  de  Madrid ,  Se  a 
10000.  communians ,  &  qui  eft  aux  Béné- 
dictins de  la  congrégation  de  VaJIadolrd  ; 
fabbaye  de  Sre  Anne ,  de  l'ordre  de  Cî- 
tcaux;  5c  celles  de  S  Jeachim  Se  de  S.  iW- 
bert,  de  celui  de  Prémontré.  Notre-Dame 
d Atocha  eft  une  ég)i(é,&  un  couvent  de 
Dominicains  à  un  quart  de  lieue  de  la 
ville  ,  Si  ils  font  très-riches  l'un  Se  l'autre. 
L'églife  ou  la  ch.ipcllc  collégiale  de  S.  Ifi- 
dore  eft  la  plus  belc  de  la  ville.  On  doit 
mettre  autlt  parmi  les  principales  églifes 
de  Madrid  celle  de  S.  Jérôme  >  ou  des  Je- 
*ronimtrains ,  qui  fert  de  chapelle  royale. 
Les  Jcfuites  y  ont  cinq  maifons ,  feavok  le 
collège  impérial»  la  mai  Ion  prof  clic,  le 
noviciat,  le  féminaire  Anglois&  l'Irîandois. 
S.  Placide  eft  uneabbaye  de  Bénédidins  fou- 
rnife  à  celle  deS.Marrin.  La  maifon  de  filles 
la  plus  remarquable  eftSte  Atme  des  Hcrnar- 
dines  réformées,  fondée  en  1 59t.  Il  y  arrois 
autres  monafîères  do  même  initiait  i  Ma- 
drid, Se  38.  en  Caftillc,  habités  par  mille 
religieufes.  L'incarnarion  eft  une  abbaye  de 
Bénédictines  fondée  en  1613.  Enfin  il  y  a 
un  monafterc  a  Madrid  de  Chevalières  de 
Tordre  de  S.  Jacques ,  qui  vivent  en  cha- 
noinefles,  &  qui  font  les  mêmes  preuves 
que  les  chevaliers. 

Il  y  a  dans  cette  ville  plufieurs  grandes 
places  ornées ,  ainfi  qne  plufieurs  rues  , 
de  belles  fontaines  Se  de  ftatucs.  La  plus 
grande  des  places  eft  celle  qu'on  appelle  la 
Piaf  a  Major ,  qui  a  plus  de  1 500.  pieds 
de  circuit-.  Elle  eft  entourée  de  13  8.  mai- 
fons uniformes  a*  5.  étages,  accompagnées 
de  balcons  à  chaque  rang  de  fenêtres ,  Se 
/©menues  par  des  ptlaftrcs  \  ce  qui  forme 
des  portiques  tout  autour, où  on  peut  fc 
promener  à  couvert. 
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Le  palais  du  roi  eft  a  une  extrémité  de 
la  ville.  II  eft  fitué  fur  une  éminenec,  Se 
a  une  terrafle  qui  domine  fur  la  rivière  : 
fes  avenues  fonr  très- belles.  Il  eft  accom- 
pagné de  di  verfes  cours  ;  Se  au  devant  de  la 
façade  eft  une  grande  Se  belle  place.  Le* 
apparreroens  font  beaux  ,  Se  richement  or- 
nés. Un  incendie  arrivé  en  i733.encon- 
fuma  une  grande  partie  ;  mais  on  en  fauva 
les  meilleurs  effets.  Les  jardins  qui  l'accom- 
pagnent font  bornés  ,  mais  fott  propres. 
La  bibliothèque  royafe,  qui  eft  publique , 
Se  dont  on  doit  rétabliflement  au  roi  Phi- 
lippe V.  eft  firuée  dans  le  voifinage.  Le 
fonds  en  a  été  formé  de  la  confiTcatioa 

3 ne  ce  prince  fit  de  celles  de  l'archevêque 
e  Valence ,  8e  de  plufieurs  feigneurs  re- 
belles. Elle  croit  compofee  en  1713.  de 
27000.  volumes  ;  mais  le  nombre  en  a 
été  fort  augmenté  depuis.  II  y  a  4.  biblio- 
thécaires Espagnols  qui  en  ont  foin ,  four 
la  furintendance  du  confcflcur  du  roi*  II 
s'arferabloft  déjà  plufieurs  fçavans  dans- 
cette  bibliothèque ,  lorfque  ce  prince  éri- 
gea en  1738.  leur  afTcmblée  en  académie 
royale  d'hiftoire  :  il  y  en  a  auffî  une  de 
médecine  dans  la  même  ville.  Dans  le 
fauxbourg  de  S.  Joachim  eft  une  académie 
ou  féminaire  royal,  érigé  en  1730.  pour 
l'éducation  de  plufieurs  jeunes  gentils- 
hommes :  enfin  on  a  érigé  à  Madrid  depuis 
peu  une  acjdémic  royale  de  peinture  , 
iculpturc  Se  architecture.  Divers  feigneurs 
ont  de  très-beaux  palais  à  Madrid  :  Cette 
vfllc  a  fous  fa  jurifdiction  14.  villes,  Se 
30.  villages  :  la  police  y  eft  mal  obfervée  ; 
Se  les  aflalïinats  y  font  frequens, 

H  y  a  aux  portes  de  Madrid  dèut  autres 
maifons  royales ,  qui  font  la  Cajadtl  Cam- 

fo  ,  Se  B*tn  Retire  La  première  eft  de 
aurre  côté  du  ManÇanares ,  à  une  portée 
de  fnfil  de  la  ville.  C'cft  la  ménagerie  du 
roi ,  accompignée  d'un  grand  parc. 

Butn  Retira  eft  un  palais  royal  que 
Philippe  IV.  fit -bâtir  à  une  extrémité  dt 
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Madrid  ,  fur  Je  penchant  d'une  colline.  Il 
e(t  compotè  de  quatre  grands  corps  de 
logis ,  flanqués  d'un  pared  nombre  de  pa- 
villons ,  qui  forment  un  quarré  parfait. 
On  voit  au  milieu  un  allez  beau  parterre, 
avec  une  fontaine ,  dont  la  ftatue ,  qui  jette 
beaucoup  d'eau  ,  fert  à  arrofer  les  Heurs. 
Les  appartement  en  font  vaftes&  magnifi- 
ques, les  pL.fonds  Se  les  lambris  y  brdlenc 
d'or ,  Se  de  peintures  très-fines.  Une  des 

filus  belles  chofes  qu'on  y  remarque ,  c'eft 
a  falle  de  la  Comédie.  Elle  eft  fort  gran- 
de, toute  dorée  &  ornée  de  belles  Iculp- 
turcs.  Chaque  loge  peut  facilement  conte- 
nir 1 5 .  perfonnes  fort  à  leur  aife.  Elles  ont 
toutes  des  ja|ou(ies ,  pour  pouvoir  voir  ee 
qui  fe  pafïc  fur  le  théâtre  ,  fans  eue  vu. 
Comme  l'air  de  Bucn  Kctiro  eft  très  pur 
Se  tres-fain  ,  leur  M.  C.  y  vont  païïcr  tous 
les  printems ,  &  bien  fouvent  une  bonne 
partie  de  l'été. 

Et  Pardo  eft  une  autre  maifon  royale  , 
cornpofec  d'un  grand  bâtiment  quarré  , 
flanqué  de  4.  tours.  Il  confiitc  en  4.  corps 
de  logis  ,  joints  les  uns  aux  autres  p.ir  des 

Paieries  de  communication  ;  (outcnties  par 
es  colomnts.  Sa  principale  façade  a  au- 
devant  une  place  fort  belle  Se  fort  longue  » 
Se  Ton  entre  dans  la  maifon  par  un  pont , 
qui  conduit  à  un  beau  portail  élevé  jus- 
qu'à la  corniche  du  bâtiment ,  où  l'on  voit 
deux  fiatues  à  la  hauteur  du  fenctrage.  Les 
chambres  font  embellies  de  beaux  tableaux. 
Philippe  IV.  y  avoit  pratique  un  fort  joli 
cabinet  retiré.  On  y  trouve  audi  un  jardin 
afîèz  bien  entretenu  ,  &  un  parc  fort  éten- 
du, où  le  roi  va  prendre  le  plaifir  delà 
chaffe  :  ce  lieu  eft  à  deux  lieues  de  Ma- 
drid, vers  le  nord-oueft. 

Aran)Htz.  ,  autre  maifon  royale  ,  eft 
dans  la  plus  belle  fltuation  de  la  Caftille , 
entre  les  rivières  de  Tage  &  de  Xamara , 
qui  fe  joignent  au-defibus ,  à  dix  lieues  au 
midi  de  Madrid.  Il  n'y  a  rien  de  remarqua- 
ble dans  les  appartenons ,  fi  on  en  excepte 
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quelques  peintures  pafîàblement  bonnes  \ 
toute  la  beauté  eft  renfermée  dans  le  jar- 
din Se  dans  le  parc ,  où  il  y  a  des  allées, 
d'arbres  plus  longues  qu'aucunes  qu'il  y 
ait  à  Vcrfaillcs ,  nuis  irop  étroites  :  elles 
font  ornées  de  nombre  de  ftatucs  de  bron- 
ze ,  qui  font  autant  de  jets  d'eau. 

L'Efcuridl  eft  le  plus  grand  Se  le  plus  fu- 
perbe  édifice  qu'il  y  ait  en  Efpagne  ,  Se  l'un 
des  plus  beaux  de  l'Europe  ,  pour  la  conf- 
uuction.  Il  ell  du  dciî'cin  du  Cramante  , 
fameux  archite&e ,  Se  fait  en  forme  de 
gril ,  en  mémoire  du  martyre  de  S.  Lau- 
rent. Trois  rois  ont  répandu  avec  profu- 
fion  leurs  créfors ,  pour  en  faire  un  ou- 
vrage digne  de  leur  grandeur.  Aulli  les  Es- 
pagnols dtlcnt-ils  que  leur  monarchie  Jè 
dijiingue  par  deux  grandes  merveilles  qui  s'y 
voyent,  l'une  de  la  nature,  Se  l'autre  de* 
Yeert.  La  première  elt  siranjuez,  dans  le 
voifinage  de  Tolède  ,   Se  la  féconde 
l'EfiurtAl.  Après  la  bataille  de  S.  Quentin  , 
le  roi  Philippe  II.  qui  la  gagna  le  jour  de 
S.  Laurent  de  l'an  iff7.  fit  vœu  de  ne 
plus  aller  à  la  guerre  ,  Se  de  faire  bâtir  un 
monaflèrc  de  Jeronimitcs,  fous  le  nom  de 
S.  Laurent,  proche  d'un  village  nommé 
ÏEJcu'-ial ,  îîtue  à  7.  lieues  ,  ou  14.  com- 
munes de  France,  au  nord-oueft  de  Ma- 
drid ,  dans  un  terrain  fec  Si  aride  ,  envi- 
ronné de  montagnes  rudes  Se  itériles.  Il 
en  fit  jerter  les  rpndemcns  la  même  an- 
née ',  &  comme  c'efl  un  endroit ,  où  la 
pierre  eft  fort  commune ,  on  ne  l'a  pas 
épargnée  ;  Si  le  bâtiment  qui  eft  à  mi  côte 
Manqué  de  4.  tours  aux  4.  coins  ,  eft  ii 
va  fie  ,  qu'il  comprend  iS.  cloirres  ,  M. 
cours,  Se  11000.  portes  ou  fenêtres,  qui 
ont  vue  fur  Madrid  ,  %6.  fontaines  ,  S.cui- 
lîncs,  Sec.  La  communauté  des  Jéronimi- 
tes  ,  pour  IcfqueU  ce  monaftere  fut  fondé , 
&  qui  eft  de  100.  religieux ,  occupe  une 
grande  partie  du  bâtiment  ,  Se  ils  y  ont 
une  bonne  mufique.  Ces  religieux  ,  qui 
font  habillés  comme  les  Cclcltins ,  font 
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fous  l'autorité  d'un  prieur  triennal  ,  nom-    on  faifoit  monter  le  nombre  à  quatorze  ou 


mé  par  le  roi  d'Elpagne  ,  6c  ce  prieur  y  quinze  mille  :  ceux  oui  y  relient  ,  dont 

exerce  l'autorité  tpiriruclle  6c  temporelle  ,  il  y  en  a  beaucoup  d'Arabes ,  &  dont  on 

&  eft  indépendant  du  général  de  fon  ordre,  devroit  du  moins  donner  le  catalogue, 

Le  roi  6c  la  reine  d'Efpagne  onr  de  pour  en  faire  connoître  le  méiitc ,  font 

grands  appartenons  à  l'Elcurial ,  &  on  y  prefquc  inutiles  pour  le  public,  puifqu'il 

trouve  de  plus  un  collège  où  le  roi  entre-  faut  aller  fur  les  lieux  pour  en  avoir  la 

tient  plus  de  etnt  pauvres  écoliers ,  un  communication  ,  &  qu'il  cft  défendu  de 

féminaire  de  ibixanrc  cccléiîal  tiques  ,  une  les  communiquer  hors  de  la  bibliothèque. 

trcVbclle  bibliothèque  fournie  d'un  grand  Parmi  les  plus  rares ,  on  vai.re  beaucoup  un 

nombre  de  livre*  manuients  ôc  impri-  S.  Chryfollômc  en  Grec  ;  mais  les  manuf- 

més.  des  b  iniques  pour  divers  artifans,  un  crits  de  ce  faint  docteur  font  commun*, 

parc  fort  étendu ,  de  belles  promenades  ,  Au  refte,  la  f  çade  du  bitimtnr  du  dc- 

6c  de  grands  jardins.  vanta  73  f.  pieds  de  long  fur  60.  de  haut, 

L'égl.fe  qui  cft  magnifique  ,  Se  qui  eft  3c  47.  fenêtres.  Ccl'c  du  côté  du  levant  a 

bâtie  tut  le  mode  le  de  b.  Pierre  de  Kome ,  j  6e».  croifecs  ,  celle  du  midi  306.  6c  celle 

a  364  pieds  de  l<  ng,  ôc  280.de  large  Elle  du  nord  206.  ou  160.  fuivant  d'autres, 

a  un  trdoi  intftimablc ,  &  on  y  compte  Une  des  principales  villes  de  la  Caftille 

neuf  orgues ,  dont  il  y  en  a  une  d'argent.  Nouvelle,  &  de  la  partie  de  cette  province. 

Le  roi  Philippe  IV.  y  a  jomr  une  raagnifî-  qu'on  appelle  Vyllguria ,  cft  Toleds, 

que  chapelle  ,  qu'on  appelle  le  Punùxon  ,  auttefois  capitale  du  royaume  des  Vifigots 

patee  qu'il  l'a  fait  conftruirc  fur  le  mo-  en  Efpagne ,  6c  enfuite  d'un  royaume  par- 

déte  du  Panthéon  de  Rome,  ponr  la  le-  ticulier  fous  les  Sarrafîns  :  elle  eft  très-an- 

pulturc  des  rois  ôc  des  reines  d'Efpagne.  cienne  ,  &  a  été  colonie  Romaine.  Elle 

On  dit  tous  les  fours  trois  gtand'racfïès  eft  fituéeau  39.  dé.;ré  yo.  m.  de  latitude, 

dans l'églife. La facriftieeft un vaiffeauma-  au  14.20.rn.de  longitude,  ôc  à  quinze 

gnifique ,  orné  de  tableaux  d'un  très  grand  lieues  au  midi  de  Madrid.  Le  Tagc ,  qui 

prix.  Elle  eft  remplie  d'ornemens  extrême-  coule  entre  des  rochers  efearpés ,  l'cnvi- 

ment  riches.  ronne  de  deux  côtés  :  le  refte  eft  entouré 

On  aflurc  que  la  conftru&ion  de  l*Efcn-  d'une  muraille  ancienne,  flanquée  de 

rial,  qu'on  a  été  23.  ans  à  bâtir,  a  coûté  cent  cinquante  tours.  Alphonfe  VI.  roi  de 

6.  millions  d'écus-,  mais  fuivant  l'évalua-  Caftille  la  reprit  en  io8f.  fur  les  Maures 

tion  prélëntc  de  la  monnoic ,  la  dépenfe  ou  Sarrafîns  ,  qui  l'occupoicnt  depuis  l'an 

monta ok  aujourd'hui  à  huit  à  dix  fois  714.  ôc  la  repeupla:  elle  devint  depuis  la 

autant  :  on  en  peut  voir  la  defeription  dé-  capitale  du  royaume  de  Caftille.  Elle  eft 

caillée  dans  pluueurs  auteurs  ,  ôc  il  nous  partagée  en  23.  quartiers  :  mais  elle  n'cft 

fuftîra  de  remarquer  qu'on  y  compte  pas  peuplée  à  proportion  de  fa  grandeur  , 

KT21.  tableaux  originaux  des  meilleurs  &  on  n'y  compte  que  5000.  famille».  Le 

maîtres.  Les  femmes  n'y  entrent  jamais  ,  à  terrain  en  cft  inégal ,  à  caufe  de  fa  fîtua- 

moins  que  ce  ne  (bit -à  la  fuite  de  la  reine,  tion ,  &  les  rues  font  étroites;  mais  il  y  a 

Un  incendie  arrivé  au  mois  de  Juin  de  de  belles  maifons.  On  y  compte  1 7.  places 

Faa  167 1.  ôc  dont  on  fait  monter  le  dom-  publiques,  &  18.  hôpitaux, 

mage  à  800000.  ducats,  enconfnma  une  La  cathédrale  de  la  Vierge,  îomenuc 

partie,  fur-tout  de  la  bibliothèque  ,  avec  par  deux  rangs  de  piliers  ,  cft  une  des  plus 

la  plupart  des  anciens  manuferics,  dont  belle*  d'Efpjgne  :  clic  eft  fitucc  au  milieu- 


Digitized  by  Google 


14$  GEOGRAPHIE 
de  là  ville  ,  au  devant  d'une  grande  place , 
Se  elle  eft  accompagnée  d'un  très-beau  clo- 
cher extrêmement  élevé  :  un  fort  gtand 
nombre  de  vaftes  Se  fort  riches  chapelles 
l'ornent  en  dedans.  Parmi  ces  chapelles,  il 
y  en  a  une  fondée  par  le  cardinal  Ximc- 
nés ,  archevêque  de  Tolède  ,  où  un  doyen 
Se  ii.  chanoines,  qui  forment  une  collé- 
giale particulière  ,  font  tous  les  jours  l'of- 
fice en  Mozarabe  ,  qui  eft  l'ancien  rit  d'Ef- 
pagne.  Le  chapitre  de  cette  églife ,  qui  a 
été  autrefois  régulier  de  l'ordre  de  i>.  Au- 
guflin  ,  Se  dont  le  trefor  eft  extrêmement 
riche  ,  eft  compofe  de  14.  dignitaires  , 
40.  chanoines,  to.  prébendiers ,  4S.  cha- 
pelains, &  en  tout  de  600.  eccléfiaftiques, 
en  y  comptenant  les  officiers.  L'archcvc- 
que ,  qui  le  qualifie  Primat  des  EJpagnes , 
Se  Chancelier  de  Ca/lille,  a  fon  palais  tout 
auprès.  Ccft  un  ancien  édifice  vafte  «5c  ma- 
gnifique. Ce  prélat  jouit  d'un  domaine 
très-riche,  5c  cil  feigneur  de  17.  villes  ou 
gros  bourgs ,  Se  d'un  grand  nombre  de 
villages.  On  fait  monter  fes  revenus  à  plus 
de  3  5  0000.  écus ,  &  celui  de  Ton  chapitte  à 
quatre  cens  mille.  La  dignité  de  gtand  ar- 
chidiacre ,  qui  eft  la  première  ,  vaut  qua- 
rante mille  écus  de  rente  :  il  y  a  cinq  au» 
très  archidiacres ,  dont  le  revenu  eft  beau- 
coup moindre  ,  mais  néanmoins  tres-con- 
fidcrable:  le  doyenné  vaut  30000.  écus  de 
revenu  ;  les  fimplcs  chanoines  ont  4000. 
cens  de  rente,  «5c  la  fabrique  en  a  cent  mille; 
enforte  qu'on  fait  montet  en  total  les  tc- 
venus  de  l'cglife  de  Tolède  à  plus  de  huit 
cens  cinquante  mille  écus. 

On  compte  à  Tolède  ,  ou  dans  les  faux- 
bourgs  ,  17.  paroifîês  ,  dont  deux  fuivent 
le  tit  Mozarabe  ,  17.  maifons  religieufes 
d'hommes ,  Se  z  1 .  de  filles.  Les  principales 
des  maifons  religieufes  font  l'abbaye  de 
Notre-Dame  du  mont  de  Sion  ,  fituée  auprès 
de  cette  ville  :  elle  eft  le  chef  de  la  congré- 
gation réformée  de  Caftillc  ,  de  l'ordre  ic 
Citcaux  |  dont  la  réforme  commença  en 


HISTORIQUE, 
1  +  16.  Cette  congrégation  confifte  en  une 
uarantaine  d'abbayes  ,  gouvernées  par 
es  abbés  réguliers  6c  triennaux.  Le  géné- 
ral prend  le  titre  de  Réformateur  ,  &  ne  rc- 
connoît  que  l'autorité  immédiate  de  l'abbé 
de  Cîteaux.  S.  Jean  des  Rois  des  Francif- 
cains  ,  6c  S.  Pierre  Martyr  des  Domini- 
cains,  font  des  couvons  rrcs-célébrcs  de 
Tolède.  Les  Jéfuitcs  ont  un  collège  &  une 
mai/on  profcllc  dans  cette  ville  ,  où  il  y  a 
une  univcrfité fondée  en  147 5.  avec  une 
belle  bibliothèque. 

La  principale  mai  fon  rcligieufe  de  filles 
de  Tolède,  eft  celle  de  la  Dehefa  de  las  Cien 
DonzjclUs  ,  fondée  en  1573.  dans  une 
forêt  voilînc  par  le  cardinal  Zirixco  ,  ar- 
chevêque de  Tolède  ,  Se  transférée  de- 
puis dans  la  ville.  On  prétend  que  ce 
cardinal  la  fonda  en  mémoire  d'un  tribut 
de  cent  filles ,  que  Maurcgat ,  roi  de  Léon , 
s'étoit  engagé  de  payer  aux  Maures.  On  j 
élevé  cent  filles  ,  moitié  nobles ,  Se  moitié 
roturières ,  qu'on  prend  à  l'âge  de  7.  ans  , 
Se  qu'on  dote ,  lorfqu'étant  parvenues  1 
un  âge  nubile  ,  elles  prennent  le  parti  du 
mariage.  La  Conception  ,  autrefois  faint 
Pierre  de  las  Duegnas ,  eft  une  abbaye  de 
Bénédictines  :  S.  Ciment  le  Royal  ,  Se 
S.  Dominicfue  t Ancien  ,  font  1.  abbayes  de 
filles  de  l'ordre  de  Cîteaux. 

Le  château  royal  de  Tolède ,  nomrré 
r  Alcaz.ar  ,  eft  il  tué  à  l'extrémité  de  la  ville 
fur  un  rocher  également  élevé  Se  efearpe. 
Le  Tage  coule  au  pied  de  ce  château ,  qui 
cil  grand  «Se  vafte.  En  y  montant,  on  ttouve 
une  place  publique  fort  belle  ,  dont  les 
maifons  foutenues  par  des  piliers,  qui  for- 
ment des  portiques  ,  font  uniformes. 

La  ville  de  Tolède ,  où  on  fur  un  grand 
commerce  de  foie ,  de  laine ,  de  drape- 
rie ,  Se  de  lames  d'épée  ,  eft  célèbre  par 
la  tenue  de  divers  conciles  nationaux ,  qui 
y  furent  affcmblés  du  tems  des  rois  Viû- 
goths.  La  campagne  des  environs  eft  fechc 
Se  ftctilc  |  excepte  le  long  du  Tage. 
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Le  diocéfê  de  Tolcdc contient  Soi.  pa-  pitaux  &  vingt  collèges,  dont  les  prin.i- 
rotdes  partagées  en  fix  archidiaconés  &  paux  font  le  collège  abbatial  de  l'ordre 
neuf  archipretrés  ,  quatre  collégiales,  Se  deCîtcaux,  ceux  d^s  Jéfuites, des  Corde- 
deux  cens  foixante  (Se  quatre  maifons  reli-  lien,  Se  des  Clercs  Mineurs ,  qui  y  ont 
gieufes  de  l'un  ou  de  l'autre  fexc.  On  y  auffi  un  noviciat ,  &c.  Il  y  a  un  château 
compte  plus  de  cinq  cens  mille  comrau-  royal  à  Alcata,  où  le  commerce  eft  allez 
ai  an  s ,  cinq  mille  prêtres,  Se  dix  mille  re-  floriffant  :  le  rerroir  des  environs  cft  beau 
ligicux  ou  religicules.  Les  principafes  villes  Se  fertile. 

du  diocèfc  dans  l'Algaria  ,  font  les  fui-  GitadaUxâr* ,  fur  la  gauche  du  Hena- 

vantes.  rés ,  à  4.  lieues  au-dciïbus  6c  au  nord-cft 

Mad*  ,  furnommée  de  Henttrès  ,  à  d'Alcala  ,  ville  aflèz  grande ,  mais  mal  bâ- 

caufki'une  rivière dece  nom,  qui  y  pafle,  tic.  Les  ducs  de  l'Inrantado ,  qui  en  font 

&  anciennement  Complut  Mm.  Ccft  une  feigneurs ,  y  ont  un  beau  palais  ,ôc  les  Jé- 

ville  d'une  figure  ovale  plus  longue  que  dites  un  collège.  Le  tecroir  des  environs 

large ,  Jrtucc  au  bas  des  montagnes  qui  cft  fertile. 

l'environnent ,  à  ùx  lieues  de  Madrid  vers  TaUvera ,  fur  le  Tage ,  i  1 1.  lieues  au- 

le  levant.  Elle  contient  mille  maifons  par-  deflbus  Se  au  couchant  de  Tolède ,  eft 

tagées  en  3.  pareilles ,  &  dépend  du  do-  furnommée  de  la  Ryna,  parce  qu'elle  étoir 

maine  temporel  des  archevêques  de  To-  de  l'appanagc  des  reines  de  Caftillc.  Elle 

lede.  Elle  cft  célèbre  par  fon  univer/îté,  cft  fituée  dans  une  vallée,  qui  a  une  lieue 

fondée  en  1499.  fui  van  t  quelques-uns ,  ou  de  largeur,  &  on  y  compte  800.  famil- 

fclon  les  autres  en  1  co8.  par  le  cardinal  les  :  elle  eft  marchande.  Les  archevêques 

Ximenés.  Ceft  la  principale  univerfité  de  Tolcdc  en  font  feigneuw ,  Se  y  tien- 

d'Efpagne ,  après  celle  de  Salamanque.  Le  nent  un  vicaire  général.  On  a  découvert 

collège  de  l'uni  valut:  de  S.  Ildephonfê  ,  aux  environs  en  17)1.  une  mine  d'or.  On 

où  les  écoliers  des  aurres  co'légcs  particu-  y  fait  de  la  fayance  cftimée  dans  toute 

liers  font  obliges  d'aller  étudier,  eft  dans  l'Efpagnc.  La  ville  eft  défendue  par  une 

la  grande  place,  dont  les  maifons  (ont  fou-  forterefle.  On  y  compte  7.  patoifles ,  donc 

tenues  fur  des  portiques.  Le  cardinal  ,  l'une  cft  collégiale,  14.  maifons  religicu- 

fondatcur  de  l'univcrfité  ,  qui  a  60000.  fes  des  deux  fexes ,  entr'autres  un  collège 

écus  de  rente,  Se  jooo.  écoliers  habillés  de  Jéfuites ,  Se  7.  hôpitaux.  Ses  environs 

uniformément  ,  a  fon  tombeau  dans  la  font  fertiles.  Purntt  del  Arcabifbo ,  petite 

chapelle  de  ce  collège.  Ce  cardinal ,  qui  ville  fituée  fur  le  Tagc ,  à  7.  lieues  au-def- 

y  fit  imprimer  une  fameufe  Polyglotte ,  y  fous,  Se  au  fud-oucft  de  Talavera,  eft  aullî 

fonda  46.  chaires  de  profèflëur  ,  affecta  du  domaine  des  archevêques  de  Tolcdc  : 

les  17.  canonicats  de  la  collégiale  des  Elle  prend  fon  nom  d'un  ponc  qu'il  y  a 

SS.  Juft  Se  Paftcur  ^>our  les  profefleurs  fur  le  Tagc. 

é.ucrircs ,  Se  y  fonda  un  hôpital  pour  les  Efcdona, ,  ville  fituée  à  dix  lieues  au 

pauvres  écoliers.  H  y  a  une  collégiale  fort  nord-oueft  de  Tolède,  érigée  en  duché 

nombreufe  ,  dix-neuf  maifons  religieufes  vers  l'an  1469.  en  faveur  de  la  m  ni  fon 

d'hommes,  j.  de  filles.  Le  principal  mo-  Ptcbec» ;  M*ep*d* ou  Méujneda ,  autre  pc- 

naftere  de  filles  eft  celui  de  U  Pénitence  ,  tite  ville  fituée  à     lieues  au  midi  d'Elca- 
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au  levant  d'Alcala  de  Henarez ,  érigée  en 
duché  en  if  71.  en  faveur  de  la  m  ai  ion 
de  StlvÂ)Vx.etU ,  à  dix  lieues  au  nord  de 
Madrid ,  érigé  en  duché  en  faveur  de  la 
maifon  Gomez.  de  Sandoval  par  le  roi  Phi- 
lippe III.  il  a  paflé  enfuire  dans  celle  de 
Montalban.  Legancs,  gros  bourg  à  z.  lieues 
au  midi  de  Madrid ,  érigé  en  comté  en 
16x7.  en  faveur  de  la  raaifon  VeUfautz. 
à'Avila  ;  Or  ope  fa,  ville  lituée  vers  les  fron- 
tières de  l'Eftramadonre ,  érigée  en  comté 
en  1475.  en  faveur  de  la  maifon  Alvarez 
de  Tolède,  d'où  il  a  paftè  dans  une  bran- 
che de  la  maifon  royale  de  Portugal.  Il  y  a 
un  collège  de  Jéfuitcs. 

On  voit  encore  dans  cette  partie  de  la 
Caftille  Nouvelle  Mondejar  ou  Monde 
xar  y  qui  a  titre  de  matquifat  Montea- 
gudo  ,  Csfutntes  &  Mord ,  qui  ont  titre  de 
comté  ,  &  qui  font  autant  de  gtandats.' 
Almonscid,  comté  qui  appartient  à  la  mai- 
fon de  Guzman.  Oc  ma  &  O  gax.  ont  aufli 
titre  de  comté.  Ocana  eft  une  ville  de 
2000.  habitans  ,  lituée  dans  une  plaine 
fertile,  à  z.  lieues  au  fud-cft  d'Aranjuez} 
elle  fut  reprife  fur  les  Maures  en  1 106. 
Il  y  a  «ois  paroiilcs ,  &  dix  maifonstc- 
Kgiculês. 

z.  La  Manche» 

Cette  partie  de  la  Caftille  nouvelle ,  cé- 
lèbre par  le  roman  de  Dom  Quichote ,  eft 
la  plus  étendue  des  trois.  Elle  en  occupe  la 
partie  méridionale  a  la  gauche  du  T  âge .  On 

L trouve  beaucoup  de  landes ,  ou  de  terres 
cultes.  La  Guadiana  la  traverfe  du  levant 
au  couchant.  Cette  rivière,  qui  eft  l'Anas 
des  anciens  ,  après  avoir  pris  fa  fourre 
dans  la  campagne  de  Montiel,  vers  le  38. 
degré  40.  m  de  latitude,  fie  le  if.  30.  m. 
de  longitude  vdans  des  lacs  qu'on  appelle 
ku  Lagtuiat  de  Guadiana  ,.  le  perd  foo* 
terre ,  ce  qui  a  fait  dire  aux  Efpagnols  , 
qu'ils  avoient  chez  eux  un  pont  ou  on  pou- 
Toit  faire  paître  dix  mille  moutons.  Elle 
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renaît  par  des  ouvertures ,  qu'on  appclfe 
les  Oios  (  ou  les  yeux  )  de  la  Guadiana ,  i 
7.  lieues  au-deflus  de  Calatrava.  Elle  eft 
remplie  de  joncs ,  ôc  fon  cours  eft  entre- 
coupé de  tochers ,  qui  empêchent  qu'elle 
ne  ibk  navigable  :  d'ailleurs  en  été  elle  a 
très-peu  d'eau  >  jufqua  fon  embouchure 
fur  la  côte  méridionale  de  ITfpagne,  entre 
l'Andaloufic,  &  la  province  des  Algarves 
en  Portugal ,  dont  elle  fait  la  féparation. 

La  Manche  contient  deux  principales 
parties ,  qui  font  la  Campagne  de.jjuUa- 
trava ,  ûtuée  au  couchant ,  ck  abondante 
en  vins ,  en  bled  Se  en  troupeaux  -,  &  celle 
de  Montiel ,  lituée  au  levant  dans  des  mon- 
tagnes peu  fertiles. 

La  principale  ville  de  la  Manche  eft  Ciie- 
dad  Real  ,  lituée  à  une  lieue  à  la  gauche 
de  la  Guadiana ,  &  a  vingt  au  midi  de 
Tolède  On  la  nommoit  autrefois  Pozjeela: 
elle  eft  allez  grande ,  mais  peu  peuplée. 
Son  principal  commerce  eft  en  mulets  , 
qui  font  les  meilleurs  de  l'Efpagne ,  &  en 
peaux  pour  des  gands. 

Les  autres  lieux  principaux  de  la  Man- 
che font  Calatrava ,  ville  lituée  fur  la  Gua- 
diana ,  dans  une  plaine  fertile ,  à  quatre 
lieues  au  dclfus  de  Ciudad-Rcal.  Ceft  le 
chef-lieu  d'un  ordre  militaire,  qui  a  pris 
ton  nom  d'un  château  fine  dans  les  mon- 
tagnes, à  1 1.  milles  au  midi  de  la  gauche 
de  la  Guadiana  ,  vers  les  frontières  de 
l'Andaloufic.  Les  rois  de  Caftille  ayant  en- 
levé ce  château  au  XIL  neele  aux  Maures 
ou  Sarralins ,  en  donnèrent  la  garde  aux 
Templiers,  qui  craignant  de  ne  pouvoir  le 
défenJrc  contre  ces  Infidèles,  qui  mena- 
çoient  de  l'aflïéger  ,  le  remirent  en  1 1 5Î; 
a*Sanche  III.  roi  de  Caftille.  Ce  prince  le 
donna  alors  en  fief  à  l'abbaye  de  Fiiero  , 
de  l'ordre  de  Cîreaux ,  &  de  la  filiation 
de  Morimont  :  Raymond  abbé  de  Fitero 
avant  raffèmblé  un  corps  de  Chrétiens  , 
&  pluficurs  d'entr'eux  s'étant  dévoués  à  la, 
défaite  de  ce  château ,  Se  à  faire  la  guerre 
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aux  Infidèles,  il  leur  donna  l'habit  Se  la  de  Tolède,  cft  le  chef- lieu  du  grand 
tegfc  de  Gteaox  ,  aflbrris  à  l'état  militaire  prieuré  de  Caftillc,  de  l'ordre  de  Mai  e, 
dont  ils  firent  profcflïon  ,  à  X'inflar  des  or-  Montiel  eft  un  château  qui  a  donné  le 
dres  de  chevalerie  de  S.  Jean  de  Jérufalem  nom  à  la  partie  orientale  de  la  Manche  , 
Se  du  Temple ,  fous  l'autorité  d'un  grand-  qu'on  appelle  El  Campo  de  Montiel.  Il  cft 
maître ,  qui  établit  fa  réfidence  au  châ-  fitué  à  6.  lieues  au  midi  des  fourecs  de  la 
reau  de  Calatrava.  Ce  nouvel  ordre  mili-  Guadiana.  Pierre  le  Cruel.,  roi  de  Caftillc, 
taire  fut  confirmé  en  1164.  par  le  pape   y  fut  aflaffiné  par  fon  frère  en  136?. 

Alexandre  III.  fous  la  dépendance  des  ab-  -  •  ...  

bés  de  Cîtcaux  ,  de  Meriraont  &  de  Fi-  »'  Sima' 

tero.  Sierra  en  Efpagnol  veut  dire  Montagne  ; 

Le  grand  maître  de  l'ordre  de  Calatrava  ainfi  cette  portion  de  la  Caftillc  nouvelle  , 
transfera  fa  rélidence  dans  la  nouvelle  ville  dont  elle  occupe  la  partie  orientale  vers  les 
de  Calatrava  ,  fondée  en  1  a  1 1.  far  le  bord  frontières  de  PArragon  Se  du  royaume  de 
méridional ,  on  à  la  gauche  de  la  Gua-  Valence ,  cft  pleine  de  montagnes  ,  qui  ne 
diana,  à  11.  lieues  au  nord  de  l'ancien  font  fertiles  qu'en  pâturages.  On  y  ncrarric 
château  de  Calatrava ,  Se  y  transféra  fin  en  effet  des  brebis ,  qui  ont  la  plus  fine  laine 
ttnvent  :  de- là  vient  qu'on  lui  donne  le  nom  d'Efpagnc  \  mais  ce  pays  cft  moins  peuplé 
del  Cenvtnto  de  Calatrava  ;  les  grands  maî-  que  le  relie  de  la  Caftillc. 
très  continuèrent  de  refider  dans  cette  nou-  Cuença  en  cft  la  capitale -,  elle  cft 
velle  ville  }  mais  ils  transférèrent  dans  la  fituée  fur  une  colline  entre  deux  hautes 
fuite  leur  réfidence  à  Almagro ,  ville  du  do-  montagnes ,  vers  les  fources  de  la  rivière  de 
mainc  de  l'ordre  ;  ce  qui  lubfifta  jufqti'cn  Xucar  ,  environ  à  30.  lieues  de  Madrid ,  Se 
1489.  que  le  roi  Ferdinand,  Se  la  reine  lia-  autant  de  Tolède  vers  le  levant.  Cette  ville 
belle ,  réunirent  la  grande  maîtrife  de  l'or-  ayant  été  reprife  fur  les  Maures  en  1 1 77* 
dre  de  Calatrava  à  la  couronne  d'Efpagnc  :  on  y  transféra  au  commencement  du 
la  ville  de  Calatrava  a  toujours  continué  XIII.  fiécle  l'ancien  évêchc  de  Valerta.  On 
néanmoins  d'être  le  chef-lieu  de  l'ordre.      y  compte  ijoo.  familles  partagées  en  • 

Celle  A'Mmagro  elt  fituée  entre  l'ancien  14.  paroiffes.  Le  chapitre  de  la  cathédrale 
château  de  Calatrava  qu'elle  a  au  midi ,  Se  cft  compofé  de  13.  dignitaires,  i<>.  cha- 
la  nouvelle  Calatrava  qu'elle  a  au  nord-cft  ;  noines  ,  1 1.  prébendes  ,  Sec.  On  y  voit 
eUe  eft  petite ,  mais  afTcz  jolie.  Il  y  a  un  aulfi  7.  maifons  religieufes  d'hommes ,  Se 
monaftère  de  religieofes  de  l'ordre  de  Ca-  6.  de  filles,  entr'aums  an  collège  de  Jé- 
latrava ,  qui  font  preuve  de  nobleflè ,  avec  fuites.  Le  fameux  Jéfuitc  Louis  Molina  cm 
un  collège  de  Jefuites  académique.         étoit  natif. 

Abmaia eft  un  bourg  fitué  fur  le  fommet  Le  diocèfe  ce rtrient  }  r  4.  psroiflcs  parta- 
d'une  montagne,  qui  fait  partie ,  ou  qui  gées  en  8.  archiprêtrés ,  1800.  prêtres ,  Se 
dépend  de  celles  de  la  Sierra  Moréna ,  veM  k\ .  couvens  de  l'un  Se  de  l'autre  fèxe.  On 
les  frontières  de  l'Eftramadoure.  On  trouve  y  compte  }  69.  villes ,  bourgs  ou  villages , 
fur  le  penchant,  6e  au  pied  de  cette  mon-  fçavoir  a.  cités,  1 14.  villes  ou  bourgs , 
tagne,  une  mine  de  vif  argent  -&  de  cina-  Se  155.  villages.  On  y  voit  entr'autres 
bre  a  la  plus  anciennement  connue,  Se  la  l'abbaye  nommée  Mans  Salmis  en  latin  , 
plus  riche  de  toute  l'Eutope.  de  l'ordre  de  Cîtcaux.  La  Sierra  cft  parta- 

Confoegra ,  petite  ville  fituée  à  dix  lieues  gée  en  partie  fcptcntrionale ,  &  en  partie 
au  nord  de  Calatrava,  Se  à  douze  au  fud-eft  méridionale. 

liij 
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i .  La  partie  fcptentrionalc  occupe  un  ter- 
rein  beaucoup  meilleur  que  celui  de  la  mé- 
ridionale. Elle  s  ctend  à  la  gauche  de  la 
rivière  de  Xucar ,  6c  confine  au  levant  avec 
les  royaumes  d'Arragon  6c  de  Valence. 

Sa  princip  le  ville  après  la  capitale  cft 
Hutte  ,  que  les  Efpagnols  prononcent 
GW ,  6c  qui  a  titre  de  cite.  On  y  compte 
i  o.  paroi  (Tes ,  y .  couverts  d'hommes ,  1.  de 
filles  ,  j.  hôpitaux  ,  6cc.  Les  Jéfuites  y  ont 
un  collège.  Alphonfc  VI.  roi  de  Caftille 
fa  fit  rebâtir  en  to8o.  après  l'avoir  prile 
fur  les  Maures.  Elle  cft  iuuée  (ut  la  petite 
rivière  de  Canda,  â  6.  lieues  de  Cucnça 
vers  le  nord. 

Les  autres  lieux  principaux  de  la  pat  de 
fcptcnttionalc  de  la  Sierra  font  Alcoxjtr  , 
Sa'mtron  6c  VA  de  Olivéu  ,  qui  compofenc 
le  duché  de  VJ/funtade  érigé  en  1 47  j .  ainfi 
nommé ,  parce  qu'il  a  été  poffèdé  par  pla- 
ceurs infants  6c  infantes,  6c  fitué  vers  Ici 
fources  du  Tage  ,  Molinn  fur  la  petite  ri- 
vière dcGalIo,  vers  les  frontières  de  l'Arra- 
gon.qui  avoir  anciennement  titre  de  duché-,. 
Belmontt ,  où  il  y  a  une  collégiale  6c  un 
collège  de  Jéfuites  ;  Cxractna,  capitale  d'un 
marquifat.  Moy*  ,  S  uni  a  Ont.  de  U  ZtriA , 
Se  H/nnjof* ,  ont  auffi  titre  de  marquifar  > 
ÔC  Monte- Agudo  celui  de  comté. 

x.  La  partie  méridionale  de  la  Sierra  cft 
plus  étendue  que  la  feptentrionale  \  mai* 
elle  cft  beaucoup  plus  âpre  6c  plus  ftérile , 
Se  elle  cft  remplie  de  landes  «5c  de  pays 
4lcferts.  Elle  s'étend  à  la  droite  6c  au  midi 
de  la  rivière  de  Xucar  ,  jufques  fur  les 
frontières  du  royaume  de  Murcie  ,  qu'elle 
a  au  midi.  Elle  renferme  cutr'autres  le 
snarquifat ,  aujourd'hui  duché  de  Vtlltna  , 
qui  cil  fort  étendu  ,  6c  dont  la  capitale  qui 
lui  donne  le  nom  ,  6c  que  quelques-uns 
prennent  pour  l'ancienne  Bigrr*t  ville  de 
la  Tarragonoifc  ,  eft  fitucc  fur  les  frontiè- 
res du  royaume  de  Valence ,  à  16.  lieues 
au  nord-oueft  d'Alicante.  Les  5.  petites 
ïiUea  d' Meute,  de  CkmçkiU*l  de  S*n 


H  l  STO  R  1HV  E, 
Clémente ,  de  U  Rodée  6c  de  Vdl*r.  La  pre- 
mière 6c  la  rroifieme  ont  chacune  un  col- 
lège de  Jéfuites.  La  féconde  cft  fituée  fur 
un  rocher  efearpé-,  ce  qui  la  rend  très  forte. 
A  10.  lieues  au  nord-oueft  de  Villena ,  far 
les  fronriercs  du  royaume  de  Valence  eft 
ytlmunjd,  lieu  célèbre  par  la  bataille  qui  s'y 
donna  en  1707- 

Les  autres  villes  principales  de  la  partie 
méridionale  de  la  Sierra  font  sitc*r/uthiucc 
vers  la  fource  de  la  rivicre  ck-  Guarda- 
mena ,  avec  un  collège  de  Jéfuites ,  6c  Se- 
gur*  de  U  Sierra  ,  lit  née  à  10.  lieues  au 
midi  d'Alcaras  ,  vers  les  frontières  de  l'An- 
daloufie  ,  avec  une  riche  commanderic  de 
l'ordre  de  S.  Jacques  >  6c  un  collège  de 
Jtfuite». 

IV.  Le  Royaume  de  Léon. 

Ce  royaume .  en  y  comprenai  t  J'Eftra- 
madoure  ,  s'étend  du  tnidi  au  nord  dan*1 
l'efpace  de  1 10.  lieues  communes  de  Fran- 
ce v  6c  il  en  a  40.  dans  fa  plus  grande 
largeur  du  levant  au  couchant.  Il  eft  borné 
au  nord  par  les  Afturics  ,  &  au  levanr  par 
les  deux  Caftilles.  Les  montagnes  de  la 
Sierra  Moren*  le  féparent  au  midi  de  lMn- 
daloufie,  &  il  confine  au  couchant  avec  le 
Portugal  6c  la  Galice.  U  fait  partie  de  l'an- 
cienne Ttrrtgonoijè  j  6c  après  la  fiibdivifion 
de  cette  province,,  il  fut  compris  dans  la 
Galicienne.  Il  fubitle  joug  des  Sarrafias  , 
comme  le  refte  de  J'Eipagne  au  VI IL  1sec le. 
Les  rokd'Oviedo  ou  des  Afturics  le  repri- 
rent peu-a  peu  fur  les  Infidèles  i  6c  le  roi 
Alfbnfë  111.  ayant  conquis  enrr  autres  1» 
ville  de  Léon  fur  le»  Maures  au  commen- 
cement do  X.  fiédc .  il  y  établit  fa  réfi- 
dence  ,  en  prit  le  tirre  de  roi 9  ainfi  que  Ces 
fucceflcors  ^6c  en  fit  la  capitale  de  Ces  états* 
On  divife  ce  royaume  en  deux  grandes- 
provinces,  qui  font  deux  gouverne  mens 
fêparés ,  6c  qui  font  U  Turr*  it\  Ceanfus  >, 
6c  ÏE^reoMdmt. 
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$.  i.  L*  Tiens  del  Campes. 

Nous  donnons  ce  nom,  avec  Guillaume 
de  rifle  dans  fa  carre  d'E {pagne ,  à  la  par- 
tie feptcntrionale  du  royaume  de  Léon  , 
quoique  d'autres  ne  l'appliquent  qu'à  la 
partie  du  même  royaume,  qui  confine  vers 
l'orient  avec  la  Ca (tille  Vieille.  Cette  partie 
du  royaume  de  Léon  eft  bornée  au  nord 
par  les  Alîuries,  au  couchant  par  la  Galice 
ôc  Je  Portugal  j  ôc  au  midi  les  montagnes 
de  Baîîot  Ôc  de  Pico  la  féparent  de  l'Eftia- 
madoute  :  le  pays  eft  communément  fec  Ôc 
montagneux  i  mais  il  y  a  des  endroits  très- 
fertiles,  fur-tout  le  canton  qu'on  appelle  le 
pays  de  Vurzj».  On  y  tecucille  du  vin  qui 
eft  afltz  bon ,  ôc  on  y  trouve  des  mines  de 
turquoifes.  Les  habitans  font  moins  polis 
que  les  Caftilfans.  Ceux  du  diocèfe  de  Za- 
mora  font  plus  grofliers  que  les  autres  ;  ÔC 
on  accule  ceux  de  Salamanque  d'être  peu 
capables  d'amitié. 

Cette  partie  a  environ  ffo.  lieues  com- 
munes de  France  du  raidi  au  nord ,  & 
40.  du  levant  au  couchant.  Elle  contient 
7.  villes  qui  ont  titre  de  dnché,  &  une 
vingtaine  d'autres  moins  confîdcrablcs. 

Entre  les  gtandats  qu'on  y  compte ,  font 
tes  duchés  à  Alla  de  Tormis  ,  Bejar  on  Be- 
x*r  6c  Médina  de  Rio  feco  \  les  marquiiâts 
d'AJlorf  *,  dcFhfnfaltJa  ÔC  de  VUUfranca  $ 
êc  les  comtés  d'Alka  de  Allifias  ,  d'Agui- 
tar  d'I»efiilUs ,  de  Banos ,  de  Btnavemt , 
te  de  Pétredes. 

La  Tierra  del  Campos  efrarrolce  de  plu* 
fieurs  rivières  ,  dont  la  principale  eft  le 
Douro  qui  la  traverfc  du  levant  au  cou- 
chant ,  &  la  coupe  en  deux  parties,  lcptcn> 
trionalc  Ôc  méridionale. 

1.  Partie  fepteutrionde  de  UTierra  dei 
Campos. 

Cette  partie  bornée  au  nord  par  1er 
Afturics,  contient  4.  villes  épifcopales. 
x»  L&OM  ,  quren  eft  la  capitale,  ôc 


IV  E  ET  C  IF  t  LE.  x;« 
de  tout  le  royaume ,  a  pris  fbn  nom  du 
latin  Legio ,  d'où  on  a  rai t  le  moderne  pat 
corruption ,  Ôc  de  la  légion  VII.  que  les  Ro- 
mains établit ent en  cet  endroit  fous  l'empire 
de  Galba.  L'évêché ,  qui  y  croit  ancienne- 
ment, y  fut  rétabli  en  910.  après  que  le 
roi  Alfonfe  eut  repris  cette  ville  fur  les  Sa r- 
rafins.  Elle  eft  fîtuce  au  4a.  dégré  41.  m* 
de  latitude,  Ôc  au  1  z.  zy.  m.  de  longitude  . 
à  1  8.  lieues  au  fud-eft  d'Oviedo ,  ôc  i  ffr. 
au  nord-oueft  de  Madrid ,  au  pied  des 
montagnes  des  Afturies ,  vers  les  lources 
de  la  rivière  d'Ella.  Elle  eft  fort  déchue  de 
fon  ancienne  fplendcur ,  Ôc  ne  contient  que 
izoo.  familles  partagées  en  8.  paroiflèsv 
La  cathédtalc  l'emporte  fur  toutes  les  au- 
tres d'Elpagne  par  la  beauté  de  (à  ftruc- 
ture ,  &  par  le  grand  nombre  de  relique» 
qu'elle  poflede ,  entr'au très  par  celles  de 
S.  Ifîdore ,  archevêque  de  Tolède  :  elle  con- 
tient un  grand  nombre  de  tombeaux  de  rois 
du  pays.  Le  chapitre  conlifte  en  1 1.  digni- 
taires ,  84.  chanoines ,  dont  le  roi  eft  le 
premier,  ôc  le  marquis  d'Aftorga  le  fé- 
cond ,  zo.  ptébendiers  »  cVc  Quant  aux, 
maifons  religieufes,  il  y  en  a  7.  d'hom- 
mes ,  &  fîx  de  filles.  Les  principales  font 
l'abbaye  de  S.  CUnde ,  de  Bénédictins  de 
la  congrégation  de  Valiadblid  ,  le  collège 
des  JeTuites  ,  &  l'abbaye  des  Bcncdi&ines. 

Le  diocèfe  de  Léon  eft  fort  étendu ,  ôt 
contient  iozo.  paroifles;  on  y  voit  en- 
tr'autresles  abbayes  de  S.  Pierre  d'E/faïf*, 
ÔC  des  SS.  Facond  &  Primitif  de  Sabagun 
de  Bénédictins  de  la  congrégation  de  Vak- 
ladolid,  cV  celles  de  Sandoval,  Sahm  Nova- 
lis  en  latin  ,  &  dfc  Vaherde  de  feg* ,  de 
l'ordre  de  Cucaux. 

Sakagu»  eft  une  vilfe  fîroee  fur  lâ  rivière 
de  Sea,  dam  une  plaine  fertile,  à  18.  lieues 
au  fud-eft  de  Léon.  On  y  compte  foo.  rV 
milles  partagées  en  9-  patohtes.  L'abbaye 
de  S.  Facond ,  qui  lui  a  donné  l'origine  „ 
dont  la  communauté  eft  fort  nombreufê  ». 
Ce  dont  on  des  religieux  jouit  d'un  canonir 
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car  dans  l'églifc  de  Tolcdc  ,  eft  un  monaf- 
tère des  plus  beaux  &  des  plus  riches  de 
î'Efpagnc  ;  &  il  eft  par  rapport  à  ce  royau. 
me ,  ce  que  Clani  cft  en  France.  L'abbé , 
qui  cft  régulier»  6c  du  confeil  du  roi ,  & 

Si  a  une  jurifdiction  éptfcopale ,  a  aufli 
is  fa  jurifdiction  l'abbaye  de  Bénédicti- 
nes de  fuinte  Croix  de  Sahagun ,  celle  de 
Notre-Dame  de  Vega  de  la  Serena ,  auffi 
de  Bénédictines,  &  pluficurs  prieurés  con- 
ventuels. 

1 .  Aftorga  cft  une  ville  ancienne,  nommée 
A/lurica,  de  la  rivière  d'Aftura ,  aujour- 
d'hui Tuerie ,  qui  y  pafle ,  qui  fe  jette  dans 
le  Duero ,  6c  qui  a  donné  fon  nom  aux 
Afturics  ,  dont  Aftorga  a  été  autrefois  la 
capitale  :  elle  cft  fituée  dans  une  plaine 
agréable ,  à  i  z.  lieues  au  fud-oucft  de 
Léon  >  &  cft  aflez  forte.  Elle  contient 
foo.  familles  partagées  en  8.  paroifles. 
L'évcché  y  fut  rétabli  au  commencement 
du  XIII.  ficelé  ,  après  que  le  roi  Al- 
phonfc  VIII.  l'eut  reprife  fur  les  Mautcs. 
Le  chapitre  de  la  cathédrale  de  la  Vierge, 
qui  eft  belle ,  a  été  autrefois  régulier  de 
Tordre  de  Cluni.  11  eft  compofé  de  14.  di- 
gnités, 50.  chanoines  ,  10.  prébendés  , 
3<J.  chapelains ,  cVc.  Il  y  a  4.  maifons  re- 
ligicufcs&  9.  hôpitaux  dans  cette  ville,  qui 
cft  aujourd'hui  capitale  d'un  marquifat 
drigéen  1465.  en  faveur  de  la  maifon  Pè- 
re*. OJforhy  d'où  il  a  paflë  dans  celle  de 
Gnxjnan.  Ce  marquifat  s'étend  fur  plufieurs 
bourgs  du  voifmage. 

Le  diocèfc  d'Aftorga  comprend  9 1 3 .  pa- 
roifles  partagées  en  6.  archidiaconés ,  6c 
15.  archipretrés.  On  y  voit  les  abbayes  de 
JVogalés ,  en  latin  Nucar'u  \  de  Caraccdo  , 
&  de  S.  Martin  de  Caftaneéa ,  de  l'ordre 
de  Cîteaux ,  celle  de  fainte  Marie  de  Vdk 
mre*tàc  l'ordre  de  Prémontré,  monaftère 
double  d'hommes  &  de  filles  \  celles  de 
S.  Sauveur  de  Us  Duagnas  ,  dans  la  ville 
de  Bcnavente  &  de  S.  Michel  de  las  Due- 
S*>  dcnJlcsdçrordxcdeGteauxv&lcs 


HISTORIQUE» 
collégiales  de  Vdlafranca ,  6c  de  Notre-Da- 
me de  P*tfww,dont  la  dernière  eft  de  Cha- 
noines Réguliers. 

Btnaveute ,  fur  la  rivière  d'Ella ,  eft  la 
principale  ville  du  diocèfc  d'Aftorga.  Elle 
fut  érigée  en  duché  en  1)69.  en  faveur 
de  Frédéric ,  fils  naturel  de  Henri  II.  roi 
de  Caftille  \  6c  c'eft  le  premier  duché  qui 
fut  érigé  en  Efpagnc.  Après  fon  extinction 
il  fut  érigé  en  comté  en  1 598.  en  faveur 
de  la  maifon  Pimentel. 
\  3.  Paltnda,  ancienne  ville.qui  après  avoir 
été  tuinec  ,  fut  rétablie  par  le  roi  Sanchc 
le  Grand  au  XI.  fiécle.  Elle  eft  fituée  vets 
les  frontières  de  la  Caftille  Vieille ,  fur  la 
rivière  de  Car  ri  on  dans  une  plaine  fertile  » 
à  10.  lieues  au  nord  de  Valladolid,  6c  à 
z,j.  au  fud-cft  de  Léon.  Elle  contient 
3 000.  familles  partagées  en  5.  paroifles, 
un  collège  de  jefuires  *  4.  autres  maifons 
religieufe  d'hommes,  un  monaftère  de 
Bernardines  ,  5.  autres  maifons  de  filles  , 
&  a.  hôpitaux.  Le  chapitre  de  la  cathé- 
drale de  S.  Antonin  confifteen  14.  digni- 
tés ,   50.  chanoines  ,  14.  prébendiers , 
40.  chapelains,  6cc. 

Le  diocèfc  contient  881.  paroifles  par- 
tagées en  f .  archidiaconés  ,  6c  11.  archi- 
pretrés. On  y  voit  les  abbayes  de  Notre- 
Dame  de  Confolation  de  Fromifia ,  de  No- 
tre-Dame del  Bneffo ,  de  S.  Iûdore  de  D  Me- 
nas ,  &  de  S.  Zoilc  de  Canton ,  de  Béné- 
dictins de  la  congrégation  de  Valladolid. 
Cette  dernière,  qui  eft  très-confidérablc  , 
a  fous  fa  dépendance  plufieurs  prieurés 
conventuels.  On  y  voit  encore  les  abbayes 
de  Rttorta ,  &  de  S.  Pelage  de  Cerrato ,  de 
l'ordre  de  Prémontré  ;  6c  de  Benavidts  6c 
de  Spina ,  de  celui  de  Cîteaux. 

Les  principales  villes  de  ce  diocèfc  font 
Médina  de  Rio  fico ,  fituée  dans  une  plaine 
fertile,  avec  titre  de  duché,  érigé  en  1 1  zc. 
qui  appartient^  la  mai/on  Henriquisyàom 
les  feigneurs  font  Amiramet  ou  Amiraux 
de  Caftille.  Mlalpando ,  à  6.  lieues  au  fud- 
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oueft  de  Mcdina  deRiofico,  eft  un  beau  bout  d'une  plaine  fertile  :  on  y  compte 

palais  qui  appartient  aux  connétables  de  n.  paroilles,  dont  la  principale ,  qui  eft 

Caftillc,  qui  y  ont  un  arfcnal  \  VdU  g«r-  collégiale,  a  été  autrefois  cathédrale,  ix. 

fia ,  où  les  Jcfuitcs  ont  un  col  ege  avec  une  maifons  rcligieufcs,  &  4.  hôpitaux.  Ses  mu* 

maifon  de  noviciat ,  6c  les  Bénédictins  un  railles  font  Hanquécs  de  tours ,  6c  elle  eft 

prieuré  conventuel  j  TorqHcmad* ,  où  il  y  défendue  par  un  bon  château.  Elle  fut  re- 

a  un  monaftère  de  Bcrnatdines,  6c  Paredes  prife  fur  les  Sarrafins,  6c  rebâtie  au  corn- 

dc  Ntvu,  qui  en  a  un  autre  de  rcligieufcs  mencement  du  X.  fiéclcs  TordefilUs ,  où  il 

de  fainte  Brigitte ,  avec  un  comté  érigé  en  y  a  un  beau  pont  fur  le  Duero  ,  6c  où  on 

I4f  té  en  faveur  de  la  maifon  Manritjits  ,  compte  6.  paroifTes  6c  4.  maifons  rcligicu- 

d'où  il  a  paflé  dans  celle  de  la  Cerd*.  fes  ;  on  y  voit  un  beau  palais  royal ,  où 

4.  Zunor* ,  ancienne  ville  nommée  au-  mourut  la  reine  Jeanne,  merc  de  l'cmpc- 


Ircfois  Stntina.  On  prétend  que  les  Maures, 
aptes  l'avoir  prife ,  lui  donnèrent  le  nom 
qu'elle  porte ,  â  caufé  des  mines  de  tur- 
qupifes  qu'on  trouve  aux  environs.  Al- 
manfor ,  leur  roi ,  la  détruifït  au  IX.  ilé- 
clc-,  6c  Ferdinand  6c  Alphonfe,  rois  de 
Léon  >  la  rétablirent  au  XI.  elle  eft  fituée 
dans  un  terroir  fertile,  fur  la  rive  droite 
ou  fcptcnttionale  du  Duero,  fur  lequel  il 


renr  Charles  V. 

Aux  environs  6c  auprès  du  Duero  eft  la 
Chartrcufêd'  Aniégo.  Simanoas ,  Septimanc* 
en  Latin,  a  un  château  bien  fortifie. 

1.  Partie  méridionale  de  la  TierrM  del 
Catnpos. 

Il  n'y  a  que  deux  villes  épifcopalcs ,  qui 
font  Saûmanquc  &Ciudad  Rodrigo,  dans 


y  a  un  très- beau  pont,  à  14.  lieues  au  midi    cette  parrie  de  la  Tierra  del  Ctmpos ,  fîtuée 


de  Lcon  ,  6c  è  î  a.  au  nord  de  Salaman- 
que.  Elle  eft  fortifiée,  6c  on  y  compte 
3000.  familles,  partagées  en  Z4.  paroiftes  : 
la  cathédrale  de  S.  Sauveur,  bâtie  par  le 
roi  Alphonfe,  a  un  chapitre  compofe  de 
*).  dignités ,  14.  chanoines ,  &  1 1.  prében- 
diers.  Il  y  a  14.  maifons  religiciifcs,  6. 
d'hommes  6c  8-  de  filles.  Les  principales 
font  les  abbayes  de  S.  Benoît ,  oc  Bénédic- 
tins de  la  congrégation  de  Valladolid ,  6c 


à  la  gauche  du  Duero,  qui  la  borne  ru 
nord,  &  féparéc  au  midi  de  l'Eftrama- 
doure  par  une  chaîne  de  montagnes. 

1.  S  alamanquî ,  qui  en  eft  la  prin- 
cipale ville ,  eft  ancienne ,  6c  fîtuée  fur  la 
rivière  de Tormcs ,  partie  dans  la  plaine, 
&  partie  fur  des  col  mes, à  $0.  lieues  d'Ef- 
pagne ,  de  20.  au  dégré ,  an  nord  oueft  de 
Madrid  ,  6c  i  68.  au  nord-tft  de  Lifbonne. 
Elle  eft  très  célèbre  par  fon  univerfîté  ,  qui 


de  fainte  Sophie  »  de  filles  de  l'ordre  de    tft  la  plus  renommée  de  tout  le  royaume 


Prémontré. 

Le  diocèfe  s'étend  de  deux  côtés  du 
Duero ,  6c  contient  156.  paroifTes ,  parta- 
gées en  6.  archîprctrés,  6c  141.  commu- 
nautés rcligieufcs  des  deux  fexes ,  dont  les 
plus  remarquables  font  les  abbayes  de  Mo- 
verveU>  6c  de  ftlptrtyfo ,  de  l'ordre  de 
Cîteaux. 

Ses  principale  s  villes ,  à  la  droite  du 
Duero ,  font  Tore ,  littue  fur  un  côteau 


clic  eft  d'ailleurs  riche  ,  grande  6c  bien 
peuplée.  On  y  compte  5000.  maifons  & 
8000.  familles,  partagées  en  11.  paroif- 
fes,  &  il  y  a  beauce  np  de  nobleflc.  On 
y  voir  quelques  reftes  d'antiquité ,  entr'au- 
tres  le  ponr  qui  eft  fur  la  rivière,  qui  eft 
un  ouvrage  des  Romains  ,  6Y  qui  a  300. 
pas  de  long.  La  cathédrale  eft  une  des  plus 
belles  églifes  d'Efp'agne  :  elle  a  un  fort  beau 
clocher,  &  eft  fîtuée  devant  une  grande  pla- 


rertile  en  bons  vins ,  à  7.  lieues  an-deffus  ce  :  fbn  chapirre  confîfte  en  1  o.  digniraires , 
d«Zamora ,  fur  les  bords  de  ce  fleuve,  au    2.6.  chanoines  ,  41.  prébendiers ,  &c  II 
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y  a  pluficurs  autres  belles  églifes  dans  la 
ville ,  où  on  compte  10.  m  niions  religieu- 
fes  d'hommes,  Se  14.  de  filles.  Les  princi- 
pales font  l'abbaye  de  S.  foncent ,  de  Béné- 
dictins de  la  congrégation  de  Valladolid  ; 
les  couvens  de  S.  Dominique  Se  de  S.  Fran- 
çois ,  dans  chacun  de  (quels  il  y  a  xoo.  reli- 
gieux ,  &  l'abbaye  de  fasnte  Anne ,  de  Béné- 
dictines. On  compte  6.  hôpitaux  à  Sala- 
manque. 

Il  y  a  80.  profefleurs  dans  l'univcrfité  de 
cette  ville ,  qui  fut  fondée  au  milieu  du 
XIII.  ficelé,  Se  qui  a  90000.  écus  de  rente. 
Ces  profefleurs  enfeignent  la  théologie ,  le 
droit  canonique  &  civil ,  la  médecine , 
toutes  les  parties  de  la  philofophic,  les 
langues,  les  belles  lettres  Se  les  mathéma- 
tiques. Ils  ont  à  leur  tête  unrcdtcur,  qui 
eft  élu  tous  les  ans  par  les  principaux  pro- 
fefleurs ,  Se  qui  eft  toujours  un  des  princi- 
paux feigneurs  d'Efpagne  :  après  lui  eft  le 
maître  des  écoles ,  qui  eft  toujours  un  cha- 
noine de  la  cathédrale.  On  diftingue  ces 
profefleurs  en  ctuhédratitjHes  Se  prétendons. 
Les  premiers ,  qui  font  les  véritables  pro- 
fefleurs, ont  les  uns  mil  e  écus,  Se  les  au- 
tres roo.  écus  dégages  :  il  y  en  a  8.  pour 
la  théologie.  Les  prétendans ,  qui  remphf- 
fcnt  les  chaires  vacantes  ,  n'ont  d'autres 
gages  que  ce  qu'ils  reçoivent  des  écoliers  : 
on  y  en  compte  ordinairement  4.  à  f.  mille, 
gui  y  vont  de  toutes  les  parties  de  l'Efpa- 
gne  :  ils  (ont  tous  vêtus  d'un  habit  long , 
«portent  un  bonnet  fur  la  tête ,  qu'ds  ont 
rafec.  Ils  prennent  leurs  leçons  dans  un 
grand  Se  vafte  bâtiment,  nommé  les  Eco- 
les ,  partagé  en  deux  corps  de  loeis ,  &  ac- 
compagné d'une  églife,  d'une  bibliothè- 
que ,  &  d'un  hôpital  pour  les  pauvres  éco- 
liers malades.  Outre  les  écoles ,  il  y  a  3  S. 
collèges  particuliers,  en  comptant  celui  des 
.  ]éfuitcs.  De  ces  3  8-  collèges ,  il  y  en  a  14. 
qui  font  très  bien  bâtis  Se  très-bien  rentes , 
&  qui  ont  chacun  30.  bourfiers,  lcfqucls 
rivent  en  communauté.  Entre  ces  bout- 


H  1  S  T  O  R  I  E, 
fiers,  il  y  en  a  toujours  quelqu'un  qui  eft 
maître ,  Se  qui  enfeigne  les  autres.  On 

comprend  dans  ce  nombre  les  collèges  ré- 
guliers ,  dont  les  principaux  font  celui  des 
Bénédictins,  joint  à  l'abbaye  de  S.  Vin- 
cent, pour  40.  écoliers  j  Se  les  1.  collèges 
abbatiaux  de  Notre-Dame  de  Lorete ,  pour 
les  religieux  de  l'ordre  de  Gtcaux,  Se  celui 
de  S.  Norbert ,  pour  ceux  de  l'ordre  de 
Prémonrré.  Ces  trois  collèges  ont  chacun 
un  abbé  régulier  pour  chef. 

Le  diocèîc  de  Salamanquc  s'étend  firr 
24c».  paroilfes,  partagées  en  ç.  archiprê- 
tres.  Ses  principales  villes  lont  Alv*  de 
Tonnes  ou  Albe ,  fituée  à  4.  lieues  au  fud- 
cft  de  Salamanquc  ,  avec  un  bon  châtçaa 
fur  la  rivière  de  Tormes.  Elle  fut  érigée  en 
duché  en  1409.  en  faveur  de  la  maifon 
Alvar'ts  de  Tolcde  :  ce  duché  comprend  5 . 
villes  allez  confidérablcs,  Se  pluficurs  villa- 
ges. Ferdinand  Alvarès  de  Tolède,  duc 
a'Albc,  gouverneur  des  Pays-Bas»  s'eft 
rendu  fur-tout  fort  célèbre.  Pen*r*nda , 
ville  fituée  entre  des  montagnes,  à  3.  lieues 
au  fud-eft  d'Albc  de  Tormes ,  a  aufli  titre 
de  duché,  érigé  par  le  roi  Philippe  III.  en 
faveur  de  la  maifon  Zuniga.  Il  y  a  un  autre 
Pcnaranda  en  Eftramadourc ,  érigé  en 
comté  par  le  roi  Philippe  III.  en  faveur 
de  la  maifon  de  RraçAmonte ,  d'où  il  a  pafle; 
dans  celle  de  ViUÇco  delFreÇno.  leiefnj*, 
ancienne  ville ,  fituée  fur  la  rivière  de  Tor- 
mes ,37.  lieues  au-dcfTous  cV  au  couchant 
de  Salamanquc  :  elle  eft  forte,  Se  étend 
fa  jurifdiclion  fur  3S0.  villages,  qui  font 
16000.  feux.  Son  ancien  nom  eft  BUtiJe: 
il  y  avoit  des  eaux  thermales. 

2.  Ciudad- Rodrigo ,  petite  ville  de  2000. 
feux,  partagés  en  8.  paroilfes,  fituée  dans 
une  plaine  fertile ,  fur  la  rivière  d'Agueda, 
vers  les  frontières  du  Portugal  ,315.  lieues 
au  fud-oueft  de  Saiarnanque.  On  prétend 
que  c'eft  l'ancienne  Mtrobriga.  L'abbé  de 
Vayrac  ,  peu  d'accord  avec  lui  -  même , 
attribue  fa  fondation  au  commencement 
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du  XIII.  fiéclc  ,  au  roi  Ferdinand  II.  il  abondante  &  fertile,  à  10.  lieues  au  (iid- 

ajoute  ,  que  ce  prince  la  reptit  fur  les  Mau-  oueft  de  Valladolid.  Elle  e(l  grande ,  riche 

rcs  en  1 1 60.  qu'il  la  fit  fortifier  contre  les  Se  marchande ,  &  jouit  de  grands  privilé- 

cc  m'es  des  Porcugais ,  &  qu'il  y  étabiit  un  ges.  La  grande  place  eft  ornée  d'une  rrés- 

éveche  par  un  démembrement  du  diocefe  belle  fontaine.  Ses  principales  mai  Ions  re- 

dc  Salamanquc.  La  Martiniere  relevé  avec  ligieufes  font  l'abbaye  de  S.  Btrthelemi  t 

railbn  ces  contradictions  de  l'abbé  de  Vay-  de  Bénédictins  de  la  congrégation  de  Val-, 

f  ac  -,  &  il  fc  fonde  fur  ce  que  le  roi  Fer-  ladolid ,  Se  le  collège  des  Jciuitcs. 
dinand  H.  re  peut  avoir  pris  en  1160. 

Cindad- Rodrigo  fur  les  Maures,  parce  §.  t.  L'EftrmtdoHre. 

qu'il  mourut  en  1 1 5  8-  Mais  il  fc  trompe 

lui-même  ;  ce  qu'il  tft  aifé  de  prouver  par  On  n'eft  pas  d'accord  fur  I  ctymologie 

Ja  fuite  des  rois  de  Caftille  Se  de  Léon.  Al-  du  nom  de  cette  partie  de  l'ancienne  Lujt- 

phonfe  VII.  qui  tégnoit  fur  ces  deux  tanit*  qui  a  été  appcl'ée  E/hamadcure  dans 

royaumes,  &:  qui  mourut  le  3  1.  Août  de  le  moyen  âge.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai,  c'eft 

i'an  115  7.  lailïà  deux  fils ,  Henri  I.  &  Fer-  qu'on  lui  donna  ce  nom ,  après  que  les  roii 

dinand  li.  Il  donna  le  royaume  de  Caftille  de  Léon  l'eurent  reconquife  fur  tes  Maures 

au  premier ,  &  dilpofa  du  royaume  de  Léon  ou  les  S  a  rr  a  fins,  Se  qu'elle  fut  d'abord  en* 

en  faveur  de  l'autre.  Ferdinand  II.  roi  de  tierement  comprime  dans  le  royaume  de 

Léon  mourut  en  u  88.  air  fi  il  peut  fort  Portugal.  Aujourd'hui,  elle  eft  partagée 

bien  avoir  enlevé  la  ville  de  Ciudad-Ro-  en  EdrtmAdoure  Cajldlant ,  Se  cnEfir***- 

drigo  aux  Maures  en  1 160.  Se  y  avoir  éta-  dottrt  Portugaifi  :  c'eft  feulement  de  la  pre- 

bli  un  éveché  10.  ans  après.  Ilcftccrrain  mierc  ,  que  quelques-uns  comprennent 

en  efflt,  que  l'évêchc  de  Ciudad  Rodrigo  dans  la  Caftille  Nouvelle ,  dont  ils  font 

étoic  déjà  érigé  dès  la  fin  du  XII.  fiécle ,  une     partie ,  que  nous  parlerons  ici. 

puifque  le  pape  Celeftin  III.  commit  l'ar-  L'Eftramadourc  Cafiillane  eft  bornée  au 

chcvcquc  de  S.Jacques  de  Compoftellc,  nord  par  laTierradel  Campos , ou royau- 

pour  terminer  le  différend  qui  s'étoit  élevé  me  de  Léon  proprement  dit  ;  au  levant  par 

a  l'occafion  de  cette  érection ,  et.tre  l'évè-  la  Nouvelle  Caftille  -,  au  midi  par  l'Anda- 

que  de  Ciudad-Rodrigo ,  &  celui  de  Sala-  loufic ,  Se  au  couchant  par  le  Portugal.  Elle 

manque.  a  environ  60.  lieues  communes  de  France 

La  cathédrale  de  Ciudad-Rodrigo  a  un  d'étendue  du  midi  au  nord,  Se  80.  du  le- 

chapitre  compofé  de  7.  dignités,  10.  cha-  vanr  au  couchant.  Elle  eft  arrofêc  par  di- 

noines,  7.  prébendiers,  &c.  Il  y  a  dans  la  verfes  rivières;  mais  il  y  en  a  fc.  princi» 

vilic  *>.  mailbns  rcligieufes  des  deux  ftxcs.  pales  qui  latraverfent  parallèlement  du  le- 

La  principale  eft  l'abbaye  de  Notre-Dame  vant  au  couchant ,  le  Tage  &  la  Guadiana. 

de  Ch*rtdad,  de  l'ordre  de  Prémontré.  Il  Elle  eft  entrecoupée  de  montagnes  :  mais 

y  a  auflî  3.  hôpitaux.  Le  diocefe  ne  con-  le  pays  eft  néanmoins  bon  Se  fertile ,  fur- 

tient  que  6  3 .  paroifles ,  partagées  en  3 .  ar-  tout  en  pâturages  :  l'air  y  eft  fort  chaud  \  Se 

chidiaconés.  on  n'y  trouve  de  la  bonne  eau,  qu'au  pied 

3.  Outre  les  deux  villes  épilcopales  de  des  montagnes.  Ses  peuples  font  grolliers; 

la  partie  méridionale  de  la  Tterra  del  C*m-  mais  francs  &  courageux.  Elle  eft  gouver- 

pos ,  le  diocefe  de  Valladolid  s'étend  dans  Ci  née  par  un  capitaine  général  :  les  1.  rivières 

partie  orientale,  dont  la  ptincipalc  vi;le  eft  de  Tage  Se  de  Guadiana  la  coupent  en 

Aitdnu  itl  C Avpo ,  fuuéc  dans  une  plaine  trois  parties ,  (êptcntrionale ,  mitoyenne  & 

TimJU.  Kk 
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méridionale.  Le  pays  eft  peuplé  ,  Se  on  y 
comète  7.  villes  qui  ont  titre  de  cité.  On 
y  volt  6.  grands  es,  qui  font  les  duches  $  Al- 
Uqtunfue ,  de  Ftrisj ,  de  Bejar  Se  de  MecLn* 
de  Im  Tertres  i  &  les  comtés  de  Monigt  ôc 
de  PeHarancU. 
• 

•     c.jtrétfndaoitrt  jtptentrionaie. 

11  y  a  z.  villes  épifcopales,  Caris  &  P/4- 
/? ,  dans  cette  partie  de  l'Eftramadoure , 
fituée  à  la  droite  du  Tage  ■  qui  la  fépare 
au  midi  de  l'Eftramadoure  mitoyenne  *,  Se 
elle  eft  bornée  au  nord  par  la  Tierra  del 
Campos ,  ou  le  royaume  de  Léon  propre- 
ment dit. 

1.  Carié ,  fur  la  petite  rivière  d' A  lagon 
ôc  les  frontières  du  Portugal  >  à  3  <, .  lieues 
au  couchant  de  Tolède,  &  à  f.  de  la  rive 
feptentrionale  du  Tage ,  eft  une  petite  ville 
qui  ne  contient  que  700.  feux ,  partagés 
en  a.  paroilles.  Le  chapitre  de  la  cathédrale, 
qui  eft  belle,  confifte  en  6.  dignités,  19- 
chanoines,  Se  1  j.  prébendes  ou  femi-pré- 
bendés.  Il  a  été  autrefois  régulier  de  l'or- 
dre de  S.  Auguftin.  La  ville  a  titre  de  mar- 
ouifat ,  qui  appartient  aux  ducs  d'Albe.  Son 
diocèTe  contient  3 17-  paroifles,  partagées 
en  5.  archidiaconés  &  7.  archipretrés ,  6c 
17.  maifons  religieufes. 

x.  PUftnei*  eft  une  ville  aftêx  belle  Se 
bien  bâtie  fur  une  hauteur  ,  entre  des  mon* 
ragnes ,  furies  bords  de  la  petite  rivière  ou 
r  mil  eau  de  Xerte  ,  à  10.  lieues  au  nord-eft 
deCoria,  Se  à  x<$.  au  fud-oueft  de  Ma- 
drid. Elle  doit  Ton  origine  à  Alphonfe  VIII. 
roi  de  Caftille ,  qui  la  fît  bâtir ,  Se  y  établit 
unévêchéen  1170.  Elle  contient  2250. 
feux  partagés  en  7.  paroifTes.  Le  chapitre 
de  la  cathédrale  de  la  Vierge  confifte  en 
8. dignités ,  16.  canonicats ,  9.  prébendes, 
&  X4.  chapelains.  On  y  voit  7.  maifons 
religieufes  ,  Se  7.  hôpitaux.  Le  diocèfe 
contient  1 5 1.  paroiffes  partagées  en  4.  ar- 
chidiaconé»,  qui  font  140000.  aracs.  On 


n  1  s  t  o  r  1  %v  e; 

y  compte  1.  cités,  94.  villes,  cent  bourgs 
ou  villages ,  Se  3 1.  maifons  religieufes  ;  Se 
on  y  voit  entr'autres  un  pays  particulier 
nommé  la  Ver*  de  PU/encta  ,  qui  s'étend  le 
long  du  Tage ,  qui  eft  fertile ,  fur  tout  en 
fruits  délicieux  ,  &  qui  s  etend  dans  i'ef- 

Eace  de  1 1.  lieues  de  long ,  &  trois  de 
irge.  On  y  compte  17.  villes ,  bourgs  ou 
villages  bien  peuplés  ;  Se  on  y  voit  entr'au- 
tres le  monaflerc  de  S.  Juft ,  de  l'ordre  des 
Hieronymitcs ,  célèbre  par  la  retraite  de 
l'empereur  Charles  V.  B  jary  à  :o.  lieues 
de  l'iafcntia ,  fut  érigé  en  duché  en  1488. 
en  faveur  de  la  maifon  Alvarez,  de  Zitr 
niga ,  d'où  il  a  pafle  dans  celle  de  Sote- 
major  ,  qui  y  a  un  fort  beau  palais  :  il  y  a 
des  eaux  thermales.  Aitraval  a  titre  de  mar- 
quifât. 

x.  L'Eftrâmadottre  mitoyenne. 

Cette  partie  de  la  province ,  qui  s'étend 
entre  le  Tage  Se  la  Guadiana ,  n'a  aucune 
ville  épifcopale.  M  brida,  nommée  en 
Latin  Emtrita ,  qui  en  eft  la  principale ,  l'a 
été  autrefois ,  &  métropole  de  la  Lu f> tante; 
mais  ayant  été  ruinée  par  les  Maures  au 
VIII.  ûécle ,  éVlc  fîégc  métropolitain  ayant 
été  transféré  à  Compoftelle,  à  peine  a-  t-ellc 
aujourd'hui  800.  familles.  Elle  eft  fortifiée 
&  défendue  par  un  château.  Elle  eft  lunée 
dans  une  vafte  &  fertile  campagne, au  ;  S- 
dégre  4;.  m.  de  latitude,  Se  au  ix.  10. m. 
de  longitude  ,  à  45.  lieues  au  fud-oueft  de 
Tolède ,  Se  i  60.  au  levant  de  Lifbonnc  , 
fur  le  bord  fcptentrional  de  la  Guadiana. 
Merida  étoit  une  ville  fondée  par  l'empe- 
reur Augufte,  qui  y  établit  une  colonie 
Romaine ,  Se  elle  a  porté  le  nom  d'Emerit* 
Augura.  Elle  eft  célèbre  par  le  martyre  de 
fainte  Eulalic.  On  y  voit  encore  de  beaux 
reftes  d'antiquité  :  elle  fur  reprife  fur  les 
Maures  en  1  x  30.  La  Martinicre  ,  trompé 
par  l'auteur  des  Délias  de  VEfpagnt ,  y  met 
un  évêché  i  mais  ils  fc  trompent  l'un  Se 
l'autre,  11  y  a  un  pont  fur  la  Guadiana  :  1« 
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domaine  en  appartient  aux  chevaliers  de 
S.  Jacques ,  qui  y  ont  un  couvent  de  reli- 
gieux de  leur  ordre.  Il  y  a  en  tout  huit 
m ailons  religieufes  ,  4.  d'hommes  ,  Se  au- 
tant de  filles.  Les  dehors  de  la  ville  font 
fort  agréables,  &  fur-tout  fertiles  en 
bled. 

Les  aunes  villes  de  cet  rc  partie  de  l'Eflra- 
madoure  font  AlbuqiurejHi ,  qui  a  titre  do 
duché,  érigé  en  1464.  en  faveur  de  la  mai- 
Ion  de  la  Luc  va ,  Se  qui  cft  défendue  par 
un  bon  château.  Elle  eh  fituée  fur  une  mon- 
tagne élevée  1  à  dix  lieues  de  Merida  vers 
le  nord-oueft,  Se  à  trois  des  frontières  du 
Portugal.  Son  nom  latin  cft  Alb* tjutrcui. 
Elle  fut  bâtie  au  milieu  du  XIII.  ficelé. 

jilcAnur* ,  ville  fiuiee  fur  la  rive  méri- 
dionale du  Ta gc, avec  un  pont  magnifique 
fur  ce  fleuve,  confirme  fous  le  règne  de 
l'empereur  Trajan  par  les  peuples  du  pays , 
fur  les  frontières  do  Portagal,  à  zo.  lieues 
au  nord  de  Badajos,  quieft  fur  la  Guadiana. 
Le  pont ,  qui  cft  élevé  de  100.  pieds  au 
deffus  de  l'eau ,  a  6.  arches ,  Se  670.  pieds 
de  long  fur  as.  de  large.  Alfonfe  VllL 
roi  de  Caftille  ayant  pris  cette  ville  en 
11 14.  fur  les  Maures»  qui  lui  avoient 
donné  le  nom  d'Aicmttra ,  lequel  fignifie 
Pont ,  la  donna  en  garde  aux  chevaliers  de 
l'ordre  du  Pêirier,  qui  prirent  depuis  le 
nom  à'Alcmur*  ,  Se  y  établirent  le  prin- 
cipal couvent  de  leur  ordre.  La  ville  eft 
fortifiée. 

Guadeloupe ,  ou  Aqudityé  en  latin,  petite 
ville  ,  fituée  dans  une  vallée  au  milieu  des 
montagnes ,  fur  les  frontières  de  la  Caftillc 
Nouvelle ,  à  10.  lieues  au  nord-effcdc  Me- 
rida «  elle  cft  célèbre  par  la  dévotion  des 
peuples  envers  une  image  miraculeufe  de  la 
Vierge ,  confervée  dans  l'églifc  d'un  magni- 
fique raonaftere  d'Hieronymites ,  qui  cft 
au  milieu  de  la  ville ,  où  ils  font  au  nom- 
bre de  1  ao.  &  ils  y  ont  a.  collèges. 

Mtdclimo  ,  petite  ville  fur  la  Guadiana , 
qu'on  y  pafle  fur  un  des  plus  beaux  ponts 
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d'Efpagnc.  Elle  a  titre  de  comté.  Elle  ap- 
pattenoit  à  la  maifon  Porto-Carrero ,  Se 
appartient  aujourd'hui  au  marquis  d'Ay- 
tona ,  de  la  maifon  de  Moncadc.  On  die 
que  Q.  Mmïlut  fondateur  de  cette  ville  » 
lui  donna  fon  ancien  nom  Metallinum. 
Elle  eft  défendue  par  un  bon  château. 
C'eft  la  patrie  de  Fernand  Cortez  ,  qui  a 
conquis  le  Mexique. 

Truxillo ,  ville  fituée  dans  les  monta- 
gnes ,  à  1  o.  lieues  au  nord-eft  de  Merida , 
défendue  par  un  bon  château.  Elle  fut  re- 
prife  fur  les  Maures  en  1  a  3  x.  Il  y  a  6.  pa- 
roilfcs  Se  10.  mations  religieufes.  Sa  juri- 
diction s'étend  fur  17.  bourgs  :  elle  a 
donné  la  nauTance  à  François  Pizarro  ,  qui 
découvrir  Se  conquit  le  royaume  de  Pé- 
rou -,  Montip  ,  château  fur  la  Guadiana  , 
avec  titre  de  comte  ,  qni  appartient  à  la 
maifon  Porto- Cétrrtro. 

3.  L'Ejlramadoure  mendier,  aïe. 

Baoajos,  ville  épifcopale ,  eft  la  ca- 
pitale de  cette  partie,  qui  s'étend  à  la  gau- 
che de  la  Guadiana ,  Se  confine  au  midi 
avec  l'Andaloufie.  C'eft  auflî  la  principale 
de  toute  l'Eftr  amadou  rc.  Elle  eft  très- 
forte  ,  &  une  des  clefs  du  royaume  d'Efpa- 
gne  du  côté  du  Portugal  :  elle  cft  défendue 
par  une  bonne  citadelle ,  Se  quelques  autres 
torts.  Elle  eft  fituée  fur  une  hauteur  »  â  une 
lie  tic  des  frontières  de  Portugal,  fur  la  rive 
méridionale  de  la  Guadiana ,  à  15.  lieues 
air  délions  Se  au  couchant  de  Merida  ,  &  à 
41.  au  levant  de  Lifbonnc  :  on  croit  que 
c'eft  l'ancienne  CeUnia  Péctnfis  ou  P*x 
Augura.  Les  Maures  ,  aptes  l'avoir  con- 
quife ,  la  nommèrent  Baxoçms  ,  par  corrup- 
tion de  Fax  Augufîa ,  d'où  on  a  fait  EacU- 
jâs  ou  Badaços  ,  comme  prononcent  les 
Efpagnols.  EUccft  divifee  en  haute  Se  baffe, 
Se  contient  1500.  m  ai  (on  s  bien  bâties, 
partagées  en  3.  paroiflès-,  les  rues  en  font 
affez  larges.  La  cathédrale  de  S.  Jean ,  qui 
cft  trcs-bcllc ,  5c  bâtie  fur  une  grande  pla- 
ît k  ij 
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ce  >  a  un  chapitre  compofé  de  6.  dignités  , 
i  f.  chanoines,  1 4.  prébendiers ,  10.  fémi- 
prébendiers ,  20.  chapelains,  Sec.  Outre  le 
collège  des  Jéfuites,  il  y  a  II.  autres  mai- 
sons- religieufes  des  deux  (ex es  ,  &  5.  hôpi- 
taux ,  avec  un  très-beau  pont  fur  la  Gua- 
diana  conftruit  par  les  Romains.  La  campa- 
gne des  environs  eft  ttès-fertilc.  Le  diocefê 
ne  contient  que  65.  paroifïcs  partagées  en 
x.  archidiaconds. 

Les  principaux  lieux  de  cette  partie  de 
J'Eftramadourc  font  Uerena ,  ville  bâtie 
dans  une  vallée  au  pied  du  mont  S.  Chrif- 
tophe  ,  fur  les  frontières  de  l'Andaloufie  , 
à  10.  lieues  de  Merida  vers  le  midi.  Les 
chevaliers  de  Tordre  de  S.  Jacques  ,  cjui  la 
firenr  conftruire  en  124t.  Se  qui  en  font 
les  feigneurs,  y  ont  établi  le  chef-lieu  de 
leur  ordre  ,  Se  ils  y  ont  un  évêque  de  leur 
corps,  fournis  immédiatement  au  S.  Siège, 
qui  a  jurifdiérion  fur  toutes  les  dépendan- 
ces de  Tordre-  La  ville  eft  bien  bâtie  ,  Se 
les  Jcfuitcs  y  ont  un  collège  ;  Fraxenal,  où 
les  Jcfuitcs  ont  au/fi  un  collège  -,  Medtna 
de  las  Torres  ,  fituée  au  pied  d'une  monta- 
gne ,  avec  un  château  ,  Se  titre  de  duché  , 
qui  appartient  à  la  maifon  de  Guzman ,  Se 
qui  tut  érigé  par  le  roi  Philippe  IV.  Xcrét 
de  lot  Cavalières ,  ville  confidérable  ,  fituée 
à  4.  lieues  de  Badajos  vers  le  midi  dans  un 
pays  plein  d'excrllcns  pâturages  :  f on  fur- 
nom  vient  des  chevaliers  du  Temple  ,  qui 
l'ont  pofledec  autrefois  ;  Zafra,  ville  forte, 
défendue  par  un  bon  château  i  F  tria  ,  vers 
les  frontières  du  Portugal  Se  de  l'Andalou- 
iîc ,  érigé  en  comté  en'  1  +6j.  &  en  duché 
cent  ans  après  en  faveut  de  la  maifon  Sua- 
rez.  de  Figueiroa  :  il  appartient  aujourd'hui 
à  celle  de  Fernandés  deCordme,  &  a  un 
bon  château. 

VII.  L'Andalousie. 

On  n'eft  pas  d'accord  fur  I'étymologic 
du  nom  tiAndalonfie  qui  cft  moderne,  Se 
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que  la  commune  opinion  fait  venir  des 
l'andales,  qui  occuperenr  ce  pays  au  com- 
mencement du  V.  ficelé.  Cette  province  , 
qui  s'étend  dans  une  grande  partie  de  l'an- 
cienne Béùque ,  eft  bornée  au  nord  par 
l'Eftramadoure  Se  la  Caftillc  Nouvelle  ;  au 
levant  par  le  royaume  de  Murcic  -,  au  midi 
par  celui  de  Grenade,  Se  le  détroit  de 
Gibraltar  ;  &  au  couchant  par  la  mer 
Occane ,  Se  par  le  Portugal.  Elle  s'étend  en 
longueur  dans  l'efpacc  de  plus  de  cent 
lieues  communes  de  France  du  levant  au 
couchant.  Elle  en  a  5 1.  du  midi  au  nord 
dans  fa  plus  grande  largeur  ,  &  feule- 
ment fèpt  à  huit  à  fon  extrémité  orientale. 

L'Andaloufie  fut  la  première  province 
d'Efpagnc  conquife  par  les  Maures  ou  Sar- 
rafins  fur  les  Vifigots  ,  au  commencement 
du  VIII.  fiécle.  S.  Ferdinand  roi  de  Caftillc 
&  de  Léon  la  reconquit  fur  les  Infidèles  au 
milieu  du  XIII.  &  l'unit  à  fes  érats.  Elle  eft 
arrofée  par  plufieurs  rivières ,  dont  le* 
principales  font  le  Guadalquivir  qui  la  tra- 
verse du  levanr  au  fud-oucft,  jufqu'à  fon 
embouchure  dans  l'Océan ,  Se  la  Guadiana , 
qui  Ta  fépare  des  Algarves  ou  du  Portugal 
à  fon  extrémité  occidentale.  La  Sierra  Mr>- 
renat  qui  forme  une  longue  chaîne  de  mon- 
tagnes .  occupe  fa  partie  fcptcntrionalc  : 
d'autres  montagnes  la  feparent  du  royaume 
de  Murcic  au  levant  -,  Se  elle  a  au  midi  la 
montagne  de  Calpe  à  l'extrémité  du  détroit 
qui  joint  l'Océan  à  la  Méditerranée.  Tou- 
res  ces  montagnes  font  utiles  :  on  y  trouve 
des  mines  de  dirfcrtns  métaux ,  fur-tout  de 
vif  argent  Se  d'antimoine  j  &  on  y  élève 
des  chevaux  ou  genêts ,  qui  font  très  eft t- 
més.  Du  refte  l'Andaloufie  pafîè  pour  la 
meilleure,  Se  la  plus  fertile  province  d'Ef- 
pagnc ;  Se  elle  eft  la  plus  commerçante,  i 
caufe  de  fa  fituation  fur  les  deux  mers  , 
l'Océan  &  la  Méditerranée  ;  Se  â  leur  jon- 
ction :  fes  côtes  font  fort  poiffonneufes  -, 
mais  il  y  a  beaucoup  de  laudes.  On  taxe 
les  habirans  d'être  les  plus  jaloux  de  tous. 
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les  Espagnols  ,  &  les  plus  mauvais  maîtres 
à  l'égard  de  leurs  do  me  (tiques,  qu'ils  irai- 
tenr  en  cfclaves. 

Les  grands  fiefs  ou  grondais  de  cette 
province  font  les  duchés  d'Alcal*  de  les 
Ga^ulos  ;  Arcos  j  Boena  i  Medttia  Sidonia\ 
OJfnne  Se  San  Lueur  la  A  U  y  or  ;  les  mar- 
quifats  del  Carpio  Se  de  Priego  ,  &  les  com- 
tés de  Cabra,  F  aima  &  Sont  Eftevan  del 
Puerto. 

La  rivière  de  Guadalquivir  divile  l'An- 
daloufie  en  partie  feptentrionale  Se  méri- 
dionale :  nous  la  partagerons  dans  Tes  trois 
anciens  royaumes  de  Séville ,  de  Cordoùe 
Se  de  Jaén  qu'elle  renferme ,  Ce  que  les 
Maures  y  avoient  établis. 

§.  i.  Royaume  de  Séville. 

Ce  royaume  occupent  la  partie  occiden- 
tale de  l'Andaloufîc , que  le  Guadalquivir, 
qui  la  traverfc  du  nord-  eft  au  fudoueft , 
coupe  en  deux  parties ,  méridionale  Ce  fep- 
tentrionale. 

I .  Partie  méridionale  du  royaume  de  Séville. 

Séville, ancienne  ville  fîtuée  far  le 
bord  méridional  ou  fur  la  rive  gauche  du 
Guadalquivir ,  capitale  de  I'Andaloufic  , 
eft  une  des  plus  confidérablcs  d'Efpagnc 
par  fa  grandeur ,  fà  riche  ftc  *  fon  com- 
merce ,  Se  la  beauté  de  fes  éghfcs ,  &  de 
fes  autres  bâtimens  -,  &  on  y  voit  pins  de 
carofles  qu'à  Madrid.  Son  nom  eft  cor- 
rompu de  celui  d'Hifpalis ,  qu'elle  porto i  t 
anciennement  :  elle  eft  au  milieu  d'une  valte 
plaine  ,  au  $7.  dégré  ig.  m.  de  latitude  , 
Se  au  1 1.  30.  m.  de  longitude ,  à  So.  lieues 
au  fudoueft  de  Madrid ,  &  à  16.  an  nord- 
eft  de  Cadix.  On  lui  donne  7.  milles  de 
circuit  :  elle  eft  de  figure  ovale ,  Se  enceinte 
de  bonnes  murailles  garnies  de  tours.  Entre 
divers  fauxbourgs  dont  elle  eft  accompa- 
gnée ,  le  plus  confwLrablc  eft  celui  de 
Triana,  firuc  de  l'autre  côte  de  la  rivière, 
•u  à  la  droite  du  Guadalquivir,  qu'on  y 
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pafle  fur  un  pont  de  batteaux.  La  plupart 
des  rues  fonr  étroites  :  mais  les  maifons, 
bâties  à  la  morefquc ,  y  font  fort  belles.  Le 
roi  S.  Ferdinand  prit  cette  ville  fur  les 
Maures  le  ti.  Décembre  de  l'an  1148. 
après  16.  mois  de  lîége.  On  y  compte  14. 
ou  t  r .  mille  maifons,  &c  17000.  familles, 
partagées  en  14.  paroilfcs.  Outre  la  cathé- 
drale Se  la  collégiale  de  S.  Sauveur,  il  y  a 
44.  maifons  religieufes  d'hommes,  3  (T.  de 
filles,  1  a.  principaux  &  un  plus  grand  nom- 
bre de  moindres  hôpitaux.  La  cathédrale, 
ui  eft  la  plus  belle  de  fes  églifès ,  &  une 
es  plus  riches  d'Efpagne,  doit  fa  conf- 
trudtion  au  roi  S.  Ferdinand.  Elle  a  une 
voûte  extrêmement  haute ,  fôu  tenue  par 
deux  rangs  de  manifiques  piliers  >  1 7r .  pas 
de  long,  &  80.  de  large  :  on  y  dit  300. 
méfies  par  jour.  Son  chapitre  eft  compofe 
de  1 1.  dignités  qui  ont  droit  de  porter  la 
mitre  les  grandes  fêtes ,  de  40.  chanoines , 
qui  ont  3  0000.  reaux  de  revenu ,  de  40. 
pébendiers,  Se  d'un  grand  nombre  d'au- 
tres cccléfiaftiqucs.  Le  clocher  deectre  églt- 
fc  eft  dune  hauteur  extraordinaire.  if  eft 
bâti  de  bt ique  Se  percé  par  de  grandes  fenê- 
tres ,  Se  il  finit  en  dôme  :  on  y  peut  monter, 
à  cheval  ou  en  litière. 

Les  plus  remarquables  des  maifons  re- 
ligieufes  font  l'abbaye  des  Béncdiûins  de  la 
congrégation  de  Valladolid  ,  fondée  en 
lin*  ï°us  la  dépendance  de  l'abbaye  de 
S.  Dominant  de  Silos  ,  dont  elle  porte  le 
nom  ;  le  couvent  de  S.  François  ,  où  il  y  a 
3  00.  religieux  ,  tant  de  la  m.;ifon  qu'étran- 
gers; ceux  des  religieux  de  la  Merci,  des 
Auguftins,  cec.  Les  Jefuires  y  ont  6.  mai- 
fous;  fçavoir ,  la  maiibn  profefle  &  le  no- 
viciat, les  z.  collèges  de  S.  Hermcnigildc 
Se  de  la  Conception  ,  le  féminaire  Anglois 
Se  le  feminaire  Irlandois.  Les  Dominicains 
y  ont  3.  couvens  Se  3.  collèges  ;  la  Char- 
treufe,  fitiicc  hors  la  ville,  au  fauxbourg 
de  Triana,  eft  nommée  Us  Cuevts  ;  elle 
eft  grande,  riche  &  imnifiqnc  :on.voitdan* 


Digitized  by  Google 


x6t  GEOGRAPHIE 
l'églife  le  tombeau  du  célèbre  Chriftopbe 
Colomb. 

L'univcrfité  de  Sévillc  n'a  été  fondée 
qu'en  i  c|i*  mais  elle  cft  une  des  plus  cé- 
lèbres d'Efpagne.  Son  principal  collège 
cft  celui  qu'on  appelle  El  coilegio  mtyor, 
firué  auprès  du  palais  royal  Les  Domini- 
cains y  ont  le  collège  de  S.  Thomas  pour 
*o.  étudians ,  6c  les  religieux  de  Gteaux 
celui  de  S.  Bernard.  On  a  établi  depuis 
quelques  années  à  Séville  une  académie  des 
arts  6c  des  feiences,  Se  c'eft  la  feule  qu'on 
ait  encore  rû  en  Efpagne. 

Le  bâtiment  le  plus  considérable,  cft  le  pa- 
lais royal  nommé  VAlcaçMr>  fïtuc  au  midi 
de  la  ville ,  près  de  la  cathédrale ,  flanqué  de 
tours  :  il  a  un  mille  d'étendue ,  Se  contient 
des  bàtimcns  admirables,  conftruits  en  par- 
tie par  les  Maures  :  les  jardins  font  parta- 
gés en  divers  parterres.  Les  autres  princi- 
paux bânmcns  font,  i*.  la  bourfe,  où  Ici 
marchands  s'aflèmblcnt  :  elle  cft  compofée 
de  4.  corps  de  logis  en  casré&  il  y  a  devant 
une  grande  6c  belle  place.      L'hôtel  des 
monnoyes  >  qui  eft  le  fcul  du  royaume  où 
on  fabrique  des  efpéces  avec  celui  de  Sc- 
govie.  11  y  a  journellement  6000.  ouvriers 
occupés  à  cette  fabrique.  j 0 .  Lm  Caft,  ou 
la  maifon  de  U  ConxratUùm  des  Indes,  où  on 
lient  regiftre  de  tout  ce  qu'on  apporte  aux 
Indes ,  &  de  ce  qu'on  en  rapporte ,  pour 
fie  pas  frauder  les  droits  du  roi.  40.  La 
maifon  de  ville,  qui  cft  alTez  belîe,  &  qui 
a  une  grande  place  au  devant ,  ornée  d'une 
belle  fonraine.'  f  °.  Le  "palais  de  la  jufticc , 
qui  cft  tout  auprès.  On  voit  un  très  beau 
cours  à  l'enrréc  du  fauxbourg  de  Tri*»*  : 
il  eft  fort  fréquente  en  été  pour  y  prendre 
le  frais.  A  une  demi-lieue  de  la  ville  cft  un 
beau  monaftère  de  Hicronymites. 

Le  port  que  la  rivière  de  Guadalquivir 
forme  à  Séville,  eft  grand  6c  fpacicux  : 
mais  il  n'y  a  que  les  petits  bâtimens  qui 
puiflent  y  aborder  :  la  marée  remonte 
néanmoins  z.  lieues  au-ddfus  de  la  ville. 
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Un  magnifique  aqueduc  de  6.  lieues  dt 

long ,  conftruit  par  les  Maures ,  conduit 

une  grande  abondance  d'eau  dans  la  ville, 
dont  la  juridiction  s'étend  fur  10e.  tant 
villes  que  bourgs,  &c  fur  un  grand  nom- 
bre de  villages.  On  fe  fert  dans  cette  ville 
d'cfclavcs  marqués  au  nez  ou  à  la  joue.  A 
une  lieue  de  Séville  on  voit  les  ruines  de 
l'ancienne  ville  d'ItaùcM*  où  on  a  déterré 
beaucoup  d'anciens  monumens  :  on  ap- 
pelle cet  endroit  StvilU  U  P'i<j4. 

Le  territoire  de  Séville  fc  partage  en 
4.  quartiers ,  dont  un  des  principaux  eft 
XAxarAxe ,  ainfi  nomasé  d'un  mot  Arabe  , 
qui  figniric  Pays  des  eliviers  :  ce  quartier, 
qui  commence  au  fauxbourg  deTristia,  a 
environ  10.  lieues  de  circuit,  Se  contient 
z.  ou  j.  petites  villes  Se  une  quinzaine  de 
châteaux.  On  y  voit  entr  autres  une  forêt 
d'oliviers  fort  vafte. 

Le  diocefe  de  Séville  s'étend  fur  f.  cités 
6c  148.  villes,  bourgs  ou  villages,  oui 
font  Z34.  paroides ,  partagées  en  y.  areni- 
diaconés ,  Se  47.  vicairies  foraines  :  il  con- 
tient  j.  collégiales. 

Les  principales  villes  de  la  partie  méri- 
dionale du  royaume  de  Séville  ,  à  la  gau- 
che du  Guadalquivir ,  font  les  fuivantes. 

Etija  ou  Exija,  en  Latin  Aflygis,  an- 
cienne ville  qui  a  été  épifcopalc  dans  le  VI. 
ficelé,  &  qui  fert  aujourd'hui  de  titre  à  un 
des  archidiaconés  de  Péglifc  de  Sévillc.  Elle 
eft  fitucc  fur  le  Xcnil ,  qu'on  y  pafle  fur  un 
beau  ponc  de  pierre,  à  6.  lieues  au  levant 
de  Séville  :  elle  n'eft  pas  fort  grande  ,  mais 
clic  cft  jolie  :  les  Jefuites  y  ont  un  collège} 
fon  territoire  cft  fertile  en  bons  pâturages. 

Pélma ,  fur  la  rive  méridionale  du  Gua- 
dalquivir ,  à  4.  lieues  au  nord  d'Ezija, 
érigée  en  comté  en  1 507.  en  faveur  de  la 
maifon  Boccattcgra  de  Gènes ,  qui  a  pris  le 
nom  de  Portocttrrcro. 

Xerés  de  U  Frontera ,  autre  titre  d'archt- 
diaconé  de  l'églife  de  Séville ,  dont  elle  cft 
éloignée  de  18.  lieues  vers  le  fud-oucft, 
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le  de  4.  de  la  côte  6c  de  Rot*  :  elle  eft  fituée 
près  du  GtuddtUy  petite  rivière,  farneufe 
par  la  défaite  de  Rodcric  dernier  roi  des 
Vifîgots ,  par  les  Maures  ;  ce  qui,donna  l'en- 
trée de  l'Efpagne  à  ces  Infidèles.  Cette  ville , 
célèbre  pour  (es  vins ,  eft  allez  grande  6c 
fort  jolie.  Elle  contient  dix  mille  familles , 
avec  une  collégiale,  un  collège  de  Jcfuites, 
&  1  î .  autres  maifons  rcligicufcs  :  elle  eft 
défendue  par  un  château.  Son  terroir  eft 
très-fertile,  &  on  y  trouve  les  meilleurs 
genêts  d'Efpagne.  Il  y  a  une  belle  Char- 
treufe  à  demi-lieue,  au  bout  d'un  pont  qui 
eft  fur  la  rivière. 

CarmoH*,  petite  &  ancienne  ville,  à  7. 
lieues  au  levant  de  Séville ,  eft  un  3e  titre 
d'archidiaconé  -,  les  Jcfuites  y  ont  un  col- 
lège ,  ainfi  qu'à  Marchai* ,  Maron ,  Vtrer* 
&  Offon* ,  on  Offim*  ,  villes  fituées  à  la 
gauche  du  Guadalquivir.  M*rcbeu*  eft  une 
ville  confidcrablc ,  qui  a  un  grand  faux- 
bourg.  Elle  a  titre  de  duché  :  elle  appar- 
tient au  duc  d'Arcos ,  qui  y  fait  fa  réiidcn- 
ce  ,  6c  dont  les  prédecefleurs  ont  eu  ce 
duché  en  échange  du  marquilàt  de  Cadix , 
qu'ils  ont  pollcdé  autrefois.  Elle  eft  fituée 
à  10.  lieues  de  Séville,  vers  le  fud-cft, 
dans  un  terroir  fort  (ce ,  &  néanmoins  fer- 
tile ,  fur- tout  en  olives. 

Offerte ,  qui  eft  une  ancienne  ville ,  a 
auffi  titre  de  duché ,  érigé  en  1  $£1.  en  fa- 
veur de  la  maifon  de  Telles  Giron.  Elle  eft 
grande  &  bien  peuplée,  &  contient  4.  à 

f.  mille  familles.  Toute  la  campagne,  à 

g.  milles  à  la  ronde,  eft  fort  feche,  fans 
ruilleau  &  fans  fontaine  >  &  il  n'y  a  qu'une 
feule  fontaine  dans  la  ville ,  mais  elle  eft 
abondante.  11  y  a  la  collégiale  de  la  Vierge, 
&  plulicurs  communautés  rcligicufcs ,  avec 
une  univerlîté  établie  en  1549.  Elle  eft 
fàuéc  à  1  G.  lieues  de    ville  vers  le  fud-eft. 

Arcoi ,  ville  très- forte ,  fituée  fur  un  ro- 
cher élevé  au  pied  de  la  rivière  de  Guada- 
lctc ,  à  8.  lieues  au  midi  dcïcvillc  :  elle  fut 
érigée  en  comté  en  1440.  6c  en  duché  en 


U  E    ET  CIVILE. 
1498.  en  faveur  de  la  maifon  Pottct  dt 
Léo»  :  il  y  a  un  vieux  château.  Sa  principale 
églife  eft  magnifique. 

San  Lucar  de  Bar*md* ,  à  l'embou- 
chure .du  Guadalquivir  dans  l'Océan,  6c 
fur  le  bord  oriental  de  ce  fleuve  :  c'eft 
une  ancienne  ville  qui  a  un  bon  port  de 
mer  6c  une  belle  rade.  Les  rues  y  fon  belles 
&  larges ,  &  les  églifes  propres.  Elle  eft  i 
1 8 .  lieues  au  fud-oueft  de  Séville  :  elle  a  un 
port  qui  fert  d'entrepôt  à  Séville. 

Rot*  eft  un  bourg  fur  la  côte ,  à  4.  lieues 
au  midi  de  San  Lucar.  Il  eft  célèbre  pour 
fès  vins  qui  tiennent  de  ceux  d'Alicaate. 

Port  Sainte- Marie  ,  ville  confidcrablc ,  à* 
l'embouchure  du  Guadelete,  fut  la  côte  de 
Cadix  ,  eft  un  autre  port  connu  ancienne- 
ment fous  le  nom  de  Mnefibti  portus ,  où 
il  ne  peut  entrer  que  de  petits  bârimens, 
cV  où  le  roi  d'Efpagnc  tient  fès  galères.  Elle 
eft  dans  une  fîtuation  fort  agréable ,  à  * . 
lieues  au  midi  de  San  Lucar.  Elle  avoir  ti- 
tre de  comté  ;  mais  le  roi  d'Efpagnc  l'unit 
à  fon  domaine  en  1 7  1 9  6c  donna  un  équi- 
valent au  duc  de  Mcdina  Sidonia  qui  en 
étoit  feigneur.  On  fait  beaucoup  de  fel  fur 
la  côte. 

Lebrix*  eft  une  ville  connue  des  ancien* 
fous  le  nom  de  Nebriff*  :  elle  eft  médiocre- 
ment grande ,  dans  une  firuation  des  plus 
agréables,  6c  au  milieu  d'une  campagne 
vafte  6c  fertile,  à  1.  lieues  du  Guadalqui- 
vir ,  &  à  1 5  .  au  fud-oueft  de  Séville. 

Cadix  eft  une  ville  des  plus  ancien» 
nés,  des  plus  célèbres  &  des  plus  riches 
d'E  pagne  par  fon  commerce  :  eUe  doit 
fon  origine  aux  Phéniciens,  &  eft  a  if*, 
lieues  au  fud-oueft  de  Séville,  au  36.  dé- 
gré  37.  m.  de  latitude,  au  11.  fuivant  la 
carte  d'Efpagne  de  Guillaume  de  Lille,  ou 
au  1 1 . 3  $ .  m.  de  longitude ,  félon  ia  carte 
réduite  des  côtes  des  mers  d'Efpagne  6c  de 
Portugal  de  M.  BclJin  de  l'an  1 7f  1 .  Elle  eft 
fituée  dans  la  partie  occidentale  d'une  irïe 
de  l'Océan ,  qui  a  été  connue  des  anciens 
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fous  le  nom  de  Godet ,  Se  qui  a  4.  lieues 
de  long,  &  j.  de  large,  fur  une  baye 
qui  a  j!  lieues  de  long ,  Se  1.  de  large  ; 
&  dont  l'entrée ,  qui  a  une  petite  lieue  de 
large,  eft  défendue  par  deux  forts-.  L'ifle 
eft  jointe  à  la  terre  ferme  par  un  pont, 
conftruir  fur  un  canal  aflez  étroit.  La  ville , 
qui  eft  paflabJcment  grande,  cfl  très-bien 
fortifiée  :  elle  contient  iocooo.  ames 
fous  une  feule  paroilTc  Se  1.  (îiccurfales ,  6c 
eft  environnée  de  la  mer ,  prefque  de  tous 
côtés.  Elle  étoit  anciennement  épifcopale  ; 
mais  l'évêché  fut  fupptimé  après  l'invafion 
des  Maures.  Il  y  fut  rétabli  en  1 167.  par  la 
rranfhtion  de  celui  de  Sidortia  ou  Aledina 
Sidoma.  Les  maifons  y  font  belles ,  propres 
Se  bien  bâties.  La  cathédrale ,  qui  eu  la 
feule  paroifle  de  la  ville ,  eft  une  des  plus 
belles  d'Efpagne  :  fon  chapitre  eft  com- 
pote de  6.  dignités,  10.  chanoines  Se  iz. 
autres  bénéficiers.  Les  Jefuites  y  ont  un 
beau  collège,  &  il  y  a  11.  autres  maifons 
religieufes ,  9.  d'hommes,  &  3.  de  filles. 

L'ifle  de  Cadix  a  été  célèbre  dans  l'an- 
tiquité par  les  colonnes  d'Hercule  :  les  ha- 
bi  tans  donnent  encore  ce  nom  à  deux  vieil- 
les tours  qui  (ont  dans  l'ifle ,  où  il  y  avoir 
anciennement  un  fameux  temple  d'Hercule. 
Les  pâturages  font  excellens  dans  cette  ifle. 

Le  diocefc  de  Cadix  eft  fort  peu  étendu , 
Se  ne  contient  que  14.  paroifles.  Les  prin- 
cipaux lieux  lunés  aux  environs  de  cette 
ville,  font  AiedtHÂ  Sidenia ,  ancienne  ville 
épifcopale,  érigée  en  duché  en  »44f.  en 
faveur  de  la  maifon  de  Gnxjn*n.  Elle  eft  à 
4.  lieues  au  levant  de  la  côte  Se  de  la  baye 
de  Cadix.  Elle  eft  fur  une  montagne ,  allez 
jolie  &  paflàblcment  gtande.  Son  nom  an- 
cien eft  Affiionid. 

AlcaU  di  loi  Gazjdot ,  eft  un  autre  du- 
ché, fi  tué  a  f .  lieues  au  levant  de  Medina 
Sidonia,  érigé  en  ijf  8.  en  faveur  de  la 
maifon  Enrïamez.. 

Conil ,  fur  la  côte ,  eft  célèbre  par  l'abon- 
dante pêche  de  thons  qu'on  y  fait ,  ainiî 
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qu'a  Cadix.  Les  ducs  de  Medina  Sidenia , 
qui  en  (ont  feigneurs ,  rirent  tous  les  ans 
40c 00.  écus  de  cette  pêche.  Ils  y  ont  un 
château. 

Tétrif,  fut  le  détroit  de  Gibraltar,  eft 
une  ancienne  ville  ,  qui  eft  aflez  grande  j 
mais  prcfque  défertc,  ayant  à  peine  800. 
habirans  :  il  y  a  un  château  fort  élevé,  qui 
fert  de  réfïdcncc  au  gouverneur.  Le  rerrain 
des  environs  cfl:  excellent  :  mais  les  habi- 
tans  n'ont  pas  de  commerce.  Elle  eft  capi- 
tile  d'un  marquifât  qui  appartient  au  duc 
de  Medina  Celi. 

Gtbréltar  eft  une  ville  Se  une  montagne* 
ou  promontoire ,  qui  donnent  leur  nom  à 
un  détroit ,  par  lequel  l'Océan  communi- 
que avec  la  Méditerranée.  Les  anciens  don- 
noient  le  nom  de  Calpe  â  cette  montagne , 

Ïui  n'eft  qu'un  rocher  elearpé,  éloigné 
environ  10.  lieues  de  Cadix  vers  le  fud- 
eft.  Les  Atabes  ou  Sarrtfins ,  maîtres  du 
pays,  lui  ont  impoféfbn  nom  moderne. 
Cette  montagne ,  firuée  dans  une  langue 
de  tert e ,  qui  s'avance  trois  quarts  de  lieue 
dans  la  mer ,  eft  fort  étroite.  Elle  eft  élevée 
de  près  d'une  demi-lieue ,  &  on  découvre 
de  (on  fommet,  où  il  y  a  une  efplanade  , 
plus  de  40.  lieues  d'étendue  fur  la  Méditer- 
ranée. Il  y  a  un  château  à  ftxtrémité  de 
l'efplanade ,  pour  défendre  la  ville  qui  eft 
au  bas  delà  côte  de  l'eue  11 ,  le  long  d'une 
baye  fort  grande  :  elle  eft  jolie  Se  très- 
forte.  Les  An  pi  ois  s'en  étant  emparés  en 
170 '4-  fut  l'Elpagne,  elle  leur  eft  reftée 
par  le  traité  d'Utrccht.  Le  port  eft  cou- 
ve 1 1  par  deux  moles.  Le  détroit  de  Gibral- 
tar a  8.  lieues  de  long  fur  5.  de  large. 

x .  Partit  ftptentritnale  du  roy Marne  de  SivilU, 

Cette  partie  s'étend  à  la  droite  du  Gua- 
dalquivir  dans  les  montagnes  de  la  Sierr* 
MoreitA  ,  qui  la  féparent  au  nord  Se  au 
couchant  de  l'Eftramadoure  Se  du  Portu- 
gal. Elle  a  pour  principal  es  villes  Lucent , 
ûruée  dans  une  grande  plaine  fut  la  rivière 
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dcTinto ,  à  i  t  •  licucs  au  couchant  de  Sc- 
villc  -,  Gibrdton ,  fur  l'Odial  »  où  il  y  a  f  oo. 
feux  Se  un  beau  château.  Elle  fut  reprife 
fur  les  Maures  en  1157-  &  c'eft  le  titre 
d'un  marejuifat  y  S<tn  Luc  or  U  M*yor ,  fur 
la  rivière  de  Guadiamar,  Se  les  frontiè- 
res des  Algarvcs  ou  du  Portugal ,  avec  ti- 
irc  de  duché ,  érigé  par  le  roi  Philippe  IV. 
en  faveur  de  la  mai  (on  de  Guz.man\  San 
lucar  de  GutditnA  ,  fit  tuf  c  fur  le  bord 
orienral  de  ce  fleuve  ,  Se  fur  les  frontières 
des  Algaivcs  :  elle  eft  fortifiée  ;  siyamonte , 
petite  ville,  mais  forte,  fituée  à  la  gauche 
de  l'embouchure  de  la  Guadiana,  avec  titre 
de  raarquifat  à  la  maifon  de  Zuntga\  P*los , 
petite  ville  Se  porc  fur  la  côte,  célèbre 
à  caufe  que  le  fameux  Chriftophc  Colomb 
s'y  embarqua  en  1491.  pour  aller  à  la  dé- 
couverte du  nouveau  monde  ;  Moguer ,  fur 
la  rive  orientale  du  Tinto ,  tkc. 

$.  1.  Roy  Mme  de  Ctrdouel 

Cordoub  eft  une  des  plus  célèbres 
villes  d'Efpagne.  Elle  doit  (à  fondation  aux 
Romains  qui  y  envoyèrent  une  colonie  dans 
le  tems  des  guerres  civiles  entre  Céfar  Se 
Pompée.  Elle  donna  la  naiflance  peu  de 
tems  après  aux  deux  Scncqucs  Se  au  poète 
Lucain.  Elle  étoit  dans  l'étendue  des  Twr- 
fales ,  peuples  de  la  Détique.  Les  Sarrafins 
ou  Arabes,  après  l'avoir  conquife  furies 
Viiigots  au  commencement  du  VIII.  fiécle, 
y  établirent  le  liège  de  leur  empire  en  EC- 
pagne ,  &  en  firent  la  capitale  d'une  mo- 
narchie, qu'ifs  rendirent  bientôt  après  in- 
dépendante des  califes  d'Afte  Se  des  gou- 
verneurs d'Afrique,  ils  y  firent  conftruire 
leur  grande  mofquée  à  l'endroit  où  étoit 
auparavant  la  cathédrale  des  Chrétiens. 
Après  la  divifion  de  la  puiflàncc  Mihomé- 
tanc  en  Efpagne ,  clic  tut  la  capitale  d'un 
des  trois  royaumes  Maures  qui  fc  formè- 
rent en  Andalouùc}  Ravoir,  de  Séville , 
de  Cordouc  &  de  Ja'én ,  dont  les  deux  der- 
1»w  ///. 
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niers  furent  conquis  fur  les  Infidèles  au 
XIII.  fiécle  pat  S.  Ferdinand  roi  de  Caftille. 
Ce  prince,  qui  prit  fur  eux  Cordoue  en 
1236.  changea  la  grande  mofquée  en  ca- 
thédrale, &  rétablit  l'ancien  evéché ,  qui 
y  étoit  déjà  des  le  commencement  du  IV. 
lîéclc.  Nous  voyons  par  les  aétes  aurenti- 
ques  de  la  tranûation  des  reliques  des  faims 
martyrs  George,  Aurelius  Se  Natalic,  mar- 
tyrs de  Cordouc,  dans  l'abbaye  de  S.  Ger- 
main des  Prcz  ,  que^  les  Chrétiens ,  qui 
étoient  reliés  dans  cette  ville  après  l'in- 
vafion  des  Satafins,  y  étoient  gouvernés 
par  un  cvêque  au  milieu  du  IX.  fiécle  ;  mais 
il  y  étoit  fans  doute  caché ,  Se  nous  igno- 
rons s'il  leur  étoit  permis  d'y  avoir  l'exer- 
cice public  de  leur  religion. 

Cordoue  eft  dans  une  lîtuation  des  plus 
agréables,  fur  le  bord  feptcntrional  ou  à 
la  droite  du  Guadalquivir  qu'on  y  pafle 
fur  un  fort  beau  pont,  à  x t.  lieues  au-def- 
fus  Sz  au  levant  de  Séville  ,  &  à  70.  au 
raidi  de  Madrid.  Son  enceinte  eft  fort  éten- 
due ;  nuis  elle  eft  remplie  de  vergers ,  Se 
elle  ne  contient  que  10.  mille  maifons , 
paitagécs  en  13.  paroillès,  en  y  compre- 
nant les  fauxbourgs  qui  font  fort  grands  cV 
fort  beaux  :  on  y  compte  3  o.  mations  rcli- 
gieufes ,  1  f .  d'hommes  &  1 5.  de  filles ,  Se 
12.  hôpitaux.  Les  Jcfuitcs  y  ont  un  col- 
lège, Se  les  Dominicains  y.  couvens.  La 
cathédrale  de  la  Vierge,  qui  eft  une  an- 
cienne mofquée  bât ic  au  VIII.  ficelé,  cil 
la  plus  belle  de  toutes  les  é^lifcs  :  on  y 
entre  par  14.  portes.  Lllc  eft  fort  vafte ,  & 
a  1 80.  pieds  de  long  fur  1  $  o.  de  large.  La 
voûte  eft  Contenue  par  10.  rangs  de  piliers 
ou  colonnes  de  jafpc ,  d'albâtre  Se  de  mar- 
bre noir  ,  d'un  pied  &  demi  de  diamètre, 
r  $.  dans  chaque  rang  :  l'aile  du  milieu  eft 
fort  grande ,  Se  bâtie  à  la  moderne.  Le  cha- 
pitre eft  compofé  de  8.  dignités,  ic.  cha- 
noines, 30.  prcbendicrs,ÔVc.  Dans  le  palais 
royal ,  qui  eft  lîtué  à  une  des  extrémités  de 
la  ville,  Se  qui  forme  une  cfpéce  de  cir*. 

L  1 
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cklle,  il  y  a  des  écuries  où  l'on  entretient 
beaucoup  de  chevaux  pour  le  roi.  La  grande 
place  cft  bordée  de  belles  mailons ,  /bute- 
nues  par  des  portiques.  La  beauté  de  la 
fituation  de  Cordoue  &  L  bonté  du  terrain 
des  environs ,  font  caufe  que  plulicurs  fa- 
milles nobles  y  ont  et  bli  leur  Icjour. 

Le  territoire  de  cette  ville  renferme  i  f  o. 
bourgs,  villages  ou  hameaux,  &  (on  dio- 
cèlc,  qui  s'étend  des  deux  côtés  du  Gua- 
da'ouivir,  91.  pareilles.  On  y  élève  les 
m.illairs  chevaux  d'LIpagne.  Il  y  a  un 
beau  monaftère  de  Hicronimitcs  à  quelques 
nulles  de  Cordoue. 

Les  ptir.cipaux  lieux  de  l'ancien  royan* 
me  de  Cordoue ,  fent  Akaudtte ,  ville  ft- 
tuèc  dans  dans  les  montagnes ,  avec  titre 
de  comté,  Se  détendue  par  un  château', 
wHcaU  U  Real ,  où  il  y  a  une  abbaye  fort 
riche;  ylnduxar  ,  ville  allez  grande,  dé- 
fendue par  un  château  fur  la  droite  du  Gua- 
dalquivir,  à  10.  lieues  ac-dclTus  Se  au  le- 
vant de  Cordoue,  avec  on  pont  (ur  ce 
fleuve,  un  collège  de  Jcfuiics,  Se  plulicurs 
autres  m  liions  îcligiculcs;  Porctvma,  an- 
cienne ville,  avec  un  monifterc  de  Béné- 
dictins Se  une  commandéric  de  l'ordre  de 
Calatrava;  Tolof* ,  bourg  lîtué  dans  la  par- 
tic  dé*  la  Sierra  Morena  appel  léc  Us  Navas 
AeTolofa,  célèbre  par  la  victoire  que  les 
Chrétiens  y  remportèrent  en  1  202.  fur  les 
Maures;  Iîattm ,  à  10.  lieues  au  fud-eft  de 
Cordoue ,  érigé  en  duché  en  1^61.  en  fa- 
veur de  la  tmifon  de  Cordoue  ;  Sunt  Iflcynn 
dtl  Puerto ,  crigé  en  comté  en  1475.  en  fa- 
veur de  la  maifon  Btnavidti  ;  &  Lord  , 
riche  comm.indcric  de  Malte. 

$.  j.  Royaume  de  Jaen, 

Cet  ancien  royaume  occupe  la  partie 
orientale  de  l'Andalouue.  11  eft  borné  au 
nord  par  la  Manche ,  portion  de  la  Caftille 
Nouvelle ,  au  levant  par  la  Murcic,  au  midi 
par  le  royaume  de  Grenade ,  &  au  cou- 
chant par  celui  de  Cordoue. 
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Jaen,  qui  lui  a  donne  Ion  nom ,  8c  qui 
en  eft  la  capitale ,  cft  iituée  fur  une  mon- 
tagne auprès  du  Guadalbuilon  qui  coule 
au  pied ,  à  1.  lieues  à  la  gauche  du  Gua- 
dalquivir ,  &  à  18.  lieues  au  levant  de  Cor- 
doue. Le  roi  S.  Ferdinand  la  prit  fur  les 
Maures  en  1 146.  &  l.i  fit  ériger  en  évcchl 
2.  ans -après.  La  ville  eft  grande,  &  con- 
tient 5000.  mailons,  partagées  en  1 1.  pa- 
roifîcî.  Elle  cft  ceinte  de  bonnes  murail- 
les Se  détendue  par  un  château.  La  grande 
phec,  qui  cft  fpacieufe ,  eft  ornée  de  belles 
maifonsSf  il  y  a  beaucoup  dcnoblcllc.  Ou- 
tre le  collège  des  Jefùitcs  ,  il  y  a  S.  autres 
maifons  religicuîis  d  hommes  ,  ôe  8.  de 
filles,  toutes  bien  bâties,  avec  de  belles 
églifes ,  &  1 1.  hôpitaux.  La  cathédrale  a 
un  chapitre  compofè  de  S.  dignitaires,  1 1. 
chanoines,  z+.  prébendiers ,  etc. 

Le  diocèfe  tic  Jaen  contient  84.  caroif- 
fes,  partagées  en  3.  archidiaconés  &  7. 
arcliiprctrés  ;  on  y  compte  les  collégiales 
$TJbeda  Se  de  Batça ,  j  f .  maifons  religieu- 
fes  d'hommes ,  &  15.  de  filles ,  48.  hôpi- 
taux &  7.  bourgades  qui  dépendent  de  l'or- 
dre de  Calatrava  :  fes  principales  villes  (ont 
ç.x  ,  ville  niiez  confidcrable  >  lîtuée 
fur  une  colline  auprès  du  Guadalquivir ,  à 
6.  lieues  au  nord-cil  de  jaen.  Elle  a  eu  au- 
trefois un  fiége  épifcopal;  mais  il  ne  fub- 
liftc  plus  ,  quoique  Hubner  dife  le  con- 
traire, il  y  a  z.  collèges  de  Jcfuircs,  faint 
Jacques  Se  S  Ignace ,  avec  une  univcrllrc 
fondée  vers  l'an  ic$8.  Vbtda  Se  Caznrla 
font  deux  autres  villes  du  diocèfe  de  Jaen. 
On  voit  des  reftesd'un  m  ignifîqne  aqueduc 
à  Caflona ,  qui  eft  l'ancien  Cajtulo. 

VIII.  Le  Royaume  de  Grenade. 

Ce  royaume ,  qui  faifoit  partie  de  l'an- 
cienne Beïnfue ,  eft  la  province  la  plus  mé- 
ridionale de  l'Efpagne.  Il  a  l'Andalousie  an 
nord  6c  au  couchant;  au  midi  la  mer  Mé- 
diterranée qui  le  borne  dans  l'cfpacc  de 
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80.  lieues  communes  de  France  \  Se  le  tpyau 
me  de  Murcic  au  levant.  Sa  plus  grande 
hrgeur  qui  cft  au  levant ,  cft  de  3  2.  lieues , 
&  la  moindre  qui  cft  au  couchant,  de  8. 

Ceft  la  province  d'Efpagne  ,  qui  a  de- 
meure plus  long-ttms  fous  la  puiuance  des 
Sarrnlins  ou  Maures  :  ils  l'envahirent  fur 
les  Viligots  au  commencement  du  VIII. 
ficelé  ,  &  b  conferverent  jutqua  l'an 
1491.  que  le  roi  Ferdinand  le  Catholique 
la  leur  enleva.  Elle  dépendit  d'abord  du 
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Maures  qui  y  croient  reftes  ;  Se  qui  ayant 
été  forces  d'embrafîlr  la  religion  Chré- 
tienne ,  profcflbicnt  en  lecrct  le  Mahomc- 
tifmc,  &  avoient  confpiré  de  fecouer  le 
joug  de  fon  obéitranec.  Il  en  paflà  plus  de 
150000.  dans  le  Languedoc  :  on  Us  em- 
barqua à  Agde  à  diverfes  reprîtes ,  Se  ils 
furent  transférés  vers  les  côtes  d'Afrique. 

Les  Maures  qui  y  (ont  rcftJs ,  Se  qui 
font  confondus  avec  les  Efpagnols  natu- 
rels, font  bien  moins  laborieux  que  lents 


prédccelTcurs  quoiqu'ils  pafTcm  pour  les 
oy  um  trralln  de  Cordouc  :  mais  les  'peuples  d'Efpagne  qu,  ^qoent^c 
Maures  ayant  perdu  cette  ville  vers  le  mi-  plus  à  l^gncuWure  &  au  commerce  Ce 
ÎTcu  du  Xmiéclc.  Se  s'étant  réfugiés  a  ^^f^'^^^Z^} 
Grenade,  ils  y  élurent  un  roi  i  ce  qui  a    vin,  en  huile,  en  miel ,  en  cire ,  en 


donne  l'origine  au  royaume  de  Grenade , 
qui  a  fubfiftc  jufqu'à  la  fin  du  XV-  ficelé. 

Le  pays  cft  rempli  de  montagnes  :  mais 
comme  il  eft  arrofé  par  un  grand  nombre 
de  rivières  Se  de  ruiiTcaux  ,  cela  y  tem 


en  fcl , 

&  en  excellcns  fruits  :  on  y  recueille  aufli 
beaucoup  dz  foie,  &  on  y  fait  beaucoup 
de  palTcrillcs.  Ses  lubitans  ont  la  réputa- 
tion d'etre  polis  &  fociablcs ,  Se  extrême- 
ment fobres.  On  n'y  voit  que  deux  pan- 


qu'on  y  jouit  d'un  air  alîcz  doux.  On  y  trou-  Se  le  marquifat  de  Contre,.  ToU«la«>« 
ve  des  eaux  thermales  Se  quelques  fontaines  de  la  Méditerranée  eft  garme  de  tours  ou 
falutaires.  La  partie  feptentrionale  eft  hé-    on  a  établi  des  fcntincllcs  pour  découv 


riflec  de  rochers  raboteux  ,  ou  de  hautes 
montagnes  :  celle  qui  s'étend  vers  le  midi 
eft  remplie  de  vaftes  plaines;  Se  la  côte  eft 
bordée  par  une  chaîne  de  montagnes  qu'on 
appelle  lot  j4lfux*rras>  nom  d'un  capitaine 
Maure.  Ces  montagnes ,  dont  nous  parle- 


les  vaifleaux  corfaircs  qui  écument  cette 
mer.  Le  gouverneur  particulier  du  royau- 
me cft  fubordonné  au  capitaine  général 
d'Andaloufie. 

Le  royaume  de  Grenade,  dans  le  rems 
qu'il  étoit  poflèdé  par  les  Maures  ,  corn- 


rons  encore  plus  bal,  font  fi  élevées ,  que  prenoit  3 1.  grandes  v.Ucs  ou  cités  97. 

de  leur  fommet  on  découvre  le  détroit  de  moins  connétables ,  &  un  "«-g"nd 

Gibraltar ,  les  côtes  de  Barbarie  Se  les  villes  nombre  de  villages  :  on  le 

de  Tanger  Se  de  Ceuta.  Ce  pays  eft  ren>  d'hui  en  4.  dioceics ,  qui  (ont  les  Iuim.-s. 
pli  de  bourgs  &  de  villages,  &  eft  le  mieux        1.  Ga  hn  ads  ,  cap.tale  du  royaume 

peuplé  de 
eft  rempli 
hauteur  & 

S^M*'£Z  &  on  y  fecueille  deur,  dcpu.s  l'cspull.on  Son 

du  vin  Se  des  fruits  excellent  origine  ne  remonte  pas  au-denus  du  X.  fié- 

En  général  le  royaume  de  Grenade  eft  de  -,  &  on  ne  consent  pas     cettjdf  fon 

également  abondant  Se  fertile.  Il  étoit  en-  nom  :  ce  qui  paroit  certain  ,  eft  qu  elle  doit 

co    plus  peuplé  avant  l'an   i«to.  que  fa  fondation  aux  Maures,  Sarrafin  eu 

le  roU'Efpagne  en  chaflà  une  partie  des  Arabes,  qui  lont  habitée  pendant  long- 
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tcms.  Elle  eft  dans  une  fituacion  très-avan-    de  Grenade ,  s'étend  fur  les  montagnes  qui 
tageufe  dans  un  pays  délicieux  ,  au  con-    commandent  ta  ville ,  &  cil  habité  par  des 
Huent  des  deux  rivières  de  Daro  Se  de  Xe-    Grenadins  ou  anciens  Maures ,  Se  par  des 
nil ,  au  3  6.  degré  5  c .  m.  de  laritude ,  8c  au    Efpagnols  naturels.  On  voit  dans  ce  quar- 

14.  45.  m.  de  longitude  ,  à  40.  lieues  de  ticr  deux  magnifiques  palais,  dont  l'un  bâti 

Scvillc  vers  le  levant ,  Se  i  15.de  la  côte  par  les  rois  Maures»  leur  fervoit  de  de» 
de  la  Méditerranée,  qu'elle  a  au  midi.  Elle    meure  ,  &  l'autre  doit  fa  conftruclion  i 

s'étend  partie  fur  la  croupe  de  diverfes  Charles  V.  Se  à  Philippe  II.  fon  fils  Le  pre- 

collines,  &  partie  dans  la  plaine.  On  lui  micreft  fortifié  en  forme  de  citadelle;  Se  ri 

donne  douze  milles,  ou  4.  lieues  de  cir-  cft  fi  vafte ,  qu'on  prétend  qu'il  peut  con- 

cuit  ,  8c  elle  contient  i  Sooo.  maifons  par-  tenir  une  garnifon  de  quarante  mille  hom- 

t.igcescn  14.  paroirtes.  On  prétend  que  du  mes.  L'autre  palais  cft  fort  négligé  ,  Se 

tcms  des  rois  Maures  elle  avait  60000.  tombe  en  ruine. 

maifons,  Se  contenoit  100000.  h.ibitans.       jilbtycw  ,  troifiéme  quartier  de  Gre- 

Elle  a  11.  portes-,  Se  (es  murailles  font  nade,  s'étend  fur  deux  collines,  &  corrr- 

rianque  cs  de  1030.  tours.  On  y  compte  prend  yooo.  marions  habitées  autrefois  par 

20.  maifons  religieufes  d'hommes,  1 8.  de  des  Maures ,  dïftingués  des  autres  Grcna- 

fillcs ,  Se  f  j .  hôpitaux.  dins  par  leur  langage  Se  leurs  moeurs.  En* 

On  partage  Grenade  en  4.  parties ,  dont  fin  le  quatrième  cft  AnticpteridA  :  il  cft  fituc 

la  principale  cft  telle  qu'on  appelle  Gre-  dans  la  plaine,  8e  eft  ainfî  nommé  des  ha- 

tiadt ,  Se  qui  occupe  h  plaine  Se  divers  bitans  d' Amfqncra.  ,  qui  l'ont  peuplé  :  il 

vallons,où  coule  le  Daro  entre  deux  monta-  eft  plein  de  teinturiers,  &  d'ouvriers  ca 

gnes.  Le  clergé ,  la  noblcfTc  ,  les  princi-  foyc. 

paux  marchands  ,*&  les  gros  bourgeois       II  y  a  une  univerfité  à  Grenade  érablie 

occupent  cette  partie  :  leurs  maifons  font  en  1 5  j7.  pat  l'empereur  Charles  V.  Les 

propres  &  bien  bâties ,  Se  accompagnées  de  Hiéronymrtcs  y  ont  un  très  beauraonaftere 

jardins  &  de  fontaines,  conduites  par  des  fondé  par  Fcrnand  Gonfalve",  furnommé 

canaux  voûtés,  ce  qui  fait  que  les  carofTcs  le  Grand  Caphéne  :  les  Chartreux  en  ont 

y  font  défendus.  La  cathédrale  8e  la  chan-  autre ,  &  les  Jéfuites  un  collège  avec  un 

ccllcric  font  dans  cette  partie.  La  première  féminairc.  Les  Théatinsy  ont  aufti  une  mai- 

a  un  très-beau  dôme  \  Se  on  voit  dans  une  fon.  Les  autres  principales  maifons  teli«- 

de  fes  chapelles  le  tombeaa  du  toi  Fcrdi-  gieufes  de  Grenade  font  les  L^rnimicains, 

nand  V.  qui  conquit  Grenade  fut  les  Mau-  les  Auguftms  Se  les  Obfervanrins  de  faim 

res ,  Se  qui  fit  ériger  Cette  cgltfe  en  métro-  François  ,  qui  y  ont  deux  couvens.  Les 

politainc  en  149  j.  &  celui  de  la  reine  lfa-  principaux  hôpitaux  font  l'hôpital  royal, 

belle  fa  femme.  Son  chapitre  cft  compofé  qui  cft  magnifique ,  Se  celui  des  religieux 

de  7.  dignitaires ,  j  a.  chanoines  &  1  x.  pré-  de  la  Charité  ,  fondé  par  S.  Jean  de  Dieu  » 

bendiers.  Entre  le  palais  delà  chancellerie ,  leur  inftittucnr, 

où  eft  le  fuprême  tribunal  du  pays  ,  Se  ïa  Le  diocèle  de  Grenade  scrend  fur  194. 
loge  des  marchands,  qui  cft  anlfi  un  très-  paroiflès.  Ses  principales  villes  font  les  fui- 
beau  bâtiment  ,  eft  une  fort  belle  place  *,  vantes. 

&  dans  le  même  quartier,  cft  la  PUfU       jiîhams ,  fîtuée  à  g.  lieues  au  fud-oucft 

M*yor  ,  où  fc  font  les  courfes  des  tait-  de  Grenade.  Elle  eft  célèbre  par  fes  catrx 

rcaux.  thermales ,  qui  en  font  4  un  quart  de  lieue. 

VsIlhtmlrrM,  qui  eft  le  fécond  quartier  Ces  bains  font  les  plus  fréquentés  de  les 
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plus  beaux  de  toute  l'Efpagne.  Ccft  la  pre- 
mière ville  que  Ferdinand  &  Ifabcllc  pri- 
rent fur  les  Maures  :  elle  cft  jolie ,  Se  mé- 
diocrement grande.  Elle  eft  dans  une  val- 
lée étroite  ,  environnée  de  montagnes  ; 
Loxa  Se  Motril  fur  la  côte  ,  ont  chacune 
un  bon  port. 

Alm»gntc*r  fur  la  côte ,  a  un  autre  port 
défendu  par  une  bonne  citadelle  bâtie  par 
les  rois  Maures,  où  ils  confervoient  leurs 
trélbrs,  Se  tenoient  renfermés  leurs  fils  Se 
leurs  frères ,  pour  les  empêcher  de  remuer. 
Salobrtgna,  fituée  fur  un  rocher  élevé  de 
la  côte,  a  aufli  un  château  très- fort. 

Dans  la  partie  méridionale  du  diocèfc  de 
Grenade ,  le  long  de  la  côte ,  font  les  hautes 
montagnes  nommées  lut  Alpuxarr*s  ,  qui 
ont  17.  lieues  de  long  fur  11.  de  large. 
Elles  font  habitées  par  des  Maures,  qui, 
ayant  embrafle  la  religion  chrétienne,  ont 
coflfctvc  néanmoins  leurs  anciennes  coutu- 
mes ,  leurs  habits  &  leur  langue,  mais  qui 
eft  fort  corrompue.  Ce  pays  eft  partagé  en 
1 1.  diltriéb  extrêmement  peuplés,  qu'on 
appelle  Taas  ,  Se  qui  renferment  1 10.  pe- 
tits villages  ou  hameaux  >  Se  il  cft  très  bien 
cultivé. 

2.  AUUg* ,  Se  en  François  M*lguts  ,eft 
une  ancienne  ville  épifcopale ,  fituée  fur  la 
côte  au  pied  d'une  montagne  efearpée,  i 
1 5  •  lieues  au  fud-oueft  de  Grenade  ,  avec 
un  bon  port  de  mer  fort  fréquenté,  Se  un 
arfenal.  La  petite  rivière  de  Guadalmedina 
y  a  (on  embouchure  dans  la  mer.  Elle  cft 
îbrre ,  Se  aflèz  confidérable.  Se  elle  con- 
tient 7000.  maifons  partagées  en  4.  pa- 
roiflès.  On  attribue  fa  fondation  aux  Phé- 
niciens. Elle  eft  fortifiée  ,  Se  défendue  par 
deux  bons  châteaux.  Le  commerce  de  cette 
ville,  fur-tout  par  rapport  â  fes  vins  «Se  à  fes 
fruits ,  qui  ont  beaucoup  de  réputation  , 
fait  qu'elle  eft  riche  &  bien  peuplée,  quoi- 
que médiocrement  grande.  11  y  a  de  très- 
beaux  bâtimens,  dont  le  principal  eft  la 
cathédrale  ,  qui  a  fervi  de  roolquéc  aux 
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Maures.  Le  chapitre  en  cft  compofé  de 
S-  dignités,  17.  chanoines,  ta,  preben- 
diers ,  11.  femi-prébendiers ,  Sec.  Celte 
églife  fut  confacréc  en  1484.  après  que  la 
ville  eut  été  reprife  fur  les  Maures  ;  Se  l'é- 
vêché  y  fut  alors  rétabli.  Outre  le  collège 
des  Jcfuitcs ,  il  y  a  9.  autres  mailbns  rclt- 
gicalês  d  hommes,  6.  de  filles ,  &  6.  hô- 
pitaux. Le  diocèfc  s'étend  fur  r 08.  paroiflês 
partagées  en  3.  archidiaconcs.  Ses  princi- 
paux lieux  font 

Amcqucr*  ,  aiTcz  belle  ville  lunée 
à  10.  lieues  au  nord  de  Malaga,  Se  de  Ta 
côte,  partie  dans  la  plaine,  &  partie  fur 
des  collines,  au  pied  des  montagnes  ;  ce 
qui  fait  qu'on  la  divife  en  haute  Se  bulle. 
Elle  a  été  bâtie  par  les  Maures,  qui  y  firent 
conftruirc  un  château,  iîtué  fur  une  hau- 
teur à  l'cxttémité  de  la  ville,  Se  y  établi- 
rent un  arlenal  garni  d'armes  antiques  , 
qu'on  y  conferve  encore.  Les  Jéfuites  y  ont 
un  collège -,  &  on  y  compte  7000.  habi- 
tant. 

Rond*  ou  Arunda  en  Latin  ,  fituée  fiir 
les  frontières  de  l'Andalou fie  vers  le  cou- 
chant. Elle  cft  dans  une  iituation  avanta- 
geufe  1  forte ,  Se  médiocrement  grande. 
Elle  cft  fur  une  montagne  ,  au  pied  de  la- 
quelle coule  la  rivière  de  Riwtrie.  II  y  a 
.  4.  pareilles ,  Se  6.  communautés  rcligicu- 
fcs.  Elle  fut  priic  fur  les  Maures  en  143  $. 
Il  y  a  aux  environs  de  fort  bons  pâturages, 
Se  Je  pays  cft  excellent. 

Muai* ,  ancienne  ville  à  f.  lieues  au 
nord-eft  de  Malaga.  Céfàr  défit  les  jeunes 
Pompées  auprès  de  cette  ville. 

A  quatre  lieues  au  levant  dc.Mal.1g4 ,  Se 
à  une  demi-licue  de  la  côte ,  cft  fcUz.  Ai*- 
Uga  ,  ville  médiocre  ,  défendue  par  un 
château  bâti  par  les  Maures.  Son  principal 
commerce  eft  en  palTerillcs  ,  ou  tailuis 
fecs. 

j.  GuadJx,  ancienne  ville  épifcopale  , 
connue  fous  le  nom  d'Acctou  Ctloni*  sic 
citant,  fiwde  fur  le  penchant  d'une  colline 
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au  milieu  d'une  vafte  plaine  environnée  de 
hautes  montagnes  ,  à  11.  lieues  au  levant 
de  Grenade.  Elle  contient  ifoo.  maifons 
partagées  en  3  .  paroilïcs.  Cette  ville  ayant 
été  reprife  fur  les  Maures  en  1151.  par 
Alfonlc  X.  roi  de  Caftiile,  furnommé  VAf- 
trobgtte ,  ce  prince  y  rétablit  le  Chriftia- 
nifmc.  Les  Infidèles  la  reprirent  ped  de 
tems  après  \  Se  Ferdinand  le  Catholique 
l'ayant  reprife  fur  eux  à  la  fin  du  XV.  lié- 
tic  ,  l'évcché ,  qui  y  étoit  déjà  établi  des  le 
commencement  du  VI.  y  fut  rétabli. 

L'édifice  le  plus  conlidérable  de  Gua- 
dix  ,  dont  les  ruts  font  étroites ,  Se  les  mai- 
Ions  allez  mal  bâties,  cil  la  cathédrale. 
Son  chipitrcconliftc  en  6.  dignités ,  <  cha- 
noines Se  S.  prébendiers.  11  v  a  6.  imitons 
religieufes,  Les  principales  font  le  couvent 
des  Francifcains ,  &  le  collège  des  Jéfuites. 
Le  diocefe  ne  comprend  que  37.  paroi  fles. 
Ses  principales  villes  font  B«çay  qui  con- 
tient 4000.  familles ,  &  qui  eft  fituée  dans 
une  vallée  à  6.  lieues  au  nord-cil  de  Gua- 
dix  ,  fie  Hnefcar  ou  GH:jc*r ,  fur  les  fron- 
tières du  royaume  de  Murcic,  avec*  titre 
de  duché ,  érigé  en  1 5  6  3 .  en  faveur  de  la 
maifon  Alvarez  de  Tolède. 

4.  MmerU  ,  petite  ville  maritime  de 
600.  feux  partages  en  4-  paroilTcs  avec  un 
afllz  bon  port.  Elle  eft  lîtuée  à  l'embou- 
chure d'une  petite  rivière  dans  la  mer,  à 
10.  lunes  au  (ud-eft  de  Grenade,  Se  à 
40.  au  levant  de  Malaga  ,  dans  un  terroir 
très  fertile  ,  abondant  en  fruits  Se  en  huile, 
fie  arrofé  par  un  grand  nombre  de  belles 
fontaines.  La  Martinicrc  prétend  que  cette 
ville  prit  fon  nom ,  d'AtmMric,  roi  des  Pijî- 
g$hs  ,  qui  y  fut  tué  vers  f  an  f  1  5.  On  ne 
connoît  aucun  roi  des  Vifigots  du  nom 
ê'Almtric.  On  a  voulu  fans  doute  parler 
XAmdaric  ;  mais  ce  dernier  ,  qui  étoit 
fils  d'Alaric  II.  ne  mourut  qu'en  5  3  1.  aux 
environs  deNarbonne,  dans  une  bataille 
que  le  roi  ChilJebert  fon  beau- frère  lui  li- 
vra. La  Marriniere  ajoute  yi'Alphottfe  FI. 


H  1  STO  R  J  QJU  E, 

roi  dArragon  (umoume*  I A  frrforue  ,  re- 
prit Almena  fur  les  Maures  en  1 147.  mais 
cette  année  il  n'y  avoit  pas  de  roi  d'Arra* 
gon  de  ce  nom  ;  &  if  a  voulu  parler  fans 
doute  d'Alphonfc  VII.  roi  de  Caftillc  ,  qui 
regnoit  en  effet  alors.  Ce  prince  y  établit 
alors  l'ancien  éveché ,  qui  étoit  ancienne- 
ment a  Abitra ,  qu'on  croit  être  Je  bourg 
d'Adra,  fituc  fur  la  côte  à  3.  lieues  au  fud- 
oueft  d'Almeria  ;  mais  cet  eveché  ne  fub- 
fifta  pas  long- tems ,  les  Maures  ayant  repris 
cette  ville  lut  les  Chrétiens  ,  quelques  an- 
nées après.  Le  roi  Ferdinand  le  Catholique 
la  reprit  <ur  les  Maures  en  1 400.  Se  y  réta- 
blit l'évcché.  Le  chapitre  de  la  cathédrale 
confifte  en  6.  dignités,  8-  chanoines, 
6.  prébendiers ,  Sec  H  y  a  4.  maifons  reli- 
gieufes dans  la  ville,  Se  70.  paroiiTcs  dans 
Je  diocèfe. 

IX.  Royaume  de  Murcie; 

Ce  royaume,  qui  faifoit  anciennement 
partie  de  la  Cartbagimife ,  province  dé- 
membrée de  ta  Tarmgonoife ,  Se  qui  en  ren- 
fermoit  la  capitale  ,  n'eft  pas  d'une  grande 
étendue.  Il  eft  borné  au  nord  par  la  Caftiile 
Vieille,  au  levant  par  le  royaume  de  Va- 
lence .  au  midi  par  la  Méditerranée,  fie  au 
couchant  par  l'Andaloulic  ,  &  le  royaume 
de  Grande  :  il  n'a  que  40.  lieues  commu- 
nes de  France  du  midi  au  nord ,  fie  1 5 .  du 
levant  au  couchant. 

Après  avoir  été  envahi  par  les  Maures 
fur  les  Vifigots  au  commencement  du  VIII. 
fiecle,  il  demeura  au  pouvoir  des  premiers 
qui  y  érablircnr  un  roi  ,  lequel  fc  rendit  en 
114:.  tributaire  de  S.  Ferdinand  rot  de 
Caftiile  ,&  lui  remit,  pour  la  sûreté  de  fon 
engagement ,  la  forterefle  de  Murcie.  Le 
roi  AlfonfcX.  furnommé  V^ftrobgue,  fils 
fie  fucceftlur  de  S.  Ferdinand ,  profita  de 
cet  avantage  ,  s'afTura  entièrement  da 
royaume  de  Murcie  en  1 2 65.  &  en  chafla 
les  Maures  :  il  fie  en  même  tems  rrans- 
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férer  l'ancien  évcché  de  Carrhagcnc  à 
Murcic. 

L'air  de  ce  royaume  cft  fort  fain  ;  & 
comme  le  pays  cft  montagneux  ,  il  n'eft 
pas  fort  fertile  :  on  y  recueille  néanmoins 
de  fort  bons  vins  Se  du  bled  -,  mais  la  prin- 
cipale richefte  confifte  en  fruits  de  toute 
efpcce ,  en  fuerc ,  en  huile ,  en  vin ,  en  lé- 
gumes &  en  foie ,  &  le  pays  palTe  pour  le 

{ardin  de  toute  l'Efpagnc.  On  y  trouve 
>oucoup  de  jonc,  qu'on  appelle  Ejpsrto 
en  Efpngnol ,  Se  qui  lerr  à  faire  des  nattes, 
des  cabas,  des  cordes,  Se  une  efpcce  de 
fouliers  ou  de  chauflurc  fort  commune  en 
Efpjgne,  qu'on  nomme  Efpariena ,  ainfi 
que  Te  lieu  où  croît  ce  jonc.  La  rivière  de 
Scgura  cft  la  feule  un  peu  confidérablc.  Elle 
arrofe  fa  partie  feptcmrionalc  ;  Se  après  l'a- 
voir traverfc  du  couchant  au  levant ,  elle 
entre  dans  le  royaume  de  Valence,  &  Ce 
jette  bientôt  après  dans  la  mer.  Le  Guada- 
lantin  arrofe  la  partie  méridionale  du  pays, 
Se  a  fon  embouchute  dans  la  mer ,  a  neuf 
lieues  au  fud  -  oueft  de  Carthagenc.  Le 
royaume  de  Murcie  ne  renferme  qu'un 
Icul  diocèfe  compofé  de  8?.  paroilTcs. 

Murcie,  fa  cipiralc ,  eft  une  grande 
&  belle  ville  fituée  fur  la  Scgura ,  dans  une 
plaine  fertile  5c  extrêmement  agréable ,  à 
10.  lieues  au  nord  de  Carthagcne  &  de  la 
côte  de  la  Méditerranée.  Elle  a  une  lieue 
&  demie  de  circuit  :  les  rues  en  font  belles 
&  larges,  &  les  maifons  bien  bâties.  On  y 
compte  ii.  à  15.  mille  ames  partagées  en 
dix  paroi/Tes  ,  neuf  maifons  religieufes 
d'hommes»  &  fîx  de  filles.  Les  principales 
font  le  couvent  des  Cordclicrs  qui  eft  ma- 
gnifique ,  Se  le  collège  des  Jcfuites.  La  ca- 
thédrale eft  un  très  bel  édifice  ,  Se  on  peut 
monter  en  caroiïe  ou  à  cheval  fur  le  fom- 
met  de  fon  clocher,  dont  la  pente  de  la 
montée  cft  fort  douce.  Son  chapitre  cft 
compofé  de  6.  dignitaires ,  8.  chanoines  , 
Se  10.  prebendiers.  Le  gouverneur  de  la 
ville ,  qui  l'cft  auili  de  tout  le  royaume,  y 
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rchdci  Se  il  y  a  un  tribunal  li.prêmc  ce 
juftice ,  compofé  de  deux  licutenans  géné- 
raux ,  un  civil  Se  un  criminel,  1 a.  confcil- 
lcrs ,  &c.  L'évêquc  fc  qualifie  évêque  de 
Caribagene  ;  la  police  y  cft  très  bien  exer- 
cée. Le  château  de  Mont-Agudo  cft  auprès 
de  la  ville ,  Se  peut  lui  fervir  de  définie. 
Les  environs  de  Murcic  font  agréables  Se 
fertiles;  &  on  y  fait  tous  les  ans  plus  de 
deux  cent  mille  livres  pefanc  de  (oie. 

Caribagene ,  ville  fituée  fur  la  côte,  avec 
un  des  meilleurs  ports  de  mer  de  la  Médi- 
terranée ,  au  37.  dégré  }<?.  m.  de  latitude, 
Se  au  1 7.  j .  m.  de  longitude ,  cft  la  (cconde 
de  la  province.  Elle  doit  là  fonction  aux 
Carthaginois ,  qui  lui  donnèrent  le  nom 
de  la  grande  Carthagc,  o.piialc  de  leur  ié- 
publique  ,  Se  qui  l'appi lièrent  Cartbage  U 
Neuve ,  pour  la  diftinguer  d'une  autre  Car- 
tbage,  qu'ils  ayoicnr  fondée  long-tcms  au- 
paravant dans  la  Tarragonoifc,  Se  qu'on 
nomma  Cartbage  la  Vieille.  Les  batbares 
la  détruilirent  au  commencement  un  V.  fic- 
elé, environ  600.  ans  après  fa  fondation  -, 
clic  étoit  alors  métropole  de  la  Carrhagi- 
nolfe ,  à  laquelle  elle  avoit  donné  fon  nom. 
Son  droit  de  métropole  fut  transféré  à  To- 
lède en  610.  Alfonle  X.  roi  de  Caftille  ré- 
tablit cette  ville  en  1 16  5.  Se  elle  fut  repeu- 
plée, à  caufe  de  la  bonté  de  fon  port,  dé- 
fendu par  une  bonne  citadelle  ;  mais  elle 
n'eft  pas  fort  confidérablc ,  Se  le  cerrein  en 
cft  ingrat.  Il  y  a  aux  environs  des  mines  , 
où  on  trouve  des  pierres  préckufes.  Les 
Jcfuircs  y  ont  une  maifon  \  elle  donne  fon 
nom  à  un  golfe ,  ou  baye  fort  poiflonncufe, 
qui  a  y  00.  pas  de  long  fur  6.  ou  7C0.  d'ou- 
vertute. 

Les  autres  lieux  les  plus  confîdérablcs 
font  Ctravacca  ,  petite  ville  fitucc  dans  les 
mentagnts,  a  ir.  lieues  au  couchant  de 
Murcic.  Elle  cfi  eclébre  par  une  croix  mira- 
culcufc  ,  qu'on  y  conferve  :  les  Jéfuitcs  y 
ont  un  collège.  Lorca ,  autrefois  ville  epif- 
copalc  fous  le  nom  d'Eliocrota  ,  fitucc  à 
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jo.  lieues  au  couchant  de  Carthsgcne ,  Se 
à  8-  de  la  côte ,  fur  la  petite  rivière  de  Gua- 
dalantin.  Elle  a  encore  titre  de  cité:  prcfque 
tous  feshabitans  font  des  Maures  convertis, 
fort  mfprifes  des  autres  Efpagnols  ;  Alm*- 
fjron ,  petite  ville  fur  la  côte ,  auprès  de 
l'embouchure  du  Guadalanrin  ,  a  des  car- 
rières d'a'tin.  ria  Cce't  cft  une  belle  Char- 
treufe  fur  la  côte  du  royaume  Murciç. 

il 

LES  ÉTATS  D'ARRAGON. 

L'Arragon,  la  Catalogne,  le  royaume 
de  Valcnçe ,  8c  les  ifles  Baléares  ,  qui  font 
autant  de  gouvernement,  composent  ces 
états  ;  8e  nous  en  ferons  autant  d'articles. 
Ils  s'étendent  dans  la  partie  feptentrionale 
&  l'orientale  de  l'Efpagne,  depuis  le  37. 
dégré  30.  m.  de  latitude,  jufqu'au  41. 
45.  m.  &  depuis  le  1  f.  40.  m.  de  longi- 
tude ,  jufqu'au  11.  40.  m. 

I,  Royaume  p'Arragon.' 

Ce  royaume  tire  fon  npm  de  la  petite 
rivière  à'j4rragp» ,  qui  aptes  avoir  pris  fa 
fourec  dans  les  Pyrénées ,  coule  du  nord 
au  midi  jusqu'à  Jacca ,  8c  qui  prenant  en- 
fuite  fon  cours  du  levant  au*  couchant  , 
arrofe  la  parne  feptentrionale  du  pays  , 
entre  dans  le  royaume  de  Navarre ,  &  fe 
jette  dansi'Ebre ,  à  3.  ou  4.  lieues  au-def- 
fous  de  Calahorra.  Ce  royaume  n'eut 
dans  fon  origine  qu'une  fort  petite  éten- 
due ,  puifqu'il  ne  condrta  d'abord  vers  le 
milieu  du  XI.  lîéclc,  qu'il  commença  ,  que 
dans  lp  fcul  comte  deMr*,  litué  vers  les 
frontières  de  la  France  ,  qui  faifoit  partie 
du  pays  des  Gaîcons  ou  Navartois,  & 
qu'on  appclla  Amg>n ,  de  la  rivière  de  ce 
nom  ,  qui  l'arrolbit  ;  mais  les  rois  du  pays 
en  ayant  étendu  peii-i-peu  les  limites  par 
1cs  conquîtes  qu'ils  firent  lucccfliveracnt 


HISTORIQUE, 
fur  les  Maures  dans  la  Tarragonotfe  ,  ils 
dominèrent  enfin  après  le  milieu  du  XI'.  fic- 
elé ,  prefque  fur  tout  ce  qui  le  compote  au- 
jourd'hui ,  ÔV  qui  en  a  pris  le  nom. 

41  eft  borné  au  nord  par  les  Pyrénées, 
qui  le  feparent  de  la  France  ;  au  couchant 
par  la  Navarre ,  8c  par  les  deux  Caftillcs  ; 
au  midi  par  le  royaume  de  Valence  ;  «Se  au 
levant  par  la  Catalogne.  Il  a  environ  foi- 
xante  lieues  communes  de  France  d'éten- 
due du  midi  au  nord ,  8c  quarante  du  levant 
au  couchant. 

L'Atragon  a  été  habité  anciennement 
par  differens  peuples  ,  entr'autres  par  les 
Cet  libériens  8c  les  Gâfcom.  Il  faifoit  partie 
de  la  Tarragonoife,  province  Romaine  , 
lorfquc  les  Vifigots  en  firent  la  conquête  ait 
V.  fiécle.  Les  Sarraiins  l'ayant  envahi  fur  les 
Vifigots  au  commencement  du  VIII.  quel- 

?|iies  peuples  con (avèrent  leur  liberté  à  la 
aveut  des  montagnes  8c  des  lieux  inac- 
ccflîblcs ,  où  ils  fe  cantonnèrent  ;  mais  le 
gros  du  pays  fubit  le  joug  des  Infidèles  , 
jufqu'à  Charlemagne ,  qui  conquit  fur  eux 
en  77  8.  toute  la  partie  feptentrionale  juf- 
qu'â l'Ebn  ,  ou  plutôt  qui  rendit  leurs 
princes  fes  tributaires  i  8c  qui  après  avoir 
aifiégé  8c  pris  Saragollè ,  y  mit  pour  gou- 
verneur un  général  Sarralîn  ,  de  la  fidélité 
duquel  il  s'étoit  alfuré.  Les  peuples  de  la 
Navarre ,  voifins  de  I'Arragon ,  ayant  élu 
pour  leur  roi  Encco  Arifls  vers  l'an  8  $0 . 
les  defeendans  de  ce  prince  continuèrent 
de  régner  en  Navarre,  &  ne  ccfîèrent  de 
faire  la  guerre  aux  Sarrafins ,  qui  poflé- 
doient  la  plus  grande  partie  de  I'Arragon. 
Sanche  le  Grand,  III.  du  nom,  l'un  d'en- 
tr'cux  ,  unit  la  Caftillc  à  la  Navarre  ,  & 
mourut  en  103  t.  11  partagea  fes  domai- 
nes avant  fa  mort  enrre  l'es  quatre  fils. 
Garcias  III.  l'aine  fut  roi  de  Navarre  ;  Fer- 
dinand le  fécond  ,  roi  de  Cad  il  e  ,  qu'il 
tranfmit  i  fes  defeendans  ;  8c  Gonçalcz  le 
troifiéme,  roi  de  Sobrarvc.  Il  difpofa  enfin 
de  I'Arragon  en  faveur  de  Ramirc  I.  fon  fils 

naturel  » 
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naturel ,  qui  en  prie  le  premier  le  titre  de 
roi.  Gonçalci  ayant  etc  allalTmé  en  1038. 
Ramirc  rcunit  laSobrarbe  a  l'Aragon. 

Ce  dernier  ayant  été  tué  en  1063.  dans 
une  bataille,  Sanche  Ton  fils  lui  fuccéda 
dans  le  royaume  d'Ar.'gon  ;  Se  s'étant  em- 
pare de  la  Navarre  en  1076.  fur  Ces  confins, 
il  l'unit  à  Tes  états ,  &  en  fut  le  V.  roi  de 
fon  nom.  Sanche  mourut  d'une  blefthre 
en  1094.  au  fiége  d'Huefca ,  qu'il  avoir 
entrepris  fur  les  Maures  ou  Sarafins. 
Pierre  I.  fon  fils  aîné  lui  fucceda  dans  les 
royaumes  de  Navarre  &  d'Aragon  ,  Se 
étant  mort  fans  enfans  en  1 1 04.  Alfonfe  J. 
fon  frere  lui  fucceda  dans  ces  deux  royau- 
mes, Se  mourut  également  fans  enfans 
en  ii)4-  peu  de  rems  après  la  bataille  de 
Fraga,  de  chagrin  de  l'avoir  perdue.  Après 
la  mort  les  Aragonois  tirèrent  Ramirc  II. 
fon  frere  du  monafterc  de  S.  Pons  de  To- 
mieres  au  diocefe  de  Narbonnc  ,  où  il 
avoit  embraflé  la  profclEon  religiculc ,  Se 
où  il  avoit  été  promu  au  facerdocc  ,  pour 
le  mettre  fur  le  trône  d'Aragon.  Les  Na- 
varrois  élurent  alors  de  leur  côcé  pour  leur 
roi  Garcias  IV.  de  la  race  royale ,  qui  tranf- 
mit  ce  royaume  a  les  defeendans  ;  Se  l'Ara- 
gon fut  ainfî  de  nouveau  féparé  de  la  Navar- 
re. Ramirc  fc  maria  avec  difpenfc  du  pape  , 
ft  ayant  eu  une  fille  nommée  Perron  il  le  , 
il  la  promit  en  mariage  avec  le  royaume 
d'Aragon  pour  dot  en  1 1  }6.  à  Raymond 
fietenger  IV.  du  nom ,  comte  de  Barce- 
lone -,  après  quoi  il  retourna  dans  le  cloî- 
tre, ou  dans  l'abbaye  de  S.  Pons,  où  il 
mourut ,  Se  non  à  Hucfca  ,  comme  quel- 
ques uns  le  prétendent.  Raymond  Bcren- 
ger  régna  depuis  en  Aragon  fous  le  nom 
de  Petronillc ,  qu'il  époufa  folcmncllemenr 
en  1 1 5 1 .  &  il  tranfmit  le  royaume  d'Ara- 
gon ,  avec  le  comté  de  Barcelone ,  à  fes 
/defeendans.  Martin  roi  d'Aragon  ,  l'un 
d'entre  eux  ,  étant  mort  fans  enfans  en 
14 1  o.  Ferdinand  fils  de  Leonorc  fa  fœur  , 
£c  de  Jean  I.  roi  de  Cadiile  ,  lui  fucceda  » 
Ttme  lil. 
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Se  tranfmit  la  couronne  d'Aragon  à  Fer- 
dinand V.  furnommé  le  Catholique,  qui 
unit  Ces  étars  a  ceux  de  Caftillc  en  1 474. 
par  (on  mariage  avec  la  reine  llàbcllc,  ainli 
qu'on  l'a  dit  ailleurs. 

Plusieurs  rivières,  dont  la  principale  eft 
l'Ebrc ,  arrofent  l'Aragon ,  qui  eft  un  pay$ 
de  montagnes ,  Se  qui ,  excepté  fur  les 
bords  des  rivières ,  eft  fec,  aride  ,  fablon- 
neux  Se  pierreux ,  manquant  de  fontaines, 
Se  même  de  puits.  Les  endroits  humcâés 

Ear  les  rivières  font  fertiles  en  bled  ,  en 
uile ,  en  vin ,  en  lin ,  en  fafran  Se  en 
fruits  :  l'air  y  eft  fain  &  pur  ;  Se  on  y  trou- 
ve des  mines  de  (cl  Se  de  fer.  On  y  compte 
jufqu  i  70.  villes  murées ,  dont  la  plupart 
ne  méritent  pas  le  nom  de  villes  ;  Se  en 
tout  i8if.  villes,  bourgs  ou  villages. 

Les  Aragonois  pillent  pour  fpirituels, 
courageux  Se  hardis,  mais  pour  les  plus 
vains  de  tous  les  Efpagnols.  Ils  font  amis 
de  leur  liberté,  &  ennemis  des  Caftillans. 
La  noblellè  y  eft  affable  Se  civile,  mais  la 
pauvreté  du  peuple,  Se  le  libertinage,  font 
qu'il  s'y  élevé  Couvent  des  troupes  de  bri- 
gands, ou  Bunieroi ,  qui  dctrouilênt  les 
paflàns. 

L'Aragon  jouiftbit  de  grands  privilè- 
ges ,  dans  lefquels  ce  royaume  s'étoit  main- 
tenu ,  fur-tout  par  rapport  à  l'adminiftra- 
tion  de  la  juftice ,  lorfqu'il  cmbrafîà  au 
commencement  de  ce  (îécle  le  parti  de  l'ar- 
chiduc Charles  contre  le  roi  Philippe  V. 
qui  priva  en  1707.  le  pays  de  la  plus  grande 

fiartie  de  ces  privilèges  Se  l'allujttrit  aux 
oix  ,  Se  au  confeil  de  Caftillc  \  enforte  que 
ce  royaume  n'a  plus  de  tribunal  fouverain. 
Il  eft  gouverné  aujourd'hui  par  un  viccroi , 
ou  capitaine  général,  Se  la  juftice  y  eft  ad- 
miniftréc  par  une  audiance  royale  compo- 
fée  d'un  préfident  Se  de  dix  officiers ,  oui  ju- 
genr,  fauf  l'appel  au  confeil  de  Caftillc,  les 
affaires  civiles  Se  criminelles  du  pays. 

11  n'y  a  que  deux  fiefs  de  dignité  en  Ara- 
gon »  aufquels  la  graudefle  foit  attachée , 
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fçavoir  Je  duché  d'Hijar ,  &  le  comté  d'A- 
randa. 

Larivicrcd'Ebrc,  qui  ttavcrfc  l'Aragon 
du  couchant  au  levant,  le  partage  en  deux 
parties  ,  méridionale  &  feptentrtonale. 

§.  |i  Partie  méridien  aU  de  f  *  ArAgon. 

Cette  partie  contient  quatre  villes  épi£» 
copales. 

i.Saracosse,  capitale  du  royaume  : 
elle  cil  tlruce  dans  un  terrain  uni ,  au  41. 
dégre  40.  m.  de  latitude ,  &  au  17.  moins 
quelques  minutes  de  longitude,  350.  lieues 
de  Barcelone  vers  le  couchant  ■  Se  à  30.  de 
Pampclune  vers  le  fud  -cft,  fur  l'Ebre,  qu'on 
y  paiïc  fur  deux  beaux  ponts ,  l'un  de  pier- 
re «  &  l'autre  de  bois ,  Se  qui  y  reçoit  le 
Gallego  à  gauche  ,  &  la  Guerra  à  droite. 
On  donne  à  cette  ville  une  origine  Phéni- 
cienne ,  Se  elle  cft  très-ancienne.  Son  nom 
ancien  cft  Saldub*  :  elle  prit  celui  de 
Ctfar  jluguft*  de  l'empereur  Auguftc  ,  qui 
y  établit  une  colonie  Romaine  ;  Se  on  en  a 
formé  par  corruption  le  nom  moderne.  Les 
Sarrafins  s'en  étant  emparés  au  commence- 
ment du  VIII.  fiécle  1  ^Ifonfc  I.  roi  de  Na- 
varre Se  d'Aragon  *  la  reprit  fur  eux  en 
»  1 1 8.  Se  non  en  1 1 10.  comme  le  dit  la 
Marrinicre  ,  qui  attribue  cette  expédition 
au  roi  Alfonfc  X.  Ce  prince  y  fir  rétablir 
l'évcthé,  qui  y  étoit  établi  des  le  quatrième 
ficelé. 

La  ville  de  Saragoftè  eft  grande,  riche , 
commerçante ,  belle  Se  bien  bâtie.  Les  rues 
en  (ont  longues  Se  larges ,  bien  pavées  Se 
fort  propres.  La  principale,  qu'on  nomme 
la  CalleSanEU ,  eft  cxrremement  large,  Se  la 
plus  belle  d'Efpagne.  Elle  ferr  de  cours  ou 
de  promenade ,  Se  elle  eft  bordée  de  pin- 
ceurs palais  ,  dont  le  principal  cft  celui  du 
vîceroi.  L'air  eft  fort  fain  à  Saragoflc ,  Se 
on  y  vit  commodément ,  &  à  grand  mar- 
ché ;  mais  le  poirïon  y  eft  rare ,  Se  la  viande 
de  boucherie  y  eft  chère.  Ses  environs  à 
trois  lieues  a  la  ronde  font  très- agréables  > 


HISTORIQUE, 
Se  parfîmes  de  diverfes  maifons  de  campa- 
gne ;  mais  il  n'y  a  aucune  fontaine  dans  la 
ville  -,  &  on  eft  oblige  d'y  boire  de  l'eau  de 
l'Ebre,  qui  n'eft  pas  trop  bonne.  Du  reflc , 
c'eft  une  ville  de  commerce  i  il  y  a  beau- 
coup de  noblcflc ,  Se  plufieurs  feigneurs 
ont  de  belles  maifons  ;  la  plupart  de 
tique,  Se  pluu'eurs  de  pierre.  On  y  compte 
if 000.  maifons  diftribuées  en  iS.  pa- 
reilles ,  en  y  comprenanr  les  fauxbourgs» 
Une  de  ces  paroi  fies  nommée  finit!  a  EngrA- 
ti*  ,  cft  da  diocefe  d'Huefca.  Parmi  les  au- 
tres (ont  cellesde  S.  Sauveur  &  de  Notre- 
Dame  duPilor  ,  qui  font  concathcdralcs. 
Se  dcflèrvies  par  le  même  chapitre  ,  qui  a 
été  autrefois  régulier.  Les  ch  moines  fc  par- 
tagent ,  Se  fervent  l'une  Se  l'autre  églifc 
totts  les  ans  â  l'alternative.  Ce  chapitre 
confifte  en  43.  chanoines,  donc  13.  ont 
des  dignités.  Outre  cela  il  y  a  dan*  cha- 
cune de  ces  deux  églifes  une  centaine  d'au- 
tres bénéficiera  ou  chapelains.  Le  pape 
Jean  XXII.  érigea  en  1 3 1 8.  en  archevêché 
l'évcché  de  Saragoflè.  Le  palais  archiépis- 
copal cft  fîtué  auprès  de  l'eglifc  de  S.  Sau- 
veur ,  qui  cft  proprement  la  cathédrale ,  Se 
qu'on  nomme  la  Seu\  c'eft-à  dire  le  fîége 
épifcopal ,  Se  en  Larin  Sedtt.  Cette  églife  eft 
un  vafte  édifice ,  bâti  à  l'antique  d'une  ma- 
nière aftez  bizarre ,  pour  fervir  de  mofcjuée 
aux  Sarrafins  :  mais  le  bâtiment  a  quelque 
chofe  de  grand  Se  de  frappant.  L'églife 
de  Notre-Dame  du  PiUr ,  célèbre  par  toute 
ITîfpagne  pour  la  dévotion  â  la  Vierge ,  cft- 
beaucoup  plus  riche  que  belle.  S.  Paul  cft 
une  cglifc  collégiale  Se  paroilhalc  deflervie 
par  70.  benéliciers. 

On  compte  13.  maifons  religicufês 
d'hommes,  Se  13.  de  filles  â  Saragoflc, 
où  les  Jt fuites  ont  un  collège.  Dans  ce 
nombre  font  les  collèges  réguliers  des  Do- 
minicains ,  des  Cordcliers,  de  la  Merci, 
des  Auguftins  chauffés  Se  déchauffés,  des 
Carmes  Se  des  Trinitaires  chauflés  Se  dé- 
chaulles,  qui  ont  d'ailleurs  de  très- beaux 
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couvens  dans  la  ville.  Ces  collèges  font  collégiales  Se  y  j.  maifons  religieuses.  On 

pour  les  religieux  de  ces  divers  ordres ,  qui  y  voit  entr'aimes  les  abbayes  de  S*nu-Fé, 

étudient  dans  l'univcrfitédc  Saragoflc  :clle  de  Rh:U*  ,  Se  en  Latin  Rot*  ,  Se  de  Vc- 

fut  érigée  en  1474.  Se  les  écoliers  qui  y  rola ,  de  l'ordre  de  Cîtcaux.  La  première  cft 

étudient  vont  tous  en  manteau  long  corn-  fituée  à  une  lieue  de  la  ville ,  Si  la  $c  n'en 

me  les  prêtres  .ainfi  que  dans  les  autres  uni-  cft  pas  éloignée.  Celle  de  R*ed*  cft  fur 

verfités  d'Efpagne.  Les  autres  principales  l'Ebre.Les  1.  Charrrcufes  .nommées  AhIâ- 

mai'ons  religieufes  font  les  Hicronymitcs ,  Dit ,  Se  la  Conception ,  font  à  une  lieue  de 

les  Théatms,  le»  couvens  de  S.  Dominique  la  ville  :  la  dernière  cft  fur  l'Ebre. 

Se  de  S.  lldephonfc,  des  Dominicains;  de  Od*umi  cft  la  principale  ville  du  dio- 

Sainte-  Marie  de  JeflIS ,  qui  cft  très- beau,  cèfc  de  Saragoflc  ;  car  elle  n'eft  pas  épif  o- 

6e  de  San-Dicgo,  des  Obfcrvaxitins  de  l'or-  pale,  quoique  Hubnrr  dife  le  c<ïn:rjirc. 

dre  de  S.François.  Parmi  les  monafteres  Les  Maures  ou  Sarr.iùns  qui  ont  fonde  cette 

des  filles  (ont  ceux  de  Stc  Foy  Se  de  fainte  ville,  lui  ont  donné  fon  nom  :  il  lignifie 

A^nès ,  de  l'ordre  de  S.  Dominique.  L'c-  Fortcrejfe  etsimd,  qui  ctoit  un  de  leurs  rois, 

glife  de  S.  Antoine  lient  à  un  grand  palais  L'ancienne  Bilbilu  pour  laquelle  on  la 

pollcdc  par  le  grand  châtelain  d'Empofte,  prend,  en  ctoit  à  une  demi-licuc.  Elle  cft 

qui  cft  la  i«  dignité  de  la  langue  d'Ara-  tuuécà  1 1.  lieues  au  fud  outft  de  Sangoflc, 

gon,  de  l'ordre  de  Malte,  laquelle  répond  au  pied  d'une  montagne  au  bout  d'une 

à  celle  de  grand  prieur.  L'hôpital  général  vallée  fertile,  &  au  confluent  des  rivières 

cft  un  très -beau  bâtiment,  accompagne  de  Xalon  Se  de  Xiloca.  La  ville  cft  grande, 

d'une  grande  églife.  H  y  a  un  tribunal  de  belle  Se  marchande  ,  Se  contient  3000. 

l'mquilition  à  Saragoflc:  on  enttedans  cette  maifons.  Il  y  a  un  collège  de  Jcfuites,  10. 

ville  par  4  portes  qui  répondent  aux  4.  autres  maifons  religicules  d'hommes ,  Se 

parties  du  monde.  4.  de  filles,  avec  un  fort  château  au  haut 

La  ville  de  Saragofle  cft  environnée  de  la  montagne ,  qui  commande  la  ville, 

d'une  Ample  murailie ,  Se  défendue  par  un  On  voit  encore  dans  le  dioeele  de  Sara- 

château  qui  tft  à  une  portée  de  moufquet  goflè  Htjurou  /x*r,bourgade  de  f  00.  feux, 

de  la  vile,  qu'on  nomme  le  Fort,  qui  a  qui  a  un  bon  château,  fitucc  fur  1 1  rivière  de 

fervi  autrefois  de  réfidenec  aux  rois  d'Ara-  Martin,  a  n.  lieues  au  fud  cft  de  Sara- 

gon,  &  dont  on  a  fait  une  citadelle.  La  golfe,  érigée  en  duché  en  1483.  Se \C  14. 

police  de  la  ville  cft  exercée  par  f .  jurats ,  en  faveur  des  defeendans  de  l'i.rre  Fernan- 

elûi  tous  les  x.  ans  parmi  les  bourgeois;  &  dès,  filsnatunl  de  Jacques  I.  roi  d'Arra- 

Ja  juftice  ordinaire  cft  aderiniftrée  par  une  gon  ,  qui  ont  pris  le  (urnom  d'Hijar  :  ce 

audience  royale  ou  chancellerie,  compofee  duché  a  p.iflc  enfuite  dans  la  maifon  de  S*r- 

c'e  plttlicurs  Réti  ors  nommés  par  le  roi  :  mtento  de  Silva ,  Se  de  cette  dernière  dans 

ils  ont  pour  prclident  l'intendant  du  royau-  celle  de  Pi^meiU. 


L'hôtel  de  ville  cft  un  très  bel  édifice,  Aranda,  vers  les  frontières  de  la  Cai"- 

ainfi  q  ic  la  maifon  de  la  Dèpuiauon  ,  où  tille  Vieille,  a  titre  de  comté,  qui  fut  éti^é 

s'aflembloient  les  états  du  toyaume.  H  y  a  en  faveur  de  la  maifon  de  Xtmenés  de  Vrrea, 

un  beau  quai  ou  cours  le  long  de  l'Ebre ,  &:  Aritx*  a  titre  de  marquifat ,  Se  Sfljli^p , 

d'autres  promenades  publiques  dans  les  celui  de  comté ,  à  la  maiion  PiçnMelli.  Ihl- 

dehors.  chite  Se  Fuentes  ont  auflî  titre  de  comté. 

Le  diocèfe  de  Saragoflc  contient  347-  Momahan  cft  une  riche  commande  rie 

pareilles,  partagées  en  3.  archipretrés,  3.  de  S.Jacques.  Ctfpe,  fur  l'Ebre  vcis  tes 
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frontières  de  la  Catalogne,  eft  une  riche 
commanderic  de  Malte,  Se  Alcémii  a  une 
autre  commanderie  de  l'ordre  de  Calatrava  : 
Avm  cft  une  petite  ville  qui  a  été  chef-lieu 
d'un  petit  royaume  de  Maures. 

x.  AllwrazJft,  petite  ville  d'environ 
1000.  feux,  diftribués  en  j.  paroifTcs:  elle 
cft  limée  fur  une  montagne  au  pied  d'un 
profond  vallon,  où  coule  le  Guauaiviar, 
a  5  o.  lieues  de  SaragofTe ,  vers  le  midi ,  Se 
environnée  d'autres  montagnes,  vers  les 
frontières  de  la  CaftillcNouvclle.  L'cvc- 
c hé  y  fui  établi  eh  1 17 1.  Le  chapitre  de  la 
cathédrale  cft  compofé  de  4.  dignitaires  , 
S.  chanoines,  8.  prébendiers ,  Se  pluficurs 
chapelains.  Son  diocefe  ne  confine  qu'en 
15.  paroiflès. 

3.  Taraçona  ,  ancienne  ville  fit  ut  c  fur 
les  frontières  de  la  Navarre  &  de  la  Caf- 
lille- Vieille,  a  itf.  lieues  au  nordoueft  de 
Saragoflc ,  près  du  mont  Cayo ,  dans  un 
terroir  ferrite ,  fur  la  petite  rivière  de  C  Ju- 
les. Elle  eft  forte  Se  de  grand  commerce ,  & 
diftinguée  en  haute  &  bai  Je.  Elle  contient 
5000.  feux,  partagés  en  3.  paroiflès,  ou 
feulement  xooo.  habitans,  fui  van  t  l'aureur 
des  Délices  de  l'Efpagne.  Le  chapitre  de  la 
cathédrale  cft  compofé  de  6.  dignités,  xo. 
chanoines ,  cVc.  Outre  le  collège  des  Jcfui- 
tes ,  il  y  a  3.  autres  maùons  rcligieufes 
d'hommes  &  3.  de  filles.  Alphonfc  I.  rot 
de  Navarre  Se  d'Aragon,  Se  non  de  Caf- 
tille,  comme  le  dit  la  Martinicrc ,  la  reprit 
fur  les  Maures  vers  l'an  1 1  xo.  Son  diocèfc, 
qui  contient  3  f  o.  paroi/Tes ,  s'etend  en  Na- 
varre Se  en  Caftille»  Se  contient  entt'aûtres 
l'abbaye  de  Piedr* ,  de  l'ordre  de  Ci t eaux. 

4-  Trrxtl ,  petite  ville  de  1300.  feux, 

Sirtagés  en  8.  paroiflès  ,  fîtuée  vers  les 
ontieres  du  royaume  de  Valence ,  à  j. 
lieues  d'Àlbarazin,  vers  le  levant,  Se  à  50. 
au  midi  de  Saragoflc,  dans  une  vifte  plaine 
abori da  te  &  fertile ,  au  confluent  des  x. 
rivières  de  Guadalaviar  &  d'Alhambra  :  elle 
cft  fort  commerçante.  Alphoofc  11.  roi  d'A- 


H  I  S  T  Q  R  I  QJU  E, 
ragon  la  reprit  fur  les  Maures ,  cV  la  repew 
pla  en  1 1 7 1 .  Son  évèchc  fut  érigé  en  1 3  47. 
lui  van  t  l'abbé  de  Commanvillc,  Se  feule- 
ment en  1 5  77.  fuivanc  la  Martini :  rc ,  aprèf 
l'auteur  des  Ddices  d'Efpagne.  La  cathé- 
drale a  un  chapitre  compofé  de  6.  dignités), 
14.  chanoii.es.  Se  15.  prébendiers  :  il  y 
a  5.  maifons  rcligieufes  dans  la  ville,  4. 
d'hommes  Se  une  de  filles,  avec  un  riche 
hôpital  Elle  a  100.  villages  dans  fon  ref- 
forr ,  6e  le  diocèfc  contient  77.  paroiiTes. 

$.  x.  Partie  feftentr\on*U  iu  rojéume 
m Aragon. 

Cette  partie  du  royaume  <f  Aragon, 
fîtuée  à  la  gauche  de  l'Ebre,  contient  3. 
villes  épifcopales,  avec  les  ^zy$de SobrarU 

Se  de  Ribigorça. 

1 .  Batbajlrc  :  elle  eft  fîtuée  dans  les  mon- 
tagnes, a  iê.  lieues  au  nord  eft  de  Sara- 
goflc ,  à  l'embouchure  de  la  petite  rivière 
do  Varo  dans  la  Cinca,  qui  prend  fa  fource 
dans  les  Pyrénées.  Pierre  I.  roi  de  Navarre 
Se  d'Aragon ,  ayant  repris  cette  ville  fur  les  c 
Maures  en  1 101.  l'évêché  qui  avoit  été 
établi  au  milieu  do  X.  fléele  a  Rota  dans 
le  comté  de  Ribagorça,  y  fut  transféré.  Le 
chapitre  de  la  cathédrale  a  7.  dignitaires  » 
ix.  chanoines  Se  40.  prébendiers.  La  ville 
contient  1 300.  feux  fous  une  feule  paroifTe» 
&  a  $ .  mai  Ions  religicufès.  Le  diocefe  cor- 
fiftc  en  1 70.  paroiflès.  La  principale  ville 
des  environs  ift  FrMg*  fur  la  Cinca ,  Se  les 
frontières  de  la  Catalogne ,  à  10.  lieues  au 
midi  de  Balbaftto.  Elle  eft  ancienne  Se  cé- 
lèbre par  la  bataille  qu'Alphonfe  I.  roi  de 
Navarre  Se  d'Aragon  perdit  auprès  de  ce  r  :  e 
ville  avec  la  vie,  le  17-  de  Juil'et  de  l'an 
1134.  Elle  cft  fîtuée  fur  un  rocher ,  &  dé- 
fendue par  un  château  allez  fort.  Monpn , 
ville  forte  fur  la  Cinca»  à  7.  lieues  au-di£ 
fus  de  Fraga,  cft  défendue  par  un  château» 
Elle  cft  du  diocèfc  de  Lerida,  ainfi  que 
Fraga ,  Se  a  une  collégiale. 

x.  ïIhc{ca  ,  ancienne  ville,  nommée  Ofc* 
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en  Latin,  firuéc  dans  une  plaine  environnée  roi/Tes  Se  1 9.  maifons  religienfcs  :  les  prin- 
dc  collines  agréables  &  fertiles ,  fur  tout  en    cipales  font  les  abbayes  de  Mont  Aragon  Se 


vin ,  fur  la  perite  rivière  d'ifucla  ,  dans  un 
air  tempéré,  à"  n.  lieues  au  nord-eft  de 
Saragoilc,  &  8-  au  nord-ouefl:  de  Balbaf- 
tro.Ucttc  ville  éranr  tombée  au  pouvoir  des 
Sarrafms  au  VIII.  fiéclc,  Charlemagne  Se 
Louis  le  Débonnaire  fon  fils ,  obligèrent 
celui  qui  en  ctoit  gouverneur  pour  les  In- 
fidèles ,  à  fe  loumetrre  à  leur  autorité.  Sous 
la  protection  de  ces  princes  Us  évêques  s'y 
confèrvcrenr  :  on  prétend  même  que  ce 
fut  le  fcul  évêché  d'Aragon  durant  l'inva- 
fion  des  Mantes ,  Se  que  c'eft  pour  cela  que 
fes  évéques  prirent  le  titre  d'evêques  d'Ara- 
gon. Nous  voyons  cependant  pat  les  actes 
authentiques  de  la  ttanflation  des  reliques 
des  SS.  George ,  Aurelius  Se  Natalie,  mar- 
tyts  de  Cordoue ,  dans  l'abbaye  de  faint 
Germain  des  -  Prez ,  Se  par  ceux  des  reli- 
ques de  S.  Vincent  dans  celle  de  Cadres  > 
que  les  Chrétiens  avoient  un  éveque  à  Sa- 
ragoilc au  milieu  du  IX.  fiécle ,  quoique 
cette  ville  fût  alors  au  pouvoir  des  Sarra- 
fms ,  8c  que  ce  prélat  y  avoit  même  une 
cathédrale  ou  Eglife  principale  :  mais  il  s'y 
Ctoit  maintenu  lans  doute  fous  la  protec- 
tion de  Chat lemagne  Se  de  fes  fuccefTeurs. 

L'évcché  d'Hocfca  fut  transféré  dans  la 
fuite  i  Jacca.  Piètre  I.  roi  de  Navarre  Se 
d'Aragon,  ayant  pris  enfin  en  1096.  cette 
ville  iur  les  bartafins ,  après  un  fiége  de  a. 
ans  1  durant  lequel  le  roi  Sanche  1.  fon 
père  étoit  mort  en  1 094.  des  bleiTures  qu'il 
y  avoit  reçues ,  I  eveché  fut  rétabli  à  Huef- 
ca;  Se  pour  ôter  toute  oceafion  de  centef- 
tation ,  le  diocefe  fut  partagé,  Se  Jacca 
conferva  le  titre  d'évéché.  La  ville  d'Huefca 
contient  5000.  feux,  partagés  en  4.  pa- 
roillcs.  Le  ch.  pin  c  de  la  cathédrale  cor>- 
fifte  en  4.  dignités,  14.  chanoines,  14. 
prébendiers,  40.  chapelains,  &:c.  Il  y  a  une 
nniverfiré  fondée  vers  l'an  1 3  50.  un  collège 
de  Jefuites,  Se  4.  autres  mailons  rcligieu- 
ics  d'hommes.  Le  dtocèfc  contient  1 96.  pa« 


de  S.  Viûorian ,  de  Bénédictins  non- réfor- 
més ,  Se  la  Chartreufc  de  Fnentet ,  en  Latin 
de  Forttibus  Beat  a  Maria. 

3.  Jacea,  ancienne  ville  qui  a  confervé 
fon  nom  fans  altération  ;  elle  eft  fituée  fur 
la  tivierc  à'  Aragon  qui  a  donné  fon  nom 
au  pays ,  au  pied  des  montagnes  qui  fonc 
partie  des  Pyrénées,  à  5.  ou  6.  lieues  des 
frontières  de  la  Bigorrc  Se  de  celles  de 
France ,  qu'elle  a  au  nord ,  Se  à  1 8.  lieues  au 
nord  de  SaragofTe.  Elle  cil  défendue  par 
un  château  ,  où  il  y  a  garnifon. 

Si  on  pouvoit  s'en  rapporter  au  témoi- 
gnage d'un  aullî  mauvais  critique  qu'cfl 
l'abbé  de  Vayrac,  Aûiar  premier  comte 
d'Aragon  l'auroir  reprife  en  795.  fur  les 
Maures  ou  Sarraiins ,  Se  on  y  auroit  trans- 
féré alors  Pévêché  d'Huefca  :  mais  nous  ne 
connoiflbns  aucun  monument  qui  prouve  , 
que  la  ville  de  Jacca  ait  jamais  été  au  pou- 
voir des  Infidcles.  11  paroît  au  contraire 

3 ne  cette  ville ,  qui  failoit  partie  du  pays 
es  Gafcons ,  évita  de  fubir  le  joug  des  Sar- 
rafins ,  parce  que  les  Gafcons  fc  maintin- 
rent en  liberté,  pour  la  plupart,  contre 
les  entreprifes  des  Infidèles.  Ce  qu'il  y  a 
de  vrai ,  c'eft  que  Charlemagne  ayant  pafle 
les  Pyrénées  en  77 S.  Se  ayant  fournis  toute 
la  patrie  de  i"Efpagne ,  fituée  entre  ces  mon- 
tagnes Se  la  tivierc  d'Ebre ,  il  Jailli  ,  à  Ion 
retour  en  France  ,  des  comtes  François 
pour  commander  fur  cette  frontière  \  Se 
qu'il  en  établit  un  à  Jacca,  qui  comman» 
doit  k  long  de  la  rivière  d'Aragon  >  ce  qui 
donna  lieu  d'appellcr  ce  pays  le  Corné 
a* Aragon  t  dont  Jacca  fur  la  principale 
ville.  Sous  Louis  le  Débonnaire  fon  fils, 
les  Gafcons  qui  habitoient  ce  pays,  élurent 
vers  l'an  830.  un  roi,  donr  les  fuctelîèurs 
fc  qualifièrent  d'abord  rois  de  Parnpclunc, 
Se  enfuirc  de  Navarre,  ainlï  qu'on  l'a  déjà 
remarqué;  Se  le  comté  d'Aragon  ou  de 
Jacca ,  fit  partie  de  ce  royaume.  Q«pnr  à 
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1  crabluTunenr  de  l'évccbé  dans  cette  ville, 
on  en  a  marqué  l'origine  dans  l'article  pré- 
cédent. 

Elle  eft  peu  confiddrable ,  n'ayant  que 
800.  feux  tous  une  feule  paroilfe.  Le  cha- 
pitre de  la  cathédrale  eft  compo/c"  de  9  di- 
gnitaires, 17.  chanoines,  Se  17.  prében- 
diers.  Il  y  a  trois  maisons  religieuses  d'hom- 
mes ,  Se  une  de  filles.  La  viilc  eft  défendue 
par  une  forterefîe  conftruirc  en  1  c  91. 

Le  diocèfe  contient  1 99.  paroillcs ,  Se 
6.  imitons  religieufes  ,  dont  la  principale 
eft  l'abbaye  célèbre  Se  magnifique  de  f*mt 
Jean  de  U  Pena ,  fituée  au  voiunage  de  la 
ville  ,  de  Bénédictins  non  réformes  de  la 
congrégation  de  Tarragonne ,  où  les  com- 
tes du  pays  avoient  leur  fcpulture.  On  y 
voir  encore  Thtermas  ,  village  qui  tire  ton 
nom  de  Tes  eaux  thermales  tort  fâlutairci  , 
Se  Lut; a  ,  qui  a  donné  ton  nom  à  une  an- 
cienne maiîbn. 

A,.SobrAtbe  :  c'eft  un  petit  pays  traverfë  par 
JaCinca,  qui  defeend  des  Pyrénées ,  5e  qui 
le  parcourt  du  nord  au  midi  :  on  n'en  mar- 
que pas  les  limites  précifes  ,  mais  on  fçait 
qu'il  a  le  comté  de  Ribagorça  au  levant* 
Se  celui  de  Commingcs ,  ou  la  France  ,  au 
nord.  Il  a  titre  de  principauté  :  on  prétend 
même  qu'il  a  eu  celui  de  royaume  pen- 
dant trois  ans  au  XI.  ficelé,  ainfi  qu'on  l'a 
déjà  remarqué  ;  Se  c'eft  tout  ce  qu'on  fçaic 
de  plus  cettain  de  l'origine  de  ce  royaume, 
à  moins  que  de  s'arrêter  à  routes  les  fables 
que  divers  auteurs  Efpagnols  nous  ont  dé- 
bitées a  ce  fii jet.  La  petite  ville  è'Ainfa  fur 
la  Cinca  ,  en  eft  la  principale  ;  ellceft  fituée 
à  8-  lieues  au  nord  de  Balbaftro  ,  Se  à  20. 
au  midi  de  Comminges.  Le  pays  eft  com- 
po(é  de  plufieurs  vallées. 

5.  Le  comiê  de  Ribagorça.  L'origine  de 
ce  comté  eft  mieux  connue.  Il  faifoit  par- 
tie du  pays  &  du  diocèfe  d'Urgel ,  torique 
Pépin  le  Bref ,  Se  ton  fils  Charlemagnc  , 
ayant  conquis  une  partie  de  cette  frontière 
lux  les  Saraiîns ,  ils  y  établirent  des  comtes 


• 

HISTORIQUE, 
pour  la  gouverner ,  Se  en  mirent  un  entre 
autres  dans  le  pays  de  Ribagorça ,  nommé 
Ripacurcta  en  Latin.  Les  comtes  de  Riba- 
gorça s'étant  rendus  héréditaires,  &  ayant 
ufurpe  les  droits  régaliens  fur  le  déclin  de 
la  féconde  race  de  nos  rois  ,  les  comtes  de 
Pailhas,  quienétoienr  voilins,  unirent  le 
comté  de  Ribagorça à  leur  domaine,  tok 
par  mariage  ouaurrement.  Raymond étoit 
comte  de  Pailhas  Se  Je  Ribagorça  en  959. 
lorlqu'il  établit  ,  conjointement  avec  la 
comtefle  fa  femme  ,  un  éveché  à  Rora , 
ville  du  comté  de  Ribagorça  ,  qu'il 
avoit  fait  rebâtir-,  Se  où  il  paroit  qu'il  y 
avoir  eu,  avant  l'invafion  des  Sarrafins,  un 
cvêché  qui  .avoit  etc  fupprimé. 

Aymcri ,  archevêque  de  Narbonne,  mé- 
tropolitain de  la  Mirche d'E  fpagne.confacra 
le  nouvel  eveque  de  Rota ,  qui  eut  dans  (on 
dioeele  les  deux  comtés  de  Pailhas  &  de 
Ribagorça  ,  fitués  entre  les  deux  rivières 
de  Aognera ,  dont  l'une  eft  appdlée  Palha- 
refe ,  Se  l'autre  Ribsgorfane.  Comme  ce 
pays  avoit  fait  anciennement  partie  du 
diocèfe  d'Urgel ,  les  éveques  de  cette  der- 
nière ville  le  rélcrvcrenr  une  cfpece  d'au- 
torité fur  ceux  de  Rota,  Se  préliderent  à 
leur  élection,  le  (iége  vacant.  Les  Sarr:- 
iînss'ctant  empâtés  de  la  ville  de  Rota  dans 
le  XI.  liéele ,  l'évêchc  fut  fupprimé ,  Se 
réuni  à  celui  d'Urgel  en  1 040.  Il  fut  rctal  li 
X'j.  ans  après  \  Se  le  pape  Pafchal  II.  le 
transféra  à  Balbaftro  ,  à  la  requilïtion  de 
Pierre  I.  roi  d'Arragon,  après  que  ce  prince 
eut  pris  en  1 1  o  1 .  cette  ville  fur  les  Maures  *, 
Se  le  comté  de  Ribagorça  a  fait  patrie  de- 
puis du  royaume  d'Aragon. 

Ce  comté  eft  litué  entre  la  Noguera  R:- 
bagorçane  ,  qui  le  féparc  du  comté  de  Pail- 
has au  levant  ;  la  rivière  d'Efleri.  qui  def- 
eend des  Pyrénées  ,  au  couchant  ■>  les  Pyré- 
nées qui  le  féparent  au  nord  du  comté  de 
Commingcs ,  Se  le  territoire  de  Monçon  au 
midi.  Il  a  dix  à  douze  lieues  communes 
de  France  d'étendue  du  midi  au  nord ,  Se 
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fcpt  à  huit  du  levant  au  couchant  entre  ces  n'a  commence  d'être  en  ufage,  qu'au  com- 

deux  rivières.  Il  confifte  en  plulieurs  val-  mencement  du  XlLfiéclc. 

lces.  Les  principales  font  celle  de  Ben  a-  Cette  province  ,  l'une  des  principales  , 

vari ,  du  nom  d'une  petite  ville  ,  qui  cft  la  Se  la  plus  orientale  d'Efpagne  ,  cft  bornée 

capitale  du  comte  ;  6c  celle  de  Penaftjue  ,  au  nord  par  les  Pyrénées,  qui  la  fcparcnt 

en  Latin  Bentfc*,  qui  a  une  petite  viilc for-  des  pays  de  Confcrans,  de  Foix  ,  &  de 

rince  de  même  nom  ,  avec  un  château  fur  Rouifillon ,  ou  de  la  France  -,  au  levant  6c 

la  rivière  d'Eflcri ,  où  on  tient  garni  fon.  La  au  midi  par  la  mer  Méditerranée  ;  Se  an 

vallée  de  Venafque,  traverfee  par  cette  ri-  couchant  par  l'Aragon  ,  Se  une  parrie  du 

vierc,  cft  très  bien  cultivée.  L'auteur  des  royaume  de  Valence.  Elle  s'étend  dcpnis  le 

Délices  de  l'Efpagnc  prétend  que  toutes  ces  4<>-  degré  jo.  m.  de  latitude,  jufqu'au  4j. 

vallées  comprennent  $  50.  bourgs  ou  villa-  5c.  m.  6c  entre  les  17.  50.  m.  &  1 1.  de 

ges.  On  y  voit  l'ancienne  abbaye  cXAUon ,  longitude  ;  ainli  elle  a  environ  60.  lieues 

qui  eft  du  diocefe  d'Urgel ,  lituée  fur  la  communes  de  France  d'étendue  du  midi 

droite  de  la  Noguera  Ribagorçane.  Elle  fut  au  nord ,  8c  4  c, .  du  levant  au  couchant, 

fondée  vers  l'an  8 $4-  par  le  comte  Wan-  Après  avoir  fait  partie  de  la  Tarraft* 

drille ,  de  la  race  d'Eudes ,  duc  d'Aquitaine,  rtoift  fous  les  Romains ,  les  Vifigoths  s'y  éta- 

qui  commandoit  fur  cette  frontière.  Mirent  au  commencement  du  V.  fiécle  ; 

On  peut  comprendre  dans  le  comré  de  mais  ces  peuples  ayanr  repafté  bientôt  après 
Ribagorce  la  vallée  SArin  ,  qui  s'étend  en  deçà  des  Pyrénées,  ils  n'en  firent  la  con- 
des  deux  côtés  de  la  Garonne  depuis  fa  quête,  Se  ne  la  fournirent  à"  leur  domina- 
fou  rce  ,  dans  l'efpacc  de  7.  à  8.  Jicucs.  tion  qac  vers  le  tems  de  la  décadence  de 
Cette  vallée  ,  dont  le  chàreau  de  Cafttlleon  l'empire  d'occidenr  en  469.  Les  Sarrafins 
fur  laGaronneeft  le  chef  lieu,  dépend  pour  s'en  emparèrent  fur  les  Vifigoths,  comme 
le  fpiritucl  du  diocefe  de  Commingcs,  &  a  de  prelquc  tout  le  refte  de  l'Efpagne  an 
fait  partie  du  comté  de  ce  nom,  Se  par  con-  commencement  du  VIII.  fiéele  ;  mais  le  roi 
féquent  de  la  France,  jufqu'en  1 15)1.  qu'Ai-  Pépin  le  Bref  ayant  fait  la  conquête  dé 
fonfc  H.  roi  d'Aragon  ,  en  donnanr  Pctro*  Narbonnc  fur  ces  Infidèles  en  7  y  9.  étendit 
nille  de  Commingcs  la  coufine ,  fille  de  la  domination  au-dela  des  Pyrénées  ,  & 
Bernard  comte  de  Comminges ,  &  petite-  obligea  les  gouverneurs  Sarrafins  de  Batce- 
fillc  Se  héritière  de  Ccntullc  comte  de  Bi-  lone  6e  de  Gironnc,  de  Ce  foumettre  à  fort 
gorre ,  en  mariage  à  G  Ut  on  ,  vicomte  de  autorité.  Ces  deux  villes ,  Se  la  plus  grande 
Bearn,  fc  laréfcrva,  fous  prétexte  qu'elle  partie  du  pays  demeura  néanmoins  entre 
ne  dépendoit  pas  du  comté  de  Bigorre.  Les  les  mains  des  Infidèle* ,  jufques  fous  J'cm- 
rois  d'Aragon  ont  poflédé  paiiiblcment  pire  de  Charlemagne  ;  mais  enfin  Louis 
depuis  la  vallée  d'Aran,  où  on  voit  en-  le  Débonnaire  roi  d'Aquitaine,  fils  de  ce 
rr'autres  le  bourg  de  Viclla  ,  à  la  gauche  de  prince ,  ayant  pris  h  ville  de  Barcelone 
la  Garonne.  fur  les  Sarrafins  en  So  1 .  ces  deux  prince» 

mirent  des  comtes  ou  gouverneurs  Fran- 

F  I.  La  Principauté  çoisdans  ces  deux  villes,  Se  dm*  plulieurs 

autres  du  pays  ;  qu'ils  unirent  à  la  couron- 

de  Catalogne.  ne.  Plufieurs  de  ces  gouverneurs  prirent  le 

titre  de  marams ,  parce  qu'ils  comman- 
de nom  de  Catalogne,  dont  on  ne  con-  doient  lur  les  frontières  du  royaume;  Se 
»oît  pas  bien  l'origine ,  cft  moderne  ;  Se  il  pour  la  même  raifon ,  les  conquêtes  de  nos 
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rois  au-delà  des  Pyrénées ,  le  long  de  la 
mer  Méditerranée  ,  jufqu'à  la  rivière  de 
Llobrcgat ,  qui  tic  la  feparation  de  leurs 
états  d'avec  ceux  des  Saralins  ,  turent  nom- 
mées Marche  d'Efpagnc  ;  nom  qui  fubtifta 
pendant  long  tems. 

Bera  fut  le  premier  comte  François  , 
que  Louis  le  Débonnaire  roi  d'Aquitaine 
établit  gouverneur  de  Barcelone  en  801. 
Cette  ville ,  Se  le  refte  de  la  Marche  d'Efpa- 
gne ,  furent  fournis  d'abord  à  l'autorité  du 
duc  ou  gouverneur  général  du  royaume 
d'Aquitaine  ,  dont  la  ville  de  Touloufe 
étoit  la  capitale  -,  mais  la  Septimanie  6e  la 
Marche  d'Efpagnc  ayant  été  diftraites  de  ce 
royaume  l'an  8 1 7-  par  le  pattage  que  Louis 
le  Débonnaire  fit  alois  de  la  monarchie  en- 
tre les  princes  fcsfïls,elles  formèrent  un  du- 
ché ou  gouvernement  réparé»  fous  le  nom 
de  duché  de  Septimanie  ou  de  Gotkie  ,  dont 
la  ville  de  Barcelone  fut  la  capitale.  Ce 
duché  fut  encore  partagé  en  deux  gou ver- 
nemens  généraux  en  8  f>  5  -  dont  l'un  fous  le 
nom  de  marquijât  de  Gaihie ,  comprit  ce  qui 
eft  en-deçà  des  Pyrénées  -,  6c  l'autre  la 
Marche  eC Efpatne  ,  qui  renfermoir  les  dio- 
cèfes  de  Barcelonne,  de  Gironne  ,  d'Ur- 
gel  6c  d'Aufonnc ,  aujourd'hui  Vie.  Il  y 
avoir  alors  dix  à  douze  comtes  François 
dans  ces  quatre  diocefes,  6e  pluftcurs  vi- 
comtes. Ces  comtes  6c  ces  vicomtes  s'étant 
rendus  héréditaires,  Se  ayant  ufurpé  les 
droits  régaliens  fur  le  déclin  de  la  féconde 
race  de  nos  rois ,  ainfi  que  firent  tous  les 
autres  du  royaume  ,  formèrent  autant  de 
petites  Souverainetés  particulières.  Les 
principaux  des  comtes  de  la  Marche  d'Ef- 
pagnc furent  ceux  de  Barcelone ,  dans  le 
diocefe  de  cette  ville  \  de  Gironne ,  de  Bt- 
zjdut6c  à'  Ampuriat  ou  de  Lampourdan  dans 
celui  de  Gironne  ;  d'Vrgl ,  de  Cerdagne  , 
&  de  Pailbas  dans  le  diocefe  d'Urgcl  i  6c 
celui  d'Aufone  dans  celui  de  ce  nom. 

Les  comtes  de  Barcelone  unirent  fuc- 
ccflîvemcn  t  la  plupart  de  ces  comtés  à  leur 
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domaine,  avec  ceux  de  Roullnlon ,  de  Fe- 
nouillcdcs,  &c.  en  deçà  des  Pyrénées,  Se 
agrandirent  leur  domaine  par  diverses 
conquêtes  qu'ils  tirent  fur  les  Sarafms  au- 
dcladu  Llobrcgat.  Il  tiroient  leurot iginc  de 
Wittcd  le  Velu  ,  qui  étoit  comte  de  Barce- 
lone en  8S0.  Wifred  tranfmit  ce  comté  à 
fes  defeendans ,  qui  le  podederent  avec  la 
plus  grande  partie  de  la  Marche  d'E  fpagne , 
fous  la  fouveraineté  de  nos  rois ,  6c  qui  pri-  - 
rent  néanmoins  la  qualité  de  Princes  vers 
le  milieu  du  XI.  fléclc.  Raymond  Berengcc 
IV.  du  nom ,  onzième  comte  de  Barcelone , 
de  la  race  de  Wifïcd  le  Velu ,  fut  roi  d'Ar- 
ragon  par  fa  femme  Petronille,  au  milieu 
du  XII.  iiétle.  Pai-Ii,  lui  Se  fes  defeendans 
réunirent  l'Aragon  6c  la  Catalogne  (bus 
une  même  fouveraineté  j  mais  ils  continuè- 
rent de  polîeder  cette  dernière  province  , 
lôus  l'hommage  Se  l'autorité  de  nos  rois  « 
jufqu'en  iif3.  que  par  un  traité  conclu 
entre  le  roi  S.  Louis,  6c  Jacques  I.  roi  d'Ara- 
gon ,  le  premier  céda  à  l'autre  la  fouve- 
raineté fur  la  Catalogne  Se  le  Rouflîllon  , 
en  échange  des  prétentions  ,  la  plupart 
chimériques,  que  Jacquesavoit  lùr  le  comté 
de  Carcailonnc ,  Se  quelques  autres  do- 
maines du  Languedoc.  Après  l'union  de  la 
Caltille  6c  de  l'Aragon  fous  une  même 
couronne,  la  Catalogne  demeura  foumilè 
aux  rois  d'Efpagnc,  jufqu'en  1640.  que  les 
Catalans  t  rr.écontcns  de  la  cour  de  Ma- 
drid, fc  donnèrent  à  la  fiance  ,  qui  con- 
fciva  la  Catalogne  jufqu'en  i<Tr  z.  Elle  ren- 
dit cette  province  à  l'Efpagne  par  le  traité 
des  Pyrénoes  en  1 6  f  9.  mais  elle  fe  réferva 
le  Rouflî  Ion  ,  qui  auparavant  en  étoit  une 
dépendance,  Se  qui  anciennement  avoit  tou- 
jours été  compris  dans  les  Gaules,  Se  dans 
l'étendue  de  la  province  ccclélïaftiquc  de 
Narbonne. 

Il  y  a  beaucoup  tic  montagnes  en  Cata- 
logne, fur-tout  dans  la  partie  feptentrio- 
nale ,  qui  s'étend  dans  les  Pyrénées.  Le  ter- 
rain de  cette  partie  cft  communément 
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inégal  Se  raboteux  ;  on  y  voie  néanmoins 
plusieurs  belles  plaines  ;  ôc  les  montagnes 
étant  trcs-cultivces ,  le  pays  c(l  générale- 
ment abondant  &  fertile  -,  &  on  y  trouve 
toutes  les  choies  néccflàircs  à  la  vie  :  aulli 
eft-il  fort  peuple  \  ôc  l'air ,  qui  y  cft  fain 
ôc  pue  ,  contribue  à  la  lanré  des  habi- 
tans.  On  y  trouve  des  carrières  de  marbre  , 
&  des  mines  de  divers  métaux.  On  y  compte 
ci,  rivières,  tant  grandes  que  petites  Les 
plus  conlidérables  l'ont  l'Ebrc  ,  qù  arroic 
ton  extrémité  méridionale  jufqu'à  la  mer,  la 
Scgrc ,  qui  après  avoir  traverfe  là  partie 
occidentale ,  te  jette  dans  l'Ebre  i  le  Llobrc- 
gat ,  nommé  en  Latin  RubncAtus ,  parce 
que  le  fable  qu'il  roule  eft  fort  rouge  ,  qui 
y  prend  fa  fource  ,  ôc  qui  fc  jette  dans  la 
mer,  à  5.  lieues  de  Barcelone  vers  le  cou  - 
chant  ,  Se  le  Ter ,  qui  arro(c  la  pattic  fep- 
tcntrionale  du  pays ,  &  fc  jette  auflî  dans 
la  Méditerranée  ,  à  6.  lieues  au  levant  de 
Cironne.  Il  y  a  de  plus  une  grande  quan- 
tité deruilleaux  Se  de  fontaines,  qui  gon- 
tnbuent  à  la  fertilité  du  p  iys ,  «Se  de  très- 
belles  forêts  dans  les  montagnes. 

Les  Catalans  ont  de  l'cfprit  :  mais  ils  ont 
un  naturel  bouillant  :  ils  (ont  hardis  ôc  en- 
treprenans,  rufés,  obftines  d.ms  le  parti 
qu'ils  cmbrajTer.t ,  &  ennemis  implacables. 
Du  telle  ils  font  bons  foldats  ,  Se  les  h.ibi- 
tans  des  montagnes  de  la  province  ,  qu'on 
appelle  pour  cela  Somma. m  s  ou  Alt-juelets , 
ont  donné  en  diverfes  occalions  des  preu- 
ves de  leur  intrépidité  Se  de  leur  courage. 
Ceux  qui  demeurent  dins  le  plat  pays,  le 
long  de  la  côte  ,  ont  la  réputation  d'être 
amateurs  de  l'oilivcté,  &  d'être  peu  labo- 
rieux ,  ce  qui  fait  qu'il  va  tous  les  ans  en 
Catalogne  un  grand  nombre  de  journaliers 
des  provinces  de  France  qui  en  C nr  voi- 
sines ,  pour  aider  les  peuples  du  pays  à 
faire  leur  récolte.  IL  joniilôient  de  divers 
privilèges ,  auxquels  ils  etoient  fort  atta- 
chés ,  avant  la  guerre  qui  s'éleva  au  com- 
mencement de  ce  ficelé  pour  la  fucceffion 
Tmt  lit. 
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d'EIpagne  \  mais  s'etant  montres  trop  par- 
tifans  de  la  maifon  d'Autriche,  par  l'anti- 
pathie qu'ils  ont  contre  les  Callil'ans  Ôc 
qui  cft  enracinée  parmi  eux ,  le  rot  Phi- 
lippe V.  les  en  a  privés. 

La  Catalogne  clt  partagée  en  S-  diocc"- 
fes ,  par  rapport  au  Ipirituel ,  &:  ces  S.  d.o- 
cefes  contiennent  18.  abbayes.  Par  rapporc 
au  civil ,  elle  cft  partagée  en  1  c.  vigueries 
ou  jurifdidcions.  On  y  compte  une  princi- 
pauté, 2.  duchés ,  t.  marquifats ,  .7.  com- 
tes ,  1 1.  vicomtés ,  ôc  un  grand  nombre 
de  batonies  :  mais  de  tous  ces  fiefs  de  di- 
gnité, il  n'y  en  a  que  4.  auxquels  le  Grundat 
ou  la  GraiidefTc  (bit  annexée  >  ç avoir  le 
duché  de  Car  Jane ,  ôc  les  mirquif.ics  d'^y- 
ttna  ,  de  Camerafa  ôc  à'  Hinoyofa.  Nous 
diviserons  la  Catalogne  en  orientale  ôc  oc- 
cidentale. 

§.  1.  La  Catalogne  Orientale. 

Nous  comprenons  dans  cette  partie  tout 
ce  qui  dépendoit  anciennement  de  la  Mar- 
the d Eftagne .,  laquelle  setendoit  jufqu'a 
la  gauche  du  Llobregat,  qui  coule  du  nord 
au  midi.  On  y  voit  les  4.  villes  épilcopales 
qui  fuivent. 

1.  Barcuoni,  nommée  Barcino  en 
Latin ,  capitale  de  la  Catalogne  ,  eft  une  des 
plus  C'  nfidcTjbles  ,  ôc  des  plus  importantes 
villes  de  l'E'pagne  ôc  de  l'Europe.  E  le  eft 
ancienne  ,  ôc  fituée  fur  la  côte  de  la  Médi- 
terranée ,  où  elle  a  un  bon  port  de  mer , 
au  41.  degré  xC.  m.  de  latitude,  ôc  au  19. 
5 }.  m.  de  longitude.  Elle  cil  belle ,  grande, 
ôc  bien  peuplée  ,  &  partagée  en  Vieille  Se 
Nouvelle  :  les  deux  vi  les ,  que  les  uns  font 
de  la  grandeur  de  Naplcs  ,  ôc  les  autres  de 
Touloufe,  font  icparécs  par  une  muraille 
ôc  par  un  fofTc  ;  ôc  on  y  compte  près  de  cent 
mille  a  mes.  Ses  habitant  font  laborieux  » 
3c  s'adonnent  beaucoup  au  commerce  Scs^ 
rues  font  larges  pour  la  plupart ,  Ôc  plus 
propres  que  dans  toutes  les  autres  vil  es  - 
d'Eipagne  :  les  plus  grandes  aboutiflènt  a.» 
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la  place  S.  Michel ,  qui  eft  la  principale.  La 
ville  eft  riche,  commerçante  &  très-forte. 
Elle  s'aggrandit  tous  les  jours.  On  vient  d'y 
conftruire  tout  récemment  un  nouveau 
fauxbourg  le  long  de  la  mer  ,  avec  une 
églife  fous  l'invocation  de  î>.  Michel  :  une 
forterefle ,  qui  s'élève  fur  le  fommet  de 
Mont  Joui,  lui  fer  t  de  citadelle.  Cette  mon- 
tagne fitucc  m  couchant  de  la  ville, auprès 
de  les  murailles,  s'avance  dans  la  mer  en 
forme  de  promontoire ,  &  met  la  ville  3c 
le  port  à  l'abri  des  vents  d'oueft. 

Il  y  eut  un  cvcchc  à  Barcelone  dès  le 
IV.  ficelé ,  fous  la  métropole  de  Tarra- 
gonc.  Cette  ville  étant  tombée  au  pouvoir 
des  Sarrafins  au  commencement  du  VIII. 
clic  demeura  ,  à  ce  qu'il  paroît ,  fans  évê- 
que  ,  jufqu'au  commencement  du  fuivant. 
L'cvêché  y  fut  rétabli ,  Se  fournis  à  la  mé- 
tropole de  Narbonne  avec  toutes  les  au- 
tres églifes  de  la  Marche  d'Efpagne  ,  juf- 
qu'au rétablilicment  de  l'archevêché  de 
Tarragonc  ,  à  la  fin  du  XI.  ficelé.  La  cathé- 
drale de  Barcelone  eft  fous  le  nom  de  fainre 
Eulalie.  C'cft  un  vaifleau  fortvaftc,  &  ac- 
compagné de  deux  tours  fort  hautes.  Le 
chapitre  confifte  en  11.  dignitaires,  14. 
chanoines,  ta.  prébendiers,  Se  pluficurs 
autres  benéficiers.  La  féconde  églife  de 
Barcelone  eft  Notre-  D orne  del  Pino. 

Il  y  a  un  gr  nd  nombre  de  maifons  reli- 
gieufes  dans  cette  ville  :  une  des  principa- 
les tft  S.  Paul,  autrefois  prieure,  Se  au- 
jourd'hui abbaye  de  Bénédictins ,  dépen- 
dante de  celle  de  Momferrar  :  c'cft  un  col- 
lège pour  les  érudhns  en  théologie  de 
cette  dernier c  abbaye  ,  qui  a  auffi  fousfon 
a  itorité  dans  Barcelone  les  abbayes  de  Bé- 
nédictines de  S.  Pierre  de  Pueltas ,  Si  de 
Ste  Claire.  Les  au'res  principales  maiions 
rcligicu  fes  (ont  les  couvens  de  In  Merci  , 
des  grands  Carmes  ,  des  Cordcliers  ,  des 
Dominicains  ,  &  des  Auguftins  ,  qui  y  ont 
au(li  un  colic^e  -,  le  collège  des  jefurres  , 
qui  y  ont  un  Ééminajre,  &c.  Il  y  a  auffi 
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une  belle  Chartreufe  au  pied  du  Mont 

Joui. 

Les  principaux  édifices  féculiers  de  la 
Tille  font  les  palais  du  viceroi,  de  l'évcque 
Se  de  l'inquifition  *,  l'arfcnal.la  Ter/uns, 
où  on  conftruit  les  galères  ,  la  boude  des- 
marchands, Oc  la  maifon  de  la  Dipuuuion. 
Barcelone  eft  chef  de  viguerie  royale ,  Se  il 
y  a  une  cour  fuprème  de  jufticc ,  ou  au- 
diance  royale.  On  y  a  établi  depuis  quel» 
ques  années  une  académie  de  belles-let- 
tres ;  mais  il  ne  paroîr  pas  qu'il  y  air 
une  univerfité ,  comme  quelques-uns  l'ont 
avancé.  ■' 

Le  diocèfe  de  Barcelone  contient  io$V 
paroùTcs  parragees  en  6.  archidiaconcs. 
On  y  voir  plulicurs  abbayes ,  10.  prieuré* 
Se  3.  commanderies. 

La  principale  abbaye  du  diocèfe  de  Bar- 
celone eft  celle  de  Notre-Dame  de  Mont- 
fer rut ,  commencée  Ml  IX.  fiéile  par  Wi~ 
fred  le  Velu  comte  de  Bircelone  ,  à  l'oc- 
cafion  d'une  image  miraculeufede  la  Vier- 
ge, qu'on  trouva  en  ce  lieu  ,  qui  eft  de- 
venu depuis  un  des  plus  grands  pclérinages 
de  l'Europe.  Elle  eft  régulière ,  &  appar- 
tient aux  Bénédictins  de  la  congrégation 
réformée  de  Valladolid.  E.lc  eft  ttcuèc  à 
7.  lieues  au  nord-oueft  de  Barcelone  à  la 
droite  du  Llobregar ,  dans  une  montagne , 
qoi  a  4.  lieues  de  tour  Se  1.  de  hauteur, 
&  qui  eft  compofée  prcfque  entièrement 
de  rochers  efearpés.  Le  cloître  S»  l'églifc 
(ont  ficués  dans  une  efplanade  au  pied  d'nn 
rocher  fort  roide.  La  nouvelle  églife  bâtie 
par  Philippe  IL  roi  d'Efpagne  ,  a  la  fin  d* 
XVI.  fiécle,  eft  très-belle  &  très-riche. 
Il  y  a  plofïctirs  cellules  difperfées  dans  la- 
montagne  ,  où  vivent  pluficurs  religieux 
de  la  maifon,  &  d'autres  foliraircs  entiè- 
rement féparés  du  monde.  Ces  hermites 
au  nombre  de  1 8.  à  zo.  font  habillés  diffé- 
remment des  religieux.  Ils  font  fournis  à 
l'abbé  ,  qui  a  un  vicaire  dans  la  monta- 
gne. Ils  slaiTcmblcct  les  dimanches  &  fetes 
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i  rhcrmicage  de  Ste  Anne,  le  plus  grand 
de  cous  ,  où  le  vicaire  les  communie  -,  & 
les  jours  des  grandes  fèces  ils  dc/ccndcnt  au 
monallère ,  qui  dans  (on  origine  ne  fut 
qu'un  priai  ré  conventuel ,  dépendant  de 
l'abbaye  de  Rinpoll ,  Se  ne  fut  érigé  en  ab- 
baye qu'en  1410.  La  communauté  cil  or- 
dinairement de  60.  a  go.  religieux  de 
chœur  ,  fans  compter  les  hennîtes  ou  fb- 
litaircs,  de  90.  frères  donnés,  de  de  plus 
de  Iiq.  lervitcurs  ou  domeftiques  pour  le 
fervice  de  1  eglife  ,  de  la  maiîon  ,  &  de 
l'hôtellerie  ou  hôpital ,  où  on  nourrit  tous 
les  pèlerins  pendant  trois  jours,  outre  un 
grand  nombre  d'autres  hères  ,  qui  font 
dans  les  granges  ou  feimcs,ou  employés 
à  quêter  dans  les  prov  i  ces.  Cette  abbaye  , 
qui  a  plulîcurs  monrftcrcs  Cous  fa  dépen- 
dance ,  enef autres  à  N  pics»  à  Mexique  , 
à  Lima,  à  B  reclone  ,  Ôcc.  entretient 
dans  la  maifon  jo.  jeunes  pcnlionnaires 
nobles,  qui  y  font  élevés,  ôc  habilles  uni- 
formément. L'abbé  cft  élu  tous  les  4.  an* 
par  la  communauté  depuis  l'an  1610. 
quoique  dans  la  congrégation  de  Vallado- 
lid  Jcs  abbés  foient  élus  tous  les  4.  ans  au 
chapierc  général.  IJ  fe  qualifie  Premier  *u~ 
monter  de  la  cour  royale  d'Aragon ,  C auto- 
mne &  f*Unte. 

Une  autre  abbaye  du  diocèfe  de  Barce- 
lone cft  celle  de  S.  C0ulg.1t,  en  Latin  S.  Ch- 
csephaii ,  liiut'e  dans  le  pays  de  faites  , 
qui  a  eu  titre  d.  comté  ,  qui  s'étendoit  à  la 
gauche  du  Llobrcgu ,  ck  qu'on  nommoit 
en  Latin  fAlenfis  p*gus  Cette  abbaye  fon- 
dée au  IX.  (iéclc,  cft  célèbre  6c  fort  riche. 
Elle  appartient  aux  Pénédicbns  non  refor- 
mes de  la  congrégation  de  Tarragonnc. 
Outre  l'abbc  régulier  ,  il  y  a  25.  religieux 
cous  nobles.  L'abbaye  cft  immédiate  au 
Cunt  liege ,  &  l'abbc  a  féanec  aux  états  de 
Catalogne. 

Les  autres  lieux  plus  con(îdérablcs  du 
dioçcfc  de  Barcelone  font  filUnava  de  Pa- 
nade s ,  près  de  larôte,  chef  de  viguerie, 
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ôc  titre  d'archidiacone ,  Oft-ilric  \  Moncade, 
ancienne  baronie ,  cVc. 

1.  Gtrmne ,  Ancienne  ville  nommée  en 
Latin  Gerunda ,  eft  fîcucc  fur  une  colline  m 
bord  du  Ter,  à  7.  ou  8.  lieues  de  la  cô.e ,  à 
10.  lieues  au  nord-eft  de  Ban  clone,  ôc  à 
1  6,  au  midi  de  Perpignan.  Elle  eft  médio- 
crement grande  ,  de  figure  triangulaire , 
commerç \ntc,  ôc  chef  d'une  viguerie  qui 
cft  fort  étendue.  Charlcmagnc  la  prit  (ur 
1rs  Sarralins  en  785.  ôc  depuis  ce  tems-là 
elle  a  é;é  cenfée  du  domaine  de  la  France , 
jufqu'cn  1158.  que  la  fouverainetc  en  fut 
cedee  au  roi  d'Aragon  par  le  roi  S  Louis. 
Le  roi  Philippe  le  Hardi  la  prit  en  12.8  c. 
&  peu  de  tems  après  die  fut  rendue  au  roi 
d'Aragon. 

Il  y  a  un  éveché  à  Gironnc  depuis  le  V. 
fiéclc.  La  cathédrale  de  la  Vierge  6c  de 
S.  Félix  cft  belle  6c  fort  riche.  Son  chapitre 
eftcompofcde  8. dignités,  j 6.  chanoines 
ôc  76.  bénéficiers.  Parmi  fes  maifons  reli- 
gieuses ,  les  plus  conlidérables  font  'l'abbaye 
de  S.  Pierre  de  G*lHcttni»t  de  Bénédictins 
non- réformés -,  le  couvent  des  Jacobins 
&  le  collège  des  Jefuitcs.  Les  habitans 
font  un  commerce  allez  conlîdérablc.  La 
ville  eft  forte,  6c  défendue  par  un  château 
6c  par  j.  autres  autres  forts. 

Le  dioccle  de  Gironnc  cft  un  des  meil- 
leurs pays  de  la  Catalogne  :  il  comp  end 
$  19.  paroiflès,  partagées  en  5.  archidia- 
conés,  12.  abbayes,  6c  14.  ptieuics.  Les 
principales  de  ces  abbayes  foi  t  celles  de 
S.  F-lix  de  Gutxoies ,  fur  la  côte,  de  Béné- 
dictins de  la  congrcgaticMi  réformée  de 
Valladolid,  de  S.  Etienne  de  Biignols ,  de 
S.  Pierre  de  Be/alu  ,  de  S.  Pierre  de  Roda  , 
de  S.  Sauveur  de  Breda,  de  Notre  Dame 
de  Cawprtdon  ,  ôc  de  Notre-Dame  d'Amer 
de  Bénédictins  non  réformés. 

Charlemagnc  ayant  pris  la  ville  de  Gi- 
ronnc iur  les  Sarrahns ,  partagea  le  d:<  c  te 
en  4.  comtés  ou  gouvernemens,  Içavoir  , 
de  Gironnc,  d'AmpHrtas  ou  Ampourdan ,  de 
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Befalu  Se  de  Pdrtlade,  dont  les  comtes  Ce 
rendirent  dans  la  fuite  héréditaires  :  ces 
comtés,  donc  nous  ignorons  les  limites  pré- 
cités» furenr  unis  dans  la  fuite  au  domaine 
des  comtes  Je  Barce  one.  Palamos ,  ville 
forte  fur  la  côte ,  avec  un  bon  port ,  cft  une 
des  ptincipales  de  l'ancien  comté  de  Gi- 
ronne. 

sfmpMrias ,  chef-lien  du  pays  d'Ampour- 
dan»  croit  une  ancienne  ville  qui  avoit  une 
origine  Grecque  ou  Phocéene  »  qui  fut  co- 
lonie Romaine,  Se  qui  avoit  un  liége  cpif- 
copal  Les  baratins  h  ruinèrent  au  VIII. 
fiécle  :  après  fa  dcftruéUon  ,  fon  eveché 
fut  uni  à  celui  de  Gironne.  Quant  à  la  ville» 
c'ic  ne  s'tfl  pas  rétablie  depuis,  Se  ce  n'eft 

ftlus  qu'un  village  fitué  a  l'embouchure  de 
a  rivière  de  Fl*vt*>  dans  la  mer,  à  1 1. 
Heues  au  nord  eft  de  Gironne  ,  &  à  If. 
au  midi  de  Perpignan.  Il  y  a  un  château  qui 
feevoir  de  refidence  aui  comtes  du  pays. 

L'Arapoutdan  cft  un  pays  alita  consi- 
dérable ,  qui  s  étend  le  long  de  la  côte  de 
la  Méditerranée»  qu'il  a  au  levant ,  &  il 
confine  avec  le  Rouffillon  au  nord.  11  cil 
beaucoup  moins  fertile  que  le  refte  du  dio- 
cèfc  de  Gironne,  &  on  y  rencontre  beau- 
conp  de  bruyères.  Ses  principales  villes  lom 
Rofes,  fur  un  golfe  auquclle  elle  donne  fon 
nonv,  avec  un  port  de  mer,  à  14.  lieues 
au  nord-tft  de  Gironne  ,  Se  à  autant  au 
midi  de  Perpignan.  On  attribue  fa  fonda- 
lion  aux  I  hocéenj  ou  Marfcillois  :  c'eft 
une  ville  très-foi  te  »  avec  une  bonne  cita- 
delle qui  en  cft  à  un  mille  fur  le  bord  de 
ia  mer  -,  FigutrMjy  Se  en  Latin  Ficarify 
bourg  ou  petite  ville  environnée  de  villa- 
ges forr  agréables  Se  fertiles ,  Jttnyuer*  , 
Otott  C a/1  Mon,  cV. 

Be/Alm ,  chef  d'un  comté  qui  faifoit  par- 
tie du  diocèie  de  Gironne»  cft  une  petite 
ville  fituée  au  pied  des  Pyrénées  fur  la  ri- 
vière de  Flmna ,  à  6.  lioucs  au  couchant 
à' A mporras  Se  de  la  côte.  Son  nom  Latin 
cft  BiJ/ddurtan..  On  comprend  aujourd'hui 
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ce  comté  dans  l'Ampourdan  :  le  pape 
Dcnoît  VIII.  érigea  un  eveché  dans  cette 
ville  au  commencement  du  XI.  fiécle; 
mais  il  fut  fupprimé  quelques  années  après 
fur  les  plaintes  des  eveques  voifins.  On  a 
déjà  parlé  de  l'abbaye  de  S.  Pierre  de  Bt- 
filn.  Les  principaux  lieux  de  ce  comté  font 
Camprcdon ,  petite  ville  bârie  au  pied  des 
hautes  Pyrénées  ,  vers  les  fources  de  la 
rivière  de  Ter,  avec  un  château  aflcZ  fore, 
à  1  f .  lieues  au  nord-oticft  de  Gironne  :  elle 
cft  chef  de  viguerie.  On  a  aulli  parlé  de 
fontbbayc  ,  ainfi  que  de  celle  de  Bagnols , 
fituce  dans  le  même  comté. 

Pc$rtl*de ,  petite  ville,  chef-lieu  de  l'an- 
cien comté  de  (on  nom ,  cft  lîtuée  aufïï 
au  pied  des  Pyrénées,  vers  les  frontières 
du  Koulîil  on. 

3.  Vie  étoi'  connue  anciennement  fous 
le  nom  d'sfiifonc ,  ou  Au  fon  a  en  Latin ,  an- 
cienne villr  ,  qui  fut  ruinée  par  les  Sarafins 
au  IX.  fiécle.  Ayant  été  rebâtie ,  on  la 
nomma  l'ic,  à  caufe  qu'elle  ne  paroiflbit 
qu'un  vil  âge.  Elle  dépendit  d'abord  pen- 
dant quelque  rems  du  dicèfe  de  Narbon- 
ne  ;  Se  ayant  été  reprifê  par  Charicmagne 
en  78s-  ce  prince  partagea  fon  ancien  dio- 
cèfe  en  trois  comtés  ,  qui  furenr  ceux  d' An- 
fine,  de  M-  nret  a  Se  de  Btrg^St  y  fit  rétablit 
l'ancien  eveché  qui  y  etoit  avant  l'invafion 
des  Sarafins. 

La  ville  eft  aujourd'hui  peu  confîdérx- 
blc»  mais  elle  a  de  grands  faux  bourgs ,  8e 
elle  eft  chef  de  viguerie.  Elle  eft  fîtuée  à 
10.  lieues  de  Gironne  vers  le  fud  oueft, 
partie  fur  une  colline,  &  partie  dans  une 
plaine  extrêmement  fertile ,  fur  une  petite 
rivière  qui  fe  jette  dans  le  Ter  :  elle  cft 
environnée  de  montagnes.  Il  y  a  un  col- 
lège de  Je  fuites.  La  cathédrale  de  S.  Pierre 
elt  allez  belle  :  fon  chapitre  cft  compote 
de  4.  dignitaires,  14.  chanoines,  Se  16c. 
tant  prébendiers  qu'autres  bénéficiers.  La 
grande  place  eft  envif onnéc  de  portiques 
fous  les  nuilons. 
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Le  diocèfe  de  Vie  contient  106.  paroif- 
fes,  y.  abbayes  &  1.  prieurés.  Une  de  ces 
principales  abbayes  eft  celle  de  Notre- 
Dame  de  R'fol  ou  Riupol ,  fondée  vers  la 
fin  du  IX.  freelt  par  Wifred  le  fr/n  ,  comte 
de  Barcelone,  dont  les  fuccefiTcurs  y  ont  eu 
long-tcms  Icnr  fcpulture.  L'abbé  qui  jouir 
d'une  jurifdi&ion  fyifcopalc,  a  3000.  du- 
cats de  revenu  :  la  menfe  convenruellc  eft 
de  11000  ducats.  Elle  appartint  aux  Bé- 
nédictins non-rcformés  de  la  congrégation 
de  Tarragone,  ôc  a  donné  l'origine  a  une 
petite  ville  fitnéc  vers  les  fiomicres  da 
comté  de  Ccrdagrrc. 

S.  Benoît  de  Bages ,  à  3.  lienes  de  Mont- 
ferrat ,  eft  une  autre  abbaye  de  Bénédictins 
immédiate  au  S.  Siège ,  dont  l'abbé,  qui  eft 
régulier  ,  a  la  juridiction  rpiricuellc. 

Manrtf.i  eft  une  petite  ville  qui  eft  an- 
cienne, &  qui  eft  chef  d'un  ancien  comté 
ôc  d'une  vigueric.  Les  Jclùitcs  y  onr  un 
collège  ,  de  même  qu'à  Cerv-.ra,  aurre  pe- 
tite ville  ,  chef  de  viguerit,  avec  titre  de 
baronie. 

Ccrvera  eft  fiméc  fur  une  élévation ,  à 
ix.  lieues  au  fud-oucftde  Vie: elle  eft  forte 
par  fa  fituation.  Elle  fïgnala  fa  fidélité  en- 
vers le  roi  Philippe  V.  dans  le  rems  de  ta 
lévolrc  de  h  Catalogne.  Ce  prince,  pour 
la  récompenfer,  y  fonda  irrre  univerfité 
<n  »  7 1 7.  &  ordonna  que  les  fonds  des  3 . 
autres  univerfités  de  Catalogne,  de  Ltriday 
Tertofe  ôc  Tarragone,  y  fcrojcnt  transférés  : 
mais  nous  ignorons  Ci  cela  a  été  exécuté. 

Car dont ,  petite  ville  fituée  à  1 1.  lieues 
au  couchant  de  Vie,  eft  une  ancien  tirre  de 
vicomré ,  qui  fut  érigé  en  comté  en  1  J7f. 
&  depuis  en  duché  par  Ferdinand  ôc  lfa- 
bellc,  en  faveur  d'une  ancienne  maifon  qui 
en  pofledoit  le  domaine  depuis  pluficurs 
faciès ,  ôc  qui  avoir  pris-  le  furnom  de 
Folch ,  par  corruption  de  celui  de  Fvalaues: 
il  y  a  auprès  de  Cardonc  une  montagne 
de  fcl ,  qui  eft  une  carrière  ihépuifablc,  ôc 
qui,  a  ce  qu'on  prétend,  rapporte  40, 
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mille  ducats  de  revenu  au  duc  de  Car- 
donc. 

4.  Vrgel  eft  une  ancien  né  ville  nWc  au 
confluent  d'Une  petite  rivière  avéc  la  Se- 
erc,  à  30.  lieues  au  nord  ôueft  de  Barce- 
lone ,  &  à  2  c.  de  Perpignan ,  vers  le  fud- 
oueft.  On  la  nomme  communément  la  Seu, 
c'eft  à-dire ,  le  Siège  de  l'évêcbé  du  pays,  éta- 
bli dans  cette  ville  des  le  V.  fiéclc.  Les  Sa- 
rafins  l'ayant  détruite  au  VIII.  fiéclc,  Char- 
lemagnc ,  aptes  s'être  emparé  du  pays ,  le 
partagea  cri  trois  comtés  ;  fçavoir ,  d'Vrget, 
viHe  qui  fut  rétablie  ,  de  Cerdagne  ôc  de 
Pailhas ,  qui  eurent  pendant  long-tcms  des 
comtes  particuliers  &  héréditaires ,  Ôc  que 
les  comtes  de  Barcelone  unirent  dans  la 
fuite  à  leur  domaine.  Charlcmagnc  Ôc  Louis 
le  Débonnaire  ayant  fait  rebâtir  la  ville 
Oc  la  cathédrale  de  Notre-Dame  d'Urgel, 
cette  églifc  fur  confacréc  en  8 19.  Son  cha- 

futre  eft  compofé  de  7.  dignités,  parmi 
efquelles  il  y  a  4.  arehidiaconés,  de  zo. 
chanoines,  &  163.  bénéficias.  Cette  ville 
eft  au  pied  des  Pyrénées ,  à  3.  lieues  de» 
frontietes  de  la"  France,  dans  une  plaine 
très-fertile  ôc  environnée  de  montagnes, 
où  il  y  a  beaucoup  de  vignes  :  les  Jefuitcs 
y  ont  un  collège. 

Le  dioccfe  d'Utgel  contient  4x0.  pa,- 
roifTcs  fituées ,  tant  dans  la  Catalogne  Ôt 
T Aragon  ,  qu'en  France  dans  la  vallée 
d'Andorc  &  la  Cerdagne  F raûçoifeî  cinq 
abbayes  ôc  deux  ptieurés.  Parmi  ces  ab- 
bayes font  celles  de  S>c  Matie  de  Sarrateix 
de  Bénédictins  de  la  congrégation  de  Tar- 
ragonne ,  de  Lavai*  de  l'ottlrc  de  Cîteaux , 
ôc  de  Bdpech  de  l'ordre  de  Prémontré!  Ori 
appelle  aullî  cette  dernière  fainte  Marie  dt 
tas  Abdlanas: 

Un  des  principaux  lieux"  du  comté  d'Ur- 
ée!,  eft  Cafklbon  .  château  fitué  à  une 
grande' ticue,  cfUrgel  Vers,  le  nord  oileft  , 
avec  un  ancien  rttrtr'de  Vjccrmté ,  qui  a  ér<< 
long-  tems  dans    maîfbri  dë  Poix/ 

LC  comté  À  C^dagn^lk  ^  ici  a* 
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çicns  Ccrrttams ,  peuples  de  Ja  Tarrsgo- 
noife.  Outre  fes  comtes,  il  a  eu  des  vicom- 
tes- Les  Pyrénées  le  féparcm  du  Rt*]fillent 
ou  plutôt  du  CotfUni  an  Icvsnt ,  6c  du 
Cafcir ,  portion  du  diocefc  cT  Alct,  au  nord. 
On  le  diftingue  en  Cerdagne  Françotfe ,  qui 
en  fait  U  moindre  partie  »  &  en  Ctrdagne 
Effagfio'e ,  qui  tft  u  plus  étendue.  Cette 
dernière  contient  entr'autres  trois  petites 
villes.  La  pren  kre  tft  Puiteria  ,  qui  en  cft 
lit  capitale.  Elle  eft  ancienne ,  forte  &  allez 
confidcrable ,  c Ile  cft  lituée  vers  les  fpur- 
ces  de  la  rivière  de  Scgrc,  au  pied  des  Py- 
rénées, dans  une  bJlc  pl  inc ,  à  20.  lieues 
de  Perpignan  vers  le  couchnr  :  c'eft  le 
fiége  de  la  viguerie  dupiys.  La  féconde  cft 
L:via,  aufli  fur  la  Segrc,  qui  en  étoit  au- 
trefois ia  c.ipitale,  qui  cft  tres-anciennç , 
&  qui  n'eft  qu'à  une  lieue  de  PuyccrçJ* 
vers  le  nord  eft  i  enhn  la  troilïéme  eft 
Bdlver  iiifll  fur  laSegre. 

On  a  déjà  remarqué  que  le  comté  de 
Pailhas ,  nomme  en  L;rin  PAltwrenfis  pu- 
gus  ou  Ctrmtatus ,  s'étendoit  entre  les  deux 
riviens  de  Nogucra  ,  la  Moquera  k&agor- 
cane  Se  la  Nojmer*  Palharefe ,  cV  qu'il  avoit 
le  comté  de  Ribat;oiça  au  couchant ,  dont 
il  cft  féparé  par  la  première  de  ces  deux  ri- 
vières. On  y  voit  entr'autres  l'abbaye  de 
Ferri  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  lur  la  No- 
gucra Pallharcfe. 

§.  z.  La  Catalogne  Occident. th. 

Cette  partie  de  la  Caïalognc  contient 
aufli  quatre  dioccfes,.qui  font  les  fui  vans. 

1..  ,T*rr*gone.  C'eft  une  des  plus  an- 
ciennes villes  d'Efpagnc  ,  dont  on  attribue 
la  fondation  aux  Phéniciens.  Elle  cft  litucc 
fur  la  côte  de  la  Méditerranée  ,  à  I  cmbnti- 
chure  de  la  petite  rivière  de  Fiancoli  dans 
ja  mer  ,  fur  le  penchant  d'une  colline ,  à 
une  ponce  de  C3non  de  la  mer  ,  où  elle  a 
up  port  qui  n'e/t  pas  des  meilleurs  ,  à  1  g. 
lieues  au  fud  oueft  de  Barcelone.  La  ville 
cft  commerçante  >  &  tout  le  terrain  des 
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environs  en  eft  fert;lc.  On  voir  encore 
beaucoup  de  rtftes  d'ajirquuc  d  m  cette 
vile  ,  que  les  Romains  curent  foin  d'em- 
bcl  ir ,  &  ciu'ils  rirent  la  capitale  de  la  Tar- 
ragonoife ,  l'une  de  leurs  trois  provinces 
d'Efpagnc,  qui  enconrenoit  plus  de  la  moi- 
tié. Apiès  avoir  patte  fous  la  domination 
des  Vi/îgoths  au  V.  fiéc.'c  ,  elle  tomba  au 
commencement  du  VI  I.  au  pouvoit  des 
Saralïns ,  qui  la  ruinèrent  entièrement. 
Raymond  Berenger  comte  de  Baicclonc  , 
ayant  foutuistous  lesenvirom  d.  cette  ville 
ruinée  ,  au  milieu  du  XL  lié  Je ,  rcL  lut  de 
i.t  rebâtir.  Dans  cette  vùc  il  la  donna  en 
fief,  fous  certaines  conditions ,  à  Berenger 
vicomre  de  Nat bonne ,  qui  lui  avoit  aide  à 
faire  cette  conquête  lut  les  Saralïns.  U 
avoit  aullï  rélolu  d'y  rétablir  l'cvcJlé  , 
l'ancien,  ûege  métropolitain ,  établi  dès  le 
IV.  fié  Je;  n'y  ayanr  pas  eu  d'éveque  depuis 
l'invaiion  des  Saralïns ,  6c  la  province  ec- 
cléiïaftiquc  de  Tarragonc  ayant  été  foumile 
durant  cet  intervalle  à  l'autorité  métropo- 
litaine de  l'archevêque  de  Nat  bonne.  Niais 
lerctablifi'cmcnt  de  l'archevèxbê  de  Tarra- 
gonc n'eue  lieu  qu'à  la  fin  du  XI.  liccle.  La 
vi  le  n'éroit  pas  encore  alors  rebâtie  \  mais 
clic  le  fut  bientôt  après.  Le  comte  de  Bar- 
celone en  fit  donation  en  1117.  à  Oldc- 
gitius  ,  qui  en  étoit  te  premier  archevê- 
que ,  depuis  le  rétabli  lie  ment  de  cette 
eglife.  Il  le  réferva  feulement  le  prinJp.il 
domaine ,  6c  le  palais.  L'archevêque  de  Tar- 
ragonc vendit  le  domaine  de  cette  ville  en 
j  1  t  1 .  au  coiutc  de  Barcelone. 

La  ville  de  Tarragonc  cft  fortifiée  à  la 
moderne  :  elle  a  une  enceinte  op.  b!e 
de  contenir  deux  mi  le  marions  ;  mais  on 
n'y  en  compte  que  cinq  cens.  La  cathédrale 
de  Stc  Thccle  a  un  chapitre  compofe  de 
1  1.  dignités ,  14.  chanoines ,  14.  préoen- 
diers,  &c  69.  autres  bénericiers.  Les  Jefuî- 
tes  y  ont  un  collège.  Cette  ville  cft  chef 
de  viguenc  ,  6c  a  une  univcrfuc  fondée  cr 
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Le  dlocèic  de  Tarragone  contient  197. 
paroifïcs  partagées  en  4*  archidiaconcs  » 
».  abbayes  ,  1.  commanderies ,  Se  la  belle 
Chartrcufc  de  Scala  Dei.  Ces  deux  abbayes 
font  celles  de  Pohlit  Se  de  Saruus  Créas  ,  de 
l'ordre  de  Cucaux.  La  première  >  qui  cil 
une  des  plus  célèbres  Se  des  plus  ceu  fidé- 
r.iblcs  d'hlp^gne,  nommée  en  Latin  Popn- 
Ictum  ,  rue  K>nd  :c  en  i  1  f  fi  par.  Raymond 
comre  de  B  reelone  j  les  rois  d'Aragon  y 
ont  eu  leur  (cpuhure,  depuis  Alionle  II. 
juiqu'à  l'union  de  cette  couronne  avec  celle 
de  Caftille. 

Les  principaux  lieux  du  diocèfc  de  Tar- 
ragone font  Montklanc ,  Ttrrege  Se  j4gra- 
munt,  petites  villes  chefs  de  vigueric.  La  %% 
eft  moderne ,  Se  a  ticre  de  duché.  La  jr»  fut 
reprilc  fur  les  Maures  en  116  3. 

.2.  Soîfone.  Cette  ville  dépendoit  du  dio- 
cèfe  de  Vie ,  avant  fon  érection  en  évè- 
chc  en  1(97.  Elle  cft  petite,  Se  fûuéc  à 
z.  lieues  au  nord  de  Cardone  ,  Se  à  1 2.  au 
couchant  de  Vie ,  (ur  une  élévation  p  au  mi- 
lieu d'une  vallée  fertile  ,  environnée  de  ro- 
chers Se  de  montagnes ,  à  deux  lieues  du 
LIobregat  fur  la  droite.  Le  chapitre  de  la 
cathédrale  cor, lifte  en  3.  dignités,  11. cha- 
noines, autant  de  prébendiers  ,  Se  40.  cha- 
pelains- Son  diocèic  ne  contient  que  ir. 
paroi  (Tes. 

3.  LrrieU,  Se  en  Latin  lier  4 4  >  capitale 
du  pays  des  anciens  Jlrrgno.  Elle  cft  lituce 
fur  la  pente  d'une  co:line,  à  31.  lieues  au 
couchant  de  Barcelone  ,  ex  à  1  6.  au  nord- 
oueft  de  Tarragone ,  à  la  droite  de  la  Scgre  > 
appeilce  en  Latin  Sicomsy  Se  plus  ancien- 
nement Sicdnum  :  enforte  que  les  habitans 
nommés  Stcamcns  ,.  donnèrent  le  nom  de 
Sienne  à  la  Mcilc,  après  l'avoir  peuplée. 
Louii  le  Débonnaire  roi  d'Aquitaine  aflîé- 

f;ca  ,  prit  Se  ruina  la  ville  de  Letida  fur 
es  Saraiîr.s  en  800.  Ces  Infidèles  la  réta- 
blirent, Se  la  gardèrent  jufqu'cn  11*9. 
que  Raymond -Bcrcnger  IV.  du  nom  , 
-comte  de  Barcelone  ,  la  reptit  Se  la  donna 
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en  fief  au  comte  d'Urgel  -,  car  c'eft  fans  fon- 
dement que  l'auteur  du  dictionnaire  géo- 
graphique portatif,  dit  que  Jacques  rof 
d'Aragon  la  prit  fur  les  Infidèles  en  1 2  j  g. 
Raymond  Bcrcnger  y  rétablit  en  même- 
tems  l'évêché ,  qui  y  avoir  été  établi  avanr 
l'invalion  des  Sarafîns. 

La  ville  cft  allez  grande  8e  bien  bâtie. 
Elle  eft  fortifiée ,  Se  défendue  pjr  un  châ- 
teau ou  citadelle ,  qui  eft  fitucc  fur  une  élcV 
vation  ,  Se  qui  renferme  un  ancien  palail 
des  comtes  de  Barcelone.  Le  chapitre  de 
la  cathédrjle  eft  compolé  de  6.  dignités, 
2}.  chanoines,  12.  hebdomadict  s ,  20. 
prébendiers ,  Se  1 10.  autres  beneficiers.  Il 
y  a  une  univerltré  établie  en  130a.  Se  un 
collège  de  Jcfuitcs ,  qui  y  ont  auflî  une 
mailon  de  noviciat.  Entre  les  collèges  de 
l'université,  il  y  a  celui  des  Bénédictins  de 
la  congrégation  de  Tarragone ,  pour  les 
étudians  de  cette  congrégation. 

Lcdiocèfede  Lerîda  contrent  j..iz.  pa- 
roi «Tes  par ragées  en  4.  archidiaconcs.  De 
ces  paroifles,  160.  dépendent  de  l'Ara- 
gon  ,  6c  les  autres  de  la  Catalogne.  On 
voit  encore  dans  ce  diocèfc  2.  abbayes , 
dont  la  ptincipalc  eft  celle  de  Scérpio  , 
de  l'ordre  de  Cîteaux,  Se  quatre  collé- 
giales. 

Les  principaux  lieux  du  diocèfc  dans  la 
partie  qui  appartient  à  la  Catalogne  ,  fonr 
Baguer ,  p-tire  ville  ,  chef  de  vigueric  , 
iitucc  à  6.  lieues  au-dcfïus  Se  au  nord- eft 
de  Lcrida ,  fur  la  droire  de  la  Segrc  ,  avec 
un  ponc  fur  cette  rivière ,  Se  un  château. 

Aytona  ,  ancienne  baronic  érigée  en 
marqoifat  en  faveur  de  l'ancienne  maifon 
de  MomcA-dt ,  dont  les  feigneurs  étoienr 
connétableshéréditaires  des  rois  d'Aragon , 
comtes  de  Barcelone. 

C*rr,erajà ,  gros  bourg  for  la  Scgre  ,  à 
environ  z.  lieues  au- défias  de  Balaguer  , 
érigé  en  marquîfat  en  faveur  de  la  mai- 
fon de  los  Cotes. 

4.  Toriofc  ,  Scxn  Latin  Dtrtefa ,  capitale 
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des  anciens  Ilercao/ts  :  clic  cft  limée  fur  la 
gauche  île  l'Ebrc  ,  à  4.  lieues  des  frontiè- 
res lu  royaume  le  Valence,  à  autant  de 
l'cm jjuchurc  de  cette  rivierc  dans  la  mer , 
ce  qui  la  rend  commerçante,  Se  à  10.  au 
fu  J-oucft  Je  Tarragonc  Elle  eft  contidéri- 
ble ,  fit  s  étend  partie  dans  la  plaine  le  long 
de  l'Ebrc  ♦  Se  partie  fur  une  colline  élevée. 
On  la  divife  en  Vieille  Se  en  Nouvelle. 
Cette  dernière  cft  la  plus  confidérable.  El- 
les font  également  fortifiées ,  Se  défendues 
par  un  bon  château.  Elle  a  fur  l'Ebrc  un 
ponc ,  dont  la  tête  cft  défendue  par  quel- 
ques fortifications.  Cette  ville  étant  tom- 
bée au  pouvoir  des  Satalîns ,  au  commen- 
cement du  VIII.  iîéclc,  Louis  le  Débon- 
naire roi  d'Aquitaine  en  entreprit  plulicurs 
fois  1  -•  Gége  iur  eux  ,  au  commencement 
du  IX.  &  la  p  i:  enfin  en  8  1 1.  mais  ayant 
été  reprife  par  les  Inridclcs,  Raymond-Bc- 
renger  IV.  comte  de  Barcelone .  la  leur  en- 
leva en  1  14  S.  y  rétablie  l'évêché  ,  qui  y 
ctoit  établi  avant  le  milieu  du  Vi.  fiécle , 
cV  la  donna  en  fief  au  (cigneur  de  Mont- 
pellier ,  qui  l'avoit  aidé  a  en  faire  la  con- 
quête. 

La  cathédrale  de  cette  ville,  bâtie  au  mi- 
lieu du  XIV.  fiécle,  cft  une  des  plus  belles 
de  la  province.  Elle  cft  deflèrvic  par  un 
chapitre  de  Chanoines  Réguliers  de  l'or- 
dre de  S.  AuguAin  ,  compolé  de  11.  di- 
gnités 1  Se  de  zo.  chanoines.  Il  y  a  de  plus 
zo.  bénéficiers.  On  compte  4.  paroiftcs 
dans  la  ville,  7.  maifons  rcli^icufes  d'hom- 
mes y  Se  z.  de  filles.  Les  principales  font 
le  couvent  des  Dominicains ,  qui  ont  l'uni- 
verfité,  fondée  en  1 540-  «Se  le  collège  des 
Jcfuitcs.  Cette  ville  cft  chef  d'une  vi- 
guerie.  qui  cft  un  pays  fertile  ;&  on  y 
trouve  des  mines  de  plufieurs  fortes  de 
métaux. 

Lcdiocèfc  de  Tortofe  contient  160.  pa- 
roilTcs  partagées  en  4.  archidiaconés  :  il 
s'étend  à  la  droite  Se  à  la  gauche  de  l'Ebrc. 
On  y  voit  cntr'amrcs  l'abbaye  de  Bon*- 
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fin.*,  de  l'ordre  d.  Ctteaux,  qui  pour  lé 
civil  dépend  du  royaume  de  Valence.  Am* 
poftu  ,  cft  une  châ  ellcnieconfidérable ,  ou 

f grand  bailliage  de  l'ordre  de  Malte ,  Se  de 
a  langue  d'Arragon.  Elle  eft  fituée  à  la 
droite  de  l  Ebre  ,  vers  fon  embouchure 
dans  la  mer. 

III.  Royaume  de  Valence. 

Ce  royaume  s'étend  Je  long  de  la  côte 
de  la  racr  Méditerranée  ,  qu'il  a  au  levant  > 
dans  l'clpace  de  plus  de  8~.  lieues  commu- 
nes de  France,  depuis  le  97.  dégré  50.  m. 
de  latitude,  julqu'au  40.  $0.  m.  Se  entre 
le  10.  10.  m.  de  loogirude  ,  Se  le  18. 
io.  m.  11  cft  borné  au  nord- cft  par  la  Cata- 
logne ,  au  couchant  par  l'Aragon  Se  la 
Caftilic  Nouvelle ,  &  au  fud-oucft  par  le 
royaume  de  Murcie  i  il  n'a  guercs  plus 
de  if .  à  }  o.  lieues  dans  fa  plus  grande  lar- 
geur du  levant  au  couchant. 

Il  fut  d'abord  compris  fous  les  Ro- 
mains dans  la  Tdtrrsgonuft  -,  Se  après  la 
fubdivilton  de  cette  province ,  il  appartint 
pour  la  plus  grande  parrie  â  la  C*rth*gi- 
mife.  Les  Sarafins  ayant  envahi  ce  pays 
fur  les  Viiîgorhs,au  commencement  du 
VIII.  fiécle  »  il  dépendit  d'abord  de  leuc 
royaume  de  Cordoue  ,  jufques  vers  la  fin 
du  même  fiécle,  que  le  gouverneur  Sar- 
rafin  de  Valence  s'érigea  en  fouverain ,  Se 
établit  un  royaume  dans  cette  capitale  Se 
fes  environs ,  fous  la  dépendance  néan- 
moins Se  fous  le  tribut  du  coi  de  Cordoue; 
ce  qui  fublifta  jufqu'à  l'an  1138.  que  Jac- 
ques I.  roi  d'Aragon  ayant  pris  la  ville  de 
Valence ,  unit  ce  royaume  à  fes  états ,  Se  en 
fit  une  dépendance  de  la  coutonne  d'Ara- 
gon. 

Quoiqu'il  y  ait  beanconp  de  montagnes 
dans  le  pays,  il  cft  neanmois  très-cultivé  Se 
très- fertile.}  mais  plus  en  fruits,  en  vin  Se 
en  pâturages,  qu'en  bled.  On  y  recueille 
auui  beaucoup  d'huile,  de  on  y  fait  beau- 
coup 
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coup  de  foie,  fur-tout  le  long  de  la  côte, 
où  il  c!t  très-peuplé.  Le  grand  nombre  de 
rivières  qui  l'arrofcnt ,  contribuent  d'ail- 
leurs beaucoup  à  fa  fertilité.  On  y  en  com- 
pte jf.  les  principales  font  hSfgura,  le 
Xucar  ,  le  Guadalviar  &  le  Morvïtdro.  On 
nourrit  beaucoup  de  troupeaux  dans  les 
montagnes  -,  Ôc  on  y  trouve  entr'autres  des 
mines  d'alun ,  de  fer ,  du  miel  &  des  plan- 
us  médicinales.  L'air  y  cft  tempéié,  Ôc  on 
y  jouit  d'un  printems  prefque  continuel. 

Les  habitans  du  toyaume  de  Valence 
font  grands  3c  les  mieux  faits  de  rous  les 
Efpagnols.  Us  paflent  pour  fpirituels,  po- 
lis, anablcs,  laborieux,  ôc  d'un  caractère 
birnftifant  :  mais  ils  aiment  beaucoup  foi- 
rent <tion  Ôc  les  commodités  de  la  vie.  Les 
maris  y  font  communément  plus  jaloux 
que  dans  les  autres  provinces  d'Efpagne 
ce  qui  n'eft  pas  peu  dire  j  Se  comme  on 
trouve  facilement  dans  le  pays ,  pour  de 
l'argent,  beaucoup  de  coupe- jarrets ,  ils 
s'en  fervent  pour  venger  leurs  querelles , 
&  pour  exercer  la  vengeance  que  la  jalou- 
fie  leur  infpire.  D'ailleurs  le  grand  nom- 
bre de  brigands  qu'on  trouve  fur  icsgrands 
chemins,  fait  qu'on  ne  voyage  pas  dans  le 
pays  en  fureté. 

Ce  royaume  étoit  beaucoup  plus  peu- 
plé qu'il  ne  l'cft  aujourd'hui ,  au  commen- 
cement du  dernier  fléclc  ,  lorfqu'on  en 
chafla  les  Maures  qui  l'habiroienr ,  qu'on 
crut  mal  convertis  au  Chriltianifme  :  il  en 
cft  refte  plufïeurs  autres,  dont  on  a  cru  la 
converfion  plus  fîncérc,  ainft  les  habitms 
du  pays  font  en  partie  anciens  &  en  partie 
nouveaux  Chtéticns  :  leur  langage  cft  melé 
de  beaucoup  de  mots  Arabes.  On  y  compte 
néanmoins  encore  78.  villes,  tant  gran- 
des que  petites,  1000.  villages  ôc  4.  ports 
de  mer.  Comme  (es  côtes  font  fort  fujet- 
tes  aux  incurfions  des  cortaircs  d'Afrique  , 
on  a  conftruit  le  long  de  cette  côte ,  d'ef- 
pace  en  cl'pace,  des  tours  nommées  Ata- 
iaxast  où  on  a  établi  des  fentinellcs ,  pour 
Tome  111, 
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avertir  les  peuples  de  fe  tenir  fur  leurs  gar- 
des ,  lorfqu'il  paroît  quelque  vailfcau  pirate. 

Les  habitans  jouillbient  de  divers  pri- 
vilèges avant  l'an  1705.  le  roi  Philippe  V. 
les  en  priva  cette  année  pour  avoir  pris 
contre  lui  le  parti  de  l'archiduc,  &  les  fou- 
rnit auxloix  dcCaftille,  fous  l'autorité  d'un 
viccroi  qui  a  le  gouvernement  de  la  pro- 
vince i  Se  on  établie  une  audience  ou  chan- 
cellerie royale  à  Valence  ,  fubordonnéc 
au  confeil  de  Caftillc. 

Parmi  les  fiefs  de  dignité  de  cette  pro- 
vince auxquels  le grondai  eft  annexé ,  il  y  a 
les  duchés  de  Candie ,  de  Segorhe  ôc  de 
Villa  hermofa ,  &  le  marquifat  de  Déni*. 

La  rivière  de  Xucar ,  qui  traverse  ce 
royaume  du  couchant  au  levant ,  le  divife 
en  deux  parties  i-peu-pres  égales  i  lafeptcn* 
rrionale  Ôc  la  méridionale. 

$  l.  Partie  feptentrionale  du  royaume 
de  Valence. 

Valence,  qui  a  donne  fon  nom  â  ce 
royaume,  en  eft  la  capitale  6c  la  principale 
de  la  partie  feptentrionale.  Elle  eft  ancienne, 
<Sc  on  y  trouve  des  reftes  de  fon  antiquité. 
Le  Cid  l'enleva  aux  Maures  qui  la  reprirent 
en  1  oi f.  ôc  la  gardèrent  jufqu'cn  tijS. 
Elle  eft  lîtuéc  au  39.  dégré  30.  m.  de  latitu- 
de, &  au  17. 30.  m.  de  longitude,  fur  le 
bord  du  Guadalaviar ,  qui  forme  un  porc 
à  fon  embouchure  dans  la  mer,  à  3.  mil'cs 
de  la  ville,  dans  une  campagne  délicieufe  , 
«Se  abondante  pour  toutes  les  chofes  nécef- 
faires  à  la  vie  :  il  y  a  5.  à  6.  ponts  fur  cette 
rivicre.  On  voit  un  grand  nombre  de 
fontaines  dans  la  ville,  où  on  compte 
1 1000.  maifons,  &  3000.  dans  les  faux- 
bourgs  ,  ôc  elle  eft  environnée  de  maiibns 
de  campagne.  La  plupart  des  maifons  font 
occupées  par  des  Aragonois  3c  des  Cata- 
lans d'origine ,  qui  la  repeuplèrent  après 
qu'elle  eut  été  reprife  en  1x38.  fur  les 
Maures ,  qui  en  (brtirent  au  nombre  de  t  ». 
1  utile.  Ses  rues,  pour  la  plupart ,  fout  Ion- 
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gucs  Se  belles  i  mais  elles  ne  font  pas  pa- 
vées. Elle  cft  ornée  de  beaux  édifices  habi- 
les par  la  principale  nobleffe  du  royau- 
me qui  y  a  fixé  (on  Icjour.  La  police  y  cft 
adminiftrée  par  un  corrégidor  nomme  par 
le  roi)  qui  en  cft  le  gouverneur  particulier, 
Se  qui  a  plufreurs  régidors  ou  afieffeurs. 

Il  y  eut  dès  les  premiers  fiée  les  un  évê- 
cfié  à  Valence  >  qui  y  fubfifta  jufqu'à  l'inva- 
fion  des  Sarrafins  :  il  y  fut  rétabli  au  XIII. 
ficelé  ;  Se  la  cathédrale,  qui  eft  un  de  fes 
principaux  édifices,  fut  érigée  en  archevê- 
ché en  1491.  Son  clocher  cil  élevé  de  130. 
pieds ,  Se  fon  chapitre ,  qui  cft  très-riche ,  cft 
compofe  de  7.  dignités,  14. chanoines  Se  10. 
prébendiers.  L'archevêque  a  droit  de  porter 
l'habit  des  cardinaux ,  &  les  chanoines  celui 
des  évêques  les  jours  de  cérémonie. 

On  compte  14.  paroiflès  à  Valence, 
43.  maifons  religiculcs  de  l'un  ou  de  l'au- 
tre fexe,  Ôc  G.  hôpitaux.  Les  principales 
maifons  religieufes  font  le  menaftère  de 
S.Michel  des  Hieronymites,  l'abbaye  de 
S.Vincent,  Se  laCharrrcufêd'ytfr4-C/»7/r7, 
limées  hors  la  ville  ;  la  maifon  profcfic  Se 
le  collège  des  Jcfuires.  Les  Dominicains 
y  ont  deux  grands  couvens  «  les  Obfervan- 
tins  de  l'ordre  de  S.  François,  3.  Se  Ici  Au- 
guftins  2.  autres,  Se  un  collège  :  ces  der- 
niers confervent  dans  celui  de  Notre-Dame 
du  fecours  le  corps  de  S.  Thomas  de  Ville- 
neuve. 

Les  autres  bâtimens  les  plus  remarqua- 
bles de  la  ville,  (ont  le  palais  du  viccroi , 
fitué  de  l'autre  côte  delà  rivière;  l'hôtel  de 
ville;  le  palais  de  la  DipHiation,  où  la  no- 
blefïè,  qui  fait  un  corps  à  paît,  s'aflcmble, 
Se  la  bourfe  ou  1a  loge  des  marchands.  Il 
y  a  à  Valence  une  uni vt rlitè  érigée  en  1434. 
Elle  eft  célèbre  pour  la  médecine  &  compo- 
fec  de  divers  collèges,  dont  les  bourners 
vont  prendre  Ictus  leçons  dans  celui  de 
l'univcrfité  qui  eft  le  princip  .l.  La  ville  cft 
fort  commerçante ,  Se  on  y  a  établi  des  ma- 
nufactures d'étoffes  de  fuic&  de  laine. 
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Le  port  nommé  Grau  ou  Gradtts  en  La- 
tin ,n'cft  proprement  qu'une  plage  ou  rade. 
On  y  a  bâti  un  bourg  entouré  de  murailles  ; 
Se  l'intervalle  qui  eft  entre  la  vile  Se  ce 
port ,  fert  de  promenade.  Au  midi  Se  au- 
près  de  la  ville ,  cft  le  lac  d'Albufira ,  qui  a 
3 .  lieues  de  long  fur  une  de  large ,  qui  com- 
munique avec  la  mer,  Se  qui  cft  abondant 
en  poiJlôns,  fur  tout  en  thons  ,  en  anguil- 
les Se  en  al  o  l'es. 

Le  diocèfe  de  Valence  contient  130.  pa- 
roiflès Se  t.  collégiales.  On  y  voit  cntr'.u- 
tres  l'abbaye  de  Vuldtgna. ,  de  l'ordre  de  Cî- 
tcaux,  fituée  A  7.  lieues  de  la  ville,  &  la 
Chanreufc  de  Porta-Cdi,  qui  en  eft  éloi- 
gnée de  quatre. 

Segorbe  ou  Segobriga  en  Latin ,  eft  une 
ville  cpifcopalc  de  la  patrie  fcptcntr;onalc 
du  royaume  de  Valence.  Elle  eft  ancienne 
&  fituée  a  4.  lieues  au  nord-oueft  de  Va- 
lence ,  fur  une  colline  environnée  de  mon- 
tagnes, fut  le  bord  de  la  rivière  de  P«Iam- 
ci* ,  fuivant  Guillaume  de  Lille  ;  mais  que 
d'autres  appellent  M'rviedro.  Jacques  I. 
roi  d'Aragon  y  rétablit  Tcvêchc ,  qui  y  étoit 
anciennement,  après  avoir  repris  ectre  ville 
fur  les  Maures  en  ti4f.  On  n'y  compte 
que  800.  maisons  fous  une  feule  paroiflc. 
Le  chapitre  de  la  cathédrale  confifte  en  10. 
chanoin  es ,  y  compris  les  dignités ,  1 i.  pre- 
benditrs,  &c.  il  y  a  8.  maifons  religieu- 
fes ,  dont  une  feule  cft  de  filles.  Les  Jefui- 
tes  y  ont  un  collège ,  Se  on  voit  auprès  la 
Chartrcufc  de  fal-Cbrift. 

Segorbe  a  auffi  titre  de  duché ,  érige  en 
I4f6]}.  en  faveur  de  l'infant  don  Henri 
d'Aragon  :  il  appartient  aujourd'hui  à  la 
maifon  Je  U  Cerd*.  Le  terroir  de  Segorbe 
cft  fertile,  &  on  trouve  des  carrières  d'un 
beau  marbre  dans  les  environs  de  cette 
ville.  Son  diocèfe  confiée  en  no.  paroif- 
fes  ,  Se  on  y  voit  \ .  collégiales. 

Les  autres  principa:es  villes  de  la  partie 
feptcntrionale  du  royaume  de  Valence ,  font 
Lin  a  ou  Lena,  fur  le  Guadalviar ,  avec 
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titre  de  duché  qui  appartient  â  la  maifon  que  cet  évêché  fut  uni  en  1511.4  celui  de 
de  Barwick  ;  Morvcdrt  ou  Aiorvicâro  ,  Cartagcne  ,  &  rétabli  en  1564.  Quoiqu'il 
Mhxi  votre:  en  Latin ,  fituéc  fur  un  rocher  en  foit  le  chapitre  de  la  cathédrale  confifte 
elevé,  à  trois  milles  de  la  mer,  Se  à  4.  en  6.  dignitaires,  16.  chanoines,  &  11.  pré- 
lieues au  nord  de  Valence ,  bâtie  auprès  des  bendiers.  Il  y  a  une  univerfité  fondée  en 
ruines  de  l'ancienne  Sageme;  il  y  a  une  îff  5. 

collégiale,  Se  on  voir  aux  environs  plu-  Cette  ville  eft  capitale  d'un  gouverne- 

ficurs  reftes  d'antiquité;  Penifcol.t,  petite  ment  particulier,  qui  eft  indépendant  de 

ville  très-forte,  baric  fur  une  pointe  de  celui  de  Valence,  Se  qui  s'étend  dans  fef- 

teire  très-élcvée ,  qui  s'avance  dans  la  mer ,  pacc  de  1 1.  lieues  de  long  &  de  6.  de  large. 


célèbre  par  la  retraite  qu'y  fit  l'antipape  Le  diocéfc  ne  contient  que  60.  paroifles  dé- 
Benoît  XIII.  Vill*-Hermaf* ,  ville  érigée  membrées  de  celui  de  Cartagéne. 
en  duché  vers  l'an  1470.  en  faveur  d'Al-       Les  autres  villes  principales  de  cette 
phonfc ,  fils  naturel  de  Jean  II.  roi  d'Ara-  partie  du  royaume  de  Valence,  font  les  fui- 
gon ,  d'où  il  a  pallé  dans  la  maifon  de  Bar-  vantes.  AUconu,  fituée  fur  la  côte ,  à  i  i. 


g»  :  Xenç*  Se  Almewa ,  qui  ont  titre  de  lieues  an  midi  de  Valence  :  elle  eft  célèbre 

comté ,  Sec.  par  fes  vins  Se  par  fon  port  de  mer ,  qui  eft 

&  1  p^ti,  mJriAù**!,  A»           A*  un  des  meilleurs  de  toute  la  côte.  Il  eft  dé. 

extrêmement  fréquenté.  La  ville  eft  petite: 

OrihneUt  eft  la  feule  ville  épilcopale  de  mais  très  -  commerçante ,  ce  qui  y  attire 

cette  partie  du  royaume  de  Valence.  On  beaucoup  d'étrangers  ;  &  pluficurs  nations 

prétend  qu'elle  eft  très-ancienne,  &  que  y  ont  des  confu's.  Jacques  L  roi  d'Aragon 

c'eft  VOrcellis  de  Ptoloméc.  Elle  eft  fituéc  enleva  cette  importante  place  aux  Maures 

au  milieu  d'une  plaine  extrêmement  fertile ,  ou  Sarafîns  en  1 164.  elle  donne  fon  nom  I 

fur  la  Segura  entre  deux  montagnes ,  a  40.  un  golfe. 

lieues  au  midi  de  Valence ,  &  à  l'extrémité  Dénia ,  ville  fur  la  côte,  à  1 6.  lieues  au 

méridionale  du  toyanme.  On  y  compte  fud-eft  de  Valence,  avec  titre  de  raarqûifat, 

ifoo.  marforo  partagées  en  }.  paroilîès  érigé  en  1484.  en  faveur  de  la  raatîonde 

Se  9.  m  a  lions  religieufes ,  6.  d'hommes»  Gomez.  Sandovéd.  On  lui  donne  une  origine 

dont  la  principale  cft  celle  des  Domini-  Grecque  on  Marfcilloife  :  il  y  a  un  allez  bon 

cains  5c  3 .  de  filles.  port.  Elle  cft  défendue  par  un  château ,  Se 

Quekpes-ufrs  prétendent  qrf il  y  avoit  a  été  épifcopale  avant  1  mvafion  des  Mau- 

un  évêché  à  Orihucla  des  le  commence»  rcs  :  c'eft  la  première  place  que  les  Alliés 

ment  dn  IV.  rtéde,  mais  il  eft  certain  qne  de  l'archiduc  Charles  prirent  en  Efpagne 

cet  évêché  eft  moderne.  L'abbé  de  Corn-  fur  le  roï  Philippe  V.  dont  les  troupes  la 

manville  dit  que  le  pape  Jules  II.  l'étigca  reprirent  par  auauten  1708. 

en  1 5 1  j.  par  un  démembrement  de  celui  Elche ,  petite  ,mais  jolie  ville,  lûr  la  pc- 

dc  Cartagène  :  mais  on  prérend1  que  cette  rite  rivière  de  Segre ,  avec  titte  de  marqui- 

création  n'eut  lien  qu'après  qu'elle  eut  été  fat ,  érigé  par  Charles  V.  en  faveur  de  la 

confirmée  par  Paul  IV.  L'abbé  deVayrac  maifon  de  Cadenas  i  c'eft  l'ancien  Micit, 

dit  au  contraite  que  la  collégiale  qui  y  où  il  y  avoit  un  évêché  au  VI.  ficelé, 

avoit  été  fondée  en  14 14.  rut  érigée  en  Candi* ,  petite  ville  fur  la  côte,  à  l'cm- 

éveché  (bus  le  régne  d*Alphonfe  V.  roi  bouchure  de  la  petite  rivière  d'Alcoy  dans 

d'Aragon ,  vers  le  milieu  du  XV.  fiécle Se  la  mer ,  à  j .  lieues  au  nord-oueft  de  Dcnia  , 

Ooij 
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«Se  à  il.  au  fud-oucft  de  Valence.  Elle  a 
titre  de  duché  .crigéen  148  y.  en  faveur  de 
la  maifon  de  Borgia.  Elle  aaufli  une  univer- 
iîté ,  érigée  en  1 J49.  Les  Jcfuites,  qui  en 
font  les  directeurs ,  y  ont  un  beau  collège. 

Monte  fa ,  place  forte ,  chef- lieu  d'un  des 
ordres  de  chevalerie  qui  font  en  Efpagnc  , 
fonde  en  1317. 

Ontiniente ,  ville  confidérable ,  avec  un 
collège  de  Jéfuites. 

Xaiiva  >  ancienne  ville ,  connue  autre» 
fois  fous  le  nom  de  Sttaùu,  qui  avoir  un 
évêché  dès  le  V.  ficelé ,  à  1 1.  lieues  au  fud- 
oueft  de  Valence.  Elle  étoit  belle  Se  florif- 
(ante  &  dans  une  heureufe  fituation  ,  au 
milieu  d'un  pays  fertile ,  fur-tout  en  toute 
fotte  de  fruits,  6c  elle  contenoit  3000. 
feux ,  lorfqu'ayant  pris  le  parti  de  l'archi- 
duc Charles  contre  le  roi  Philippe  V.  les 
troupes  de  France  &  d'Efpagnc  la  prirent 
d'aflaut  en  1707.  &  la  raferent  entière- 
ment :  elle  a  été  rebâtie  fous  le  nom  de 
San  Felippe. 

jiltjra,  petite  ville,  où  on  fait  un  grand 
commerce  defoye  :  Oliva  Se  LU  a  ont  titre 
de  comté. 

IV.  Les  Islf.  s  Baléares. 

Elles  font  au  nombre  de  trois ,  fçavoir 
de  Mayorque  y  de  Minorque ,  &  à'Tviça  , 
ou  d'Tvice  :  mais  il  n'y  a  que  les  deux  pre- 
mières ,  qui  font  les  plus  grandes ,  que  les 
Anciens  ayenr  connu  fous  le  nom  de  Ba- 
léares ,  ou  de  Gymnafia.  Elles  s'étendent 
le  long  Se  au  levant  de  la  cote  de  la  Mé- 
diterranée,  depuis  le  38.  dégre  3  f .  m.  de 
latitude ,  jufqu'au  40.  10.  m.  Se  entre  le 
1 9.  dégré  de  longitude ,  ôe  le  n.  30.  m. 
Suivant  la  carte  que  M.  Bcllin  a  donnée 
en  1740.  de  ces  trois  ifles  le  premier  mé- 
ridien pofé  à  Tobfcrvatoire  de  Paris  , 
coupe  là  partie  méridionale  de  celle  de 
Mayorque ,  qui  cft  fituée  au  milieu  des 
deux  autres.  Elles  ont  la  principauté  de  Ca- 
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talogne ,  Se  le  royaume  de  Valence  au  nord 
Se  au  couchant.  Celle  d'Yvice ,  qui  cil  la 
plus  occidentale  ,  cft  feparec  de  la  côte  du 
royaume  de  Valence  par  un  trajet  d'envi- 
ron 11.  lieues  communes  de  France ,  Se  de 
l'Hic  de  Mayorque  qu'elle  a  au  nord-oueft, 
par  un  autre  trajet  d'environ  18.  lieues. 
Celle  de  Mayorque ,  qui  a  la  Catalogne  au 
nord- oued  ,  en  eft  féparéc  par  un  trajet 
d'environ  3  j.  lieues,  &  de  celle  de  Mi- 
norque  ,  qu'elle  a  au  nord-eft  par  un  au- 
tre trajet  d'environ  dix  lieues  ;  Se  enfin 
cette  dernière  cft  éloignée  de  la  côte  de 
Catalogne,  qu'elle  a  au  nord-outft,  Far 
un  trajet  d'environ  quarante  lieues. 

Ces  ifles  ont  éré  d'abord  habitées  par  les 
Phéniciens  :  les  Romains  en  firent  la  con- 
quête fous  la  conduite  de  Metellus ,  Se  elles 
furent  d'abord  comprifes  dans  la  Tarrago- 
noife.  Après  la  fubdiviiîon  des  provinces , 
elles  en  firent  une  particulière  gouvernée 
par  un  préfet,  Se  tnfuitc  par  un  président. 
Les  Saralîns  s'en  étant  emparés  au  VIII.  fiée 
cle  ,  ainii  que  du  refte  de  l'Efpagne ,  y  éta- 
blirent un  de  leurs  royaumes, que  CharJc- 
magne  fournit  à  fa  domination  ;  mais  les 
Saralîns  en  fècouerenr  bientôt  après  le 
joug  ,  Se  y  régnèrent  jufqu'à  Jacques  I.  roi 
d'Aragon  ,  qui  les  conquit  fur  eux  en 
1119.  Se  1 130.  Jacques  fon  fecond  fils  lui 
fucceda  dans  le  royaume  de  Mayorque ,  Se 
dans  quelques  autres  domaines  de  la  terre 
ferme  ,  &  les  tranfmit  à  fes  defeendans  juf- 
qu'à l'an  1344.  que  Pierre  IV.  roi  d'Ara- 
gon en  dépouilla  Jacques  H.  roi  de  Ma- 
yorque, &  les  réunit  à  fa  couronne. 

On  pêche  beaucoup  de  corail  aux  envi- 
rons de  ces  illcs  :  le  langage  des  peuples  cft 
le  Catalan  ,  qui  approche  beaucoup  du 
Languedocien. 

§.  1.  L'/fle  de  Mayorque. 

Cette  ifle ,  que  les  Efpagnols  appellent 
MaMorque,*  1 8.  lieues  communes  de  France 
d  étendue  du  levant  au  couchant ,  ôejà  peu» 
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près  autant  du  midi  au  nord.  Le  terrain  y  ainfi  que  la  plupart  des  autres.  Il  y  a  une 

eft  diverfifié ,  8c  partage  entre  des  mon-  univerfite  aftez  ancienne ,  avec  un  profef- 

ragnes  couvertes  d'oliviers  8c  de  vignes  ;  feur  gagé  pour  enfeigner  la  doctrine  dufa- 

&  des  plaines  où  on  recueille  de  fort  bon  meux  Raymond  Lullc,  qui  en  étoit  natif, 

bled  ;  8c  on  y  trouve  abondamment  toutes  Parmi  les  autres  églifes,  la  plus  belle  eft 

les  chofes  ncceflàircs  à  la  vie.  Il  n'y  a  pas  celle  des  Obfervamins  de  l'ordre  de  fâint 

de  bêtes  féroces  -,  ôc  le  fcul  inconvénient ,  François,  qui  eft  magnifique  -,  celles  des  Do- 

qui  y  rend  quelquefois  la  récolte  fort  mau-  minicains  &  des  Auguftins  font  auflî  fort 

vaile ,  eft  la  fcchcreflc  :  le  ciel  de  cette  ifle  belles.  Les  Jéfuites  y  ont  deux  collèges.  On 

eft  fort  beau  ,  ôc  la  campagne  fort  agréa-  y  voit  une  belle  Chartrcufe ,  8c  aux  envi- 

ble.  Les  eûtes  font  bordées  de  montagnes ,  rons  l'abbaye  de  fainu  Marie  de  la  Regale , 

mais  il  n'y  a  point  de  rivière ,  &  on  y  trou-  de  l'ordre  de  Cîtcaux.  Outre  l'hôpital  gé- 

ve  feulement  beaucoup  de  fontaines  8c  de  ncral,  il  y  en  a  (.autres,  &  j.  maifons 

puits.  L  es  h  ibitans  en  (ont  laborieux  &  in-  de  piété. 

duftiieux.  Ils  ont  un  efprir  propre  pour  les  Les  autres  principaux  bâtimens  font  le 
arts  8c  les  f  iences,  8c  font  fur-tout  fort  palais  du  capitaine  général  ou  viccroi ,  qui 
bons  horrmes  de  mer ,  ayant  (ouvent  à  avec  l'audience  royale  a  le  gouvernement 
combattre  contre  les  corfâhcs  d'Afrique  ,  du  royaume  ,  &  juge  par  appel  les  affaires 
qui  les  défolcnt ,  &  contre  lerqucls  il  y  a  en  dernier  rcflbrt  ;  la  maifon  de  la  Contra- 
un  c<  rps  de  cavalerie  &  d'infanterie  entre-  tlation,  qui  eft  la  loge  où  les  marchands 
tenu  pour  s'oppofer  à  leurs  excurfions  ;  8c  s'aflemblenr  \  la  maiïbn  de  l'inquifîtion,cjec. 
les  côtes  lont  garnies  de  tours  pour  les  ob-  On  y  fabrique  des  réaies,  rr.onnoie  dont 
ferver.  les  habitans  font  un  grand  commerce.  La 
La  ville  de  Mayorqur,  qui  eft  épifeo-  jufticc  ordinaire  y  eft  exercée  par  un  bayle 
pa'e,  capitale  de  l'iflc  ,&:  l'une  des  princi-  &  par  un  viguicr;  8c  la  police ,  &  celle  de 
pales  d'Efpagne ,  éroit  connue  ancienne-  toute  l'ifle,  par  fix  jurats ,  dont  le  premier 
me  nt  fous  Je  nom  de  Palma ,  &  a  été  co-  doit  erre  gentilhomme ,  qu'on  change  tous 
lonic  Romaine.  Elle  eft  /ituée  au  39.  dé-  les  ans ,  8c  qui  ont  droit  de  convoquer  les 
gré  3  5 .  m.  de  latitude ,  fur  la  côte  qui  re-  états  du  pays  compofés  de  gentilshommes, 
garde  le  fud-oucft ,  partie  dans  la  plaine  ,  de  bourgeois ,  de  marchands ,  d'artifans , 
&  partie  fur  une  élévation ,  dans  un  en-  &  des  fyndiesdes  villes, 
foncement  ou  baye  de  »  5 .  milles  de  large ,  On  compte  fîx  ou  fept  villes  ou  gros 
que  la  mer  y  forme,  avec  un  bon  port  de  bourgs  dans  l'ifle.  Les  deux  principales  vil- 
mer.  Elle  contient  dix  mille  habitans  avec  les  font  Akudia  ,  firuée  fur  la  côte  orien- 
fes  fauxbourgs  :  d'autres  y  comptent  cToco.  raie  ,  où  il  y  a  nn  porr ,  &  Pollencia ,  Pu- 
maifons.  Elle  a  8.  portes ,  &  eft  fortifiée  à  glieuza ,  ou  Poyança  ,  fîtuée  dans  la  partie 
la  moderne  :  les  maifons  y  font  grandes  icptcnrrionalc  de  l'ifle,  avec  un  port  qui  en 
&  bien  bâties ,  les  rues  larges ,  8c  les  places  eft  éloigné ,  8c  qui  eft  fur  la  côte  orientale. 

Îjrandes  8c  fpacieufes.  On  y  voit  ît.égli-  Elle  a  été  colonie  Romaine,  8c  contient 

es,  fans  les  chapelles.  Jacques  I.  roi  d'Ar-  environ  70®.  maifons ,  avec  un  collège  de 

ragon  ayant  conquis  l'ifle  fur  les  Maures  ,  Jéfuites.  Il  y  a  3.  ou  4.  ports  de  mer  dans 

rétablit  l'éveché  qui  y  ctoit  avant  l'invafion  HAc ,  &  beaucoup  de  villages, 

de  ces  Infidèles  dès  le  VI.  fiécle ,  &  fit  bâtir  '     . ,  .„  j  w 

h  cathédrale ,  qui  eft  fituée  fur  le  bord  de  f'X'L  T  *  MamV"' 

la  mer,  ôc  qui  eft  fort  vafte  8c  fort  belle,  Le  nom  de  cette  ifle  eft  relatif  à  celui  de 
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Majorque  ;  cnforrc  que  c'eft  leur  grandeur 
réciproque ,  qui  leur  a  procuré  leur  nom 
moderne.  Celle  de  Minorque,  appellée 
anciennement  Nnray  eft  fituée  au  nord -eft 
de  celle  de  Mayorque, fie  a  ig.lieucscom- 
muncs  de  France  détendue  du  fud-cft  au 
nord-oueft  ,  Se  un  peu  plus  de  5.  de  large. 
Le  terrain  en  cft  en  partie  monragneux ,  & 
en  partie  uni.  11  eft  auflî  fertile  que  celui 
de  Mayorque ,  excepté  l'huile,  à*  caufe  de 
fon  expofition  aux  frimats  du  nord  ;  mais 
on  y  élevé  de  très-beaux  mulets.  Ses  côtes 
font  bordées  de  montagnes  couvertes  de 
forets.  Il  y  a  de  bons  pâturages  au  milieu 
de  Pille. 

CUadelU  ,  capitale  de  l'iflc,  contient  en- 
viron 600.  maillons  ,  fie  cft  allez  bien  for- 
tifiée. Elle  eft  fur  la  côte  occidentale ,  avec 
un  allez  bon  port.  Le  gouverneur  de  l'hle  , 
fubotdonné  au  capitaine  général  de  Mayor- 
que ,  y  faifoit  là  réfidence ,  fie  l'évêque  de 
Mayorque  y  tient  un  proviîèur.  Il  y  a  deux 
autres  petites  villes  dans  l'hle  ;  mais  la  plus 
remarquable  eft  M*bon ,  qui  a  un  des 
meilleurs  ports  de  la  Méditerranée.  La 
ville ,  qui  eft  un  peu  avant  dans  la  terre, 
vers  la  pointe  méridionale  de  l'ule,  doit 
fon  origine  aux  Carthaginois.  Ce  port  eft 
défendu  par  une  bonne  citadelle  ,  qu'on 
appelle  de  S.  Philippe.  Les  Anglois  s'en 
étant  emparés  en  1708.  durant  Ta  guerre 
d'Efpagne  ,  au  commencement  de  ce  fié- 
de-,  il  leur  eft  refté  par  le  traite  d'Utrecht 
avec  le  refte  de  l'iflc.  La  ville  de  Mahon 
eft  petite  ,  mais  riche  fie  commerçante. 

§.  3.  Vlfle  tT  foi  fa  ouf  [vice 

Elle  eft  fituée  au  fud  ou  cft  de  celle  de 
Mayorque  ,  fie  a  1 1.  lieues  communes  de 
France  d'étendue  du  fud-oueft  au  nord , 
fie  4.  à  5.  de  large.  Elle  a  été  connue  fous 
le  nom  d'Ebujks.  L'archevêque  de  Tarra- 
gone  en  eft  leigneur  ipirituel  fie  temporel. 
11  y  croît  beaucoup  de  pins ,  fie  elle  abonde 


HISTORIQVEt 
en  fa  line  s  ;  elle  eft  aflèz  fertile  en  bled ,  en 
vin  fie  en  fruits,  quoique  montagncuie. 
Oo  y  fait  beaucoup  de  fcl  -,  fie  on  n'y  voit 
ni  (erpens  ,  ni  aucune  bête  vénimeufe. 
-  Outre  la  for  ter  elle  dTviça ,  qui  a  un 
atTcz  bon  port  fur  la  côte  orientale  ,  il  n'y 
a  que  quelques  villages.  Elle  eft  environ- 
née de  petites  ifles ,  qui  font  autant  d'é- 
cueils.  La  plus  grande  eft  celle  de  Fr#- 
mentera ,  fituée  à  fon  midi ,  inhabitée ,  fie 

(►leinc  de  ferpens ,  ce  qui  lui  a  fait  donner 
e  nom  d'Opbùif*  ou  CtltArarui  :  les  an- 
ciens nommoient  cette  ifle ,  fie  celle  d'Y- 
viça  Pytsu/es,  à  caufe  des  pins  qu'on  y 
voyoit  en  grand  nombre. 

IL 

ÉTATS  DE  PORTUGAL. 

Le  Portugal ,  qui  ctoi t  compris  prefque 
entièrement  dans  l'ancienne  Lufiténie ,  oc- 
cupe la  partie  la  plus  occidentale  de  la 
grande  prefqu'ille  d'Efpagne  ,  fie  par  con- 
séquent de  l'Europe.  Il  s'étend  depuis  le 
Cap  de  S.  Vincent ,  au  37.  dégré  de  lati- 
tude ,  jufqu'au  41.  moins  quelques  minu- 
tes,  fie  à  l'embouchure  du  Minho  dans  l'O- 
céan 1  fie  depuis  le  8.  dégré  5 .  m.  de  longi- 
tude ,  jufqu'au  11.  fie  quelques  minutes. 
Il  cft  borné  au  nord  par  la  Galice  ;  au  le- 
vant par  le  royaume  de  Léon  fie  l'Eftrama- 
doure  Efpagnole  ;  au  midi  fie  au  couchant 
par  la  mer  Océane.  Il  a  environ  115.  lieues 
communes  de  France  d'étendue  du  midi 
au  nord,  fie  45.  du  levant  au  couchant. 

Cette  partie  de  l'ancienne  E  ("pagne  ayant 
paiïé  des  Romains  aux  Suéves ,  fie  enfuite 
aux  Vifigoths  au  V.  fiécle ,  tomba  au  pou- 
voir des  Sarrafins  au  commencement  du 
VIII.  Alfonfe  III.  roi  de  Léon  fie  de  Ga- 
lice ,  en  conquit  une  partie  au  commence- 
ment du  X.  fur  les  Infidèles.  Ferdinand  I. 
roi  de  Caftille  fie  de  Léon ,  fon  fucccflcar  , 
y  fit  de  plus  grands  progrès  vers  le  milieu 
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du  XI.  pouflà  fes  conquêtes  jufqu'à  la  pas  d'être  fort  confidérable.  Il  doit  fes  ri- 
gauchc  du  Douro ,  &  établit  fa  domination  chefles ,  Se  la  confidérarion  où  il  cft ,  aux 
aux  environs  de  la  ville  de  Portucale ,  fituée  foins  du  roi  Emmanuel.  Les  différais  voya- 
à  l'embouchure  de  ce  fleuve  dans  l'Océan  ,  ges  que  ce  prince  fit  faire  en  Afie ,  en  Afri- 
que fes  préiléceflcurs  avoient  déjà  fou-  que  Se  en  Amérique  à  la  fin  du  XV.  ficelé  , 
mife ,  Se  qui  ctoit  capitale  d'un  comté  de  rendirent  cet  état  fi  florifTant ,  que  les  Pot- 
fon  nom.  Alfonfc  VI.  roi  de  Caftille ,  fon  tugais  nommèrent  /*  Stéde  ttor  le  tems  de 
fils  ,  voulant  continuer  la  guerre  contre  fon  règne. 

les  Maures,  donna  en  topj.  fa  fille  Thé-,      L'air  y  cft  fort  tempéré  ,  on  y  voit  un 

réfc  en  mariage  à  Henri  de  Bourgogne  ,  ar-  grand  nombre  de  rivières  fort  poifïbnnc 


ricre-pctit-filsdc  Hugues  Capct  chef  de  la  les ,  dont  le  Tage  ,  la  Guadtanc ,  le  Douro  , 

rroilicme  race  des  rois  de  France  ,  avec  le  le  Mtnho,  le  Mondego  Se  le  Zadaon  ,  fonr 

comté  de  Porto  ou  de  Portucale ,  qui  a  les  plus  conlîdérables.  Le  terroir  y  cft  fort 

donné  fon  nom  au  royaume ,  après  que  montagneux  ;  mais  il  ne  laifle  pas  d'être 

Henri  en  eut  âendu  les  limites  par  fa  va-  fertile.  Les  montagnes  proJuifent  de  \ 


leur  Se  par  fes  victoires  fur  les  Maures,  pâturages  ,  où  l'on  nourrit  quantité  de  bé- 
Hcnri  s'abftint  de  prendre  le  titre  de  roi  du    tail.  Les  vallées  Se  les  plaines  font  fertiles 


pays  :  mais  Alfonfc  L  fon  fils  le  prit  le  en  bled ,  en  vin,  en  huile, 

premier  en  1 1  39.  &  le  rranfmit  à  les  def-  mûriers  ,  en  citrons ,  &  en  oranges, 
cendans.  Ceux-ci  polTéderenr  le  Portugal       L'origine  de  ce  fruit,  que  nous  appelions 

jufqu'en  1  <  80.  qu'après  la  mort  du  roi  Se  en  France  Oranges  de  Portugal ,  vient  de  la 

cardinal  Henri ,  Philippe  IL  roi  d'Efpagnc  Chine  ;  aufli  les  Hollandois  &  les  Allcmans 

»   b.  P.  i  I  j'cT  l  11  *n  *  »    j_a  •  j:  n  


s'en  empara  ,  &  l'unit  à  la  couronne  d'Ef-  les  appellent  Cina^ppely  deft-à-dire 

pagne  ,  avec  les  domaines  qui  en  dépen-  mes  de  la  Chine.  Il  n'y  a  guercs  plus  d'un 

doient  dans  les  autres  parties  du  Monde  -,  ficelé  que  les  Portugais  apportèrent  de  ce 

ce  qui  fubfifh  jufqu'à  l'an  1 640.  que  les  pays-là  la  première  greffe  de  ces  fruits ,  qui 

Portugais  élevèrent  fur  le  trône  Jean  duc  ont  tellement  multiplié ,  qu'on  voit  au- 

dc  Bragance ,  defeendant  d'Alfonfc  de  Por-  jourd'hui  des  forêts  entières  de  ces  arbres 

tugal ,  fils  naturel  du  roi  Jean  L  Le  duc  de  en  Portugal.  Ce  fut  dans  l'Eftramadoure 

Btagancc  a  tranfmis  ce  royaume ,  avec  fes  qu'on  planta  les  premières  tiges  de  ces 

autres  domaines  ,  à  fes  defeendans ,  juf-  orangers  ;  mais  les  plaines  dont  nous  vc- 

qu'au  roi  Joleph  I.  qui  a  fuccedé  en  17^0.  nous  de  parler  ,  ne  (ont  pas  fi  abondantes 

au  roi  Jean  V.  fon  perc.  Les  papes  ont  ac-  en  bled ,  qu'en  ces  autres  fruits.  Le  fcl ,  les 

cordé  a  ce  dernier ,  Se  à  fes  fuccciîcurs,  la  chevaux  Se  les  jambons ,  plus  ertimés  que 

qualité  de  M*jcftc  très  fidèle,  ceux  de  Bayonnc  &  de  Maycnce  ,  appor- 

Outrc  le  royaume  de  Portugal,  ce  prince  rent  de  grands  profits  au  pays.  On  y  trouve 

poflede  de  tres-grands  domaines  en  Amé-  aufli  des  mines  d  train ,  de  fer ,  de  plomb  , 

rique  ,  pluficuis  places  fur  les  cotes  d'A-  d'alun  de  roche  Se  de  criflal  -,  des  rubis,  des 

frique ,  dont  les  Portugais  ont  entrepris  émeraudes ,  des  jacinthes,  Se  des  carrières 

les  premiers  la  découverte,  Se  divers  pays  de  marbre  blanc  Se  de  jafpc  :  il  y  a  auiîî 

en  Alic,  ou  dans  les  Indes  Orientales ,  dent  des  mines  d  or  Se  d'argent.  Les  Romains, 

ils  font  aufli  les  premiers  qui  ont  entrepris  y  venoient  autrefois  chercher  ces  précieux 

d'y  naviger.  métaux  ,  que  les  Portugais  trouvent  main- 

Quoiquc  le  royaume  de  Portugal  foitun  tenant  avec  plus  de  facilite  dans  les  Indes 

des  moins  étendus  de  l'Europe ,  ilnchuire  Se  dans  l'Afrique  ,  qu'ils  ne  feroient  tfaîrz 
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eux.  Les  principaux  ports  (ont  celui  de 
Lifbonnc  à  l'embouchure  du  Tagc,  & 
celui  de  Porto  ,  à  l'embouchure  du  Oouro. 

Les  Efpagnols  avoienr  introduit  l'ufâge 
des  mules  en  Portugal  j  ce  qui  y  avoit  dé- 
truit la  plupart  des  haras.  Mais  après  que 
ce  royaume  eut  fecoué  le  joug  de  les  voi- 
/îns ,  le  roi  de  Portugal  voyant  le  préju- 
dice que  l'état  en  recevoit ,  défendit  de  fc 
fcrvir  de  mules.  Cependant  cette  défenfê 
n'a  pas  été  rigoureufemenr  obfcrvéc,  &  il 
y  a  encore  beaucoup  de  mules  dans  le  pays. 
Les  chevaux  y  font  néanmoins  beaucoup 
plus  communs  qu'ils  n'etoient  du  tems  des 
Efpagnols. 

Les  Portugais  font  polis,  généreux  , 
bons  foldats  cV  ccconomcs ,  mais  vindica- 
tifs :  ils  ne  font  ni  fi  vains ,  ni  fi  prefomp- 
tucux  que  les  Efpagnols  :  ils  font  très-lb- 
ciablcs ,  quoiqu'auûi  jaloux  de  leurs  fem- 
mes ,  ôc  les  étrangers  trouvent  parmi  eux 
plus  d'affabilité  que  parmi  leurs  voifins.  Ils 
font  habillés  de  noir  avec  le  manteau ,  l'é- 
pée  ôc  le  poignard  ,  à  peu  près  comme  les 
Efpagnols ,  maille  roi  Ôc  les  courtifans font 
habillés  à  -la  Françoifê  ;  ils  ont  naturelle- 
ment de  la  (âgacité  pour  les  feiences  ,  de 
l'habileté  pout  le  négoce  ,  &  de  l'intelli- 
gence pour  la  navigation  ;  auffi  s'appli- 
quent-ils  plus  au  commerce  >  3c  aux  voya- 
ges maritimes,  qu'à  l'agriculture,  qu'ils 
négligent  trop.  Us  font  hardis  ôc  entrepre- 
nans  fur  mer  :  ce  font  eux  qui  les  premiers 
ont  fait  le  tour  de  l'Afrique,  route  incon- 
nue jufqif  alors  -,  3c  après  avoir  employé 
8 8.  ans  a  en  faire  la  découverte,  ils  arri- 
vèrent enfin  à  Calçcut  dans  les  Indes  en 
140g.  ce  qui  éleva  leur  réputation  fort 
au-deflûs  de  celle  des  Phéniciens  ,  des 
Carthaginois  3c  des  Grecs  ;  ces  derniers 
peuples  n'ayant  jamais  fait  d  entreprife  fi 
conlidérable  dans  la  navigation ,  quoi- 
qu'ils en  ayent  été  les  premiers  auteurs. 

Les  Portugais  fc  font  mis  aujourd'hui 
dans  le  goût  des  feiences ,  fur  tout  de  l'hif- 
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toirc.  Ils  ont  un  ufage  très  pieux  3c  très- 
utile  ,  établi  à  Lifbonnc  ,&  dans  les  autres 
principales  villes  du  royaume  :  ce  font  des 
confrairics  de  la  Miférieorde ,  compofées 
des  principaux  bourgeois  ,  ôc  inftituées 
pour  le  foulagcment  des  pauvres  honteux , 
des  orphelins,  &c. 

La  haute  noble/Te,  qui  comprend  les 
Grands  de  Portugal,  eft  partagée  en  trois 
clartés  de  Titrés,  qui  font  les  Ducs,  les 
MdrtjutS  ÔC  les  Comtes.  Tous  ces  titrés 
jouiflent  des  privilèges  de  la  grandefle, 
Ôc  ont  droit  de  fc  couvrir  devant  le  roi  -y 
au  lieu  qu'en  Efpagne,  il  n'y  en  a  qu'un 
certain  nombre  qui  ayent  ce  privilège. 
Chacun  de  ces  titrés  jouit  d'une  pen- 
ilon  fur  le  ttéfor  royal ,  fuivant  la  qua- 
lité de  fon  titre.  Quant  à  la  fimple  no- 
bleile,  ou  qui  n'eft  pas  titrée ,  ceux  qui  la 
pofïcdcnt  prennent  la  qualité  $Hiddgnt 
ou  de  gentilhomme  ,  Ôc  jouiflent  auffi 
d'une  peu  non  du  roi  fur  un  fond  de  14000. 
cruzades ,  qu'il  a  afligné  pour  cet  effet. 
Perfonnc  ne  prend  en  Portugal  le  dtre  de 
Don ,  qui  eft  la  marque  de  la  noblelîc ,  fans 
en  avoir  la  permiffion  du  roi  ;  au  lieu  qu'en 
Efpagne ,  tout  le  monde  fc  pare  de  ce  titre, 
jusqu'aux  plus  petits  bourgeois.  Les  char- 
ges d'épéc  ôc  de  robe  ne  (ont  pas  vénales 
en  Portugal,  &  ne  font  données  qu'au 
mérite.  Les  provifions  ne  font  que  pour 
3.  ans,  excepté  les  places  de  confcillers. 

La  langue  -Portugaife  dérive  du  Latin  : 
clic  approche  beaucoup  de  la  Caftillane, 
qui ,  avec  le  François ,  a  beaucoup  fervi 
à  la  former  a  la  fin  du  XI.  fiécle  .-  elle 
eft  grave  ôc  élégante. 

La  monnoyc  de  Portugal  eft  différente 
de  celle  d'Efpagne  :  les  Portugais  comptent 
par  Ries.  La  piftolc  vaut  1000.  rées;  ôc 
uac  Cruftde,  qui  eft  environ  l'écu  de  Fran- 
ce ,  500.  rées  ou  |.  icftons  :  la  plus  petite 
monnoye  eft  le  Pîngtin,  qui  vaut  10.  rées. 
ainfi  quand  on  acheté  pour  dix  piftoles  de 
marchandifes,  on  donne  un  compte  de 

10000. 
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xoooo.  rées  ;  ce  qui  étonne  les  étrangers , 
qui  ignorant  la  langue  6c  la  manière  de 
comptée  des  Portugais ,  ne  s'attachent  qu'au 
chiffre. 

Le  pouvoir  des  rois  de  Portugal ,  quoi- 
que fort  aimés  de  leurs  fujets ,  n'eft  pas 
aullî  étendu  &  auffi  abfolu  que  celui  des 
rois  d'Efpagne  ;  6c  il  eft  modéré  par  les 
trois  états  du  royaume,  que  ces  princes 
affcmblent  dans  les  occafions  importantes. 
&  qu'ils  font  obligés  de  ménager.  Du  refte 
la  magnificence  de  leur  cour  éclate  beau- 
coup plus  que  celle  des  rois  d'Efpagne. 
Lorfque  le  roi  de  Portugal  doit  fortir ,  un 
trompette  va  le  matin  Tonner  dans  tous 
les  entkoits  où  S.  M.  doit  pafHr  -,  fi  c'eft 
la  reine ,  un  fifre  &  un  tambour  font  la 
même  fonction  ,  6c  un  hautbois  précède 
la  marche  des  infants  &  des  infantes.  La 
couronne,  qui  eft  héréditaire,  paffê,  com- 
me en  Efpagnc ,  aux  filles ,  au  défaut  des 
mâles. 

Le  roi  eft  fervi  par  plufieurs  grands  of- 
ficiers, dont  le  principal  elt  le  Mor-dom*- 
mer ,  ou  le  grand  maître  de  la  maifon  : 
viennent  enfuite  le  Camereire-mor ,  ou  grand 
chambellan  qui  habille  6c  déshabille  K  roi; 
deux  gentilshommes  de  la  chambre,  qu'on 
appelle  Camerifles,  qui  fervent  alternative- 
ment 6c  par  femaine  ,  le  grand  ccuyer ,  ou 
1' '  Eflribeire-mor ,  le  grand  huiffier,  ou  le 
Porieirt-mor ,  le  grand  échanfon ,  ou  !c  Co- 
peiro  mor ,  Sec.  Le  grand  aumônier ,  ou \Ef- 
mohr -mor ,  eft  toujours  l'abbé  d'Alcobaça 
de  l'ordre  de  Cîteaux.  La  garde  ordinaire 
du  roi  eft  compofêe  de  j.  compagnies  de 
gardes,  commandées  chacune  par  un  ca- 
pitaine. Le  roi  nomme  à  tous  les  grands 
bénéfices  de  fes  états.  Ses  revenus  fonr  con- 
fîdérables  ;  il  les  tire  principalement  de  la 
douane  &  du  droit  d'entrée  6c  de  lortie  : 
mais  une  grande  partie  eft  employée  en 
penfîons.  Il  donne  audience  à  fes  fujets  trois 
fois  la  feraainc,  &  fait  adminiftrer  exacte- 
ment la  jufticc. 
Tme  JII. 


V  E  E  T  C  l  V  1  L  £.  iij7 
Ses  ptincipaux  confeils  font  le  confeil 
royal  ou  d'Etat ,  où  le  roi  préfide ,  6e  qui 
prend  connoitfance  des  affaires  étrangères 
&  domeftiques,  a0,  le  confeil  de  Guerre , 
j  Q.  celui  qu'on  nomme  :  O  defenburgo  d» 
Paço,  où  on  fait  les  loix,  où  l'on  en  diC- 
penfe,  &  où  on  examine  les  brefs  que  la 
cour  de  Rome  envoyé  dans  le  pays ,  40.  ce- 
lui de  la  Fuzjend*  ou  des  finances ,  com- 
pofé  de  j.  furintendan; ,  f  °.  celui  d'Outre- 
mer* 6*.  celui  de  confdence  nomoié  là 
Mefudu  conjcienti* ,  &c.  Le  roi  Jean  IV. 
établit  le  tribunal  de  1" Inconfiience ,  pour 
juger  ceux  qui  fonr  accufès  de  révéler  les 
fecrets  de  l'état  aux  ennemis  6c  de  les  favo- 
rifer.  Nous  parlerons  ailleurs  du  tribunal 
de  l'inquilltion ,  6c  de  celui  de  la  noncia- 
ture. Par  rapport  à  la  fèancc  dvns  les  tri- 
bunaux ,  les  infants  y  ont  le  premier  rang  j 
les  cardinaux  font  après  eux  :  les  ducs  pré- 
cédent les  archevêques,  6c  les  archevê- 
ques ont  le  pas  fur  les  marquis  -,  les  mar- 
quis ont  le  rang  au  deffus  des  éveques  ,  les 
évequrs  devant  les  comtes ,  6c  les  comtes 
devanc  les  autres  dignités  ecclcfuftiques. 
Quant  à  la  judicc  ordinaire,  il  y  a  x.* 

Îirlemens  ou  cours  fouveraines  établies 
Lijbinne  6e  à  Porto  :  elles  font  compofêe» 
d'un  préfîdent,  d'un  chancelier  6e  d'un 
certain  nombre  de  ccnfeillers  :  elles  re- 
çoivent les  appels  des  14.  bailliages  ou 
tribunaux  inférieurs  ,  qui  comprennene 
tout  ce  royaume ,  6c  qui  font  établis  dans 
lescapitales  des  14.  diilridb,  qu'on  appelle 
Comurcas ,  &  qui  font  autant  de  petites  pro- 
vinces. Les  nouveaux  Chrétiens ,  qu'on  dif. 
tingue  en  Portugal  des  vieux  6e  qui  ont 
été  convertis  du  Judaifme  ou  du  Mahomé- 
tifme  au  Chriftianifine ,  ne  peuvent  par- 
venir à  aucune  dignité  en  Portugal  ;  à 
moins  que,  par  une  grâce  fïngulière,  le 
roi  ne  leur  en  accords  le  privilège. 

La  religion  Catholique  eft  la  feule  qui 
foit  permile  en  Portugal  ;  &  tous  les  Juifs, 
qui  étoient  autrefois  en  grand  nombre 
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dans  ce  royaume ,  ont  été  obligés  de  Ce  faire 
bjptifcr,  Se  de  faire  profefîîon  ,  du  moins 
extérieure  ,  du  Chriftianifme  :  mais  on  af- 
flue qu'il  y  en  a  encore  beaucoup  de  ca- 
chés dans  le  pays,  qui  deguifenr  leurs  fen- 
rimens ,  Se  qui  exercent  iouvent  le  zélé  des 
inquiHteurs. 

Il  y  a  deux  ordres  militaires  en  Porru- 
gal ,  qui  font  ceux  d'Avis  Se  de  Chrijl.  Le 
premier  prend  (on  nom  d'une  petite  ville 
dans  la  province  d'Alenrcjo ,  qui  en  eft  le 
chef-lieu.  Il  fut  institué  en  1 162.  par  Al- 
phonfe  L  dit  Henri ,  premier  roi  de  Por- 
tugal ,  Se  confirmé  par  le  pape  Innocent  III. 
en  1 104.  il  cil  fournis  à  l'abbé  de  Citcaux , 
cVpoflédeaj.  commanderics  fort  riches  en 
Portugal.  Les  chevaliers  font  habilles  de 
b'anc»  Se  portent  une  croix  rlcurdeliico 
d'azur,  furmontée  par  deux oifeaux  afFron« 
tes,  par  allufîon  au  mot  Lu  n  Avis,  qui 
veut  dire  Oifeau.  L'ordre  de  Chrift  fut  fondé 
vers  l'an  1318*  Se  approuvé  1.  ans  après 
par  le  pape  Jean  XXII.  le  chef-lieu  ci t  à 
Thomar.  Les  rois  de  Portugal  en  ont  uni  la 
grande  maîtrifé  in  I  cp  arable  me  m  à  leur  cou- 
ronne ,  ainfi  que  celle  de  l'ordre  militaire 
d'Avis,  Se  i!sen  tirent  les  revenus. Il  y  a  43. 
commanderics  dans  l'ordre  de  Chrift,  dont 
les  chevaliers  font  habillés  de  blanc ,  Se 
portent  une  croix  patriarchale  en  broderie 
de  foie  rouge  >  chargée  d'une  croix  d'ar- 
gent. 

Le  royaume  de  Portugal  eft  partage  en 
6.  provinces,  dont  t.  forment  proprement 
ce  royaume  -,  fçavoir ,  I' Efiramadtun  Por- 
tugaife,  les  provinces  de  Beira  ,  de  7r*-U£ 
montes ,  A' Entra  Dowro  Se  Mmho  Se  d'Altn- 
ttjo  :  la  fixicme  eft  celle  des  Algérois  qui 
a  titre  de  royaume. 

I.  L'ESTR  AMADOU  RE  PORTUGAISE. 

On  a  remarqué  ailleurs  qu'on  partigeoir 
l'Eflramadourc  en  Efpagnole  Se  en  Port  11- 
gaife.  Cette  dernière • ,  qui  renferme  la  ville 
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de  Liibonnc, capitale  du  Portugal ,  s'etemf 
le  long  du  Tage ,  jufqu'à  l'embouchure  de 
ce  fleuve  dans  la  mer ,  dans  une  forme  ir- 
rogulicrc  -,  enforte  qu'elle  eft  fort  étroite  à\ 
(on  extrémité  orientale ,  Se  qu'elle  va  en 
sclargiflant  ,  jufqu'à  la  côte  de  la  mer 
Océane,  qui  eft  à  fon  couchant,  où  elle 
s'étend  dans  l'cfpace  de  plus  de  40.  lieues 
communes  de  France  du  midi  au  nord  :  fa 
plu»  grande  largeur  du  levant  au  couchant 
eft  à  peu  près  égale.  Elle  occupe  le  milieu 
du  royaume  do  Portugal  :  elle  eft  bornée 
au  nord  par  la  province  de  Bao-a  ;  au  midi 
par  celle d'Alenttjo,  Se  elle  a  l' Ejlramadottrc 
Efpégnolt  an  levant. 

Elle  eft  fertile  &  abondante  en  pàtnra- 
ges  ,  en  vin  ,  en  huile  ,  en  miel  Se  en  oran- 
ges :  le  commerce  y  fleurît  par  le  moyen 
du  Tage  ,  qui  y  a  (on  embouchure  dans  la 
mer  ;  Se  elle  eft  habitée  par  la  principale 
noblcilc  du  royaume.  Elle  eft  gouvernée 
par  un  commandant  général,  qui  a  4.  lieu- 
tenam  ,  y.  regimens  d'infanterie,  Se  6. 
régimens  de  milice  fous  fes  ordres.  On 
y  compte  deux  Huches,  trois  marquifars, 
7.  comtés,  Se  fix  maifons  royales.  Les 
deux  duchés  font  ceux  de  C*d*val  Se  de 
Jarres-Nova*  ;  les  trois  marquifars  d'Alatt- 
gutr,  Cafctcs  Se  Fertirn  ,  Se  les  fepe  com- 
tes d'Argaml ,  AtaUyj  ,  Atotigia  ,  Caf- 
thaM.-ir*  ,  Ericijf*  ,  Miranda  Se  Ourtm. 

Cette  province  eft  partagée  en  (îx  Co* 
marcAt  ou  jurifdiclions  ,  dont  cinq  font 
fi:uées  au  nord  &  à  la  droite  du  Tage  ,  Se 
la  fixicme  ,  qui  eft  celle  de  Sttubal ,  eft 
au  midi  ou  à  la  gauche  de  ce  fleuve.  Ces 
li x  comarcas ,  ou  dnti  ich  ,  font  les  fui- 
vans. 

1 .  Lisbonne,  nommée  Olijfipo  en 
Latin  ,  capitale  du  royaume  de  Portugal  , 
(cil  auftî  de  la  province  d'Eftramadotu-e 
Portugaifc ,  Se  d'un  diftrict  ou  Cimcrc* 
particulier. 

Elle  eft  fituée  fur  le  bord  feptemriona! , 
ou  à  la  droite  du  Tage ,  à  4.  lieues  de  Feu** 
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bouchure  de  ce  fleuve  dans  la  mer  ,  au 
}8.  degré  41.  m.  de  latitude  ,  &  au  11. 
)o.  m.  de  longitude.  Lllc  cft  ancienne  , 
Se  a  été  colonie  Romaine  Ions  le  nom  de 
EeLcitas  Julia  \  mais  du  refte  (on  origine 
eft  fort  obiciirc.  Apres  avoir  pa/Tc  de  la  do- 
mination des  Romains  fous  celle  des  Vifï- 
gorhs  ,  elle  tomba  au  pouvoir  des  Maures 
ou  baratins ,  au  commencement  du  VIII. 
lieele  ;  Alphonl'c  I.  roi  de  Portugal  l'ayant 
rrpril'c  fur  ces  Infidèles  en  1 145.  Tes  fuc- 
ccllèurs  en  firent  la  capitale  de  leurs  états. 

Elles'clcvc  en  amphithéâtre  le  long  du 
Tage,  fur  7.  collines  ou  petites  monta- 
gnes dans  l'clpacc  de  1.  lieues  :  on  lui  en 
donne  6.  de  circuit,  en  y  comprenant  Tes 
fauxbourgs.  On  y  entre  par  16.  pertes,  • 
Se  on  y  compte  environ  40000.  maifons, 
partagées  en  40.  p.iroillcs.  Quant  au  nom- 
bre des  habitans ,  les  uns  n'y  en  mettent 
que  1  «oooo.  mais  d'autres  en  comptent  lé 
double  :  ce  qu'il  y  a  de  vrai  ,  c'clr  que 
1-ilbonne  efl  la  ville  la  mieux  peuplée  de 
toute  l'Efp.'gne  i  ce  qu'on  doit  attribuer 
à  l'étcn  lue  de  ton  commerce  qui  y  attire 
be.iuco us  d'étranger.'.  Les  Fr  incou  ,  les 
Anglois  Se  les  Holl.indois  y  ont  de*  con- 
fuls  ;  Se  il  y  a  beaucoup  de  familles  de  ces 
trois  nations,  qui  y  font  établies  :  on  y 
voit  d'ail  eurs  des  gens  de  toute  couleur  -, 
des  blancs ,  c'es  noirs ,  d  olivâtres  &  des 
ba  fanes,  parce  qu'il  y  a  un  grand  nom- 
bre d'efel  ves  Africains,  qui  te  vendent  pu- 
bliquement dins  les  marchés,  dont  on  fc 
fen  pour  domeftiques ,  8c  qui  par  'eurs  dif- 
férentes alliances forment  divtrfcs  nuan- 
ces dans  la  couleur  des  habitant.  Les  rues 
de  Lifbonne  font  communément  étroites  , 
rabotcules  Se  mal-propret  -,  6e  comme  il  y 
faut  toujours  monter  ou  defeendie,  dc-là 
vient  qu'on  y  voit  à  peine  cent  carolfes  : 
mais  on  s'y  fert  de  litières ,  &  il  y  en  a  un 
fort  grand  nombre.  On  y  jouir  d'un  air 
doux  Se  tempéré ,  Se  la  plupart  des  mai- 
fons font  accompagnées  de  beaux  jardins. 
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Il  y  avoit  un  éveché  à  Lilbonne  (eus  la 
métropole  de  Mérida  dès  le  V.  fiécle.  Il  fut 
f  opprimé  après  que  les  Maures  fc  fuient 
empilé*  de  cette  ville  au  commencement 
du  VIII.  fiécle,  Ôc  rétabli  en  1147.  •ork 
que  le  roi  Alihonfc  l'eut  conqmfc  fur  ces 
infidèles.  Il  fut  érigé  en  archevêché  en 
1  par  le  pape  Bonifacc  IX  L'cglife 
cnhcdralc  ou  métropolitaine  de  S.  Vincent, 
qu'on  appelle  la  Sée%  cft  un  bâtiment  tiès- 
ancien  limé  fur  le  penchant  d'une  colline. 
Son  chapitre  cft  compote  de  3.  dignités  Si 
de  10  chanoines, (ans  le  bas  cherur  Le  pape 
Clément  XI.  érigea  en  1 7 1 6.  à  la  follicita- 
tion  du  roi  de  Portug a] ,  la  chapelle  du  pa« 
bis  de  ce  prince  i  Lifbonnc ,  qui  cft  ma- 
gnifique ,  en  cgltfc  p*triArch*lt ,  ce  y  joignit 
un  chapitre  conlidérable,  'lont  les  chanoi- 
nes font  pris  parmi  la  p  us  ancienne  no- 
bh  lié  du  toyaume  ;  ainfi  la  ville  Si  l'ancien 
diocelë  de  l  ifbonnc  !o  t  (eparés  aujour- 
d'hui en  t.  diocefes,  6c  il  y  a  1.  évêques 
dans  une  mCme  ville  contre  1rs  canons. 
L'ancien  arche vêche  cft  connu  fou>  le  nona 
de  Ltjbimie  Ontnt.de ,  &  le  nouveau  pa* 
triareh.it  l<»us  celui  de  Liflfwnt  Occidentale. 
Le  pattiarchc  cft  ordinairement  cardin-di 
Se  quand  il  ne  l'cft  pas ,  il  a  le  privilège 
d'en  porter  l'habit  lans  aucune  ditfèrcncc  : 
il  a  tous  les  honneurs  de  la  cour  ,  &  ceux 
de  lcg.it  ù  lettre  par  tout  allcurs  :  ilfiit 
les  fonctions  epilcopales  dans  le  palais  du 
roi ,  Se  jouit  de  la  preléance  fur  tous 
grands,  (ur  tous  les  archevêques  de  les 
évêques  du  royaume,  Se  lur  le  primat  de 
Braguc  ;  même  dms  leurs  égliks. 

Toutes  les  églilcs  de  Lifbonnc  font  gé- 
néralement belles  c<  riches.  Oiitrc  les  2. 
c  thédr.dcs  Se  les  40  paroilUs.  on  comp- 
toit  dans  cette  ville  au  commencement  de 
ce  ficelé,  gl.  maifons  religieufes  d  hom- 
mes ,  Se  zo.  de  frics;  mais  le  nombic  en 
eft  augmenté  depuis  par  de  l  ouvelbs  f  m-r 
dations.  Les  communautés  de  OCt  maifi^ns 
religieufes  font  toutes  très  -  nombreufer. 
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Les  principales  pour  les  hommes  font  l'ab- 
baye de  fan  hento  ou  de  S.  Benoît ,  de  Bé- 
nédictins de  la  congrégation  de  Portugal, 
qui  y  ont  de  plus  un  collège  pour  les  jeu- 
nes religieux  qui  étudient  dans  l'univer- 
fité  de  cette  ville;  l'abbaye  de  Notre- 
Dame  d  '  Efterro ,  de  l'ordre  de  Cîtcaux, 
Se  la  Chartreufe,  qui  eft  nommée  AuLa- 
Dei  ,  qui  cil  fort  belle ,  qui  eft  fituée  hors 
la  ville  |  &  qui  eft  habitée  par  des  religieux 
François  dépendans  de  la  province  de 
Chartreufe. 

On  y  voit  encore  le  couvent  de  S.  Do- 
minique, dont  l'églifc  paffè  pour  la  plus 
magnifique  de  la  ville  :  les  Dominicains  y 
ont  auffi  celui  de  Notre-Dame  de  Grâce  t 
Se  celui  du  Ro faire ,  habité  par  des  reli- 
gieux Irlandois.  Les  Obfcrvantins  de  faint 
François  y  ont  le  grand  couvent  de  S.  Fran- 
çois, qui  eft  dans  la  ville,  &  qui  eft  très- 
beau  ,  Se  celui  du  fauxbourg  d'Enxobre- 
gas  fur  le  Tage ,  où  il  y  a  i  oo.  religieux  : 
il  y  en  a  2  f  o.  dans  celui  de  S.  Antoine  de 
ïadouc ,  qui  eft  du  même  ordre  &  de  la 
province  d'Arabidas  ou  de  la  Rabida.  Il  y 
a  auffi  un  couvent  de  Capucins  François 
de  la  province  de  Bretagne.  Les  grands  Au- 
guftins,  outre  le  grand  couvent  de  Notre- 
Dame  de  Grâce ,  y  ont  le  collège  de  faint 
Antoine  :  les  Carmes  chauffés  &  defehauf- 
fés  Se  les  Trinitaires  y  ont  suffi  de  fort 
beaux  couvens.  On  compte  à  Lifbonnc  5. 
maifons  de  Jéfuites  ,  &  2.  de  Clercs  Mi- 
ncurs.  Celles  des  Jéfuites  font  la  maifon 
profeffe,  le  noviciat  f  les  2.  collèges  de 
S.  Antoine  &  de  S.  François  Xavier ,  &  le 
féminaire  Irlandois. 

Quant  aux  maifons  religieufes  de  filles, 
les  principales  font  celles  des  religieufes  de 
l'ordre  militaire  de  S.  Jacques ,  des  Réeol- 
leres  de  l'ordre  de  S.  Bernard ,  fondée  en 
i6f  3.  des  religieufes  Angloifcs  de  lainte 
Brigitte  ;  de  S.  Sauveur,  de  l'Annonciation, 
du  S.  Sacrement ,  de  la  Rofc  Se  du  Rofaire 
de  Dominicaines ,  qui  y  ont  un  6«  monaf- 
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tère  dlrlandoifes;  les  4.  couvens  des  Fran- 
eifeaines  ou  de  l'ordre  de  S  Claire  ;  fça- 
voir,  2.  dans  la  ville ,  un  dans  le  fauxbourg 
d' Enxobrevas  pour  }  j .  religieufes  nobles , 
&  celui  de  S.  Claire,  fitué  auprès  de  la 
ville,  qui  eft  très -beau;  les  Carmélites 
Dcichauffccs,  &c.  H  y  a  6.  hôpitaux  à  Lis- 
bonne :  le  principal  eft  celui  de  Tous  les 
Saints ,  fondé  pour  les  malades. 

L'univerfité  de  Lilbonne  fut  fondée  en 
1 290.  Le  roi  don  Jean  V.  y  établit  fur  la 
fin  de  l'année  1720.  une  académie  royale 
d'hiftoire ,  à  peu-près  fur  le  modèle  de 
celle  det  Inlcriptions  Se  Belles  Lettres  de 
Paris  ;  Se  en  1728.  une  féconde  académie  ; 
Se  les  académiciens  ont  deja  donné  au  pu- 

*  blic  divers  ouvrages  qui  font  les  fruits  de 
leurs  travaux. 

On  voit  de  grandes  places  Se  plufieurs 
beaux  édifices  à  Lilbonne.  Le  principal  Se 
le  plus  magnifique  eft  le  palais  du  roi.  Ceft 
un  bâriment  affèz  régulier ,  qui  contient 
des  morceaux  très-précieux  de  peinture, 
de  fculpture  Se  d'architecture ,  Se  qui  eft 
orné  d'une  très -belle  bibliothèque  ,  Se 
d'une  magnifique  chapelle  ou  églife,  dont 
on  a  déjà  parlé.  Il  fait  face  à  la  plus  belle 
place  de  la  ville,  qu'on  appelle  O  Ternir* 
do  Paco ,  &  a  vue  far  le  Tage,  dont  cette 
place  n'eft  féparéc  que  par  une  muraille  à 
hauteur  d'appui  :  c'eft  dans  cette  place 
qu'on  fait  les  Autos  da  Té  Se  les  courfes  des 
taureaux.  Entre  les  autres  palais  eft  celui 
de  l'Inquilîcion ,  où  l'inquifiteur  général 
du  royaume  fait  la  réfidence  :  ce  palais-, 
qui  eft  très-beau ,  eft  firué  auprès  da  cou- 
vent Se  de  l'églifc  de  S.  Dominique.  La 
Douane  eft  encore  un  très- beau  palais, 
fitué  fur  les  bords  du  Tage  :  c'eft  un  grand 
bâtiment  dans  lequel  il  y  a  un  pont  de 
bois  qui  s'avance  dans  le  fleuve,  Se  fur  le- 
quel eft  une  machine  propre  à  charger  &  à 
décharger  les  marchand: (es  des  barques  Se 
des  vatffcaux  qui  y  abordent. 
Le  port  de  Lilbonne  eft  excellent;  ce 
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qui  fait  que  c'cft  une  ville  des  plus  mar- 
chandes de  l'Europe  ;  &  on  y  a  établi  de- 
puis peu  une  compagnie  de  commerce.  Les 
plus  gros  vaifleaux  y  peuvent  aborder,  Se 
il  peut  en  contenir  un  fort  grand  nombre, 
ayant  une  lieue  d'étendue  :  ils  y  font  à 
l'abri  des  vents  ,  étant  couverts  par  les 
montagnes  voifincs.  Divers  forrs  conftruits 
le  long  du  Tage,  jufqu'à  l'embouchure 
de  ce  Hcuve  dans  la  mer,  le  garantillènt  de 
J'artaquc  des  ennemis.  La  ville  de  Lifbonne 
eft  d'ailleurs  défendue  par  2.  citadelles, 
dont  l'une  eft  fur  la  colline  qui  communie 
la  ville,  &  parle  fort  de  5.  Laurent,  limé 
fur  un  rocher  au  milieu  du  Tagt. 

On  a  déjà  remarqué  qu'il  y  avoir,  un 
parlement  ou  cour  fouveraine  à"  Lifbonne , 
dont  le  relîbrt  s'étend  fur  la  partie  méri- 
dionale du  royaume.  La  ville  cft  gouver- 
née en  particulier  par  un  fénat ,  compofé 
d'un  préfident ,  de  6.  fénateurs  nobles  Se 
de  24.  députés,  1,  de  chaque  corps  d'arti- 
fans ,  dont  on  change  4.  tous  les  ans. 

Les  environs  de  Lifbonne  font  délicieux, 
fertiles  Se  bien  peuplés.  On  compte  29.  pa- 
roi/Tes Se  30* 00.  feux  à  ft  lieues  à  la 
ronde  de  certe  ville. 

Entre  les  abbayes  du  diocefe  de  Lifbonne 
font  celles  d'Alcokaf* ,  de  Malenair*  Se 
de  Tamaraem  ,  de  l'ordre  de  Ckeaux. 

La  première  cft  une  des  principales  du 
Portugal ,  Se  de  rout  l'ordre.  L'abbé  ,  qui 
cft  régulier  Se  triennal ,  cft  feigneur  fpiri- 
rucl  Se  temporel  de  la  ville ,  tic  grand  au- 
mônier du  royanme  par  fon  titre.  Cette 
abbaye  fut  fondée  en  1 14S.  par  le  roi  Al- 
fonfe  I.  qui  y  a  fon  tombeau ,  ainfî  que 
phihcurs  de  (es  fucccllcurs.  Elle  eft  limée 
a  2.  lieues  de  la  côte  ,  fur  une  élévation  à 
1 8.  lieues  au  nord  de  Lifbonne  ,  Se  à  tf.  de 
Santarcn.Ellca  jeooo.cruzadcsou  12000. 
ducats  de  revenu  principal.  La  commu 
nauté  y  cft  très-nombreufe ,  Se  on  y  a  éta- 
bli ce  qu'on  appelle  Lam  peremth  y  enfortc 
que  dans  l'intervalle  des  offices ,  il  y  a  tou- 
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jours  flx  religieux  qui  chantent  au  chœur 
par  tour  :  on  y  voit  j.  cloîtres  &  6.  dor- 
toirs, Se  on  conferve  plulîeurs  manuferits 
dans  la  bibliothèque.  La  petite  ville ,  jointe 
à  l'abbaye  ,  contienr  620.  familles.  A  une 
lieue  au  nord  eft  le  monafterc  des  filles  de 
Sainte  Marie ,  de  1  \o.  religieufes  foumifes 
à  la  jurifdiâion  de  l'abbé  ;  Se  au  midi  cft 
le  lieu  de  Us  Caldas ,  où  il  y  a  des  eaux 
thermales  fort  falutaires. 

2.  Lciria ,  ville  épifcopalc  ,  défendue 
par  un  château ,  cft  la  capirale  d'un  fécond 
diftriét  ou  comarca  de  la  province  d'Ef- 
tramadoure  Portugaifc.  Son  evêche  fut 
érige  en  1^45.  elle  eft  firuée  à  3.  lieues  de 
la  côte  de  l'Océan ,  Se  à  24.  au  nord-eft  de 
Lifbonne,  &  contient  9000.  feux ,  qui  font 
2  5  000.  habitans  partagés  en  3 .  paroi/Tes. 
La  cathédrale  de  Notre-Dame  de  Penh*  a 
un  chapitre  compofé  de  5.  dignités,  10. 
chanoines  Se  10.  prébendiers.  Il  y  a  plu- 
fleurs  maifons  religieufes ,  dont  les  prin- 
cipales font  celles  des  Dominicains ,  des 
Auguftins  ,  Se  des  Dominicaines. 

Aux  environs ,  Se  au  midi  de  Leiria,  eft 
le  couvent  de  Itstalla ,  de  l'ordre  de  S.  Do- 
minique, que  le  roi  Jean  I.  fonda  en  1 3  S  6. 
en  mémoire  d'une  bataille  qu'il  remporta 
en  cet  endroit  en  138t.  fur  les  Caftillans. 
11  y  a  aulli  une  maifon  royale. 

3 .  Santaren  dans  le  diocèfe  de  Lifbonne , 
capitale  d'un  des  6.  diftriefts  de  l'Eftrama- 
dourc ,  cft  fituée  à  12.  Iicucs  au  nord-eft 
de  Lifbonne ,  fur  une  montagne  auprès  dir 
Tage.  C'cft  l'ancien  ScaUbis ,  qui  a  pris 
fon  nom  moderne  par  corruption  de  fainte 
Irtnt ,  dont  on  y  conferve  les  reliques.  Elle 
fut  reprife  fur  les  Sarrafîns  en  1 147.  Se  on 
y  a  établi  une  académie  de  belles- lettres  en 
1 7  2 1 .  On  y  compte  j  0000.  habitans  parta- 
gés en  1 2.  paroilfes  ,  une  collégiale ,  une 
abbaye  de  Bénédictins ,  Se  une  autre  de 
Bénédictines  ;  un  collège  de  J 'fuites  ,  Se 
plufieurs  autres  maifons  reiî&fcufci.  Les 
environs  font  extrêmement  fertiles.  L'ab- 
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baye  de  Bernardines  d' Almoftar  eft  limée 
rout  auprès. 

4.  Sctub.d  ou  SetHv*lt  ville  moderne» 
filucc  fur  la  côte,  à  %.  lieues  au  midi  de 
Lilbonne,  à  la  giuchc  du  Tagc ,  près  des 
ruines  de  l'ancienne  Catobriga ,  avec  un  pe- 
tit pott  de  mer.  Le  commet  ce  y  fl.urir ,  & 
on  fait  beaucoup  de  lel  fur  cette  côte.  La 
ville  eft  confidérable  Se  fomfiec.  Les  Jé- 
fuircs  y  ont  un  collège.  Le  roi  Jean  V.  y 
a  établi  une  académie  de  b-  lies  lettres. 

j.  Thomar  ,  petite  ville  ou  bourg  ,  à 
2.  lieues  au  nord  Oc  à  la  droite  du  Tagc  , 
&  à  if.  au  nord  cft  de  Lilbonne  ,  iîruce 
au  pied  des  montagnes  fur  la  pet  te  rm,  rc 
de  N.iboni,  au  milieu  d'une  forêt  d'oli- 
viers. Ccrte  ville ,  capitale  d'une  comarca  , 
doit  fon  origine  à  un  cl  âteau  que  le*  Tem- 
pliers y  firentconftruirccn  1  1  80.  Elle  pafla 
au  XIV.  licc'e  aux  chevaliers  de  Tordre  de 
Cbrtft  ,  qui  en  ont  fait  le  ehef-licu  de  leur 
ordre.  Elle  contient  900.  ftux  partages  en 
1.  patoiflës,  qui  font  collégiales.  Il  y  a 
quatre  maifons  religieufês ,  dont  z.  d'hom- 
mes ,  Se  1.  de  Ailes  ,  font  de  l'ordre  de 
S.  François.  La  quatrième ,  qui  eft  la  prin- 
cipale ,  eft  le  couvent  chet  d'ordic  des 
chevaliers  de  Chrift ,  dont  le  toi  de  Por- 
tuga'  eft  grand  m  •itre.  Il  eft  habite  par  des 
rclig'cux  de  cet  ordre  ,  gouvernés  par  un 
Prieur  ,  qui  eft  immediit  au  S.  Siège,  Se 
qui  jouit  d'une  |unfdiCÏion  épifeopaïc.  Il  a 
le  quat  t  du  revenu  de  toutes  les  comman- 
de) ies  de  l'ordre ,  &  eft  un  des  prélats  du 
royaume.  Ce  couvent ,  qui  eft  magniti- 
que ,  eft  compofe  de  1 1.  cloîtres  d'une  très- 
belle  architecture,  avec  une  belle  bibliothè- 
que :  il  a  donné  plolieurs  évcqtics  au  Por- 
tugal. Le  corregidor  de  Thomar  étend  fa 
jurifdicLion  iur  40.  bourgs  ou  villages.  Il  y 
a  un  aurre  couvenr  de  religieux  de  l'ordre 
de  Chrift  à  Norrc-Damc  de  Ltd* ,  i  une 
lieue  de  L  ilb  nne. 

6.  sllanguer  ,  petite  ville  de  400.  feux  , 
fit  uéc  fur  tue  hauteur,  à  7.  lieues  au  nord- 
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cil  de  Lilbonne  t  eft  la  ilxicmc  ville  de 
l'Eitiamadoure,  chef  de  junldi&ion ,  Se  a 
titre  de  marquifat.  Cette  lurifdiclion ,  qui 
s  étend  fur  17.  bourgs  ou  villages,  a  été 
transférée  à  Torres  Vedras. 

Les  autres  principaux  lieux  de  cette  pro- 
vince lont  les  mai(ons  royales  de  SeUm  ou 
B-tiem  ,  d' silctriUrM  ,  d' stln.eyrm  Se  de 
SalvétterrM.  La  première  tft  lîtuce  fur  le 
Tage ,  à  1.  heucs  au  deftou>  de  Ldbonnc. 
Elle  eft  accompagnée  d  un  magnifique  mo- 
nafterc  d'Hicronymitcs ,  fvndé  au  com- 
mencement du  XV;.  fiécle,  en  l'honneur 
de  la  Naillance  de  J.  C  d'où  il  a  tiré  [on 
nom  :  il  a  8000.  ducats  de  rente.  Les 
rois  de  Portugal  ont  aujourd'hui  leur  fé- 
pidcutc  dans  l'cgl.fc  de  ce  monaftere  ,  qui 
eft  |oint  à  un  bourg  conlîdérab!e ,  bien 
peuplé  Se  bien  marchand  :  les  Dominicai- 
nes Irlandoifcs  y  or.t  un  couvent.  Jl  y  a  a 
B.-llem  un  hôtel  royal,  d.ftiné  pour  y  en- 
tretenir de  pauvres  gentilshommes  ,  qui 
ont  employé  leut  jeunellc  nu  fervice  du 
roi  »  il  y  a  aulfi  un  port  défendu  par  une 
tour  ou  citade'le  qui  le  commande. 

OUvellat  ou  O UvcIIms,  a  auflj  Je  rirre  de 
tmilon  royale  C'eft  une  célèbre  abbaye  de 
Bernardines  fon  1er  en  119t.  avec  un  mo- 
naftere de  religieux  po  ir  1rs  lervir ,  donc 
le-  fupéneur  a  le  t  rrc  d' \rfbbe.  La  commu- 
nauté eft  de  160.  rcligicuLs,  fans  les  1er- 
vantes. 

Smr*  ou  Cintra ,  eft  une  petite  vil'e  » 
avec  une  autre  mai  (on  royale:  il  y  a  un  beau 
monaftère  d'Hïvtonymitcs.  C'e-ft  un  lieu 
de  dévotion  ,  lime  (tu  une  montagne ,  qui 
s'avance  dans  la  mer.  Le  monaftère  Se  l'é- 
glfc  (ont  tail  cs  dans  le  roc.  Le  roi  Al- 
fonfe  VI.  y  mourut  en  pnfnn  en  168J. 

jibruntti ,  Torres- NurvAS  Se  Ca  iaval 
ont  titre  de  duché.  Les  deux  premiers  fonc 
des  Grudatt  d'Elpagne  :  Cafcacs  a  titre  de 
marquiûit;  &  Orem,  FigueirodU<  VtnhM,S^r. 
ctda ,  Si  Torra  VtdrAs  ont  celui  de  comté. 
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IL  Province  de  Beira. 

L'Eftramadoure  Portugaise  borne  au 
midi  cette  province  >  qui  cft  la  plus  éren- 
due  du  Portugal ,  qui  s'étend  entre  le  Tage 
Se  le  Dcuro ,  Se  qui  a  environ  41.  lieues 
communes  de  France  du  raidi  au  nord ,  Se 
autant  du  levant  au  couchant.  Elle  cft  bor- 
née au  levant  par  Je  royaume  de  Léon  & 
ks  états  de  Caftille  ;  au  nord  par  les  pro- 
vinces de  Traits  monta  ,&  d' Entra  Dturt  & 
Mmho ,  dont  la  rivière  de  Douro  la  fépare 
vers  Ton  embouchure  dans  la  mer  ;  Se  au 
couchant  par  la  mex  Océanc.  Elle  eft  éga- 
kment  fertile  en  grains  Se  en  fruits.  Il  y  a 
des  montagnes  riches  en  bons  pârurages  : 
la  principale  eft  le  mont  Hrrmeno  ou 
Stdla>  ou  pluficurs  rivkrcs  prennent  leur 
fourec. 

On  compte  dans  la  province  de  Beira 
les  deux  duchés  à'Avetro  Se  Trtncofo  j  les 
3 .  marquifaes  de  Caflil-Roartgo,  Figtuira  Se 
Geveya ,  Se  les  8.  comtés  de  Cafhtdsir*  , 
Idanb*  ,  5.  Jean  de  Pafautira ,  Lumiarez. , 
Mira  ,  Momfamo ,  SaUjai  Se  Tmngal.  La 
milice  confifte  en  huit  régimens  de  mille 
hommes  chacun ,  Se  trois  compagnies  de 
cavalerie. 

On  divife  la  province  de  Beira  en  fia 
Com*rc*i  ou  juriidiébons  ,  dont  les  quatre 
premières  ont  pour  capitales  des  villes 
épifcopales.  Les  itx  juridictions  font  ks 
{rivantes  :  Cambre  ,  Lamega  ,  Guarda  , 
frijeo ,  Avt'iro  Se  Cafid-Branco. 

i.Coimbre, capitale  de  la  province , 
cft  lîtuéeà  35.  lieues  de  Lilbonne  vers  le 
nord ,  Se  a  7.  lieues  de  la  côte ,  fur  une 
élévation  qui  s'étend  jufqu  a  la  rivière  de 
M  on  de  go,  qui  la  coupe  en  deux  :  elle  cft 
environnée  de  collines  chargées  d'oliviers , 
de  vignes ,  Se  de  toute  forte  d'arbres  frui- 
tiers. Cette  vilk  cft  belle  Se  grande-,  fes 
tues  Se  fes  places  font  ornées  de  fontaines-, 
Se  on  y  eompre  fcoo.  mai  ions  partagées 
en  7.  paroifles,  fans  y  comprend/e  1000. 
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écoliers ,  qui  érudient  ordinairement  dans 
l'uni  ver  lue  de  cette  ville ,  fondée  en  1  j  5  3. 
&  l'une  des  plus  célèbres  d'Efpagne.  La 
cathédrale  dédiée ,  fous  le  nom  de  l*Af- 
fomprion  de  la  Vierge  5  comme  toutes  les 
autres  du  Portugal ,  cft  magnifique.  Son 
chapitre  cft  compofé  de  7.  dignités,  14. 
chanoines ,  Se  20.  prébendiers  ou  autres 
bénéficiers.  Il  y  a  1 1 .  maifons  religieufcs 
d'hommes  dans  la  ville,  en  y  comprenant 
les  collèges  réguliers  de  l'univerlîté  dont 
les  principaux  fonr  ceux  du  S.  Elprir  des 
Bénédiains ,  des  Bernardins ,  Se  des  Cha- 
noines Réguliers  de  Stc  Croix ,  qui  y  onr 
leur  général ,  Se  qui  ont  30000.  ducats  de 
rente.  Ce  monaftère ,  qui  eft  le  chef  de  la 
congrégation  des  Chanoines  Réguliers  de 
Portugal,  eftvafte  &  magnifique.  Les  Jé- 
fuites  y  ont  auflî  un  collège  magnifique  , 
compofé  de  1 6.  corps  de  logis ,  Se  de  quatre 
cours.  La  communauté  en  eft  fore  nom- 
breufe.  Le  collège  de  funiverfue  a  été  au- 
trefois k  palais  des  rois  de  Portugal.  Les 
Dominicains ,  outre  le  collège  de  S.  Tho- 
mas ,  7  ont  le  couvent  de  b.  Dominique  : 
les  Obfcrvantins  de  S.  François ,  y  ont 
auflî  un  couvent  Se  un  collège  ;  mais 
ks  Auguftins  n'y  ont  qu'un  collège.  Il  n'y  a 
que  4.  roonafteres  de  filles,  mais  qui  ont  des 
communautés  trèi-nombrcufcs.  Le  principal 
eft  celui  des  Bernardines,  où  cites  fonr  au 
nombre  de  1 10.  Cette  ville  a  titre  de  duché. 

Le  diocefe  de  Coimbrc  contient  343. 
paroifles  partagées  en  trois  archidiaconés. 
Les  Bénédictins  de  la  congrégation  de  Por- 
tugal y  ont  deux  abbayes  :  l'une  fîtuée  â 
Coimbte  hors  la  porte  du  château,  fut  fon- 
dée en  if  5$.  L'autre  ,  qui  eft  celle  de 
S.  Martin  de  Cncttjaens ,  eft  la  première 
qui  embrafla  la  réforme  en  1  j  84.  Se  qui  a 
tu  le  premier  abbé  régulier  de  la  congré- 
gation de  Portugal.  Elle  cft  jointe  à  une 
petite  ville  de  3  00.  feux. 

Ceica  Se  St  Paul  ou  Stella  ,  funt  a.  ab- 
bayes de  l'ordre  de  Cîteaux. 
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Lervino  ou  Lotvmh  ,  à  i.  licucs  Se  de- 
mie de  Coimbre ,  eft  le  plus  ancien  mo- 
nafterc  de  Bénédictins  de  Portugal.  Il  ap- 
partient depuis  le  commencement  du  XIII. 
liécle ,  aux  Bernardines  ou  rcligieufes  de 
l'ordre  de  Cîtcaux. 

Scmida  ,  à  deux  lieues  de  Coimbre*,  a 
une  abbiye  de  Bénédictines. 

a.  Lamego  ,  ancienne  ville  connue  fous 
le  nom  de  jLjwm,  fituée  dans  un  fond 
entouré  de  moncagnes  ,815.  lieues  au 
nord-cft  de  Coimbre ,  Se  défendue  par  un 
château  élevé,  à  la  gauche  du  Douro.  Al- 
fonfe  I.  roi  de  Portugal ,  après  qu'il  l'eut 
reprife  fur  les  Sarafms  Se  rebâtie ,  y  tint 
en  1 1 4  j .  les  premiers  états  génétaux  de  fon 
royaume,  où  on  établit  les  loix  fondamen- 
tales de  l'état.  Il  y  rétablit  Pévêché  qui  y 
étoit  des  la  fin  du  V.  fiéele  ,  Se  qui  y 
avoit  fubfifté  jufqu'à  l'invafion  des  Sarra- 
fins  au  VIII.  fiéele. 

Cette  villtcon tient  zooo.  feux  partagés 
en  a.  paroifles ,  &  4.  maifons  rcligicules , 

3.  d'hommes ,  dont  une  des  principales  cft 
les  Auguftins ,  Se  une  de  filles.  Le  chapitre 
de  la  cathédrale  eft  compote  de  7.  digni- 
tés, 10.  chanoines.  Se  6.  prébendiers.  Le 
diocèfe  contient  198.  paroifles  divifées  en 

4.  diftricts  ,  fans  compter  celles  qui  font 
fous  la  jun  (diction  des  4.  abbés  de  l'ordre 
de  Cîteaux  ,  qui  font  dans  le  diocèfe  ;  ces 
paroiflTes  contiennent  106000.  commu- 
nians. 

Les  4.  abbayes  de  Tordre  de  Cîtcaux  , 
dont  on  vient  de  parler  ,  font  celles  de 

5.  Pierte  de  Agovi/u ,  de  Stc  Marie  de 
Aguiar ,  fondée  en  1 1 74.  de  S.  Jean  de 
TtroHcty  fondée  en  1  m.  Se  de  Stc  Marie 
de  SMzedM.  Les  Bénédictines  ont  celle  de 
Notre-Dame  de  Candttu  à  Moymenu,  à 
4..  lieues  de  Lamego.  Elles  avoient  aufli 
celle  d'Aroucd ,  qui  a  paiTé  aux  Bernardi- 
nes i  les  Recollectes  Bernardines  ont  une 
abbaye  i  T*box*.  Ftyr*  a  titre  de  comté  à 
La  raaifon  Ptrtjrâ. 
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5 .  Guvd.i  ,  petite  ville  bâtie  â  la  fin  du 
XIT.  fiéele  par  Sanche  I.  roi  de  Portugal , 
pour  fervir  de  rempart  contre  le  royaume 
de  Léon ,  fituée  dans  les  montagnes  vets  la 
fourec  de  la  rivière  de  Mondego ,  Se  les 
frontières  du  royaume  de  Léon,  à  16.  lieues 
de  Coimbre  vers  le  couchant  :  elle  cft 
forte  par  fa  fituation  Se  par  l'art ,  &  défen- 
due par  un  bon  château.  Elle  ne  contient 
que  710.  familles  partagées  en  c .  paroifles, 
avec  deux  maifons  rcligieufes  de  l'ordre  de 
S.  François ,  une  d'hommes ,  Se  l'autre  de 
filles.  L'évêché  ,  qui  y  fut  transféré,  ctoic 
auparavant  à  Ji.mha.  L'évcque  réfide  ordi- 
naircmenc  à  C*flel.Br*»co.  Le  chapitre  de 
la  cathédrale  cft  compofé  de  5.  dignités 
Se  ly  chanoines.  Le  diocèfe  contient  160. 
paroifles  divififes  en  7.  archiprerres  ,  Se  3  9. 
villes  ou  gros  bourgs. 

4.  Vifco ,  ville  avec  titre  deduché,  fituée 
dans  une  belle  campagne,  au  milieu  de  la 
province,  à  16.  lieues  au  nord-eft  de 
Coimbre ,  ne  contient  que  900.  feux  par- 
tagés en  3 .  paroifles.  L'évêché  qui  y  croit 
établi  plus  de  trois  ficelés  avant  l'invafion 
des  Maures ,  y  fut  rétabli ,  après  que  les 
Chrétiens  l'eurent  reprife  fur  ces  Infidèles. 
La  cathédrale,  autrefois  régulière,  a  un 
chapitre  compofé  de  7.  dignités,  33.  cha- 
noines ,1t.  prébendiers  ,  Sec.  Il  y  a  deux 
maifons  rcligieufes  dans  la  ville  ,  dont  l'une 
eft  l'abbaye  des  Bénédictines  du  Bon  Jefus . 
fondée  vers  l'an  if7l« 

Le  diocèfe  contient  190.  paroifles  parta- 
gées en  8.  archipretrés.  On  y  voir  lesdeux 
abbayes  de  S.  Chriftovan  d'AUfoent  , 
de  l'ordre  de  Cîtcaux  ,  fituée  à  4.  licucs  Se 
demie  au  nord  de  Vifco  ,  Se  celle  de  Béné- 
didmes  de  Partir*  de  Aves  ,  qui  cft  an- 
cienne ,  Se  qui  cft  à  quatre  lieues  de 
Vifco. 

r.  Aveiro ,  en  Latin  l^tvara ,  cft  une 
petite  ville  fituée  fur  l'étang  de  Noug*  ,  à 
une  lieue  de  la  côte  A'  à  18.  au  couchant  de 
Vifco  :  elle  a  titre  de  duché  érigé  ca  1 3  30. 
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m  faveur  de  la  mai  Ton  à'Alenicaflro ,  ou 
LétnctftrO)  branche  de  la  maifon  royale  de 
Portugal.  Elle  cft  la  capitale  d'une  Co- 
tnarca ,  Se  on  y  fait  beaucoup  de  tel.  Il  y 
a  un  monaftère  de  rcligicufcs  de  l'ordre 
de  S.  Dominique ,  qui  doivent  être  d'an- 
cienne noblcflc.  Les  Dominicains  y  ont 
deux  couvens. 

6.  Cajîel-Branco  ,  autre  petite  ville ,  i 
} .  lieues  au  nord  du  Tage ,  fur  les  fron- 
tières de  l'Eftramadourc  Porrugaifc ,  fur 
la  petite  rivière  de  Crofo  ,  cft  capitale 
d'une  autre  Comarca ,  Se  d'un  riche  mar- 
quifar.  Elle  cft  du  diocèfe  de  Gitan!*,  Se 
l'évéque  y  fait  fa  réfidence  ordinaire. 

Les  autres  principaux  lieux  de  la  pro- 
vince de  Beira  font  Sabugtl  Se  Linhares  , 
qui  ont  titre  de  comté  »  Troncofb,  petite 
ville  ,  qui  a  titre  de  duché  ;  Idmha  Velha , 
qui  a  titre  de  comté  avec  600.  feux ,  Se  qui 
a  été  anciennement  épifcopnlc  :  fon  nom 
latin  cft  Igedut ,  Se  c'elt  la  patrie  du  rot 
W  mb  i  -,  iÀjmh*  Neva ,  qui  cft  peu  con- 
fidé.aWe,  Se  eft  fituée  au  couchant  de  la 

III.  Province  de  Tralos-Montes. 

La  fïtuation  de  cette  province  lui  donne 
fon  nom  :  elle  s'étend  en  effet  au-delà  des 
montagnes  ,  par  rapport  aux  autres  pro- 
vinces du  Portugal.  Ces  montagnes ,  qui 
font  une  br  nchc  des  Pyrénées ,  Pcnviron- 
nent  de  toutes  parts.  Elle  cft  bornée  au 
nord  pir  la  Galice;  ;u  levant  par  le  royau- 
me de  Léon ,  &  enfuite  par  le  Duero ,  qui 
la  fépare  de  ce  royaume»  Cette  même  ri- 
vière, en  fe  recourbant ,  la  fépare  au  midi 
de  la  province  de  Beyra .  excepté  une  lan- 
gue de  terre  longue  &  éttohe ,  qu'dh  ap- 
pelle U  Rtbx  de  C»a  ,  qui  s'etend  au  midi  du 
Duero.  Enfin  elle  a  la  province  d'Entra 
Duero  Se  Minno  au  couchant.  Elle  a  envi- 
ron 4x.  lieues  communes  de  France  d'é- 
tendue du  levant  au  couchant,  Se  4f .  du 
Imt  UI. 
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midi  au  nord  ,  en  y  comprenant  la  langue 
de  terre,  dont  on  a  pailé,  Se  feulement 
x8.  depuis  le  Duero ,  ju (qu'aux  frontières 
de  la  Galice.  Elle  cft  fertile  en  vin ,  en  huile 
&  en  pâturages.  On  la  partage  en  4.  Ce 
marctt  ou  juridictions  qui  (uivent,  Se  qui 
pour  le  fpirituel  dépendent  des  diocèfes  de 
Brsga  ,  Porto ,  Se  Mitanda. 

!•  Miranda,  eft  la  feule  vil'e  épif- 
copale de  cette  province.  Elle  eft  fituée  fur 
un  rocher»  à  la  droite  du  Douro  ou  Duero  : 
c'eft  pourquoi  on  la  furnomme  MtranJaàc 
Douro ,  pour  la  diftinguer  des  autres  de  mê- 
me nom.  Cette  rivière  la  (éparc  du  royau- 
me de  Léon;  elle  eft  i  54.  lieues  au  midi 
de  la  cipitalc  de  ce  royaume ,  Se  à  ro.  au 
nord  cfî  do  Coimbre.  On  n'y  compte  que 
X50.  familles.  Elle  fut  érigée  en  éveché  en 
155t.  Le  chapitre  de  la  cathédrale  de  No- 
tre Dame  eft  compote  de  7.  dignités  , 
6.  chanoines  &  6.  prebendiers. 

Son  diocèfe  contient  j  14.  bourgs  ou 
villages,  qui  font  ;  14.  paroiûcs,  partagées 
en  y.  archiprêtrés. 

x.  &  * .  Moncorvo  Se  fillare.i!  font  x.  pe- 
tites villes,  chefs  de  Com*rc*  :  la  dernière 
a  titre  de  matquifat,  Se  contient  1800. 
habitans. 

4.  Pinbel  eft  la  capitale  de  la  4e  co- 
marca ou  jurifdiétion ,  qui  comprend  tour 
ce  qui  dépend  de  la  province  au  midi  du 
Douro  ,  dans  la  langue  de  terre  qu'on  ap- 
pelle Riba  de  Coa.  On  y  voit  Céfit'.^Roirtgo, 
petite  ville,  forte  par  fa  innation  fur  une 
haute  montagne ,  à  x.  lit  ucs  ou  environ  au 
midi  &  à  la  gauche  du  Dour  >  :  elle  a  titre 
de  marquifat ,  érigé  par  Philippe  UI.  roi 
d'Efpagne.  Philippe  IL  l'avoir  érigé  en 
comté ,  &  y  avoir  araihé  la  grandclfe  en 
faveur  de  la  maifon  de  Mo  me. 

Les  autres  principales  villes  de  cerre  pro- 
vince (ont  Brugdince,  fituée  au  diocèfe  de  Mi- 
randa ,  à  1  x.  lieues  au  nord  oueft  de  cette  ■ 
ville.'C'eft  le  chef- lieu  d'un  duché  qui  • 
cft  d'une  grande  étendue,  &  qui  a  donné 

eu 
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fon  nom  à  la  branche  régnante  de  Portu- 
gal. La  ville  partagée  en  vieille  cV  en  nou- 
velle, cft  lltuée  dans  une  plaine  environ- 
née de  montagnes ,  fur  la  rivière  de  Sabor , 
Se  les  frontières  de  la  Galice  &  du  royau- 
me de  Léon.  Elle  cft  fortifiée  Se  defen- 
due  par  château.  Les  Jéfuitcs  y  ont  un  col- 
lège, les  Bcncdiâincs  l'abbaye  de  fainte 
Scholaftiquc ,  &  les  Obfctvantins  un  beau 
couvent. 

CbAves  ou  Chiaves ,  petite  viJ.'c  de  f  oo. 
feux  ,  limée  au  pied  des  montagnes,  ait. 
lieues  au  couchant  de  Bragance  ,  fur  les 
frontières  de  la  Galice,  cft  ancienne,  for- 
tifiée Se  défendue  par  un  château.  C'cft  le 
1.  jour  ordinaire  du  commandant ,  de  l'in- 
tendant &  du  tréforicr  général  de  la  pro- 
vince. Il  y  a  une  collégiale. 

IV.  Province  dTntr a-Douro 

et  Minho. 

Elle  eft  une  des  moins  étendues,  mais 
des  mcillcutcs  du  royaume,<3c  très-peuplée. 
Elle  cft  bornée  au  levant  par  celle  de  Tra- 
los- mon  te s  ;  au  midi  pu  le  Douro  qui  la 
féparc  de  celle  de  Beyra  ;  au  couchant  par 
l'Océan  où  il  y  a  plulîeurs  ports  de  mer, 
Se  au  nord  par  le  Minho  qui  la  féparc  de  la 
Galice.  Elle  a  28.  lieues  communes  de 
France  d'étendue  du  midi  au  nord  ,  &  1 8. 
du  levant  au  couchant.  Elle  eft  le  premier 
iîégc  des  rois  de  Portugal  -,  Se  de  cette 
province  ils  ont  fait  la  conquête  de  toutes 
les  autres  :  auflî  y  a-t«il  beaucoup  de  no- 
blefle.  Le  terroir  cft  montagneux  -,  mais 
néanmoins  extrêmement  fertile.  Elle  a  pris 
fon  nom  de  fa  fituation ,  ayant  le  Minho 
au  nord ,  qui  la  féparc  de  la  Galice ,  Se  le 
Douro  au  midi. 

Elleconrient  les  z.  villes  épifcopales  de 
Braga  Se  de  Porto,  1460.  paroifles ,  3. 
grandes  collégiales  à  Gm-maratm ,  Barcehs 
Se  CerofcitA ,  130.  m, nions  religieufes ,  6. 
ports  die  mer ,  qui  ne  font  qu'à  1.  lieues  de 
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diftance  les  uns  des  autres ,  les  duchés  de 
Barcellos  y  Caminb*  Se  Guintétraem  \  les  com- 
tés de  Baftt,  Cclorico,  Ctrvetrs ,  Prados  Se 
f'tllanova,  Se  la  vicomté  de  Lima  La  mi- 
lice ordinaire  de  la  province  cft  de  1 6000. 
hommes.  Le  grand  nombre  de  rivières ,  de 
ruifleaux  Se  de  fontaines  qui  l'arrofcnr, 
contribuent  beaucoup  à  fa  fertilité.  Les 
frontières  de  la  Galice  font  garnies  de  plu- 
lîeurs places  fortes. 

Elle  cft  divifee  en  5.  comarcas  ou  jurif- 
di&ions  qui  font  celles  de  Braga,  de  Porto, 
de  Guïmaratns ,  de  Vian*  Se  de  Ponte  de 
Lima. 

1 .  Braca,  Braecara en  Latin ,  fie  Bri- 
gue en  François,  eft  une  ville  où  les  rois 
des  Sueves ,  maîtres  d'une  partie  de  l'Efpa- 
gne ,  ou  de  la  Galice ,  faifoient  leur  fejour. 
C'cft  une  des  premières  d'E  fp  gne  qui  re- 
çut les  lumières  de  la  foi;  aufti  les  eveques 
furent- ils  métropolitains  de  la  GaJécienne, 
portion  de  la  Tarragonoifc  ,  Se  la  ville 
ayant  été  délivrée  des  premières  du  joug 
des  Saralins ,  ils  prétendirent  la  prtn  atic  fur 
toutes  les  eglifes  d'Efpagne.  Elle  eft  limée 
fur  la  petite  rivière  de  Cavado,  à  7.  lieues 
de  la  cote  ,  à  environ  G  y .  lieues  au  nord  de 
Li (bonne,  Se  à  3 5.  au  midi  de  S.  Jacques 
de  Compoftclle,  au  41.  dégré  38.  m.  de 
latitude,  Se  an  j>.  10.  m.  de  longitude. 
Elle  contient  4000.  familles,  partagées  en 
y.  paroifles.  La  cathédrale  de  l'Aflomptioo 
a  un  chapitre  compote  de  1 3.  dignités  Se 
34.  chanoines.  Il  y  a  dans  la  ville  ,  dont 
l'archevêque  cft  feigneur  fpirituel  Se  tem- 
porel, 4.  m. nions  religieufes  d'hommes  Se 
3.  de  filles.  Les  principales  font  le  collège 
des  Jéfuitei,  les  Augurons  8c  les  Rccolleuv 
Il  s'eft  tenu  4.  conciles  dans  cette  ville. 

Lt  diocèse  de  Braga  contient  1 88  f .  pa- 
roifles ,  partagées  en  6.  diftriéb  ou  cantons, 
Se  1 50,  mailons  religieufes  des  i.  fexes, 
entre  lcfquclles  font  plufieurs  abbayes.  Il 
y  en  a  9.  de  Bénédictins  de  la  congrégation 
de  PortugaL 
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La  principale  cft  celle  de  S.  Martin  de  ncmcnt  le  nom  de  Portnc*let  elle  l'a  donné 

Tibacm ,  fituée  à  3.  qur.rts  de  licuc  de  au  Portugal ,  ôc  on  ne  l'a  plus  ap;  ellee  de- 
Braga ,  vers  le  couchant  LVbbc  qui  cft  puis  que  Porto  ou  Porto  à  Porto.  Elle  cft 
régulier  ôc  triennal ,  comrrc  les  autres  de  bâtie  lur  la  pente  d'une  montagne  qui  cft 
cette  congrégation ,  en  cft  toujours  le  gé-  allez  roide,  &  qui  s'eterd  juîqu  a  la  rivière, 
ticral.  L'abbaye  a  4JG0.  cruzades  de  re-  Elle  a  une  rade  fort  fpaciculc;  mais  l'cn- 
venu.  Ccft  la  Ie  abbaye  de  l'ordre  de  faim  tréc  du  port  cft  très  -  difficile.  Il  y  a  un  ar- 
Btnoît  en  Portugal ,  qui  embrafla  la  re-  fcnal  pour  la  conftruction  des  vaifllaux. 
forme  en  ir6f.  Elle  ctoit  en  commande  Malgré  l'inégalité  du  terrain,  la  ville  cft 
depuis  l'an  1489.  Les  autres  font  l'abbaye  belle,  les  rues  en  font  propres  ôc  bien  per- 
de S.  Benoît ,  hors  des  murs  de  Vian* ,  où  cécs  ,  ôc  il  y  a  de  beaux  hatimens-  Le  fc- 
il  y  a  t  20.  religieux  -,  Sainte  Marie  de  Pont-  cond  confei!  (ouverain  ou  par'ement  de 
ktyro*  à  une  licuc  de  Guimaracns ,  fondée  Portugal ,  y  cft  établi  :  elle  cft  plus  forte  par 
en  1041.  S.  André  de  Randtdfo ,  à  2.  lieues  £1  fituation  que  par  l'art.  La  cathédrale  de 
de  Braga  vers  le  nord,  elle-  cft  confidéra-  l'Aflomption  a  un  chapitre  compofe  de  S. 
ble,  S.  Sauveur  de  Garrfiy  ,  ptès  de  Va-  dignités  ôc  11.  chanoines.  Il  y  a  8.  mai- 
lenç.t ,  fur  le  bord  méridional  ou  la  gauche  fons  religieufes  d'hommes,  (ans  compter 
du  Minho;  S.  André  de  Palma,  près  de  les  PP.  de  l'Oratoire,  &  4.  de  filles.  Les 
Barccllos ,  fondée  en  101 3-  S.  Romain  de  ptincipalcs  pour  les  hommes  font  l'abbaye 
Neyra,  près  de  Palma,  fondée  en  1 100.  des  Chanoines  Régulici  s ,  qui  c  ft  très  belle, 
Sainte-Matic  de  Corovtero,  près  de  Neyra,  celle  des  Bénédictins ,  fondée  en  1597.  les 
ôc  Sainte  Marie  de  Miravda ,  près  de  Ponte  Dominicains,  les  Auguftins,  les  Obfcrvan- 
de  Lima.  Les  2.  abbayes  de  S  Michel  ou  tins  Ôc  le  collège  des  Jduites.  Les  4  mai- 
Notre-Dame  de  Bouio  ,  à  3.  lieues  de  Braga  fons  de  filles  font  \' Ave- Maria,  abbaye  de 
cV  de  Notre  Dame,  ou  de  S.  Chriftoval  130.  religieufes  Bénédictines , fondée  en 
de  Fiaens,  Air  les  frontières  de  la  Galice ,  1  <oS.  par  le  roi  Emanuel ,  le  monaftere 
font  de  l'ordre  de  Cîre.  ux.  des  Carmélites  DéchnifTées.fondé en  1704. 

Monçaon ,  fur  les  frontières  de  la  Ga-  les  Dominicaines  ôc  les  Cleriftcs 
lice ,  a  une  abbaye  de  Bénédictines  où  elles       Le  diocèfc  de  Porto  contient  341.  pa- 

font  100.  religieufes  de  choeur  ôc  60.  con-  roi  (Tes  partagées  en  4.  aichiprctrés.  1  lies 

vertes.  Sainte-Anne  ôc  S.  Benoît  de  Vtana ,  renferment  50C00.  familles,  ou  17S000. 

font  2.  autres  abbayes  de  Bénédictines,  amcs:on  y  voit  les  abbayes  fuivantes  de 

fondées  en  Ifô».  ainli  que  Murçade  Pa-  Bénédictins  de  la  congrégation  de  PortU- 

/  ;  t.  gai.  1  <\  S.  Thirfo  de  rL  de  Ave ,  fimée 

1.  Porto,  ville  fur  le  Duero  ou  Douro,  entre  Poito  &  Braga  ,  fond,  cm  770  & 

dans  un  terroir  fertile,  à  une  lieue  de  fon  rétablie  en  9x7.  Elle  étoit  autrefois  dont-  c 

embouchure  dans  la  mer,  ôc  à  ic».  au  pour  l'un  &  l'autre  fexe.  2°.  S  Michel  t]e 

midi  de  Braga,  pafle  pour  la  féconde  ville  Refoyos  ;  3".  S.  Sauveur  de  Paco  de  Sonja  i 

du  Portugal ,  à  caufe  de  fon  commerce  ôc  4".  S.  Jean  du  Pendorada,i  7.  lieues  de  Poi- 

defonporrdcmer.qui  lui  a  donné  le  nom,  to ,  fon  ice  vers  l'an  1014.  f°.  S.  Michel  de 

ôc  elle  ne  confient  cependant  que  4000.  fa-  BojlcVo;  G0.  S.  Sauveur  de  Travunca  : 

milles,  partagées  en  j.paroifles,  qui  coin-  ÔC  70.  S.  Jean  de  Arnoyo.  S.  Sauveur  de 

prennent  les  fauxbourgs,  fans  les  étrangers,  Vayaon  cft  une  abbaye  de  Bénédictines  , 

qui  la  fréquentent  beaucoup.  Elle  cft\rès-  fituée  à  4.  lieues  de  Porto  vers  le  nord  , 

ancienne  i  Ôc  comme  elle  portoit  ancien-  fondée  en  1 100.  Il  y  a  cent  religieufes. 
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l.Gwmaraens  eft  une  des  princip  les ,  des 
plus  belles  ,  &  des  plus  conliderablcs  vil- 
les de  Portugal.  Elle  cft  lïuiéc  au  pied  d'une 
montagne,  à  5.  lieues  au  fud-cft  dcBraga  , 
Se  dans  le  diocèie  de  cette  ville.  Elle  cft 
partagée  en  Vieille  Se  Nouvelle  ,  ôc  con- 
tient près  de  zooo.  familles ,  en  y  c(  niprc- 
nant  les  fauxbourgs ,  partagées  en  5.  pa- 
roiflès.  Les  églifes  y  loni  magnifiques ,  Se 
il  y  a  de  très-beaux  batimens.  La  princi- 
pale cft  celle  de  S  Sauveur  &:  de  Stc  Ma- 
rie, qui  dans  l'on  origine  étoit  une  abbaye 
double  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  fondée  au 
X.  iîéclc  ,  &  changée  en  collégiale  deux 
fiéclcs  après.  Lechapitre  de  cette  églifc ,  oui 
cft  une  chapelle  royale,  à  caufe  que  us 
premiers  rois  de  Portugal  faifoient  leur  fé- 
jour  à  Guimaracns ,  cft  compofé  de  6.  di- 
gnités, if.  chanoines,  8.  prébendiers, 
êec.  Il  cft  curé  primitif  de  toutes  les  pa- 
roilTcs  de  la  ville ,  Se  exempt  de  la  jurifdic- 
tion  épifcopalc  On  compte  8.  maifons  rc- 
ligieules  des  deux  fexes,*:  5.  hôpitaux 
dans  cette  ville.  Les  principaux  couvens  font 
ceux  des  Dominicains  &  dcsObfcrvantins. 
Guimaracns  eft  cipitalc  d'une  comarca, 
ou  jurifdidion  compofée  de  u.  villes. 

4.  Vùm* ,  fituée  à  l'embouchure  de  la 
rivière  de  Lima  dans  l'Océan  ,  au  diocèle 
de  Braga  ,à  6.  lieues  au  nord-oueft  de  cette 
ville  ,  eft  une  autre  ville  confiddrablc  :  Ton 
port  de  mer  cft  fort  bon  ,  9t  défendu  par 
une  citadelle  -,  elle  cft  ornée  de  plufîeurs 
beaux  bâtimens  publics  Se  particuliers ,  & 
capitale  d'une  Comtrca  ou  jurifdiction. 
Le  gouverneur  de  la  province ,  l'inten- 
dant 5c  le  tréforier  général  y  font  leur 
rélidcnce  ordinaire.  Il  y  a  un  comman- 
dant particulier  dans  la  citadelle.  On  y 
compte  $000.  familles.  Elle  a  une  collé- 
giale ,  fix  maifons  relig'cufcs  d'hommes  , 
dont  les  principales  font  les  couvens  des 
Dominicains  5c  des  Ob'crvantins ;  l'abbaye 
de  Stc  Anne ,  de  Bénédictines  ,  fondée  en 
i  J02.  5c  un  auue  nionaûcre  de  Bcncdicti- 
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nés.  On  a  deja  parlé  de  l'abbaye  de  S-  Be- 
noît ,  fituée  hors  des  murs  de  Viana.  Ban- 
cellos  ,  à  deux  lieues  de  la  côte  ,  a  u  ne  col- 
légiale &  un  titre  de  duché,  dont  les  fils 
do  ducs  de  Bragancc  portoient  le  titre. 
Camtnha  ,  autre  petite  ville  fortifiée ,  avec 
un  port  de  mer  fur  la  gauche  du  Douro , 
Se  4  fon  embouchure  dans  la  met ,  eft  dé- 
fendue par  un  fort  finie  dans  une  illc.  Elle 
a  auflï  titre  de  duché ,  érige1  en  1600.  par 
Philippe  XSL  roi  d'Efpagne  en  faveur  dc.la 
m«ifon  de  Mcnefiz.-Noronâ.  Mvr.ç.ion  Se 
/",.,'  >.,-,/  .  petites  villes  fortifiées  fur  le 
Minho  :  l'une  Se  l'autre  ont  titre  de 
comté.  Ntyva  a  auflî  titre  de  comté. 

Pome  de  Lima ,  petite ,  mais  belle  ville , 
ainfi  nommée  d'un  magnifique  pont  qu'elle 
a  fur  h  rivicre  de  Lima.  Elle  a  titre  de  vi» 
comté  ,  Se  il  y  a  un  très  beau  palais,  avec 
un  monafterc  de  foixante  religieufes  Clc- 
tiftes. 

Vi\U  de  Conde  eft  un  peti'  port  de  mer, 
à  l'embouchure  de  la  rivière  d'Avcsdans  la 
mer  ,  &c. 

V.  L'AlENTEJO. 

Cette  province  tire  fon  nom  de  fa  fitua- 
tion  entre  la  Guadiana  ,  qui  eft  X  An*t 
des  Anciens ,  Se  le  Tage  i  en  ortc  que  c'eft 
comme  fi  l'on  difoit  Ah  delkd»  Tage,  par 
rapport  à  Lifbonne.  Elle  eft  bornée  au 
nord  par  l'Eftramadourc  Portugaifc,  qui 
la  borne  auffi  en  partie  au  couchant,  où 
clic  confine  avec  l'Océan.  Les  Algarvcs  la 
bornent  au  midi  ;  Se  elle  a  au  levant  l'An- 
daloulîc  Se  l'Eftramadourc  Efpagnole.  Sa 
plus  grande  largeur  du  midi  au  nord  cft 
de  5  8.  lieues  communes  de  France ,  5c 
fa  largeur  eft  de  40.  du  levant  au  cou- 
chant. Les  rois  de  Portugal  la  conquirent 
fur  les  Maures  ou  SarrafTns  au  XII.  fîécle. 
Elle  eft  extrêmement  abondante  en  bled.  . 
Ses  milices  ,  commandées  par  deux  licute- 
nans  généraux,  Se  un  général  de  la  caya-: 
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lerie ,  confident  en  f .  régimens  d'infante-  de  lieue,  eft  le  monaftère  de  S.  Benoîr , 

rie  de  500.  hommes  chacun  ,  Se  8-  com-  de  religieufes  Bernardines.  Le  diocèfc  d'E- 

pagnics  de  cavalerie  de*to.  maîtres  cha-  vora  eft  très-étendu  ,  Se  il  comprend  toute 

cune.  La  province  d'Alenrcjo  cil  partagée  la  partie  méridionale  de  la  province  d'A- 

en  f .  Cornarcas  ou  jurifdiétions,  qui  pren-  lentejo. 

ner.t  leur  nom  de  leurs  villes  capitales  ,  1.  Ehds ,  nommée  Helvis  en  Latia ,  eft 

parmi  lcfqucllcs  il  y  en  a    d  cpifcopales  ,  une  ancienne  ville  tiiuée  fur  les  frontières 

3ui  font  Evora,  Elvas  Se  Portalegre.  Les  de  l'Eftramadoure  Efpagnele ,  i  une  lieue 

eux  autres  (ont  Eftremos  Se  B<j*.  delà  Guadiana,  &  i  j.  lieues  au  nord- 

1.  E  v  o  r  a  ou  Ebora  en  Latin ,  ville  oueft  de  Badajox  ,  qui  eft  fur  la  gauche  de 

capitale  de  la  province  ,  eft  fituée  dans  cette  rivière.  Elle  eft  fur  une  montagne  , 

une  camp-gne  agréable  ,  entre  de  petites  &  aufli  forte  par  l'art  que  par  fa  lit  nation, 

montagnes,  à  environ  12.  lieues  au  fud-cft  Elle  eft  grande,  &  une  des  plus  importan- 

de  Lilbonnc.  Elle  eft  fortifiée  Se  défendue  tes  du  Portugal  :  les  rues  en  font  belles ,  Se 

par  une  b>  npc  citaaellc.  Elle  eft  ancienne  ,  les  maisons  fort  propres.  Un  magnifique 

cV  on  attribue  fa  fondation  aux  Phéniciens,  aqueduc  y  conduit  de  l'eau  d'une  lieue  loin. 

Jules-Céftr  lui  donna  le  nom  de  Uher*-  Elle  fut  érigée  en  évêché  en  1 55  c.  fuivane 

litas  JuIia.  Sertotius  l'entoura  d'épaifles  les  uns  »  ou  feulement  en  1570.  félonies 

murailles  de  pierre  de  taille ,  Se  y  fit  conf-  autres  :  elle  dépendoit  auparavant  du  dio-, 

rruire  un  magnifique  aqueduc,  qui  a  été  ccfed'Evora.  Le  chapitre  de  la  cathédrale 

réparé  au  XVI.  fiécle  par  le  roi  Jean  III.  confifteen  t.  dignités,  10.  chanoines,  Se 

Le  roi  Alfonfe  L  l'enleva  aux  Maures  ou  11.  prebendiers.  La  ville  contient  5000.  fa- 

Sarrafns  en  1166.  milles  partagées  en  4.  paroiflès.  Il  y  a  4. 

Son  éveebé ,  qni  étoit  ancien  ,  fut  réta-  miifons  religieufes  d'hommes ,  parmi  lcf- 
bli  en  1 1 80.  Se  il  fut  érigé  en  archevêché  quelles  eft  le  couvent  des  Dominicains  Se 
en  1 5  40.  Le  chapitre  de  la  cathédrale  con-  le  collège  de  Jéfuites  \  Se  t,  de  filles ,  dont 
fifte  en  7.  dignités,  Se  15.  chanoines.  La  l'une  eft  un  monaftère  de Clériftes.  Les  en- 
ville  contienr  4100.  familles  partagées  en  virons  delà  ville  produifcnt  beaucoup 
f .  paroiflès.  On  y  compte  1 5 .  maifons  reli-  d'huile ,  Se  l'un  des  meilleurs  vins  de  Por- 
gieufes  d'hommes ,  en  y  comprenant  les  ragal.  La  ville  eft  défendue  par  le  fort 
collèges  réguliers  de  l'univcrfité ,  Se  fix  de  de  Sainte  Lucie  ,  qui  lui  fert  de  cita- 
filles  :  les  principales  font  les  Hiéronymi-  dcllc. 

tes;  le  collège  des  Jéfuites  ;  la  Char-  3.  Ptndtgre ,  ville  jolie  Se  affez  forte, 

treufe  d'yirm  Cœli ,  fituée  hors  la  ville  •>  îcs  fituée  avantageufement  au  pied  d'une  haute 

Auguftins ,  les  Dominicains,  Se  les  Obfer-  montagne  agréable  Se  fertile ,  à  3$.  lieues 

vantins.  Il  y  a  deux  monaftères  de  Domini-  au  nord-eft  de  Li/bonne.  Le  pape  Paul  III. 

caines ,  Se  un  de  Clériftes.  y  érigea  un  évêché  au  milieu  du  XVI.  fié. 

L'univerfitéy  fut  érigée  en  1559  par  le  de,  par  un  démembrement  du  diocc/c  de 

cardinal  Henri,  qui  en  fut  le  premier  ar-  Guarda.  Elle  contient  1800.  familles  par- 

chevêque,  Se  qui  fut  enfuitc  roi  de  Portu-  ragées  en  5.  paroiflès.  Le  chapitre  de  la 

al.  Il  y  a  16.  collèges  dans  cette  univer-  cathédrale  a  5.  dignités  ,  6.  chanoines,  & 

té  ,  dont  un  des  principaux  eft  celui  des  autant  de  prebendiers.  Il  y  a  trois  maifons 

religieux  ,  ou  frères  de  S.  Paul  en  Portu-  religieufes  d'hommes ,  en  y  comprenant  îe 

gai ,  qui  ont  le  monaftère  de  Stc  Marguc-  collège  de  Jéfuites ,  Se  deux  de  hllcs ,  donc 

site  ,  à  une  licuc  de  la  vile.  A  trois  quarts  une  eft  une  abbaye  de  Bernardines ,  fituée 


ito  GEOGRAPHIE  H  I  S  T  O  R  I  £  V  E , 

hors  la  ville  ,  &  1  autre  le  nionaftcrc  cits  II  y  a  5.  maifbni  uligicufts  d'hommes,  Se 

Clériflcs.  i ■  de  filles.  I  es  prtin  ipaKs  (cm  les  Rcco'- 

Au  couchant  de  la  ville  eft  Ocnuo  eu  le:s ,  1rs  AiiLiillins ,  Cv'  la  mailon  profcfc 

Crato*  chef-licu  du  grand  pricuié  de  Por-  des  Jéluite.-.  Cette  vil  e  eft  ancienne,  & 

tugal ,  de  l'ordre  de  M*lte.  on  y  trouve  des  reftes  d'antiquité. 

4.  Eftremos ,  petite  ville  du  diocèfc  d'E-        Aioura ,  ville  antienne  &  f  rte ,  connue 

vofa,  fituée  à  10.  Leues  au  nord-cft  de  fous  le  nom  d'ArMccincvu.  Il  y  a  un  mo- 

cette  ville.  Elle  a  une  place  extrêmement  naftère  de  Dominicaines.  Serf  a ,  du  dio- 

vaftc,un  ancien  château,  un  couvent  d'Ob-  cèfc  d'Evora  ,  eft  aufil  une  ancienne  ville 

fervantins,  Se  un  autre  de  Récôllets  \  un  fortifiée  :  MenoUt  fur  la  Guadiana  ,  eft 

monafterc  de  religieufes  de  l'ordiedc  Mal-  également  une  ancienne  ville  nommée 

te  ,  Se  un  de  Clériftes.  La  ville  eft  nou-  Mymlis  ,  où  on  trouve  beaucoup  de  rtftcs 

vellc ,  mais  confidérablc  Se  bien  peuplée,  d'antr^uité.  Le  roi  Sanchc  l'enleva  aux 

Elle  eft  partagée  en  haute  6c  bafle  telles  Maures  en  1x59  Se  y  établie  la  prcmicic 

(ont  fortifiées  l'une  Se  l'autre.  Il  y  a  auprès  commanderic  de  l'odrrc  de  S.  Jacques  en 

une  carrière  de  beau  marbre.  LcsPottugais  Portugal.  Campo  m*yory  place  frontière  Se 

remportèrent  aux  environs  en  166}.  une  fortifiée,  bâtie  fur  les  ruines  de  l'ai  cienne 

victoire  mémorable  fur  les  Caftillans.  BaJua.  Olnenç*,  ville  pallablcment  grande 

f.SMk,  ville  aflèz  grande  Se  aflez  forte,  cv  forte,  furies  frontières  de  l'Andaloii- 

fituée  dans  le  diocèfc  d'Evora,  i  1.  lieues  fie,  dans  une  vafte  empagne  dans  le  dio- 

à  la  droite  de  la  Guadiana  ,  Se  i  11.  licucs  ccfe  d  Elvas ,  avec  un  couvent  d'Obfcrvan- 

au  midi  d'Evora.  Ccft  l'ancienne  Pax  Jw  tins  ;  Avis  ,  petite  ville  fituce  fur  une  élc- 

//'/»,  où  on  trouve  p'uficurs  reftes  d'anti-  vation  ,  avec  un  château,  chef-licu  de  l'or- 

quité.  Elle  a  été  épilcopale  :  les  Jéfuites  y  dre  militaire  de  ce  nom  \  Arrojchs ,  qui  a 

ont  un  collège ,  Se  les  Clériftes  un  couvent,  titre  de  comté ,  Sec. 
Elle  eft  défendue  par  un  bon  château  :  elle 

fut  reptife  fur  les  Maures  en  11 6x.  VI.  Le  ROYAUME  DES  ALGAAVES. 

Les  autres  lieux  principaux  de  cette  pro- 
vince font  Ou:  1  iue  t  petite  ville  fur  les  fron-       Le  mot  Alftrvt ,  ou  Algtrbe ,  tire  fon 

tiercs  des  Aîgarvcs  ,  célèbre  par  la  victoire  origine  de  la  langue  des  Maures,  qui  ont 

qu'Alfonfe  I.  roi  de  Portugal  y  remporta  occupe  le  pays  pendant  long-  tems,  Se  qui 

en  1 1  }9-  fur  cinq  rois  Maures  i  Fian*  ,  l'appellerent  ainfi  ,  pour  lignifier  un  pays 

qui  a  des  religieufes  Hiéronimites  ;   Se  occidental  y  Se  firué  à  l'extrémité  d'une  ré- 

c'eft  l'unique  de  filles  de  cet  ordre  dans  le  gion.  Alphonfc  III.  roi  de  Portugal  le  con- 

Portngai.  ejuie  au  XIII.  ficelé  fur  les  Maures ,  avec  le 

FuUvkkjk  ou  Vmtxjs  ,  qui  veut  dire  lecours  du  roi  deCaftille  (on  bcau-pere  , 

ville  agréable ,  a  caufe  de  la  fertilité  de  fon  l'unit  à  la  couronne  de  Portugal,  Se  en  prit 

terroir.  Elle  eft  fituée  entre  Eflremos  Se  El-  le  titre  de  roi. 

vas ,  dans  le  diocèfc  de  cette  dernière  ville.       Ccft  Ja  province  la  plus  méridionale  du 

Elle  a  titre  de  marquifat ,  uni  aujourd'hui  i  Portugal  :  elle  a  été  habitée  anciennement 

la  coutonne  de  Poitugal,  dont  les  rois  y  parles  TurdetÀms.  Elle  eft  bornécau  nord 

ont  un  beau  palais,  avec  un  grand  parc,  par  l'Alentejo,  dont  cl.'c  eft  fépaiéc  pat  de 

Elle  eft  fortifiée,  &  défendue  par  un  châ-  hautes  montagnes  ;  la  Guadiam  la  Icpare 

rcau.  On  y  compte  zoeo.  familles  &  deux  au  levant  de  l'Andaloufiee  Se  lamcrOcéane 

paroifles,  en  y  comprenant  les  fauxboutgs.  la  borne  des  deux  autres  côtés.  Elle  a  envi- 
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ron  î  2.  licucs  communes  de  France  d'é-  Le  chapitre  de  cette  églife  confilre  en  7.  di- 

rendue  du  levant  au  couchant ,  &  1  o.  à  1 2.  gnites ,  1 1.  chanoines ,  Se  6.  prébendiers. 

du  midi  au  nord.  On  voit  à  ton  extrémité  11  y  a  dans  la  ville  un  collège  de  Jéfutres , 

occidentale  le  C*p  S.  Vincent  ,  qui  cft  le  deux  maifons  religieufes  d'hommes  ,&  une 

Pronontorium  facrum  d^s  Anciens  :  on  y  a  de  filles. 

bâ  i  une  grollc  tout,  où  il  y  a  garnifon,avec  Sdvas  ou  Silv* ,  cft  une  troiiïcme  ville, 

un  couvent  de  Récollcrs.  Le  terroir  en  cft  fïtuéc  à  2.  lieues  de  la  côte  méridionale ,  à 

montagneux  ,  mais  arrofé  par  plulîettrs  ri-  5.  licucs  au  nord-eft  de  Lagos.  Elle  a  été 

viercs  toutes  petites:  il  cft  extrêmement  fer-  autrefois  plus  considérable,  &  le  lieu  de 

tilc  en  vins  cxccllcns ,  en  figues  qu'on  fait  la  rélidcnce  des  éveques  des  Algarves.  La 

fécher,  Se  dont  on  fait  un  grand  com-  fituation  en  eft  charmante.  Il  y  a  un  cou- 

merce;  Sec.  On  y  voit  des  eaux  thermales  vent  de  Récollets. 

oV  minérales  ;  Se  la  peche  des  thons  eft  fort  II  y  a  un  port  de  met  à  Villanova  de  Por- 

abondante  fur  la  cote.  timnon ,  ville  où  il  y  a  un  collège  de  Jéfui- 

Le pays  a  un  titre  d'évêché,  qui  cft  an-  tes,  avec  un  couvent  de  Récollets  Se  un 

cien  :  l'evcquc  a  refidé  fucceflivcmcnt  en di-  de  Dominicaines }  les  Jéfuitcs  ont  un  autre 

verfes  villes  du  pays  ,  dont  il  y  en  a  4.  qui  collège  à  Alvor  ou  /llbor  ,  bourg  ,  qu'on 

ont  titre  de  Cité.  Cette  province  ,  qui  con-  croit  être  le  Portas  Amnhalis ,  &  où  il  y  a 

tient  un  grand  nombre  de  bourgs  ou  de  vil-  un  port  de  mer  ,  ainli  qu'à  Stgres,  Ce  der- 

lagcs  ,  eftdivifécen  2.  Cm*rcas  ou  jurif-  nier  port  ,  où  Don  Henri,  fils  du  rot 

diétions  ,  fçavoir  de  Lagos  Se  de  Tavira.  Jean  I.  a  Iong-tcms  fait  fon  ftjour  ,  eft. 

1.  L  acos  en  cft  aujourd'hui  la  capi-  bien  fortifié,  Se  le  meilleur  du  royaume, 

talc  :  elle  eft  fuuéc  fur  h  côte  méridionale  C'cft  de-là  où  ce  prince  envoya  pîufieurs 

de  la  province,  à  45.  licucs  au  midi  de  flottes  pour  la  découverte  des  Indes  Orien- 

Lifbonnc ,  au  j  6.  dégre  5  f .  m.  de  latitude  ,  talcs. 

Se  au  9.  18  de  longitude.  Elle  a  un  bon  a.  T*virat ville  maritime,  fîtuée  à  fepr 

port  défendu  par  un  château  ,  Se  contient  lieues  au  nord-eft  de  Faro ,  entre  cette 

1150.  feux  partagés  en  deux  paroifles.  Les  ville  Se  l'embouchure  de  Li  Guadiana ,  a 

Trinitaircs  y  ont  un  couvent.  Il  y  a  une  au-  été  autrefois  beaucoup  plus  confîdcrablc , 

tre  nuifon  religieufe  d'hommes  &  une  de  Se  la  capitale  du  pays.  II  n'y  refte  que 

filles.  Cette  ville  cft  ancienne,  Se  connue  2000.  habitans.  La  rivière  de  Gilaon ,  qui  a 

fous  le  nom  de  Lacobrig*.  Le  gouverneur  de  en  cet  endroit  fon  embouchure  dans  la 

la  province  y  fait  fa  rélidcnce.  Ses  murailles  mer  ,  la  coupe  en  deux  parties,  qui  font 

font  bâties  fur  le  roc.  joinres  par  un  beau  pont  ,  Se  y  forme  un 

Faro,  Se  en  Latin  Pharm ,  autre  ville  port,  qui  cft  un  des  meilleurs  du  pays, 

fîtuée  auffi  fur  la  côte  méridionale  des  Al-  Cetre  ville  fur  enlevée  aux  Sarrafins  en 

garves,  à  11.  lieues  au  levant  de  Laeos ,  1141.  ruinée  Se  rebâtie  par  Alfonfe  III. 

avec  un  port  de  mer ,  entre  l'embouchure  roi  de  Portugal.  Elle  cft  défendue  par  un 

de  la  Guadiana ,  Se  le  Cap.  S.  Vincent.  Al-  château ,  Se  on  y  compte  i.  paroifles  ,  4. 

phonfc  III.  roi  de  Portugal  la  prit  en  maifons  religieufes  d'hommes,  entr'autres 

1249.  fur  les  Maures  ou  Sarafins.  La  réfi-  d'Obfcrvantins  ,  un  monaftère  de  Bernar- 

fidcncc  de  l'evéque  du  pays  y  a  été  rrans-  dines  ,  Se  un  de  Clériflcs.  Sa  Comarca  ou 

ferée  de  Silvas  depuis  l'an  M  90.  On  y  jurifdidion  ,  dont  clic  cft  chef  .comprend 

compte  2200.  familles  partagées  en  2.  pa-  une  autte  ville  Se  fîx  bourgs.  La  campagne 

roifles ,  dont  la  cathédrale  eft  la  principale,  des  environs  eft  agréable  Se  fertile.  ° 
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Alcoytln  ,  dans  le  roy  urne  de  Algar- 
ves  ,  a  titre  tic  tnarqui'at  ;  &c  Do  leuara  , 
Loulî  Se  i  dUmvA  ont  celui  de  comte. 

GOUVERNEMENT  ECCLÉSIASTIQUE 
d'Espagne  et  de  Portugal. 

Les  Efpagnols  prétendent  que  l'apôtre 
S.  Jacques  le  Majcurpiêcha  la  foi  chez  eux , 
Se  qu'il  y  mourut  i  mais  cette  prétention 
n'eft  appuyée  que  fur  Je  fiulïès  ihroniqucs, 
ou  fur  une  tradition  fabuLufc  j  Se  l'opinion 
commune  en  Efpagnc  au  IX.  ficelé,  ét.  ir, 
que  ce  laint  n'y  ctoit  venu  qu'après  fa 
mort ,  Ôc  lorfqu'on  y  apporta  tes  reliques 
de  Jérufalem.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  c'efi 
qu'il  v  eut  des  martyrs  en  Efpagne  au  fé- 
cond fiéele ,  Se  des  c'vêques  au  troifiéme  i 
tk  que  la  religion  chrétienne  y  étoit  floril- 
(ànte  au  commencement  du  cinquième  > 
lorfque  divers  peuples  barbares  s'y  établi- 
rent ou  en  envahirent  les  provinces. 

Les  Vidgoths  Se  lesSucves  qui  domine* 
rent  far  tette  ancienne  patrie  de  l'empire , 
y  firent  triompher  l'Arian'fme,  dont  ils  fai- 
foient  profclfion ,  Se  fufeiterent  de  tems 
en  tems  quelque  perfécution  contre  les 
Catholiques  ,  anciens  habitat);  du  pays  : 
mais  enfin  la  nation  Vifigotiquc  ,  après 
avoir  (bumis  toute  l'Efpagnc,  cmbraflà  la 
Catholicité  en  r  37.  fous  le  roi  Rcccaredc  1 
Se  la  rc  igion  Chrétienne  y  devint  plus  Ho- 
riflante  que  jamais.  Les  fréquens  conciles 
nationaux  qui  furent  enfuitc  afTcmblés  à 
Tolcds,  alors  ville  capitale  du  royaume ,  y 
maintinrent  la  difeipline  cccletiaftiquuc 
dans  toute  fa  vigueur. 

Il  y  avoit  alors  t.  provinces  cccléfiafU- 
oucs  en  Elpagne,  fous  autant  de  mettopo- 
lirains  ,  comme  on  peut  voir  dans  la  table 
géographique  que  nous  joignons  ici ,  (ans 
compter  celle  de  Narbonnc  ou  de  Septi- 
manie  >  qui  faifoit  la  fixiéme ,  Se  que  les 
rois  Vifigoths  confcrvcrcnt  fous  leur  do- 
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minarion,  jufqu'i  lagranJe  révolution  ar- 
r.vcc  dan>  leur  royaume  au  commence- 
ment du  Vlll.  lî.clc,  par  l'invau'on  des  Sa- 
mint; 

Ces  Infidèles  ,  qui  s'emparèrent  de  prêt 
que  tout  le  p »ys,  exc;  pté  des  montagnes  des 
Arturics  &  de  quelque  portion  des  Pyré- 
nées ,  changerenr  en  molquccs  les  princi- 
pales ég  île»;  ôc  les  Chrétiens  qui  relièrent 
parmi  eux  ,  vécurent  dans  l'oppnffîon  ,  & 
prcfquc  fans  évêques.  Les  rois  des  Afturies, 
d'Oviedo ,  de  Galice  on  de  Léon  d'un  côté, 
Chirlcmagne,  Se  enfuitc  les  rois  de  Na- 
varre de  l'autre,  conquirent  peu-à-peu  di- 
verfes  parries  d'Efpagne  fur  les  Sarafins, 
d'où  ils  les  chafTcrcnr ,  ou  qu'ils  rendirent 
rributaires ,  depuis  la  fin  du  VIII.  lie  de  -,  Se 
à  mefure  qu'ils  rirent  des  conquêtes  fur  eux, 
ils  rétablirent  les  anciens  cvêchés.  Enfin 
après  l'cxpulfion  entière  des  Maures,  Se 
l'union  de  la  Ciftille  avec  l'Aragon  ,  à  la 
fin  du  XV.  fiéde ,  ôc  environ  cent  ans  après, 
l'Efpagne  Se  le  Portugal  lè  trouvèrent  par- 
tagés ,  comme  i's  le  font  aujourd'hui ,  en 
onze  provinces  eccléfiaftiques ,  qui  com- 
prennent autant  d'archevêchés .  Se  5  4.  évéV 
chés.  De  ce  nombre  i  1  y  a  j .  arche  v  cchés  Se 
1  o.  évechés  en  Portugal  :  tous  les  autres 
dépendent  des  couronnes  de  Caftille  Se 
d'Aragon. 

La  plupart  des  prélats  qui  les  pofledent , 
jouiirent  de  gros  revenus,  de  même  que 
lcurschapkresjmaisrufagcoù  font  les  papes 
de  mettre  des  pendons  lur  les  évêchés  de 
ce  pays ,  Se  lut  la  plupart  des  autres  béné- 
fices .  Se  les  décimes  ou  fubfides  dont  ils 
lont  chargés,  5c  qu'ils  payent  au  roi ,  fous 
prétexte  de  la  guerre  contre  les  infidèles, 
en  vertu  de  la  bulle  qu'on  appelle  la  Cru- 
eÎAt* ,  diminuent  beaucoup  ces  revenus.  Il 
tft  vrai  que  les  papes  ne  peuvent  donner 
despcniions  fur  les  bénéfices  d'cfpagne, 
qu'à  des  Efpagnols  naturels*,  mais  ils  trou- 
vent moyen  de  les  faire  paflèr  à  des  étran- 
gers, parce  qu'il  y  a  plusieurs  Elpagnols 
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qni  prêtent  leur  nom  pour  cela.  Lesévê-  Ils  n'ont  aucun  goût  pour  fn  prédica- 
chés  étoicnt  électifs  autrcfots  :  nuis  de-  tion;  Se  leurs  fermons  font  pitoyables: 
puis  l'empereur  Charles  V.  Se  en  1 5  ij.  les  la  fupciftirion  Se  le  fâftc  entrent  pour 
rois  d'Efpagne  y  nomment  ;  Se  les  rois  de  beaucoup  dans  leurs  cérémonies  cccfeiîa- 
Porrugal  nomment  à  ceux  de  leurs  états  (tiques,  fur-tout  dans  les  procédions  en- 
depuis  l'an  166 i.  Ces  princes  ont  l'attcn-  fanglantées  par  des  coups  de  difeiplinc,  que 
tion  de  n'y  nommer  que  les  eccléliaftiques  fe  donnent  publiquement  pluficurs  préten- 
fifculicrs  ou  réguliers  de  leurs  états ,  qui  dus  pénirens  dans  toutes  les  villes  d'Efpa- 
ont  plus  de  capacité  Se  de  vertu-,  &  il  n'y  a  gne  le  vendredi-faint. 
pas  de  royaume  dans  la  Chrétienté,  où  les  Perfonne  ne  lit  dans  l'églife,  &  toute 
evêques  mènent  une  vie  plus  régulière  &  la  dévotion  conùflc  à  remuer  de  grand* 
plus  vraiment  épifcopale.  Quant  aux  béné-  chapelets  ;  ce  qui  n'empêche  pas  les  Erpa- 
lîccs  des  cathédrales,  le  pape  y  nomme  pen-  gnols  de  caufer  familièrement  Se  même 
dant  4.  mois ,  excepté  dans  les  diocefes  de  rire  pendant  l'office  divin.  Les  églifes 
nouvellement  conquis  (ur  les  Maures,  où  font  environnées  de  tribunes,  qui  com- 
les  bénéfices  font  à  la  nomination  du  roi ,  muniquent  avec  les  maifons  voifines,  d'où 
de  même  que  dans  les  églifes  qui  font  de  les  dames  entendent  la  mefle  ou  l'office 
fondation  royale.  Quand  un  éveque  d'Ef-  divin. 

pagne  efl  cardinal ,  il  nomme  à  tous  les  bé-  Les  chœurs  des  églifes ,  foit  féculicres , 
néhees  de  Ion  églife  :  ailleurs  les  autres  8.  foit  régulières  ,  ne  font  pas  en  bas  comme 
mois  font  partagés  entre  l'cvcquc  Se  le  tha-  en  France  ,  contigus  au  maître  autel  ;  mais 
pitre,  qui  nommenc  à  l'alternative  aux  dans  des  ttibuncs  au  fond  des  églifes  oA 
canonicats  vacans.  font  les  orgues.  Toutes  les  égliles  fentent 
Les  évêques  vont  toujours  en  Efpagnc  mauvais  ,  à  caufe  de  l'ufagc  fréquent  que 
en  longue  (butane  violerte  Se  en  camail.  les  Efpagnols ,  qui  ne  fe  font  aucun  (cru- 
Les  prêtres  portent  une  (butane  de  foyc  pulc  de  roter  publiquement  font  de  l'ail, 
noire  ,  couverte  d'une  efpéce  de  robe  de  On  ne  baptife  jamais  les  enfans  qu'au  bout 
chambre  fans  manches,  Se  un  manteau  long  de  9.  jours ,  Se  fouvent  plus  tard  :  on  les 
d'étoffe  de  laine ,  qu'ils  ont  peu  foin  de  rc-  oblige  de  fe  confclTer  à  cinq  ans  Se  de  com- 
troufler  fous  les  bras  Ils  n'ont  pas  de  ra-  municr  à  neuf.  Les  enfans  trouvés  font 
bat ,  Se  portent  des  collets  comme  les  Jé-  cenfés  nobles ,  quand  ils  peuvent  prouver 
fuites.  Leurs  cheveux  font  fort  courts  j  qu'ils  ont  été  expofés ,  parce  qu'on  préfu- 
mais ils  lahTent  croître  deux  toupets ,  un  me  qu'ils  (ont  nés  d'un  gentilhomme  plû- 
de  chaque  côté,  qu'ils  pa(Tent  derrière  l'o-  tôt  que  d'un  roturier, 
reille.  Leurs  chapeaux  font  doublés  de  tafle-  On  affûte  que  l'état  monaftique  étoit 
tas  en  dedans  Se  en  dehors.  Leurs  églifes  connu  en  Efpagne  des  la  fin  du  IV.  ficfclc. 
font  riches  Se  magnifiques  ;  elles  n'ont  que  11  cft  certain  du  moins  qu'il  y  étoit  établi 
1.  petites  cloches  expofées  à  l'air  au-def-  avant  le  milieu  du  VI.  Se  qu'on  y  voyoit 
fus  du  portail ,  qu'ils  tonnent  fort  fouvent.  dès  ce  tcms-là  pluficuts  monaftères  célé- 
Leur  grand'meflc  cft  toujouts  en  mufique  btes.  L'ordre  de  S.  Benoît  s'y  multiplia 
fort  mal  exécutée ,  Se  on  a  foin  d'éventer  beaucoup  dès  la  fin  de  ce  fiéele ,  ou  pen- 
fouvent  avec  un  grand  éventail,  le  prerre  dant  le  fuivant,  fur-tout  dans  la  partie 
qui  la  célèbre  :  l'u(àge  cft  de  chanter  après  fcptcntrionalc  de  l'Efpagnc  j  mais  les  Sa- 
le graduel  une  efpccc  de  profe  en  langue  ralîns  ruinèrent  un  grand  nombre  de  mo- 
Efpagnole.  naftercs  dans  le  tems  de  leur  invafion.  Les 
Ttmt  111.  R  r 
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r  jis  de  Léon  ou  de  Caftille ,  de  Navarre 
Se  de  Portugal,  en  rétablirent  plulicurs, 
ou  en  fond*. rem  de  nouveaux,  à  inclure 
qu'ils  reprirent  le  pays  fur  ces  infidèles, 
aux  IX.  X.  &  XI.  fiécles.  Ils  fondtrinc  au 
XII.  un  grand  nombre  d'autres  monaftè 
res  Je  la  réforme  de  Cire  aux  -,  Se  lans  par- 
ler des  divers  ordres  religieux  qui  furent 
établis  dans  la  fuite ,  Se  qu'on  reçut  en 
Efp.igne  Se  en  Portugal  ,  les  Chanoines 
Rég  licrs  de  S.  Auguftin  >  les  Domini- 
cains ,  les  Francilcains  ,  Se  en  dernier  lieu 
lesjclu  res,  entr'autres  ,  firent  un  grand 
nombre  d  "établilTèmcns  confidérablcs  dans 
cette  partie  de  l'Europe. 

Les  monaftercs  des  anciens  ordres  font 
go  vernes  par  tout  par  des  abbés  r»  guliers; 
car  on  ne  lonnoît  pas  les  commandes  en 
Elpagne  Se  en  P>  rrugal  ;  ce  qui  n'a  pas  peu 
contribué  à  y  maintenir  la  difcip.'ine  régu- 
lière. L'ordre  de  S.  Benoît  conliftc  en  trois 
congrégarions  établies  dans  ces  royaumes , 
fçavoir  de  S.  Benoît  de  Valladolid  ,dc  l'or- 
tuga1 ,  Se  de  Tanagone.  Les  deux  premiè- 
res font  réformées  je  puis  le  miluu  u  XVI. 
fiécle  ,  Se  n'ont  que  des  abbés  électifs  Se 
trûnn.iux.  Celle  de  ValladoliH  partagée  en 
trois  ptovinces  ou  dcpartemtns,  contient 
environ  <o.  abbayes  ou  aurres  ma'lbns  , 
Se  celle  de  Portugal  16.  La  tro  liéme,  qui 
confifte  en  1  j .  ahrnyt  s  firuées en  Ai  raj.  on , 
en  CaralognccV  en  R^uflillon  ,  a  aufli  défi 
abbés  réguliers ,  mais  pcrpéiuels,  Se  mm- 
mes  par  le  roi. 

L'ordre  de  Citeaux  y  eft  aufli  divifé  en 
j.  congrégations  -,  de  Oflille,  Ponugal 
Se  dMrragon.  I  a  p'as  ancienne  eft  c  lie  de 
CaP.lIe  ,  qui  commença  en  1416.  Se  qui 
contient  41.  rbbayes.  Elle  eft  g  mi  ernée 
par  un  réformateur  général ,  Se  par  des 
abbes  triennaux  ,  qui  ne  reconnoiflènt  que 
l'autoriré  de  l'abbé  de  Cîtcai  x.  Celle  de 
Portugal  commença  en  1567.6V  ne  com- 
prend que  ti.  abbayes;  mais  en  corn  tant 
les  maiions  de  filles  Se  les  prieurés ,  elle 
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y  pollcde  50.  maiions.  Les  abbés  font  éga- 
lement eledils  Se  tnennaux.  Enfin  celle 
d'Aragon  fut  crigee  en  1616.  Elle  com- 
prend i  9.  abbayes  fitucts  dans  les  royau- 
mes d'Aragon  ,  de  Navarre,  de  Valence, 
Se  de  Mayorquc,  Se  dans  la  principauté  de 
Catalogne.  Elle  eft  gouvernée  par  un  préfi- 
d  l  nr  ,  qui ,  ainfi  que  le  s  abbes  ,  eft  élu  tour 
les  4.  ans  Elle  riconnoîr  la  jurildi&ion  de 
l'abbé  de  Cîtoux  ,  Se  des  premiers  pères 
de  l'ordre  ;  &  elle  envoyé  unabbe  député 
à  tous  tes  chapitre!  généraux. 

On  ne  conn  11  p.is  de  congrégation  de 
Chanoines  Réguliers  en  Eipagie,  où  Us 
pollcdcnt  encore  quelqurs  cathédrales  ou* 
autre*  eglilcs ,  mais  il  y  en  a  une  célèbre 
en  Portugal  ,  qui  pollcde  1 3.  maiions. 
G  ux  de  l'or  ire  de  Premontrc  ont  uix-fepc 
abbayes,  ou.iuins  maiions  en  Elpagne  , 
unies  en  congrégation  reformée. 

Nousn'cnmroi.s  pas  dans  le  dérail  des. 
autres  ordres  religieux  établis  en  Efpogne 
Se  en  Portugal ,  ce  qui  nous  feroit  ailé  : 
mais  cela  nous  meneroir  tiop  loin:  nous 
nous  contenterons  de  remarquer  que  les 
jefuites  y  pofledent  160.  maiions  ou  col- 
lèges ,  p.rtagésen  5.  provinces.  Celle  de 
Portugal  eft  lans  contredit  la  plus  riche, 
s'il  eft  vrai ,  comme  on  le  prétend,  qu'ils 
polTidcnt  plus  de  douze  cens  mille  écus 
de  rente  dans  ce  fcul  royaume  ,  fans  parler 
de  fes  domaines  dans  les  Indes. 

En  général,  prclque  tous  les  couvens 
de  religieux  rentes  (ont  riches  en  Elpagne 
Se  en  Portugal  ;  Se  L  urs  éghlès  font  enri- 
chies de  beaucoup  d'argenterie  ,Se  d'autics 
dons  précieux.  On  compte  plus  de  450. 
m  ifons  rt  ligieufesdcs  deux  fexes  en  Por- 
tugal. Les  Bernardines  en  ont  54.  habitées 
par  }coo.  religieufes ,  parmi  lcfquclles 
celle  de  VtUi  a  500.  religieufes  ,  Se  celle 
de  Corb.n  ^oo. 

Au  refte,  l'crat  régulier  eft  très-honoré 
en  Efpagne  Se  en  Portugal  -,  &  on  n'y  laide 
pas  lans  récompenfc  ceux. qui  s'y  diftifl-' 
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gucnt  par  leur  i  Lien  ce  ,  leur  piété.  6c  la 
autres  vertus. 

.  Nous  ;:vons  parle  ailleurs  des  ordres  de 
chevalerie  établis  en  Eipagnc  6c  en  Portu- 
gal. Outre  les  chevaliers  féculiers ,  H  y  a 
des  religieux  6c  des  religieufes  dans  ceux  de 
S.  Jacques»  de  Calatrava,  d'Alcantara  ,  & 
de  Chrift.  Tous  les  Chevaliers  de  ces  ordres 
faifoienr  autrefois  des  vœux ,  comme  ceux 
de  S.  Jean  dejerjifàlem  :  il  leur  ett permis 
aujourd'hui defe  marier.  Il  faur  faire  preuve 
de  noble/le  de  quatre  degrés  dans  celui  de 
S.  Jacques ,  6c  îculcmcnt  de  deux  dans  les 
autres. 

Celui  de  S.  Jacques  cft  partagé  en  i  x,  dé- 
parremens,  dont  les  t.  premiers  font  gou- 
vernés par  des  chevaliers  de  l'ordre ,  6c  les 
7.  autres  par  des  Alcades  M«ym.  Il  com- 
end  cent  quatre- vingt  paroilles ,  fituées 
plupart  dans  des  villes ,  foumifcs à  l'auto- 
rité Ipirituclle  6c  temporelle  de  l'ordre,  6c 
87.  commanderics  en  Caftille ,  &  dans  le 
royaume  de  Lcon ,  dont  on  fait  monter  le 
revenu  à  deux  cens  fuixante  &  douze  mille 
ducats  i  4.  convens  de  religieux  de  l'ordre  » 
7;  de  religieuses  ,  un  collège ,  5 .  hôpitaux , 
6c  6.  herminges.  L'ordre  cft  obligé  de  four- 
nir au  roi  $68.  lances  rous  les  ans ,  pour 
faire  la  guerre  aux  InHdclcs  ,  ou  une  tom- 
me proportionnée. 

L'ordre  de  CdutravA ,  fournis  à  l'abbé 
de  Citeaux  ,  contient  r.  départemens  , 
dont  les  deux  pemiers  font  gouvernés  par 
des  chevaliers ,  .6c  Us  1.  autres  par  des 
Alcades  Aîayors.  L'ordre ,  qui  doit  fournit 
au  roi  500.  lances  tous  les  ans,  pollede 
74.  paroifles,  14.  commanderies  ,  qui 
ont  cent  dix  mille  ducats  de  revenu  ,  un 
couvenr  de  religieux ,  3.  de  religieufes ,  6c 
un  collège. 

L'ordre  tXAamttvA  eft  divifé  en  5.  dé- 
partement ,  dont  les  deux  premiers  font 
gouvernés  par  deux  chevaliers  ,  6c  les  trois 
autres  par  des  Mcadts  Majors.  L'ordre 
fournit  138.  lances  au  roi  cous  les  ans ,  6c 
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podêde  50. paroilles  8c  j  8.  commanderies, 
qui  valent  deux  cens  mille  ducats  de  reve- 
nu ,  avec  j.  monaftères  de  religieufes  ,  6c 
un  collège.  Les  trois  grandes  maîtrifes  des 
ordres  de  S.  Jacques ,  de  Calatrava  6c  d'Al- 
canrara,  réunies  en  1489.  â  la  couronne 
dtfpagnc  ,  portent  cnfcmble  plus  de 
<  ïo  ducats  de  revenu  au  roi  :  6c  cha- 
que ducar  vaut  cent  &  quelques  fols,  moi- 
noye  de  France. 

L'ordre  de  MonteJ*  ne  pollede  que  1 
commanderies  ainch.es  aux  Aragon  >is  6c 
aux  Valcnciens.  Nous  avons  parlé  ailleurs 
de  l'état  préfent  des  ordres  d'Avis  6c  de 
Chrift  ,  établis  en  Portugal. 

L'inquiiuion  ,  après  avoir  été  établie  en 
Languedoc,  à  l'occafïon  de  Phérefie  des 
Albigeois  .  p  ffà  en  Aragon  vers  la  fin  du 
XI 11.  fidèle  ,  de  là  en  Caftille  ,  fous  le 
r  gne  de  Ferdinand  6c  d'ifabellecn  1477» 
&  en  Portugal  en  if  f7.  Elle  s'eft  érigée 
dans  ces  provinces  un  tribunal ,  qui  palîè 
pour  être  extrêmement  tevère.  Elle  s'exerce 
principalement  contre  ceux  qui  étant  de 
race  Juive  ou  Mahométane ,  profciîènt  le 
Judaïfme  ou  le  Mahométifme ,  après  avoir 
embr  iffc  la  religion  chrétienne:  6c  il  con- 
noît  aufll  des  4.  crimes  d'héréfie,  de  (brti- 
lcgc  «,  de  fodomie  «Se  de  polygamie.  Le« 
tribunaux  inférieurs  ne  peuvent  arrêter  les 
perfonnes  nobles  ,  les  prêtres  ,  les  reli- 
gieux, 6c  les  chevaliers  des  ordres  établis  en 
Efpagne  ,  fans  en  avoir  fait  part  au  confeil 
fouverain  de  l'inquilition  j  mais  roui  (Impie 
huiiîier  de  l'inquiOtion  peut  arrêter  6c  con- 
duire dans  les  prifons  tous  les  autres ,  fans 
autre  forme  de  procès.  Les  mêmes  tribu- 
naux inférieurs  ne  peuvent  célébrer  rmeun 
aélc  de  foi ,  fans  la  perraiffion  exprefle  du 
tribunal  fupérieur. 

Le  fuprême  tribunal  de  l'inquifition 
d*Efpagne  cft  compofé  d'un  préfident ,  qui 
eft  ordinairement  un  archevêque  ,  ou  un 
évêque ,  6c  qui  fe  qualifie  Grtmk  Inejtûfiitiir , 
de  ûx  éonfeillcrs ,  d'un  flfcal ,  de  pluficurs 
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qualificateurs  ou  conlultcurs  &  autres  offi- 
ciers Le  grand  inquilitcur ,  ou  l'inquifitcur 
géncral.nommc  les  inquifitcuts  particuliers, 
qui  ne  peuvent  exercer  leurs  charges,  qu'iis 
jk  Ibicnt  confirmés  par  le  roi.  Ce  tribu- 
nal fait  célébrer  de  tems  en  tems  des 
AU:s  de  foi ,  dans  lcfqucls  on  condamne 
à  diverfes  peines  ,  fuivant  la  qualité  du  dc- 
Ju  ,  tous  ceux  qui  lont  accules ,  ou  détenus 
dans  les  priions  de  l'ii.quiiîtionùl  a  lous  fon 
autorité  une  vingtaine  d'autres  tribunaux 
fubaltcrnes,  établis  tant  en  diverfes  viles 
d'Elpagnc ,  que  du  Nouveau  Monde ,  qui 
lui  lont  fubordonnes  ,  &  qui  font  com- 
po'és  de  j.  ùiquiûtcurs  ,  a.  feerctaircs, 
Se  quelques  autres  officiers.  Ces  tribunaux 
fubaltcrnes  font  établis  à  Scville  ,  à  Tolède, 
Grenade,  Cordoue,  Cucnça  ,  Valladolid  , 
Murcic  ,  Llercna  ,  Logrogno  ,  S.  Jacques 
de  CompoflcHe,  Saragollc,  Valence  ,  Bar- 
celone ,  Se  Mayorquc  en  Elpagne  ;  dans  les 
JJlcs  Canaries,  à*  Mexique  dans  l'Améri- 
que Septentrionale  ;  à  Lima  Se  à  Canha- 
genc  dans  la  Méridionale  :  il  y  en  avoit  en- 
core un  dans  Tille  de  Sardaigne ,  quand  clic 
étoit  foumife  à  la  couronne  d'Elpagne , 
mais  elle  n'en  depen  1  plus  aujourd'hui.  On 
compte  en  Elpagne  plus  de  aoooo.  E*mi~ 
tien ,  ou  minières  de  l'inquilition  ,  qui 
jouiflènt  de  divers  privilèges  -,  ce  qui  tait 
que  plulîcurs  grands  leigneurs  ne  dé  lai- 
gnent  pas  d'être  du  nombre  decesminittres. 

Il  y  a  aulli  en  Portugal  un  grand  inqui- 
fïteur ,  qui  e(l  toujours  également  un  des 
principaux  prélats  du  royaume ,  &  dont  le 
tribunal  pade  encore  pour  p!us  Icvcre  que 
celui  d'Elpagne:  on  allure  qu'il  clt  aujour- 
d'hui moins  formidable  ,  drpuis  une  or- 
d nnam  c  touchant  (es  procédures ,  publiée 
en  1728-  par  k  roi  Jean  V.  Il  y  a  trois  tri- 
bunaux fuba!tei  nés  dans  le  Portugal,  à 
Lilbonnc ,  à  Coimbre ,  Se  à  Evora ,  Se  un 
qu  triéme  à  Goa. 

Quand  on  doit  célébrer  un  Autod*  Fi, 
le  roi,  après  avoir  fait  conduire  à  Madrid,  à 
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fes  dépens ,  tous  les  prifonniers  dérenus 
dans  les  priions  des  tribunaux  particuliers 
du  royaume ,  indique  le  jour  de  la  cérémo- 
nie deux  mois  auparavant.  El  le  commence 
à  huit  heures  du  matin  dans  la  place 
Major  où  on  a  confirme  des  échafauts  en 
amphithéâtre  pour  les  fpectatcurs ,  ornés 
de  baluftrades  &  de  tapis.  On  drclîc  un 
autel  en  race  de  l'hôtel  de  ville ,  où  tft  la 
loge  du  roi  :  on  y  chante  la  mcllè  en  mu- 
iique -,  Se  après  l'Evangile,  un  prédicateur 
monte  en  chaire  ,  &  fait  l'éloge  du  trions- 
phe  de  la  foi.  Tous  les  criminels  y  aliiftcnt 
avec  une  cfpéce  de  mitre  haute  de  plus 
d'une  aulne,  repréfentant  leurs  crimes  en 
peinture ,  Se  avec  un  icapulaire  qu'on  ap- 
pelle San  Bemto.  Les  criminels  qui  doivent 
être  brûlés  vifs,  ont  leurs  fcapulaircs char- 
gés de  flammes  :  leurs  parairts  (ont  à  leur 
côté.  Le  fermon  fini,  on  lit  les  icnrcnccs 
des  criminels,  Se  on  remet  les  pièces  du 

f»rocès  au  juge  laïque  avec  le  criminel,  pour 
e  punir  fuivant  la  qualité  de  la  lentcrice. 
Ceux  qui  ne  font  pas  condamnés  à  mort 
font  une  abjuration  folemnclle,  &  font  con- 
damnes à  divcrles  peines  corporelles;  Se 
ceux  qui  méritent  le  feu  font  Jivrés  au  juge 
frculicr.  Cette  cérémonie  finit  ordinsire- 
ment  à  dix  heures  du  foir  -,  Se  on  continue  la 
mclle  qui  finit  vers  2.  heures  après  minuit. 

Outre  les  tribunaux  de  l'inquilition,  les 
nonces  du  pape  à  Madrid  Se  à  Lilbonnc, 
en  ont  un,  dans  lequel  ils  exercent  au 
nom  du  pape  leur  mnlHiciion  fur  rout  le 
cierge  d'Efpagne  Se  de  Portugal  ;  Se  on  ap- 
pelle à  Rome  de  leurs  jugemens  :  de-la 
vient  que  ces  nonciatures  font  fort  lucrati- 
ves. Ces  nonces  s'emparent  de  la  dépouille 
des  évêques  après  leur  mort,  Se  difpofcnt  de 
plusieurs  petits  bénéfices  :  mais  par  un  ac- 
cord que  le  roi  d'Eipagnc  a  conclu  depuis 
peu  avec  la  cour  de  Rome,  le  nonce,  qui  ré- 
lïJc  à  MaJrid ,  a  renoncé  à  cette  dépouille, 
moyennant  une  penfion  que  le  roi  lui  tait  -, 
&  les  Espagnols  font  djipenfes  de  faire  le 
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voyage  Je  Rome,  pour  tâchée  d'obtenir  en  roit  un  fur  garant  ;  mais  la  gêne  où  les 
concours  les  bénéfices  d'Efpagne  ,  dont  le  écrivains  Efpagnols  &  Portugais  fe  trou- 
pape  avoit  la  nomination  \  fie  le  roi  Ta  dé-  vent ,  par  l'obligation  où  ils  (ont ,  de  ne 
dommage  d'ailleurs.  rien  imprimer  qui  ne  foit  fournis  à  la  cen- 
On  aceufe  le  clergé  féculier  fie  régulier  fure  des  inquifiteurs ,  qui  font  fouvenc  très- 
«l'Efpagne  fie  de  Portugal ,  de  fe  livrer  prin-  ignorans ,  ou  prévenus  en  faveur  d'anciens 
dpalcmcnt,  comme  le  peuple  de  ces  royau-  préjugés ,  les  empêche  de  donner  fcflbc 
mes,  au  culte  extérieur,  conformément  à  leur  efprit;  enforte  qu'il  n'y  a  pas  an- 
au  farte  de  la  nation  ,  de  fe  piquer  de  beau-  jourdhui  de  pays  en  Europe,  où  ceux  qui 
coup  de  pompe  &  de  magnificence  dans  les  s'appliquent  à  l'hiftoire  ou  à  la  feience  des 
cérémonies  de  Teglife ,  (ans  fe  mettre  en  faits, aiment  tant  à  fc  repaître  de  chime- 
peinc  du  cul  te  intérieur;  fie de  relâchement  res  ,  &  foient  plus  éloignés  de  la  (aine 
dans  la  morale  fie  dans  la  difcipfine  ccclc-  critique. 

fiaftique.  Nous  voyons  cependant  le  con-  11  y  a  une  académie  de  phyfique  fie  des 
traire  dans  l'infâme  fie  la  réforme  de  (âinte  feienecs ,  établie  a  Sévill:  depuis  le  com- 
Thérefe  ,  établie  en  Efpagne  parmi  les  mencement  de  ce  fiécle  ;  Se  on  commence 
deux  fexes ,  pour  ne  citer  que  cet  exemple,  à  y  faire  quelques  progrès.  Le  duc  d'Ef- 
On  compte  plus  de  xo.  univerfités  en  calonc  fonda  en  1 7  '  J  celle  de  Madrid , 
Efpagne,  fie  *,  en  Portugal  j  mais  excepté  qui  eft  compolée  de  24.  académiciens; 
celles  de  Salamanque ,  de  Coimbre ,  de  mais  elle  ne  regarde  que  la  perfection  de 
Valence  pour  la  médecine  ,  fie  deux  à  trois  la  langue  Espagnole.  Le  roi  Ferdinand 
autres,  elles  font  peu  confidcrables  :  quand  V I.  qui  règne  aujourd'hui  glorieufemenc 
on  y  acquiert  le  titre  de  licentié  ou  de  en  Efpagne ,  fie  qui  s'eft  déclaré  le  pro- 
docîcur,  après  d'afTcz  longues  études, on  teéteur  des  arts  ,  Se  des  (ciences  ,  fait 
en  fort  fort  fouvent  très- peu  inftruit  de  la  actuellement  des  tentatives  qui  paroi(Tçnt 
bonne  pnilofopbie ,  fie  de  la  bonne  théolo-  devoir  réuflir ,  pour  établir  l'amour  fie  la 
gie  \  parce  qu'on  rie  s'y  occupe  que  des  fub-  culture  des  lettres  parmi  (es  fujets  *,  fie  il 
tilites  de  la  logique  fie  de  la  métaphyfiquc  y  a  déjà  pluficurs  villes  d'Efpagne  où  il 
péripatéticiennes  ,  cV  de  la  théologie  pure-  a  établi  des  académies ,  entre  IcfquelJes 
ment  ftholafâquc  ;  enforte  qu'on  y  pafle  il  y  en  a  une  d'hiltoirc  fondée  à  Madrid, 
fon  terris  à  ergoter  ,  fie  a  dtfputcr  fur  11  y  a  anlfi  une  célèbre  académie  d'hif- 
des  queftions  problématiques  ,  ou  inu-  toire  établie  à  Liibonne. . 
riles  :  on  n'y  fait  aacun  cas  de  la  phy-  Nous  donnons  ici  à  l'ordinaire ,  une  ra- 
fiqiie  *,  fie  on  y  néglige  l'étude  de  l'é-  We  géographique  fie  chronologique  de  tous 
en  r  ure  !  ai  rue  ,  des  percs  de  l'égli(e ,  de  la  les  archevêchés  fie  evéches  d'Efpagne  fie  de 
critique ,  fie  des  autres  (burces  de  la  feien-  Portugal ,  prife  de  l'abbé  de  Comraanville  : 
ce  eccléfiaftique  :  on  aceufe  d'ailleurs  nous  avons  ajouté  le  revenu  de  chaque 
les  écoliers  des  univerfités  d'Efpagne ,  de  archevêché  ou  éveché  fuivant  le fti manon 
donner  dans -le.  libertinage.  Il  faut  cou-  commune:  fçavoir,  celui  des  évêihés  d'Ef- 
venir  néanmoins,  que  l'Efpagne  feioit  en  pagne  en  ducats,  fie  de  Portugal  en  cru- 
état  de  fournir  de  très-beaux  génies,  pro-  zades,  dont  on  pourra  faire  TcValuatien 
près  à  faire  de  grands  progrès  dam  Ja  criti-  par  rapport  aux  monnoyes  Françoifes  :  lui— 
que,  dans  les  belles- lettres  &  dans  tcu-  vant  la  valeur  moderne ,  un  ducat  d'tf- 
res  les  autres  feiences  :  l'exemple  du  parte ,  pagne  vaut  5  liv.  3  (.  de  France,  fie  la  cru» 
dus  Je  r«nouvcUcmcntdcs  ktrxcs,  en  fc-  zade  vaut  environ  x  liv.  10  C 
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TABLE  GÉOGRAPHIQUE. 
L'Espagne  et  le  Portugal 


H  I  STC  M  /  %V  Et 


«omprenoient 


Ut 


Ubtuop.  Provik.    Archit.  Royaom. 


Cordoue,  Cmfafo,  III.  S.  rétabli  XIII.  S. 
40000.  ducats. 
. au,  omfimi    Jacn ,  Gitmm ,  X1IL  S.  10000.  dac. 

Carthagcnc,  CartbéÊgo  tuv*.  Métropole; 
III.  S.  réduite  en  Evêchc  transféré  i 
Murcie,  XIII.  S.  14000.  duc 
Cuença,  Conch* ,  XII.  S.  f  0000.  duc. 
Siguença ,  SegimtU ,  V.  S.  40000.  duc 
Sceovie ,  SegobU ,  V.  S.  14000,  duc 
Ofma ,  Oxoma ,  V.  S.  16000.  duc. 
Valladolid,  VMÇoUum,  XVL  S.  ijooo. 
duc. 


'Valence.  ÇValence.  f 
JMajor- 

Ç  Murcie. 
■tCaftiile. 
Tolède.  C  Neuve. 


r  Caftille- 
\  Vieille. 
■\  Bifcayc 
/  Navar- 
V.  re. 

Catalo-  À 
igné. 


PROVINCE  DE  VALENCE. 


Ç  Tarra- 
TétrtâgtA  gone. 

(SéviUe.  fj^J*- 

SéviiU.  -IsétifH*.  ^Greoa-  *SGrena- 

C            (de.  (de. 


f 


1pofteUtOGjlice- 
v  QLeon. 

^"CPortu- 
ne.       \  , 


au 

Roy 
d*Et 
pa- 
gne. 


Brague. 


gai. 


Valence  .  Vdtnti* ,  V.  S.  érigé  en  Archev. 
XV.  S.  40000.  duc 

Evcchcs. 

Origuda ,  ou  Orihuela ,  Orcellit ,  XV.  S. 

1 0000.  duc.  ,  , 

.Majorca,  Majoriez,  Iflc ,  VI.  S.  rétabli, 

XHL  refide  à  Palma,  capirale  de  I*Ifle , 

10000.  duc 

PROVINCE  DE  BURGOS. 
Archevêché. 


-Algarve.f  tu- 
^  IMI- 
TABLE CHRONOLOGIQUE. 

Province  de  Tolède. 
Archrvcckt. 

Tolcde,  ToUtim,  III.  Siècle,  érigé  en  Ar- 
chevêché Ce  Primatie ,  VI.  S.  rétabli,  XX. 
S.  revenu  300000.  ccus. 


Durgos  |  Bttrgi,  XI.  S.  exempt ,  XII.  S.  érigé 
en  Archev.  XVI.  S.  40000.  duc 

Eviches. 

.  » 

Palencia,  Péletui*,V.  S.  14000.  duc 
Calahora ,  Caligurris ,  VI.  $.  1  gooo.  duc. 
Pampelune,  PMBptUns,  Pompe  1  opohi ,  V. 

S.  1  j  000.  duc  »1 

PROVINCE  DE  TARRAGONE. 


Tarragone ,  i>7*« ,  IV.  S.  10000.  duc 
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Evêcbù. 

. 

Tortoft ,  Dertof* ,  V.  S.  i  f  ooo.  duc 
Barcelone ,  Baratte ,  IV.  S»  i  oooo.  duc 
Lerkla ,  lUrla  ,  VI.  5. 1 1000.  duc. 
Girone,Cfrriwfi«,V.S  jooo.duc 
Vie  ,  Vient  A*f<ma>  VL  S.  rétabli  ,  IX,  S. 

6000.  duc 
Solfone,  Solfon* ,  XVI.  S.  4000.  duc 
Urgcl ,  Vrgtllmm ,  V.  &  *ooo.  duc 

PROVINCE  DE  SA  R  AG  OS  SE. 

»  .  *  . 

Saragoflê  ,  C*f*r-A*guft*t  III  S.  érigé  en 
Archcv.  XIV.  S.  4  j  000.  duc. 

Evechts. 

Huefca ,  Ofi* ,  V.  S.  1  jooo.  duc. 
Jacca,  J*cc*,Xl.  S.  5000-  duc 
Balbaftro,  B*lb*firnm  »  XII.  S.  8000.  duc 
Albarafin ,  labttttm  ,  XII-  S.  6000.  duc. 
Segorbe ,  Segorbia,  V.  S.  1  1000.  duc 
Tcrucl ,  TertUtm ,  XIV.  S.  1  icoo.  duc 
Taraçona ,  Tnnaffo ,  V.  S.  10000.  duc 

PROVINCE  DE  SEVILLE. 

f    .  &  .Ê.M 

Sévillc,  Hifpalit  ,111.  S.  f  00000.  duc. 
Evkhit. 

Cadix ,  Godes ,  VI.  S.  1 1000.  duc 
Guadix,        ,  Gtuuuxitm*  V.  S.  8000. 

ducats  r 

PROVINCE  DE  GRENADE. 

jirebevichi. 

Grenade ,  Gratuit*  9Eltbtris ,  IV.  S.  érigé  en 
Archcv. XV.    40000.  duc 

Evkhé. 

Malgues,  IV. S. rétabli ,  XV.  S. 

aoooo.  duc 


t;  J5  ET  CIVILE»  ?I, 
Almeria,  Aimer  m ,  Abder*,  V.  S.  ©"000. 


PROVINCE  DE  COMPOSTELLE. 

Archevtcbi. 

San-Jago  de  Compoftella ,  Cmpoflella,  XI. 
S.  érigé  en  Archev.  XII.  S.  $0000.  duc 

Evecbcs. 

T«i ,  Tfcfc,  V.  &,  1 0000.  d«c. 
Oresae ,  Aktia,  VI.  S.  roooo.  dar. 
Lugo ,  ZjMcm  AHgtflt  y  V.  S.  érrgé  en  Arch. 

VI.  S,  réduit  en  Evéchi ,  VU,  S.  1  ©ooo-. 

ducats. 

Mondonedo ,  Mtndonit,  VI.  S.  4000.  duc 
Oviedo,  Ovttwm ,  VII.  S.  érigé  en  Archcv. 

IX.  S.  réduit  en  Evcché,  X.  S.  11000. 

duc.  exempt. 
Léon ,  Legio ,  IV.  S.  exempt ,  1 5000.  duc. 
Zamora ,  Zamor* ,  XII.  S.  10000.  duc. 

i.  14000. 

duci  es 

Ciudad  Rodrigo ,  Rodericepolis ,  XII.  Siècle, 

10000.  duc. 
Avila  ,  Abtd* ,  V.  S.  10000.  duc 
Coria ,  Canna ,  VI.  S.  10000.  duc. 
Plailance,  Placent!* ,  XII.  S.  40000.  duc. 
Badajoz ,  Fax  Augufl*,  1 8000.  duc. 
Aftorga,  A/birica,  IV.  S.  joooo.  duc 

PROVINCE  DE  LISBONNE, 

Lifbonne ,  VUJftpo ,  V.  S.  érigé  en  Archcv. 
XIV.  S.  100000.  cruzades. 

Evêcbti. 

Conimbre  ,  Conmbric* ,  VI.  S.  90000; 

cruzades  ou  40000.  HucatS. 
Lciria,  Lttrtay  XVL  5.  30000.  crus. 


5xo 
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PROVINCE  DE  BRAGUE. 

SlrLDCUçtin. 

Brague,  Brâccar*,  III.  S.  100000.  cruz.  ou 
40000.  duc. 

Evicbts. 

Miranda ,  Miranda, ,  XVI.  S.  1 5000.  cruz. 

ou  10000.  duc 
Porto,  PortHS-CalenJîs,  V.  S.  1 5  oc o.  duc. 
Laroego ,  Lamecum ,  V.  S.  1 8000.  duc. 
Vifeo ,  rtjem ,  VI.  S.  1 6000.  duc 
jGuarda,  G#4ia,  XIII.  S.  1*000.  duc 


H  l  ST  O  R  l  Q^V  E, 

PROVINCE  D'EVORA. 

Archevêché. 

Evora ,  Ehra,  IIL  S.  érigé  en  Arch.  XVL 
S.  140000.  cruz. 


Elvas ,  EIvâ  t  Hdvis ,  XVI.  S.  1 0000.  duc 
Portalegrc ,  Portus  AUari$ ,  XVI.  S.  8000. 
ducats. 

Algarve,  Algtrbià,  V.  S.  réfide  à  Faro» 
XVL  S.  joooo. 


L'ASIE. 
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L'A  S  II 


'Asie,  la  principale  mer  du  fud  -,  enforte  que  foivant  cette  der- 

dcs  trois  parties    du  nicre  carre  la  côte  orientale  de  la  Rullic 

inonde  qui  forment  no-  n'eft  féparéc  vers  le  cercle  polaire  de  la  côte 

tre  continent  ou  notre  occidentale  de  l'Amérique,  que  par  un  trajet 

némifpbérc ,  en  y  com-  d'environ  $  o.  lieues  communes  de  France, 

prenant  les  ifles  qui  en  Cette  trorfiéme  partie  de  notre  con- 

dependent,  eft  bornée  tinent  n'a  pas  toujours  été  cbnnuc  fous 

au  nord  par  la  mer  Gl.iciale  ou  de  Tartaric,  le  nom  6,'jljîe  :  ce  nom  a  d'abord  été  af- 

qui  la  feparc  des  Terres  Atcticiucs  i  au  le-  fc&é  à  XAfie  Mineure ,  qui  fait  une  de  Tes 

vaut  par  l'Océan  oriental ,  qui  la  fepate  de  moindres  parties  -,  8c  il  s'eft  étendu  dans 

l'Amérique  ;  au  midi  par  le  même  Océan  la  fuite  à  tour  le  refte  de  cette  vafte  ré- 

qui  la  fépoce  des  Terres  Antarctiques  ;  &  gion.  Elle  a  l'avantage  fur  les  autres  par- 

au  couchant  par  la  mer  Rouge  &  ÏIfthmc  tics  du  Monde  ,  de  ce  que  le  premier 

<lc  Sacs,  qui  U  feparent  de  l'Afrique -,  8c  homme  y  a  été  créé,  d'avoir  vri  haîrre 

cnfùire  par  la  Méditerranée ,  l'Archipel ,  ia  Jefus-Chrift,  &  opérer  les  principaux  myC- 

mer  de  Marmora  ,  la  mer  Noire,  le  Don  teres  de  l'ancienne  8c  de  la  nouvelle  Loi. 

ou  Tanaïs  en  partie  ,  &  une  chaîne  de  C'eft  clic  qui  nous  a  tranfmis  la  religion  , 

de  montagnes  qui  s'étendent  jufqu'au  dé-  les  feiences  8c  les  arts ,  &  c'eft  elle  qui 

troit  de  Weigats  dans  la  mer  Glaciale ,  qui  par  («colonies  a  peuplé  le  rèfte  du  Monde, 

la  féparent  de  l'Europe.  Elle  s'étend  de-  Elle  a  été  le  fiége  des  plus  anciennes  Mo- 

puis  le  il.  degré  de  latirude  méridionale  narchies,  des  Afyrient,  dès  Médit  8c  des 

jufques  vers  le  7 7.  de  latitude  feptentrio-  Perft*.  Les  Grecs,  les  Parthes,  6c  lesSar- 

nalc ,  8c  depuis  le  1 8.  dégre  de  longitude ,  rafins  y  ont  régné.  Encore  aujourd'hui  elle 

pris  depuis  fille  de  Fer ,  jufqu'au  101.  fui-  renferme  la  plus  grande  partie  de  l'em- 

vant  le  carie  réduite  du  globe  terreftre  de  pire  des  Turcs  ;  celui  du  Grand  Mogo! , 

M.  Bcllin ,  8c  celle  que  M.  Buache  nous  a  8c  les  états  des  rois  ou  empereurs  de  la 

donnée  depuis  peu ,  fur  les  mémoires  de  Chine  ,  de  la  Perfe  &  du  Japon.  Enfin 

M.  de  l'iAe,  profeflèur  au  collège  royal,  l'Afic  eft  U  plus  riche  8c  la  plus  grande 

des  nouvelles  découvertes  au  nord  de  la  partie  de  notre  continent. 

T*m*  UI.  Si 
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L'air  n'y  eft  pas  par-tout  égal ,  à  caufe 
de  fa  vafte  étendue  :  mais  en  général  il  cft 
nfïez  fain  ôc  tempéré.  L'Afic  cft  la  merc 
tics  tréfors  ôc  des  deliecs.  La  terre  y  pro- 
duit du  bled ,  du  riz,  du  vin  ,  des  fruits 
cxcellens  >  des  aromates ,  des  plantes ,  des 
/impies,  des  drogues,  Se  quantité  d'épi 
ceries  ,  dont  les  autres  régions  ne  fçau- 
roienr  Je  palïer.  Son  or,  ion  argent,  le  s 
perles,  Tes  pierreries,  fa  porcelaine,  Tes 
vernis,  tes  tapis,  fes  tapilferies,  (es  foyes, 
fes  toiles  blanches  ôc  peintes, &  d'écorce 
d'arbre  ,  font  les  autres  richeffès  de  fes  ha- 
b  rans ,  ôc  en  font  connoître  i'adreffê.  L'or 
fe  trouve  en  plufïeurs  endroits  de  l'A  (le, 
fur- tout  dans  la  Chine  ôc  au  Japon,  dans 
les  royaumes  de  Pegu  ,  deSiam,  de  Tri- 
para  ôc  de  Camboya,  Ôc  dans  les  ides  de 
Sumatra  Se  de  Macaffar.  Les  mines  d'ar- 
gent n'y  font  pas  à  beaucoup  près  fi  abon- 
o  ntes",  il  y  a  même  apparence  qu'elles 
y  font  peu  de  choie  ,  puilqu'aucun  prince 
n'y  fait  prclquc  point  battre  de  la  mon- 
n<  ye  d'argent .  depuis  les  états  du  Grand 
ÏMogol ,  ju  qu'au  Japon:  à  la  vérité  la  ri- 
chcflc  des  mines  de  l'empire  du  Mo- 
gol  eft  telle  ,  qu'on  n'y  paye  qu'avec  de 
l'or  les  marchandées  qu'on  y  porte. 

Les  Afîatiqucs  ,  fi  l'on  en  excepte  les 
Tartarcs  ôc  quelques  montagnards  ,  ont 
toujours  été  des  gens  efféminés  ôc  oifïfs; 
ils  font  la  plupart,  ou  Idolâtres,  ou  Ma- 
hométans ,  on  y  voit  aufli  des  Juifs,  des 
Grecs,  &  d'autres  Chrétiens  oiuntaux  , 
catholiques,  fehif'matiques  ou  hérétiques -y 
des  catholiques  Latins,  tant  enChinc,  que 
dans  les  roy.iumes  voifîns,  ôc  dans  les 
pays  ,  où  les  princes  carholiques  de  l'Eu- 
rope ont  des  établillemcns ,  ôc  enfin  des 
Prorcl'ans  d  ns  les  pays,  où  les  Anglois, 
les  Hollandois  ,  ôc  le*  autres  peuples 
qui  ptofcllcnt  cette  religion  fe  font 
établis.  Les  langues  les  ,  lu*  générales  de 
l'Afie,  font  XArnbt ,  K Torture ,  ôc  le  Chi- 
nois. Il  y  en  a  pluiicurs  autres  moins  gé- 


H  I  S  T  O  RI  Q  V  £, 

néralcs,  comme  l*  Arminien ,  le  Japortois, 

le  Maleéare  ,  le  Malayoh  ,  c\'c. 

Les  Afiatiques  font  généralement  d'un 
efprit  fouple  ôc  fervilc  ;  de-là  vient ,  que 
dans  un  u  vafte  pays,  il  n'y  a  aucune  ré- 
publique confiHérablc.  Tout  y  cft  fournis» 
excepte  quelques  petits  peuples  libres ,  à 
des  monarques  qui  régnent  avec  une  au- 
torité abfoîue  ,  qui  approche  bien  plus 
de*  la  tyr.  nnic,quede  la  vérirablc  royauté. 

Pour  donner  une  idée  plus  précife  de 
l'Aile  ,  nous  U  diviferons  en  cinq  princi- 
pales punies  ,  fçavoir  en  Septentrionale  , 
Occidentale  ,  Méridionale,  Orientale  ,  ôc 
Iflcs. 

I 

L'ASIE  SEPTENTRIONALE 

O  V 

LA  GRANDE  TARTAR1E. 

On  donne  à  cette  partie  ele  1  A  lie  le 
nom  de  Grande  Tartarie,  pour  la  diflin- 
guer  de  la  petite,  qui  cft  en  Europe.  Elle 
contient  plus  d'un  tiers  de  l'Allé  »  Ôc  quoi- 
que beaucoup  mieux  connue  en  Europe  , 
depuis  le  commencement  de  ce  fîcclc  , 
qu  elle  ne  Pétoit  des  Anciens ,  clic  ne  l'cft 
pas  encore  affez  ;  mais  il  y  a  lien  d'efpércr 
que  nuus  en  aurons  des  connoirîances  plus 
exactes  ôc  détaillées ,  quand  l'hiftoire  des 
Huns  ,  ôc  des  peuples  qui  en  font  fertis, 
que  M.  de  Guignes  ,  interprête  du  roi  pour 
les  langues  Orientales  ,  nous  fait  efpércr 
bientôt  ,  fera  publique. 

Elle  s'étend,  fuivant  les  nouvelles  cartes, 
dont  on  a  déjà  parlé  ,  depuis  le  x6.  dégré 
de  latitude  feptentrionalc ,  jufques  vers  le 
77.  &depus  le  $S.  ju  (qu'au  101.  de  lon- 
gitude, étendue  immcnlc.  Elle  cft  bornée 
au  nord  par  la  mer  Glaciale  ;  au  levanr  par 
la  même  mer ,  ôc  ce  Je  du  Japon  ;  au  midi 
pat  la  Chine  ÔC  l'Inde  ;  ôc  enhn  au  couchant 
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par  la  mer  Cafpicnne,  la  Pcrfc,la  mer 
Noire  ,  le  Don  ou  Tamis  ,  Se  par  une 
chaîne  de  montagnes ,  depuis  cette  dernière 
rivière  ,  jufqu'  au  détroit  du  Wcigats  dans 
la  mer  Glaciale,  qui  la  (  patent  de  la  Rullie 
Europécnc ,  Se  de  l'Europe.  Cette  vafte  ré- 
gion étoit  peu  connue ,  il  y  a  yo.  ans  i  mais 
d'un  coté  les  Jéfùitcs,  miffionaircs  de  Chi- 
ne,  &  de  l'autre  les  Rumens ,  mais  furtout 
M.dcrifle,profeurcurau  Collège  Royal, 
nous  en  ont  procure  des  connoiff  mees  plus 
détaillées  ,  qu'on  peut  voir  recueillies  avec 
beaucoup  de  fagacité  dans  l'Hiftoirc  des 
Voyages. 

Les  Tartares  ,  qui  habirenc  cette  partie 
de  l'Afic ,  lui  ont  donné  leur  nom  :  ils  fc 
difènt  defeendans  du  fils  aîné  de  Japhcr. 
S'étant  partagés  en  différentes  tribus,  (ous 
le  nom  de  Turcs ,  après  avoir  été  fournis 
par  Zingis-Chan  ,  &  avoir  été  réunis  fous 
fa  domination  ,  ils  prirent  celui  de  Tatar , 
qui  étoit  celui  d'une  de  ces  tribus ,  Se  dont 
on  a  fait  celui  de  Tarure  ,  qu?  les  étran- 
gers ont  donné  depuis  à  toute  la  nation. 

Ces  peuples ,  qui  font  tous  Mahométans 
ou  Idolâtres ,  font  djviféj  en  plulîeurs  bran- 
ches ,  dont  les  trois  principales ,  fubdivi- 
fées  en  plu/ieurs  aurres,  font  ce'lcs  des 
Tar téirts  proprement  dits,  des  Callmou  krs  Se 
des  Moungalet ,  qui  ,outc  les  coutumes  Se 
les  mœurs  générales  propres  à  la  nation  , 
en  ont  des  particulières.  Oo  fe  contentera 
ici  de  marquer  en  peu  de  mots  celles  qui 
font  propres  i  toute  la  nation  \  Se  on  parlera 
dans  la  fuite  de  celles  qui  font  particulières 
à  chaque  branche. 

Les  Tartares,  tant  Mahométans  qu'Ido- 
lâtres ,  prennent  autant  de  femmes  légiti- 
mes qn'i's  veulent,  fans  les  concubines  , 

au'ils  choililTcnt  parmi  leurs  efclaves ,  dont 
sont  fouvent  un  grand  nombre  :  les  cn- 
fans  des  unes  Se  des  autres  font  également 
légitimes.  Leur  nourriture  ordinaire  cft  la 
chair  de  cheval  ou  de  brebis ,  Se  le  lait  de 
cavale  :  ils  font  de  ce  lait  une  cfpéce  d'eau  - 
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de  vie  ou  de  liqueur  forte  ,  qu'ils  appellent 
jlrack.-  Ils  aiment  tous  généralement  la 
boiflon  Se  les  liqueurs  fortes  ;  Se  quand  ils 
en  ont  l'occafion ,  ils  en  boivent  jufqu  a 
l'excès  i  car  l'yvrogncrie  cft  un  de  leurs 
princ  paux  défauts  :  les  Mahométans,  fur- 
tout  ceux  qui  demeurent  vers  les  provinces 
méridionales ,  font  néanmoins  plus  refer- 
vés  en  cela  cjuc  les  autres.  Us  aiment  auflî 
tous  paflionement ,  hommes  Se  femmes  , 
le  tabac  en  fumée ,  dont  ils  font  un  erand 
ufage. 

Les  Tartares  en  général  font  de  moyenne 
taille  ,  laids  &  bazanés  :  leur  principale  oc- 
cupation eft  la  chaffe  Se  le  brigandage  -,  & 
contens  d'avoir  foin  de  leurs  troupeaux  , 
qui  leur  fournillent  leur  nourriture  :  ils  né- 
gligent entièrement  l'agriculture  Se  le  com- 
merce ,  Se  mènent  la  plupart  une  vie  er- 
rante Se  vagibondc  ,  avec  leurs  familles  Se 
leurs  beftiaux.  Ils  combattent  toujours  à 
cheval ,  fins  conferver  ni  ordre  ni  rang.  Ils 
fc  partagent  feulement  en  troupes,  fuivant 
leurs  tribus  Se  Jeurs  hordes,  fous  un  chef, 
Se  vont  charger  l'ennemi  ,  la  lance  à  la 
main  ,  ou  bien  avec  l'arc  Se  la  flèche  ,  dont 
ils  fe  fervent  avec  beaucoup  dadrefle ,  mê- 
me en  fuyanr  -,  &  évitant  les  coups  de  main 
ils  font  femblant  de  fuir ,  Se  reviennent  à 
la  charge  avec  vigueur ,  à  quoi  la  vîtcfTe  de 
leurs  chevaux  leur  cft  d'un  grand  fècours. 

Ils  font  partages  par  tribus  ou  par  hor- 
des ,  ainfi  qu'on  l'a  déjà  dit  \  Se  chaque 
tribu  a  fon  chef  particulier ,  qu'ils  appel- 
lent Murfs,  fournis  à  un  Chan  ,  qui  com- 
mande à  toute  une  nation.  La  dignité  de 
Murfa  cft  héréditaire  ,  Se  elle  pane  d'aîné 
en  aine  dans  la  famille  du  fondateur  de 
chaque  horde  ou  de  ch  îque  tribu.  Chaque 
Murfa  a  la  dîme  de  tous  les  beftiaux  de  (a 
tribu ,  Se  du  butin  que  la  même  tribu  fait , 
lorfqu'clle  va  à  la  guerre.  Toutes  les  famil- 
les ,  qui  compofent  une  tribu ,  campent  or- 
dinairement cnfcmhle  ,&nc  s'écartent  pas 
du  gros  de  la  horde  >  fans  le  confentement 
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du  Mur  fa  ,  qui  fçait  où  les  trouver ,  quand 
il  faut  les  rappcllcr.  Tous  les  Tarrares  ne 
mènent  pas  également  une  vie  errante,  Se 
il  y  en  a  plusieurs  qui  ont  des  habitations 
rixes  :  mais  ces  derniers  >  quand  ils  voya- 
gent, portent  avec  eux  tous  leurs  effets  les 

Î>lus  précieux.  Ils  ont  conferve  les  uns  8e 
es  autres  la  même  façon  de  bâtir  leurs  hu- 
res ou  leurs  cabanes.  Elles  font  faites  en 
rond  d'un  affcmbtage  de  pluficurs  grottes 
perches  d'un  bois  léger  ,  jointes  cnfemblc 
avec  des  bandes  de  cuir,  Se  une  ouver- 
ture au  milieu  ,  qui  fer-i  de  fenêtre  Se  de 
cheminée,  le  foyer  étant  au  milieu  de  là 
hure ,  &  les  lies  tout  autour ,  contre  la  clô- 
ture Ils  les  couvrent  en  dehors  d'un  feutre 
fort  ép  lis  ,  pour  les  mettre  à  l'abri  du  froid 
8e  des  injures  de  l'air  :  les  porres  (ont  tour- 
nées au  midi  ,  pour  être  à  l'abri  des  vents 
du  nord.  Les  Mut  las  &  autres  Tarrares  de 
diftmction  ,  ont  des  hutes  plus  grandes  & 
plus  (pacieufes  -,  ils  ont  même  en  été  de 
grandes  hutes  ,  Se  en  hyver  des  maifons  de 
planches ,  couvertes  de  feurrc. 

Le  commerce  des  cfclaves,  que  les  Tar- 
rares font  dans  leurs  courfes ,  fait  leur  prin- 
cipale richeffe  ;  mais  on  remarque  que  ceux 
d'entr'eux  ,  qui  profclîènt  le  Paganifmc  , 
font  moins  a  vides  de  faire  des  cfclaves  que 
les  Mahométans. 

Ils  ont  en  général  beaucoup  de  refpecl 
pour  leurs  princes  >  dont  ils  adoptent  fou- 
vent  le  nom  ;  ce  qui  fait  que  les  nations 
particulières  en  changent  quelquefois.  Les 
percs  fontcxtrcmcmcnt  rcipc&ésdans  leurs 
familles  ;  Se  lorfqu'ils  viennent  à  mourir , 
leurs  enfans  ,  outre  les  grandes  dépenfes 
qu'ils  font  pour  leurs  funérailles  ,  font 
obligés  de  les  pleurer  pendant  un  certain 
tems  ,  de  renoncer  pendant  ce  tems  là  à 
toute  forte  de  plailus  Se  de  divertiffemens  ; 
8e  de  célébrer  leur  mémoire,  une  fois  tous 
les  ans  ,  fur  leur  tombeau. 

La  plupart  des  principales  rivières  de 
I'A(îe  prennent  leur  fource  dans  la  grande 
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Tartarie  :  nous  n'en  ferons  pas  Ici  Pénumé- 
ration  ,  parce  qu'on  en  parlera  ailleurs. 
Quant  à  la  température  de  l'air ,  elle  varie  , 
fuivant  que  les  provinces ,  qui  compofent 
cette  vafte  région,  approchent  le  puis  du 
nord ,  ou  s'en  éloignent  davantage.  En  gé- 
néral le  pays  cft  froid ,  Se  n'eft  pas  peuplé 
à  proportion  de  ton  érenduc  :  on  y  ren- 
contre peu  de  vilîcs  Se  d'habitations,  & 
beaucoup  de  défères.  On  recueille  du  riz  , 
Se  de  la  rhubarbe  excellente  dans  la  partie 
méridionale  -,  &  on  y  rrouve  quantité 
d'ours  blancs  ,  de  renards  noirs  ,  d'hermi- 
nes &  de  martes  zibelines ,  dont  les  peaux 
font  rr es- c (limées.  On  y  trouve  auflî  beau- 
coup de  chameaux ,  de  chevaux,  de  bœufs  , 
de  faifans  ,  Sec. 

Nous  diviferons  la  grande  Tart.irie  en 
Septenttionalc  Se  Méridionale.  Le  Czar  de 
Mofcovie  a  rendu  fes  fujers,  ou  fes  tribu- 
taires, la  plupart  des  Tarrares  ,  qui  habi- 
tent la  première.  D'un  autre  côté  ,  les  Tar- 
rares Aiongtlts ,  qui  habitent  lesprovinect 
orientales  de  la  grande  Tartaric  ,  Se  qui  fc 
font  tendus  maîtres  de  la  Chine  ,  où  ils  do- 
minent actuellement  -,  Se  d'autres  Tarra- 
res ,  qui  ont  confervé  leur  liberté  Se  leur 
indépendance  ,  occupent  la  Méridionale. 

I. 

LA  GRANDE  TARTARIE 

Septentrionale. 

Cette  partie  de  la  Tartarie  cft  beaucoup 
plus  étendue  que  la  méridionale.  Elle  con- 
fine au  nord  avec  la  mer  Glaciale  ;  au  le- 
vant avec  la  mer  du  Japon  \  au  couchant 
avec  la  Ruflic  Europécne  ;  Se  au  midi ,  elle 
cft  féparée  de  la  Tartarie  Méridionale  par 
une  chaine  de  montagnes ,  qui  font  partie 
du  Mont  Caucafe  ,  Se  elle  elt  bornée  vers 
le  couchant  &  au  midi  par  la  Perle,  cn- 
fortc  qu'elle  s'étend  depuis  le  41.  degré 
de  latitude ,  jufqucs  vers  le  77.  8c  dV- 
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frais  le  58.  de  longitude  /jufques  vers  tend  des  deux  côtés  du  cercle  polaire  :  elle 

e  102.  eft  fituée  au  levant  de  la  province  de  Dwine» 

Elle  ne  nous  eft  guères  connue  que  de-  la  plus  fcptcntrionalc  de  la  Ruflie  Euro- 

puis  la  fin  du  XVI.  liécle  ,  Se  elle  ne  l'eft  péenne  :  elle  cft  bornée  au  nord  par  la  mer 

encore  que  très-impatfaitemenr.  Nous  en  Glaciale  vers  laquelle  elle  s'avance  ,  8c  a 

parlerons,  fuivant  les  connoiflânees  qu'on  plus  de  ?o.  lieues  marines  d'étendue  du 

en  a  eues  j  ni  qu'ici  ;  en  attendant  que  M.  de  midi  au  nord ,  &  autant  du  levant  au  cou- 

Vlfle  ,  profefleur  au  Collège  Royal ,  qui  chant.  Le  cercle  polaire  qui  la  traverfe , 

par  le  long  féjour  qu'il  a  fait  en  Ruflie  ,  a  la  divife  en  deux  parties  fcptcntrionalc  Se 

acquis  par  fes  recherches ,  (es  voyages  Si  méridionale  :  cette  dernière  cft  partagée 

fes  travaux»  de  très-grandes  lumières  iur  en  divers  cantons ,  8c  habitée  par  dcsTar- 

certe  partie  de  l'Alie  lcptentrionale ,  nous  tares  ou  Samoytdes ,  qui  ont  une  langue 

donne  quelque  choie  de  plus  détaillé  ,  de  particulière  ,  Se  qui  font  tributaires  du 

pins  précis  &  de  plus  exact.  Nous  la  Czar  ,  auquel  ils  payeur  pour  tribut  une 

partagerons  en  Occidentale  &  Orientale,  certaine  quantité  de  fourrures.  Les  Ruf- 

fiensjy  ont  quelques  érabliflemens,,  fuc- 


I.  La  Tartarie  Moscovite 

O  C  CITENT  ALE. 

Elle  cft  bornée  au  nord  par  la  mer  Gla- 
ciale ,  au  levant  par  la  Sibérie  Se  la  Ta*- 
tarie  Indépendante  \  au  midi  par  cette  der- 
nière partie  de  la  Tartarie ,  la  mer  Caf- 


tout  vers  la  côte  :  les  principaux  ,  fonr  la 
ville  de  Mezjfjn,  lituée  fur  une  rivière  du 
même  nom,  à  environ  un  degré  en  deçà 
du  cercle  polaire ,  fuivant  la  carte  de  l'A- 
lie de  Guillaume  de  rifle  ,  de  l'an  172). 
8e  celles  de  Golotin*  Se  de  IPofgor*.  L'ex- 
'  feprcnrrionalc  de  cette  province, 


partie 

piennc.la  Perfe  Se  la  Géorgie,  au  cou-  cft  terminée  par  Tiflc  de  Cariien^s ,  où 

chant  par  la  petite  Tartarie  ,&  la  Ruflie  on  ne  trouve  que  des  forets  fans  aucune 

Européenc  :  elle  s'étend  depuis  Je  41.  degré  habitation.  Cette  ifle  a  plus  de  50.  lieues 
de  latitude,  jufques  vers  le  77-  Se  depuis  le 
y  8.  de  longirude,  jufques  vers  le  8i.  Elle 


comprend ,  en  commençant  par  le  nord  , 
U  Partie  Oncmalc  d*  gouvernement  ctAr- 
chantel  y  Se  les  gouvernemens.de  C*fu*8c 

d  /4ftTMAtl' 

I.  Partie  orientale 

BU  GOUVERNEMENT  D'ARCHANGE!. 

Elle  s'étend  des  deux  côtés  du  cercle 
polaire  ,  depuis  environ  le  61.  dégré  de  la- 


de  long,  Se  environ  15.  de  large:  elle 
cft  féparée  de  la  terre-ferme  dans  route 
fa  longueur  par  une  petite  rivière  qui  ne 
porte  que  des  barques. 

$.  x.  Pettsrâ  ou  Bortnday. 

C'eft  une  aurre  province  fort  vafle ,  fi- 
tuée  au  levant  de  la  jugorse  :  elle  eft  bor- 
née au  nord  par  la  mer  Glaciale ,  au  le- 
vant par  le  pays  des  Samoycdes  &  la  Si- 
bérie, Se  au  midi  par  laPermie.  On  | lui 
donne  1 80.  heues  marines  d'étendue  du 


tttude,  jui qu'au  derroie  de  Naflau  vers  le  midi  au  nord,  &  près  de  ioo>  du  levant 
77.  Se  depuis  le  j  S  ■  de  longitude ,  jufques  au  couchanr.  Elle  eft  traverféc  du  midi 
vers  le  8  a.  Elle  comprend  deux  grandes  au  nord  par  la  rivière  de  Pcraora  qui  lui 
provinces ,  qui  font  la  Jttgerie  Se  le  PetKor*.    donne  fon  nom ,  qui  a  fon  embouchure 

dans  la  met  Glaciale ,  Se  dont  les  deux  rives 


§.  1.  La  Jugorie  oujugorski. 


font  couvertes  par  une  chaine  de 


montai 


Cette  province  qui  eft  fort  va  (le  >  s  6-   gnes ,  qu'on  croit,  être  les  mont*  Riphécn* 
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des  anciens  \  montagnes  qui  commencent 
à  la  rivière  de  Kam* ,  &  qui  fc  terminent 
au  détroit  de  Wcygats.  Une  grande  par- 
tic  de  cette  province  n  cft  pas  habitée ,  & 
on  y  trouve  tntr'autres  un  pays  defert , 
auquel  Guillaume  de  l'Hic  dans  fa  carre 
de  Mofcovie,  donne  2jo  lunes  Attendue; 
mais  fuivant  la  cairc  de  la  T.utarie  Afia- 
tique  qu'il  a  publiée  la  même  année ,  il 
ne  donne  à  la  province  de  Pctzora.quc 
180.  lieues  dans  fa  plus  grnnJe  étendue. 
Quoi  qu'il  en  foir ,  le  l'erzora  cil  habite  par 
des  Samoyedes  ,  ou  peuples  barbares  :  mais 
les  Ruflîcns  y  ont  plulicurs  établifleraens. 
Le  cercle  polaire  coupe  cetre  province, 
Se  U  partage  en  feptcnttionalc  Se  méri- 
dionale ,  ce  qui  fait  que  le  froiJ  y  cft  long 
Se  rigoureux  ,  Se  que  les  rivières  y  font 

§ lacées  huit  mois  de  l'année.  Le  paysabon- 
e  en  martres  zibelines  noires  ,  Se  on  y 
trouve  beaucoup  d'oifeauz  de  proie.  Pullo- 
Ozjto  qui  en  eft  la  principale  ville  Ruf- 
rlcnne ,  cft  fituce  fur  la  droite  du  fleuve 
de  ce  nom  ,  vers  (on  embouchure  dans  la 
mer  Glaciale  :  elle  cft  petite,  &  elle  a  un 
monaftère  de  moines  Rumens  de  l'autre 
côte  du  fleuve.  Les  autres  font ,  Koptoga , 
Ouloum,  &c.  PeiKorn  fur  la  rivière  de  ce 
nom ,  a  un  monaftère  Ru  l lien. 

D.  Gouvernement  de  Casan. 

Il  eft  borné  au  nord  par  les  provinces 
de  Jugorie  Se  de  Pctzora ,  ou  par  la  partie 
otientale  du  gouvernement  d'Archange!} 
au  levant  par  la  Sibérie  Se  la  Tartarie  In- 
dépendante;  au  midi  par  le  gouvernement 
d'Aftracan ,  Se  au  couchant  par  la  Ru  (Tic 
Européenne.  Il  s'étend  à  peu  près  depuis 
le  5  î.dégré  de  latitude  jufques  vers  le  6i. 
Se  depuis  le  61.  de  longitude  jufques  vers 
le  78-  On  le  partage  en  f.  parrics,  qui 
font ,  le  royaume  de  Cafan  ,  la  Zirùumie, 
la  Permit ,  le  Vuuk.* ,  Se  le  duché  de  BoL- 
gar,  adminiftrecs  par  un  fcul  gouverneur. 


H  l  S  T  O  R  1  QJU  E, 

M.  l'abbé  Nicole  de  la  Croix ,  qui  le 
premier  des  géographes  a  parlé  avec  plus 
de  détail  Se  d'exactitude  de  la  Ruflîe  Afla- 
tique  dans  fa  Géographie  moderne ,  fur  les 
mémoires  de  M.  de  l'Iflc  profefleur  royal , 
p  rtage  le  gouvernement  de  Cafan  en  6. 
provinces ,  qui  prennent  le  nom  de  leurs 
capitales,  Ravoir,  i°.  le Solltamslt/ùa  ou 
Solltamskpi ,  ville  firuée  fur  la  rivière  de  Ka- 
ma  1  Se  capitale  de  la  province  qu'on  appcl- 
loit autrefois  Permie.  i°. Glmof,  capitale  de 
la  province  qu'on  appclloit  autrefois  Viat- 
k<t.  le  royaume  de  Ctfin  ,  dans"  lequel  il 
comprend  la  Boitant  ,  4V.  lc  Svtajes^, 
ville  lîtuée  à  la  droite  du  Wolga,  vis-à- 
vis  de  Cafan,  Se  capitale  d'une  province 
habitée  par  les  C*JremJfes%  r».  \c  Ptnf* , 
ville  capitale  du  pays  occupé  par  les  Mor- 
Huant  ,  firué  au  lud-oueA  de  celui  des 
Czérémiflcs  j  69.  enfin  Vf*  ,  capitale 
d'une  province  firuée  au  levant  du  royau- 
me de  Cafan ,  remplie  de  grands  déferts 
habités  par  les  Tartares  Bastys  Se  les 
Ufimskii  qui  mêlent  le  mahométiime  avec 
Je  paganilmc,&  dont  plufieurs  ont  cm- 
brafle  la  religion  Rufficnnc  ou  Grecque. 
Nous  fuivrons  l'ancienne  divilion. 

$.  1.  Royaume  de  Café», 

On  donne  à  ce  royaume  800.  verftes 
ou  milles  Mofcovitcs ,  qui  font  plus  de 
100.  lieues  Françoifes  ,  du  levant  au  cou- 
chant ,  &  moitié  moins  du  midi  au  nord: 
il  occupe  la  partie  méridionale  du  gou- 
vernement de  Cafan.  11  étoit  habité  par 
des  peuples  Tartares ,  gouvernés  par  un 
roi  ou  cham,que  le  czar  Jean  Balilowits 
fubjugua  au  milieu  du  XVI.  ftécle  par  la 
prife  de  la  capitale.  Il  eft  fertile  en  bled ,  en 

Êrains,  en  fruits.  Se  en  légumes.  Il  y  a 
eaucoup  de  belles  forêts ,  dont  on  rire 
beaucoup  de  bois.  &  on  y  fait  un  grand 
commerce  de  pelleterie.  Il  cft  arrofe  d'un 
côté  par  le  Wolga ,  qui  en  traverfe  une 
partie  du  couchant  au  levant  J  Se  qui  fil 
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à  Cafan,  continue  Ton  cours 
du  nord  au  raidi  \  ôc  de  l'autre  par  la  ri- 
vière de  Kama ,  qui  le  parcourr  du  nord 
au  midi ,  ôc  par  plufieurs  autres  moindres 
rivières.  Il  eft  partagé  en  deux  principa- 
les  parties  ,  qui  font  le  royaume  de  Ca- 
iàn ,  proprement  dit ,  &  le  pays  des  Czé- 
rcmilfcs. 

1  •  Le  royaumt  de  Cafan  ,  proprement  dit, 
occupe  la  partie  orientale  du  pays.  Il  eft 
habité  par  des  Tattares  civilités  qui  s'adon- 
nent beaucoup  au  négoce.  Casan  qui  en 
eft  la  capitale ,  eft  fituée  dans  une  plaine 
fur  la  petite  rivière  de  Cafaruk*  qui  lui 
donne  Ion  nom  ,  à  7.  vérités  du  Wolga, 
vers  le  57.  dégré  de  latitude,  ôc  le  66. 
de  longitude.  Elle  eft  grande ,  bien  peu- 
plée &  commerçante  ,  remplie  deglifes 
Ôc  de  monaftercs ,  ôc  défendue  par  une 
bonne  citadelle  bàrie  de  pierre.  Les  ha- 
bitans  font ,  partie  Ruflicns ,  ôc  partie Tar- 
tares 4  mais  il  n'y  a  que  les  premiers  qui 
pui/Tcnt  entrer  dans  (a  citadelle,  où  il  y 
a  une  bonne  garnifon.  Le  exar  Jean  Ba- 
illovits ,  après  avoir  pris  cette  ville  fur  les 
Tartares  en  ir  y  1.  y  établit  le  fiége  d'un 
métropolitain  du  rit  Mofcovite ,  qui  de- 
puis la  fupprcflîon  du  patriarchat  de  Mof- 
ci  w ,  eft  le  premier  du  dergé  R  u  ilîen. 

La  ville  de  Cafan  a  fouffert  en  1 7  f  »« 
un  incendie  qui  l'a  confuméc  prefquc  en- 
tièrement. Il  y  a  plufieurs  autres  villes  moins 
coniidérablcs  dans  le  royaume  de  Cafan , 
dont  les  deux  principales  font ,  Vtk* ,  fi- 
tuée vers  les  frontières  de  la  Tarrarie  In- 
dépendante ,  environ  100.  lieues  au  levant 
de  C  i  fan,  &  capitale  de  la  Baskirie,  ôc  Vf», 
capitale  du  piys  habité  par  les  Tartares 
Vfimsfy.  Les  moines  Ruilicns  y  ont  un  mo- 
naftère.  Les  Tattares  Beulyn  habitent  la 
partit  <<  icntalc  u  royaume  de  Cafan  ,  au 
nord  eft  du  du  hédeBolgir,entrt  le  Kama, 
le  Wo'ga ,  ôc  les  montagnes  des  Aigles» 
mêlé  avec  les  Tartares  d'Ufa,  fortam  les 
uns  &  les  autres  d'une  même  tige  1  mais 
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les  Tar  rare  s  d'ZJfa  occupent  plus  particu- 
lièrement la  partie  fcptcnrrionale  du  pays  , 
ôc  les  Raskirs  la  méridionale  jufqu'a  Sa- 
mara  fur  le  Wolga.  Ces  deux  branches  de 
Tartares  occupoient  le  royaume  de  Cafan  , 
lorfque  le  czar  Jean  Bafîiovits  en  fit  la 
conquête  en  1  j  1 1 .  Ils  font  les  uns  ôc  les 
autres  grands  &  robuftes,  ont  le  vifage 
large  ôc  le  teint  bafané ,  les  cheveux  noirs , 
ôc  les  foui ci !s  épais.  Ils  l.tiïcnt  croître  leur 
barbe,  ils  font  habillés  comme  les  payfaus 
de  Ruflie,  &  portent  de  longues  robes 
d'un  drap  blanc  leurs  femmes  (ont  ha- 
billées auffi  à  la  Ruflîenne.  Ils  font  bra- 
ves ôc  bons  hommes  de  cheval.  L'arc  Ôc 
la  fleche  font  les  feules  armes  dont  ili 
fc  fervent  :  leur  langue  eft  un  mélange  du 
Tartarc  &  du  Ruffien  i  ils  ont  profefle* 
autrefois  la  religion  Mahométtne-,  mais  ils 
n'en  ont  conlervé  que  la  circoncifion ,  ôc 
ils  n'ont  ni  Palcoran ,  ni  moulhas ,  ni  mos- 
quées ;  enforte  qu'ils  tiennent  aujourd'hui 
plus  du  paganifme  que  du  mahornéeifme. 
Depuis  un  certain  tems,  plusieurs  ont  cm- 
brallé  la  religion  chrétienne ,  Grecque  ou 
Ruflîenne. 

Comme  le  pays  que  les  Tartares  d'Ufa 
&  les  Baskirs  habitent ,  eft  fitué  entre  le 
$a.&le  f7.  dégré  de  latitude,  il  eft  fort 
froid  :  il  eft  néanmoins  fertile  en  grains 
ôc  en  fruits.  Ces  peuples  habitent  dans  des 
bourgades  &  des  villages  bâtis  à  la  ma- 
nière des  Rufiiens,  ôc  ils  fc  nourri  lient  de 
leur  bétail ,  de  la  chafle  ôc  de  l'agricul- 
ture :  le  pays  abonde  auflî  en  miel ,  en 
cire  &  en  pelleteries  Ils  (ont  fujets  de  la 
R allie  qui  les  ménage  beaucoup  ,  Ôc  dont 
elle  retire  un  tribut  en  efpcces  j  fçavoir, 
en  grains ,  cire ,  miel ,  beftiaux  ôc  pelle- 
teries: ils  peuvent  fournir  roooo.  nom- 
mes armés.  Quelques  hordes  de  ces  Tar- 
tares qui  font  libres ,  demeurent  au  fud- 
oueftdu  royaume  d'  ftra.an,dans  le  voi- 
fînage  desG>llmoucks ,  avec  lefqucls  ils 
fc  joignent  pour  faire  des  courfes. 
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z.Lcs  Cz.tre'mffès  occupent  toute  la  par- 
tie occidentale  du  royaume  de  Cafan.  Ce 
font  des  peuples  barbares  Se  féroces ,  par- 
ric  idolâtres ,  Se  partie  mahométans.  Ils 
habitent  ibus  des  huttes  ,  ne  vivent  que 
du  miel  Se  du  gibier  qu'ils  prennent  dans 
les  bois  ■  5c  du  lait  de  leurs  troupeaux. 
La  polygamie  cil  en  ufage  parmi  eux,  Se 
ils  ont  un  langage  particulier ,  différent 
de  celui  des  autres  Tartares  :  mais  plufieurs 
parlent  le  Mofcovitc.  Les  hommes  font  vê- 
tus d'une  longue  vefte  de  toile  Se  de  cal- 
çons  ,  Se  les  femmes,  qui  font  enveloppées 
d'une  groflè  toile  blanche,  ne  taillent  pa- 
roître  que  le  vifàgc.  Ceux  qui  font  ma- 
riés onr  la  tête  rafee  :  les  autres  laiflènt 
croître  une  grande  trèfle  de  cheveux. 

Ces  peuples ,  dont  le  pays  eft  traverfé 
par  le  Wolga  du  couchant  au  levant,  font 
partagés  par  ce  fleuve  en  feptentrionaux 
Se  méridionaux.  Les  premiers ,  qu'on  ap- 
pelle Lugovais  ,  ceft-à  dire,  habitans  des 
plaines,  parce  qu'ils  demeurent  dans  de 
grandes  plaines  marécageufes ,  ou  remplies 
de  forêts ,  au  nord  ou  à  la  gauche  du 
Wolga ,  font  fort  adroits  à  tirer  de  l'atc. 
On  nomme  les  autres  Najormis ,  c'eft  a- 
dire ,  habitans  des  montagnes  :  leur  pays 
eft  fituc  entre  le  Wolga  qui  le  borne  au 
nord  &  au  levant  \  la  rivière  de  Sura  qui  le 
fépare  au  couchant  de  la  province  de  Nifl- 
Novogorod  ;  Se  des  dclcrts  &  des  mon- 
tagnes ,  d'où  l'on  tire  beaucoup  de  fel , 
qui  le  bornent  au  midi:  il  a  environ  joo. 
valus  d'étendue  du  midi  au  nord ,  Se  1 1  o. 
du  levant  au  couchant  II  y  avoir  ancien- 
nement beaucoup  de  villes,  bourgs  Se  vil- 
lages que  Tamcrlan  ruina ,  lorfqu'il  enva- 
hit le  royaume  de  Cafan.  Les  Mofcovi- 
res  poflèdent  actuellement  plufieurs  petites 
villes  fur  le  bord  méridional  du  Wolga. 
Les  principales  font ,  Kufmademiansk,,  au- 
près de  laquelle  eft  le  monaftère  dejunk** 
Suboikfir  y  Kcuer ,  fur  la  Sura ,  Sec. 
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i.  La  ZiriéVtnie. 

La  Ziriannie  eft  une  grande  province, 
à  laquelle  les  peuples  ,  appcllés  Zir'umni 
qui  l'habitent,  ont  donné  le  nom.  Elle  a 
la  Jugorie  au  nord  ,  la  Permic  au  levant , 
les  provinces  de  Viatka  Se  de  Sufdal  au 
midi ,  Se  celles  de  Dvina  Se  d'Ouftioug 
au  couchant.  Elle  s'étend  dans  I'eipacc  de 
plus  de  400.  verftes  ou  milles  Mofcovi- 
viies  du  midi  au  nord  ,  &  de  près  de  joo. 
du  levant  au  couchant.  La  rivière  dcVit- 
fgoda  qui  la  rravcrle  du  levant  au  cou- 
chant, la  partage  en- partie  feptentrionale, 
qui  eft  la  moins  confidérable ,  mais  la  mieux 
cultivée  Se  la  plus  peuplée  ;  Se  en  pirtie 
méridionale.  Elle  eft  arroféc  par  planeurs 
autres  rivières  moins  conliderablcs.  Les 
Mofcovitcs  ou  Rufliens  ont  plufieurs  pe- 
tites villes  ou  établifîèmens  dans  la  par- 
tie feptentrionale  ,  des  deux  côtés  de  la 
rivière  de  Vitfgoda&c  ailleurs,  Se  dans  la 
partie  méridionale  :  miis  cette  detnierc 
partie,  qui  eft  marécageufe  &  rcmp'ie  de 
Forets ,  n  eft  prcfquc  habitée  que  par  les 
peuples  appe  lés  Zirimm,  qui  y  occupent 
entte  autres  une  foret,  à  laquelle  on  donne 
itfo.  lieues  d'étendue.  Ces  peuples,  tribu- 
taires du  czar,  étoient  autrefois  idolâtres  : 
mais  les  Rufliens  les  onr  convertis  pour  la 
plupart  à  la  religion  chrétienne.  Ils  ont 
une  langue  particulière. 

§.  3.  La  Permit. 

Cette  province  a  la  province  de  Pctzora 
au  nord  ,  la  Ziriannie  Se  la  province  de 
Viatka  au  couchant,  le  royaume  de  Cafm 
au  midi;  Se  une  chaîne  de  montagnes  la 
fépare  au  levant  de  la  Sibérie  &  de  la  Tar- 
tufe Indépendante.  On  lui  donne  pics  de 
700.  verftes  d'étendue  du  midi  au  nord  , 
Se  j  {o.  du  levant  au  couchant.  La  rivière 
de  Kama  eft  la  principale  qui  l'arrofe  -,  elle 
coule  d'abord  du  levant  au  couchant ,  Se 
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enfufte  au  fud-cft.  Il  y  a  pluficurs  aurrcs  dont  la  plus  confidérablc  cftO/o,  fituée 

rivicrcs  moins  confidérablcs  :  les  peuples  au  confluent  du  Rzeczic  avec  le  Viatka. 

qni  l'habitent  ont  une  langue,  descarac-  GUnof,  ville  fituée  à  environ  80.  lieue* 

tères  6c  des  mœurs  particuliers ,  8c  ne  vi-  au  nord  de  Cafan  ,  cft  aujourd'hui  la  ca- 

vent  que  de  légumes ,  au  lku  de  pain  :  ils  pitalc  de  cette  province ,  6c  lui  donne  foa 
payent  le  tribut  au  Czar  en  chevaux  &  en 


fourrures.  Les  Mofcovites  ou  Ruflîens  y  $.5.  Duché  de  Bolgar. 

pofledent  pluficurs  villes  6c  autres  ctablil- 

feroens,  6c  on  dit  aujourd'hui  cette  pro-       Il  eft  borné  au  notd  par  le  royaume 

vinec  fort  peuplée  :  il  y  a  entr'autres  une  de  Cafan  &  par  la  Tartaric  Indépendante 

mine  de  fcl,  qui  occupe  10000.  ouvriers,  qui  le  borne  aufll  au  levant,  6c  dont  il 

La  capitale  étoit  I'ermie  Wuikiou  cft  feparé ,  tant  par  le  Jaïck ,  que  par  une 

la  Grande  Permit ,  pour  la  diltingucr  de  la  chaîne  de  montagnes.  Il  a  le  royaume  d'AÉ 

petite  ou  ancienne.  Elle  cft  fitucc  au  con-  tracan  au  midi,  &  le  Volga  le  fépare  au 

tfuent  de  la  tivierc  d'Uflblkat  avec  le  Kama,  couchant  du  pays  des  Czérémilfcs  6c  du 

à  environ  110.  lieues  au  nord-oueft  de  royaume  de  Cafan.  Il  s'étend  fuivant  la 

Cafan  :  on  la  nomme  aujourd'hui  Ctsrâjn.  carte  de  l'Afie  de  Guillaume  de  Lille  de 

Elle  cft  archicpifcopalc  i  mais  elle  cft  fort  l'an  171*.  depuis  le  $1.  dégré  de  lati- 

dechue.  Kaigorod ,  fituée  fur  le  Kama  &  les  tude,  jufques  vers  le  57.  &  depuis. Ic  67. 

frontières  de  la  Ziriannie,  eft  une  desprin-  de  longitude ,  jufques  vers  le  Si. 
cipales  villes  du  pays.  Solkamskoi  ,  fur       Ce  pays,  qui  cft  peu  connu  &  peu  ha- 

lUflblkat ,  fait  un  grand  commerce  de  che-  bité,  cft  arrolc  par  diverfes "rivières  -,  6c  on 

vaux ,  Se  c'eft  aujourd'hui  la  capitale  de  la  aiîurc  qu'on  trouve  du  fer ,  du  cryftal  6c 

Permic  à  laquelle  elle  donne  fon  nom.  Elle  des  pierres  précieufes  dans  fes  montagnes , 

eft  fituée  au  <>o.  degré  de  latitude  6c  au  qui  s'étendent  vers  le  levant.  Le  Czar  Jean 

75.de  longitude.  Bafilovitz  fournit  la  ville  de  Bolgar ,  qui 

lui  donne  le  nom,  au  milieu  XVI.  fiéclc, 

j.  4.  Viatka.  ay^c  jc  rovaumc  <jc  Cafan.  Elle  eft  fituée 

La  Ziriannie  borne  certe  province  an  â  la  gauche  &  auprès  du  Volga,  vers  le 

nord  avec  la  Pcrmie,  qui  la  borne  aullt  5  5-  dégré  de  latitude,  6c  le  68.  de  longi- 

au  levant  :  ehc  a  au  midi  &  au  couchant  tude,  environ  à  70.  lieues  au  fud-eft  de 

le  royaume  de  Cafan ,  &  s'erend  dans  l'cf-  Cafan.  Elle  eft  habitée ,  ainfi  que  Sam  ara , 

pace  de  joo.  verftes  du  levant  au  cou-  par  des  Ruflîens  Se  des  Tartares  Cette  der- 

chant ,  6c  de  100.  du  midi  au  nord.  La  nierc  eft  fur  le  penchant  Se  fur  le  haut 

rivière  de  Viatka,  qui  y  prend  fa  fource,  d'une  montagne  peu  élevée  ,  qui  aboutit 

arrolc  fa  partie  méridionale ,  6c  lui  donne  au  Volga ,  le  long  duquel  cft  le  fauxbourg  : 

fon  nom.  Le  Czar  Balile  l'unit  à  la  cou-  clic  eft  allez  grande  ;  mais  les  maifons  en 

ronne  de  Ruûîc  à  la  tin  du  XIV.  fiéele.  font  fott  chc'tives.  Elle  eft  environ  à  ?o. 

Le  pays  eft  marécageux  :  mais  abondant  lieues  au  -  de/Tous  6c  au  midi  de  Bolgar. 

en  miel ,  en  cire  6c  en  pelleteries.  Viatka  ,  On  compte  dans  ce  duché  quelques  autres 

qui  en  étoit  la  capitale ,  a  un  tlégc  épifeo-  villes  ou  villages. 

pal  &  eft :  défendue  par  un  château.  Elle  ffl  GOUVERNEMENT  d'AstrACAN. 
eft  fitucc  fur  une  petite  rivière  qui  fc  jette 

dans  le  Viatka ,  environ  80.  lieues  au  nord»       Nous  comprenons  dans  ce  gouverne- 

oueft  de  Cafan.  Il  y  a  quelques  auttes  villes  ment  le  royaume  à'Ajiracan  &  la  Circaffic. 
7m»  UI.  Tt 
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$.  I.  Roy.; urne  d  jljlr*c<1tl. 

Le  duché  de  Bolgar  borne  ce  royaume 
au  nord  ,  \»  rivière  de  Jaïck ,  qui  le  (eparc 
du  pays  des  Cailmouclts  ou  de  la  Tartaric 
Indépendante ,  au  levant  \  ia  mer  Cafpicnnc 
au  midi  -,  &  le  Don  ou  Tanaïs ,  qui  le  fc- 
pare  de  la  Mofcovie  Européenne,  &  enfuite 
de  la  Ci i  l.  flic ,  au  couchant.  Il  s'étend  de- 
puis le  46.  dégré  de  latitude,  jufques  vers  le 
54.  &  entre  le  60.  ôc  le  7$.  de  longi- 
tude. Il  a  été  connu  anciennement  fous  le 
nom  de  Kmpchac  ;  ôc  c 'cft  de  ce  pays  dont 
les  Huns ,  les  Avares  &  autres  Tan  ares 
qui  s'établirent  en  Europe  au  IV.  &aa  VI. 
iiéclc,  tn oient  leur  origine.  Tarwerlan 
s'en  empara  à  la  fin  du  XIV.  liéolc ,  & 
on  y  voit  encore  les  ruines  de  ptulieurs 
villes  qu'il  fubjugua ,  Se  qu'il  dctrutiie.  Le 
Czar  Jean  Balilowits  en  fit  la  conquête  au 
milieu  du  XVI.  fiécle,  après  avoir  fait  celle 
du  royaume  de  Cafan ,  ôc  y  établie  un  me- 
rropolitain  du  rit  Mofcovitc. 

Le  Volga  qui  le  traverfe  dans  fa  partie 
occidentale  du  nord  au  midi ,  quelques  au- 
rres  rivières  qui  arrofenr  le  pays,  &  la 
mer  Cafpienne ,  y  fourniflcnt  du  poiflon 
«n  abondance ,  fur-tout  beaucoup  d  émar- 
geons, Se  Ictcnain  y  (croit  fertile,  s'il  y 
pleuvoit  plus  fouvent.  Le  Volga  y  fupplcc 
«n  fe  débordant  comme  le  Nil;  ce<jui  y 
produit  beaucoup  de  fourage  à  io.ou  11. 
milles  aux  environs.  On  y  recueille  peu  de 
fruits-,  mais  il  y  a  beaucoup  d'cxcellcns 
melons  :  le  feu  Czar  Pierre  I.  y  a  fait 
planter  des  vignes  qui  n'onc  pas  encore 
bien  réuffi.  Les  landes  qui  (ont  le  long  de 
la  mer  Cafpienne  produifent  beaucoup 
de  fel.  Les  Rumens  y  pofledent  quelques 
villes  des  deux  côtés  du  Volga. 

Celle  d* A stracan  qui  lui  donne  (on 
nom,  cft  iït née  au  4r,.  degré  12.  m.dclatku- 
de.  &  au  67.  delongitude.  Elle  cft  environ- 
née de  bonnes  murailles  de  pierre,  qui  ont 
Dne  lieue  de  tour .  ôc  défendue  Dar  une 
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bonne  citadelle.  Elle  a  1  o.  portes ,  8c  cfl 

fort  marchande ,  à  caufe  de  fa  firuation 
dans  une-longue  ifle  du  Volga,  à  15.  lieues 
de  (on  embouchure  dans  la  mer  Caipicnne. 
Les  Tartarcs  habitent  un  de  les  fauxbourgs, 
(icuc  à  3.  ou  4..  milies  de  la  ville.  IK  (ont 
tous  Mahometans ,  quoique  lujets  du  Lzar. 
Ilsyonc  une  mofquéc,  ôc  ce  fauxbourg 
contient  environ  zooo.  mailons  :  il  y  a 
un  autre  fa  >xoour^  habite  par  les  boulan- 
ger-, qui  ne  peuvent  p  is  demeurer  dans  la 
ville.  Le  palais  du  métropolitain,  qui  Icft 
aulli  dcTcrki,  cft  le  pnncip.il  édifice  de 
la  ville  :  il  cft  vafte  ,  bâti  de  pierre,  ôc 
iitue  auprès  de  la  grande  églilc,  qui  eft 
carrée  ,  ôc  qui  a  200  pas  de  tour  ;  clic  cft 
conftruitc  depuis  la  hn  du  dernier  liocle. 
Le  palais  du  gouverneur  qui  cft  de  bois  , 
eft  dans  la  citadelle.  La  chancellerie,  qui 
eft  un  bâtiment  de  pierre ,  cft  aulli  dans  la 
citadelle.  Il  y  a  «ne  cg  ile  bâtie  en  briques 
planées  :  les  autres  (ont  de  bois  ;  ainli  que 
quelques  monaftèrts  d'hommes  ôc  de  tilles» 
La  plupart  des  rues  de  h  ville  font  étroi- 
tes ôc  ton  mal  propres  quand  il  a  plu. 
Son  adminiftrarion  eft  entre  les  mains  d'un 
gouverneur  ôc  de  trois  bourg-meftres.  Hors 
de  la  ville  il  y  a  pluiictirs  monaftèrts,  eni 
rr' autres  celui  d'htm  ,  qui  cft  tout  de  pier- 
re ,  ôc  ruuc  au-delà  de  la  rivière. 

Outre  les  Tartarcs  qui  y  occupent  un 
fauxbourg  en  hiver  ,  ôc  qui  en  cte  habitent 
en  pleine  campagne ,  H  y  a  une  quaran- 
taine de  familles  Arméniennes  qui  y  font 
établies  ,  &  qui  habitent  un  fauxbourg  ou 
quarrier  féparé  ;  ôc  on  y  voit  un  plus  grand 
nombre  d'Indiens  ou  Banianes  qui  habi- 
tent leur  Caravenferai ,  avec  im  quartier 
ou  fauxbourg  feparc,  &  qui  n  om  pas  de 
femmes.  Le  tèu  confuma  plus  des  deux 
tiers  de  cette  ville  en  17 18.  on  l'a  réta- 
blie depuis.  La  garnifon  de  la  ville  &  do 
château  cft  ordinairement  de  J.  a  4-  mille 
hommes.  Les  vivres  abondent  à  Aftracan  i 
excepte  le  bled  qu'on  y  apporte  de  Calao. 
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Il  y  a  plnfieurs  jardins  aox  environs  rem- 
plis de  vignes  cV  d'arbres  fruitiers ,  mais  le 
pays  eft  généralement  fec  6c  fabloneu*. 

Après  Afffacan  ,  nne  des  principales 
villes  de  ce  royaume  eft  S*rmef,  fîtuée  fur 
l'un  des  bras  du  Volga ,  fur  le  penchant 
d'une  montagne ,  avec  un  fàuxbourg  qnt 
s'étend  le  long  de  la  rivière.  Les  habitans 
font  Ru/Sens  6c  prefque  tous  foldats.  Il  y 
a  plufîeurs  égkfes  de  bots ,  avec  divers  mo- 
naftères  Rufliens  :  elle  fut  rédmte-en  cen- 
dres en  1^5.  6c  rétablie  en  r70j.  Elle 
eft  fur  le  chemin  qui  va  d'Aftracan  à  Mof- 
cow ,  à  environ  1  j  o.  lieues  an- défias  &  au 
nord  d'Aftracan. 

La  ville  de  Ç*.*rhtjn  eft  limée  fur  1a 
droite  du  Volga ,  à  60.  werftes  ou  milles 
Mofcovites ,  au  fad  du  canal  que  le  Czar 
Pierre  L  a  fait  creufer  depuis  ce  fleuve  juf- 
qu'au  Don ,  dans  l'cfpace  de  40.  werftes , 
tant  pour  leur  communication ,  que  pour 
fervir  dé  retranchemens  ,  afin  d'arrê- 
ter les  courtes  des  Cofaques  &  des  Tar- 
tares.  Simbin^  fur  le  Volga ,  eft  aulfi  une 
des  principales  villes  du  royaume  d'Aftra- 
can ,  &  on  la  dir  capitale  d'une  province 
patticuliere. 

Les  Tartares  Nvgais  ou  Nogai  occupent 
la  partie  méridionale  du  royaume  d'Af- 
tracan ,  vers  les  bords  de  la  mer  Cafpiennc, 
entre  le  Jatck  6c  le  Volga.  Ils  font  forr  dif- 
formes ,  6c  ont  le  vifàge  ridé.  Leurs  fem- 
mes font  moins  laides  :  Us  vivent  de  la 
chaflê ,  de  k  pêche  6c  de  leur  bétail  qui 
confîfte  en  chameaux ,  chevreaux ,  bœufs  & 
brebis»  Ils  commencent  depuis  quelque 
rems  à  s'occo  pet  del'agricul  tur c.lls  habitenr 
fous  des  tentes,  Se  campent  en  été  dan» 
les  endroits  où  ils  trouvent  les  meilleurs 
pâturages.  Ils  campent  par  troupes  fous  des 
tentes  couvertes  de  feutre ,  chaque  famille 
fëparée,  à  quelqne  diftance  les  unes  des 
autres.  Ils  peuvent  armer  jufqu'a  zoooo. 
hommes ,  «  font  la  guerre  à  cheval  :  ils 
font  Mahométans,  mais  peu  zélés  pour 
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leur  religion  -,  9c  il  y  en  a  quelques-uns  qui 
ont  embrafle;  fa  Grecque.  Il  font  exempts 
de  contributions  envers  la  Ruflie,  8c  feu- 
lement obligés  d'armer  en  fa  faveur  ,  tou- 
tes les  fois  qu'elle  leur  ordonne.  Il  y  a  quel- 
ques autres  Jartares  qui  habitent  les  par- 
tics  orientale  6c  fcprenttionalc  du  royaume 
cTAftracan. 

Les  principaux  font  les  Cal!m«Hckt .  qui 
n'ont  ni  villes  ni  habitations  fixes ,  6c  qui 
campent  par  hordes  fous  des  tentes  de  feu- 
tre fort  propres,  fort  commodes ,  8c  fûtes 
en  forme  de  colombier.  Ils  font  perpétuel- 
lement en  mouvement ,  6c  mènent  avec 
eux  leurs  troupeaux,  leurs  f  milles  &  leurs 
effets.  Ils  fc  mettent  en  marche  au  com- 
mencement du  printems ,  6c  parcourent  les 
pâturages  de  la  gauche  ou  de  la  rive  orien- 
tale duVolga  :  ils  s'avancent  ainfî  jufqu'au 
5  j.  degré  de  latitude ,  s'érendent  dans  l'cf- 
pace de  1  j .  à  10.  milles ,  6c  font  avec  Kurs 
tentes  des  rues  ,  qui  rcpréfënrent  une  villc- 
ou  un  village.  Ils  viennent  en  forme  de  ca- 
ravanes julqu'à  Aftracan ,  6c  campent  vis- 
à-vis  des  autres  villes  Molcovires ,  avec  les- 
quelles ils  commercent.  Ils  empJoycnt  des 
dromadaires  pour  porter  leur  bagage ,  & 
fe  fervent  du  poil  ch  ces  animaux  pour 
faire  des  étoffes  d'une  efpécc  de  camelot. 
Ils  font  fujets  de  la  Ruflie ,  depuis  que  le 
royaume  d'Aftracan  app  Trient  à  cette  cou- 
ronne. Autrefois  chaque  famille  ou  hor  Je 
étoit  gouvernée  par  un  chef  :  aujourd'hui 
ils  ont  un  Chan  ou  viccroi  de  leur  nation  , 
nommé  paT  la  cour  de  Ruflie,  mais  toujours 
pris  dans  la  même  famille. 

Ces  peuples  font  forts  6c  C»crrrers ,  6c 
il  ne  leur  manque  que  de  la  difeipline  pour 
en  faire  de  bons  foldats.  Ils  font  tous  ca- 
valiers,* on  prétend  qu'ils  peuvent  armer 
jufqu'A  deux  cens  mille  hommes.  Il  ne  pa- 
roît  pas  qu'ils  payent,  tribut  à  la  Ruflie  \ 
mais  ils  font  obligés  de  la  fervir  en  tems 
de  guerre  ;  6c  le  Czar  en  a  toujours  un 
corps  de  tTooo.  hommes  à  fit  folde.  Ils  ne 

Ttij 


Digitized  by  Google 


jjx  GEOGRAPHIE 
Ce  fervent  que  de  l'arc  &  de  la  flèche  :  ils 
ont  beaucoup  dé  l'air  des  Nègres  d'Afri- 
que $  mais  leurs  nez  font  encore  plus  ca- 
ruus  ,  Si  leurs  yeux  à  la  Chinoife  ne  îbnt  pas 
lî  ouverts  de  la  moitié.  Ils  font  originaire- 
ment Mdgols  ;  ce  qui  fe  prouve  par  leur 
langage  Se  leur  écriture ,  qui  font  un  mau- 
vais Mogol.  Ils  prétendent  en  erfet  defeen- 
dre  de  ces  Tartares ,  que  le  célèbre  Gcn- 

Jjis-Kan  conduilit  à  la  gauche  du  Volga  > 
orfqu'il  fit  la  conquête  de  l'Aile.  Ils  font 

nyens  ou  idolâtres  de  religion  »  &  fournis 
'autorité  du  Daiia-Lama  ,  dont  nous 
parlerons  ailleurs.  Le  camp  de  leur  A)nk* 
ou  Ch.m  cfl  de  dix  mille  tentes.  Leurs  che- 
vaux font  d'une  vigueur  furprenante,  fans 
fctre  beaux  i  Se  ils  font  ao.  à  i  f .  lieues  par 
jour ,  fans  fc  fatiguer.  Les  femmes  font  ha- 
billées à-peu-pics  comme  Jcs  hommes  >  & 
on  a  de  la  peine  à  Jcs  diAinguer  :  toute  leur 
richellc  confifte  dans  leur  bétail ,  dont  ils 
font  un  grand  commerce  avec  les  Rufliens. 

§.  i.  La  Circaflic. 

■ 

Ce  pays ,  firué  entre  le  4 1.  &  le  47.  de- 
grés de  Jatiiudc ,  Se  le  cj.  Se  le  68.  de  lon- 
gitude ,  a  plus  de  100.  lieues,  d'étendue  du 
iud-eft  au  nord-oueA  ,  Se  1  $.0.  du  midi 
au  nord.  Il  cA  borné  au  nord  par  le  Don 
ou  Tan  aïs ,  qui  le  fépare  de  la  petite  Tar- 
rasie  Se  de  l'Ukraine ,  Se  par  le  royaume 
d'Ali  tacan  -,  au  levant  par  la  mer  Cafpicn- 
nc-,  au  midi  par  la  Géorgie  Se  la  Min- 
grelic  >  dont  il  cA  féparé  par  le  mont  Cau- 
cafe  ;  &  au  couchant  par  la  mer  Noire ,  & 
les  Palus  Méotides.  Il  cft  Aérile  ou  maréca- 
geux ,  Se  plein  de  forets.  Outre  le  Don ,  il 
cA  arrofé  par  pluiîeurs  autres  rivières.  Il  cfl 
habité  par  trois  fortes  de  Tarrares ,  Içavoir 
ceux  de  Oéghtftdn ,  les  CircuJJftns  propre- 
ment dits,  &  ceux  de  Kottbtn. 

1 .  Tdrtares  de  Dtgheft  *rt. 

Le  D*gbrfl*n  ou  Daguifioa ,  occupe  la 
partie  méridionale  de  la  Circauac  :  il  cA  ainfi 
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nommé ,  acaufe  des  montagnes  dont  il  eft 
rempli  \  mais  entre  lefquellcsil  y  a  par  in- 
tervalle des  vallées  cultivées,  &  remplie» 
de  villages.  La  capitale ,  qui  n'cA  propre- 
ment qu'un  bourg  avec  un  fort,  s'appelle 
Komidt.  M.  Otter  donne  à  ce  pays  dix 
journées  de  chemin  en  longueur ,  &  autant  j 
de  largeur,  Se  il  le  borne  au  couchant  par 
la  CircarTic ,  au  fiid  par  la  Géorgie ,  au  le- 
vant par  la  mer  Cafpiennc ,  Se  aunord  par 
le  pays  de  Karefs'm.  t 
Les  montagnes  duDagheAan  font  partie 
de  celle  de  Kmim^*  portion  du  Caucafe» 
qui  cA  couverte  de  forêts,  Se  d'où  il  fort 
beaucoup  de  rui fléaux.  On  donne  à  la  mon- 
tagne de  A*»r*4  10.  journées  de  chemin  en 
long  fur  autant  de  large ,  Se  elle  s'étend  le 
long  du  rivage  de  la  mer  Calpienne  à. 
l'oucA  Se  au  lud  de  Derbant  ville  de  Perfe. 
On  l'appelle  dans  cet  endroit  Eliert  ou-. 
sUbus ,  ou  la  montagne  des  Lingues ,  à, 
caule  qu'elle  eA  habitée  par  des  nations 
qui  parient  différentes  langues.  Parmi  ces 
nations,  il  y  en  a  deux  principales,  qui 
fonr  les  Tartares  de  Kéùt*\  Se  les  Leiguis. 
Suivant  les  deux  cartes  de  M.  de  Lifte  de 
la  Perle  &  de  la  mer  Calpienne,  de  1 72  3.  & 
1724.  ces  derniers  occupent  la  partie  fep- 
tentrionalc  de  la  montagne  dcKaitak,  Se 
les  Tartares  la  méridionale  :  mais  M.  Ot- 
ter, dans  Ion  voyage  de  Perle  ,  prétend, 
au  contraire,  que  les  Tartares  font  au 
nord ,  &  les  Lezguis  au  midi  de  cette  mon- 
tagne. Il  ajoute  que  cette  partie  méridio-, 
nale  eA  prcfque  inaccefllble ,  a  caufe  des. 
rochers  efearpés  qui  la  bordent ,  Se  que  les 
Lezguis  qui  l'occupent,  font  partagés  en, 
pluiieucs  tribus ,  gouvernées  chacune  par 
un  chef,  &  indépendantes  des  princes  voi- 
ûns  Ces  peuples  fe  font  rendus  célèbres  du- 
rant les  derniers  troubles  de  Perfc,  par  les 
fréquentes  irruptions  qu'ils  ont  fa  t  es  dans 
les  provinces  de  ce  roy  'urne ,  frontière  de 
leur  pays  ,  fous  prétexte  que  Nadir  chah 
ouThamas-Kouli-Chan  tefofoit  de  payer 
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Je  fubfîdc ,  que  les  rois  de  Perfc  fes  prédé-  Quoiqu'ils  faffent  profcflïon  de  Maho- 

ceffeurs  s'étoient  engagés  de  leur  donner,  metifsne,  ils  font  peu  zélés  obfervareurs 

pour  la  garde  de  la  frontière.  de  l'Alcoran.  Ils  obéiflènt  â  divers  princes 

Les  Tartares  de  Kaitak ,  que  Guillaume  de  leur  nation»  qui  prennent  le  nom  de 

de  l'Iflc  appelle  Connues ,  dans  la  carte  de  Sultan;  Se  entre  ces  princes»  ils  en  éliienr 

la  mer  Cafpienne  de  l'an  1713.  Se  qui,  fui-  un ,  qu'ils  regardent  comme  leur  chef,  & 

vant  ce  géographe  ,  occupent  la  pat  tic  me-  à  qui  ils  donnent  le  nom  de  Schtnikal.  Ils 

ridionalc  du  Daghcftan  ,  s'étendent  entre  habitent  dans  des  villes  Se  des  villages  bâtis 

la  mer  Cafpienne  au  levanr  ;  le  mont  Cau-  à  peu-près  à  la  manière  des  Perfans  ,  mais 

cafe  au  midi  Se  an  couchant ,  qui  les  fépa-  plus  mal  proprement.  Les  principales  de  ces 

rent  du  Schtrvan ,  province  de  Perfc,  Se  de  villes  font  celles  de  BoinaJ^  Se  de  Tmtcoh  ; 

la  Mingrclic  ;  Se  la  rivière  de  Buftro  au  fituées  fur  la  côte  de  la  mer  Cafpienne. 

nord  ,  qui  les  féparc  de  la  Circaflie  propre.  Cette  dernière  eft  la  plus  confidcrable  du 

Ce  pays,  fuivant  le  même  géographe ,  a  pays ,  &  elle  eft  à  15.  lieues  au  nord  de 

30.  lieues  marines  d'étendue  le  long  de  la  Derbant ,  dernière  ville  de  Perfc  de  ce 

côte  de  la  mer  Cafpienne ,  Se  10.  à  15.  de  côté-là,  au  41.  dégré  30.  m.  de  latitude, 

largeur.  Il  eft  fort  montagneux  :  mais  il  eft  Elle  eft  batic  entre  des  rochers  efearpés  Se 

très-fertile  dans  les  endroits  où  il  eft  cul-  pleins  de  coquillages.  Elle  n'a  pas  de  mu- 

livé  ;  Se  on  trouve  dans  les  montagnes  du  railles       contient  environ  mille  maifons. 

pays  des  forets  d'arbres  fruitiers  de  toute  CesTartates  fc  maintiennent  dans  l'indé- 

efpécc ,  parce  que  perfonne  ne  fe  peut  ma-  pendanec  des  princes  voifins ,  à  l'abri  de 

ricr  parmi  eux  .qu'il  n'ait  planté  dans  un  leurs  montagnes  :  le  Czar  les  tenoit  en 


endroit  marqué  cent  arbres  fruitiers.  bride  par  le  moyen  de  la  forrerefle  cKAn- 
Les  Tartares  qui  l'habitent  font  les  plus  dreoxv  ,  qu'il  avoit  fait  bâtir  vers  l'an  I71T. 
laids  Se  les  plus  barbares  des  Tartares  Ma-  dans  le  coeur  de  leur  pays ,  vers  les  bords 
hométans  :  ils  font  communément  d'une  de  la  mer  Cafpienne,  à  1  o.  lieues  au  nord- 
taille  renforcée,  mais  au-deflous  de  la  me-  oueft  de  Tarcou ,  &  à  1  g.  au  midi  de  Ter- 
dioerc  :  ils  font  fort  bafanés  ,  Se  leurs  che-  ki  :  mais  il  l'a  abandonnée  en  1 73  9.  Se  les 
veux  font  fort  noirs ,  gras  Se  rudes  :  les  Tartares  de  Dagheftan  font  aujourd'hui 
femmes  ne  font  pas  li  laides  ;  mais  leurs  vi-  tout-à-fait  libres, 
lains  habits  les  défigurent  beaucoup.  Elles  —  .  - 
ne  font  pas  voilées"  &  ne  font  pas  reflet-  l'  Tari4r"  C'rc^' 
rées ,  comme  en  Perfc.  La  principale  occu-  Ces  peuples  occupent  la  plus  grande  par- 
pation  de  ces  Tartares  eft  le  brigandage  ,  tic  de  la  Circaflie,  à  laquelle  ils  ont  donne 
Se  ils  peuvent  mettre  vingt  mille  hommes  leur  nom  ;  Se  ils  s'etendent  entre  l'emboo- 
fur  pied.  Leurs  armes  font  les  mêmes  que  chure  du  Volga  Se  la  Géorgie,  dont  ils  font 
celles  des  autres  Tartarcs  Mahométans.  leparés  par  le  mont  Caucafe.  Les  côtes  le 
Leurs  chevaux  font  petits,  extrêmement  agi-  long  de  la  mer  d'Afof  &  de  la  mer  Noire , 
les  ,&  fort  propres  à  grimper  fur  Us  mon-  qui  bornent  le  pays  au  couchant,  font 
tagnes.  Ils  abandonnent  le  foin  de  leurs  remplies  de  montagnes  couvertes  de  bois  : 
grands  troupeaux  à  leurs  femmes  ,  font  des  le  pays ,  renfermé  dans  cette  portion  de  la 
courfes  dar.s  les  provinces  voilines  ,  cher  Circaflie  ,  eft  beau  ;  Se  on  y  recueille  bcau- 
chent  à  faire  des  efclaves  ,  Se  s'entrevoient  coup  de  légumes  Se  de  fruits.  Il  y  a  des  mi- 
eux-mêmes leurs  femmes  ôc  leurs  enfans  ,  nés  d'argent  ;  Se  on  y  eleve  deschevaux  , 
pour  les  vendre.  qui  ne  loue  pas  beaux  ,  mais  qui  font  très- 
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eitimcs  ,  à  cauic  de  la  legdeeté  de  leur 
courte  ,  Ôc  de  la,  facilite  de  les  nourrir  à 
peu  de  frais. 

Les  Circaflîens  font  fé parcs  au  nord  du 
royaume  d'Aftracan  ,  ôc  bornes  au  levant, 
vers  la  mer  Cafpiennc,  par  un  pays  marér 
cageux  >  ôc  extrêmement  ftérilc,  qui  n'eft, 
dans  Fcfpace  de  plus  de  70.  lieues ,  depuis 
Aftracan  jufqu'à  Tcrki,  fur  la  mer  Caf- 
piennc ,  qu'une  vafte  plaine  aride ,  remplie 
de  landes,  où  l'on  ne  trouve  que  quelques 
marcs  d'eau  falée  ou  croupie.  Le  climat  du 
refte  de  la  Circaflîe  eft  mauvais,  froid  & 
humide  -,  &  on  n'y  recueille  pas  de  fro- 
ment. La  rivière  de  Kouban  parcourt  tout 
le  pays  vers  le  nord  du  levant  au  couchant , 
jufqu  a  fon  embouchure  dans  la  mer  Noire, 
ôc  c'eft  ce  qu'il  y  a  de  plus  habité.  Ce  can- 
ton eft  bon  ôc  fenile ,  ôc  l'air  ycft  foct 
fiin. 

Les  Circaflîens  ont  le  langage  commun 
avec  tous  les  autres  Tar tares-,  &  depuis 
qu'ils  ont  été  fournis  à  la  Ruflîe  ,  ils  par- 
lent prefquc  tous  le  Ruflîen,  ôc  font  beau- 
coup plus  humanités  qu'ils  ne  l'étoicnt  au- 
paravant. Les  hommes  font  à-  peu  près  faits 
comme  les  autres  Tartarcs  Ma  home  tans  , 
enforte  qu'ils  (ont  bafanés  ,  &  d'une  taille 
mediocte,  mais  renforcée  v&  ils  font  moins 
laids  que  Icuts  voilins.  Leur  tour  de  viiagc 
eft  large  ôc  plat  :  ils  ont  les  traits  fort  grof- 
fiers , les  cheveux  noirs,  &  extrêmement 
forts  :  ils  rafent  la  tête  de  la  largeur  dedeux 
doigts ,  depuis  le  milieu  du  front,  jufqu  a 
la  nuque  du  col ,  excepté  une  ronfle  qu'ils 
laiiTcnt  au  haut  de  la  tête  :  le  refte  de  leurs 
cheveux  pend  desdeux  côtés  fur  les  épaules. 
Leurs  femmes  font  communément  les  plus 
belles  du  monde,  ce  qui  paroi t  fort  bi- 
zarre :  elles  font  très-affables  ,  complai- 
fantc$&  en  jouées,  &  néanmoins  fort  fidè- 
les à  leurs  maris,  qui  ne  les  tiennent  pas 
enfermées  comme  les  autres  Orientaux ,  ôc 
leur  laifTent  même  la  liberté  de  recevoir  les 
étrangers.  Comme  ils  profcflcnt  la  religion 
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Mahomctanc  ,  qu'ils  mêlent  avec  quel- 
ques fupcrftitions  paycnncs.ils  ont  la  li- 
berté d'en  prendre  pluûurs-,  mais  ils  fc 
contentent  ordinairement  d'une  feule.  Us 
fe  font  circoncire  ,  mais  ils  n'ont  ni  raoul- 
has ,  ni  raofquccs  ;  ôc  n'obfcrvcnt  pas  If  Ali 
coran.  Depuis  qu'ils  ont  été  fournis  à  la 
Rullic  ,  la  religion  Grecque  a  fait  du  pro- 

Oarmi  eux.  On  trouvoit  auparavant 
pays  des  veftiges  du  Chriftianifmc  , 
ôc  ces  peuples  étoient  fart  humains  envers 
les  Chrétiens. 

Les  Circaflîens  des  montagnes  font  leur 
fejour  dans  les  bois ,  ôc  ne  lbnt  pas  fi  fo- 
ciables  que  ceux  de  la  plaine,  qui  ont  des 
viilages,  ôc  quelques  petites  villes  fur  la 
mer  Noire ,  où  il  y  a  du  commerce.  Us 
pilent  tous  pour  êrre  plus  habiles  à  manier 
leurs  armes  à  la  cluilc ,  qu'adroits  à  s'en 
fervk  dans  le  combat. 

Les  CircaiTiens  font  bons  hommes  de 
cheval  »  comme  tous  les  autres  Tartarcs  : 
ils  vivent  de  la  chafTe ,  de  leurs  troupeaux , 
de  l'agriculture  ôc  du  brigandage  ,  qu'ils 
exercent  néanmoins  ,  (ans  employer  la 
force  &  la  violence.  Us  peuvent  merrre 
vingt  mille  hommes  armes  fur  pied.  En 
hy  ver  ils  habitent  dans  des  bourgs  ou  vil- 
lages ,  dont  les  maifons  ne  font  que  des 
chaumières.  En  été  ils  vont  camper  la  plu- 
part dans  les  endroits  ,  où  ils  trouvent  les 
meilleurs  pâturages,  ils  obéiflent  a  des 
princes  de  leur  nation ,  qui  font  fous  la 
protection  de  la  Ruflîc,  dont  ces  princes 
font  vaflaux  ,  depuis  que  le  Czar  Pierre  le 
Grand  a  établi  la  domination  parmi  eux  ; 
«5c  les  Ruflîcns  y  poflédent  les  places 
fortes* 

T  s  r  k  1  eft  la  capitale  de  la  Circaflîe  , 
ôt  la  réltdcncc  du  principal  des  princes 
Circaflîens.  C'eft  la  feule  place  de  la  Cir- 
caffle  ,  iituce  fur  la  mer  Cafpiennc ,  dont 
elle  eft  à  un  quart  de  lieue  ,  fur  une 
rivière  de  fbn  nom ,  par  laquelle  elle  com- 
munique avec  cette  mer.  Elle  eft  au  43 .  dé- 
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grd  if.  m.  de  latitude,  Se  fortifiée  à  la 
rnuderae.  Le  Czar  y  cnirctcnoir  une  garni- 
fon  de  î  coo.  Sommes.  Le  métropolitain 
d'Aftracan  s'en  dit  auflî  ractrot>oli< Jh  ,  &: 
c'eft  Ion  fécond  titre  Elle  tft  d  ns  un  pays 
plat ,  ôc  environnée  de  marais  à  un  <ji.art 
de  lieue  à  U  ronde.  El!c  a  1000.  pied*  de 
long  ,  ôc  £oo.  de  large ,  &  clic  eft  entière- 
ment bâtie  de  bois.  Par  U  pollution  de 
cette  ville  ,  JcsAi.flîensctoknt  les  maîtres 
d'une  .grande  partit  de  la  côte  occidentale 
delà  mer  Calpienne,  ôc  de  toute  la  lep- 
n  t  tricnale ,  qui  dependoienr  du  gouver- 
nement d'Aftracan  :  mais  ils  l'ont  aban- 
donnée par  le  traite  de  paix  ,  qu'ils  ont 
conclu  en  17.59.  av«  le  Grand  Seigneur. 

Une  partie  de  laCircailie  orientale  & 
de  la  méridionale  font  d  ns  les  états  du 
roi  de  Pcrfe  :  une  autre  pattie  de  l'orien- 
tale le  long  de  Ja  mer  Calpienne ,  fc  trouve 
fitucc  dans  la  grande  Ttrtaric  Indépendan- 
te; airrfi  les  deux  tiers  des  côtes  de  cette 
rner ,  font  habités  par  des  Tartares ,  qui 
n  ont  aucun  commerce  avec  les  étrangers. 
C'cft  aux  l'oins  du  czar  Pierre  I.  que  nous 
devons  une  connoiflanec  exacte  de  cette 
mer ,  dont  le  célèbre  Guillaume  de  l'Ifle 
nous  a  donné  doux  excellentes  cartes  en 
J71  j.  Elle  s'étend  entre  le  57.  Ôc  le  4.7. 
degrés  de  latitude,  &  a  par  conféquenr 
près  ,1e  250.  liewcs  d'étendue  du  midi  au 
nord;  clic  en  a  115.  dans  fa  plus  grande 
largeur ,  &  $  6.  dans  la  moindre  du  levant 
au  couchant ,  entre  le  66.  6c  le  74.  de- 
grés de  longitude  ,  Ôc  60.  à  70.  trafics 
d'eau  dans  Je  milieu  ;  mais  elle  eft  peu  pro- 
fonde fur  les  côtes,  fur-tout  vers  l'occi- 
dentale ;  elle  n'a  ni  Hux  ni  reflux  ,  mais  la 
navigation  en  eft  dangereufe.  Ses  eaux  font 
fort  i.ilots  vers  le  milieu,  mais  beaucoup 
moins  fur  les  côtes,  à  caufe  du  grand  nom- 
bre de  rivières  qui  s'y  jettent.  Ce  qu'iJ 
y  a  de  remarquable,  c'eft  qu'elle  n'a  au- 
cune communication  connue  avec  les  au- 
tres mers ,  à  moins  que  ce  ne  foit  par 
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des  foûrcrrains  avec  le  golfe  Perfiqnc  Se 
la  mer  Noire,  ce  que  pluilcurs  conjectu- 
rent ,  quoiqu'un  grand  nombre  de  riviè- 
res, enir  autres  le  Woiga  ,  y  ayent  leur 
embouchure.  On  y  pèche  de  toutes  for- 
tes de  poiilons  ,&  ,J  y  cn  a  ae  monftrucux  • 
aufli  c  cil  le  plus  grand  lac  du  monde  II 
n'y  a  auuw  port  lur  la  côte  occidentale, 
excepte  celui  de  B^h  dans  le  Schirvan ; 
mai»  il  n'y  a  pas  plus  de  dix  pieds  d'eau  : 
la  meilleure  rade  fur  cote  côte,  eft  celle 
dfcTcrki.  Le  feui  bon  port  de  cette  mer 
ctt  lur  la  côte  orientale,  à  l'embouchure 
de  U  rivière  d'Amu  dans  le  pays  des  Tar- 
tares Indépendans. 

Cafarda  cil  une  des  principales  villes 
de  la  Grcaiîie.  Elle  eft  fituée  dans  les  ter- 
res a  la  iource  de  la  rivière  de  Buftro , 
à  environ  80.  lieues  au  nordoueft  de  TerJci. 
Btjînada  ou  Btfim ,  Guemir ,  F»HzjUoud 
Se  Cod$eoty  fervent  de  réfidenec  à  divers 
beys  de  cette  nation. 

Le  Grand  Seigneur  poftede  la  pointe 
occidentale  de  hCircaûïc,  où  il  y  a  quel- 
ques forts  le  long  du  golfe  de  Cafta,  qui 
fepate  la  Circaflîe  de  la  Tartarie  Crimée  ; 
entr'auercs,  ceux  de  Tam*n,  Ttnrmck  & 
Ladda ,  prefque  vis-à-vis  la  nouvelle  ville 
de  Jtgnicalc,  qu'il  a  fait  cooftxuirc  à  la 
pointe  la  plus  orientale  ôe  feprenrrionale 
de  la  Crimée.  La  ville  de  Taman  eft  pe- 
tite :  mais  bien  peuplée.  C'cft  une  colo- 
nie d'Arméniens ,  Géorgiens ,  Mingrélicns, 
&Circaflîens,  ainfi  que  ceL'e  der*»^, 
qui  en  eft  à  dix  lieues,  ôc  où  il  y  a  une 
compagnie  de  înniftaires  en  garnifon.  Le» 
Turcs  ont -ordinairement  un  bey  à  B: fini. 

3.  Tartares  Konbam. 

Ces  peuples  prennent  leur  nom  de  la  ri- 
vière de  Koiiban,  qui, comme  on  l'a  déia  dit, 
trayerfc  la  Circaflie  du  levant  au  couchant. 
Ils  habitent  entre  cette  rivière  ,  &  la  ville 
d'Alof ,  luucc  à  Jd  gauchc  dc  pc„,bouchure 
du  Don  ou  Tanaïs  dans  les  Palus  Méotides 
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&  occupent  la  partie  Icptcntrionalc  de  la 
Orcaflïe.  Ils  font  une  branche  des  Tar- 
tarcs  de  la  Crimée ,  Se  croient  fournis  au- 
trefois au  Chan  de  cette  prcfqu'iflc  :  mats 
depuis  le  Commencement  de  ce  ficelé,  ils 
ont  un  Chan  particulier  qui  fe  maintient 
dans  l'indépendance  des  puiflànccs  voifi- 
nes.  Ils  occupent  quelques  bourgs  ou  vil- 
lages à  la  droite  de  la  rivière  de  Kouban  : 
mais  la  plus  grande  partie  habite  fous  des 
tentes  aux  pieds  des  montagnes:  ils  ne  fub- 
fiftent  que  par  leurs  coudes  ôe  leurs  bri- 
gandages ,  qu'ils  étendent  le  plus  loin  qu'ils 
peuvent.  Ce  font  eux  qui  rournùTent  des 
elclavcsCircalïiennes.Gcorgicnnes  Se  Abaf 
fes  aux  états  du  Gtand  Seigneur.  Ils  peu- 
vent mettre  40000.  hommes  armés  en  cam- 
pagne. Ce  fut  pour  arrêter  leurs  cour- 
fes  dans  les  royaumes  de  Cafan  Se  d'Af- 
tracan ,  que  le  czar  Pierre  I.  fit  conftruirc 
un  retranchement  entre  le  Don  &  le  Wol- 
ga.  Les  Tartarcs  Koubans  font  liés  avec 
ceux  de  la  Crimée ,  Se  marchent  à  leur 
fecours  dans  le  befoin. 

La  ville  d'Aftfcft  fituée  dans  leur  pays  au 
47.  degré  10.  m.  de  latitude,  Se  au  f 9-î°* 
m.  de  longitude,  à  la  gauche  de  l'embou- 
chure du  Don  ou  Tanaïs  dans  la  mer  de 
fon  nom ,  qui  communique  avec  la  mer 
Noire ,  fur  les  frontières  de  l'Afic  Se  de 
l'Europe-.c'étoic  une  place  forte  que  lesRuf- 
fiens  enlevèrent  au  grand  feigneur  en  1694. 
Us  la  lui  rendirent  par  le  traité  de  paix 
de  l'an  171 1.  &  l'ayant  reprife  dans  la 
fuite ,  clic  leur  eft  reftée ,  mais  démante- 
lée par  le  dernier  traite  de  paix  entre  la 
Ruine  Se  la  Porte,  avec  permiflîon  néan- 
moins d'établir  un  autre  port  de  mer  fur 
la  côte  -,  ce  que  les  Rullîens  ont  exécuté 
en  élevant  le  fort  S.  Pierre  ,  de  l'autre 
côté ,  ou  à  la  droite  du  Tanaïs  en  Europe , 
vis- a- vis  d'Afof. 
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II.  La  Tartarie  Moscovite 

ORIENTALE,  OU  LASiBÉRIE. 

Cette  partie  de  la  Tartarie  feptentrio- 
nalc  ouMofcovitc,  eft  rrès-vafte.  Elle  s'é- 
tend en  etfct ,  fuivant  la  carte  que  M.  Bua- 
che  nous  a  donnée  des  nouvelles  décou- 
vertes à  la  mer  du  Sud,  fur  les  mémoire* 
de  M.  de  rifle,  profefleur  au  collège  royal , 
depuis  le  49  dégré  de  latitude  feptentrio- 
nalc,  jtifques  vers  le  77-  Se  depuis  le  81. 
de  longitude,  jufques  vers  le  îoz.  Elle 
eft  bornée  au  nord  par  la  mer  Glaciale, 
au  levant  par  la  mer  de  la  Chine  ou  du 
Japon ,  Se  la  côte  occidentale  de  rAmé- 
rique  i  au  midi ,  par  la  Tartarie  méridio- 
nale, qui  comprend  la  Tartarie  Chinoifc 
&  l'Indépendante  ■>  Se  au  couchant ,  par  la 
Tartarie  Mofcovitc  occidentale.  On  peut 
faite  le  tour  par  mer  au  nord  &  au  levant , 
depuis  le  détroit  de  Wcigats,  jufqu'au  Ja- 
pon, de  ce  vaftepays^ce  qui  prouve  que 
l'Amérique  n'eft  point  contigue  par  le  nord- 
eft  au  continent  de  l'Ane;  mais  elle  peut 
l'être  vers  les  terres  Arétiqucs:  du  refte, 
le  trajet  par  mer  de  l'Amérique  dans  la 
Tartarie  orientale,  n'eft  pas  fort  étendu, 
ainfi  qu'on  l'a  remarqué. 

Cette  partie  de  la  grande  Tartarie  fou- 
mife  au  czar  de  Ruûic,rait  un  gouver- 
nement de  ce  grand  empire,  connu  fou« 
le  nom  de  5/Wrir. 

Si  nous  en  croyons  le  P.  Avril  dan» 
fes  voyages  ,  cTcft  aux  Cofaques  Zapqro- 
ges ,  qui  habitoient  aux  embouchures  du 
Boryfthene ,  que  nous  devons  les  premiè- 
res connoiflanecs  de  cette  partie  de  la  Tar- 
tarie feptentrionale.  H  ptétend  que  ces  peu- 
ples ,  pour  éviter  de  ic  foumettre  aux  Mof- 
covircs  qui  les  avoient  vaincus ,  cherchè- 
rent à  fc  retirer  ailleurs ,  pénétrèrent  par 
le  Wolga  jufqu'au  confluent  de  l'irtis  avec 
le  Tobolk,  &  qu'ils  y  fondèrent  la  ville 
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de  Tobolkpj  -,  qu'ils  s'étendirent  enfuicc  aux 
environs  de  I  Oby  ,  ôc  qu'ils  nommeront 
le  pays  Sibérie  du  met  Sibtr  ,  qui  en  hf- 
clavon  lignifie  Stptentrion ;  enferte  que  le 
aom  de  Sibciic  dans  cette  langue,  veut 
dire  Région  feyuntrtomii?.  Il  ajoute,  que  ces 
peuples ,  pour  avoir  le  débit  des  peaux 
des  martres  zibelines ,  lièrent  commerce 
avec  les  Mofcovitcs ,  ôc  le  fournirent  vo- 
lontairement à  leur  domination  >  mais  il 
ne  marque  pas  l'époque  de  cette  foumif- 
fion. 

D'un  autre  côté ,  le  P.  Gobicn  dans  Ces 
mémoires  de  la  Chine,  avance  que  les  Mof- 
covites  ne  connurent  la  Sibérie,  qu'à  la 
(in  du  XVI.  (iécle  ;  que  ce  fut  à  l'occa- 
lion  de  quelques  challèurs  Sibériens  qui 
allèrent  vendre  leurs  fourrures  en  Ruflie , 
&  que  Boris  ,  qui  fut  enfuite  czar  ,  ôc  qui 
étoit  alors  premier  miniftte  du  czar  Théo- 
dore, cardia  Ci  bien  les  Sibéiicns,  qu'ils 
confenrirent  de  Ce  foumettre  à  la  Ruflie. 
Il  ajoute,  que  IcsMofcovires  ou  Ri  flîcns  . 
s'érant  enfuite  établis  en  Sibérie  ,  ne  firent 
plus  qu'un  pcuglc  avec  les  gens  du  pays, 
qu'ils  parcoururent  ci  tte  immenfc  région  , 
où  ils  firent  divers  établiflemens  ;  qu'é- 
tant pirvenus  jufqucs  aux  bords  de  la  mer 
Orientale,  ils  s'avancèrent  enfuite  peu  à  peu 
vers  le  midi ,  jufqucs  fur  les  frontières  des 
Mancheouts  ,  Tartarcs  orientaux  ,  qui 
ont  conquis  ta  Chine ,  &  qui  s'oppolc- 
rent  à  leur  aggrandillemcnt  ;  &  qu'enfin 
les  Chinois  ôc  les  MoUovites  convinrent 
d'un  traité  de  paix  &  de  commerce  à  Nip- 
chou  en  1689. 

L'origine  ôc  l'occaGon  de  l'établilTêment 
des  Rulïiens  dans  la  Sibérie ,  nous  paroît 
traitée  d'une  manière  beaucoup  plus  vrai- 
fcmblablc  dans  la  nouvelle  hiitoire  des 
Tar taies  :  voici  en  peu  de  mots  ce  qu'elle 
contient.  Sous  le  Czar  Jean  Balilowits ,  qui 
monta  fur  le  tronc  de  Rullie  en  1 5  *  $ .  Ôc  qui 
mourut  en  1 5 S 4.  un  colonel  de  Lofàqucs 
■du  Don,  nomme  Jcrm^  Timofcwuj,  s 'étant 
Tmi  111. 
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mis  à  la  tête  d'un  corps  de  troupes  de  l'a 
nation,  rit  des  coudes  aux  environs  de 
i'Occa  Ôc  du  Vo'gi  dans  les  états  de  ce 
ptinec,  qu'il  deiola.  Le  Czar  ayant  envojé 
des  troupes  pour  arrêter  fts  tourfes ,  elles 
lui  couperet it  la  retraite  dans  fon  pays  ;  & 
peur  éviter  de  tomber  entre  les  mains  du 
Czar ,  il  trouva  moyen  de  palier  la  rivière 
de  Sulavaga  avec  $00.  Coiaques  qui  lui 
reftoient ,  ôc  s'étant  Avancé  dans  la  Sibérie, 
il  (urprir&  aflle'gea  ou  emporta  lur  les  Tar- 
tarcs qui  en  étaient  les  maîtres  »  les  deux 
feules  villes  qui  fu lient  alors  dans  le  pays, 
dont  l'une  nommée  On-Zigidin  ,  cfl  aujour- 
d'hui appelléc  Tumtn ,  ôc  l'autre  eft  celle 
de  Tobolskoi ,  nommée  alors  SAnr.  Après 
cette  conquête  ,  Jcrmak  l'offrit  au  Czar 
pour  faire  la  paix  avec  lui ,  6V  pour  pou- 
voir fc  mai  itcnir  dans  le  pays  fous  fi  pro- 
tection Le  Czar  Ican  accepta  l'orfrv;  Ôc 
ayant  envoyé  d«.s  troup:s  pour  prendre 
pofleflion  du  pays  ,  il  accorda  le  pardon  à 
Jcrrrak,  ôc  incopora  toutes  les  troupes 
qu'il  envoya  dans  ce  pays  dam  le  corps  de 
Colaqius ,  &  (es  fucccllcurs  en  ont  fait  de 
de  même  ;  cnl<  rte  que  toure  la  milice  de 
la  Sibctic  porte  encoie  aujourd'hui  le  nom 
de  Coftefuti.  Le  Czir  Jean  ôc  Ces  lucecflëurs 
s'cttndircnt  enfuite  dans  la  Sibérie,  où  ils 
bâtirent  plulîcurs  ville  s  qu'ils  peuplèrent  de 
R  uflïcr.s  :  ils  y  ont  fait  jufqu'à  nos  jours  de 
nouvelles  découvertes;  y  ont  érabli  ou  af- 
fermi de  plus  c  n  plus  leur  domination  ,  ôc 
ont  fournis  à  leur  empire  toute  cette  partie 
de  la  Tat tarie  Aliatiquc  ■  qui  sYtcnd  depuis 
la  frontière  de  la  Ruthe  hutopeenne,  jul- 
qu'à la  mer  Oritntale. 

H  s'enfuit  de  ce  récit  que  les  Tarr.nres 
croient  maîtres  de  la  Sibérie  &  des  t.  feules 
villes  qu'il  y  avoir  dans  le  pays  au  milieu 
du  XVI.  liccle  ,  lorfquc  le  colonel  Jerm.ik 
les  leur  enleva ,  ôc  les  remit  au  Czar  Jean 
Balilowits ,  Ôc  que  par  conféqutnt  la  \illc 
de  Tobolskoi  ne  doit  pas  fa  fondition 
aux  Coliques  i  mais  plutôt  aux  Tartarcs, 

V  v 
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qui  vraifemblablement  l'auront  bâtie  avec 
celle  de  Tumen,  lorfqu'ils  établirent  leur 
domination  dans  le  pays,  fur  les  naturels 
qui  l'habitent  &  qui  vivent  difperfés  Se  par 
troupes  fns  habitations  fixes.  in  effet ,  fui- 
vant  quelques  auteurs ,  le  nom  de  Sibir 
qu'eut  d'abord  la  ville  de  Tobolskoi ,  vient 
du  Tartare  ,  Se  lignifie  fille  capiule  :  ainlî 
elle  aura  donné  fon  nom  à  la  Sibérie.  On 
ne  dit  pas  l'époque  de  i  'érabliffement  des 
Tartarcs  proprement  dits  dans  la  Sibérie. 

La  Sibérie  cft  aujourd'hui  habitée  par 
trois  differens  peuples  fous  la  domination 
du  Czar  de  Ruflic,  fçavoir,  par  les  natu- 
rels du  pays,  par  les  Tartarcs,  Se  par  les 
Ru  flic  ns. 

Les  naturels  du  pays  font  partagés  en 
plufîeurs  nations ,  dont  il  y  en  a  peu  qui 
ayent  des  habitations  fixes  :  elles  font  tou- 
tes enveloppées  dans  les  ténèbres  du  Paga- 
ntfme  ou  de  l'Idolâtrie.  Les  ecclélia(liq..es 
Riflicns  qui  font  des  millions  parmi  elles, 
ont  néanmois  déjà  converti  quelques-unes 
de  ces  nations  à  la  foi  Chrétienne  ,  Se  la 
cour  de  Ru  (lie  fait  continuer  ces  millions. 
Ces  nations ,  qui  tirent  leur  origine  des 
anciens  Tartarcs  ,  vivent  fous  des  luîtes  -, 
fçavoir,  en  hyver  dans  les  forêts,  où  la 
chaflè  leur  fournit  leur  nourriture  &  leur 
habillement  ,  fe  fervant  alors  pour  cet 
ufage  des  peaux  des  élans  Se  des  rennes;  Se 
en  été  fur  les  bords  des  rivières,  où  la 
pèche  fournit  leur  entretien,  Se  les  peaux 
des  poillons  leur  habillement.  L'arc  &  la 
flèche ,  un  couteau ,  une  hache  Se  une  mar- 
mite composent  toutes  leurs  richt  fîcs.  Ils 
couchent  fur  des  raclures  d'un  cert  un  bois, 
qui  leur  fervent  de  matelas,  Se  fort  leurs 
voyages  fur  des  traîneaux,  tirés  par  des 
rennes  ou  par  des  chiens,  qui  marchent 
en  hyver  avec  beaucoup  de  vîrclJé  fur  la 
neige.  Tous  ces  peuples  payent  leur  tribut 
au  Czar  en  pelleteries  :  ils  font  extrême» 
ment  ignorons  6e  ftupides ,  Se  adonnés  aux 
cultes  de  di  ver  le  s  idoles  qu'Us  fc  fabri- 
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quent  eux-mêmes.  Ils  vivent  fans  autres 
loix  que  celles  de  la  nature ,  ou  celles  que 
les  percs  preferivent  à  leurs  familles.  Ils 
prennent  autant  de  femmes  qu'ils  en  peu- 
vent nourrir ,  Se  vivent  avec  beaucoup  de 
(implicite  Se  d'équité.  Ils  rendent  de  grands 
honneurs  à  leurs  morts ,  &  font  tort  fu- 
jets  aux  maladies  feorbutiques ,  à  caufe  de 
la  mauvaife  nourriture  dont  ils  ufent. 

Les  Tartarcs  font  la  féconde  partie  des 
habitans  de  la  Sibérie  :  ils  font  tous  Maho- 
métans;  ce  qui  pourroic  faire  croire  qu'ils 
dépendent  des  CMirnouckt  :  ils  font  du 
moins  les  de'ccndans  de  ces  aneen*  Tar- 
tarcs qui  croient  nnitres  de  la  Sibérie» 
lorlque  les  Kuilis  en  firent  la  onquee, 
Se  qui  fe  loumircnc  pour  la  plûjHU  i  au 
Czar.  Ils  habitent  la  province  de  Tobolsk 
ou  la  Sibérie  occidentale,  où  ils  Occupent 
un  grand  nombre  de  bourgs  Si  Oc  villa- 
ges le  long  de  l'irtts  Se  du  Tobobk.  :  il>  y 
ont  le  libre  exercice  de  leur  rcli  ton  ,  lous 
la  protection  de  U  Ri  flic  ,  dont  <U  lont  (u- 
jets.  Us  ont  entr'autres  un  bt>ur<  de  700. 
maifons ,  à  4.  wcrltes  ou  mill.s  de  Tobols- 
kot ,  Se  font  gouvernés  par  des  nui  'es  ou 
des  chefs  de  leur  nation  L'un  des  plus  puif- 
(ans  de  ces  murfes,  qui  demeure  dans  ce 
bourg  «  a  pus  ie  zoooo.  familles  Tai  tares 
fous  Ion  obéilf  nec  ;  &  on  comutc  plus  de 
103000.  fam  îles  de  Tartarcs  Mahoiiutans 
dans  la  Si pc  1/  o.cidcntjle  ,  qji  témoi- 
gnent beaucoup  d  attachement  au  gouver- 
nement de  la  cour  de  Kii'iïc.  Ils  ne  font 
pas  a  laids  que  les  aunes  Tartans  Maho- 
métans  *,  &  ils  ont  des  femmes  fort  (les. 
Leurs  habits  diflércnt  fou  peu  de  Ceux  des 
Ruilcs. 

Enfin  les  Ruffiens  compofent  la  3  •  claiTe 
des  peuples  qui  habitent  la  Sibérie  :  ils  s'y 
font  tellement  multiplies  depuis  le  milieu  du 
XVI.  ficelé ,  qu'ils  y  ont  bari  plus  de  30. 
villes,  avec  divers  monaflères,  Se  qu'ils  y 
occupent  plus  de  zooo.  bourgs  ou  villages» 
Tous  us  lieux  font  bâus  de  buis ,  lui  vaut 
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Yufagc  ordinaire  des  Ruflîens  ;  &  les  forti- 
fications des  villes  font  de  même. 

La  partie  de  la  Sibérie ,  qui  s'étend  au 
nord ,  depuis  le  60.  degré  de  latitude ,  jul- 
qu'au  cercle  polaire,  ôc  au-delà,  cft  luuée 
dans  un  climat  li  froid ,  que  le  pays  cft  en- 
tièrement inculte,  ôc  qu'il  ne  produit  au- 
cune forte  de  grains  ou  de  fruits.  Il  n'y 
croît  que  quelques  petits  lapins  ou  arbrif 
féaux  ;  &  les  naturels  du  pays ,  qui  font  di- 
vifés  en  pluiieurs  mifcrablcs  peuplades, 
comme  en  Canada,  vivent  de  la  charte  ou 
de  la  pèche.  Quant  aux  Ruflîcns,  qui  (ont 
établis  dans  le  peu  de  villes  confSnitcs  dans 
cette  partie,  ils  font  obligés  de  tirer  les 
grains  pour  leur  fublîftancc  de  la  partie 
méridionale,  qui  ert  très- fertile,  nonob- 
ftant  le  froid  qu'il  y  fait,  de  qui  cft  tics-vif. 
La  raifon  de  ce  froid  extrême  vient  d'un 
côté  de  la  hauteur  du  terrain  -,  ôc  de  l'autre , 
de  ce  qu'à  me  dire  que  l'on  va  du  midi  au 
nord ,  les  montagnes  s'applaniHent  -,  de 
forte  que  le  vent  du  nord  louftlc  par-  tout 
(ans  trouver  aucun  obflacle.  Ce  vent,  qui 
rend  la  nouvelle Zemble  inhabitable,  fouf- 
flant  dans  la  Sibérie,  y  rend  le  Iroid  ex- 
trêmement piquant  ;  au  lien  qu'en  Europe 
les  montagnes  de  Norwége  ôc  de  Laponie, 
couvrent  de  ce  vent  les  pays  du  Nord. 

La  Sibérie  méridionale ,  quis'etend  dans 
certains  endroits  ,  depuis  le  $0.  degté,  ôc 
dans  d'autres  feulement  depuis  le  55.  juf 
qu'au  60.  de  latitude  fëptentrionalc  ,  cft 
beaucoup  plus  fertile ,  Se  allez  bien  culti- 
vée fur  les  bords  des  rivières ,  qui  y  font  en 
grand  nombre ,  ôc  c'eft  fur  ces  bords  qu'on 
voir  beaucoup  de  bourgades  Ôc  de  villages 
Ruffiens  :  cette  partie  n'a  befoin  que  de 
culture  ,  pour  produire  en  abondance  rout 
ce  qui  cft  ncccflairc  à  la  vie.  Les  rivières  y 
(ont  d'ailleurs  fort  poiflonneufes.  Elles  le 
déchargent  dans  la  mer  Glaciale,  ou  l'O- 
céan leptcntrional.  Les  principales  font  trois 
grands  fleuves ,  qui  lont  i'Olry  ,  le  Jcnif- 
te*  ou  Enifeta ,  ôc  le  Le».  Le  premier ,  qui 
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prend  fa  fource  dans  le  pays  des  Tartares 
Callmoucks ,  cft  le  plus  occidental.  L'Inis , 
qui  eft  aulli  une  grande  rivière  encore  plus 
occidentale,  s'y  joint  a  Samarof,  après 
avoir  reçu  le  Tolnlsl^  à  Tobobkoi  \  ôc  ces 
deux  rivières ,  à  les  prendre  depuis  les  four- 
ces  de  l'irtis ,  ont  un  cours  de  plus  de  600. 
lieues.  Le  Lcn ,  qui  prend  fa  fource  dans  la 
Sibérie  même,  cft  le  plus  oriental  de  ces 
fleuves ,  ôc  a  plus  de  60c.  lieues  de  cours. 
Lejenifcea  coule  au  milieu  des  deux  a urr es, 
après  avoir  pris  fa  fource  dans  le  pays  des 
Callmoucks.  Ces  trois  fleuves  reçoivent 
dans  leur  cours  un  grand  nombre  d'autres 
rivières  ,  dont  pluiieurs  font  très-coniîdc- 
rables.  On  y  trouve  auflî  pluiieurs  lacs  fort 
étendus  ,  cntt'autrcs  le  lac  Pmkd  ou 
Béiyi. 

Les  pâturages  font  excellens  dans  la  Si- 
bérie ,  lur-tout  dans  la  partie  méiidionalc  : 
on  y  trouve  des  mines  d'argent ,  de  cui- 
vre ôc  de  fer  ,  les  plus  belles  peaux  d'her- 
mine ,  les  p!us  belles  martres  zibelines, 
&  quantité  d'autres  fourrures  précieufes  , 
comme  de  renards  noirs  &  de  gloutons  : 
les  habitans  font  obliges  de  les  porter  à  un 
commis  du  tréfor ,  que  la  cour  de  Rulïïe 
tient  dans  le  pays ,  &  qui  les  leur  paye  à 
un  prix  réglé  :  enfin  la  Sibérie  abonde  en 
toute  forte  de  gibier. 

Ce  pays  avoit  un  gouverneur  général , 
ou  viccroi ,  qui  rchdoit  à  Tcbolsk  >  capi- 
tale du  pays-,  mais  depuis  l'an  1711.  il  n'y 
a  plus  qu'un  vice-gouverneur ,  qui  exerce 
fon  autorité  fur  tout  le  pays,  ôc  en  parti- 
culier fur  les  prifonniers  d'etat  que  la  cour 
de  Ruffîe  eft  en  ufage  d'envoyer  en  Sibérie 
pour  y  vivre  en  exil ,  en  expiation  de  leurs 
fautes.  Quant  au  fpirituel ,  on  a  établi  un 
métropolitain  du  rit  Mofcovite  à  To- 
bolsk  y  ôc  ce  prélat  étend  fon  autoriré  fur 
toute  la  Sibérie ,  où  on  a  fondé  pluiieurs 
monaftercs  du  même  rit. 

La  Sibérie  cft  aujourd'hui  partagée  en 
4.  grandes  provinces  ou  gouvernemens 

V  vij 
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particuliers,  dont  les  gouverneurs  ou  Vai- 
vodes  font  fournis  au  gouverneur  général. 
Ces  provinces  ou  gouvernemens ,  qui  s'é- 
tendent en  longueur  du  fud  au  nord ,  oh 
depuis  l'extrémité  méridionale  de  la  Sibc- 
rie  jn (qu'à  la  mer  Glaciale ,  font  celles  de 
Tobltk»  de  Jemfcst,  d'Irak  >  &  dTs- 

§.  i.  Province  Je  ToboU^. 

les  rivières  de  Tobolsk  ,  d'Irtis,  6c 
d^Oby ,  traverfent  cette  prorince  du  midi 
au  nord ,  avant  6c  après  leur  jonâion  ;  3c 
la  première  lui  donne  (on  nom  :  ainfi  elle 
s'étend  des  deux  côtés  de  ces  trois  rivières , 
qui  font  très  poidbnncufcs,  fur  tout  l'Oby. 
Cette  province  cft  la  plus  occidentale  de  la 
Sibérie  ,  &  la  première  conquife  au  milieu 
du  XVI.  fiéele  par  les  Tartares  Mahomé- 
tans  qui  l'habitent,  ÔC  qui  ont  leurs  prin- 
cipaux établiffèmens  le  long  de  l'Irtis  6c 
du  Tobolsk,  &  aux  environs  de  Tobolskov. 
Ces  peuples  vivent  de  l'agriculture,  6c  du 
commet  ce  qu'il*  font  avec  lesCallmoucks, 
&  les  autres  Tartares  de  la  Bucharie.  Du 
refte,  la  partie  feptenrtionale  cft  peu  habi- 
tée par  les  Ruffiens ,  qui  n'y  ont  que  quel- 
ques établi  démens,  à  caufe  de  la  rigueur 
extrême  du  froid  ,  qui  s'y  fait  fentir.  La 
partie  méridionale  cft  cultivée ,  6c  elle  cft 
léparée  au  midi  par  de  vaftes  déferts  du 
pays  des  Kallmoucks ,  8c  autres  Tartares  in- 
dépendant ,  qui  y  font  des  courfes. 

C'cft  dans  ces  déferts  que  les  Ruflîens 
trouvèrent  au  commencement  de  ce  fiécle 
plufieurs  villes  abandonnées  avec  divers  li- 
vres écrits  dans  la  langue  du  Tibet  :  cV  on 
a  trouvé  en  quelques  endroits  de  cette 
province  des  mines  de  cuivre  &  de  fer ,  8c 
de  la  pierre  d'afbcftc ,  fans  pasler  des  riches 
fourrures  qu'on  en  retire.  , 

La  principale  ville  Rufficnne  de  cette 
province  eft  Toboltskoy  ,  capitale  de 
toute  la  Sibérie,  8c  la  rcfîdcnce  du  gouver- 
neur &  du  métropolitain  du  pays.  Elle  cft 
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fituééfur  une  haute  montagne ,  au  con- 
fluent de  l'Irtis  8c  du  Tobolsk ,  au  57.  de- 
gré, &  quelques  minutes  de  latitude  fcp- 
rentrionale  ,  &  au  8  f .  de  longitude  ,  envi- 
ron à  jo.  lieues  au  fud  oueftcV  au-dedus 
de  la  jonction  de  l'Irtis  avec  l'Oby.  Elle  eft 
grande  ,  bien  peuplée  8c  marchande  ,  à 
caufe  que  c'cft  l'entrepôt  des  caravannes 
qui  vont  commercer  en  Chine ,  8c  que  la  re- 
cette générale  du  tribut  de  pelleterie ,  que 
les  peuples  de  la  Sibérie  payent  au  Czar  de 
Mofcovie ,  y  cft  établie.  Elle  eft  fort  fré- 
quentée /à  caufe  du  commerce,  par  les 
Tartares  au  Sud  ,  8c  par  divers  antres  peu- 
pics.  On  Ja  dit  de  la  grandeur  d'Orléans. 
La  ville  ,  qui  eft  toute  bâtie  de  bris,  ainfi 
que  la  citadelle  qui  la  défend ,  n'e  ft  habitée 
que  par  des  Molcovites  ou  Ruflîens .  8c  la 
ville  des  Tartares  cft  à  quatre  milles.  Il  y  a 
fur  la  hauteur  un  monaftere  entouré  de 
murailles  de  piètre.  Il  ne  croît  aucun  fruit 
à  Tobolskoi ,  à  caufe  que  le  froid  y  cft 
trop  vif. 

Les  autres  villes  Mofcovires  de  la  pro- 
vince font  Tumen  ,  fondée  d'abord  par  les 
Tartares ,  fous  le  nom  d'On-Zigam  :  les 
Ruffiens  lui  ont  donné  celui  qu'elle 
porte,  depuis  qu'ils  en  ont  fait  la  conquête. 
Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Tura  ,  envi- 
ron à  t  o.  lieues  de  Tobolskoi  vers  le  fud- 
oueft.  Elle  eft  auffi  grande  8c  aufli  peuplée 
que  Tobolsk ,  8c  eft  fortifiée  ;  &  fes  envi* 
rons  font  bien  cultivés.  Ses  maifons  8c  fes 
murailles  ne  font  que  de  bois,  ainfi  que 
de  Ja  ville  de  f^erkutur/M  ou  Verfchotwre^ 
qHi  eft  un  peu  moins  conftdérable ,  8c  qui  N 
eft  fituée  fur  la  rivière  de  Tura ,  environ 
à  \  c.  lieues  au  fudoucft  de  Tumen. 

On  compte  plufieurs  autres  villes  Mof- 
covires au  nord  8c  au  midi  de  Tobolskoi , 
(nuées  fur  diverfes  rivières  :  mais  elles 
n'ont  rien  de  remarquable.  Les  Ruffiens 
ont  conftruit  plufieurs  forts  fur  finis  en  le 
remontant,  pour  tenir  les  Eluths  ou  Kall- 
moucks en  bride.  Parmi  le*  monaftères 
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Ru/fiens  de  cette  province ,  les  plus  confi- 
dcrablts  font  ceux  de  D*m*tof  Se  de 
Mmih ,  fitués  dans  la  partie  la  plus  méri- 
dionale ,  vers  les  frontières  de  la  Pcrmie  -, 
Ktukoi ,  à  la  droite  de  l'Oby  ;  5.  Serge ,  à- 
peu-  près  à  une  t  gale  difhnce  de  ce  fleuve  , 
Si  de  celui  de  Jenifcca  ,  &c. 

Il  y  a  divers  peuples  naturels  du  pays  , 
qui  habitent  cette  même  province  en  tout 
ou  en  partie.  Les  plus  connus  font  les  lui- 
vans. 

i .  Les  Samoitdcs. 

Ils  habitent  le  long  des  côtes  de  la  mer 
Glaciale  ,  depuis  le  cercle  polaire,  /niques 
vers  le  76.  degré  de  latitude  feptentrio- 
nale ,  Se  s'étendent  depuis  les  frontières  de 
la  Mofcovic  Europécne ,  jufqu'au  fleuve 
de  Len,  dans  l'efpace  de  plus  de  5  o.  dégrés 
-de longitude  :  ils  font  par-conféquent  fitués 
dans  la  Zone  froide.  Ces  peuples  aujour- 
d'hui tributaires  du  Czar ,  rcflemblent  en 
beaucoup  de  chofes  aux  Lappons ,  étant  lés 
uns&  les  autres  d'une  très-petite  fbturc.  Les 
Samoiédes  ont  des  demeures  fixes  ,  de 
4.  à  y.  cabanes,  Se  d'autant  de  familles 
cnfèmblc.  Ces  cabanes  font  compofées  de 
longues  perches  couvertes  d'ecorces  d'ar- 
bre |  qui  font  coufucs,  Se  qui  pendent 
jufqu'à  terre ,  pour  fc  garantir  du  froid  & 
du  vent.  Elles  (ont  de  forme  pyramidale  : 
le  foyer  eft  au  milieu  ,  &  la  fumée  fort  par 
une  ouverture  qui  eft  au  haut ,  à  l'endroit, 
où  les  bouts  des  perches  font  rafiemblés. 
On  y  entre  par  une  ouverture  de  4.  pieds 
de  haut ,  couverte  d'une  grande  pièce  de 
la  même  écorce.  Ils  ont  le  teint  jaune ,  les 
cheveux  noirs  &  épais ,  les  yeux  longs,  les 
joues  enflées  ,  Se  l'air  défagréablc.  Ils  fe 
fervent  d'une  langue  particulière ,  &  par- 
lent auÛi  la  RulLenne ,  étant  en  commerce 
avec  les  Ruiliens,  auxquels  ils  vendent  des 
fourrures ,  Se  diverfes  u lien  files  de  bois , 

2u'ils  fabriquent  dans  leurs  cabanes  -,  ils 
>nt  vêtus  de  peaux  de  rennes ,  ou  autres 
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animaux  ,  hommes  Se  femmes ,  vivent  de  la 
chaflc  Se  de  la  pêche ,  &  mangent  la  viande 
des  animaux  ou  des  poif/bns  toute  crue.  Le 
froid  extrême  qu'il  fait  dans  le  pays  ,  les 
oblige  de  demeurer  renfermés  dans  leurs 
hutes  pendant  7.  à  8.  mois  de  l'année;  Se 
lorfqu'ils  veulent  allct  à  la  chaflè  pendant 
l'hy  ver  ,  ils  font  obligés  de  fottir  par  l'ou- 
verture qui  eft  au  haut  de  leurs  cabanes  , 
à  caulé  qu'elles  fonr  environnées  de  neige. 
Ils  marchent  fur  la  neige  avec  des  patins 
ou  des  raquettes ,  ou  dans  des  traînaux  tirés 
par  des  rennes.  Tous  ces  peuples  croient 
idolâtres  ,  époufoient  autant  de  femmes 
qu'ils  vouloient ,  qu'ils  renvoyoient  quand 
elles  ne  leur  plailbient  pas,cVs'adonnoicnt 
beaucoup  à  la  magie ,  à  ce  qu'on  prétend  i 
mais  la  plupart  d'entr'eux  ont  reçu  le  bap- 
tême, par  les  foins  du  Czar  Pierre  L  Se  de 
fes  fucceffeurs.  Les  dernières  cartes  de  la 
Rutile  Mofcovite  marquent   un  volcan 
dans  le  pays. 

».  Les  Oftiaket. 

Ils  habitent  entre  l'Irtis  cV  l'Oby  au  cou- 
chant du  Jenifcea  ou  Enifceia  ,  au  le- 
vant &  au  midi  des  Samoïédes.  On  les  dit 
originaires  de  la  province  de  Pcrmic ,  qu'ils 
abandonnèrent ,  pour  fe  retirer  dans  la  Si- 
bérie ,  par  attachement  pour  le  culte  de 
l'idolâtrie  ,  auquel  ils  font  adonnés ,  lorf- 
qu'on  entreprit  la  converfion  des  peuples 
de  cette  province.  On  fe  fonde  pour  cela 
fur  leur  langue ,  qui  a  beaucoup  d'affinité 
avec  celle  des  Permit ns ,  Se  qui  n'en  a  au- 
cune avec  celles  des  peuples  de  leur  voifi- 
nage ,  auxquels  ils  font  obligés  de  parler 
par  interprètes.  Ils  font  faits  d'ailleurs 
â- peu-près  comme  les  Ruffïens  :  mais  ils 
font  communément  d'une  taille  au-deffbtis 
de  la  médiocre.  Ils  habitent  vers  le  60.  dé- 
gré  de  latitude  fcptentrionalc  r  entre  le  80. 
degré  de  longitude,  Se  le  toc.  où  ils  vi- 
vent difpcrfès  par  troupes.  La  pêche  Se  la 
chafle  leur  fourniilèm  leur  nourriture  Se 
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leur  vêtement.  Le  Cxar  Pierre  le  Grand 
entreprit  leur  converlion  à  la  religion  chré- 
tienne |  au  commencement  de  ce  lîccle  , 
par  le  miniftère  de  Philothéc  ,  métropoli- 
tain de  Tobolskoi  >  ce  de  Tes  moines ,  qui 
baptizerent  quelques-uns  de  ceux  qui  de- 
meuroient  aux  environs  de  la  ville  de  Sa- 
maroft ,  lîtuéc  fur  l'Irtis  ,  un  peu  au-deflus 
de  fa  jonction  avec  l'Oby.  Philothce  conti- 
nua fa  million  •,  Se  s  ceint  avancé  dans  le 
pays  avec  les  collègues  ,  elle  cur  un 
tel  fuccès  ,  qu'ils  baptiferent  en  1 7 1 }.  Se 
1714.  rooo.  Oftiakes ,  qui  le  trouvèrent 
heuteufement  ralïemblcs  aux  environs  du 
monaftère  de  Ktnkai ,  fîtué  fur  la  droite 
de  l'Oby  -,  enforte  qu'aujourd'hui  une 
grande  partie  de  cetee  nation  a  embrafle  le 
Chriftiamfme,  Se  fait  partie  du  rit  Rullïcn. 
Us  obéillènt  à  desvaivodes  ou  gouverneurs 
établis  par  le  Czar  pour  lever  les  tributs , 
qu'ils  payent  en  pelleterie  à  la  couronne  de 
Ruflîe  \  6c  chaque  chef  a  beaucoup  d'auto- 
rité dans  fa  famille. 

}.  Les  Wogtdtxjii. 

La  carte  de  la  grande  Tartaric  de  Guil- 
laume de  l'iflc  de  l'an  170*.  met  la  fitua- 
tion  de  ces  peuples .  depuis  le  60.  ju  (qu'au 
65.  degré  de  latitude  (ëptentrionale ,  & 
depuis  la  fronnere  de  la  Ruflic  Europe*  ne, 
jufqu'a  la  gauche  de  l'Irtis  -,  depuis  le  81. 
jufqu'au  91.  degré  de  longitude.  Ils  habi- 
tent principalement  aux  environs  de  la  ri- 
vière de  Tura.  Ils  ont  un  langage  particu- 
lier ,  Se  font  fott  attachés  a  l'idolâtrie  ; 
mais  on  les  dit  plus  ci  vilifds  que  les  autres 
Sibériens ,  à  caufe  de  leur  commerce  avec 
les  Rullîcns ,  qui  font  établis  en  divers 
endroits  de  leur  pays.  Ils  croyent  la  réfur- 
rection  des  morts  ,  la  récompenfe  des 
bons,  Se  la  punition  des  méchans.  Tout 
leur  culte  confifte  en  ce  que  les  pères  de 
famille  de  chaque  village  vont  facrifier  une 
fois  Tan  ,  vers  la  fin  de  l'été ,  dans  la  forêt 
la  plus  voiûne  >  un  animal  de  chaque  cf- 
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péce  de  leurs  troupeaux,  dont  ils  fufpeiv 
dent  les  peaux  à  des  arbres ,  devant  les- 
quelles ils  le  profternent ,  fans  faire  des 
prières.  Leur  taille  eft  au-deflbus  de  la  mé- 
diocre. Ils  enterrent  leurs  morts  vêtus  de 
leurs  habits  les  plus  précieux ,  &  admettent 
la  polygamie,  lis  font  habillés  à-peu-près 
comme  les  payfans  Ruiïcs,  Se  habitent 
dans  des  villages,  dont  les  maifons  reflem- 
blcnt  à  peu-près  a  celles  des  Rufliens ,  ex- 
cepté que  le  foyer  eft  place  au  milieu  de 
la  chambre ,  Se  la  fumée  forr  par  un  trou , 
qui  eft  directement  au-dclfus.  Ils  vivent 
prefque  tous  de  leur  bétail ,  &  de  la  chalfe 
des  bêtes  fauves.  Ils  payent  le  tribur  au 
tréforier  de  la  Sibérie  ,  en  pelleteries.  L'ar- 
cheveque  de  Tobolsic  en  a  converti  plu- 
lien  rs  ,  par  (es  millionnaires,  à  la  religion 
chrétienne. 

$.1.  Province  dt  Jenifcen  ou  Bmftia. 

Cette  province ,  firuée  au  levant  de  celle 
de  Tobolsk ,  tire  Ion  nom  d'un  fleuve  , 
qui  aptes  avoit  pris  fa  fource  dans  le  pays 
dcsTnrrares  Mongales  vers  le  40.  dégré  de 
latitude ,  Se  avoir  traverfé  celui  des  Call- 
moucks  ,  la  parcourt  du  midi  au  nord  > 
dans  i'clpacc  de  plus  de  350.  lieues  mari- 
nes, julqu'à  fon  embouchure  dans  la  mer 
Glaciale ,  vers  le  70.  dégré.  Elle  s'étend  des 
deux  côtés  de  ce  fleuve,  qui  reçoit  plu- 
ficurs  autres  rivières,  Se  dont  la  navigation 
eft  interrompue  par  neuf  cafeades  ou  cata- 
ractes. Les  Rufliens  y  ont  quelques  villes , 
Se  plulteurs  autres  érabliflèmens. 

Jeniscea  ou  Ttnfeifck  ,  capitale  de 
tout  le  pays ,  eft  fttuée  vers  le  5  9.  dégré  de 
latitude,&  le  10S.  de  longirude,fur  le  fleuve 
de  ce  nom,  qui  a  plus  d'un  quart  de  lieue 
de  tarée  devant  la  ville.  Elle  eft  grande  , 
bien  fortifiée ,  Se  fott  peuplée  ;  Se  1rs  vi- 
vres y  font  à  bon  marché  ;  mais  le  froid  y 
eft  M  vif,  que  les  arbres  n'y  produifent  au- 
cun fruit ,  Se  qu'il  n'y  croît  que  des  grefeil- 
les  noires  ou  rouges ,  Se  quelques  firaifes. 
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,  Parmi  les  autres  cublilTemens  Mofco- 
vites  ou  Rufllcns  de  cette  province ,  efl  ce- 
lui Je  Turugar.koi,  viilc  nommée  aujour- 
d'hui M*n$AZjei&  ,  Liruce  vers  le  cercle  po- 
laire ,  Se  le  iof.  dégre  de  longitude,  a  la 
droite  du  Jcnifcca.a  100.  lieues  au-dcllous 
&  au  nord  de  la  capitale.  Le  monallcrc  de 
Troit.kueh  uW  à  la  gauche  du  même 
Hcuvc  ,  vis- à  vis  de  cette  ville  :  il  y  a  encore 
un  autre  roon-drere  de  Rullici;s  a  Rib»<>y  t 
lur  I'  Angara  ,  £i  (c  )ct:e  dan-,  le  Jenilcca , 
au-deilùs  de  la  capitale.  Krsfnoydr  k  cft 
une  autre  ville  des  plus  conluLrables  de 
cette  province,  fituee  à  la  gaiiehc  du  Jc- 
nifcei ,  environ  i  50.  heues  -u-deflus  de  la 
ville  de  ce  nom.  Celle  de  Ton.skui  ift  lituce 
à  la  droite  de  l'Oby  ,  qui  (cp.ire  les  pro- 
vinces de  Tob  bk  tV  die  Jcnilcea  ,  a  en- 
viron 80.  Ucue*  au  lud-ouelt  de  la  ville  de 
Jcnilcea. 

On  voit  plusieurs  nations  des  trttircls 
du  pays,  qui  habitent  cer te  province.  Les 
principaux  1  nt une  partie  de*  Saruoiedcs , 
qui  s'étendent  vers  le  nord ,  Se  une  par- 
tic  àaToungufes  ou  Tuapufi ,  qui  s'e ten- 
dent depuis  la  droite  du  Jcnilcca  ,  bien 
avant  vers  le  levant,  Se  continent  vers  le 
midi  avec  les  Tarures  Moungales.  Les 
Toungu  es  font  originaire mcntTar tares  ,  ce 
qui  le  voit ,  en  ce  qu'ils  en  ont  la  phvlio- 
nomie  :  mais  ils  ne  lont  pas  tout  à-  lait  fi 
balknés  &  (î  laids  que  lesGdlmouck^yant 
les  yeux  plus  ouverts.  ,  &  le  \uz  moins 
craie.  Ils  (ont  la  plupart  d'une  raille  haute, 
forts  ,  braves  &  robuftes  ,  Se  ne  d  fièrent 
g  acres  pour  la  manière  de  vivre  des  Sa- 
inoï 'des  ,  qu'ils  ont  au  nord  ,  Se  des 
O.  liak.es  qui  font  lunés  au  cou,  haut,  ils 
ont  dis  cheveux  noirs,  Se  orcà  aiuromt 
fort  longs ,  s'habillent  de  peaux  en  hvva, 
Se  en  été  ils  vont  prcfquc  tous  nuds,  hom- 
mes èV  femmes.  En  cre  ils  vivent  de  la  pê- 
che ,  <  n  hyver  de  la  chair  d.  s  rennes  5c 
des  chuns.  Ils  reconnoiiïcnt  un  Dieu  créa- 
teur ,  Se  s'adonnent  néanmoins  au  cuite 
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des  idoles.  La  polygamie  eft  en  ulage  patmi 
eux  y  Se  ils  habitent  dans  des  hutesou  mai- 
ions  mouvantes.  Ils  font  divifés  en  quatre 
tribus  ou  branches  principales  j  (Ravoir  , 
\9.  Les  l'oik*men*t  qui  habitent  entre  la 
rivurc  de  Jenifeia,  &  celle  de  Lena,  au 
nord  de  celle  d'Analata.  Une  partie  de 
ccux-vi ,  établis  le  long  du  Jcnilcea  ,  fe  re- 
tirent dam  de  hautes  montagnes  de  l'autre 
côte  de  ce  Meuve ,  pendant  le  printems  avec 
leurs  troupeaux  ,  paicc  qu'il  déborde  dans 
la  plaine  ,  qu'il  fcrulile  comme  le  Nil , 
dans  l'cfpacedc  70.  milles^  &  quand  l'inon- 
dation itt  paiTée ,  ils  reviennent  dans  leurs 
anciennes  demeures.  ic.  Les  Sabduki ,  qui 
habitent  a^tre  le  Ltn  ,  Se  le  golfe  de 
KamtzchatXa  ,  vers  le  60.  degré  de  lati- 
tude ,  au  nord  de  la  rivière  d'Aldan ,  qui 
fe  joint  au  Un  &  à  la  droite ,  vers  le  63. 
detre  ,0.  m.  de  latitude,  èk  le  14g.  de 
longitude.  3  u.  Les  Olettm ,  qui  habitent 
vers  les  fources  du  L en  ,  depuis  le  t  5.  de- 
gré de  latitude,  &  au  de  11  us  vers  le  pôle. 
Ceux-ci  vivent  pareillement  de  la  ch.,  1  Je  Se 
de  la  pêche  ;  mais  ils  nounillcnt  déplus 
des  rroupcai'X  ,  lont  vêtus  de  pc.-u.\  de  bre- 
bis hyver  Scéttt  &c  portent  des  bonnets 
de  peaux  de  renards.  4 v  .Les  Cohw .qui  font 
les  moins  barbares  des  Tongulls,&  qui  ha- 
bitent la  partie  a  plus  méridionale  delà  Si- 
bérie, depuis  le  to  d.gredc  latitude  juf- 
qu'au  ({.Ces  dernier*  le  nourri/lini  pres- 
que tous  de  leur  bétai.'.cv  s'habillent  a-  u- 
irès  comme  les  Tartans  Mongales  leurs 
voilms ,  auxquels  ils  nlîèmb.'cnt  tn  bien 
des  choies.  Ils  le  fin ,  nt  des  mêmes  armes  , 
exicpte  le  fabre  ,  dont  ils  n'ont  peint  l'u- 
lage  :  ds  ne  lultivent  pis  les  terres  \  ils  lont 
de  la  bouillie  avec  de  la  farine  des  oignons 
de.  lys  (a<  nés,  qui  leur  Lest  de  pain,  lis 
font  fort  bon  envaher*,  homnus  Se.  fem- 
mes t  Se  cellcs-ii  ne  torrent  tamais  que 
bien  jirrnccs.  Quelques-uns  de  ont  tuba 
lont  (ujetsdc  l'empereur  de  la  Chine.  Tous 
les  autres,  (ont  fous  l'ubc illanee  de  la  K  uili c , 
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&  lui  payent  le  tribut  en  très- belles  pelle- 
teries. 

Il  y  a  deux  volcans  dans  la  province  de 
Jenifcca  ,  dans  les  montagnes  vecs  la  droite 
du  fleuve  de  ce  nom. 

$.  j .  Province  JlrkoMtsk. 

Elle  cft  fîtuée  à  l'eft  delà  précédente  , 
&  n'a  été  foumife  par  le  czar  ,  qu'après 
les  deux  premières.  Elle  s'étend  du  midi 
au  nord ,  depuis  le  f  o.  degré  de  latitude , 
iu'qucs  vers  le  74.  6c  depuis  le  110  de 
longitude,  jufqucs  vers  le  140.  Le  fleuve 
de  Le n  ou  de  Lena  la  traverfc ,  &  la  borne 
au  levant ,  depuis  (a  lourcc,qu'i||»rend  dans 
des  monragnes ,  à  deux  journées  au  nord 
du  IacBaik.il,  vers  le  74.  dégré  de  lati- 
tude ,  cV  Je  i  zi.  de  longitude»  jufqucs  à 
ion  embouchure  dans  la  mer  Glaciale,  vers 
le 7  j.  dégré  de  latitude, dans  l'efpace  d'en- 
viron 1 00.  lieues  communes  de  France. 
Il  reçoit  dans  Ton  cours  plu  fleurs  autres 
rivières  con/îdérables. 

On  donne  au  lac  Baikal ,  qui  eft  dans 
la  partie  méridionale  de  cette  province, 
Se  qui  eft  fort  poiûbnncux  ,  1 00.  lieues , 
de  long  du  fud-oueft  au  nord-eft,  &7.  de 
large.On  eft  obligé  de  le  traverfer  en  hiver 
fur  la  glace  pour  aller  en  Chine.  On  y 
pêche  entr'autres  ,  des  cfturgcons  Se  des 
brochets  monftrueux. 

Les  Ruflîcns  poflédent  aujourd'hui  dans 
la  province  d'irkoutsk ,  quelques  villes 
qu'ils  ont  conftruites ,  8c  plufîeurs  établif- 
lemcns  aux  environs  du  lac  Baikal ,  d'où 
ils  ont  commerce  avec  la  Chine.  Sa  ca- 
pitale eft  Iakoutsk  ,  fituée  vers  le  5 1.  de- 
gré de  latitude,  &  le  nx.de  longitude, 
(ur  ta  rivière  d'Angara  ,  qui  fort  du  lac 
Baikal.  C'eft  une  ville  nouvellement  bâ- 
tie, Se  qu'on  a  fortifiée.  Ses  fauxbonrgs 
ixjnr  fort  étendus ,  6c  les  vivres  y  font  à 
bon  compte  :  les  Ruflîcns  occupent  une  cen- 
taine de  villages  aux  environs ,  &  y  cul- 
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tivent  la  terre  avec  fheecs  ;  ces  environ* 
étant  très-fertiles  &  abondons  en  grains. 
Les  moines  Ruflîcns  ont  un  beau  monaf- 
tère  au  voifinage  de  la  ville. 

Srlirrgimkoi^ui  tire  (on  nom  de  la  rivière 
de  Sdtnga ,  fur  laquelle  elle  eft  lunée  ,  a  en- 
viron te  lieues  au  fud-cft  d'irkoutsk,  eft 
aujourd'hui  une  ville  confidérable,  bâtie 
par  les  Rulliens  vers  le  commencement 
de  ce  fîécle,  pour  fervir  d'entrepôt  à  leurs 
caravannes  qui  vont  en  Cnt.  Entre  cette 
ville,  6c  celle  d'irkoutsk,  au  midi  du  lac 
Baikal ,  fur  les  frontières  de  la  Tartaric 
Indépendante  ,  habitent  les  Tartatcs  Bi*- 
raitts  ,  payens  de  religion. 

$.  4.  Province  etT akoW.sk. 

Ceft  la  plus  étendue  des  4.  provinces 
de  la  Sibérie  -,  c\  fuivant  la  carte  des  nou- 
vc  lies  découvertes  au  nord  de  la  mer  du 
Sud  ,  elle  comprend  route  la  paire  orien- 
tale de  la  Sibérie,  ou  la  partie  de  1  <  grande 
Tartaric ,  tintée  au  nord-ell  de  l'A  lie  ,  qui 
s'étend  depuis  le  47.  degré  de  latitude, 
jufqucs  vets  le  77.  8c  depuis  le  140.  de 
longitude ,  |ufques  vers  le  101.  Il  paroîr, 
fuivant  la  même  carte,  qu'elle  cft  (éparéc 
au  couchanr  par  ic  fleuve  L  em  ,  de  la  pro- 
vince d'irkoutsk.  Elle  s'étend  jufqu'au  cap 
de  Chalagw:ki>i,ùn\é  dans  la  mer  G  acialc , 
à  la  pointe  du  nord  cft  de  l'Aiîc  ,  vers  le 
77.  dégré  de  latitude,  &  le  191.  de  ion- 
gttude.  Les  Ruflîcns  n'ont  encore  que  quel- 
ques établtflèmens  dans  cette  vufte  pro- 
vince, habitée  par  divers  peuples  barba- 
res ,  dont  (a  plûparr,  qui  font  trcs-feroces, 
tuent  les  Rumens  quand  ils  en  trouvent 
t'occafion. 

Yakouisk  qui  en  eft  la  capitale,  eft  h> 
tuée  fur  la  gainhe  du  fleuve  Lena,  vers 
le  61.  degré  de  latitude,  &  le  144.  de 
longirude.  Le  czar  Pierre  le  Grand  la  fit 
conftruire pour  tenir  en  bride  ksT.k<w.k 
qui  habitent  aux  environs .  dont  nous  par- 
lerons bientôt ,  &  qui  font  tributaires  de 
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la  Ruffie.  On  voit  fur  le  même  fleuve  le 
œonaftère  de  Pokvowofcroi. 

Nipchou ,  Nertchinsk  ou  Nerijnskoi ,  cft 
la  ville  la  plus  méridionale  que  les  Ruf- 
iïens  poflédent  dans  cette  province.  Elle 
cft  fîtuée  dans  le  pays  desTartares  Daouri , 
au  confluent  de  la  rivière  de  Ncrza  ou 
Nipchou ,  6c  du  fleuve  de  Scbilka ,  Amour 
ou  Sanghalien ,  lequel  a  fou  embouchure 
dans  le  golfe  de  Kamtchatka  vers  le  53. 
dégré  de  latitude ,  dans  la  Tartarie  Chi- 
noise. Ce  fut  dans  cette  ville  que  fut  con- 
clu en  1689.  le  traité  entte  les  plénipo- 
tentiaires du  Czar  6c  de  Chine ,  pour  les 
limites  de  leurs  états.  Nipchou  cft  fur  le 
méridien  de  Peking ,  ou  au  134.  dégré 
de  longitude  ,  &  au  1 1.  degré  45.  m.  de 
latitude.  Elle  a  une  garnifon  compofée  de 
fbldats ,  la  plupart  Sibériens  ou  Tartarcs  : 
aux  environs  font  les  mines  d'argent  d'Ar- 
gun. 

Les  autres  villes  Ruflîennes  de  cette  pro- 
vince ,  font  Ojchot*  ou  Okna ,  fîtuée  à  l'em- 
bouchure de  la  rivière  de  fon  nom  dans 
le  golfe  ou  mer  de  Kamtchatka ,  vers  le 

5  9.  degré  de  latitude  ,  6c  le  161.  de  lon- 
'tude.  Le  Czar  y  a  établi  un  chantier  pour 

conftrudtion  des  vaifleaux.  Anadiskoi> 
lîtuéc  fur  une  rivière  qui  lui  donne  fon 
nom ,  vers  le  64.  dégré  de  latitude ,  6c 
le  \%x.  de  longitude,  cVc. 

Parmi  les  naturels  du  pays,  les  prin- 
cipaux peuples  qui  habitent  cette  provin- 
ce, font  les  Tungnfis ,  dont  on  a  déjà  parlé, 
les  Yakoutsk}  ,  les  Brttski ,  6c  les  Daouri. 
Les  I*kjtti  ou  Yakoutsk}  habitent  le  long 

6  à  la  droite  du  fleuve  Lena,  depuis  le 
60.  dégté  de  latitude ,  jufques  au  70.  & 
à  la  mer  Glaciale.  Ils  lont  originaires  du 

Îiays  de  Bulgar  ,  parlent  une  langue  aflèz 
emblablc  à  celle  desTartares  .Ma home- 
tans  qui  habitent  la  province  de  Tobolsk , 
&  prétendent  descendre  des  Tartarcs 
Mongales  6c  Callmucks.  Us  croyenc  un 
Dieu  Créateur ,  fans  loi  rendre  de  culte 
7mi  UX, 
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qu'une  fois  l'année  ;  ce  qu'ils  font  en  cé- 
lébrant une  grande  fête ,  6V  par  des  of- 
frandes. Ils  font  vêtus  de  fourrures  d'une 
manière  particulière ,  font  ufage  de  la  po- 
lygamie ;  6c  lorique  quelqu'un  d'entr'eux 
vient  à  mourir ,  ils  enterrer  1  avec  lui  fon 
plus  proche  parent.  Les  tenues  leur  fervent 
de  montures.  Us  font  fournis  au  gouver- 
neur Ruflîcn  de  Takmskpi ,  6c  font  fujets 
au  feorbut. 

Les  B  at ski  habjfcnt  vers  le  nord  du  lac 
Baikal,  6c  de  la  rivière  d'Angara,  entre 
le  5 1.  6c  le  60.  dégrés  de  1-ititudc.  Ils  fbnc 
par  conféquent  dans  les  limites  de  la  pro- 
vince d'Irkoutsk;  mais  on  les  dir  fournis 
auvaivode  ou  gouverneur  deNertchinskoi 
dans  celle  d'Yakoutsk  pour  le  Czar  ,  au- 
quel ils  payent  un  tribut ,  qui  tous  les  ans 
monte  à  deux  cens  mille  écus. 

Les  Daouri  ou  Tigouri ,  font  des  peu- 
ples Tartarcs ,  partagés  en  feptenttionaux 
&  en  méridionaux  pjr  le  fleuve  d'Amour 
qui  traverfe  leur  pays ,  fïtué  entre  le  50. 
&  le  {5.  degrés  dclatirudc.  Los  premiers 
font  fujets  du  Czar  ,  6c  lui  payent  tribut. 
Les  autres  font  fujets  de  l'empereur  de  la 
Chine.  Ils  n'ont  les  uns  6c  les  autres ,  ni 
bourgs ,  ni  villes ,  6c  campent  par  hor- 
des. Leur  pays  étant  plus  méridional ,  pro- 
duit du  vin  6c  du  bled. 

Le  Kamtchatka  qui  n'a  été  découvert 
que  depuis  l'an  170 1.  fous  le  régne  du 
Czar  Pierre  1.  cft  aufll  compris  dans  la  pro- 
vince d'Yakoutsk.  C'cft  une  grande  prêt 
qu'ifle  fïtuéc  au  nord  de  l'Ahc  ,  à  l'extré- 
mité orientale  de  l'empire  de  Ruffie,  de 
l'Afîe  feptcnttionalc,  &  de  notre  hémifphe- 
re.  Elle  s'étend  fuivant  la  carte  des  nouvel- 
les découvertes  au  nord  de  la  mer  du  Sud , 
donnée  fur  les  mémoires  de  M.  de  l'hic 

f>roreflcur  au  collège  royal  >  depuis 
e  51.  degré  de  latitude,  jufques  au  61. 
6c  depuis  le  171.  dégré  de  longitude  > 
jufques  au  1  so.  Elle  a  la  mer  du  Japon 
au  levant  &  au  midi  ;  cft  réparée  au  cou> 
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chant  dans  toute  fa  longueur  par  un  bras 
delà  mer  Orientale,  qui  forme  un  golfc.dc 
h  grande  Tartarie ;  Se  elle  a  au  nord  la 
partie  fcprentrionalc  de  la  Sibérie. 

Les  Kufliens  y  onr  fait  des  établuTcmens 
conlldérablts  depuis  une  trentaine  d'an- 
nées :  ils  y  poflldent  emr'autres  deux  ports 
fur  la  côte  orientale ,  dont  l'un  eft  celui 
de  Kamtchatka  ,  iîtué  vers  le  f  6.  degré 
de  latitude,  Se  le  176.  de  longitude,  & 
l'autre  celui  $  jlvatcbajpu  de  S.  Pierre  & 
S.  Paul,  ûtué  environ  à  eo.  lieues  au  midi 
de  celui  de  Kan  tchaïka.  Ce  pays  eft  ha- 
bité par  divers  peuples  nommés  Kamt- 
cbadales ,  dont  ceux  qui  occupent  la  pointe 
du  Sud,  font  fort  différent  des  autres  peu- 
ples de  ce  cootiitcnt,  tant  en  leur  ma- 
nière de  vivre,  qu'en  leur  habillement', 
&  comme  ils  rcflcmblent  en  quelque  ma- 
nière aux  }  iponois ,  on  croit  que  ce  font 
des  colonies  du  Japon.  Les  peuples  qui 
habitent  !c  milieu  de  la  prefqu'iilc,  payen 
contribution  aux  Huttes  en  pelleteries  a 
irais  ceux  oui  habitent  vers  le  nord ,  font 
des  nation»  féroces ,  qui  s'habidenr  de  peaux 
de  chiens,  les  ftuls  animaux  domeftiques 
du  pays,  le»  Rtffiens,  qui  y  ont  établi 
des  colonies  depuis  qu'ils  en  onr  fait  la 
découverte,  Se  qui  ont  déjà  commencé  à  y 
bâtir  des  bourgs  &  des  villages,  fc  louent 
beaucoup  de  la  bonté  du  pays.  Une  chaîne 
de  fort  hautes  montagnes  le  parcourr  en 
droite  ligne  du  nord  au  fud  :  on  prétend 
qu'il  eft  rempli  de  mines  fort  richcs,dc  di- 
vers métaux ,  Se  qu'il  y  a  quelques  volcans 
Se  des  eaux  thermales.  On  y  trouve  des  cal- 
tors  fore  gros  Comme  il  y  a  peu  de  terns 
que  l'on  a  découvert  ce  pays,  on  n'en  feait 
que  peu  de  particularités.  Il  y  a  une  grande 
ifle  a  l'eft  du  Kamtzchatka  dan»  la  mer. 
Orientale  ,  dont  on  a  fort  peu  de  connoii- 
iàncc.  Il  y  en  a  pluftcurs  aurres  au  midi 
fil  la  route  du  Japon ,  Se  on  n'en  a  jufqu'ici 
<m  des  connoi  Jantes  fott  imparfaites  : 
une  de  cil  ifles  paye  tribut  à  la  Ruifie- 
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1  r. 

LA  GRANDE  TARTARIE 

MÉRIDIONALE. 

Elle  eft  féparée  au  nord  de  la  Tarta- 
rie Mofeovitc ,  ou  de  la  Septentrionale  » 
c'eft  à-cLiie  de  la  Sibérie,  par  une  chaîne 
de  montagnes  qui  régnent  de  l'eft  à  Poucft  y 
le  climat ,  quoique  beaucoup  plus  méri- 
dional ,  eft  néanmoins  très-troid  «Se  peu 
cul  ivéi  Se  on  n'y  trouve  que  des  pûtu- 
rag*s  pour  les  noupeau* ,  excepté  vers  la 
Chine  &  le  Mogo  ,  où  il  croît  u  c  cf- 
péce  de  millet:  mais  le  bled  Se  le  riz  n'y 
peuvent  meurir  j  Se  il  n'y  a  guéres  de 
cantons  où  il  ne  gelc  fept  à  huit  mots  de 
l'année  :  la  raifon  de  cette  extrême  froi- 
deur ,  vient  de  la  nirure  du  terrain  qui 
eft  nitreux,  plein  de  falpètre,  fabioi  eux 
Se  foir  élevé.  En  effet ,  toutes  les  gran- 
des rivières  de  l'Ain  y  ont  leur  (oui  ce 
&  il  manque  néanmoins  d'eau  \  enforte 
qu'il  ne  peut  être  habité  que  fur  les  bordsv 
des  rivières  Se  des  lacs  :  ainu"  l'Ane  n'a  pas 
proprement  de  zone  rempéree ,  Se  les  lieu* 
qui  Ibnt  fitués  d^ns  un  climat  très  froid  , 
touchent  immédiatement  ceux  qui  font 
dans  un  climat  très- chaud,  comme  la  Tur- 
quie, la  Perle,  le  Mogol,&  les  autres 
provinces  de  l'Aile  méridionale.  Au  refte  , 
il  y  a  peu  de  villes  dans  la  Tarraric  Mé- 
ridionale ,  que  nons  diviserons  en  deux 
parties  ».  (ça voir ,  la  Tartarie  Cbinotfe  on 
Orientait ,  Se  la  Tartarie  Indépendante  otl 
Occidentale. 

I.  La  Tartarie  Chinoise 

OU  ORIENTALE*. 

Cette  partie  de  la  Tartarie  s'éremr,  fui» 
Tant  lacarte  qui  en  a  été  dreflee  par  M.i'Aji- 
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▼flic  fur  les  mémoires  des  millionnaires  Je-  s'établirent  i  l'oneft,  n'ayant  fait  qu'un 
luîtes,  depuis  le  4$.  dégté  de  latitude  fcp-  penple  avec  les  Moungalcs  qui  y  étoient 
centrionalc ,  jufqu'au  5  5 .  8c  depuis  le  1 14.  reliés ,  cV  qui  étoient  beaucoup  plus  nom- 
de  longitude  ,•  jusqu'au  156.  cnlorte  qu'elle  breux ,  reprirent  aifément  leur  ancienne 
a  140.  lieues  marines,  ou  300.  lieues  corn-  façon  de  vivre:  ainfi  ces  deux  nations 
munes  de  France  d'étendue  du  midi  au  Moungalcs  différent  aujourd'hui,  tant  pour 
nord  ,  &  près  de  60c.  lieues  communes  de  la  langue ,  que  pour  la  religion ,  les  cou- 
France  du  levant  au  couchant  dans  fa  plu»  eûmes  &  les  manières.  En  général ,  ces  Tar- 
grandc  largeur.  La  carte  des  nouvelles  tares  font  d'une  taille  médiocre  8c  renfbr- 
découverres  au  nord  de  la  mer  du  Sud  céc.  Ils  ont  le  tour  du  vifage  large  &  plat , 
que  nous  avons  depuis  peu  ,  lui  donne  le  teint  bafané,  le  nez  écraft,  les  yeux  noirs, 
«ne  plus  grande  étendue,  &  fuivant  cette  &  les  cheveux  noirs  6c  crépus,  dont  ils 
dernière  carte ,  la  Tartarie  Chinoife  s'é-  ne  gardent  qu'une  touffe  au  haut  de  la 
tend  depuis  le  39. dégré  de  latitude  juf-  tête,  Se  ont  fort  peu  de  barbe.  Ils  com* 
qu'au  f  f .  Ôc  depuis  le  1 1 1.  de  longitude ,  battent  tous  à  cheva1 ,  avec  la  pique,  l'arc , 
jufqu'au  161.              •  la  flèche  &  le  fabre -,  mais  ils  ne  font  pas 
Elle  eft  bornée  au  nord  par  la  Sibérie,  fi  braves  que  les  Caïlmoucks.  Ils  font  ve- 
au levant  par  le  golfe  de  Kamtchatka ,  tus  d'une  chemiic  8c  de  caleçons  fort  lar- 
par  le  détroit  de  Tefïôi,  6c  par  la  mer  ges  de  toile  de  coton ,  ou  d'une  autre  érof- 
de  Corée,  c'eft-à- dire, par  la  merOrien-  fc,  8c  de  robbes  qui  d=fcendcnt  jufqu'au 
talej  au  midi  par  la  Chine,  8c  au  cou-  talon,  doublées  de  peaux:  ils  pottent  des 
chant  pat  la  Tattatic  Indépendante.  Elle  bottes  fort  larges  de  cuir  de  Ruflîe ,  8c 
eft  connue  fous  le  nom  de  pays  des  Mann-  des  bonnets  petits  &  ro^ds  -,  les  feminct 
gales  ou  Moungms ,  nation  Tartare  très-  font  habillées  à  peu  près  comme  les  hom- 
belliqueulc,  qui  conquit  d'un  côté  l'In-  mes.  ' 
doftan  fous  l'autorité  de  Timur-Bek  ,  ou  Quant  à  la  qualité  du  pays ,  comme  il 
Tamerlan,  qui  lui  donna  le  nom  de  Mo-  eft  plus  montagneux  que  celui  des  Call- 
gol ,  8c  de  l'autre ,  la  Chine.  Les  Moun-  moucks ,  il  ne  manque  pas  tant  d'eau  & 
gales  fournirent  ce  dernier  royaume  au  de  bois  que  ce  dernier  ;  mais  il  y  a  plu- 
XIII.  fiécle;.&  après  y  avoir  régné  pen-  Meurs  endroits  qu'on  ne  fçanroit  habiter 
dant  cent  an* ,  ils  en  furent  chafTés  par  faute  d'eau.  On  le  divife  ,  comme  on  l'a 
ks  Chinois  en  ijtfS.  Les  fugitifs  fe  par-  déjà  dit  en  Tartatic  Chmohc  Orientale ,  ôc 
tagerent  :  les  uns  allèrent  s'établir  vers  la  en  Occidentale, 
xner  orientale,  entre  la  Chine  &  la  rivière 

d'Amour,  ou  de  Saghalicn,  8c  les  autres  §.  1.  LaTartari:  Chitnife  Orientale. 
s'étendirent  au  couchant  vers  les  fources 

des  rivières  dejenifeea  &  de  Sclinga,  8c  On  donne  le  nom  de  royaume  de  Bog- 
s'y  confondirent  avec  les  Moungalcs  qui  doi  s  de  Nincké;  ou  de  Nieu  heu  à  cette 
y  étoient  reftés,  leurs  anciens  comparrio-  partie.  Les  Tartarcs  Moungalcs  qui  l'habi- 
tes Comme  ceux  qui  s'établirent  a  Tcft  ,  tent  depuis  qu'ils  furent  chiflcV de  Ja Chine 
trouvèrent  le  pays  qu'ils  occupèrent  prel-  en  1368.  fe  mirent  à  bâtir  des  villes  , 
que  défert,  ils  y  conlcrvcrent  les  mœurs  des  bourgs  6c  des  villigcs ,  &  i  cultiver 
qu'ils  avoient  apportées  de  la  Chine ,  où  la  terre  à  l'exemple  des  Chinois  parmi  lef- 
«Hcs  avoient  beaucoup  dégénéré  de  leur  quels  ils  avoient  vé:u  :  ainfi  i's*  ont  la  plù- 
ancienne  fêvéritéi  au  lieu  que  ceux  qui  part  des  demeures  focs  ,  8c  font  beaucoup 
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Elus  civilités  que  les  autres  Moungales  & 
:$CalImoucks.  Ilsfontpaycnsdc  religion. 
Se  leur  culte  fc  réduit  à  quelques  céré- 
monies nocturnes  s.  du  relie  ils  vivent  de 
l'agriculture,  Se  rcflcmblent  pour  les  mœurs> 
aux  Moungales  occidentaux ,  excepte  qu'ils 
font  plus  blancs. fur-tout  les  femmes,  par- 
mi lclquclles  il  y  en  a  d'aifea.  bclks. 

Ce  pays  étoit  gouverné  par  des  Kans 
particuliers  independans  les  uns  des  au- 
tres-, mais  depuis  que  cc'ui  de  Ningouta, 
qui  étoit  le  plus  puilljnt  Je  tous  ».  s'eft  em- 
paré au  milku  du  dernier  fiéclc  de  la  Chine, 
où  la  race  règne  encore  aujouid'hui ,  l'em- 
pereur de  la  Chine  a  ..ilujetti  à  fa  domina- 
tion tous  les  autres  K  ns  particuters  du 
royaume  de  Niuché.  Ce  prince  Se  les  fuc- 
ceflèurs  ont  bati  pluficurs  viiles ,  bourgs 
&  villages  dans  la  Tartaric  Chinoife  ou 
de  Niuchc ,  dont  ils  font  les  maître» , (ÔC 
les  front  k  ces  de  l'empire  de  la  Chine.  La 
langue  de  ces  Tartares.qaon  appelle  Mani- 
cbeoux ,  cft  un  mélange  de  la  Chinoife , 
&  île  l'ancienne  langue  des  Mongouls  ou 
Mongales  ;  Si  elle  n'a  point  d'affinité  avec 
celle  que  p  aient  les  Moungales  occiden- 
taux. 

La  Tartarie  Chinoilë  orientale  cil  beau> 
coup  mieux  connue  depuis  la  defeription 
que  le  P.  du  iHalde  nous  en  a  donnée  avec 
celle  de  la  Chine.  L'empereur  de  Chine.» 
auquel  elle  eu  foumife  immédiatement,  8c 
qui  en  cft  originaire,  y  envoyé  des  gou- 
verneurs &  des  oflSlicrs ,  comme  dans  les 
autres  provinces,  de  l'empire.  Elle  cft  di* 
vifée  en  trois  grands  gouvernemens. 

i.  Celui  de  Clnn-Tjmg  ou  de  Leaotong , 
dont  on  parlera  ailleurs. 

1.  De  Kirin.  Ce  fécond  gouveimcmcnx 
de  laTartatieChinojfc  Orientale,  eft  borné 
au  nord  par  la  Sibérie  ou  la  Tartaric  Mol- 
covitc  ;  au  levant  par  la  mer  Orientale  Se 
le  golfe  dcKamtchatka  ,  au  midi  par  la 
même  mec  ou  le  golfe  de  Corée,  par  la 
Corée,  donc  ii  cft  fepaxé  par. la  civière 
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de  T  ou  met ,  Se  parla  province  de  Leao* 
tong ,  dont  il  eft  feparé  par  une  paiillàde  -r 
Se  au  couchant  par  le  gouvernement  de 
Teitckétr ,  l'un  des  trois  qui  compofent  la- 
Tartaric  Chinoife  Orientale. 

Le  gouvernement  de  Kirin  s'éreni  du 
midi  au  nord  ,  dans  l'cfpace  de  plus  de 
joo.  lieues  communes  de  France,  Se  de 
xf  o.  du  levant  au  couch  mt.  Il  eft  arrofé 
par  le  grand  fleuve  d'Amour  ou  Saghalen , 
qui  y  coule  d'abord  du  couchant  au  le* 
vanr ,  Se  enfuite  du  fud-oueft  au  nord-eft  > 
julqu'à  Ion  embouchure  dans  la  mer  Orien- 
tale, au  h  degré  de  kuîtude.  Ce  fleuve 
qui  eft  un  des  plus  grands  de  l'Aile ,  St 
qui  a  un  conrs  dm  plus  de  600.  heues  corn» 
munes  de  France ,  reçoit  à  (à  droite  dans 
cette  province  plufieurs  autres  rivières ,  cn- 
trVutrcs  cd.es  de  Songari  &  dOufouri 
qui  font  très  confiderablcs ,  Se.  qui  arre- 
lent  la  même  province. 

Ce  pays  cft  fort  peu  habité,  Se  i\  n'y 
a  que  4.  villes ,  mal  bâ  ics ,  Se  entourées 
d'nue  muraille  de  terre.  La  capitale  nom» 
mée  Kir  1  s' ,  qui  à  noc  Ion-  nom  a  la  pro 
vince ,  eft  tiiuée  fur  le  Songari ,  vers  le 
44.dé£ré  de  latitude,  Se  le  145.  de  longi- 
tude. Elle  cft  la  demeure  d'un  général  Tar- 
tarc  Mmtchcou  ,  viccroi  ou  gouverneur  . 
de  la  province.  La  deuxième  nommée  Pc 
ttufit  ou  Peadné  eft  lituée  (ur  la  même  ri- 
vière de  Songari»  à  4t.  liaucs-au-dciTous 
Se  au  nord- oued  de  Kirin-,  fur  les  fron- 
tières de  la  Tartarie  Chinoife  Occide  ntale* 
Se  du  pays  des  Momjouls.  Elle  cft  raoint 
conlîdérahle ,  Se  n'eft  habitée  que  par  des 
foldats  Tartares  »  fous  un  lieutenant  géné- 
ral de  la  nation  ,  Se  quelques  ex*les.  La 
troUiéme,  que  la  famille  régnante  en  Chine 
regarde  comme  la  patrie,  le  nomme  Nlu- 
goma.  Elle  cft  fuuée  1  50.  lieues  ou  enr 
viron  au  nord-eft  doKirin  »  fur  la  rivière 
de  Hourka-pira  qui  fc  jette  dans  le  Son- 
gari. Elle  cft  la  rciîdence  d'un  lieutenant 
générai  Mantchcou >  de  qui  dépendent  tour 
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les  les  terres  des  Mante  hcoux  anciens  8c  ne  doit  pas  être  éloignée  du  Japon.  Elle 

nouveaux.  Son  commerce  cft  allez  con-  eft  aflez  confîdérable ,  8c  habitée  par  des 

lidérablc ,  ce  qui  y  attire  beaucoup  de Chi-  Tartarcs ,  puifqu'elle  s'étend  depuis  le  jq. 

nois  qui  occupent  les  fauxbourgs ,  qua-  jufqu'au-$4.  dégre  de  htitude  j  mais  (âlar- 

tre  fois  plus  grands  que  la  ville.  Pomm-  geur  cft- beaucoup  moindre. 
Omc t  fur  le  bongari ,  cft  la  quatrième  ville       } .  Le  troifiéme gouvernement  de  la  Tar- 

du  pays.  Elle  cft  fituce  d*ns  une  plaine  rarîe  Chinoife  Orientale ,  cft  celui  de  Teitci- 

ftrtilc  8c  arable  ,  *  8.  ou  9.  lieues  de  car ,  vilJc  nouvelle,  bâtie  par  l'empereur  de 

Kirin.  Chine ,  pour  aflurer  fes  frontières  contre 

Le  refte  de  la  province ,  où  le  froid  eft  les  Rumens  ou  Molcovitcs.  Ce  gonverne- 

vif  8c  piquant ,  &  où  il  dure  depuis  le  ment  cft  borné  en  effet  au  nord  ,  ck  en  pat- 

commcnccmcnt  de  Septembre  jufqu'â  la  ttc  au  couchant  par  la  Sibérie  ,  5c  par  le 

fin  de  Mars ,  cft  habité  par  quelques  peu-  gouvernement  de  Niptchou ,  ville  Mofco- 

ptades  ou  tribus  Tattares ,  qui  com-  vite  ,  ûiuèc  fur  le  grand  fictive  d'Amour 

polcnt  (bus  leurs  chefs  8c  dans  des  caba-  ou  Saghalicn.  C'cft  la  rivière  d'Ergoné ,  qui 

nés  plufîeurs  villages  litucslc  long  des  ri-  fépaïc  au  couchant  les  tetres  des  Chinois 

vicres ,  ôc  qui  ont  un  langage  &  des  cou-  d'avec  celles  des  Mofcovires.  Elle  coule  du 

tûmes  qui  leur  lont  propres.  La  princi-  fud au  nord  ,8c  Ce  jette  dans  le  fleuve  d*A- 

palc  de  ces  tribus ,  eft  celle  dts  M*m-  mour ,  environ  à  40.  lieues  de  la  ville 

-  tbcoux ,  qui  a  fournis  toutes  les  autres,  &  Mofeovite  de  Niptchou.  Lrgouverrrcmcnt 

2 ni  a  communiqué  à  pfalicurs  fa  langue  8c  de  Teitckar  eft  encoie  borné  au  couchanc 

s  mœurs.  D'un  autre  côte  l'empereur  de  par  les  pays  habi.és  par  les  Tartarcs  K-lkas 

Chine  a  pris  foin  d'y  faire  établir  d'au-  &Mongous;au  midi  par  le  pays  de  ces 

très  villages  par  les  Tartarcs  8c  par  les  Chi-  derniers,  8c  par  le  gouvernement  de  Ki- 

Bois  qu'il  y  envoyé  en  exil.  rin,  qui  le  borne  aurli  au  levant.  Il  a  en- 

Les  habi tans  y  virent  de  millet  «  d'une  viron  180.  lieues  communes  de  France  du 

autre  efpéce  de  grain  qui  tient  le  milieu  midi  au  nord ,  Se  autant  du  levant  au  cnu- 

entre  le  frormnt  tk  le  riz,  6c  de  poiflbii.  chant  ;  8c  il  cft  habité  par  diverfes  tribus 

On  y  recuci.le  aufti  <?e  l'avoine,  qu'on  de  Tartarcs,  ich  cpic  ks  ManicbeoHX ,  ks 

ne  trouve  pas  ailleurs  ,  &  du  ubac;  mais  Scions ,  8c  les  Togruri. 
fa  principilc  riibcfle  confifte  dan*  la  plamc       Ces  deux  dernières  tribus  fônt  foumiiêsâ 

de  Gm-lcng  qu'on  y  trouve.  Le  pays  ,  'e  h  première.  Les  Solons  compofent  environ 

long  Je  la  mer  Orientale,  ôc  vers  le  nord,  1  Oooo. familles.  Ces rroisrnbus  habitent  h 

eft  couverrd'épai/ïcs  forets  de  dofcrr  ;  8c  ville  cipitak-  dcTtiTCiCAR,  fituée 

iln'cft  fréquente  que  par  le»  cha/lcurs des  vers  le  47.dégré  jo  m.  de  latitude,  près* 

zibelines.  Il  cft  traverfc  par  une-  1  haine  de  la  rivière  de  Nonni ,  qui  fc  jette  dans  le 

de  montagnes  ,  8c  on  y  trouve  beaucoup  Songari.  Elleeft  environnée  d'une  palidàde 

de  lys  jaunes.  Les.  peuples  font  d'un  génie  de  gros  pitux ,  bien  terrafles  en  dedans.  Il 

pailiblc  y  mm  peftnr  8c  greffier.  Ils  n'ont  n'y -a  que  les  tiibunaux  ,  la  maifon  du  gé- 

aucun  cuite  public  de  religion ,  8c  les  ido-  aérai  ou  gouverneur  Tartare,  8c  celles  delà 

les  de  la  Chine  n'ont  pas  encore  pénétré  garniion  Tartare  ,  qui  (oient  dans  i*cn- 

jufqu'à  cui.On  rencontre  for  la  cote  orien-  ceinte  de  la  ville.  Les  négocians  Chinois , 

talc  du  piiys  ,  vers  l'embouchure  du  fleuve  attires  par  le  commerce ,  ou  les  exilé*  par  la 

Saghalicn  ou  d'Amour  ,  une  ifle  dont  on  |uftice  ,  qui  ont  peuple  cette  ville  ,  font  au 

n'a  qu'une  connoiflàncc impatfaite,  8c  qui  dehors.  Les  T*fo*n  ,  qui  font  les  anciens- 
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îiabitans  du  pays ,  font  grands  ,  robuftes  , 

ÔC  accourûmes  à  fcmtr  &  à  bâtir.  $,  i .  La  TarUru  chinoife  QcciÀtnUd*. 

Sous  le  gouverneur  de  Tcitcicar  font 
les  nouvelles  villes  de  Mtrghtn,  lunée  à       Les  mémoires  des  rniflionaires  lé  fuites 

Î^o.  lieues  de  la  capitale,  ôc  de  Séfjtdun  *  ôc  la  carte  de  la  Tartatie  Chinoise  ,  qu'ils 
ur  le  fleuve  de  ce  nom ,  qui  traverfe  la  nous ont  donnée ,  avec  la  defeription  de  la 
province  du  noid  oueftau  fod-cftJ&  y  re-  Chine  du  P.  du  H-lde,  nous  fourniiTènt 
çoit  plusieurs  autres  rivières ,  où  on  pêche  des  connoilTances  exa&cs  ôc  détaillées  ton- 
des perles.  Cette  dernière  ville ,  donc  le  chant  la  Tarcarie  Chinoife  Occidentale, 
terrain  cft  aflez  fertile  même  en  froment ,  Suivant  cette  carte  ,  cette  portion  de  la 
eft  dans  une  plaine  au  to.  degré  de  lati-  Tartatie  ,  en  y  comprenant  le  pays  de 
tude  :  elle  eft  environnée  de  divers  villages  Kokotttr  ,  s'étend  depuis  le  34.  degré  de 
conftruits  depuis  le  dernier  ûeclc.  Il  y  a  latitude  feptentrtonale  jufqu'au  f  1.  ôc  dc- 
encote  un  petit  nombre  de  villages,  qui  en-  puis  le  113.de  longitude,  jufqu'au  139* 
vironnent  la  capitale  de  ce  gouvernement,  pat  où  l'on  peut  juger  de  fon  étendue.  Elle 
Tout  le  telle  du  pays  cft  rempli  de  campa-  ell  bornée  au  notd  par  la  Tartatie  Molco- 
gnes  (àbloneufcs  &dc  déferts  très-vaftes  vite;  au  levant  par  la  Tartarie  Chinoife 
&  pleins  de  bois,  qui  ne  font  propres  que  Orientale;  au  midi  par  la  même  Tartatie 
pout  la  charte des  marttes zibelines.  Chinoife,  par  la  province  de  Leaotong ,  ÔC 
Les  Salons,  peuples  qui  habitent  la  par-  pat  la  gtandc  muraille  de  la  Chine  ;  ôc  au 
tie  occidentale  du  pays ,  ôc  qui  campent  couchant  par  la  Tartarie  Indépendante  , 
fous  des  tentes,  font  otiginaireraent  Tar-  &  le  pays  des  Tarâtes  Elut  s ,  qu'on  nom- 
tares  Orientaux ,  &  de  la  nation  des  Mant-  me  au  il  1  Caltmoncks. 
cheoux.  Ils  font  forts ,  robuftes  &  braves  :     Tous  les  Tar  tares  du  pays  parlent  la  même 
leurs  femmes  montent  à  cheval ,  tirent  de  langue,  qui  cft  la  Mongale ,  à  quelques  dia- 
l'arc ,  ôc  vont  à  la  chaïïc  du  cerf  Ôc  autres  lcétcs  près ,  qui  n'empêchent  pas  qu'ils  ne 
bétes  fauves.  Leur  principal  lieu  cft  le  bourg  s'en  rendent  entr'eux.  Ils  n'ont  qu'une  mc- 
de  Nitrgui.  Ils  tirent  leur  plus  grande  ti-  me  religion,  qui  cil  celle  du  Thibet.  Leur 
chefle  de  la  chaiTe  des  zibelines.  manière  de  vivre  eft  aflez  uniforme  ;  ôc  ils 
Entre  les  autres  tribus  les  puis  connues  errent  d'un  côté  ôc  d'autre  avec  leurs  trou- 
font  1  °.  celle  qui  s'étend  le  long  du  Meuve  peaux  fous  des  tentes ,  fens  fe  mêler  de  l'a- 
dc  Saghalicn ,  environ  zoo.  lieues,  &  qui  gticulture.  Ils  font  fort  laids,  ôc  ordinai- 
fe  fert  de  chiens  pour  voiture  r  les  fardeaux,  cernent  fort  falcs  ôc  fort  malpropres  ;  grof- 
Ceux  de  cette  nation  n'habitent  que  quel-  fiers  ôc  impolis  t  mais  ils  ont  un  bon  na- 
ques  hameaux  difperfcs  çà  ôc  là  :  ils  ont  turel ,  ôc  de  la  droiture.  Ils  font  bon  cave- 
unc  lmguc  différente  de  celle  de  Mant-  liers.  ôc  habiles  chatTeurs  :  ils  tirent  toute 
cheoux.  i°. Celle  dcTapi  Puai*,  qui  habite  leur  nourriture  ôc  leurs  vêtemens  de  leurs 
le  long  du  même  fleuve  jufqu'à  la  met ,  ôc  beftiaux  La  polygamie  lent  eft  permife , 
qui  a  au  fil  une  langue  particulitre.  Cette  mais  ils  n'ont  ordinairement  qu'une  fem- 
nation  cft  fort  farouche ,  ôc  ne  vit  que  de  me.  Us  brûlent  les  corps  de  leurs  morts.  Ils 
poidon.  Ceux  qui  la  composent  s'habillent  font  fort  dévots  dans  leur  religion ,  ôc  por- 
dc  peau  de  poiflon  ,  &  n'ont  aucune  idée  tent  des  chapelets  au  col,  fur  Icfquels  ils 
de  l'agriculture.  Ils  logent  dans  des  hutes  récitent  leurs  prières.  Il  n'y  a  pas  de  prince 
ou  des  cabanes.  Chaque  bourgade  a  fon  Mongou  .  qui  n'ait  quelque  pagode  dans 
cher  j  Ôc  ils  n'ont  ni  coi  ni  fouverain.  les  états,  quoiqu'il  n'y  ait  pas  de  mai; en. 
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B  y  a  un  grand  tribunal  à  Pcking  ,  où 
les  affaires  des  Tarrares  Mongous  font  ju- 
gées en  dernier  report ,  &  où  on  appelle 
des  jugemens  rendus  par  Us  princes  Mon- 
gou%  Tous  ces  Tartaies  ne  connoifTcnt 
pas  l'argent  monnoyé ,  &  font  le  com- 
merce de  leurs  beftiaux  contre  de  la  toile  , 
du  ubac,  du  (hé,  du  tel,  cVc. 

Cette  grande  étendue  de  pays  peut  fe 
divifet  en  ijiutrc  parties  principales,  qui 
font  le  pays  des  Mongom  proprement  dits  , 
ceux  lies  Ktdk^i  >  do>  OrtoHS ,  6c  des  Tar- 
rares de  JCok  >fior  ou  Kokener. 

i.  Le  pays  oevupé  par  les  Mongous  ou 
Mongalti  ,  cil  borne  au  nord  p-r  celui  des 
Kalk->s  \  au  Icv.mr ,  6c  en  p  rtic  au  lud  par 
la  Tartane  Chinoife  Oriu.talc  ;  «u  reftedu 
fud  par  'a  grande  muraille  ,  qui  le  feparc 
de  la  C  hinc  ;  6c  au  couchant  par  le  pays 
des  Tartares  Ortuus.  Suivant  ia  carte  dont 
on  a  dep  parle,  ce  pay>  s'étend  du  levant 
au  couchant ,  dans  l'cfpacc  de  plus  dff 
joo.  lieues  communes  de  France,  ôc  de 
100.  du  midi  au  nord.  Les  Tartares  Mon- 
gom  qui  l'habitent,  s'etoient  attachés  ou 
fournis  aux  Tanarcs  M*ntcheo*xy  conqué- 
rans  de  la  Chine  »  avant  que  ces  derniers 
euflênt  fait  cette  conquête,  llsétoient  fou- 
rnis ,  à  la  lin  du  dernier  ficelé ,  à  n.  prin- 
ces ou  Kans  ,  qui  étoient  fournis  eux-mê- 
mes à  la  domination  de  l'empereur  de  la 
Chine,  dont  ils  étoient  foudoyes.  Les  fujets 
de  ces  Kans  compofent  49  À'i  ou  bannières , 
ôc  chique  bannière  comprend  un  certain 
nombre  de  compagnies ,  plus  ou  moins  , 
compos  es  chacune  s  de  ito.  chefs  de  fa- 
mille i  6c  comme  les  familles  font  nom- 
breuses ,  on  peut  compter  mille  ames  pour 
chaque  compagnie.  Chaque  prince  ouKan 
commande  dans  un  certain  diftrict  du  pays 
occupé  par  fes  fuicts  ;  &  il  partage  l'on 
autorité  avec  plufieurs  princes  de  fa  fa- 
mille ,  (uns  celle  de  l'empereur  de  la  Chine, 
dont  ces  Kans  font  tributaires  ;  &  qui, à  leur 
égard,  fit  le  grand  Kan  des. Tartares.  Ou- 
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tre  ces  49.  bannières ,  il  y  en  a  5.  foumifes 
immédiatement  à  l'empereur  de  la  Chine  » 
qu'il  fait  gouverner  par  des  officiers,  qu'il 
leur  envoyé. 

Un  de  ces  principaux  diftriûs  eft  celui 
de  Cétriehing  ,  dont  les  terres  font  afTèa 
bonnes  i  caria  plupart  des  autres  ne  font 
pas  propres  à  être  cultivées ,  à  caufe  de  U 
froideur  du  climat  ;  Se  comme  le  bois  man- 
que ,  on  fe  fert  pour  le  feu  de  la  fiente  de 
cheval  ou  de  vache ,  qu'on  fait  fécher. 

Le  pays  de  Cartching ,  qui  confine  avec 
la  grande  muraille  de  la  Chine  ,341.  lieues 
marines  d'étendue  du  midi  au  nord  -,  mais 
il  s'étend  beaucoup  plus  du  levant  au  cou- 
chant. Les  deux  princes  Tartares,  qui  le 
gouvernent ,  Se  qui  ont  chacun  une  ban- 
nière de  Tartares  fous  leur  autorité ,  fon> 
originairemenr  Chinois,  ôc  appartiennent 
par  les  alliances  à  la  maifon  qui  a  régné  en 
Chine,  avant  la  dernière-,  ce  qui  fait  qu'ils 
y  ont  attiré  beaucoup  de  Chinois ,  qui  y 
ont  bâti  des  villages ,  &  qui  ont  améliore 
Se  cultivé  les  terres. On  y  trouve  des  mtneg 
6c  de  grandes  forets.  Ce  pays  a  appartenu 
au  quatrième  ayeul  de  l'empereur  ,  cjur 
régne  aujourd'hui  en  Chine  ,  Se  qui  en 
avoit  hérité  par  femmes  :  cet  empereur  y 

fiaflè  ordinairement  tout  l'été,  à  caufe  que 
es  chaleurs  y  font  plus  fuppor  tables  qu'î 
Peking  ,  &  il  y  a  bati  plufieurs  belles  mai» 
fonsde  campagne.  La  principale  s'appelle 
Ceho  :  elle  eft  à  10.  lieues  au  nord  de  la 
grande  muraille.  L'empereur  de  Chine  a 
beaucoup  de  domaines  dans  le  pays  de 
Cartching,  &c  dans  les  diftricts  voifins.  Ses 
moutons  ,  partages  en  divers  troupeaux  , 
montent  à  plus  de  deux  cens  mille.  Il  n'*r 
guères  moins  de  bêres  à  corne  ;  Se  le  nom- 
bre des  haras  &  des  étalons  eft  encore  plut 
grand.  Auffi  eft.il  le  plus  riche  prince  du 
monde  en  chevaux.  Il  pofTcde  de  plus  en 
propre  diverfcs  terres  le  long  de  la  grande 
muraille  :  il  les  afferme,  les  unes  en  dén- 
iées ,  Se  les  autres  en  argent ,  ce  qui  fert 
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pour  l'entretien  de  fa  mai  t  on  ;  laiiïànt  l'ar- 
gent ,  qui  provient  des  revenus  de  l'état  > 
au  tréfor  public,  pour  le  payement  des 
officiers  de  l'empire. 

Les  princes  qui  dominent  dans  les  dif- 
triéts  d'Onhiet  &  de  Purin  ,  font  alliés  à  la 
maifon  impériale ,  6c  ils  ont  bâti  dans  le 
pays  quelques  palais  pour  leurs  femmes. 
Ces  deux  diftricts  font  médiocrement  bons. 
Le  diftriâ  de  Cortthïn  comprend  10.  ban- 
nières OU  etendarts 

i.  Le  pays  habité  par  les  Tartares  À'*/- 
k/tSt  s'étend  au  nord  de  celui  des  Mon- 
gous  ,  dans  l'cfpace  de  p.us  de  3  oc.  lieues 
du  levant  au  couchant  /^6c  de  zto.  du 
midi  au  nord.  Ccft  dans  ce  pays  qu'etoit 
fituée  ,  vers  le  +t .  degré  de  latitude  ,  la 
ville  de  KarA-Kun  ou  Kourtn ,  fiége  de 
l'empire  de  Zingiskan  6c  de  fes  fucccC- 
feurs. 

La  partie  méridionale  de  ce  vafte  pays 
efl  comprife  dans  le  grand  deferr ,  qu'on 
appelle  Cibi,  &  que  les  Chinois  nomment 
Chamo  ;  défert  fabloncux,  qui  s'etend  aulîi 
dans  la  Tattarie  Indépendante.  Ccft  une 
plaine  unie  >  remplie  d'un  fable  mouvant 
en  certains  endroits,  &  ferme  en  d'autres > 
aride,  &  fans  eau  en  général,  excepte  quel- 
ques endroits ,  où  on  trouve  des  fources 
ou  des  marcs  :  ces  endroits  humides  ont 
quelques  pâturages ,  où  les  Tartares  vont 
camper  avec  leurs  troupeaux.  Cette  plaine 
eft  interrompue  par  des  collines ,  qui  pro- 
duifent  des  arbrifteaux ,  mais  point  d'ar- 
bres. On  trouve  piulicurs  efpéces  de  gibier 
dans  cette  plaine ,  qui  eft  treWlcvée  fur 
l'horifon  ,  &  où  le  froid  eft  très-piquant  & 
très-long.  11  n'y  a  qu'à  creufer  quelques 
pieds ,  pour  trouver  de  la  glace  prcfque  en 
tout  te  m  s. 

La  partie  (êptentrionale  du  pays  des 
Kalkas  eft  habitée  par  piulicurs  tribus  Tar- 
tares ,  gouvernées  par  divers  princes ,  qui 
k  fournirent  en  1691.  à  l'empereur  de 
Chine, au  nombre  de  10.  bannières  ou 
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cundarts ,  compofes  d'environ  T40,  fvV 
rons  ou  compagnies  de  1 30.  chefs  de  fa- 
mille chacun  ,  après  avoir  fou  terni  contre 
les  Eluths  ou  Kallmoucks ,  uneianglante 
uerre  qui  en  a  fait  périr  un  grand  nom- 
re.  -On  allure  en  crFct ,  qu'avant  cette 
guerre,  il  y  avoit  environ  iix  cens  mille  fa- 
milles de  ces  Kalk-is ,  partagées  en  7.  éten- 
darts  ou  bannières  ,  qui  avoienr  chacune 
leur  chef-,  6c  fous  chaque  chef  il  y  avoit 
pluiïcurs  centaines  de  Taifyt  ou  Narom  ; 
que  trois  de  ces  chefs  avoient  obtenu  le 
titre  de  Km  du  grand  Lama ,  mais  que  la 
plupart  des  autres  chefs  vivoient  dans  l'in- 
dépendance ,  &  ne  fc  concertoient  avec 
les  autres,  que  pour  les  intérêts  communs. 
Piulicurs  de  ces  Tartares  Kalkas  fe  (ont 
fourni,  d'un  autre  côté  aux  Czars  de  Mof- 
00  vie. 

Cette  partie  de  la  Tartaric  eft  arrofée 
par  piulicurs  rivières,  dont  il  n'y  en  a  au- 
cune de  remarquable  par  la  longueur  de 
(on  cours  ,  ou  l'abondance  de  fes  eaux.  On 
y  voit  aufli  des  lacs.  Ces  rivières  font  ha- 
bitées le  long  de  leurs  rives.  Elles  arrofenc 
des  campagnes  fertiles  en  pâturages,  8c 
font  abondantes  en  poiflon  ,  fur  tout  en 
truites.  On  voit  dans  ce  pays  les  ruines  de 
piulicurs  villes,  qu'on  croit  avoir  été  bâ- 
ties au  XIII.  lice  le. 

Les  Kalkas  ont  parmi  eux  un  grand 
Lam*  ,  chef  de  leur  religion.  Il  loge  dans 
une  grande  tente ,  &  eft  aflîs  fur  une  efpéce 
d'autel.  Il  demeuroit ,  a  la  tin  du  dernier 
fiécle  ,  à  Ibtnptra  ,  vers  le  49.  dégré  de  la- 
titude. Sa  tente  eft  entourée  de  piulicurs 
autres ,  qui  forment  une  efpéce  de  ville. 
Les  Tartares  l'honorent  comme  une  divi- 
nité ,  &  fc  perluadent  folcment  qu'il  eft 
immortel ,  6c  qu'il  a  le  privilège  de  re- 
naître ,  toutes  les  fois  qu'il  meurt.  Ce  Jiea 
eft  fort  fréquenté  par  les  Bonzes  6c  les  La- 
mas des  Tartares  des  pays  les  plus  éloi- 
gnés ,  &  qui  néanmoins  reconnoiflenc 
pour  fupericur  à  ce  grand  Lama ,  celui 

qui 
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qui  rclide  à  Lafi  dans  le  Grand  Thibct.  capable  des  affaires  &  des  fennecs.  Leurs 
Les  Lamas  ,  qui  font  les  prêtres  de  b  rcli-  lettres  ou  cara&ères  font  dirferens  de  ceux 
gion  des  Tartarcs  Idolâtres ,  vivent  le-  de  Mantcheoux ,  dont  l'invention  eft  mo- 
parés  :  mais  ils  prient  en  commun.  11  n'y  a    derne  ;  &  ils  n'ont  aucun  rapport  avec  les 


que  les  Tartares  du  pays  d' Hamt  ,  lituc  à  caractères  Chinois:  mais  on  ne  trouve guè- 

l'extrémité  occidentale  du  grand  defert  cie  res  parmi  les  Mongons  que  leurs  Lamas  » 

Cobi ,  dans  cette  vafte  contrée ,  qui  n'ayent  qui  fçachent  lire  &  écrire  i  8c  parmi  ces 

pas  cmbrallé  l'idolâtrie  ,  par  la  profef-  Lamas ,  il  y  en  a  peu  qui  entendent  leurs 

lion  du  M.hométi('mc.  Ce  pays  ,  qui  tait  prières,  8c  les  livres  anciens  de  leur  rcli- 

partie  du  pays  des  Twkks  ou  Vfîec  s ,  gion  ,  écrits  dans  une  ancienne  langue  , 

dont  ils  parlent  la  langue  ,  a  une  capitale  qu'on  ne  parle  plus, 

du  même  nom ,  fituée  au  41-  d.gré  f  $.  m.  Prcfquc  tout  le  culte  religieux  de  ces 

de  latitude,  &  quelques  villages -,  il  s'étend  peup'cs  confifte  dans  la  récitation  de  ces 

dans  le  déiert  de  Cobi ,  dont  on  a  de  ja  prières  par  les  Lamas.  Ils  n'ont  ni  victime 

parlé.  Les  peuples  d'Hami  font  grands  ,  ni  facrifices  ;  mais  les  Lamas  s'adonnent 

robuftes  ,  bien  vêtus,  &  logés  proprement,  beaucoup  aux  fortiléges  ,  8c  font  les  mé- 

11s  fc  (ont  foultraits  de  l'obéiflancc  du  Kan  deems  de  la  nation.  Ils  ne  croyent  pas  la 

des  Tartarcs  Eluts  ou  Kallmoutks  ,  qui  métempfycofe ,  au  moins  par  rapport  aux 

font  à  leur  oueft  ,  pour  fc  fou  mettre  à  animaux  ,   dont  ils  mangent  la  chair 

l'empereur  de  Chine  :  leur  pays  cil  fablo-  fans  lerupule. 

neux  -,  mais  il  produit  d'cxccllcns  me-  4.  Les  Tartares  de  Coconor ,  qui  font 

Ions.  Elmhs  ou  Kallmoncks  de  nation  ,  &  qui 

j.  Les  Mongous  ,  nommés  Ortut  ou  font  aujourd'hui  va  d'aux  8c  tributaires  de 

OrtoM ,  habitent  au  notd  de  la  grande  mu-  l'empereur  de  Chine  ,  occupent  un  vafte 

raille ,  8c  au  couchant  des  Mongous  pro-  terrain  au  couchant  de  la  Chine ,  cV  de  la 

prement  dits,  dans  lefpacc  de  1  10.  lieues  province  deChcnii ,  dont  ils  font  feparés 

communes  de  France  du  levant  au  cou-  par  de  hautes  montagnes,  depuis  le  a  ? . 

chant ,  8c  de  70.  du  midi  au  nord.  Ils  font  dégré  de  latitude ,  jufqu'au  $9.  Us  ont  pris 

renfermés  dans  un  grand  circuit  ou  fret-  leur  nom  d'un  lac  ,  lîtué  au  miheu  du 

qu'ifle ,  que  fait  le  fleuve  Hoang  ou  Jaune,  pays  ,  que  les  Mongous  appellent  Nor , 

au  nord  de  la  grande  muraille.  Ils  (ont  divi-  &  qui  eft  un  des  plus  grands  de  la  Tartarie. 

fésen  6.  bannières  ,  qui  font  176.  Nurons  II  a  en  effet  plus  de  10.  lieues  marines  de 

ou  compagnies  de  150.  chefs  chacune.  Us  long  fur  10.  de  large.  Les  Tartarcs  habi- 

ont  un  grand  nombre  de  troupeaux:  ils  font  tent  les  environs  de  ce  lac.  Leur  pays  eft 

d'un  bon  naturel,  &  d'une  humeur  enjouée,  plein  de  montagnes  &  de  rivières.  Les 

cVnefcplaifcntqu,àlachafle,àIapêche,&  Orientaux  font  fournis  à  l'empereur  de 

aux  exercices  du  corps ,  auxquels  ils  font  Chine  ,  &  les  Occidentaux  font  indéper.- 

fortadroirs.  Ces  Mongous  errent  ça  8c  là  dans.  Leurs  princes,  au  nombre  de  8. 

avec  leurs  troupeaux  ,  comme  les  autres ,  indépendans  les  uns  des  autres  ,  font  de 

fous  des  tentes  ;  &  il  y  en  a  peu  qui  culti-  U  race  du  Kan  des  Tartares  Eluths  ou 

vent  quelques  morceaux  de  terre.  On  trou-  Callmoucks.  Ils  tirent  leur  principal  revenu 

vc  dans  leur  pays  beaucoup  de  pâturages  ,  de  l'or  mêlé  dans  le  fable  des  rivières, 

de  lièvres ,  de  faifans ,  de  perdrix ,  8c  de  Ces  peuples  ont  quelques  manufactures 

«ailles.  d'une  efpéce  de  frite.  Us  font  féparés  vers 


En  général  les  Mongous  ont  un  efprit    le  midi  &  au  couchant  des  royaumes  de 
Tmt  lll.  Y  y 
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l\gu&d'Avapar  des  montagnes  affreu- 
fes ,  habitées  par  des  peuples  barbares  * 
inconnus. 

5 .  Nous  ajouterons  à  ces  peuples  fou- 
rnis à  l'empereur  de  Chine  ,  ceux  qu'on 
appelle  Si-fi»  ouTtM-fa»,  dont  le  pays  cft 
fitué  au  couchant  de  cet  empire ,  Se  des 
provinces  de  Chenu*  &  de  Setchucn.  Ils 
occupent  un  terrain  montagneux  entre  les 
rivières  de  Hoang  au  nord,  dTalong  au 
couchant,  6c  d'Yangan  au  levant,  entre 
le  j  o.  6c  le  j  f .  dégres  de  latitude.  Ces 
peuples ,  qui  forment  une  nation  diffé- 
rente delà  Chinoifê,  font  partagés  en  Noirs 
6c  en  Jaunes,  6c  leur  nom  vient  de  la  cou- 
leur de  leurs  renies.  Les  Noirs  onr  de  plus 
quelques  méchantes  cabanes  :  ils  font  gou- 
vernés par  leurs  chefs  fournis  à  un  plus 
grand.  Les  Jaunes  font  fournis  à  des  Lamas , 
chefs  de  famille.  Le  plus  grand  nombre  de 
ces  derniers  loge  dans  des  tentes  :  6c  les 
autres  dans  de  petits  hameaux  ,  compofés 
de  6.  à  7.  familles.  Ils  ont  les  principales 
chofes  ncccllàircs  à  la  vie,  &  nourrillcnt 
un  grand  nombre  de  troupeaux.  Us  ont  un 
langage  diitcrcnr  des  Chinois ,  des  maniè- 
res 6c  dc>  ufagts  d  fférens  ,  6c  ne  font  pas 
f jrt  fournis  aux  manJarins  Chinois  ,  qui 
les  ménagent  par  politique.  La  rhubarbe 
croît  en  abondance  dans  leur  pays  ou 
royaume  ,  qui  étoit  autrefois  beaucoup 
plus  étendu.  Us  n'onr  aucune  ville,  ni  for- 
tcrcfTe.  Il  y  a  d'aflez  belles  plaines  enrre  les 
monragnes.  Le  grand  fleuve  d  Yang ,  qui 
rraverfc  toute  la  Chine ,  prend  fa  fourec 
dans  ces  montagnes. 

II.  La  Tartàrie  Indépendante. 

Sous  ce  nom ,  nous  comprenons  divers 
peuples  Tartares ,  qui  n'obétflcnr  à  aucune 
putflânce  étrangère  ,  comme  ceux  dont  on 
vient  de  parler ,  6c  qui  ne  (ont  fournis  qu'à 
des  Karts  de  leur  nation.  Ces  peuples  s'é- 
tendenr  depuis  le  xô.  dégeé  de  latitude  , 


HISTORIQUE, 

jufqu'au  f  $.  &  depuis  le  71.  jufqu'au 
1 10.  de  longitude.  Leur  pays  cft  borné  au 
nord  par  la  Sibérie  ou  Tartàrie  Mofco- 
vitc  -,  au  levant  par  la  Tartàrie  Chinoifc  , 
au  midi  par  l'indouftan  6c  la  Perfe  -,  &  au 
couchant  par  la  mer  Calpienne ,  le  royau- 
me d'Aftracan  ,  6c  le  duché  de  Bolgar. 
Trois  principaux  peuples  Tartares  habi- 
tent ce  pays ,  içavoir  les  Cdlmoucks  ,  les 
Vjbtcks  y  ôc  ceux  de  Tur<jueflan. 

§.  1.  Us  Eltabs  ou  CdlmoHcks. 

Le  pays  habité  par  ces  peuples  eft  très- 
vafte ,  6c  s'étend  depuis  le  3  o.  jufques  vers 
le  5 1.  dégré  de  latitude.  D'autres  ne  met- 
tent fon  étendue ,  que  depuis  le  40.  ju£ 
qu'au  51.  de  latitude.  Il  s'étend  en  lar- 
geur, depuis  le  71.  dégre  de  longitude» 
jufqu'au  1  ao.  depuis  les  frontières  du 
royaume  d'Aflracan  ,  6c  la  rivière  de 
Jjaick,  qui  a  fon  embouchure  for  la  rive 
leptencrionaie  de  la  mer  Cafpienne  au 
couchant ,  jufqu'aux  deferrs  de  Coby ,  qui 
confinent  avec  la  Chine  au  levant.  11  eft 
divifé  en  fcptcntrional ,  6c  en  méridional. 

1.  Pésys  fcfttntriond  des  Caltmoucis. 

Les  Callmoucks,  proprement  dits,  qu'on 
nomme  aufti  Songun ,  habitent  cette  partie 
fcptcnrrionalc  >  6c  font  fournis  à  un  prince 
ou  Kan  de  leur  nation  ,  qu'on  nomme 
Conui/'-b.  Ces  peuples ,  dont  une  partie 
occupe  la  partie  Orientale  du  royaume 
d'Aitracan,  font  les  plus  laids  6c  les  plus 
d  fformes  des  Tartares ,  6c  par  conféquent 
de  tous  les  hommes.  Ils  ont  le  vifage  plat 
6c  latge  ,  les  yeux  fort  éloignés  run  de 
l'autre ,  fort  petits  &  forr  peu  ouverts ,  & 
le  nez  fi  écrafé ,  qu'on  n'y  voit  que  deux 
petits  trous,  au  lieu  de  narines.  Ils  cam- 
pent fous  des  tenres ,  diviles  par  hordes  : 
on  préten  I  néanmoins ,  qu'on  trouve  en- 
core quelques  villes  habitées  dans  leur 
pays ,  du  côté  du  levant  -,  mais  il  y  en  a 
un  plus  gt and  nombre  de  défêrtes  6c  d'a- 
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bandonnées  vers  le  nord-ert ,  Se  les  fron-  fertilité*  du  terroir ,  Se  pour  le  nombre  des 

«ères  de  la  Sibérie.  On  ne  voit  en  effet  habitans,  8c  des  villes.  Le  pays,  quoique 

dans  leur  pays  que  des  villes  ruinées.  Ils  froid  à  caufe  de  l'élévation  du  terrain  ,  Se 

ont  confervé  les  ufages  Se  la  religion  des  de  la  proximité  des  montagnes  qui  le  bor- 

anciens  Tartarcs ,  qui  cft  le  Paganifme  ou  dent ,  cft  allez  peuplé;  Se  on  le  dit  riche 

l'Idolâtrie*,  Se  ils  (ont  fournis  à  l'autorité  en  mines  d'or  &  d'argent  dont  les  habitans 

du  Daila-Lama  ,  qui  eft  leur  geand-pre-  ne  profitent  guéres  :on  y  trouve  aufli'du 

tre.  Toute  leur  richcfTc  conflue  en  leurs  mule  Se  des  pierres  précieufes.  En  été  la 

troupeaux.  chaleur  y  eft  exceffive.  Les  hibkans  font 

Entre  les  fujets  du  Contaïfch  ,  ou  du  en  partie  Mahométans ,  qui  eft  la  religion 

{;rand  Kan  des  Tartares  Callmucks,  font  dominante ,  Se  en  partie  idolâtres,  Se  lou- 
es Tartarcs  Tdangouts ,  qui  habitent  aux  tes  les  religions  y  font  tolérées, 
environs  d'un  grand  lac  fitué  vers  1er  2,  Ce  royaume  eft  fournis  depuis  long  tems 
degré  de  latitude  »  au  nord-eft  de  celui  de  an  Contaïfch  ,  ou  grand  Kan  des  Call- 
Saylïan ,  où  la  rivière  d'Oby  prend  fa  four-  moucks ,  Se  habite  par  deux  fortes  de  pc  1- 
ce  vers  le  5 1.  degré  de  latitude ,  Se  le  108.  pics,  fçavoir  les  Ctllmou  k<  qui  ne  quittent 
de  longitude.  pas  leurs  tentes ,  &  qui  vivent  du  produit 

»  j-    1  j    r>  «      l  lcurs  troupeaux  ,  Bc  les  Boidkares  ou 

x.  Pays  méridional  des  CjUmoucks.  _                     r      ,               ,  ■• 

7  BMKKM^iens ,  qui  font  les  anciens  habitans 

La  partie  méridionale  du  pays  dcsCall-  du  pays ,  &  qui  demeurent  dans  les  villes 

mOOCKI >  comprend  la  petite  Boukaric  Se  ou  villages,  dont  il  y  a  un  grand  nombre, 

le  royaume  de  Tanghout.  La  cipitalc  fc  nomme  Caschar  on  Hargart 

j.  La  petite  Bmltarie  eft  ainfî  nommée  ,  qui  donne  fon  nom  au  royaume  :  elle  eft 
pour  la  diftinguer  de  (a  grande  ,  qui  eft  utuée  au  39.  dégré  40.  m.  de  latitude  fcp- 
dans  le  pays  des  Tartarcs  Ufbecks.  On  tcntrionale,  Se  au  96.  de  longitude.  Elle 
l'appelle  aufli  le  royaume  de  Kajckgar.  Sui-  cft  fort  déchue  de  ce  qu'elle  étoit  autrefois  , 
vant  la  carte  que  M.  Bcliin  en  a  donnée  dans  depuis  que  IcsCallmoucks  en  font  les  mal- 
le 7.  vol.  de  l'hiftoire  des  voyages ,  elle  très  -,  on  la  dir  néanmoins  allez  commer- 
s'étend  du  midi  au  nord ,  depuis  le  j  5.  çante.  - 

dégré  38.  m.  de  latitude ,  ju  (qu'au  4c.ee  Jerkeen  ou  Tarkan  ,  qui  eft  aujourd'hui 

qui  fait  environ  150.  lieues  communes  de  la  capitale  du  pays ,  en  cft  éloignée  d'envi- 

France ,  Se  elle  en  a  un  peu  plus  du  levant  ron  30.  lieues  au  fud-cft  :  elle  cft  fur  une 

au  couchant,  entre  le  93.  Se  le  1 16.  dé-  rivière  de  fon  nom.  On  la  dit  habitée  par 

crés  de  longitude.  Elle  eft  environnée  de  des  Mahométans  qui  y  ont  leurs  mofquées 

déferts ,  Se  eft  feparée  au  midi  des  états  avec  un  château  que  le  Kontaifch  ou  Kan 

du  Grand  Mogol  par  les  hautes  montagnes  dcsKalImoucks  habite  de  tems  en  tems.  La 

de  rimaus:ellc  confinjeau  nord,&  en  par-  ville  cft  exrrêmcment  commerçante  &  fort 

tie  au  levant  avec  le  pays  des  Eluths  ou  des  peuplée.  On  ajoute  que  le  pays  produit 

Cal I moucks, Se  eft enfuite bornéeau levant  toutes  les  chofes  néce  flaires  à  la  vie,  Se 

Se  au  midi  par  le  Tibet  Se  les  déferts  de  qu'on  y  trouve  plufieurs  plantes  aromati- 

Kobi  ou  Gobi ,  qui  la  féparent  de  la  Chine,  ques.  Il  y  a  plufieurs  autrcsvillcs  dans  la  pe- 

Elle  a  au  couchant  la  grande  Boukaric.  On  tite  Boukaric  :  elle  cft  partagée  en  plufieurs 

lai  donne  le  nom  de  petite  Boukaric,  quoi-  contrées  ou  provinces  qui  font  peu  con- 

qu'cllc  (bit  plus  étendue  que  la  grande ,  à  nues.  On  la  divilc  en  4.  parties ,  qui  font 

caufe  qu'elle  cede  à  cette  dernière  pour  la  le  royaume  de  Kashgar  ,  Se  les  provinces 

Y  y  ij 
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àîAkfity  de  Khamil  ou  Hami ,  6c  àcTur- 
fan. 

L'empereur  de  Chine  a  enlevé  au  Con- 
taïfch  depuis  environ  l'an  1718.  dans  ce 
royaume,  les  deux  provinces  orientales  de 
Chamill  ou  Khamil ,  &  de  Tuf  an ,  avec  le 
fecôurs  des  Tartarcs  Moungalcs.durant  une 
guerre  qu'ils  ont  eue  enfcmble  à  l'octal  ion 
d'une  mine  d'or  \  6c  il  a  établi  dans  ces 
deux  provinces  des  colonies  de  Moun* 
gales. 

x.  Le  royaume  de  Tangomh  ou  deTibet  eft 
luné  au  fud-cft  de  la  petite  Bouxaric  ou 
royaume  de  Kafgar.  11  confine  au  levart 
avec  la  Chine ,  au  midi  &  au  couchant  avec 
Flndouftin  ,  6c  au  nord  avec  la  petite 
Boukaric  :  il  s'étend  fuivant  la  carte  que 
M.  d'Anvillc  en  a  drefîéc  en  1 7  j  3.  depuis 
le  16.  jufqu'au  ;  f.  dégré  de  latitude ,  &  de- 
puis le  94-  julqu'au  1 10.  de  longitude.  Ce 
royaume ,  qu'on  appelle  aufli  de  Barantola 
ou  Bout  an  ,  eft  fournis  à  l'autorité  du  Con- 
taïfch ,  ou  grand  Kan  des  Callmouocs  ,  6c 
eft  partagé  en  deux  principales  parties  ,  qui 
fonr  leTangouth,  proprement  dit ,  &:  le 
Tibet. 

Le  Tangouth  proprement  dit  »  occupe  la 
partie  méridionale  du  royaume  ;  &  c'eit  le 
patrimoine  du  Datai- Lama, ou  grand-pre- 
tre  des  Tartares  payens ,  qui  le  révèrent 
comme  une  divinité,  6c  il  crt  le  chef  de 
tous  les  religieux  6c  prêtres  de  la  Tartarie 
payenne  ,  qu'on  appelle  Lamas.  Ce  grand 
pontife  fait  fa  réiiJcnce  dans  le  pays  de 
Lofa  ,  fur  la  montagne  de  Poutaîa  ,  muée 
vers  les  frontières  de  la  Chine,  6c  le  19. 
dégré  de  latitude ,  6c  le  1 1  j .  de  longitude , 
dans  un  couvent  bâti  fur  le  fommet  d'une 
haute  montagne ,  dont  le  pied  eft  h  bue 
par  plus  de  vingt  mille  lamas  ou  prêtres 
payens  de  fon  tulrc ,  partagés  endivers  Pa- 
godes ou  couvens  établis  fur  cette  monta- 
gne. E  le  eft  fitqucntcepar  une  infinité  de 
pèlerins ,  qui  y  vont  de  l'indouftan,  de  route 
la  Taxtaiic  payenne,  6c  des  royaumes  voi- 
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fins  pour  y  rend  te  leurs  adorations  au  grand 
Lama  aflïs  fur  un  cfpccc  d'autel ,  6c  un  ma- 
gnifique couflîn  ,  les  jambes  croifées.  Ces 
lamas  ne  fc  mêlent,  non  plus  que  leur 
chef,  d'aucune  affaire  temporelle  Ils  font 
habillés  de  longues  robbes  jaunes ,  avec 
une  ceinture  de  même  couleur  6c  étoffe , 
ont  la  tête  &  la  barbe  raféesA  portent  des 
chapeaux  jaunes.  Us  font  veru  dechafttté, 
6c  ont  des  religicufes  du  même  initiait, 
habillées  à  peu  près  de  même  ,  excepté 
qu'au  lieu  de  chapeaux,  clics  portent  des 
bonnets  bordes  de  fourrures.Us  ne  s'occu- 
pent qu'à  réciter  des  patenôtres ,  ou  certaines 
prières  qu'ils  font  intérieurement  avec  de 
grands  chapelets  de  coiail  ou  d'ambre  jau- 
ne  qu'ils  tiennent  tn  leurs  mains.  Us  ad- 
mettent la  mctcmpfycoft;&on  aflurc  qu'ils 
s'adonnent  à  la  magie ,  6c  qu'ils  font  des 
choies  fort  extraor  dinaires. 

On  prétend ,  mais  fans  aucun  fondement 
folide  ,  que  leur  culte  tire  fon  origine  du 
Chriftianilmc  ,  tj  c  des  millionnaires  Nd- 
roriens  prêchèrent  dans  le  pays  au  VIII. 
ficelé ,  6c  qui  a  été  prodigieulemcnt  dé- 
figuré dans  la  fuite  duranr  les  diverfes  ré- 
volutions qui  font  arrivées  dans  le  pays. 
On  ajoute,  que  le  Dalai-Lama,cft  le  Prêtre 
Jean,  dont  tant  d'auteurs  ont  parlé,  &: 
dont  on  a  fait  tant  de  contes.  Ce  grand 
pontife ,  que  les  lamas  prétendent  être  im- 
mortel ,  par  l'attention  qu'ils  ont  de  fub- 
ftituer  à  celui  qui  meutt ,  un  autre ,  dans  le- 
quel ils  difent  que  l'amc  du  défunr  a  pallé , 
eft  feigneur  du  royaume  deTangout  depuis 
plus  d'unfléclc  ;  mais  comme  il  ne  fc  mêle 
pas  du  temporel,  il  fait  adminiftrer  fes 
érats  par  deux  Kans  de  Cailmoucics  ,  qui 
fonr  obliges  de  lui  fournir  tout  ce  qui  eft 
nece flaire  pour  fon  entretien  6c  de  l'es  la- 
mas :  ces  deux  Kans  font  fous  L'agi orité  du 
Contaïfth  ,  ou  grand  Kan  des  CallmoucKS, 
qui  empêche  qu'ils  n'abufent  de  leur  pou- 
voir ,  6c  qu'ils  ne  fc  rendent  indépendant 
duDalai-Laraa. 
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Le  Tibet  contient  la  partie  feptentrio-  Si-fan ,  fitué  au  couchant  de  la  Chine,  entre 

nale  du  royaume  de  Tangout  :  les  peuples  le  3 o.  &  le  j  5 .  degrés  de  latitude, 

qui  l'habitent,  vivent  de  la  culture  de  la  Les  Tartares  qui  frabirentecs  vaftes  pays, 

rerre,  &  demeurent  dans  des  bourgs  ou  relèvent  du  roi  des  Eluths  ou  Callmouxs: 

villages  peu  confidérablcs ,  ainfi  que  ceux  ils  vivent  avec  leurs  troupeaux  fous  des 

de  Tangout  j  &  on  y  voit  une  infinité  de  tentes,  6c  font  divifès  en  diverfes  hordes, 

pagodes  :  mais  on  n'a  pas  encore  des  con-  Le  grand  lama  ne  jouit  de  la  fouveraine- 

noiflances  bien  certaines  de  ce  vafte  pays  :  té  &  de  Ton  autorité  temporelle ,  que  depui» 

on  fçait  (ëulement  qu'il  y  a  plufieurs  ri-  le  commencement  du  dernier  iiéclc.  Se» 

vieres  qui  charient  des  paillettes  ou  des  domaines  croient  auparavant  peu  confidé- 

grains  d'or,  dont  les  habitans  font  un  grand  râbles. 

commerce  en  Chine.  Il  y  a  parmi  les  lamas  divers  degrés 

'    On  connoît  un  peu  mieux  les  royaumes  d'honneur  auxquels  ils  font  élevés  i  pro- 

de  Tangout  6c  de  l  ibet,dcpuis  la  publica-  portion  de  leurs  (ervices.  On  trouve  parmi 

tion  des  mémoires  du  P.  Régis,  Jciiiite,fur  eux  quelques  bons  médecins  ;  6c  il  y  en  « 

ces  pays  ,  compris  dans  le  4*.  tome  de  la  qui  ont  quelques  connoifTànces  aftronomi- 

defeription  de  la  Chine  du  P.  du  Halde  -,  ques  :  mais  peu  entendent  leurs  anciens 

mémoires  fur  lefquels  M. d'Anville a dreflé  livres,  écrits  dans  une  langue  tout-â-fait 

la  carte  dont  on  a  déjà  parlé.  Suivant  ces  morte ,  en  caractères  différens  de  ceux  qui 

mémoires,  il  eft  permis  aux  femmes  d'avoii  font  en  ufage ,  la  plupart  ne  fçavcnt  pas 

plufieurs  maris ,  quoique  frères  :  on  y  par-  même  les  lire. 

tage  les  enfans;  le  premier  mari  ou  l'aîné  Les  villes  du  Tibet  font  fort  pctires.Lrf/SV 

des  frères  a  le  premier  qui  naît ,  &  ainfi  de  même ,  où  le  grand  lama  rient  fa  cour ,  eft 

fuite.  Comme  le  grand  lama  ne  Ce  mêle  pas  plutôt  un  temple  célèbre  qu'une  ville  :  au- 

du  gouvernement,  il  en  laide  l'adminiftra-  refle,la  multitude  des  lamas  répandus  dans 

tion  à  un  lieutenant  qu'on  appelle  Tip* ,  Se  le  Tibet  eft  incroyable, 

qui  porte  l'habit  de  lama  fans  être  aflujctti  Les  rivières  de  ce  pays ,  dont  la  prinri- 

aux  obligations  de  cet  état.  Le  grand  lama  pale  nommée  T*npeu ,  le  traverfe  du  cou* 

ne  rend  aucun  falut  àperfonne ,  même  aux  chant  au  levant ,  charient  beaucoup  de  pail- 

£rinces:ilfc  contente  de  mettre  la  main  lettes  d'or  mêlées  avec  le  fable,  &  elles 

ir  la  tête  de  les  adorateurs  ,  qui  croyent  fourniflcnr  Ja  plus  grande  partie  de  ecluf 

par  -  là  obtenir  la  rémiflion  de  leurs  péchés,  qu'on  tranfporte  en  Chine. 

&fonspcrfuadésquclcdicui=wivit  en  lui.  ,  rj-Wh  v«A»« 

11  y  a  plufieurs  autres  grands  lamas  ou  *      ****  *'  VPtt*  9U  £W* 

grands  pontifes  établis  en  divers  autres  en-  Le  pays  occupé  par  ces  Tartares ,  en  y 

droits  de  la  Tartarie  -,  mais  dont  l'autoiité  comprenant  celui  de  Kharcls'm ,  eft  fitué , 

eft  inférieure  à  celle  du  grand  Lima  de  fuivant  la  carte  d'une  partie  de  l'Afic  que 

La  (a ,  &  qui  paflent  pour  autant  de  petits  M.  d'Anville  nous  a  donnée  en  17  5 1.  entre 

Fo#  vivans  &  immortels:  ilsfont  piis  parmi  le  j+.  dégréde  latitude  &  le  55.  6c  il  s'é- 

les  difciples  intimes  du  grand  lama,  qui  rend  depuis  le 72.  de  longitude,  jufqucs 

font  au  nombre  de  200.  vers  le  90.  Il  eft  botnéau  nord  p.  r  le  fleuve 

La  langue  qu'on  p.  rie  au  Tibet ,  eft  dif-  âtStho»  ru  de  Sirr ,  qui  eft  K  Uxh*rm  des 

ferente  de  celles  des  Tattares  Mongales  6c  anciens ,  6c  qui  le  léparc  du  Turxeftan  ,  6c 

Mantchcoux ,  6c  a  beaucoup  de  conformité  du  pays  des  Callrr.outxs  \  au  levant  par  de 

avec  celle  qu'on  parle  dans  le  pays  de  hautes  montagnes  qui  le  féparent  de  lape» 
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ijtc  BouKarie  >  &  par  un  grand  défert  qui 
le  fepare  de  celui  de  Cobi  i  au  midi  par 
diverfes  provinces  du  royaume  de  Perfe,  Se 
au  couchant  par  le  Khorafan  Se  par  la  mer 
Cafpienne. 

Le  Sihon  Se  le  Gihoo ,  oui  cft  J'Oxm  def 
anciens ,  font  les  principales  rivkres  qui 
arrofenc  le  pays  occupe  par  IcsUfbecxs. 
Celle  de  Sibon  ou  Sirr ,  cft  un  des  plus 
grands  fleuves  de  l'Afit  Après  avoir  pris 
la  fource  vers  le  40.  degré  20.  m.  de  latitu- 
dc  ,  Se  le  91.  de  longitude  »  à  la  monta- 
gne dcTcrek-dcpan  dms  la  grande  Bouka- 
rie,  il  coule  du  fod-eft  au  nord  oueft  dans 
l'efpacc  de  plus  dci  c  o.licues  communes  de 
France ,  juf  qu'à  Ion  embouchure  dans  le 
lac  d'Arall ,  vers  le  44.  degré  j  o.  m.  de  la- 
titude ,  Se  Je  78.  de  longitude.  VOxus  que 
les  Arabes  appellent  G  thon ,  &  Jes  Pcrfans 
jijmtr  ou  Amor ,  prend  fa  fburce  au  monc 
Imaus,  fur  les  frontières  de  l'Indouftan  * 
ic  après  avoir  traverfé  le  pays  du  fud-cft 
au  nord-oueft  dans  1  'efpace  de  500.  lieues , 
il  fe  partage  en  deux  branches ,  dont  l'une 
coule  du  midi  au  nord.cVfê  jette  dans  le  lac 
d'Arall  :  l'autre  continue  fon  cours  du  le- 
vant, au  couchant  vers  la  mcrCafpicnne  ,  Se 
après  avoir  quitté  fon  ancien  canal  ,  de 
l'autre  côté  de  la  petite  ville  deTuk,  de- 
puis plus  d'un  fiécle ,  il  fc  jette  dans  la  ri- 
vière de  Kheffel.  Cette  dernière  rivière  avoir 
(on  embouchure  dans  la  mer  Cafpienne; 
mais  le  Czar  Pierre  le  Grand  ayant  entre- 
pris vers  l'an  1 7 1  f .  de  bâtir  un  fort ,  &  de 
s'établir  i  cette  embouchure ,  lesTartarcs  , 
pour  l'en  empêcher ,  ont  trouvé  moyen  de 
détourner  le  cours  de  cette  rivière ,  Se  de 
Je  porter  dans  le  lac  d'Arall ,  qui  cft  fort 
étendu  ,  Se  qui  cil  firué  dans  la  partie  fep- 
tentr  ion  aie  du  pays  de  Charcfs'm ,  à  trois 
journées  au  couchant  de  la  côte  orientale 
de  la  mer  Cafpienne. 

Les  bords  de  ces  rivières  (ont  extrême- 
ment fertiles  par-tout  où  ils  font  cultivés  : 
mais  la  plus  grande  partie  cft  négligée  par 
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les  Tartarcs ,  qui  ne  daignenr  pas  même 
profiter  des  cxcciicns  paru  rages  qu'ils  pour- 
roient  y  trouver.  11  y  a  peu  de  villes  dans 
le  pays  :  elles  font  toutes  petites  >  &  la  plu- 
part prcfque  défertes. 

Les  Uibccics  font  bienfaits,  fpiritueis, 
braves ,  forts  Se  robuites.  Ils  profcfTem  la 
religion  Mahométanc  ,  Se  vivent  principa- 
lement de  rapine  &  de  pillage  ,  au  lieu  que 
les  Tartares  payensne  vivent  que  de  l'agri- 
culture Se  de  leurs  troupeaux.  Ils  font  fans 
celle  aux  prilcs  avec  les  Perfans  ;  Se  il  y  a 
entr'eux  une  haine  implacable,  fondée,* 
tant  fur  les  conteftations  occafïonnées  par 
le  voilinage,  que  fur  la  diverfité  de  reli- 
gion ;  les  Ufbecx.s  étant  Sunna ,  ou  de  la 
lecte  des  Turcs  ,  Se  les  Perfans  ,  Cbtat , 
on  de  celle  d'Ali-  Cette  haine  a  caufé  de 
tout  tems  des  guerres  fanglantcs  entre  les 
deux  n  nions;  la  province  de  Khorafan  en 
a  beaucoup  foufterr  entr'autres. 

Les  UlbecKS ,  dont  le  nom  lignifie ,  à  ce 
qu'on  prétend ,  Seigneurs  indipemUms  ,  font 
partages  en  4.  tribus  gouvernées  pat  divers 
chefs.  Ils  font  regardes  comme  les  plus  ci- 
vilifcs  de  tous  les  Tartares ,  quoiqu'ils  s'a- 
donnent beaucoup,  comme  les  aurres Tar- 
tares Mahometans ,  au  brigandage.  Aux 
bottes  près,  qu'ils  portent  fort  lourdes, 
ils  font  habillés  hommes  &  femmes  à  la 
Perfanc  i  mais  moins  propren  e  ,t  :  les 
Principaux  d'entr'eux  portent  des  aigrettes 
a  leur  turban.  Une  grande  partie  de  leuts 
rroupcs.qui  cpnfîftcnr  en  cavalerie,  comme 
celles  des  autres  Tartares.portent  des  cottes 
de  maille  Se  des  bouchers  ;  leurs  chevaux 
font  cxccl.'cns,  quoique  d'une  app-.rencc 
très-méprïfable ,  &  les  femmes ,  qui  fe  pi- 
quent aufn  d'être  braves  ,  vont  fouvent  à 
la  guerre  avec  leurs  maris  :  elles  font  com- 
munément afTiz  belles  ;  Se  il  y  en  a  qui  le 
font  parfaitement.  Leur  nourriture  la  plus 
commune  ,  cft  le  pilau  ou  le  ris  bouilli ,  Se 
la  chair  de  cheval  ;  Se  leur  boiffon  ,  le  lait 
de  cavallc  préparé.  Leur  langue  eft  un  mé- 
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lange  de  la  Turque ,  de  la  Perfane  Se  de  la 
Mogoulc.  Ceux  qui  Ce  nourrilTent  de  leurs 
beftiaux,  habitent  dans  des  hurecs  comme 
les  CallmoucKs ,  leurs  voilins ,  Se  changent 
de  demeure,  Juivant  la  commodité  des  pâ- 
turages :  ceux  qui  s'appliquent  à  la  culture 
dts  terres  ,  hibitcnt  dans  des  vil!ages  Se  des 
hameaux  :  les  villes  font  Je  fejour  desBu- 
Kitiens  »  ou  naturels  du  pays.  Le  Kan  des 
UlbcKs  t  eut  mcttiecn  campagne  deux  cens 
mille  ehevaux  ,  qui  compoknt  tous  (es  l"u- 
jets  mtlfl  capables  de  porter  les  armes. 

Le  pays  occupé  par  les  Ulbexs  ,  Je  par- 
tage en  deux  grandes  parties  :  la  grande 
£ukarie  au  levant,  &  le  Karcfi'm  ou  Ka- 
rajsm  au  couchant. 

».  La  grande  Koukérie. 

Ce  pays ,  qui  cft  la  SogeUam  Se  la  Bdbié* 
ne  des  anciens ,  cft  le  plus  cultive  Se  le  plus 
peup  é  de  la  grande  Tartarie  ;  &  la  nature 
ne  lui  a  rien  refufe  pour  le  rendre  agréable. 
On  trouve  des  mines  ttes-dches  dans  les 
montagnes  :  les  vallées  font  extrêmement 
fertiles  ,  fur-tout  en  fruits  Se  en  légumes  ; 
les  campagnes  Jont  couvertes  d'herbe  à  la 
hauteur  d'un  homme  ;  les  rivières  abon- 
dent en  poilfons  >  &  il  y  a  des  forets  très- 
étendues  ,  ce  qui  cft  rare  dans  le  refte  de 
la  Ta r tarie .-  mais  les  Ulbeacs  qui  demeu- 
rent &  dominent  dans  le  pays  ,  préfè- 
rent de  s'occuper  du  brigandage  à  l'agri- 
culture ,  &  méprifent  tous  ces  avantages. 
Ceux  d'entr'eux  qui  Ce  nourri/lent  de  leur 
bétail ,  vivent  dans  des  tentes  ou  fous  des 
huttes  ,i  la  manière  des  Callmoucics  leurs 
voifins,  Se  vont  camper  de  côté  Se  d'autre 
(uivant  la  commodité  des  pâturages.  Les 
autres,qui  cultivent  les  terres, habitent  des 
villages  &  des  hameaux  j&  il  y  en  a  peu 
qui  demeurent  dans  les  villes  ou  bourgs  du 
pays  ,  où  habitent  fes  anciens  habitans  : 
ces  derniers  Jbnt  à  la  vérité  fournis  aux 
Ufbccxs  maîtres  du  pays  i  mais  d'ailleurs 
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ils  n'onc  pas  beaucoup  de  liaifon  avec 
eux. 

On  partage  la  grande  Bouxarie  en  trois 
provinces ,  qui  Jont  celles  de  Bomkér* ,  de 
Afaruarker.r.ar  ou  de  Samarkand  y  Si  de 

Baltk.  Les  deux  premières  appartiennent 
aujourd'hui  au  Kan  de  Bouckara ,  qui  cft 
très- pni  fiant ,  Se  qui  prérend  defeendre  de 
Ginghifcan >  ainù  que  les  autres  Kans  des 
Ufbec  s;  &  la  y.  a  fon  Kan  particulier. 

Les  deux  premières  provinces  >  féparées 
au  midi  du  KhoraJan  par  le  Gihon ,  fu- 
rent conquifes  par  les  Arabes  Mufulmans 
au  commencement  du  VIII.  fiéele  de  l'crc 
Chrétienne.  Elles  furent  en  fuite  poflèdées 
fucceffivement  par  les  Samanidcs ,  par  les 
Khowarefraiens ,  par  Ginghifcan ,  Se  par 
Tamcrlan.  Les  Tartarcs  Unbecks  les  con- 
quirent enfin  en  i  51  G.  fur  la  port  cri  te  de 
ce  dernier ,  &  ils  les  poflédent  encore. 

La  grande  &  la  petite  Boukarie  font  ha- 
bitées par  3.  nations  différentes  ;  fçavoir , 
1  °.par  les  Boukarum  ou  7^/^,qui  lbnt  les 
anciens  habitans  du  pays  ,  a 9.  par  les  J<#- 
çathaysou  Mongols  qui  s'y  établirent  fous 
la  conduire  de  Jagaibay  ,  fécond  fils  de 
Genghis  -  kan  qui  leur  a  donné  le  nom  » 
30.  par  IcsVfleckjqai  y  dominent  aujour- 
d'hui. Les  premiers  habitent  les  villes,  de- 
puis la  frontière  du  Karafs'm ,  jufqu a  la 
Chine.  Ils  font  d'une  tailleordinaire  &  bien 
prife  >  ont  le  teint  fort  blanc  pour  le  cli- 
mat ,  les  yeux  &  les  cheveux  noirs ,  Se  fort 
beaux  ,  Se  la  barbe  epaifre.  Leurs  femmes 
font  belles  ,  Se  ils  n'ont  rien  de  la  diffor- 
mité des  Tartares ,  parmi  lcfquels  ils  ha- 
bitent. Ils  font  profeffion  de  la  religion 
Mahométane  comme  les  Turcs,  &  s'habil- 
lent de  toile  de  Calicotàe  Jbye  ou  de  drap. 
Quelques-uns  portent  le  turban  comme  le* 
Turcs ,  d'autres  des  bonnets  de  drap  à  la 
Polonoifc.  Ils  tirent  leur  fubfi (tance  des 
aresmechaniques,  Se  du  commerce  qu'ils 
font  dans  les  pays  étrangers.  Ils  font  tri- 
butaires des  Callmoucks  maîtres  de  la  pc- 
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tire  Boukarie  ,  ou  des  Ufbccks  qui  domi-  d'autres  l'appellent  Se  M  i»  k  a n  »   e* eft 

n  nt  da"  s  la  e  andc.  ils  ne  fc  mêienc  jamaia  la  capitale  ,  &  de  tout  le  pays  des  Ufbccks. 

5  n  i  un  guerre-,  Se  ne  font  divifo  ni  C'cftune 

dans  aucune  gu«.i    ,  ^                  a  donn6 

CD  f  ^^mSTI-  la  province  de  no.  à  la            f  *  qJ  M  de 

Boukua  f  born  e  au  nord  P?ar  celle  de  l'eau  à  toutes  les  maifons  de  U  v,lle  au 

Matr^  39-dégré 

La  ville  de  Boukara  ,            M***  longitude.  Elle  eft  «»^"«»*a^ 

ou  i  lui  donne  ton  nom  :  elle  cft  an-  la  capitale  de  hTrémfixw.Elk  avo.t  tro  s 

SL«T &  Suée  vêts  le  3  9.  degré  1 0.  m.  lieues  de  France  de  circuit  du  tems  d  Ale- 

U  rivière  de  Sogde ,  dont  l'eau  eft  mal  faine,    Zingis-Chan  ,  empereur  de  Mogols  i  ai 

6  qui  fc  iettfdansl'Oxus  du  côté  de  &  fiégeaen  1, lzo. &  la  prit  Eli c  fut  .40.  ans 
riv?feP  en  rionale  ,  dans  une  belle  Se  fer-    après ,  le  fiége  du >    «nd         1  £  qui 

le  plaL, environ  à  a*,  lieues au-de(Tous,  en  fit  une  des  P^^^^S^ 
*  L  fudJoueft  de  g*  t^^^é^ 

Krfans  :  elle  a  été  autrefois  la  capitale  du  pour  la  rél.dencc  de  eepte  .eft  g«nd 

pays.  Il  y  a  un  château ,  où  le  Kan  dcsTar-  Se  fpaajux  i  mais  » \*™*  ™  '  nc  P^ 

tares  U/lecks,  qui  en  cft  le  maître  ,  fc  te-  ce  qu'il  n'a  nas  foin  de  1  en  « tenir,  * 

i"  pendant  l'hiver.  Outre  fon  enceinte  par-  que,  lorlqu'il  va  pafier  quelques  mois de 

nXc,  compofee  d'une  haute  muraU.c  l'été  ^amarkand 

de  terre  ,  il  y  en  a  une  féconde  qui  ren-  ment  fous  des  tentes  ,  dans  des  prairie* 

ferme  plufieurs  petites  villes  ou  boutgs ,  dcU  de  la  ville.  ^nduc  , 

WdWc  de  4  Hcuesaux  environs  ;  Se  Samarkand 

t  jutifdiétion  s'étend  fur  plufieurs  autres  bien  peuplée  ,  Se 

villes  :  les  marchands  Mofcovites  qui  vont  parts  de  terre  gazonnée.  bes  maiio 

Commercer  cnChine,  y  paflenrAlle  eft  W'^-P^^^^ï 

diviféc  en  trois  quartier/dont  l'un  eft  def-  mais  il  y  en  a  beau^up  fto  ^  M t  e 

tiné  pour  les  marchands  &  les  étrangers  pierre  ,  parce  qu  .1  y  a  d le»  carr  er 

Se  ol  chaque  art  Se  métier  a  fon  diftriô  jnvttOM.Se» ^f^K^J^iS 

particulier  :  les  maifons  font  la  plupart  environnées  de  ^^tZ^ 

oàtics  de  terre  ;  mais  les  bâtimens  pubfics ,  belle  pierre.  On  E£*l 
commelcsmofquces&lcsbams,  font  bi-  ^l£^uSkS^Jm 

tis  magnifiquement.  Le  Kan  de  Boghar,  une  fameufe  académie  *J^™*~ 

ve  le8dixieVne  fur  toutes  les  marchandifes  laquelle  tous  ceux  des  ét  t  vo.Cns  vont 
qui  font  vendues  dans  cette  ville-,  ce  qui  ^^^S 

^WP  rU'on  appelle  tttffi  de  Zaga-  fi  eUe  avoir  d'autres  maîtres  que  des  Ta  - 

Tou  dé  iïZtâl*  M  ^  tares  ^^^-^^^ 

Elle  occupe  la  partie  feptentrionale  de  la  deux : ,  Se  ,1s  produfem  un e  £»d ^ 

«ande  Boukarie.  à  la  £oite  de  l'Oxus.  La  tité  de  fruits  excellcns,  for-tout  de  me 

vjUc  de  Samarkand,  ou  comme  Ions.  0n 
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fldérablcs  ,  tant  par  leur  grandeur  ,  que 
p-u  l 'étendue  de  leurs  territoires ,  d.ins  le 
Maouarhennar  >  elles  fuir  bâties,  ainli  que 
toutes  les  autres ,  de  pierres  Se  de  briques  , 
Se  ceintes  de  murailles  très  fortes ,  Han- 
quecs  de  touts.  On  trouve  de*  mines  d'or 
Se  d'argent  dans  le  pays ,  particulièrement 
dans  fa  partie  méridionale  ,  aux  environs 
de  l'Oxus,  ou  du  Gihon.  Il  y  avoir  autre- 
fois un  plus  grand  nombre  de  villes  dans 
ce  pays  ;  mais  aujourd'hui  elles  (ont  la 
plupart  ruinées.  On  y  voit  néanmoins  en- 
core beaucoup  de  bourgs  Se  de  villages , 
fur-tout  dans  la  o'ogdiane,  qui  en  fait  une 
des  principales  parties.  Elle  cft  compoféc 
d'une  vafte  campagne  ou  vallée ,  qui  a 
40.  lieues  Françoifes  de  long  ,  &  autant 
de  large.  La  ville  de  Samatkand ,  en  puti- 
cuiier  ,  a  dans  fes  environs  un  gran  .i  nom- 
bre de  bourgades ,  à  dix  lieues  à  la  ronde  , 
avec  des  jardins  délicieux. 

J.  La  province  de  flj/k  cft  la  plus  mé- 
ridionale de  la  grande  Boukaric  prife  en 
général.  Elle  s'étend  à  la  gauche  dci'0*«f , 
c]ui  la  borne  au  nord  .  Se  confine  au  midi 
avec  la  Perlé  ,  dont  elle  a  f  litparric  autre- 
fois ;  Se  elle  dépendoit  de  la  Bull  i*ne  , 
ou  de  la  province  de  Korafm  ,  qu'elle  a 
au  levant.  Elle  fut  conq.ufc  fur  les  defeen- 
dans  de  Tamerl  m  par  les Tar rares  U  mecks, 
qui  la  polîedcnt  aujourd'hui  ,  qui  y  ont  un 
Kan  parriculicr  ,  &  qui  font  Les  pluscivi- 
lifés  de  ceux  qui  habitent  la  grande  Bou- 
karie.  Elle  eft  encore  un  fû/er  continuel  de 
guerre  entre  les  Uibecks  Se  les  Pcrfans. 

Elle  prend  fon  nom  de  la  ville  de  B*ik  , 
autrefois  capitale  du  Koralan  ,  lituce  au 
j6.  degré  40.  m.  de  latitude,  Se  au  8$. 
30.  m.  de  longitude.  Elle  cft  très-ancienne, 
&  fort  peuplée  ,  Se  pille  pour  la  plus 
grande  ,  Se  la  plus  commerçante  dcccllei 
qui  font  poffédé? s  par  les  Tarures  M alio- 
métans  :  fes  maifon,  (ont  de  pierre  ou  de 
brique  ,  Se  clic  eft  fortifiée.  Le  Km  du 
Tome  ill. 


un  vafte  palais  bati  à  l'Orientale  ,  Se  pref- 
que  entièrement  d'un  marbre  qu'on  tire 
d'une  montagne  vendue. 

Le  pays ,  ou  la  province  de  Ba'k  ,  cft 
partage  en  plufîcurs  dtftnciS.  Il  cft  très- 
fcmle  Se  bien  cultive  ,  icon  y  fait  beau- 
coup de  foie.  On  lui  donne  x+o.  milles» 
ou  90.  lieues  communes  de  France  d'é- 
tendue du  midi  au  nord  ,  &  } 6  j.  m  l  es , 
ou  l  jo.  lieues  du  levant  au  co  ichant.  On 
y  voit  plulicurs  villes  ,  dont  une  des  prin- 
cipales cft  celle  ï/i.idrralr ,  qui  prend  fon 
nom  d'une  rivière ,  fur  laquelle  clic  eft 
lirucc ,  à  70.  lieues  dcBalk  vers  le  levant. 
Elle  cft  au  pied  des  montagnes  ,  qui 
feparent  la  gran  !e  Boukaric,  du  M'>g  d  v 
de  la  Perfe.  Il  y  a  des  carrières  de  lapis 
lazuli  dans  ces  montagnes. 

1 .  Le  Charefim  ou  Karjfr/t. 

Cette  province  ,  nommée  auflî  Contttg 
ou  Ca  -az.etnt  cil  la  (  bor.ifrnK  de  i  tolo  née. 
Elle  a  la  grande  Boukaric  au  levant ,  le  Ko- 
rafan  oit  la  Perle  au  midi ,  Se  le  Turktftan 
au  nord.  Elle  s'é  end  depuis  le  )£.  dégré 
de  latitude,  julqucs  vers  le  4}.  Se  depus 
le  71.  de  longitude  ,  julqu'uu  S  t.  Elle  cft 
partagée  eu  plulicurs  diftndh  ,  Se  habitée 
par  trois  foi  tes  de  pcupKs  ,  (çavo'r  p>r  les 
Sartcs  ou  Sans ,  qui  en  font  les  anciens  ha- 
bitans  ,  \csTh  k'muns ,  q  11  y  (ont  Venus  du 
Turkcftan  ,  Se  les  Tartans  U(b:ck$  ,  q  ;i  s'y 
établirent  enfuitc  ,  Se  qui  y  do  nin  nt  au- 
jourd'hui fous  diiïértnsKms.  U  1  d.sprin» 
cipaux  de  as  Kans  cft  celui  de  Cb;va  ott 
K.Ht.  Il  habite  la  partit  m:riJion  le,  fô- 
paréc  de  la  feptemtion  de  par  YÛXHi  ou 
Gihan  ,  qui  rraverie  le  pays  du  lu  I  cft  au 
nor  l-oucft  ,  juiqa'à  Ion  cm'oouvhuie  dans 
le  lac  d'Aiall. 

Les  Sarrcs  y  vivent  de  î'.igricuîture  Se 
de  leurs  troupeaux.  Les  U.bc  ks ,  q  ii  pif- 
fenr  po  ir  cire  moins  civiiif-s ,  &  plus  in- 
quiets ,  que  ceux  de  la  grand   Boukaric  , 
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mais  qui  leur  refîèmblcnt  en  tout  le  refte  y 
y  ajoutent  le  brigandage ,  qu'ils  ne  cèdent 
d'exercer  ,  fur- tout  contic  les  Perlans  , 
dans  le  pays  dcfqucls  ils  (ont  de  fréquentes 
courfes.  Us  peuvent  mettre  iiir  pied  qua- 
rante à  cinquante  mi  le  hommes  de  cavale- 
rie. Ils  habitent  i'hy  ver  dans  des  villes  Se  des 
villages  ,  qui  (ont  dans  le  milieu  ou  pays  ; 
en  été  ils  campent  le  long  de  la  rivière 
d'Oxus  ,  ou  dans  les  aunes  endroits  favo- 
rables pour  Ks  pâturages,  en  attendant 
l'occahon  d'aller  faire  des  courlcs  fur  les 
terres  voifines  des  Pcifâns. 

U  r  g  i  n  s ,  nommée  autrefois  Korkani , 
eft  la  principale  ville  du  pays.  Elle  cftlitucc 
dans  une  plaine  à  zo.  lieues  d'Allemagne, 
de  la  côic  Orientale  de  la  mer  Cafpicnne , 
au  42.  dégré  18.  m.  de  laruude,  &  au 
76.  jo.  m.  de  longitude,  fur  la  rive  gau- 
che de  l'ancien  lit  du  KkefftU ,  de  \jimur 
ou  du  Gihon ,  que  les  Tanarcs  ont  dé- 
tourné, aii.fi  qu'on  l'a  dit  ailleurs.  Elca 
quatre  milles ,  ru  une  lieue  de  circuit,  & 
eft  ceinte  de  murailles  de  brique ,  cuites  au 
foleil.  Sesmaifonsf  nt  mal  bâties  ,  &el!e 
eft  fort  déchue,  dejuis  qu'elle  eft  au  pou- 
voir des  Tartares.  Le  château  eft  bsLi  de 
brique  -,  mais  il  tft  à  demi-ruiné  :  on 
y  fait  quelque  tra6c 

11  y  a  beaucoup  de  TvhmmHWt  envi- 
rons-, qui  mènent  une  vie  err  nte.  lis  font 
partagés  en  tribus ,  braves ,  bons  cavaliers , 
&  Mahomérans  de  religion  ,  quoiqu'ils 
foienr  peu  atiachés  au  Mahométiûne.  Leur 
Membre-  peut  monter  à  cent  mille  familles, 
en  y  comprenant  ceux -qui  font  établis  dans 
la  Perfc.  Us  font  général*  ment  grands  & 
robuftes.,  &  1  eflcmblent  beaucoup  aux  Tar- 
tares ,  ayant  le  vilage  plat  &  quarre  ,  &  le 
teint  brun.  En  hyver  ils  le  couvrent  de 
peaux  de  moutons  :  en  été  ils  cempent 
avec  leurs  beftiaux ,  qui  fourniilént  à  leur 
fubfiftaitce ,  dans  des  lieux  où  ils  trouvent^ 
de  l'eau  &  des  pâturages  -,  6c  en  hyver  ils 
kabitent  les  ville*  &      villages,  qu'ils. 


HISTORIQUE*  ' 

ont  fur  la  tiviere  d'Amu.  Ceux  du  Cfia» 
rciT'm  fonc  tributaires  des  Uibecks ,  qui  le* 
ont  fournis,  ils  font  tous  fort  remuans. 
Quant  aux  Sartes,  ils  ont  des  demeures 
fixes ,  lont  Mahométans  comme  les  Tur- 
kcman5 ,  &  portent  un  turban  blanc. 

Aian^trhlak,  eft  une  ville  de  700.  mai- 
fons  ou  cabanes  de  terre ,  liruce  a  l'endroit 
où  étoit  I  embouchure  du  bras  méridio- 
nal de  Yjin.u  dans  la  mer  Catpiennc.  Il  y 
a  un  port  excellett  ,  6c  k  (eu!  qui  (bit 
fur  cette  me  t.  Ses  habitaus  (ontTurkcmans- 

$.  3.  Le  Turkfjl.tt *m 

On  donnoit  autrefois  ce  nom  à  une 
grande  lanie  de  l'Ane  Sep  entrioi  ale  ». 
iuuée  à  la  droite  de  l'Oxus  ou  Gihon  ,  par- 
ce qu'elle-  e'toit  hab'tcc  pir  les  Turks  ou* 
Ttirkcmans,  defêcndans  des  Huns,  dont: 
la  plupart  des  peuples  de  cette  partie  de 
l:Alïc  tirent  leur  origine .  Il  ell  refir  ent  au- 
jourd'hui à  une  provii  ce  bornec  au  nord: 
par  la  rivière  de  Jamba  ,  qui  la  fé  aie  du 
royaume  d'Aftracan ,  6c  par  les  montagnes- 
des  A  gles  -,  ..u  levant  par  les  états  <.iu  Con- 
twïleh  ,  ou  du  grand  Kan  de  s  CaMmoucks; 
au  midi  par  la  rivière  de  Gihon  .  qui  la 
(épare  du  pays  des  UiDceks  ,  &  par  le 
KarefVm,  &  su  couchant  par  la  mer  Caf- 
pienne.  E  le  peut  avoir  70.  lieues  d'Alle- 
magne dans  fa  plob  grande  l-rgeur  ,  6c  au- 
tant à-peu- près  en  largeur  s  &  elle  s'étend 
depuis  le  41.  dégré  de  latitude  ,  jufques 
vers  le  47.  6c  depuis  le  7*.  de  lor  gitude  , 
jufques  vers  le  90.  La  rivière  de  Siir  ou  de 
Sihcn  la  traverfè  du  fud-ou*ft  au  nord- 
oueft  ,  jufqu'à  fon  embouchure  dans  le  lac 
d'Arall.  Les  bord»  de  «rte  rivière  font 
agréables,  &  abondans  en  pâturages. 

Ce  pays ,  qui  eft  encore  peu  connu ,  eft 
partagé  entre  deux  Kan  s  de  Tartares  Ma- 
hométans ,  fçavoir  celui  de  Cafiuchta  Or<Ut 
6c  celui  de  Car*-  Kalpatt.  Le  premier  en 
occupe  la  partie  Orientale ,  &  l'autre  l'Oc- 
cidentale. Ils  peuvent  armer  cnfcmblc  eu* 


E  C  Ci  M  S  t  A  3  T  I  QJU  E    ET    CIVILE.  3<fj 

^riron  cinquante  raille  cavaliers.  Ces  deux  levant  de  la  mer  Cafpicnne.  Fort  peu  parmi 

hordes  de  Tartates  font  fort  lices,  &  l*c  eux  ont  dis  habitations  hxes,  Se  ils  cam- 

joignent  ordinairement  enfembk   dans  petit  pour  la  plupart  fous  des  tentes  ou  des 

Icuts  courfes  :  ils  rciTemblcm  beaucoup  aux  mites  Ils  obei  lent  a  des  mufles  partie u« 

Callmoucks  5  mais  ils  ont  le  nez  mieux  ù-  I  ers  ,  qui  (ont  fort  pui  'ans  ,  Se  qui  n'o- 

çonné,  la  barbe  épaule,  Se  les  oreilles  béillent ,  qu'autant  qn  ils  vcu'c  t ,  au  Kan 

formées  à  l'ordinaire.  Ils  ont  des  cheveux  de  la  horde  de  Cafjtfchia.  En  hy  ver  ,  leurs 

extrêmement  forts  ôc  noirs ,  qu'ils  coupent  courtes  ordinaires  (ont  dans  le  pays  du 

à  quatre  doigts  de  la  tête.  La  plup  rt  des  Contaïf-h  ou  des  Calluioucks  \  Se  ils  har- 

femmesfont  grandes  &  bien  faites,  &  ne  cèlent  irceflam  nent ,  pour  taire  des  elcla- 

font  pas  déiagrcables,  tlles  s'habillent  ves  ,  les  Claques  du  Jaick,  tes  Tartarc* 

à-peu  près  comme  celles  des  Kal  moucks.  Nogais ,  Se  Us  tribus  des  C  il  notick%  de 

Ils  ne  cultivent  les  tetres,  qu'autant  qu'il  l'Ajalka  chan  ,  qui  demeurent  dans  le 

en  faut  pour  leur  fabliftancc-,  ôc  leur  prin-  royaume  d'Aittac.n,  fous  l'autori  éd  .  Crac 

cipal  métier  eft-  la  piraterie.  Quoiqu'ils  de  Molcovic  :  en  été  ils  courent  bien  avant 

failènt  profcflîon  du  Mahomctifmc,  ils  dans  la  Sibérie  ;  en'orre  qu  i  *  ne  vivent 

n'ont  ni  al  cor  an  >  ni  moulha ,  ni  mof-  en  p.vx  qu'avec  les  Tattares  Uibecks  leur» 

quées  ;  &  leur  culte  Ce  réduit  à  peu  de  voiiins,  qui  font  Mahométans  comme  eux» 

chofe.  ôc  du*  qui  ils  vont  vendre  leurs  cfcla1  es  à 

Le  Kan  de  la  Calârchia  Orda  téCide  or-  des  marchands  Perlaas,  Arméniens  ou  In- 

dinafremenr  en  hyver  dans  la  ville  de  diens  :  mais  ils  gardent  ordinairement 

Tétfcb^tfit  ou  Tashknnt,  fituce  fur  la  droite  pour  eux  les  jeunes  femmes  Se  fi  les  Ruf- 

de  la  rivière  de  Sirr ,  au  4    degré  de  lati-  hennés. 

tude  ,  &  au  8t.  jo.  m.  de  longitude.  Elle       Le  Kan  des  Tartarcs  de  la  horde  de  Cara- 

«It  ancienne -,  mais  elle  a  été  plulieurs  fois  Kalpats,  qui  occupent  la  partie  occidin- 

détruire  Se  rebâtie,  à  caufe  des  fréquentes  taie  du  Turkcftan  1  relidc  en  hyver  dans  la 

guerres  qu'il  y  a  eu  dai  s  le  pays.  Elle  cft  ville  de  JnnL..t ,  h*tttée  vers  l'embouchure 

aujourd'hui  peu  confidcrable.  Ce  Kan  va  de  le  petite  rivicte  d'Uac,  dans  ïc  Sirr  ou 

camper  en  écc  d'un  côte  Se  d'autre  tur  les  Sihon ,  au  nord,  Ôc  à  environ  1  e.  lieuet 

bords  de  L  rivière  de  Sirr  ;  Se  les  Tartarcs  au-delTus  de  Talchknnt.  Cette  ville  cft  dan»  « 

(es  fujets  occupant  de  beaux  quartiers  le  une  lîtuation  agréable  ;  mais  elle  cil  peu 

long  de  celle  de  Jimba,  &  dans  les  confidcrablc  ,  quoique  bâtie  de  biique,  & 

montagnes  qui  les  (épatent  du  pays  des  qu'elle         pout  ta  capitale  du  pays..  En 

Cllmoucks  :  maisl  agriculture  tft  le  moin-  été  ,  ce  Kap  Se  fts  fujets  vont  cimper  lut 

dre  de  leurs  foucis  ;  leurs  troupeaux  Se  la  les  bords  de  la  mer  C-ifpienne ,  Se  aux  tn- 

charTc  fournifTnr  adèz  pour  leur  nourri-  virons  de  i'em.  ouchure  de  la  rivière  de 

cure ,  le  pa  n  n'étant  pas  en  ufage  chez  eux.  Sirr  dans  le  lac  d'Aral) ,  d'où  il»  fe  jo  gnenc 

Lorlqu'ils  vont  en  courfe  ,  ils  huilent  Je  à  ceux  de  la  horde  de  Cafatfchu  ,  pour  c  u- 

foin  de  leurs  troupeaux ,  Se  de  leurs  habi-  rir  lur  les  Callmouks,ou  fur  les  fuj;t%  de 

tarions,  à  leurs  femmes.  Leurs  chevaux  la  Ruflîc.  Les  raurfes ,  qui  les  gouvernent» 

font  des  meilleurs  Se  des  plus  vigoureux  ne  font  pas  plus  fournis  que  ceux  de  leue 

de  toute  la  partie  de  la  Taxtarie ,  fituée  au  horde  ,  à  leur  Kan. 
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L'ASIE  OCCIDENTALE, 


Ous  comprenons  êarii  tjcrttf 
pmm  de  l'Afîc  ,  XArMe  ,  la 
Turquie  d'Europe  Se  U  Per/i. 

::r  ir\   *  «l  /!  "  • .  i  *  .  i  <  ■  • 

L 

L'ARABIE. 


Cette  partie  de  l'A  fie  occidentale.  IfA 
une  grande  prcfqu  Ifle  ,  s'étend  ,  fuivant 
la  carte  que  M.  d'Anvillc  nous  en  a  donnée 
en  17p.  depuis  le  11.  degré  $o.  rfi.  de 
latitude  fcprenrrJonale  ,  julqucs  vers  le 
54»  &  entre  le  p.  &  le  76.  de  longitude  : 
ainli  elle  a  environ  f  $0.  lieues  communes 
de  France  d'étendue  du  midi  au  nord  ,  Se 
400»  du  levant  au  couchant.  Elle  cft  borf- 
née  au  nord  par  la  Syrie  ou  la  Turquie 
d*Afic  ;  au  levant  par  l'Irac  oh  la  Perle  Se 
le  golfe  Perfiquc  ;  au  midi  par  la  mer  des 
Indes  ;  Se  au  couchant  par  la  mer  Rouge  Se 
par  rifthme  de  Suez  qui  la  léparent  de 
l'Egypte,  de  la  Nubie  Se  de  l'Abiilinic. 

On  rapporte  l'étyniologie  du  nom  Ara- 
bie à  ia  /ituatton  »-  &  ce  mot  en  Hébreu 
lignifie  Pays  fond  au  coushant  du  Tigre  ,  de 
TEuphratc,  6c  du  rctte  de  l'Afie.  Ccft  le 
pays  que  les  anciens  géographes  ont  le 
mieux  connu ,  &  un  des  plus  ignores  par 


1rs  Eirrr>pccn<:.  II  fut  d'abord  hnbrré  par 
Ifmacl  fils  d'Abraham  Se  d'Ag.r,  d'où  Ces 
defeendans  furent  nommes  if^elites  de 
A£*reni-m.  Ces  peuples  s 'étant  mêles  d«ns 
la  luire  avec  les  Amalcatcs ,  les  M  diani- 
tes,  les  Ammonites ,  les  Sabécns ,  Sec.  ils 
ne  formèrent  enlcmblc  qu'un  feul  peuple, 
qui  fur  nommé  Ar&?  par  la  raifo'1  qu'on 
vient  de  dire.  Ils  furent  dans  la  fuite  nom- 
mésS. irafînf,  nom  fur lerymologic duquel 
les  critiqnes  ne  font  pas  d'accord. 

L'Arabie,  après  avoir  été  gouvernée  par 
des  princes  particuliers,  parla  (ous  la  do-* 
mination  d'Alexandre  le  Grand,  Se  dans  la 
fuite  (ous  celle  des  Romains ,  qui  en  com- 
mencèrent la  conquête  fous  Auguftc  ,  qui 
achevetent  de  la  ioumettre  l'an  ioj.  de 
y  C.  Si  qui  la  partagèrent  en  deux  provin* 
ees  èc  leur  empire.  Ils  y  abrogèrent  les  an» 
ciennes  loix  du  pays ,  Se  y  (ubititucrent  les 
leurs,  comme  plus  humaines  Se  plus  rai- 
fonnablcs-  Les  Arabes  fe  révoltèrent  fou- 
vent  contre  les  empereurs  Romains;  Se 
Sevére  ,  Macrin  &  Aurélien  furenr  obligés 
d'.irm.  r  pour  fes  remettre  dans  l'obii/Iànce. 

Au  VII.  liécle  Mahomet  les  fit  révolter , 
Se  leur  fît  recevoir  ù  docVtnc.  Comme  il  la 
publioir  avec  trop  de  véhémence ,  il  penfa 
être  arrêté  pat  les  magiftrats,  pour  erre 
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pendu.  Il  en  fut  averti  :  il  prit  la  fuite ,  Se  grande  puiflànce  des  gouverneurs ,  qui  le 
ic  retira  à  Medine  en  6n.  C'cft  de  cette  firent  fouverains  fous  le  nom  de  Sultans  ;  tels 
fuite  qu'on  nomme  en  Arabe  Htgire ,  que  furent  les  fulrans  d'Egypte ,  de  Syrie ,  Sec. 
les  Sarafins  &  ks  Turcs  comptent  leurs  L'air  de  l'Arabie  cft  généralement  fort 
années.  chaud  :  il  ne  laide  pas  d'être  fain  ;  mais  il 
Mahomet ,  après  avoir  conquis  le  pays  y  a  fort  peu  d'eau.  On  y  trouve  beaucoup 
par  la  force  des  armes ,  établit  4.  généraux  de  fables  &  de  déferts ,  &  peu  de  rivières  -, 
pour  fubjuguer  rourcs  les  parties  de  la  terre}  Se  comme  il  y  pleut  rarement ,  le  pays  effc 
içavoir ,  Ahnlektr  >  Omar ,  Ofman }  Se  ftérile  en  bien  des  endroits.  En  effet  nos 
Ali.  H  mourut  à  Médine  en  <?}  t.  âgé  de  meilleures  cartes ,  qui  font  celle  de  l'Afri- 
6t.  ans.  Abubeker,  qui  avoit  donné  fa  qac  de  Guillaume  de  l'Hle  de  l'an  1721. 
fille  à  Mahomer ,  Se  qui  ctoir  le  plus  puil-  &  celle  de  d'Anville  de  l'an  1 75 1.  ne  mar- 
iant des  Arabes  ,  fe  fit  calife  après  la  mort  quent  que  quelques  rivictes  dans  une  ré- 
de  fon  gendre -,  c'eft  à-dire ,  fuccclleur  lé-  gion  aufli  étendue.  Les  principales  font 

Î;itimc  de  Mahomet,  Se  joignit  comme  lui  celles  d'Aftatt  ou  A/la» ,  Se  de  Faly ,  qui 

t  puiflànce  temporelle  à  la  (piritoclle ,  ou  fe  jettent  dans  le  golfe  Pcrfiquc  ;  celle  de 

la  (ouveraincté  au  grand  facerdocc.  Il  fut  frim  Se  celle  qui  prend  fa  fource  au-dcfîus 

le  premier  qui  récucillrt  les  mémoires ,  ou  de  Sunaa ,  donr  on  ne  dit  pas  le  nom ,  Se 

plutôt  les  rêveries  Se  les  impiétés  de  l'Ai-  que  quelaues-ans  appellent  Negeran,  qui 

coran>  ic  jettent  dans  la  mer  des  Indes. 

Cette  dignité  de  calife  ou  fuccciîèur  de  Cette  grande  fécherefle  rend  le  terri- 
Mahomet  ,  fut  enfuite  fouvent  partagée  ou  toire  de  l'Arabie  prefque  généralement  fté- 
ofurpée  par  des  tyrans  ,  quoiqu'elle  fût  or-  rile  -,  Se  il  n'eft  guères  cultivé  que  vers  les 
dinairement  héréditaire.  Ces  califes ,  dans  côtes  de  la  mer  qui  l'environnent ,  fur- 
la  grandeur  de  leur  état,  poflederent  des  rour  dans  l'Arabie  HcureHfc,  où  il  produit 
pays  immenfes  ;  ils  furent  les  maîtres  de  des  dattes,  de  la  cancllc,  du  baume,  de  la 
toute  la  Syrie  ,  de  la  Mefofotamic ,  de  la  myrrhe ,  de  l'encens ,  des  plantes  aromati- 
Terfè  ,  du  Korafatty  du  Tabartflan ,  Sec.  ques,  &  fur- tout  d'escelknt  caffé,  qui 
Leur  domination  s'étendit  encore  fur  l'Ara-  avec  les  perles  qu'on  pêche  dans  le  golfe 
kic>  fur  Y  Egypte ,  la  Nubie*  Y  Afrique ,  YEf  Perfique ,  Se  le  corail  qu'on  recueille  dans 
fagne,  la  Saraaigne ,  hCorfe,  &  fur  plu-  la  mer  Rouge,  font  les  principales  ri- 
ficurs  autres  ifle>  de  la  Méditerranée.  Ils  -  chefTes  du  pays. 

avoienr  fous  eux  des  gouverneurs,  donries  Les  Arabes,  pris  en  général,  font  de 

principaux  éreienteeux  dcKorafan,  d'Egy-  moyenne  taille ,  Se  ont  le  vifage  bafané  :  ils 

pte  Se  d'Afrique.  Ces  gouverneurs  avoh  nt  font  fuperftiiieux ,  mélancholiques ,  rè- 

trop  d'auroritc  pour  n'en  pas  abuftr.  Celui  veurs  Se  fort  fobres ,  à  quoi  la  chaleur  du 

2ui  avoir  le  gouvernement  d'Afrique  &  climat  contribue  beaucoup  :  ils  font  vindi- 

"Efpagnc,  fe  révolta,  Se  les  détacha  de  catifs,  Se  font  pafler  leur  vengeance  â  leurs 

l'empire  du  calife  qui  refidoit  a  Bagdad,  defeendaos.  Du  refte  ils  ont  l'cfprit  vif. 

En  io5f.Tognt  Beg  prit  Bjgdad  :  il  obii-  fubtil,  fécond  &  propre  aux  fcicnccs  fpé- 

gea  Cajan ,  qui  en  croit  cahte,  de  lui  don-  cnlattves  Se  abftraircs  ;  Se  ce  fonteux  qai 

ner  la  qualité  de  Sultan  r  Se  de  ne  Ce  réfer-  ont  inttoduit  l'txccflîve  fubtiltté  de  l'an- 

ver  que  la  jutifdiaion  fpiriiuclle  &  les  cienne  philofophfc  :  ils  ont  et*  atnii  de 

honneurs  de  la  mofquée.  Dc-là  cft  venu  grands  philofophes ,  Se  ont  excelle  dans 

ravMèmcnt  de  l'autorité  des  -'califes  &la  Faftiononùc ,  la  médecine ,  Se  fur-tout  dans 
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l.i  pocfle  ,  qui  étoit  fort  en  vogue  iht2  eux, 
avant  même  le  Mahoméciime  ,  ôV  dont  ils 
oni  porte  le  goûi  en  Adique  Se  en  Eu- 
rope. Ils  parLnt  une  langue  formée  de 
l'Hcbraiqiiv ,  qui  tft  belle  Se  très- abon- 
dance .  &  qui  eft  auiTi  étendue  que  la  Ma- 
homccifmc ,  dont  1  ■  loi  cil  écrite  en  cette 
langue  :  on  leur  attribue  l'invention  des 
chirrrvs  qu'on  appelle  pour  cette  rai.'on 
Chiffres  Arabes. 

On  partage  les  Arabes  en  vagabonsou 
ctrans .  Se  en  fedenraircs.  Les  Arabes  va- 
gabous,  qu'on  appelle  Bédouins.,  demeurent 
toujours  à  la  campagne  fous  des  tentes.  Ils 
vantent  beaucoup  leur  nobleflc  >  Se  ne  s'al- 
lient pas  avec  les  étrangers.  Ils  fçavcnt 
aufli  la  généalogie  de  leurs  chevaux  qui 
font  fort  eitimcs.  Ils  font  di viles  par  tribus  ; 
chaque  tribu  cil:  partagée  par  familles, 
qui  ont  chacune  un  cher  ou  Chéick.  parti- 
culier ,  fous  l'émir  chef  de  la  tribu.  Les 
Arabes  (edentaires  démet  rent  dans  les  vil- 
les, les  bouigs  &  les  villages  ;  ce  font  eux 
qui  s'appliquent  an  commerce  Se  aux  {bien- 
ces  ,  lur-tout  à  la  médecine  Se  à  l'allrono- 
mie. 

Les  Bédouins ,  dont  le  nom  lignifie 
Chan.oitre  ou  H.  huant  des  dé/erts  t  (ont  les 
véritables  Arabes  ou  Sarafins  qui  dépen- 
dent d'ifmaël.  Ils  font  répandus  dans  l'Ara- 
bie ,  mais  principalement  dans  l'Arabie 
Pctrée,  dans  la  Palcftine,  dans  les  pro- 
vinces voiiîncs,  Se  jufcju'co  Egypte  de  fur 
les  cotes  d'Afrique.  l  eur  unique  profef- 
fion  eft  de  monter  à  cheval,  de  nourrir 
leurs  troupeaux ,  &  de  faire  des  courfes 
pour  décroulTcr  tous  ceux  qu'i's  rencon- 
trent ,  fans  néanmoins  tépandte  du  (ang  *, 
méprilant  les  arts  méchaniques  &  l'agri- 
culture, comme  n'étant  pas  a  (forcis  à  la 
noblclîc  de  leur  origine.  Ils  campent  ordi- 
nairement dans  les  d  (erts  auprès  des  eaux 
&  des  pâturages  pour  la  coirmodicé  de 
leurs  troupeaux.  Leurs  brigandages  les  ren- 
dent ennemis  de  toutes  les  nations  :  ils  extr- 
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cent  néanmoins  l'hofpitalité ,  Se  font  civils 
&  honnêtes  envers  ceux  c;ui  vont  l.s  trou- 
ver de  bonne  foi  :  leuis  armes  font  la  lance, 
l'épéc,  une  mdle  de  fer,  Se  quelquefois 
une  hache  :  mais  ils  D*<  nr  pas  l'ufage  des 
armes  à  feu  qu'ils  abhorrent.  <L  (ont  ordi- 
nairement  bien  montés,  Se  tachent  tou- 
jours d'attaquer  avec  avantage  :  ils  font 
indépendans  du  Grand- iseigneiir ,  qui  s'en 
fert  néjnmoins  quelquefois  pour  châtier 
les  rebelles  i  mais  ce  n'eft  que  par  des  pré- 
fens  qu'ii  les  détermine  i  s'armer  en  (a  fa- 
veur. Il  n'y  a  que  les  principaux  qui  (ca- 
chent lire  Se  écrire  -,  Se  ils  font  conflit  er 
principalement  les  préceptes  de  la  loi  de 
Mahomet ,  qu'ils  fuivent ,  dans  la  circonci- 
iu>n  »  le  jeûne  du  ramadan  Se  la  prière, 
qu'ils  font  dans  leurs  tentes  ou  en  pleine 
campagne-,  n'ayant  pas  de  tentes  particu- 
lières qui  puiflent  leur  fervir  de  moiquces. 
Ils  taillent  dans  une  grande  liberté  les  Chré- 
tiens qui  font  (bus  leur  dominatie  n  :  ils 
f>nt  graves  Se  (é  Lux,  &  ont  grand  foin 
d'entretenir  leur  barbe  qu'ils  laillcnt  croî- 
tre. Leurs  convetfations  font  honnercs  ,  Se 
ils  ne  mcdilcnt  jamais.  I's  ne  jouent  que 
pour  s'amukrr  ,  Se  jamais  ils  ne  jouent  d'ar- 
gent &  ne  s'enyvrcnt  jamais  :  mais  parmi 
eux  la  haine  du  lang  eft  irréconciliable. 
L'émit  juge  (ouverainement  tous  leurs  dif- 
férends (.  ns  le  fecours  d'avocats  tMi  de  pro- 
cureurs. Ils  font  lecs  Se  tobufttt»  Se  accou- 
tumes à  une  vie  dure  &  fatiguante  par  leurs 
fréquens  voyages  :  iU  ont  le  corps  endurci 
an  travail.  Se  n'ont  d'autres  mé  lecins  ou 
apoticairts  dans  leurs  maladies,  que  des 
femmes  qui  ont  des  {cents  particuliers  , 
ou  bien  ils  fc  fervent  d'an  ulttcr.  Le*  fem- 
mes du  plus  haut  rang  fourbe. les,  parce 
qu'elles  f>nt  à  couvert  du  (oleil  :  les  au- 
tres fonr  btuncs,  hàlées  Se  balances. 

L'Arabie  a  été  autrefois  très  -  floriflanre 
pat  le  commerce,  qui  y  attirait  une  grande 
abondance  :  mais,  non  contens  des  profits 
qu'ils  en  retixoient ,  une  partie  d'entre  les 
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Arabes  exerça  le  brigandage  \  ce  qu'ils  ont  le  fcjour  que  les  Ifracliresy  firent  pendant 
continué  depuis ,  loir  par  terre ,  en  atra-  40.  ans ,  après  que  Dieu  les  eut  tirés  de 
quant  les  caravanes  q«!  vont  à  la  Mecque  l'Egypte ,  ouc  parce  qu'elle  contient  la 
•u  ailleurs,  foit  (ut  la  mer  Rouge*,  ce  qui  rrentagne  de  Su/aï,  où  il  leur  donna  la 
y  a  fait  tomber  le  commerce.  loi  par  le  miniftère  de  Moyfê  r  &  le  mont 
Tous  les  Arabes  piofvfltnr  aujourd'hui  Oreb  ,  où  il  lui  parla  dans  le  buiflbn  ardent, 
le  Mahométifme  ,  dont  ils  ont  les  deux  Mais  auffi  cette  partie  de  l'Arabie  n'eft  con- 
kn&uaires,/*  Mtcwt  6c  Mtiine;  de  l'Ara-  fidérabic  que  par  ces  merveilles  \  car  par 
bie,  il  i'cft  répandu-  dans  tout  L'Orient,  lui-même  le  pays  n'eft  rempli  que  de  mon- 
t n  Afrique  6c  en  Europe.  tagnes  fecbes  Se  ftcnlcs ,  6c  de  délcrts  1  a- 
Quant  au  gouvernement,  le  pays  eft  bloneux,  &  n'eft  habité  que  par  des  peuples 
partage  entre  un  ferand  nombre  de  Cbérift,  crrans ,  qui  n'ont  pas  d'habitations  fixes. 
eVfmri  ou  de  Cbeu  k;  »  les  uns  indépendans,  L'Arabie  Fitrée  tire  fon  nom  de  l'an- 
&  les  autres  lu,trs  ».  u  limp'ement  tribu-  cienne  ville  de  Petru ,  qui  en  a  été  la  ca- 
taire s  du  Grand  seigneur,  lairni  ces  petits  pitale.  Quelques  géographes  la  partagent 
foi.vcrains  ,  le  plus  fuiflânt  6c  le  plus  rc£  en  feptcntrionale  6c  méridionale ,  &  com- 
peété  cft  le  chciif  de  la  Mecque,  auquel  prennent  dans  cette  dernière  les  états  du 
tous  les  princes  Mahomttans  s'cmprcllent  chenr  de  la  Mecque: mais  Guillaume  de 
de  faire  Cc&  orélin*  ,  tant  a  caufe  qu'il  eft  Mie ,  dans  fa  carte  de  l'Aile  de  Fan  17x5. 
de  la  race  de  leur  légillareur  Mahomet,  que  6c  dans  celle  de  l'Afrique  de  l'an  17  XX, 
pour  avoir  (a  protection  en  faveur  des  ca-  n'admet  pas  cette  divifion  :  il  ne  met  même 
ravanes  qiu  la  dévotion  attire  à  la  Mecque,  la  poli  non  de  l'Arabie  Pétrie  ,  que  dans 
On  divile  l'Arabie ,  en  Arabie  Parte  r  la  première ,  qu'il  renferme  dans  les  Itali- 
en Arabie  Déftrte ,  6c  en  Arabte  Htnrenfe.  tes,  dont  on  a  déjà  parlé ,  6c  qui  fe  trou» 
.                      p  vent  en  dernier  lieu  dans  la  carte  de  M. 
LAR1B1K  d'Anvillc,  qui  ignore  également  ectre  divi- 
Ceft  la  moins  étendue  des  trois  parties  fion.  Guillaume  de  l'Iflc  comprend  les  états 
de  l'Arabie  ,  dont  elle  occupe  la  portion  du  chérif  de  la  Mecque  dans  l'Arabie  Dé- 
la  plus  occidentale.  Elle  cft  bornée  au  nord  ferre  :  mais  M.  d'Anviile  les  renferme  avec 

far  l'Egypte  6c  la  Palcftine ,  au  levant  par  plus  de  vrailcmblance  dans  l'Arabie  Heu- 

Ar  bie  Déferre  ,  qui  la  borne  aufii  au  reufe  ,  &  nous  fuivrons  fon  autorité, 

midi  avec  l'Arabie  Hcureufc  -,  6c  elle  a  au  L'Arabie  Pétréc  cft  fournile  au  Grand 

couchant  la  mer  Rouge  5c  l'îfthme  de  Sués  Seigneur ,  6c  elle-  dépend  du  gouvernement 

qui  la  féparrnt  de  l'Egypte.  Son  étendue  du  du  Caire  en  Egypte.  Ce  n'eft  qu'un  defert 

mtdi  au  nord,  cft  d'environ  140.  lieues  fabloneux  ,  où  il  ne  pleut  pretque  jamais» ■ 

communes  de  France  -,  mais  fa  largeur  du  où  la  chaleur  eft  exceflive  pendant  le  ;onr , 

levant  au  couchant,  cft  inégale  :  elle  va  en  &  où  les  nuits  font  très  fraîches.  Les  four  ces 

diminuant  du  nord  au  midi.  Elle  eft  d'en-  .  Se  les  puits  y  font  rares  j  &  il  y  a  peu  de 

▼iron  80.  lieues  dans  la  partie  feptentrio-  pays  au  monde ,  où  on  trouve  moins  de 

nale,  &  feulement  de  8*  à  10.  a  l'cxtré-  créatures  vivantes.  II  ne  produit  aucun»- 

mité  de  la  méridionale.  fruits  :  on  y  trouve  cependant  quelque  bd- 

L'ArabiePcrrée  fut  anciennement  la  de-  tail ,  dont  le  lait,  avec  la  chair  des  cha» 

meure  des  Idttmtens ,  des  Motbites  ,  des  m  eaux  ,  fait  la  nourriture  des  habitansqui' 

M*dt*itites  6c  des  Amalecit  s  \  6c  c'eft  un  y  font  établis. 

des  plus  célèbres  pays  du  monde,  tant  pas  La  capitale  de  l'Arabie  Péttée  étoit- 
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l'tTRA,  aujourd'hui  Htrnc  fuivant  les 
uns ,  ou  Karac  (clon  les  autres.  Cctrc  ville , 
qui  a  été  métropole  de  la  troiliéme  l'a- 
lcftine  Se  de  la  première  Arabique  ,  cil 
fîtuée  fur  les  frontièies  de  la  Pukftine  Se 
de  l'Arabie,  fur  la  rivicre  de  Sarla,  qui  le 
jette  dans  la  mer  Morte  ,  &  vers  fa  (ource, 
au  jo.  degré  30.  m.  de  latitude ,  &  au  j$. 
50.  m.  de  longitude,  bile  fert  encore  de  r- 
tre  à  un  métropolitain  du  rit  Grec  :  elle  cil 
à  demi  tuinec.  Les  Turcs  y  tiennent  une 
gunifon. 

Une  autte  ville  de  l'Arabie  Pétrée  cft 
Le  Tor ,  petite  ville ,  fîtuée  fur  le  bord 
Oriental  de  la  mer  Rouge  ,4  I  J<  lieues  au 
fud-oucft  du  mont  Sinaï,  à  frottée  du 
golfe  appelle  anciennement  Horoolite.  Il 
y  a  un  bon  port  pour  les  vaifleaux  Se  les 
gnlcrcs,  défendu  par  un  château  ,  où  com- 
mande un  Aga,  Se  où  il  ne  loge  que  des 
Turcs.  On  voit  à  deux  lieues  de  Tor ,  le 
monaftère  de  Stc  Catherine ,  d'une  tren- 
taine de  caloyers  ;  ou  de  moines  Grecs , 
qui  cft  beau  &  ipacicux.  Il  y  a  cinq  ou  fix 
maifons  fort  pauvres  de  Grecs.  Le  jardin 
des  religieux ,  qui  cft  un  peu  éloigne  du 
monaftère  ,  eft  le  lieu  nommé  Elim  ,  qui 
fut  le  fepticme  campement  des  Uraclites , 
après  le  paflage  de  la  mer  Rouge  ,  où 
Moyfè  trouva  70.  palmiers  ,8c  u.  fontai- 
nes ameres ,  qu'il  rendit  douces.  Neuf  de 
ces  fontaines  fublîftenr  encot e  ;  mais  elles 
ont  repris  leur  ancienne  amertume  :  les 
eaux  en  font  chaudes.  Au  lieu  des  70.  vieux 
palmiers,  on  y  en  compte  plus  de  zooo. 
dont  les  religieux  tirent  du  revenu.  ' 

La  montagne  de  Sinaï  cft  compose 
en  partie  d'un  marbre  dur  Se  tougeâtte  : 
les  Arabes  l'appellent  Gibel-Mouja ,  parçe 
que  Dieu  y  donna  la  loi  aux  Ifraé'litcs  ,  par 
le  miniftere  de  Moyfc ,  ou  feulement  El 
Tor,  qui  veut  dite  U  Montagne  par  excel- 
lence: elle  cft  fituce  dans  une  cfpécc  de  pé- 
nïnfule ,  formée  par  deux  bras  de  la  mer 
Rouge ,  dont  l'un  s'appelle  le  golfe  de  C*l- 
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juin  ,  6V  l'autre  d'Elan,  ou  plutôt ,  fnivam 
M.  d'Anville  \  le  premier  B*hr-  Affûts  , 
&  l'autre  B.<hr  *l-  Acuba  :  tilc  cft  à  ito. 
milles,  ou  70.  lieues  communes  de  France 
au  (ud  eft <lu  Caire,  d'oùonmctorJinaire- 
ment  dix  jours  pour  y  arriver,  il  faut  rra- 
verlèr  pour  cela  Je  defert  de  Si»  ou  Smaï  » 
qui  cft  fort  élevé*,  Se  qu'il  fautmontet  par 
un  chemin  très-rude  ,dont  la  plus  grande 
partie  cft  taillée  dans  le  roc.  On  arrive  enfin 
d  .ns  une  plaine  ,  qui  a  5.  lieues  de  long 
fur  une  de  large ,  Se  qui  cft  environnée  de 
lochers  Se  de  collines.  Vers  l'extrémité  de 
c.tre  plaine  ,  du  côte  du  nord  ,  s'clcvenc 
les  deux  mont  igncs  de  Sinaï  Se  d'Oreb.  La 
première  eft  plus  haute  d'un  tiers  que  l'au- 
tre ,  Se  la  montée  en  cft  plus  droite  Se 
plus  difficile.  L'extrémité  de  cette  monta- 
gne ,  qui  eft  inégale  Se  raboteufe ,  ne  peut 
con  cm r  que  60.  perfoRncs.  On  y  a  bati  la 
chapelle  de  Ste  Catherine,  auprès  de  la- 
quelle il  y  a  une  fontaine  d'eau  fraîche.  La 
montagne  d'Orcb  cft  au  couchant  de  celle 
de  Sinaï. 

Il  y  a  un  momftcrc  au  mont  Sinaï  habite; 
par  des  moines  Grecs  ou  caloyers  ,  fondé 
par  l'empereur  Juftinicn ,  Se  bâti  en  forme 
de  forterefte.  Il  cft  tous  Pinvootion  de 
Stc  Catherine ,  dont  on  ctoit  y  pofleder 
les  reliques  ;  Se  il  a  $00.  pieds  en  quarre, 
Se  40.  d'élévation.  Il  cft  partie  de  pierre  # 
Se  partie  de  bouc  Se  de  mortier.  L  eglife 
dédiée  à  la  Transfiguration  en  cft  magnifique. 
Elle  cft  couverte  de  plomb .  Se  loutcnue  pat 
deux  rangs  de  colonnes  de  marbre.  Il  y  a 
environ  ço.  religieux ,  Se  1 50.  en  y  com- 
prenant les  frères  lays ,  Se  ceux  qui  vont 
à  la  quête  :  ils  y  mènent  une  vie  très  auf- 
tère.  L'abbé  de  ce  monaftère  cft  un  arche- 
vêque du  rir  Grec ,  qii  rclide  ordinaire- 
ment au  Caitc. 

Ce  prélat  entre  dins  le  monaftère  par  la 
porte,  lorfqu'il  cft  inftalIé.Tous  les  pcl:rin*. 
n'y  entrent  que  par  une  fenêtre  ,  dans  la- 
quelle ils  font  guindés  pat  les  frères  lays , 

qui 
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qui  y  font  la  garde.  Il  y  a  quatre  milles  ,  ncs  de  France  ,  &aù  moins  d'autant  du  le- 

pour  monter  du  monaftère  au  lommet  de  vant  au  couchant, 

la  montagne,  où  Dieu  donna  les  deux  M.  d'AnvilIc  dans  la  carte  la  partage  eni 

tables  de  la  loi  à  Moy(c.  On  a  bâti  fur  ce  divers  quartiers  ou  déferts  ,  dont  les  prin- 

lommet  une  chapelle  allez  propre  ;  Se  il  y  cipaux  (ont  ceux  de  Barrai- ni- S ham  ou  de 

en  a  une  autre  mus  l'invocation  d'Elte.  Syrr  \  d'Al-Dahn*  ;  d' /*/-(?/*/;  de  Ben» 

Ccrtc  montagne  eft  en  grande  vtneratinn  Temitt  \  d' 'Amer- Rabiaa  ;  de  Nafed-cl- 

parmi  les  Mufulmans  ;  Se  ks  Arabes  des  Arzà-,  Sec.  Guillaume  de  Lille ,  dans  (a  carte 

environs  proregenr  les  Chrétiens ,  qui  y  de  la  Perfc  de  1W  17x4.  U  divife  aufll  en 

vont  en  pèlerinage ,  moyennant  une  pc-  dilfércns  quarriers  ,  auxquels  il  donne  le 

rite  rétribution.  An  refte  ,  les  moines  du  nom  des  provinces  les  plus  voifines ,  com- 

mont  Smaï  ont  trouve  moyen  d'y  former  me  le  Défert  de  la  Sfrte ,  le  Déflrt  de  Gtfirè 

un  jardin  de  4.  arpens ,  où  ils  recueillent  ou  Diarbetl^  ,  &  le  Défert  tClrae.  Mais  tou« 

des  fruits  Se  des  légumes.  ces  quartiers  (ont  très-peu  connus.  Tout  ce 

Ailah  ou  Elan  ,  &  en  Latin  E/.wa  eu  qu'on  peut  dire  en  général  de  l'Arabie  Dé- 

AjIui,  fur  la  côte  &  à  la  pointe  la  plus  lerte,  c'eft  qu'elle  a  été  la  demeure  des 

fiptenrrionalc  d'un  golfe  de  la  mer  Rouge ,  Idnméem  ,  des  Moabitei  ,  des  Madtanhet  , 

auquel  elle  donne  fou  nom,  à  11.  lieues  6e  des  Amaléiitn  :  elle  fut  celle  des  Hraë- 

au  nord-eft  du  mont  Sinaï,  étoituric  an-  lites  pendant  quarante  ans  ,  avant  leuren- 

cienne  ville  avec  un  bon  port ,  limée  au-  trée  dans  la  Terre  Promife  ou  Paleftine. 

près  du  clumin  que  (uivent  les  pèlerins  Elle  eft  nommée  Deferte,  à  caufe  de  la  na- 

d'Hgypte  qui  vont  à  la  Mecque.  Il  y  avoir  ture  de  fon  terroir,  entrecoupé  de  mon- 

a  îtrcrois  une  forterede  batic  dans  la  mer  ;  ragnes,  &  de  fables.  On  y  trouve  ncan- 

mais  elle  eft  tombée  en  ruine;  Se  il  n'y  a  moins  pluficurs  troupeaux  de  moutons,  de 

plus  qu'une  rour  (ur  !c  rivage,  où  demeure  chèvres  Se  de  chameaux ,  qui  brourent  Je 

le  gouverneur  Turc,  qui  dépend  de  celui  tamarin  Se  les  bruyères,  dont  cette  pro- 

du  Grand  Caire.  vince  abonde. 

Les  habiians  font  des  Arabes  Bédouins, 

I L  L'A  RADIE  DESERT  I.  prefque  <ous  Tributaires  du  Turc ,  que  les 

Anciens  ont  nommés  Nomades  ou  Scénites  , 

Suivant  la  carte  de  M.  d'AnvilIc,  elle  parce  qu'ils  habitent  fous  des  tentes  ,  fans 

eft  beaucoup  plus  étendue  que  les  deux  avoir  de  demeure  fixe.  Il  y  a  peu  de  villes, 

autres  enfcmblc.  Elle  occupe  toute  la  partie  La  principale  tft  Ana  ou  Anna  lut  l'Eu- 

(cpt ciunon.de  ,  Se  une  grande  partie  de  phrate ,  qu'on  dit  grande  &  marchan  le. 

l'orientale  de  l'Arabie.  Elle  eft  bornée  au  M.  d'AnVitle  l'attribue  à  l'Irak,  province  de 

nord  par  la  Sourie  ou  Syrie  ,  &  le  Diar-  Pcrfe.  On  y  rencontre  auffi  pluficurs  villa- 

beck  ,  donr  elle  eft  feparée  par  l'Euphrate  ;  ges.  Un  des  principaux  eft  Sukaria ,  fur  le 

au  levant  par  des  montagnes  qui  la  fépa-  chemin  d'Ana  à  Alep  entre  deux  monta- 

rent  de  l'irac ,  province  de  Pctle  ,  cVpar  le  gnts ,  avec  un  forr  au  milieu.  11  y  a  1  co. 

golfe  Pcrlîquc  -,  au  midi  par  l'Arabie  Heu^  familles  d'Arabes  ou  de  Turkemans,  dont 

reufe  ,  ou  l'Yémen;  &  au  couchanr  par  les  femmes  font  belles.  Il  n'y  a  qu'une  fon- 

les  états  du  chérif  de  la  Mecque ,  donr  clic  taine  d'eau  fouftnfe  Se  puante ,  dont  les  ha- 

eft  féparée  par  une  chaîne  de  monmgnes  ,  birsns  fonr  obligés  de  boire. 

&  par  l'Arabie  Pctréc.  Sonétcnduc  du  raidi  Nous  comprenons  dans  l'Arabie  Déferre, 

au  nord  cê  d'environ  300.  licucs  commu-  après  MM.  de  Liflc  ôc  d'AnvilIc ,  les  états 
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de  l'émir  d'Et-Caiif,  &  ceux  des  émirs  de 
M. al  as  ,  de  Mafcate%  de  Vodana  ,  cVc. 
qui  s'étendent  dans  l'Arabie  Orientale  le 
long  du  golfe  Pcrlique  ,  &  le  royaume 
d'Ycmamai  pays  que  d'autres  compren- 
nent dans  l'Arabie  Heurcufe. 

Nous  avons  Ci  peu  de  mémoires  exacts 
éc  détaillés  de  l'état  préfent  de  cette  par- 
tie de  l'A  lie ,  qu'on  peut  dire  qu'on  n'en  a 
que  des  connoidances  njperficiclles. 

i .  Les  états  de  l'émir  d'^-CVi/z/s'étcndcnt 
le  long  de  la  côte  occidentale  du  golfe  Per- 
fique ,  ou  de  l'Arabie  Orientale ,  depuis  le 
x  5 .  degré  de  latitude ,  ju [qu'au  19.  (uivant 
la  carte  de  d'Anvillc ,  qui  leur  donne  le 
nom  d'Heur  ou  Heçer-Babrain  \  d'autre* 
ks  nomment  le  pays  de  Cbader,  Ils  font  bor- 
nés au  nord  par  le  pays  de  Boira  ou  Baf- 
fora  1  portion  de  la  Perfe  ;  au  levant  par  le 

Solfe  Pcrfiquc  -,  au  midi  par  les  états 
'Oman  &  de  Mafcatt ,  &  au  couchant  par 
«eux  de  Naçcd-tl-Arcd. 

La  plus  grande  partie  de  ce  pays  eft  oc- 
cupée par  les  Arabes  nommés  Beni-Kbalid  : 
leur  eneik.  cil  le  Lui  qui  y  commande  ;  Se 
les  Turcs ,  qui  s'en  difent  les  maîtres ,  n'y 
ont  aucune  autorité.  Le  pays  renferme  des 
rivières  &  des  fources  >  &  on  trouve  de  la 
bonne  eau ,  prcfque  par  tour  >  à  10.  pieds 
de  profondeur.  Il  y  croît  du  coton ,  des 
dattes  >  du  riz ,  &  toute  forte  de  fruits  : 
mais  les  chaleurs  y  font  exceflîvcs  ;  <k  il  y 
a  beaucoup  de  fables  mouvant ,  qui  ont 
gâté  les  chemins. 

La  ville  d'E  i-katiï,  qui  en  cft  la 
capitale  ,  eft  l'ancienne  Gerra ,  Se  elle  pâlie 
pour  un  bonne  ville.  Elle  eft  fituée  (ur  la 
côte  occidentale  du  golfe  Pctfiquc,  au  27. 
dégré  3  o.  m.  de  latitude ,  Se  au  66 .  de  lon- 
gitude ,  â  70.  lieues  au  midi  de  Bâfra  ou 
Baûora,  fuivant  M.  d'Anvillc,  &  au  midi 
de  l'illc  de  Cbader ,  dont  clic  eft  leparée 
par  un  bras  de  l'Euphratc.  Elle  eft  ceinte 
de  bonnes  murailles,  6V  d'un  bon  fofle-,  Se 
on  y  entre  par  4.  portes  :  c'eit  une  des  [tin- 
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cipales  échelles  du  golfe  Pcrllque  ,  ou  du 

fiays  de  Hedger.  Dans  les  hautes  marées  , 
a  mer  vient  jufqu'au  pied  de  fes  murs  : 
il  y  a  un  petir  golfe  ou  canal ,  par  lequel 
les  plus  gros  vaifleaux  entrent  chargés  prèa 
de  la  ville ,  avec  la  matée. 

Le  golfe  Perfiquc  ,  qui  fépare  l'Arabie 
de  la  Perfe  ,&  qu'on  appelle  auifi  de  Bâfra 
ou  Bajfora  ,  s'étend  du  nord-oueft  au  fud» 
eft ,  depuis  l'embouchure  de  l'Euphratc  Se 
du  Tigre  ,  joints  cnfemblc ,  dans  ce  golfe  , 
jufqu'au  détroir  de  Mofandatn  ou  Mo  fan- 
don  ,  dans  l'efpacc  de  15^.  lieues  commu- 
nes de  France.  5a  largeur  du  levant  au  cou- 
chant ,  cft  d'environ  60.  lieues.  Ce  golfe 
4}  célèbre  par  la  grande  pêche  des  perles  , 
qui  s'y  fait  pendant  les  mois  de  Juin ,  Juil- 
let Se  Août  i  Se  c'eft  l'endroit  de  toute 
l'AIîc  >  où  on  pêche ,  à  ce  qu'on  prétend  , 
les  plus  grofles ,  les  plus  rondes  ,&  en  plus 
grand  nombre. 

L'illc  de  Cbader  ou  Hedger ,  dont  on 
vient  de  parler  ,  &  que  les  Anciens  onc 
connue  fous  le  nom  de  Méfient ,  cft  for- 
mée par  un  bras  de  l'Euphratc,  qui  la  borne 
au  couchant  d'un  côté  -,  &  de  l'autre  par  la 
côte  occidentale  du  golfe  Per/iquc.  Elle 
s'étend  depuis  l'Euphratc ,  jufqu'à  El  Catif, 
dans  i'cfpace  de  70.  lieues  communes  de 
France  du  nord  au  midi  :  mais  fa  largeur 
cft  peu  conûdérablc  ,  Se  la  plus  grande 
n'eft  que  de  cinq  à  h*x  lieues.  On  y  trouve 
beaucoup  de  palmiers  ;  mais  le  terrain  de 
l'illc  n'eft  pas  également  bon  par-tout,  & 
une  grande  partie  cft  ftérilc ,  à  caufe  que  la 
mer  la  couvre,  quand  les  marées  font  hautes* 
A  if.  à  10.  lieues  au  fud-cft  de  la  ville 
d'cl-Catif ,  &  environ  à  4.  lieues  de  la  côte 
orientale  de  l'Arabie ,  font  dans  le  golfe 
Pcr(iquc  les  deux  illcs  de  Babrain  >  qui 
appartiennent  au  roi  de  Perfe.  La  princi- 
pale ,  plus  longue  que  large  ,  a  une  ville  , 
un  fort ,  &  quelques  villages.  On  y  trouve 
des  vignes,  des  montagnes  &  des  jardins. 
L'autre  a  12. milles  de  circonférence,  Se 


ECCLESlASTIi 
renferme  des  jardins ,  des  dattiers  &  des 
bois.  La  pêche  dis  perles,  qu'on  fait  fur 
les  côtes  de  ces  ifles,  au  proht  du  roi  de 
Perle ,  eft  fort  abondante  ;  Se  on  y  pêche 
auffi  du  corail  Se  des  cornalines.  Comme 
l'eau  de  ces  ides  eft  fort  mauvail'c,  les  pion- 
gcurs  employés  à  la  pèche  des  perles ,  en 
puifent  dans  le  fond  du  golfe,  qui  cft 
fort  bonne.  Il  y  a  au  midi  des  ifles  dc  Bah- 
rain  un  banc  fort  étendu ,  où  on  pêche  aufll 
beaucoup  de  perles  ,  au  profit  de  l'émir 
d'd-Catif 

On  voit  quelques  villes  d.tns  les  états  de 
cet  émir,  le  long  de  la  cote  orientale  dc 
l'Arabie  -,  ma'S  nous  n'en  avons  pas  une 
connoiilàncc  bien  certaine.  La  principale  , 
cft  celle  d'sifît  ou  Lhafa  fur  la  rivière  d'Af- 
can ,  où  il  réfide  ordinairement.  Elle  cft 
lîtuéc  à  zo.  lieues  au  fud-oueft  d'el-Catif  : 
on  y  voit  beaucoup  dc  palmiers  ,  de  même 
que  dans  le  refte  dc  fes  états ,  Se  il  y  a  beau- 
coup dc  villages. 

i.  Ma/calas ,  ville  fi  tuée  vers  le  14.  dé- 
é  de  latitude ,  à  10.  lieues  au  midi  de 
côte  orientale  de  l'Arabie,  Se  à  90.  Iicucs 
au  fud-eft  d'cl-Catif,  ett  la  capitale  des  états 
dc  l'émir  de  ce  nom. 

5 .  J  kl  far  ou  GioUfer ,  ville  lîtuéc  à  l'em- 
bouchure de  la  rivière  de  Fais  dans  le  golfe 
Pertîque  »  à  60.  lieues  au  nord-eft  dc  Ma£ 
calât,  a  un  petit  port  dc  mer  :  elle  ett  dans 
les  états  de  l'émir  à'jiiud. 

4.  Le  royaume  ou  état  d'Oman  Se  dc 
Mafcate ,  s'étend  le  long  de  la  côte  orien- 
taie  dc  l'Arabie,  depuis  le  cap  dc  Moçandi» 
où  finit  le  golfe  Pcrfique ,  jufqu'â  celui  de 
Rafalgarc  dans  la  mer  des  Indes  &  le  golfe 
Arabique  ,  dans  1'cfpace  d'environ  cent 
lieues  de  côte  :1e  climat  du  pays  cft  fort 
chaud, &  abondant  néanmoins  en  palmiers 
Se  en  fruits  -,  mais  les  finges  le  délblent  Se  y 
font  de  grands  dégâts.  Le  pays  cft  fort  peu- 
plé ;  Se  on  y  rencontre  pluiicurs  tribus  d'A- 
rabes errans. 
4.Mafcme  ouMetkictrfi la  principaJc  ville 
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du  pays  d'Vman  ou  Oman.  Elle  eft  ficuée 
fur  la  côte  de  la  mer  des  Indes ,  vers  le  x  J. 
dé^ré  45.  m.  dc  latitude,  prcfque  lous  le 
tropique  du  Cancer,  Se  le  74.  4f.  m.  de 
longitude,  dans  une  plaine  entre  deux 
rochers.  Elle  a  trois  railles  dc  circuit ,  Se  ne 
contient  néanmoins  que  300.  mailons  ou 
cabanes ,  habitées  par  des  Arabes  ,  des 
Maures ,  des  Juifs  Se  des  Indiens.  Elle  eft 
environnée  dc  fortes  murailles,  Se  défen- 
due par  une  bonne  forrerefle  Se  y.  ou  6. 
châteaux  :  il  croît  aux  environs  des  dattes , 
du  coco,  du  poivre, &  du  tamarin.  Elle  cft 
fort  commerçante,  mais  la  chaleur  y  cft 
cxccflîve  :  la  baye  cft  petite  ,  environnée  de 
hauts  rochers  :  fes  habitans  font  maigres» 
&  de  taille  moyenne-,  ils  ont  le  feint  bafa- 
né  Se  la  voix  foible ,  Se  font  d'un  caractère 
fort  doux ,  mais  fort  zélés  obfcrvatcurs  du 
Mahométifme. 

Les  Portugais  s'étoient  emparés  de  la 
ville  dc  Mafcate,  pour  leur  commerce  de 
l'Arabie  Se  de  la  Perfe ,  Se  les  Auguftins 
Portugais  y  avoient  un  couvent:  mais  les 
Arabes  ont  repi is  cette  ville  fur  eux  ,  de- 
puis le  milieu  du  dernier  fiéclc.  Les  Arabes 
delà  côre  conftruifcnt  leurs  vaiflêaux  fans 
y  employer  du  fer  :  ils  coufent  les  plan- 
ches les  unes  avec  les  autres ,  avec  du  cuir 
fait  d'une  ccorce  d'arbre. 

S  cher  t  StrouTfor  fur  la  même  (ôre, 
environ  à  3  5.  lieues  au  fud  tftdcMaicate, 
eft  une  ville  fort  commerçan  c  avec  un  ha- 
vre. U  y  avoit  un  château  qui  eft  aujour- 
d'hui ruiné.  Son  diftriâ  eft  forr  étendu. 
Kalhdt  ou  Cal*j*tt4 ,  étoit  une  autre  ville 
limée  fur  la  même  côte,  à  70.  lieues  au 
nord  dc  Tfor  les  Portugais  l'ont  ruinée  â 
caufe  d'une  trahjfon  qu'on  avoit  tramée 
contre  eux. 

t.  L'ccat  de  l'émir  dc  VoAan*  prend 
fon  nom  d'une  ville  luuée  â  environ  30. 
lieues  au  levant  deMafcate,  au  confluent 
dc  deux  rivières  qu'on  appelle  Moitfur ,  Se 
qui  portent  des  barques  julques  dans  la  mer. 

A  a  a  1; 
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La  ville  eft  aflez  bonne  :  mais  Ton  territoire  f  4 .  &  le  6 3 .  de  longitude.  Ils  font  bornés 

ne  produit  que  peu  de  riz,  8c  point  de  bled,  au  nord  par  l'Arabie  Pétréc ,  8c  par  ia  Dé- 

On  y  recueille  beaucoup  de  fruits,  fur-  ferte  ,8c  cette  dernière  les  borne  au  levant; 

tout  de  prunes ,  de  coins ,  de  melons  Ôc  de  au  midi ,  par  l'Arabie  Hcurcufe  propre- 

raifins,  dont  l'émir  permet  aux  Juifs, qui  ment  dite  ,  &  au  couchanr  par  la  mer 

ont  un  quartier  feparc  dans  la  ville ,  de  Rouge.  Leur  étendue  du  midi  au  nord ,  le 

faire  du  vin.  Le  territoire  cft  rempli  de  long  de  la  côte  de  cette  mer ,  eft  d'environ 

palmiers. ,  dont  les  dattes  font  la  nourri-  zoo.  lieues  communes  de  France  ;  mais  leur 

turc  la  plus  commune  des  habitans.  plus  grande  largeur  du  levant  au  couchant, 

6.  Ma.hr ah  eft  un  pays  aflez  étendu ,  fi-  n'en  a  pas  plus  de  50.  Ce  pays  appartient 

tué  au  midi  de  l'état  de  Mafcare ,  fur  les  pour  la  plus  grande  partie ,  aux  chérifs  de 

frontières  de  l'Arabie  Heureufc,  qu'il  a  au  la  Mecque  &  de  Médine,  qui  descendent 

midi.  Il  eft  ftérile  ;  &  il  n'y  a  ni  palmiers ,  de  Mahomcr  ,  par  Fatimc  (a  fille ,  8c  qui 

ni  terres  cultivées.  Les  habitans,  dont  la  poflé  îent  leurs  états  fans  aucune  dépendan- 

langue  cft  un  dialecte  particuliet  de  l'A-  cc,(ous  la  protection  du  Grand  Seigneur  ou 

rabc  ,  n'ont  pour  tout  bien  que  des  cha-  empereur  des  Turcs.  Ce  prince,  comme  ca- 

meaux,  des  dromadaires,  &  de  l'encens  Hfe  ou  fouverain  pontife  de  la  rcligionMu- 

qu'ils  trafiquent.  lulmane,  prend  connoiflàncc  des  divifîons 

hmama,  que  Guillaume  de  l'Iflc  appelle  qui  s'élèvent  parmi  ces  chérifs  pour  leur 

tuffi  Hadr*m*,eït  une  autre  contrée  fort  (ucccfllon,  Se  fait  fouvent  pancher  la  ba- 

étenduc  de  l'Arabie  déferre ,  dans  l'inté-  lance ,  pour  établir  pour  chérif ,  celui  qu'il 

rieur  du  pays,  firuée  entre  la  Heger- Bahratn  protige  ,  Se  qui  doit  toujours  être  pris  pttf- 

qu'ellc  a  au  levant,  8c  UNtged-jfredau-  mi  les  princes  de  la  tmifon  régnante.  Le 

die  a  au  couchant.  Il  y  a  un  grand  nombre  Grand  Seigneur  ne  polfedc  dans  cette  par- 

de  villages  fuivantla  carte  de  M.  d'Anvillc,  tic  de  l'Atabic,  que  Gedd*  fur  la  côte  de 

qui  met  la  pofition  de  la  ville  d'/emtma,  la  mer  Rouge,  qui  eft  proprement  le  port 

capitale  du  pays,  au  z  t.  dégré  8c  quelques  de  la  Mecque  ,  où  il  rient  un  bâcha  ,  dont 

minute»  de  latitude,  &  au  63.  30.  m.  de  l'autorité  eft  allez  bornée  :  mais  il  eft  le  maî- 

longirude  :  mais  le  pays  eft  très-peu  connu  tre  de  la  côte  oppofee  d'Habesk,  8c  de  la 

des  Européens ,  ainlî  que  la  plus  grande  mer  Ronge  ,  que  les  Turcs  ont  conquit 

partie  de  l'Arabie.  fur  les  Abilîins,  &  qu'ils  pofledent  entic- 

...                       „  rement. 

III.  LArabie  Heureuse.  te  pays  eft  affcz  peuplé  &  afler  fertile; 

Elle  occupe  la  partie  méridionale  de  l'A-  On  y  voit  diverfes  tribus  errantes  de  Be- 

rabie,&  une  porrion  de  l'occidentale  ;  8c  douins  ou  Arabes  libres  8c  indépcrtJ- 
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on  peut  la  divifer  en  deux  parties ,  dont  la       L*  Mécène ,  ou  comme  1  cent  M.  d  An- 

premierc  contient  les  états  des  émirs  de  la  ville  ,  U  Met* ,  cft  fituée  au  a  1 .  dégré  45  • 

Mecque  8c  de  Médine  ,  8c  l'autre  l'Arabie  m.  de  latitude,  8c  au  f*.  30.  m.  de  longi- 

Hcurcufc  proprement  dire.      -  tude,  fur  la  rivière  dcChaibar,  à  deux 

_    ,  >_  ,  journées  de  fon  embouchure  dans  la  mer 

J.  1.  Us  états  dts  Emirs  delà  Mec  f  ne  CT  de  kooge  |  daM  unp  vaU<<e  cWre  des  moma_ 

Medinc.  çncs-ftétilcs  ,à  $7.  journées  du  Caire,  qu'il 

Ces  états  ,  que  d'autres  attribuent  à  l'A-  faut  faire  en  ttaverfant  les  déferts  de  l'Ara- 

rabic  Pétréc ,  s'étendent  depuis  le  1 7.  dégré  bie.  Elle  cft  environnée  de  bonnes  raurail- 

dc  latitude,  jufquej  veM-lc*y.«c  entte  le  lcs,&on  la  dit auffi  grande  que Marfcillc. 
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Elle  cft  regardée  comme  la  plus  ancienne , 
Se  la  plus  illuftre  de  l'Arabie  -,  6c  clic  eft 
depuis  longtcms  la  plusgrande  6c  la  mieux 
peuplée  du  pays  :  en  enet,  elle  a  toujours 
été  conhdércc ,  avant  6c  depuis  Mahomet , 
comme  un  fanûu«rc-,&  î'ufâgc  d'y  faire 
des  pèlerinages  étoit  établi  long  tcms  avant 
ce  faux  prophére.  Les  Arabes  idolâtres  fes 
compatriotes  s'y  rendoicnt  en  foule  avant 
lui ,  pour  vilîrcr  la  maifon  carrée ,  nom- 
mée Kaaèa,  dont  ils  attribuent  la  cons- 
truction à  Abtaham  6c  à  Ilmacl  ;  &  cette 
maifon  étoit  po«r  eux  un  lieu  d'aflembléc, 
pour  y  faire  des  facrifices  6c  des  prières. 
Cette  maifon  ,  que  tous  les  Mufulraans  doi- 
vent vilker  une  fois  dans  leur  vie ,  fuivant 
la  loi  de  Mahomet ,  eft  élevée  au  milieu 
d'un  temple.  Elle  a  iç.  pas  de  long  fur 
onze  ou  douze  de  large  *  6c  environ  5. 
braffes  de  hauteur.  Le  temple  ou  la  mof- 
quee  qui  renferme  ce  fanétuairc ,  eft  fervi 
par  un  grand  nombre  de  miniftres,  6c  jour- 
nellement enrichi  par  les  dons,  que  le  grand 
nombre  de  pèlerins  qui  y  abordent  de  rou- 
tes les  provinces  où  on  profcllc  la  religion 
Mahomctane,  y  apportent.  Il  y  va  en  effet 
fous  les  ans  r .  caravanes  très-nombreufes  de 
Mufulmans  ,  dont  l'une  vient  du  Caire, 
une  1*.  de  Sourie  dans  les  états  du  Grand 
Seigneur  ;  une  je.  de  Barbarie  ,  une  4e.  de 
Perle,  &  une  5  e.  de  l'Jndouftan  ,  ou  des 
états  du  Grand  Mogol  :  le  nombre  des 
pèlerins  de  chacune  de  ces  caravanes  mon- 
te quelquefois  ,  à  ce  qu'on  prétend  , 
jufqu'à  ç  00000. 

On  ne  fçauroit  croire  les  chofes  mer- 
veillcufes  qu'on  rapporte  des  richcflès 
immenfes  qui  ornent  le  temple  de  la 
Mecque  ,  dont  peut  voir  la  description 
dans  l'hiftoire  desArabcs  de  M.  de  BouLin- 
villicrs.  On  eft  également  étonné,dt  ce  que 
le  grand  nombre  dcMululmans  ,  qui  font 
tous  les  ans  le  pèlerinage  de  la  Mecque , 
n'affament  pas  cette  ville,  fituée  au  milieu 
d'un  affreux  dcferi:  nuis  ils  l'tmpullu.t 


V  E  ET  CIVILE.  37} 
tous  d'y  apporter  de  tenues  les  provinces , 
une  grande  quantité  de  tome  forte  de  pro- 
vifîons,  qui  y  entretiennent  l'abondance  ;  6c 
lesMufulmans  regardent  cette  abondance, 
comme  l'effet  de  la  promefTc  de  l'ange  â 
Ifmacl  &  à  fa  mere ,  lorfqu'Abraham  les 
chaflà  de  fa  m  ai  (on. 

La  ville  de  la  Mecque  cft  diviféc  en  deux 
parties,  dont  celle  qui  eft  au  nord^  qui  cft 
la  plus  élevée  ,  eft  nommée  Boirait  dans 
l'alcoran ,  à  caufe  du  grand  nombre  de  fet 
habitans.  La  ze.  qui  eft  plus  baflè ,  cft  dite 
Haram ,  par  rapport  à  l'enceinte  du  temple 
qu'elle  renferme ,  6c  du  droit  d'afylc ,  dont 
elle  a  toujours  joui. 

Médine ,  ville  capitale  des  états  <k  l'émir 
qui  en  prend  le  nom ,  cft  fituée  à  environ 
So.  lieues  au  nord  de  la  Mecque ,  8c  à  trois 
journées  de  chemin  de  la  côte  orientale  de 
la  mer  Rouge,  qu'elle  a  à  fon  couchanr. 
Elle  cft  célèbre  par  le  choix  qu'en  fit  Ma- 
homet pour  y  établit  fa  réfidenec  ,  lorfqu'il 
fut  obligé  d'abandonner  la  ville  de  la  Mec- 
que ta  patrie ,  6c  par  le  tombeau  de  ce  faux 
prophète  ,  qui  clt  v  lire  par  tous  ceux  qui 
font  le  pèlerinage  de  la  Mecque.  II  eft  de 
marbre  blanc ,  dans  une  tourelle  ou  bâ- 
timent rond ,  couvert  d'un  dôme  ,  6c  ou- 
vert depuis  le  milieu  jufqu'au  dôme.  Il  cft 
à  plattc  terre  ,  relevé  6c  couvert  comme 
celui  des  empereurs  Turcs  âConftantino- 
ple.  D'autres  allurent  que  la  tourelle  où  cft 
ce  tombeau  ,  eft  ornée  de  lames  d'argent , 
6c  tapiflèc  d'un  drap  d'or;  6c  que  le  tom- 
beau cftfoutcnu  par  des  colonnes  de  mar- 
bre noir  rrès-déliccs,&  environné  d'une  ba- 
luftradc  d'argent ,  chargée  de  quantité  de 
lampes.  Enfin  on  ajoute,qu'il  y  a  à  ce  tom- 
beau des  richcflès  immenfes.  On  voir  anfli 
à  Medine  les  tombcaux|d' Abubcker ,  d'Ali , 
d'Omar  &  d'Olimn,  fucccflèurs  de  Ma- 
rner, qui  fit  élever  près  de  ectre  villc.la  pre- 
mière mofquée ,  où  il  établit  Ion  culte. 

Le  nom  de  Aiidinc  lignihc  en  Arabe,  une 
ville,  ou  une  habitation  d'un  peuple  nom- 
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brcux  ;  &  pour  la  diftinguer ,  on  y  ajoute 
l'épithctc  d'Ainsi  ou  Olntbi  ,  pour  dire 
que  ceft  la  ville  du  Prophète  par  excellen- 
ce ,  ou  comme  on  l'entend  aujourd'hui , 
le  lieu  d  fon  repos.  Cette  ville  eft  grande 
comme  la  moitié  de  la  Mecque  \  &  elle  a 
un  fauxbourg  qui  eft  aulli  grand  que  la 
ville  :  fon  port  fur  la  mer  Rouge,  eft  à 
Iambo  ,  petite  ville  qui  en  eft  éloignée  d'en- 
viron 50.  lieues  vers  le  fud-oueft,&  qui 
eft  fcmb'ablc  pour  les  bâtimens  &  pour  la 
grandeur ,  à  celle  de  GuUU  :  on  aflurc  que 
le  Grand  Seigneur  y  a  une  garnilôn. 

Gidda  ,  Gedda  ,  Zidtn  ,  ou  comme 

2uelqucs-uns  écrivent  Dyu  LU ,  cftfituce 
tr  la  même  côte  de  la  mer  Rouée ,  au  1 1. 
dégré  45 .  m.  de  latitude ,  à  l'embouchure 
du.Chaïbjr  dans  cette  mer ,  à  1  r.  ou  10. 
lieues  au  couchant  delà  Mecque,  à  laquel- 
le die  fert  de  port  de  mer ,  ôc  à  140.  lieues 
au  nord-oueft  de  l'entrée  du  détroit  de 
Bab-cl-Mandel.  Ce  port  eft  défendu  par 
deux  châteaux ,  limés  à  chacun  de  fes  cô- 
tés, ÔC  il  eft  extrêmement  fréquenté,  à 
caufe  que  c'eft  l'entrepôt  de  toutes  les  mar- 
chandées qui  viennent  des  Indes  par  la  mer 
Rouge  ,  ôc  qui  fc  répandent  de-là  en  Egyp- 
te ,  en  Syrie ,  dans  les  autres  provinces  de 
l'empire  Ottoman  ,  &dans  divers  pays  de 
l'Europe.  Ces  marchandifes  patient  par  la 
Mecque*,  ôc  le  chemin  depuis Gidda  jus- 
qu'à cette  ville,  eft  toujours  rempli  d'un 
grand  nombre  de  chameaux  pour  les  trans- 
porter. 

Les  Turcs  prétendent  qu'Eve  a  été  en- 
terrée à  Gidda*.  &  ils  y  montrent  fon  tom- 
beau. On  a  déjà  remarqué  qu'ils  (ont  maî- 
tres de  cette  ville;elle  eft  moitié  auflî  gran- 
de que  la  Mecque.  Outre  le  bâcha  ou  gou- 
verneur que  le  Grand  Seigneur  y  tient ,  il  y 
en  a  unautte  pour  le  chérifde  la  Mecque , 
qui  partage  le  profit  de  la  douane.  La  pro- 
ximité de  la  Mecque  ,  fair  qu'il  n'eft  pas 
permis  aux  Chrétiens ,  ôc  fur  -  tout  aux 
Francs ,  de  s'établir  à  Gidda.  Cette  ville 
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eft  environnée  d'une  campagne  aride  ,  (a- 
bloneufc  ,  ôc  pleine  de  rochers  :  en  forte 
que  l'eau  v  manquoit ,  ôc  qu'il  fallait  l'aller 
chercher  à  4.  lieues  loin  \  mais  on  a  trouvé 
moyen  d'y  en  taire  venir  depuis  quelques 
années ,  en  coupant  deux  montagnes. 

§.  x.  VArnbù  Heure* fe  proprement  dite. 

Cette  portion  de  l'Arabie,  que  les  Ara- 
rabcs  appellent  Yémen ,  à*  caufe  de  la  fuua- 
tion  vers  le  midi ,  occupe  en  effet  la  par- 
tie méridionale  de  l'Arabie.  Elle  eft  bor- 
née au  nord  par  l'Arabie  Délertc ,  au  le- 
vant &  au  miaTpar  la  mer  des  Indes ,  ôc 
au  couchant,  par  la  côte  orientale  de  la 
mer  Rouge.  Son  étendue  du  levant  au  cou- 
chant eft  de  près  de  3  00.  lieues ,  &  de 
1  f  o.  du  raidi  au  nord:  elle  eft  plus  habitée 
&  plus  fertile  elle  feule ,  que  les  deux  au- 
tres Arabics  enfcmble;  mais  ce  n'eft  guéres 

Î lue  vers  les  eu  1  es,  y  ayant  beaucoup  de  de- 
erts  arides  &  fabloncuxdans  l'intérieur  du 
pays.  Les  côtes  s'étendent  1  °.  le  long  de  la 
mer  des  Indes  du  nord  -  eft  au  fud-oucft 
jufqu'au  détroit  de  B*b-el-Mundel  ou  de 
Bub-A-  Mandeb ,  dans  l'cfpace  de  180. 
lieues  *,  ôc  depuis  ce  détroit  du  miJi  au 
nord ,  le  long  delà  côte  de  la  mer  Rouge , 
dans  l'cfpace  115.  lieues*,  en  forte  que 
l'Yémen  a  plus  de  400.  lieues  de  côte. 

Ce  détroit ,  qui  joint  la  mer  Rouge  à 
l'Océan ,  &  que  les  Efpagnols  appellent  le 
Détroit  de  Ut  Mecque,  eft  fitué  au  1 1.  de- 
gré 30.  m.  de  latitude,  ôc  au  6 1.  de  longi- 
tude. Il  prend  fon  nom  d'une  ifle  aujour- 
d'hui déferte ,  qui  eft  à  fon  enttée,  ôc  a  deux 
lieues  de  long  fur  un  peu  moins  de  large. 
Ce  n'elt  proprement  qu'un  rocher  ftérilc, 
battu  des  vents  ôc  des  vagues ,  ôc  brûli  du 
folcil  Cette  illc  eft  voiline  de  la  côte  de 
l'Arabie,  ôc  il  n'y  a  entre  elle  ôc  la  terre- 
ferme  ,  qu'un  pa liage  étroir  pour  les  pe- 
tirs  bâtimens.  Le  canal  occidental  qui  fé- 
pare  cette  illc  de  la  côte  de  l'Abifllnie ,  ou 
de  Htbesh,  Se  d'une  montagne  de  même 
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nom,  firucc  en  Afrique,  a  5.  lieues  de  nourrit  aufli  des  chevaux  &  des  chameaux 

large ,  &  les  grands  vailïcaux  peuvent  y  fort  eftimés. 

paiïcr  commodément.  On  prétend  que  le  On  partage  l'Arabie  Heareufe  en  trois 

nom  Arabe  de  ce  détroit ,  lignifie  en  Latin  parties  ou  principaux  états  ,  qui  lont  en 

Ojhum  IjiftiUyà  caufedes  frequens  naufra-  allant  du  levant  au  couchant,  le  royaume 

ges  qui  y  arrivent ,  occafioncs  par  les  bancs  de  Fartâcb ,  celui  AHadramout ,  &  l'Te'mem 

de  fable  qui  s'y  trouvent.  proprement  dit. 

La  Mer  Rouge  qui  borne  l'Arabie  au  cou-  1 .  Le  royaume  de  Fartacb  ou  de  Seger , 
chant ,  s'étend  depuis  le  même  détroit  fui*  s'étend  le  long  de  la  côte  de  la  mer  des  In- 
qu'à  i'irthme  de  Sués  ,  dans  l'efpacc  de  460.  des  »  à  la  droite  de  la  rivière  de  Prim.  Ce 
lieues  :  mais  ù  plus  grande  largeur  n'en  a  royaume  ne  paye  pas  de  tribut  à  la  Porte; 
pas  plus  de  30.  Elle  eft  dangereufe  à  caulë  le  roi  du  pays  Te  contente  de  lui  cn- 
des  bancs  de  fable  »  des  petites  ifles ,  &  des  voyer  f  000.  hommes  quand  le  Grand  Sei- 
écucils  qu'on  trouve  le  long  des  côtes ,  fur-  gneur  lui  demande  ;  &  il  eft  obligé  de  les 
tout  vers  celles  de  l'Arabie ,  &  le  détroit  de  ioudoyer.  Les  principales  villes  de  cet  état, 
Bab-el-Mandel.  Du  refte  ,  on  pêche  dans  font  Caxem  ou  Ke/em ,  5c  Fartach ,  h  rudes 
cette  met  beaucoup  de  corail  ;  &  comme  toutes  les  deux  fur  la  côte.  La  première  a 
elle  eft  remplie  d'une  herbe  que  lesEthio-  un  port  fort  fréquente.  Elle  eft  lituc'e  au 
piens  appellent  Zuoht  qui  eft  rouge,  ôc  qui  ij.  degré  1 5.  m.  de  latiude ,  &  au  <J7.de 
eft  propre  à  teindre  en  couleur  de  pour-  longitude.  Celle  de  Fartach  ou  F*rt*sb  ,  en 
pre  j  c'eft  vraifemblablcmcntde  cetre  hcrbe>  eft  à  îo.'lieues  au  nord-eft.  On  y  voit  en- 
que  ce  golfe  a  pris  fon  nom  de  Mer  Rouge  :  core  celle  de  Dafar ,  Delphar  ou  Tafbar  t 
on  l'appelle  aulîî  la  Mer  de  la  Mecque.  Cette  qui  a  un  port  fort  fréquente  :  elle  eft  fituée 
côte  ctoit  autrefois  habitée  par  divers  peu-  entre  celles  de  Séffr  Se  de  Méritât ,  vers  le 
pics,  dont  les  principaux  croient  les  Sa-  I7.dégré  de  latitude,  &  le  7  1. de  longi- 
héens ,  dits  depuis  Homéritcs ,  qui  reçurent  rude.  Elle  a  au  nord  des  montagnes  ,  oii 
la  foi  Chrétienne  fous  le  règne  de  l'cmpc-  l'on  recueille  de  l'encens  très  cftimé. 
seur  Confiance.  On  a  fait  en  divers  tems  L'hic  de  Zocotora  ,  que  pluflcurs  géo- 
des tentatives  inutiles ,  pour  joindre  la  mer  graphes  comprennent  parmi  celles  d'Afrt- 
Rouge  avec  la  Méditerranée, eo  perçant  que,  dépend  de  ce  royaume  fuivanr  le* 
l'ifthme  de  Sucs  qui  a  ir .  lieues  d'étendue  ans ,  Se  félon  les  autres ,  elle  eft  gouver- 
d'une  mer  à  l'autre ,  ou  en  tirant  un  canal  née  par  un  roi  particulier,  vaiïàl  du  roi  de 
du  Nil  à  la  mer  Rouge.  l'Yémen,  ou  de  l'Arabie  Heureufc  :  on 
L'Arabie  Heareufe  a  pris  fon  nom  de  ajoute  qu'elle  eft  l'appanage  de  fon  fils 
fon  ancienne  opulence  ,  6c  de  l'abondance  aîné.  Elle  eft  fous  le  1 3 .  dégré  de  latitude 
de  fen  or  Se  de  fes  aromats  :  mais  fui-  (cptentrionale  ,  Se  coupée  à  fon  extrémité 
vant  les  relations  que  les  modernes  nous  occidentale  par  le  70.  méridien.  Elle  eft 
ont  données  de  ce  pays,  ces  parfums,  cet  or  fituée  à  60.  lieues  de  la  côte  :  on  lui  donne 
Ôc  ces  richefles  ont  difpam  la  plupart,  pour  1 1 .  lieues  communes  de  France  de  long  , 
faire  place  i  une  production  nouvelle  ,  in-  fur  10.de  large  :  d'autres  ne  lui  donnent 
connue  aux  anciens  :  c'eft  le  cafté ,  qui  fait  que  ro.  lieues  de  tour.  On  prétend  qu'A- 
entrer  aujourd'hui  dans  l'Arabie  Heureufe  lexandre  en  fit  la  conquête,  &  qu'il  la 
beaucoup  plus  d'argent ,  que  l'encens,  la  peupla  de  Grecs  ,  qui  dnns  la  fuirfe  Ce 
poudra  d l'or  6c  les  perles  n'y  en  apportoient  firent  Chrétiens, &  embrafierent  le  Ncfto- 
dans  les  liccles  pâlies.  L'Arabie  Heurcufe  rianifine. 
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On  croit  trouver  le  refte  de  ces  Chré- 
tiens dans  un  des  4.  peuples ,  qui  habitent 
aujourd'hui  cette  illc ,  ôc  qu'on  nomme 
Bfdottins.  Ils  vivent  en  grand  nombre  ctans 
les  montagnes  de  l'iflc  ;  ôc  le  roi  du  pays  , 
après  avoir  eu  de  longues  guerres  avec 
eux  ,  leur  a  accord  :  la  paix  ,  à  condition 
d'élever  leurs  enfans  dans  le  Mahomcrif- 
me;  ce  qu'Us  ne  font  pas.  Le  fécond  peuple 
eft  compofé  de  fauvages  ,  qu'on  croit  être 
les  premiers  habitans  de  l'îUe  :  ils  vivent 
dans  les  forêts ,  comme  des  bêtes ,  fans 
avoir  aucune  communication  avec  les  au- 
tres. Le  troisième  cft  les  Arabes,  qui  en  ont 
fait  la  conquête*,  3c  le  quatrième  cft  com- 
pote des  efclaves  du  fultan.  Tous  ces  habi- 
tans font  petits  ,  bazanes  ,  ôc  endurcis  au 
travail:  ils  vivent  de  pain  ,  de  dattes,  de 
poiilon  &  de  fruits.  Us  parlent  l'Arabe  ,  ôc 
ont  les  rmrurs  des  Arabes  :  ils- s'appliquent 
au  commerce  i  mais  il  faut  fe  défier  de  leur 
bonne  foi. 

Les  principales  richcfTcs  de  ces  peuples 
confident  dans  l'aloés ,  dont  ils  recueillent 
le  fuc  dans  des  veflîcs ,  ou  des  peaux  de 
bouc  ,  ôc  qu'ils  font  enfuitc  lécher  au  fo- 
leil.  Le  bourg  où  le  fultan  réfîdc  ,  s'appelle 
Tarrutri  ou  Tamara,  \\  cft  fitué  mr  la  côte 
feptcntrionale  de  l'iflc  ,  &  couvert  par  un 
fort  éloigne  de  la  mer  d'une  portée  de  ca- 
non. Ce  fultan  entretient  fix  ou  fept  cens 
femmes  dans  fon  férail. 

II  n'y  a  point  de  mofejuces  dans  cette 
ifle ,  ni  de  lieu  d'adcmblce  pour  prier  -,  les 
habitnns  font  leurs  prières  chez  eux ,  &  en 
particulier  ,  au  lever  &  au  coucher  du 
foleil. 

2.  Le  royaume  ou  pays  é'Hddramoiu , 
s'étend  le  long  de  la  côte  de  la  mer  des 
Indes  ,  au  couchant  du  royaume  de  Seger. 
U  eft  rempli  de  vaftes  plaines  de  fable  -, 
maison  y  trouve  de  l'aloés  en  abondance. 
On  y  voit  la  montagne  de  Schibam  culti- 
vée ,  Ôc  remplie  de  bourgades  ,  ôc  on  en 
tire  les  plus  belles  agathes  de  l'Orient.  La 
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ville  capitale  ,  qui  porte  le  même  nom 
de  Schibam  ,  eft  i  1  r .  lieues  de  la  côte ,  ôc 
au  nord  de  la  ville  de  Seanira.  Cette  der- 
nière ,  que  d'autres  appellent  Chihiri ,  oh 
Gofir,  cft  fîcuéc  fur  un  table  aride,  au  bord 
d'une  grande  baie ,  au  1 4.  dégré  30.  m.  de 
latitude  ,  Ôc  au  67.  de  longitude.  Elle  cft 
fort  grande  :  mais  les  maifôns  font  fort 
éloignées  les  unes  des  autres.  Il  y  a  un  châ- 
teau ,  ôc  trois  à  quatre  mofquccs.  C'cft  le 
principal  port  du  roi  d'Hadramour,  qui 
paye  tous  les  ans  au  Grand  Seigneur  un 
tribut  de  4000.  réaies  de  huit  -,  8c  de  vingt 
livres  d'ambre  gris.  Les  fojets  de  ce  prince 
font  doux  ôc  debonnaires.  I!  y  a  beaucoup 
de  Banians  ou  Indiens  ôc  de  Perlans  dans 
le  pays. 

3 .  Le  royaume  d'Yémen  proprement  dît , 
eft  la  contrée  la  plus  belle,  la  plus  fertile, 
la  plus  riche  ,  ôc  la  plus  étendue  de  l'A- 
rabie Hcurcufe.  C'cft  un  royaume ,  qui 
n'eft  pas  héréditaire  ,  ôc  qui  eft  pofTcdé  par 
celui  des  princes  de  la  famille  royale ,  qui 
cft  allez  puiflant ,  pour  fupplanter  tous 
les  autres  ,  qu'il  fait  ordinairement  mou- 
rir, ou  renfermer  dans  une  prifon.  Ce 
prince  cft  indépendant.  Ses  états  s'érendent 
vers  la  pointe  la  plus  méridionale  ôc  ta  plus 
occidentale  de  la  prcfqu'ifle  de  l'Arabie, 
fur  la  côte  de  la  mer  Rouge  ,  ôc  celle  de 
la  merdes  Indes,  le  long  du  détroit  de 
Bab-cl-Mandcl,  depuis  le  1 3.  dégré  30.  m. 
jufqu'au  17.  30.  m.  de  latitude',  ôc  depuis 
le  59.  jufqu'â  C\.  de  longitude  i  enforte 
qu'ils  onr  environ  400.  milles ,  ou  ur. 
heucs  d'étendue  fur  la  côte  de  la  mer  Rou- 
ge, ôc  prcfquc  amant  fur  la  côte  du  golfe 
Arabique ,  ou  de  la  mer  des  Indes. 

C'eit  le  pays  le  plus  connu  ,  ôc  le  plus 
fréquenté  de  l'Arabie,  à  caufe  du  com- 
merce du  caffé  ,  qui  fe  recueille  dans  une 
partie  de  ce  royaumc,&  plus  abon  Uniment 
qu'ailleurs  ,  dans  trois  cantons  principaux , 
qui  prennent  leur  nom  de  trois  villes  ou 
villages  fitués  dans  les  montagnes.  Ces 

montagnes 


Digitized  by  Googl 


EC-CZEStJSTll 
montagnes  font  la  richefle  &  l'abondance 
du  pays  ;  car  le  long  des  côtes  il  eft  fée  ôc 
ftériie.  Elles  produisent  auflî  pluficurs 
autres  arbres ,  ôc  quantité  de  fruits.  On  y 
voit  de  beaux  vignobles  :  il  y  a  de  très- bon- 
nes fontaines ,  &  on  y  jouit  d'un  peintems 
prefque  continuel. 

Le  prince ,  qui  cft  en  même-tems  Calife 
ôc  Iman ,  ÔC  qui  eft  maître  du  pays ,  y  met 
des  gouverneurs  ;  ôc  les  Turcs  n'y  ont  au- 
cune autorité  On  compte  pluiîcurs  grandes 
villes  dans  le  royaume  d'Yémen. 

Sa  n  a  a  ,  qui  en  cft  la  capitale ,  eft  une 
des  plus  grandes  de  l'Arabie.  Elle  cft  ncs- 
ancienne  ,  riche,  peuplée  &  marchande. 
Elle  a  été  autrefois  la  capitale  de  l'Arabie  ; 
&  on  y  trouve  des  reftes  de  ion  antiquité. 
Elle  rcdemblc  à  Damas  par  la  quantité  de 
Ces  eaux ,  Ôc  (es  beaux  jardins.  Elle  cft  (îtuée 
dans  les  montagnes ,  au  1 6.  dégré  8.  m.  de 
latitude  ,  ôc  au  6  j .  i  o.  m.  de  longitude ,  à 
8o.  lieues  au  nord  d' Aden,&  à  S  j .  au  nord- 
eft  de  Moka. 

Les  rois  d'Yémen  y  faifoient  autrefois 
leur  fejour,  Ôc  ils  y  avoient  un  palais  fu- 
perbe.  L'air  y  cft  fort  tempéré ,  ôc  la  pro- 
ximité de  léquatcur  fait  que  les  jours  y 
font  égaux  ,  prefque  dans  toutes  les  faifons. 
On  y  voit  peu  de  places  publiques  ;  mais  il 
y  a  beaucoup  de  mofquécs.  Comme  aucun 
Européen  n'a  vifiié  cetie  ville ,  on  n'en  con- 
naît ccque  l'on  en  (çait ,  que  fur  la  relation 
des  Orientaux.  On  dit  que  (es  murailles 
(ont  fi  larges  ,  que  8.  chevaux  peuvent  y 
inarcher  de  front.  Sanaa  eft  une  des  trois 
villes ,  où  croît  le  caffé. 

Ba~tlf*<mi  ou  Bth-Hl-Fitkih  en  eft  une 
autre,  &  le  meilleur  croît  dans  fes  envi- 
rons. Elle  eft  p'us  grande  que  Moka  ,  ôc 
du  même  gouvernement.  El  c  en  cft  a  55. 
lieues  vers  le  nord-eft  ,  Ôc  à  10.  de  la  mer 
Rouge.  Elle  cft  otnéc  de  bvlics  mofquées  : 
clic  eft  fans  murailles,  mais  défendue  par 
un  château.  Ses  maifons  (ont  de  brique  , 
laplûparr  à  2.  étages,  avec  le  toit  en  rcr- 
T*mc  ill. 
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rafle.  Il  y  a  un  grand  bazar,  où  on  vend  le 
cafté ,  que  les  Arabes  de  la  campagne  y  ap- 
portent dans  de  grands  (âcs  de  nattes.  Les 
marchands  l'achètent  par  l'cntreuiifc  des 
Banians  ,  qui  font  en  Arabie  le  métier  de 
courtiers,  comme  aux  Indes. 

Mouab  ou  Moab  ,  eft  une  autre  ville  » 
firuée  dans  les  terres  ,  fur  une  petite  mon» 
ugne  ,  qui  regarde  le  midi,  à  if.  lieue* 
au  midi  de  Sanaa.  Elle  a  été  bâtie  au  com- 
mencement de  ce  ficelé ,  ôc  n'eft  confidéra- 
blc  ,  que  parce  que  le  roi  d'Yémen  y  a 
établi  fa  rélidencc.  Ce  prince  y  a  une  couc 
allez  (impie.  La  ville  cft  d'une  médiocre 
grandeur  ,  avec  des  murailles  de  terre  :  la 
plupart  des  maifons  y  font  auili  bâties  de 
terre.  Les  Juifs  occupent  un  des  faux- 
bourgs.  L'air  y  cft  fain  ,  &  le  terroir  des 
environs  cft  fort  bon.  Les  plaines  fonr  fc- 
mées  de  riz  &  de  bled.  Les  vallées  &  les 
collines  (ont  plantées  de  beaux  caftes ,  de 
vignobles  >  ôc  d'arbres  fruitiers.  Le  roi 
d'Yémen  a  une  maifon  de  plaifancc  à  un 
quart  de  lieue  de  cette  ville,  fur  une  mon- 
tagne. Ce  pnnee  n'y  a  pas  fait  bâtir  de 
mo(quée ,  ôc  il  fait  (à  prière  en  rafe  cam- 
pagne. Il  a  fait  bâtir  une  citadelle  ,  pour  s'y 
retirer  en  tems  de  guerre ,  fur  une  monta- 
gne ,  à  x.  lieues  ôc  demie  p'us  loin.  Mouab 
cft  (îtuée  à  70.  lieues  au  nord-eft  de  Moka. 

Les  autres  principales  villes  de  l'Yémen 
font  Damar  :  elle  eft  allez  confidérable ,  ôc 
(îtuée  à  1 6.  dégrés  de  latitude  ,  à  un  quart 
de  lieue  au  couchant  de  Mouab.  Il  y  a  une 
magnifique  mofquce  fur  une  montagne 
voiline.  Elle  eft  dans  un  pays  ouvert ,  qui , 
au  lôrtil  des  montagnes  ,  s'étend  dans  des 
plaines  forr  agréables. 

Nagrtn  ou  Nddgcréot)  péri  te  ville  , 
fituée  à  70.  lieues  au  nord-oueft  de  S*n*a , 
dans  des  montagnes  où  on  trouve  quan- 
tité d'arbres  ,  entr'autres  de  palmiers,  < 

Tagten  grande  ville ,  (îtuée  dans  les  ter- 
res ôc  commandée  par  un  château  bâti  fut 
une  montagne.  Il  y  a  de  belles  mosquées» 
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Zebido*  Zibnb ,  ville  fïtuéc  à  i  o.  lieues 
de  la  côte  de  la  mer  Rouge ,  qu'elle  a  an 
Couchant ,  Se  i  4c.  lieues  au  nord  de 
Moka.  On  la  die  grande  Se  marchande. 
Plufïcurs  auteurs  croyenr  que  c'etoit  la  ca- 
pitale des  peuples  Stbieut ,  Se  que  la  reine 
de  Soi *  ,  qui  tut  rendre  vifite  à  Salomon  > 
étoit  fouvera'me  du  pays  ,  qui  produit ,  à 
ce  qu'on  allure ,  de  l'encens ,  de  la  myr- 
rhe, de  lacanelle,  du  baume.  Se  diverfes 

Etantes  aromatiques.  On  ajoute  que  les  ha- 
itans  vivent  dans  I  abondancc  de  toute 
forte  de  fruits  Cette  ville  a  appartenu  au 
Grand- Seigneur ,  auquel  le  roi  d'Ycmca 
ïa  enlevée. 

Les  deux  villes  les  pkis  célèbres  de  l'Yé- 
men font  celles  $  Aden  Se  de  Mok* ,  toutes 
deux  maritimes. 

Adtn  ,  l'une  des  plus  belles  &  des  p'us 
forces  du  pays ,  eft  (nuée  fur  la  côte  de  la 
mer  des  Indes,  Se  le  golfe  Arabique,  au 
1 1.  degré  40.  m.  de  latitude ,  St  au  6z. 
4f .  m.  de  longitude,  dans  une  belle  plaine, 
au  pied  de  plulïcurs  hautes  montagnes  qui 
l'environnent  prcfquc  de  toutes  parts ,  à 
35.  lieues  au  levant  du  détroit  de  Bab-cl- 
Mandcl ,  &  à  11.  lieues  du  cap  de  Car- 
d*fm  en  Afrique,  qu'elle  a  au  fud-eft.  Sa 
situation  ,  qui  lui  donne  la  communica- 
tion de  la  mer  Rouge,  Se  de  la  mer  d'A- 
rabie ,  la  rend  fort  marchande  par  fon 
commerce  avec  l'Arabie ,  les  Indes  Orien- 
tales ,  l'Afrique ,  la  Syrie  Se  la  Pi  rie  -,  Se 
fon  port  eft  le  plus  célèbre  &  le  plus  fré- 
quenté de  l'Arabie  :  mais  le  commerce  7 
eft  fort  diminue  par  la  mollcftè  de  fes  habk» 
tans ,  depuis  un  certain  rems.  Elle  eft  dé- 
fendue par  cinq  ou  Gx  forts  qu'on  a  cons- 
truits fur  le  fnmmcc  des  montagnes  qui 
l'environnent,  &  par  plufïcurs autres, qui 
font  dans  fes  environs.  Elle  eft  ceinte  de 
bonnes  mu  mil  les  ;  mais  elles  font  aujour- 
d'hui en  aflez  mauvais  état ,  du- tour  du 
-côté  de  la  mer.  On  y  compte  éooo.  mai- 
io.is ,  dont  le  tok  eft  en  tcrxafTci  Se  on  jr 
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en  voit  pluficurs  fort  belles,  &  à  l.  étages; 
mais  il  y  en  a  beaucoup  de  ruinées;  ce  qui 
prouve  que  cette  ville  cil  for:  déchue  de  ce 
qu'elle  étoit  autrefois  :  il  y  a  des  bains  pu- 
blics magnifiques.  Un  bel  aqueduc  conduit 
à  un  quart  de  lieue  de  la  ville  une  ou  très- 
laine  ,  qui  fournit  à  rous  les  befoins  des 
habitans.  La  baye  qui  l'environne  du  côté 
de  la  mer,  a  «.  a  9,  licnes  d'ouverture  , 
Se  eft  partagée  en  deux  rades  :  le  territoire 
des  enviions  eft  peu  eten  lu,  nuis  agréa- 
ble -t  la  côte  paroît  ftchc  -3e  fabloneufe. 
L'intérieur  du  pays  eft  plein  «le  bois  Se  de 
marécages,  Se  on  voit  beaucoup  de  ver- 
dure au  bas  des  montagnes.  Les  Portugais 
affligèrent  inutilement  Ad  n  p  r  mer  en 
1 5 1 3 .  Les  Turcs  s'en  rendirent  les  maîtres 
en  1  f  18.  &  la  firent  gouverner  p  r  un  bâ- 
cha :  mais  le  roi  d'Yé  nen  ks  en  a  chât- 
iés ,  Se  elle  lui  appartient  aujourd'hui. 

Mika  eft  une  ville  fort  cé:ébre  par  fora 
port.  Se  pjr  fon  commerce,  fur-tour  de 
caffé.  Elle  eft  fit  u ce  fur  la  côte  orientale  de 
la  mer  Ponge ,  an  1 3.  dégré  1  f.  m.  de  la- 
titude >  Se  au  60.  40.  m.  de  longitude  ,  i 
10.  lieues  au  nord  de  l'entrée  du  détroit 
de  Bab-cl-Mandel.  Elle  eft  aftc2  grande  Se 
fort  riche.  Il  y  a  pluficurs  belles  maifons  , 
dont  quelques-unes  (ont  bâties  d'une  pierre 
de  taille  bleuâtre  ,  &  les  autres  de  brique. 
Ses  hautes  tours  &  fes  mofquées ,  blanchies 
en  dehors  ,  font  une  belle  perfpcétive  » 
quand  on  y  arrive.  Elle  eft  moins  confi- 
dérable  qu'Aden  *,  mais  elle  eft  devenue 
pins  marchande.  On  y  compte  dix  mille 
nabirans  de  diverfes  nations,  &  les  femmes- 
y  font  fort  belles.  11  y  a  environ  3000.  Ba- 
nians ou  indiens,  qui  font  tous- marchands, 
orfèvres ,  banquiers  Se  artifans.  11  y  a  auffi 
des  Juifs ,  qui  habitent  un  quartier  réparé? 
des  â'erfans  Se  des  Arméniens  :.ton$  lès  au- 
tres font  Arabes  cV  Mahométans.  On  y 
fouffredes  mifHonaircs  Recollets  Italien». 
Les  Hollandois  y  onr  un  riche  comptoir  : 
le  port  ou  rade,  fait  en  demi-lune  ,  a  une 
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entrée  d'une  lieue  de  large.  Il  eft  défendu  Mineure  »  an  levant  par  le  meroe  fleuve 

par  deux  forts ,  finies  fur  les  deux  pointes  d'Euphratc  qui  la  fepare  du  Diarbec  ou 

de  la  demi-lune.  Le  roi  d'Yémen  y  tient  un  de  l'Algéfire  -,  Se  enfuite  par  l'Âr  bie  Dé- 

gonverneur  8c  une  garni  fon.  La  ville,  en-  lerte;  au  miJi  par  l'Arabie  Péttéc;  Se  aa 

vironnée  de  murs  à  l'antique,  moitié  de  couchant  pu  In  Méditerranée.  Son  étendue 

pierre*  &  moitié  de  terre  battue  avec  de  du  midi  an  nord  ,  eft  d'environ  1 30.  luues 

ia  paille,  eft  défendue  d'ailleurs  par  plu-  cômmunes  de  France,  Se  fa  plus  grande 

ficurs  tours.  La  chaleur  y  eft  cxceflivc,  Se  largeur  du  levant  au  couchant ,  eft  de  9c . 

il  n'y  tombe  prcfque  jamais  de  pluie.  Le  lieues. 

terrain  en  eft  (ce  Se  fabloneux  :o«  y  trouve  Le  royaume  de  Syrie  a  été  célèbre.  Se- 

néanmoins  quelques  palmiers ,  &  il  y  a  lcueiis  Ntcanor  ou  le  Victorieux ,  un  desgé- 

dans  la  ville  des  jardins ,  qui  donnent  diffé-  néraux  d'Alexandre  le  Grand,  en  jetta  les 

rentes  fortes  de  fruits  :  il  y  a  des  puits  ,  premiers fondemens, en v  ron  il,  ans  après 

mais  l'eau  en  eft  nitreufe  ,  un  peu  filée ,  Se  la  mort  de  ce  prince  ,  &  3  1 1.  an*  avant 

fort  mauvaife  ;  Se  il  n'y  en  a  qu'un  leul  ,  l'crc  Chrétienne.  Ce  royaume  eft  connu; 

donr  l'eau  (bit  douce.  dans  l'hiftoire  fous  le  nom  .le  Royaume  de 

Seleucides\  Se  il  a  duré  149.  an*  fous  17. 

I  I.  rois ,  dont  Antiochus  XII.  a  été  le  dernier. 

Dans  la  fiite  Pompée  le  réd  ifâl  en  pro- 

L  A  TU  HOU  I  E  D'A  S I  E.  vinec.  Les  Sarrafins  s'en  rendirent  les  maî- 
tres dans  le  VIL  Se  VIII.  ficJcs.  Les  Chré- 

Nous  comprenons  fous  c?  nom  la  partie  tiens  le  leur  enlevèrent  durant  la  ptemicte 

de  l'Afic  fourni fc  anciennement  à  l'empire  croifade,  au  commencement  du  XII.  m  us 

Romain,qui  eft  aujourd'huidu  domaine  du  les  Infidèles  le  reprirent  Se  il  fut  fournis  au 

Grand  Seigneur  ou  de  l'empereur  desTurcs,  Sultan  d'Egypte,  à  qui  les  Turcs  l'enlcve- 

&  <jui  s'étend  entre  le  30.  &  le  44.  degrés  rent  fous  belim  I.  leur  empereur  en  1 5 17. 

de  latitude  fcptenttionalc ,  cV  entre  le  44.  Ce  piys  eft  baigne  par  l'Euphtate,  l'O- 

Se  le  67.  dt-grés  de  longitude    Nous  ronte  ou  et  slfit  le  Jourdain,  5f  par  plu- 

partageons  cette  portion  de  l'Ane  en  cinq  fîeurs  autres  rivières  confidérables  :  on  y 

grandes  parties  ,  qui  font  la  Syrie  ou  la  trouve  les  célèbres  montagnes  du  Liban  Se 

Sourit ,  l' Anatolte  ou  Afie Mineure  ,1a  AU-  de  ['Ami  Liban,  Se  pluficurs  ports  fur  la 

fopotsmie  ou  le  Diarbeck*  Y  Arménie  Se  la  cote  de  la  Mcdircrrance. 

Giorgit.  Le  Grand  Seigneur  poflede  le  do-  L'air  y  cil  allez  tempéré ,  Se  le  tcrro'r 

mainc  des  trois  premières  parties  ;  &  il  très-fertile  en  froment,  rrge ,  vins  ,  oli- 

partage  celui  des  deux  autres  avec  le  roi  viers ,  palmiers,  citronniers ,  orangers,  F- 

dc  Perle ,  00  avec  des  princes  particuliers  guiers ,  Se  autres  arbre* ,  Se  en  fimplcs  aro- 

qivi  font  lès  tributaires.  manques;  &  il  cftauflî  fort  abondant  eh 

I.  La  Syrie  ,  Sourie  ou  Soristan.  ^"T*^™  tabacLccom,™r\c 

,                    v  ficuri  j  pius  qU  cn  aucun  autre  endroit  du 

La  Syrie  ou  Sourie  s'érend  entre  le  3 1.  Monde;  &  il  y  fleurit  encore  allez  confi- 
ée le  3  7.  degrés  de  laritude ,  &  entre  le  j  1.  dcrablement.  Cependant  avec  tou>  ces  avait* 
&  le  58.  30.  m.  de  longitude.  Elle  eft  bor-  rages,  fes  habitans  font  fort  mifétables  , 
née  au  nord  par  l'Euphrare,  Se  le  mont  tant  à  caufe  de  l'op  reflîon  où  ils  \ivcnt 
Aman  ou  Kamafch ,  partie  du  mont  Tau-  (bus  la  domination  desTurcs ,  que  par  le 
rus ,  qui  la  féparent  de  laNatolie  ou  Afie  peu  de  foin  qu'ils  ont  de  s'ad  >nncr  a  l'a- 
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griculturc  &:  au  travail.  Ces  hibitans ,  ou- 
tre les  Grecs,  les  Maronites  6c  les  autres 
Chrétiens,  font  des  7«r«,  dcsTurccmam , 
des  Arabist  dcsSuories  ôc  des  Dru/es.  Les 
Turcs  font  maîtres  des  villes  &  des  châ- 
teaux :  les  Turcomam  &  lcsArabes  occu- 
pent les  plaines;  ces  derniers  dans  des  ten- 
tes >  Ôc  les  autres  dans  des  huttes  ou  caba- 
nes qu'ils  transportent  d'un  lieu  à  un  autre. 
Les  Sntries  ou  Sitreet,àc  XesDritfes  font  à  peu 
prés  de  la  même  religion  ,  qui  eft  un  mé- 
lange de  Chriftianilrae  ôc  dcMahomctiime. 
Les  premiers  cultivent  la  terre,  ôc  font,à  ce 
qu'il  paroît,  les  plus  anciens  habitans  du 
pays. 

Les  Turcs  divifent  la  Sourit  en  trois  be- 
glerbcglics ,  qui  poitcnt  le  nom  de  leurs 
trois  capitales,  Alep,  Trspoli  ôc  Duthms* 
On  la  divile  ordinairement  en  trois  gran- 
des contrées ,  qui  fc  fuivent  en  cet  ordre 
du  nord  au  fud  ;  la  Syrie  propre ,  la  Phénicie 
Se  la  Judée.  Les  anciens  géographes  parta- 

1 ;eoicnt  la  Syrie  en  cinq  grandes  contrées  > 
a  Paliflitte ,  la  Phinuie ,  \  Antiochene  ou 
ScUfteideyh  Corrigent ,  ôc  hCcU-Syru.  Lc$ 
trois  premières  croient  le  long  de  la  Médi- 
terranée ,  la  4c.  le  long  du  mont  Aman , 
&  la  dernière  >  prcfquc  aufli  grande  que. 
toures  les  autres,  étoit  au  levant,  depuis 
le  torrent  de  Jabok  jufqu  a  l'Euphratc ,  & 
comprenoir  tout  le  pays  de  la  demi  tribu 
de  Manaftcs  au-delà  du  Jourdain ,  la  Syrie- 
Sob*,  celle  de  Damas,  8c  la  Palmircne. 

L'Arabe  eft  aujourd'hui  la  langue  com- 
mune des  Syriens,  lis  parlent  auflî  dans 
Tes  villes  de  commerce* la  langue  Franque, 
qui  eft  un  jargon,  compofé  de  l'Italien  ôc 
du  Provençal,  ôc  entendu  dans  toutes  le* 
échelles  du  Levant. 

f.  i.  Ld  Syrie  propre. 

La  Syrie  propre  occupe  la  partie  fepten- 
trionale  du  pays.  Elle  comprend  les  bc- 
glerbeglics  d'Alcp  &  de  Tripoli  prefque 
tous  cntieit,  ôc  a  environ  >f .  lieues  d'éten- 
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duc  du  levant  au  couchant ,  &  6o.  du  midi 
au  nord.  Elle  eft  bornée  au  midi  par  la  Phé- 
nicie ,  ôc  des  trois  autres  côtés  ,  par  les 
pays  qui  confinent  avec  la  Syrie  prife  en 
général.  * 

Alep,  qui  eft  l'ancienne  Btrr*at  en 
eft  la  capitale.  Elle  eft  liruée  environ  à  10. 
lieues  de  la  côte  de  la  Méditerranée  qu'elle 
a  au  couchant,  au  jj.  dégré  45.  m.  de 
Ltitude ,  ôc  au  c  5 .  de  longitude.  Elles 'étend 
fur  4,  collines,  fur  la  plus  haute  defquel- 
les  il  y  a  un  château  où  le  bâcha  fair  f* 
rélïdcnce.  Cette  ville  eft  auprès  d'une  pe- 
tite rivière  appcllcc  Cote  ou  Kœic  ,  qui  fert 
à  atroler  (es  jardins ,  où  il  croît  d'excel- 
lentes piftachc».  Elle  eft  fortifiée,  riche  Ôc 
grande.  On  allure  qu'elle  a  trois  milles  de 
circuit ,  fans  y  comprendre  les  fauxbourgs , 
qui  font  ter:  grands  ôc  fort  peuplés.  On- 
tient  qu'il  y  a  plus  de  rooooo.  ames ,  en- 
tre Ickjucllcs  il  y  a  10000.  Grecs  ,  1  a  000. 
Arméniens  %  10000.  Jacobites  ou  Sy- 
riens ,  ôc  xooo.  Maronites ,  tous  Chrétiens,  : 
d'autres  mettent  un  plus  grand  nombre- 
d'habirans  dans  Alep ,  ôc  le  font  monter 
jufqu'a  1 50000.  M.  Otter  dans  Ton  voyage 
de  Turquie  ôc  de  Pcrfo  imprimé  en  1 748. 
n'y  met  que  1 4000.  maifons  paitagécs  en 
74.  quartiers.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft 
qu'après  Conftantinoplc  ôc  le  Caire  ,  c'eft 
la  plus  grande  Ôc  la  mieux  peuplée  de  rou- 
tes les  villes  qui  font  fous  la  domination  du 
Grand  Seigneur- 

Il  y  a  â  Alep  beaucoup  de  fontaines  Ôc 
de  réforvoirs  d'eau  qu'on  fait  venir  de 
deux  lieues  loin.  Les  édifices  ,  tant  publics 
que  particuliers ,  ne  font  beaux  qu'en  de- 
dans ;  les  rues  font  pavées  ,  excepté  celles- 
eù  font  les  bazars.  La  plupart  des  Chré- 
tiens ont  leurs églifes  ôc  leurs  maifons  dan* 
les  fauxbourgs.  Les  Grecs ,  les  Maronites,, 
les  Arméniens  ôc  les  jacobites  ou  Syriens  v 
y  ont  des  évêques  ,  donr  nous  parlerons 
ailleurs.  L'églife  des  premiers  eft  dédiée  à 
S.  George  ,  celles  des  deux  derniers  à  la. 
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Vierge ,  Se  celle  des  Maronites  à  S.  Elie.  jiltxânireiie  reconnoîc  pour  Ton  fonds- 
Les  derviches  Mahométans  ont  une  belle  reur  Alexandre  le  Grand  ,  dont  elle  a  pris 
m.iifon  à  Eiou  Btkjr  hors  de  la  ville.  Ton  nom  :  elle  a  <fcc  ainh"  nommée  par  les 

Il  y  a  trois  collèges  dans  Alcp  ,  où  l'on  Italiens  par  un  diminutif  d'Alexandrie ,  Se 

enfeigne  aux  Mufulmans ,  la  grammaire  ,  elle  cil  nommée  par  les  Turcs  Scanàerottne. 

la  philofophic,  &  la  religion  Mnhoir.é-  C'eft  proprement  le  port  d'Alcp,  dont  elle 

tanc;  to.. bains  >  40.  caranvanleras  ,  qni  cft  éloignée  de  11.  lieues  au  nord-oueft  -, 

font  de  grands  bârimcns  dcftiics  à  fo-  il  cft  un  des  plus  fréquentés  de  toute  la 

ger  les  étrangers,  &  1x0.  molquécs  ,  Méditerranée.  Il  y  a  un  vice-conful  Fran- 

dont  il  y  en  a  7.  de  fort  belles ,  Lns  comp-  çois  Se  un  vicc-conlul  Anglois.  Cette  ville, 

ter  celles  des  fauxbourgs.  Mais  ce  qui  rend  liruée  du  le  golfe  de  Laiaazo  ,  e(l  prcfquc 

cette  vil  c  une  des  plus  confîdérablcs  de  ruinée ,  Se  ce  tùft  qu'un  amas  confus  de 
l'empire  des  Turcs,  c'eft  Ion  grand  corn-  mauvailcs  maifons  habitées  par  des  Grecs 
rnerec  qu'elle  fcir  par  Al»xandrcrte  qui  ni    qui  reçoivent  les  matelots,  Se  autres  perites 

fert  de  port  pour  la  Mcdircrranéc.  Les  gens.  Les  Francilcains  y  ont  un  petit  cou-  0 
François,  les  Vénitiens ,  les  Angiois  Se  les    vent.  L'air  y  eft  h"  mauvais  en  été ,  à  caufe 

Hollandois  y  onr  leûrs  coniuls  pour  proté-  des  marais  qui  l'environnent,  que  le  peu 

ger  les  marchands  de  leur  nation  :  ils  y  en-  d'habitans  qui  y  relient  fe  retirent  au  vit- 

royent  tous  les  ans-une  grande  quantité  de  lage  de  BeUn ,  litué  à  4.  a  5 .  lieues  fur  une 

marchandons ,  Se  ils  en  rapportent  d';iu-  montagne,  lorfque  les  chaleurs  apptochent. 
rrcs.  Avanr  que  les  Portugais  enflent  dé-       Il  y  a  en  cette  ville  une  clpéce  de  mef- 

cotrvcrr  le  commerce  des  Indes  par  le  Cap  fagers  tout- à- fait  fmguliers  :  c'eft  une 

de  Bonnc-Efpcrance ,  il  n'y  en  avoir  point  lortc  de  pigeons  qu'on  envoyé  d'Alep'à 

entre  l'Orient  Se  l'Occident   que  celai  Aiexandrette  ,  lorlqu'ils  ont  des  petits , 

d'Alep  ,  ou  par  la  mer  Rouge  Se  l'Egypte,  environ  au  tems  qu'on  Içait  qu'il  don  y  ar- 

II  y  a  auflï  un  grand  nombre  d'Ahatiqucs,  river  quelques  navires.  Les  faâettrs  d'AIe- 

Turcs ,  Arabes  r  Pcrfâns  Se  Indiens  ,  qui  y  xandrette  avant  vilîté  les  navires  nouvelle- 

font  tranfporter  par  rerre  les  marchandées  ment  arrives ,  écrivent  leur  nombre  Se  leur 

de  l'Orient.  Les  Catholiques  Romains  ont  charge  dans  un  petit  billet  qu'ils  mettent 

4.  éghfcs  dtflirvies  par  les- Jefuitcs ,  qui  y  au  col  du  pigeon  :  enfuire  ils  portent  le 

ont  un  collège  ,  par  les  Francifcains  de  la  pigeon  fur  une  éminence  -,  &  l'ayant  là- 

Terre  fainte,  les  Capucins  &  les  Carmes  ché,  il  ne  manque  pas  de  porter  dans  t. 

déchauuVs.  heures  fon  billet  dans  la  maifon  ou  font 

Le  Grand.  Seigneur  entretient  dans  Alep  tes  petits, 
deux  garnifons,  une  pour  la  ville  Se  l'autre       Â  nt  i  o  c  h  t  ,  aujourd'hui  Jlmâcbtâ  , 

pour  le  château  où  le  bâcha  gouverneur  de  fornommee  la  Grande,  cft  la  plus  fameufe 

toute  la  province ,  faic  la  réfidcnce.  Il  y  des  villes  qui  portent  ce  nom.  Seieucus 

a  encore  un  cadi  pour  l'admimllration  de  ■  Atictner  roi  de  Syrie ,  la  fonda  l'an1 301. 

k  jufticc ,  Se  un  mufti  quia  foin  de  ce  qui  avant  J.  C.  après  la  bataille  d'Ipfus  ,  Se 

regarde  a  religion.  'lui  donna  le  nom  d'Antèatbks  (on  pere. 

Il  n'y  a  que  2.  journées  de  cette  ville- à  .  Elle  foc  depuis  conlidcrcc  comme  la  f* 

TEnphrare  :  tout  le  pays  qui  cil  entre-deux  ville  du  Monde  5  6c  Ammicn  Marccllin  die 

«Il  bien  luibuéfic  généralement  fertiic.  L'on  -que  de  Ion  rems,  c  croit  une  ville  célé- 

y  voir  des  campagnes  à  perte  de  vue,  où  bre  ,  &  que  nulle  autre  ne  la  fùrpaflbii  ni 

il  y  a  une  grande  quantité  -de  regj iili; .    ...  •  pour,  ta  *  fc  a  jJi  té  dm  terroy ,  ni  pour  la  rf- 
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chérie  du  conmcuc  :  il  l'appelle  si. leurs 
la  Capitale  de  (Or uni.  Sa  luuatun  ,  a  en- 
viron zo.  lieues  d'Alcp  vas  Je  couchant, 
fur  l'Orontc,  dans  u;  c  plaine  n  es  rit  nie 
Se  très  agréable,  fur  caulc  que  p'uricuts 
empereurs  la  choisirent  pour  y  faire  leur 
fejour.  E>le  a  éié  ri  uvent  ruinée  par  les 
Saralins  Se  par  les  Perles.  Se  fur- tout  par 
un  grand  nombre  de  trt-mblcmcns  de  terre 
qui  l'ont  boulcvcrlcc.  Elle  fut  prife d'abord 
par  les  SarJîns  lur  les  Grecs  l'an  6  j  S.  de 
J.  C.  Se  rcprile  lur  les  Sarafins  l'an  1098. 
par  les  Chrétiens  Occidentaux  ,  qui  pariè- 
rent dans  la  Terre-Sainte ,  à  deflèin  de  la 
recirer  des  mains  des  Inhdéles.  Elle  fut  la 
capitale  de  la  principauté  d'Antiochc .  qui 
avoir  allez  d'étendue  ,  Se  qui  fubliria  juf- 
quen  izog.  que  le  riiltan  d'Egypte  re- 
prit cette  ville  lur  les  Chrétiens.  Sclim  J. 
empereur  des  Turcs,  en  dépouilla  le  fultan 

d'£gyptc-  , 

Il  s'eft  tenu  a  Antiochc  3.  conciles,  qui 
furent  aflcmblcs  dans  la  ïamcufc  Se  ma- 
gnifique balilique  que  l'empereur  Conl- 
rantin  rit  bâtir  en  $16.  Se  confacrer  en 
l'honneur  de  S.  Pierre ,  dont  on  voir  encore 
les  reries ,  &  qui  a  été  le  liège  d'un  grand 
patriarchat  dont  nous  parlerons  plus  bas. 

Cette  ville  courir vc  encore  preique  tou- 
tes entières  les  anciennes  muraiiles  de  (on 
enceinte,  qui  ont  dix  milles  decircuir.  Se 
qui  s'étendent  partie  fur  des  hauteurs,  Se 
partie  dans  une  varie  plaine  :  mats  on  ne  voit 
dans  l'inférieur  d'un  cfpacc  aulli  varie,  que 
des  ruines ,  au  lieu  de  ce  grand  nombre  de 
magnifiques  éditîces  publics  qui  l'ornoient 
auparavant  -,  mais  ces  reftes  ont  encore  de 
quoi  occuper  les  curieux  i  &  fuivant  les 
dernières  relations,  Se  en  particulier  celle 
de  M.  Otter,  Antiochc  cri:  encore  une 
ville  palTable ment  grande  &  belle.  H  y  a 
un  peu  plus  d'un  riéde  que  le  Grand  Soi- 
gneur fit  réparer  le  chàreau  d'Antiochc,  & 
qu'il  y  rit  bâtir  plu heurs  majfoos-,  ce  qui  y 
attira  beaucoup  d'babiuot  Tores,  Aimé- 
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niens,  Grecs  cV  Juif»-,  fans  quoi  eHc  fewfic 

entièrement  délaie.  Elle  paroît  daos  l'éloi- 
grement  comme  une  forer,  p.r  le  grand 
nombre  de  grands  ai  bres  dont  clic  eft  rem- 
plie i  ce  qui  fait  un  fpcdracle  agréable. 
Cette  ville  a  donne  la  nairiance  à  S.  J^an 
Chrj  foriome ,  au  pape  Jean  V.  ek  à  Am- 
mien  M  ara.  In. 

i>a  plaine  cri  aurtl  une  des  plus  belles  & 
des  plus  ferrilcs  :  e  le  s'érend  dans  l'cfpace 
de  ç.  à  6.  lieues.  Elle  eft  entrecoupée  d'une 
infinité  de  ruiricaux  ,  &  cri  très- abondante 
en  pâturages. 

Les  autres  principales  villes  de  la  Syrie 
font  Hamah  ,  liruée  fur  i'Oronte  ,  entre 
Damas  Se  Alep  ,  à  5.  lieues  au  nord  de  la 
première ,  Se  à  1 1. .  lieues  au  midi  de  l'au- 
tre :  il  y  en  a  qui  confondent  Hammh  avec 
Htmi  :  mais  ils  fc  trompent  ;  la  première 
cri  VAf«m'tt%  Se  la  féconde  VEmJfus  des 
Anciens. 

Hms  ou  Emtfcy  ri  tuée  fur  l'Orontc  ,  à 
10.  lieues  au  deffus  Se  au  midi  d'Hamah , 
eft  très-ancienne  :  il  y  avoit  un  temple  fort 
célèbre  dédié  au  foled ,  d'où  l'empereur 
Antonin,  qui  en  fut  le  principal  minirire, 
prir  le  (urnom  AEliogabde.  Les  princes 
Chrétiens  U  prirent  durant  la  première 
croifade  en  1098.  elle  revint  an  pouvoir 
des  Infidèles  cent  après.  Elle  cri:  dans  le 
gouvernement  du  bâcha  de  Daims  ,  qui 
1  y  entretient  un  fienrenant  6e  une  garnilbn. 
I* lie  conferve  encore  beaucoup  de  vertiges 
de  Ion  antiquité.  EUe  a  une  enceinte  de 
bonnes  muraiiles,  avec  des  tours  de  diltan- 
.  ce  en  diftanec .  Se  un  château  bâti  fur  une 
éminence ,  qui  paroît  un  ouvrage  Romain. 
L'ancienne  églile  métropolitaine  de  S  Jean- 
Baptifte,  qui  cri  très-belle ,  Se  dont  on  at- 
tribue la  conriruction  à  fairtc  Hélène  ,  lert 
aujourd'hui  de  mofquc'c  ;  mais  les  Chré- 
tiens y  onr  confervé  plufieurs  églifes.  Il  y 
a  de  très  beaux  jardins  aux  environs  de  la 
ville,  qui  eft  moitié  moms  grande  que 
celle  de  Hamah  ou  Aparnée. 
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Cette  dernière  ,  qui  cft  à  moitié  ruinée , 
cftfimcc  dans  une  prefqu*iflc  auprès  d'un 
lac  forme  par  l'0;oiue  ,  &  a  eu  ancienne- 
ment des  rois  particuliers.  Son  territoire 
cft  cxîrc  uemcnr  fertile.  On  y  voit  plu- 
iicurs  grandes  mofquécs ,  Se  beaucoup  de 
mailbns  bâties  de  pierre.  Il  y  a  un  château 
prefquc  ruiné  fur  une  éminence.  La  ville 
s'etend  dans  la  plaine  cV  fur  la  col  mc  fur 
laquelle  elle  c.oir  autrefois  entièrement 
lîtuf e.  L'Oronte  qui  la  traverfe ,  lui  donne 
de  grandes  commodités.  Il  y  a  un  bâcha 
dont  le  gouvernement  cft  allez  étendu. 

Kilis,  lunée  à  t  9 .  lieues  au  nord  Se  au- 
deflous  d'Akp  fut  IcKoeïc,  eft  un:  ville 
allez  peuplée ,  où  il  y  a  un  bâcha  pour  con- 
eontenir  les  Curdcs établis  dans  le  voifinage. 

I  aoàici  a  été  le  luge  d'un  archevêque 
dès  le  VI.  fiécle  :  ce  n'ell  plus  qu'un  village 
avec  un  bon  po  t  fur  la  mer  de  Syrie, 
fous  le  nom  de  Licbe  ou  Uiitki*.  Elle  cft 
fituée  fur  une  hauteur,  d\>ù  on  a  une 
fort  belle  vue  fur  la  mer ,  à  ij.  lieues  au 
midi  d'Antioche.  Elle  tft  défendue  par  une 
citadelle ,  8e  les  environs  en  font  agréa- 
bles On  y  trouve  beaucoup  de  reftes  de 
fon  antiquité. 

On  comptoir  Antiochc ,  Scleticie ,  Lao- 
dicée  &  A  pâmée  pour  les  4.  plus  confidé- 
rables  vilics  de  la  Syrie ,  dont  Scleucus 
Nicanor  qui  en  étoit  roi  fut  le  fondateur.  Il 
donna  à  la  première  le  nom  de  fon  pere  , 
à  la  troifiéme  celui  de  fa  mere  Ltodtce ,  le 
fien  à  la  féconde ,  &  il  nomma  la  quatriè- 
me jlpamte  du  nom  de  fa  femme.  Le  ter- 
ritoire de  Laoditéc  cft  fertile  en  grains  Se 
en  vignes. 

SdcMcte  étoit  fi  tuée  fur  la  mer  Méditer^ 
ranec  vers  l'embouchure  de  l'Oronte  :  ce 
n'eft  plus  qu'an  village  nommé  le  Ptrt 
£  Si  me  on. 

Samofate ,  aujourd'hui  Sfcempftt,  capitale 
êt  la  Comagéne ,  Se  le  féjour  d'Anriochos , 
à  qui  Pompée  «voit  cédé  cette  province , 
etoK  ûtuée  près  de  l'Euphxate  au  midi  du 
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mont  Taurus  :  elle  a  été  autrefois  confi- 
dérable  p.ir  fon  éveche  ôc  par  la  naiftanec 
de  Lucien  fi  connu  par  (êl  Dialogues,  Se 
de  l'héréfiarquc  Paul  de  Samotate  :  mais 
il  n'y  a  plus  aujourd'hui  que  des  ruines. 

On-  voyoit  encore  dans  cette  province 
Germumcia  connue  dans  l'hiftoirc  ccclé- 
fialtiijue,  à  caufe  de  l'hérétique  Ncftorius, 
qui  en  étoii  originaire.  C'tft  là  que  Pcf- 
cennius  Niger  prie  la  pourpre,  qu'il  quitta 
bientôt  après  -,  Antioch'm  ad  Taurnm ,  près 
de  laquelle  étoit  le  village  d'Irnma ,  où  la 
fameufe  Zcnobie  fut  vaincue  par  l'empe- 
reur Aurclienj  Zeugma,  bourg  fur  CEu- 
phratc,  où  il  y  avoir  un  pont,  dont  plu- 
rieurs  auteurs  attribuent  la  conftruélion  à 
Alexandre. 

Palmyre,  aujourd'hui  Faydt  fur  les  fron- 
tières de  l'Arabiq  Déferre  &  de  la  Syrie,  a  été 
le  fiége  d'un  archevêque ,  Se  capitale  d'un 
pays  nommé  /*  Royume  d  s  Palmyriens  : 
elle  cft  célèbre  par  la  puillancc  d'Odcnat 
Se  par  le  courage  de  la  reine  Zenobic  fon 
époufe.  L'tmpcitur  Adrien  augmenta  cette 
ville ,  &  3c  fon  nom  Cappella  Nadnanopo- 
lis.  Elle  cft  aujourd'hui  détruite  éV  ne  ren- 
ferme qu'une  quarantaine  de  huttes  ou  ca- 
banes ,  dont  les  habitans  font  pauvres  Se 
miférables  :  mais  on  y  trouve  de  magnifi- 
ques reftes  d'antiquité. 

HISTOIREET  ÉTAT  PRÉSENT 

D  U 

PATRIARCHAT  D'ANTIOCHE. 

Les  Apôtres  portèrent  les  lumières  de  la 
foi  dans  la  Syrie  immédiatement  après  l'Af- 
cenfion  de  Jems-Chriftl  S.  Paul  fit  de  fi 
grands  progrès  pour  la  Religion  à  Antio- 
chc ,  que  ce  fut  Jà  où  les  di Triples  du  Fils 
de  Dieu  commencèrent  à  prendre  le  nom 
de  Chrétiens  •>  &  enfuite  S.  Pierre  établit  fon 

Etremicr  fîégc  dans  cette  ville ,  dont  il  fui 
e  premier  evêque  :  ajnfi  dès  k  II.  &  le  IU. 
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fiéclcs,  le  pays  fat  pion  «J'égiUeJ  &  d"éwc. 

chés.  ,      .  r 

Les  Romains  le  partagèrent  en  15.  pro- 
vinces, fous  un  officier  de  l'empire  qui  ré- 
fidoit  à  Antioche ,  &  qui  prenoit  le  titre 
de  Préfet  du  Prétoire  de  l'Orient  j  &  parce 
que  la  jurifdicLion  Eccléhaiftique  te  con- 
forma à  la  Civile,  toutes  ces  provinces 
reconnurent  dès-lors  l'évoque  de  cette  ville 

f)our  leur  Patriarche»  ainli  qu'il  paroît  par 
c  concile  de  Nicce. 

Las  aichcvcques  de  Conftantinopje , 
cherchant  dans  le  V.  fiéde  à  étendre  leurs 
droits ,  tentèrent  de  s'aiTù jettir  ce  patriar- 
chat  :  mais  le  patriarche  d'Antioche  con- 
ûrrva  fon  indépendance.  On  lui  ôta  cepen- 
dant les  3.  Palcltines  pour  les  attribuera 
Jerufalem ,  qui  fut  érigé  en  patriarchat^ôc 
il  n'y  cur  plus  que  douze  provinces  qui. 
continuèrent  d'être  fouraifes  au  patriarche 
d'Antiochc  dont  on  voit  les  noms,.ainll" 
que  ceux  de  leurs  métropoles ,  à  la  -  «.  Se  à 
la  a*,  colonnes  de  la  table  géographique 
que  nous  ajoutons  ici. 

Les  originaires  du  pays  ou»  Syriens , 
ayant  toujours  conlcrvé  une  antipathie  (é- 
crette  contre  les  Grecs,  qui  dominoienc 
dans  le  pays  depuis  Alexandre  le  Grand, 
prirent  occasion  du  concile  de  Calcédoine 
pour  Ja  Lire  éclater.  Ils  regardèrent  les  ài- 
cifions  de  cette  adcmblée  comme  extor- 
quées des  éveques  par  l'autorité  de  l'em- 
pereur; &  donnant  le  nom  de  Mdcbnts , 
c'eft  à-dire  de  Royaux  ,  à  ceux  qui  y  adhé- 
raient,  ils  rompu  eut  de  communion  avec 
eux ,  &  élurent  un  patriarche  fous  le  titre  de 
Patriarche  des  Syriens.  La  plupart  des  villes 
firent  de  même  :  on  y  voyoit  1.  éveques  , 
l'un  MelchiteJ  &  l'autre  Syrien  ;  ce  qui  fit 
un  très  grand  toit  au  rit  Grec.  Nous  par- 
lerons plus  bas  de  ce  partage  du  patriar- 
che d'Antioche  entte  les  Grecs  ou  Melchi- 
tes,  &  les  Syriens,  qui  embra  fièrent  les 
erreurs  d'Euùchez,  Se  prirent  le  furoorn  de 
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tes  Sarafim ,  conduits  par  les  califes, 
fiicccflcura  de  Mahomet,  envahirent  ce 
patriacch..r  vers  je  milieu  du  VII.  li  clçi 
ce  qui  obligea  la  plupart  des  Grecs  de  le 
retirer.  Les  Syriens  qui  étoient  deja  accou- 
tumes à  l'opprcflion,  &  qui  ne  chcrchoicnc 
qu'à  fe  délivrer  des  Melchitet ,  fubirent 
plus  ai(émcnt  le  joug ,  Se  devinrent  ainû 
en  peu  de  tems  prcfquc  les  fculs  Chrétiens 
du  pays. 

La  fin  du  XI.  ficelé  6c  le  fui  van  t ,  y  ap- 
porterent  un  autre  changement  par  le 
moyen  des  croifadesi  5c  les  Latins s'étanc 
empâtés  du  pays  iur  les  Infidcllcs ,  établi- 
rent des  principautés  à  Antiocbe^i Tripoli , 
à  Edeffe  de  ailleurs ,  Se  y  mirent  des  prê- 
tas de  leur  communion.  Johcmond  prince, 
d'Antioche ,  avoir  pi  omis  aux  Grecs ,  en  fe 
Likil.im  de  la  ville,  qu'ils  n'auroient  d'au-, 
tre  patriarche  que  ccJuj  qui  leur  feroit  en- 
voyé par  celui  de  ConJlantinople  :  mais  à 
peine  fut-il  ir.  Italie ,  qu'il  fit  facrer  patriar- 
che un  Latin ,  auquel  il  afligna  6.  métro- 
politains &  quelques  furfragans  du  même 
rit  dans  les  meilleures  villes.  Nous  eu 
donnerons  une  table  particulière, 

La  domination  des  Latins  ne  fur  pas  de 
longue  durée  en  Syrie  :  les  Sarafins  ayant 
tepris  bientôt  après  ce  que  lesCroifcs  leur 
avoient  enlevé  ,  ils  donnèrent  moyen  aux 
Grecs  ,  non  feulement  de  fe  rétablir,  mais 
de  fe  venger.  En  cher,  ces  derniers  ne  fu», 
renr  pas  plutôt  rentrés  à  Antioche ,  qu'Us 
prirent  Chrétien  >  patriarche  Latin ,  le  Icie- 
rent  par  le  milieu  du  corps  fur  l'autel  même 
delà  cathédrale,  Se  firent  main  bafTc  en- 
fuite  fur  tout  ce  qui  rcitoit  de  Latins  dans 
iepays.  ^  / 

Les  Turcs,  après  s'être  rendu  maîtres  de, 
Conftantinoplc  au  milieu  du  XV.  ficelé 
harcclcrcnr  tellement  les  Sarafins .  qu'ils 
mirent  enfin  toute  l'étendue  du  patriarebat 
d'Antiochc  fous  leur  joug  en  1  f  1 6.  Se 
1  f  1 7.  par  la  prife  de  Damas,  qui  depuis 
long-tctns  étoit  la  capitale  du  pays  :  mais 

l'état 
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fént  où  Je  rit  Grec  eft  i  préfent  dans  le  fi iftique  de  leur  communion ,  qui  ont  fub- 
pays ,  eft  bien  différent  de  ce  qu'il  a  été  les  fifté  julqu'e*  i  ç 70.  qu'elle  fut  prife  par  les 
M.  premiers  fiécles.  Toat  y  étoit  alors  plein  Turcs ,  au t quels  clic  eft  demeurée  jufqu'à 
.de  métropoles  &  d'evechés  :  mais  après  prefent.  L'anhcvêque  Grec  transfera  Ton 
tant  de  révolutions ,  il  y  eft  réduit  pref-  lïégc  de  Salamine  aTamagouftc  dans  le  XL 
qu'a  rien.                    -  ficelé ,  de  là  à  Nicofie  dans  le  XIII.  &  il 
Le  patriarche  tTAntioche  eft  élu  comme  xéûdc  enfin  à  Paphos  ou  Bafto.  L  eft  mdé- 
cclui  de  Conftantinoplc  par  le  clergé  de  pendant  des  patriarches  de  Conftanrînople 
fa  jurifliction  ,  moyennant  une  certaine  &  d'Antiochc,  fe  qualifie  Archevêque  de 
Comme  quclon  donne  au  baoha,  pour  avoir  U  nouvelle  ]u/!i»i*ne  &  de  teuie  Vtfic  de  Cj- 
fon agrément,  ôc  qui  monte  au  moins  à  pret  ôc  a  encore  5.  évêques  qui  lui  Loue 
10000.  écus  i  ce  qui  eft  ce  que  (à  dignité  fournis, 
lui  p  ut  valoir  de  revenu  par  an  :  cepen- 
dant on  en  a  vû  jufqn'a  7.  ou  8.  en  moins  TA  BLE    GÉOG  RA  P  JfflO  U  E* 
jdc  10  ans  fc  fupplantct  l'un  après  l'autre  m 

i  force  d'-rgent ,  dont  ils  fc  recompcnlcnt       Le  PATRIAXCHAT  o'ÂNTIOCOB 

enluite  par  les  excoriions  qu'ils  cxciceot 

impunément,  n'y  ayant  perionrte  au-dcflùs  comprenoiti 
jd'eux  pour  y  remédier.  Ce  prclat  pre  nd  le  les 

titre  de  Patriarche  de  la  fronde  vil  e  de  

Dieu  Amcche  &  detoutîO  im.  Son  clergé      ™  **V 
eft  eompofc  de  quelques  mornes  réfidans 

avec  lui  à  Damas ,  qui  (ont  les  officiers  ;  il  jtntieebe.  J  Syrie  f. 

*  fous  fa  junldittion  une  trentaine  ou  envi-  ,fmmitt  S    k  JL 
xon  de  métropolitains ,  archevêques  hono-  î  . 

»  •  ..»,....  B  JItm.  <Ar*bit. 


S 

Turfi.      J  Glisse  M, 

AUMUtrU.  j.  Ct>,(u  H 

Ultueie. 


rajres, évéques  ou  papas,  lia  unccglilcà 
Damas,  ôc  rnviuon  roo.  familles  foumi- 
les  à  (on  autorité.  Il  a  pendu  une  partie  des 
évêques  qui  le  1  econnoiflôicnr  pour  pa- 
triarche rn  Svrie,  ôc  qui  s'étant  unis  i 
J'Eglile  Romaine,  ont  élu  un  patriarche 
qui  rende  à  Al. p. 

.  Les  provim.es  qui  eompofenr  lepatrîar- 
chat  d'Antiochc  *  font  encore  les  mêmes 
qu'autrefoi* ,  quoiqu'elles  ayent  la  plupart    Hl*r*pU.  \  ff*?-^ 
changé  de  nom.  i I  j  en  a  njulîcurs  qui  font    £^  yôjr$Sue 

•i  MiJeptO- 


J  lJ*urU. 
}  Maritime.  1 


jrcs-pcuplcts  &  très-fertiles  :  mais  le  Rit 
Grec  y  eft  prcfque  éteint. 

Le  métropolitain  de  lïfle  de  Cyprercd- 
doit  à  Salamine  dur-nt  les  IX.  premiers 
fiécles  :  il  avoir  1  c.  furfragans ,  ôc  écoit  fî 
conlidcré ,  qu'il  prétendit  être  autoccphale 
&  indépendant  d  Antioche.  Us  Latins  s'em- 
p  .rcrent  de  l'ifle  dans  Je  X  I.  fiécle ,  ôc  y  éta- 
blirent un  royaume  ôc  une  province  ccde>. 

7tM  m. 


1  Arménie 
'  S  Mejture. 


\CffulJU.  }Baff». 
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Nicofie,  avec  j.  fuff.  Papho,  Lcmifleic 

TABLE  CHRONOLOGIQUE.  Famagoufte. 

Nous  avons  tiré  ces  tables  de  celles  de 

^«/wcA/V^Antioche.Patriarchar,!.  Siècle,  M.  l'abbé  de  Commanville ,  après  les  avoir 

rcûdc  A  Damas,  XIV.  S.  8.  fuffragans.  réformée!  ,  fur  ce  que  rapporte  de  plus 

.  ytpamea ,  Hama  ,  Métropole ,  V.  S.  6.  fuff.  cettain  ,  touchant  le  patriarchat  d'Anrio- 

LéioAce*>  Ladikia ,  Ev.  V.  S.  M.  VI.  S.  3 .  che ,  le  P.  le Quien  ,  dans  ton  Orient  Chnf 

fi'ff  •  nanut.  Suivant  te  fçavanr  Dominicain  ;  on 

Tsrfmi ,  Tarfe ,  Ev.  II.  S.  M.  IV.  S.  9.  fuff.  ne  compte  plus  au/ourcThm  que  deux  mé- 

AnAZJrbut*  Acicrai,  Ev.  Y.  S.  M.  VI.  ti.  rrrpolii  iins  Melchites  ,  ou  du  rit  Grec  , 

fuff  (  n mis  à  l'autorité  du  Patriarche  d'Antio- 

Selcucia  Afpera ,  Sclcfchie  ,  M.  V.  S.  30.  che  ,  réfidanr  à  Damas,  icavoir  celui  de 

fuff.  rtoitmatde  ou  de  S.  hem' i  Acre  dans  la 

fyrwr,  Tyr;  M.  V.  S.  ProiotrWie,  VII. S.  l'hénicie,  &  celui  de  Boftr*  en  Arabie,  qui 

1    fun.  m  ne  piroît  même  que  titulaire  •,  l'archevêque 

Djnmffuti  Damas,  Schara,  Ev.  II.  S.  M.  de  Baryte  ,  dans  la  Phénicie  première  ; 

V.  S.  itf.  fuff.  l'évcque  6'Heliopolis  ou  de  £.itërc*  ,  dans 

Bkrap&t,  Mcrobifir,  Ev.  ÏV.S.  M.  V.  S.  la  Phénicie  féconde  Se  celui  de  thiUdeL 

j  6*.  lurT.  j  ht:  dans  la  Palcftinc  Se  h  province  d'A- 

Idcjfa,  Edeflc,  Ourfa,  M.  V. S.  Exarque  rabie.  Quant  au  métropolitain  de  Barbie, 

des  Mcdes ,  XII.  S.  1 8.  fuiF.  ou  d'Alep,  dans  la  Syrie  première  cV  celui 

AmïdA ,  Amid ,  Diarbcker ,  M.  IV.  S.  36.  de  7>  Se  Sidc-n  dans  la  Phénicie  première , 

fuff-  ils  font  nnis  à  l'églHe  Romaine  -,  Se  le  pre- 

Dademo*  Metroptlit  Armufatartm ,  M.  VU.  micr  Ce  qualifie  patriarche  d'Antioche,  ainfi 

S.  Autoccphalc ,  IX.  S.  j  6.  fuff.  qu'on  l'a  déjà  dit.  11  refte  encore  le  métro- 

Ltitcothe*^  Nicofie,  Ev.  IV.  S.  M.  XIII.  S.  politain  de  Chypre  ,  refî  'ant  à  Baffo  ,  r/ti 

ij.  Irtff.  rit  Grec  fchifmatique ,  qui  fc  dit  antoré- 

.  ,      .  phale,  &  qui  a  pour  fufirngans  les  évcqtrcs 

PATRIARCHAT  D'ANTIOCHE  de  Curinm  ou  PtfcepU ,  de  Lemtffo  ou  Ne- 

du  tems  des  Latins.  txojî*  ,  Se  de  Cyremet ,  qui  cft  un  château. 

v  il  9    i    J.  1  vo'r  ■  Par  cc  S1*  nous  vcnons  ^c 

y  tue  r*trt*rcn*ie.  ^  ^    «  y  a  aaacI!cmcnt  deux  prflars  p 

Antiochc,  réfidence  du  Patriarche.  Lati»,  dn  rit  Grec  ou  Meîchitc  ,  qui  fc  difent  1  a- 

XII.  S.  triarches d'Antioche,  l'un  pour  les  Catho- 
liques, &  l'autre  pour  les  Schifmatiqucs  , 


n  ,  r  T  .    L      Se  que  ce  dernier  :  éfide  i  Dam.ns.  Il  y  a  de 

Uodcce.  Kbut  plnsuntro,fiémepré«.u,qnifcdrrPatr,arche 

JT      j  ^     d  Antiochc  poui  les  latins,  qui  en  a  ennfer- 

"tara             aji>  vc  le  titre  ,  depuis  qu'ils  ont  perdn  la  Terre 

AMtroPoles'  Sainte,  c<  qui  refide  a  Rome. 

A  pâmée  avec  un  fu&agant  à  Balança.  Il  y  a  un  quatrième  prélat,  cui  fc  qualifie 

Tarfe.  patriarche  d'Ant  oche.  C'tft  le  patriarche 

Mamiftra.  f(  ou  Catholique  des  Syriens  Jacoèites.  On  a 

Hcliopoli.  I       IuttraSans-  déjà  remarque  que  les  Syriens  naturels  ,. 

Edcflc.      J  par  averfion  pour  les  Grecs,  qui  demi* 
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noient  fur  eux,  cmbrallcicnt  au  V.  ficelé 
les  et  rcurs  d'fcutuhés  Bc  de  Diolcore ,  tou- 
chant la  pcrlonnc  de  ].  C.  dans  Uqucl  i's 
ne  rcconnoifîoitnt  qu'une  nature,  &  qu'ils 
fe  l'eparcrent  de  communion  avec  eux.  Un 
moine  Syrie*,  nommé  Jacques ,  du  mo- 
nallère  de  l'hairfta  près  de  Nilibc,  ayant 
beaucoup  travaillé  ,  fous  le  règne  des  em- 
pereurs Juftin  6V  Juftmicn  ,  pour  la  propa- 
gation de  h  feetc  des  Monophyfîtcs ,  leur 
donna  le  nom  de  Jacobins  ,  6c  fit  dire  pour, 
leur  patriarche  le  moine  Serge,  qui  fe  qua- 
lifia Patriarche  cTAuttocht ,  ce  que  fes  fuc- 
cellcurs  ont  continué  jufqu  a  nos  |Ours 

L'invalîrn  de  la  Syri»  par  les  Califes  fuc- 
ceflèursdc  Mahomet  au  VIII  fi;  clc ,  donna 
lieu  aux  Syriens  Jacobitcs  de  s'obftinec 
dans  le  kh  (me  qu'ils  avoient  fait  avec  le 
pan  litchi  Grec  ou  Mclihire  d'Antiochc,  6c 
dans  Lur  hérolie  :  ils  Rallièrent  avec  les  Ar- 
méniens 6c  les  Cophres  ,  qui ,  comme 
eux  ,  avoient  cmbrallc  les  erreurs  d'Euty- 
chés. 

Le  parri  jrchc  des  Syriens  Jacobites  étend 
(on  autorité  lur  tous  les  Monophyfiws  du 
patriarchat  d'Antiochc»  de  l'Arménk  Se 
de  la  Ferle.  Comme  (a  jurifdiélion  écoil 
fort  étenduejÉkla  paid^ea  :  il  conserva 
fou*  fon  an.o  Ue  immédiate  les  provîntes, 
Oceidcnta  es ,  6V  confia  ccUo  de  l'Orient 
à  la  gauche  du  Tigre  ,  à  un  primat ,  qui  fe 
qualifie  Aiafbn  itais  ,  qui  a  une  au  toi  i  é  fût 
pçrirurt-  à  celle  d~  métropolitain  ,  6c  qui 
prend  quelquefois  le  r  itre  de  C'a.' ht!  que.  C  e 
prélat  établit  d'abord  fon  liège  à  Bagdad  , 
qu'il  fut  enfuitc  oblige  de  transférer  à  Ta- 
grttouTecrtt  en  Mclopotamie,  à  6.  jour- 
nées de  Moful.  Il  étend  la  juiifdiétton  lue 
la  Chaldéc  6c  l'Ail)  r;c ,  à  1  extrémité  de  la 
Mcloporamic. 

Quant  au  patriarche ,  les  empereurs  de 
Conftantinop  e  lui  ayant  defen  u  de  réfi- 
der  a  Anrioche  ,  il  transfera  fon  fiége  dans 
le  monaftère  de  Zaphar*  ou  de  S.  An*  nie  r 
au  pied  d  Amid  ou  de  DiarfnJtfr ,  où  clc 
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fon  églife  patriarchalc  :  mais  il  réfide  plus 
fouvent  dans  cette  dernière  ville. 

H  y  eut  d'abord  un  grand  nombre  u  e- 
veches  Ibumisà  l'autoriié  du  parriarche  des 
Syriens  Jacobitcs  :  mais  il  eft  fort  diminué 
depuis  l'invaiion  des  Mahomérans,  6c  au- 
tres peuples  Infidèles.  A  la  fin  du  XVI.  fié- 
clc ,  on  comptoit  encore  cinquante  mille 
familles  jacobitcs ,  répandues  parmi  les 
autres  nations  dans  la  Syrie  ,  la  Méfopora- 
mie ,  &  la  Babylonie.  La  plupart  croient 
pauvres ,  6c  vivoienc  du  travail  de  leurs 
mains.  Il  y  avoit  néanmoins  à  Alcp  6c  k 
Amid  plulieurs  honnêtes  familles ,  riches 
par  le  commerce.  Le  patriarche  avoir  alors 
lous  lui  le  métropolitain  de  Jtrufalcm  > 
l'archevêque  d'Edcjft  ou  Orph* ,  4.  autres 
archevêques,  6c  b.  evêques.  Le  Maphrian, 
métropolitain  de  Moful  ou  de  l'Orient,  avoir 
fous  fa  jurifdiâion  les  archevêques  S  Amid 
ou  Car  a  amid  6c  de  Chipre  évoques. 

Aujourd'hui  Le  patriarche  }acobke  a 
fous  fon  autorité  f.  métropolitains -,  fça- 
voir  deux  dans  la  Méfoporamic  ,  à  l'occi- 
dent du  Tigre ,  qui  font  Amid  ou  Dior- 
bektr ,  6c  Moful ,  ville  bâtie  fur  les  ruines 
de  Ninive.  Les  trois  a Mkes,  établis  hors  de 
la  Méfopotamic  ,  font  à  Maaiam  ,  Alep  6c 
Jerm/aJctn  i  les  cinq  éwêchét  font  ceint  de 
Maram  6c  de  Nfibe^  unis  eniemble  \  à'E- 
deffe,  de  Gczjra  ille  du  Tigre,  appcllée 
Hix.ubie ,  àcGargara  près  d'Eddie  <  6c  de 
Damas  en  Sycic. 

Le  Maphrian  eit  d'abord  1».  èSrcehés 
fournis  à  ton  autorité  ,  cV  il  en  inftoruacn- 
luuc  un  plus  grand  nombre  \  mais-  aujour- 
d'hui il  lui  en  reftofort  peu. 

Le  parriarche  ordonne  lui  fêul  toi»  1er 
métropolirains  cVles  ëvêques  qui  lui  lont 
fournis  ,  Si  qui  font  dinsTuiagede  prendre 
à  leur  facre  le  nom  de  leurs-  prédectfleurs  , 
comme  font  les  é*4ques  Neftorrïns  11 
nomme  aufli ,  6c  ordonne  kr  Maph'ian  ou 
patriarche  d'Ocicnc,  6i  ks  évêques  qui  lui 
font  fournis. 

Ccc  ij 
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Parmi  les  Syriens  Jacobites,  plufïcurs 
cmbraflci  enr  la  foi  catholique  ,  au  milieu 
du  XVII  ficelé,  par  le  minmèredes  miflio- 
naircs  Capucns,  &  entr  autres  lcvêque 
Syrien  d'Alcp.  Ce  prélat  étant  more ,  les 
papes  ont  continué  de  donner  aux  Syriens 
catholiques  un  evéque  ou  patriarche  ,  qui 
réfule  à  Alcp  ,  Se  qui  a  Tous  lui  trois  ou 
quatre  autres  eveques  Syritns  Jjcobitcs. 

La  créance  des  Jncobircs  c(t  à-peu  près 
la  même  que  celle  de  J'églifc  Grocquc ,  ex- 
cepté l'union  Se  la  confuiion  des  deux  na- 
tures en  J.  C.  qui  raie  leur  erreur  capitale  , 
&  qu'ils  explique  nt  néanmoins  d'une  façon 
conforme  a  la  foi  orthodoxe.  Leur  difei- 
pline  a  aulli  beaucoup  de  rapport  avec 
celle  de  l'églifc  Grecque  :  mais  leur  liturgie 
ot  en  langue  Syriaque  ,  qu'ils  entendent 
fou  peu ,  patec  qu'ils  parlent  communé- 
ment l'Arabe. 

Lutin  il  y  a  un  cinquième  prélat  parmi 
les  Chrétiens  Orientaux,  qui  fc  qualifie 
patriarche  d'Antioche.  C'cft  le  patriarche 
des  Maronites  ,  donc  nous  parlerons  dans 
l'article  iuivanc 
i 

: i  $4  i.  Lé  Phénicie.- 

Elle  e  A  bornée  au  nord  par  la  S  y  rit  pro- 
pre \  au  levant  par  l'Arabie  Déterre  &  la 
Paleftine ,  qui  la  borne  atafTî  au  midi  -,  Se 
au  couchant  par  la  Méditerranée.  Elle  s'é- 
tend le  long  de  la  côte  de  cette  mer  dû 
midi  au  nord  ,  dans  l'elpacc  d'environ 
Co.  i  loue  s  :  mais  fa  largeur  eft  inégale. 
Elle  eÛ  d'environ  60.  lieuca  dans  la  partie 
C  ptcntrionalc ,  Se  va  toujours  en  dimi- 
nuant vers  lé  midi. 

Les  uns  dérivent  ion  nom  des  palmiers , 
q  i  (ont  commuas  dans  le  pays ,  âc  qu'en 
appelle  en  Grec  Pkomix  :  les  autres  pré- 
tendent qu'elle  fu*  ainfi  appel  lée  de  Phénix 
fils  de  N,ptunc.  Les  rois  de  Syrie  en  ayant 
fait  la  conquête  $  elle  prit  le  nom  de  Sym- 
Pbtnicit.  Ce  pays  eft  xcnfeoDé  en  partie 
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dans  le  Bcglcrbcglic  de  Tripoli ,  Sz  en  par1 
tic  dans  celui  de  Damas. 

Quoique  cette  province  ne  foir  pas  bien 
étendue  ,  elle  a  été  néanmoins  dans  la  pre- 
mierc  antiquité  ,  une  des  plus  célèbres  dtr 
Monde.  Les  Phéniciens  étoicnt  fort  adroits 
en  toute  forte  d'ouvrages.  On  les  fait  in- 
venteurs des  lettres  ,  de  l'écriture,  des  li- 
vres 1  du  commerce  &  de  Taflronomic. 
On  prétend  aulfi  qu'ils  6nt  trouvé  Icspre- 
miers  l'art  de  la  navigation  ,  qu'ils  ont  en- 
feigné  à  donner  des  combats  fur  mer,  i 
ulcr  du  droit  de  la  royauté  ,  &  à  foumertrer 
les  peuples  voiiins.  Ils  fonderenr  Thébcs 
Ut  que  ,  Hypponc ,  Empurias ,  Se  plu- 
ficurs  autres  colonies ,  dont  1a  plus  cé- 
lèbre fut  Carrhage  ,  fur  la  côte  d'Afrique. 

La  Phénicie,  lotis  les  Romains,  ctoir 
divifee  en  deux  parties  ,  fçavoir/4  Phhicit 
Propre  ou  M '*r urne ,  Se  la  Phénicit  dt» 

1 .  La  Phciiicie  Maritime  occupoic  la  par- 
tie occidentale  du  pays ,  le  long  de  la  Mé- 
diterranée. 

Tripoli  Je  Sjrit ,  fa  capitale ,  eftV 
une  ville  alTtz  grande  Se  afTez  peuplée  :  cré- 
ait fituée  Air  une  rivière  qui  defeend  du 
Liban ,  à  nnc  dcrpi-licuaS}  l'ancienne 
fur  le  penchanr  d* une  colline ,  qui  regarde- 
la  mer ,  au  34.  dégré  jo.  m.  de  UtituoV  r 
Se  au  j  4.  de  longitude.  Elle  a  nn  bon  porr 
fur  la  Méditerranée  :  elle  en  tft  éloignée  de' 
trois  quarts  de  lieue ,  Se  défendue  par' 
une  bonne  citadelle,  où  rélîdc  le  Begher- 
bey  1  ou  gouverneur  de  la  province.  On 
prétend  qu'elle  aéré  nommée  Tripoli ,  pat^ 
ce  qu'elle  étoit  cempofee  de  trois  villes  „ 
qni  croient Tjr ,  Sidon  Sz  yfrmir,  félon  Stra- 
bon  >  ancien  géagraphe  ,  éloignées  «Time 
ftade  l'une  de  l'autre ,  Se  qu'elles  n'en  fop- 
merem  qu'une  feule  (a\rc  le  terns  ,  par  le 
moyen  des  maifon*  qu'on  bâtit  entr'eiles  y 
mais  ce  faireft  contredit  par  Shav  ,  qur 
remarque  qu'on  ne  voit  i  Tripoli  que  des» 
reftes  d'an  feul  raur,.&  pat-conHÉquei* 
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d'une  feule  ville.  Quoiqu'il  en  foit,  les  mai- 
fans  de  Tripoli  font  fort  hautes  ,  &  routée 
bâties  de  pierre  de  raille.  La  couverture  eft 
faite  en  forme  de  ternnTe ,  3c  les  planchers 
en  voûtes. 

Tripoli  eft  encore  une  ville  considérable 

Ear  fon  commerce.  Elfe  eft  partagée  en 
aute  8c  batte ,  6c  ceinte  de  murailles  de 
pierre  de  taille ,  fur- tour  du  côté  de  la  mer. 
Elle  eft  plus  longue  que  large  :  on  y  compte 
icptà  huit  mïrTe  imitons  &  fo.  à  60000. 
habitans ,  tant  Turcs ,  Chrétiens,  que  Juifs. 
L'air  y  eft  bon.  La  grande  molquée ,  qui 
eft  belle,  croit  autrefois  une  eglife  chré- 
tienne. Le  plus  grand  négoce  des  habitans 
conlifte  en  foie ,  y  ayant  beaucoup  de  mû- 
riers dans  le  pays.  Les  Jcfuitcs  y  ont  un 
Collège  ;  6c  L*s  Capucins ,  qui  font  Tes  cu- 
rés de  la  nation  Françoife  ,  un  couvent. 
On  y  voit  auflî  un  couvent  de  Francis- 
cains ,  ocr  Cordeliers  dé  h  Terre-Sainte  ; 
6c  les  Carmes  Dcchaullés  y  ont  une  petite 
maiion. 

Tripoli  a  été  h  capitale  d'une  princi- 
pauté ,  qui  appartenoit  à  une  branche  de 
la  maifon  de  Touloufe ,  pendant  le  tems 

3ue  IcsChcétiens  Latins  ont  été  les  maîtres 
e  la  Terre-Sainte.  A  1.  lieues  au  midi  eft 
Brimant,  monaftère de Caloyers  ,  ou  rooi- 
sfes  Grecs ,  fonde  du  tems  dés  croifades. 

La  plaine  de  Tripoli  eft  longue  de  cinq 
lieues  julqu'à  la  mer ,  6c  large  de  trois ,  ti- 
rant vers  le  mont  Liban.  C'cft  une  des  plus 
riches  du  Monde  en  oliviers,  mûriers  y 
grenadiers ,  citroniers,  orangers ,  figuiers 
6c  vignes  v  &  en  bled ,  qui  croît  fou  -  les  ar- 
bres. Les  droirs  que  le  Grand-Seigneur 
levé  fur  ces  denrées ,  montent ,  à  ce  que 
l'on  die,  a  trois  millions  d'or , ou  9.  mil- 
lions de  livres.  On  y  voit  auflî  des  éhévies 

irfus  petites  que  les  nôtres  :  mais  elles  ont 
e  poil  pi  us  long ,  6c  délié  comme  de  la 
(oie  ,  &'  les  oreilles  pendantes  d'an  pied. 
Les  moutons  ,  comme  dans  toute  la  Syrie 
ëc  l'Egypte,  y  ont  les  queues  traînantes 
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jufqu'à  terre  i  elles  pcfait  environ  30.  ou 
J5«  livres. 

Les  autres  villes  de  cette  province  font 
T r  »  appellée  S»r  ou  Sur ,  qui  a  donné 
fon  nom  a  la  Sjrit.  Tyr  6c  Sidon  étoient 
les  principales  villes  de  la  Pkénicie  propre- 
ment dite  :  mais  Tyr  fur-tout  en  étoit  la 
capitale,  6c  la  ré/îdence  du  roi  Hiram  , 
allie  &  ami  de  David  &  de  Salomon.  Cette 
ville  Ci  célèbre  dans  l'antiquité  la  plus  re- 
culée ,  6c  dont  les  habitans  paflbient  pour 
être  les  inventeurs  du  commerce  ,  de  la 
navigation,  &  de  la  teinture  de  pourpre  ou 
écarlate,  étoit  fïruée  fur  la  oote  >  à  trente 
lieues  au  raidi  de  Tripoli ,  &  4  autant  au 
nord-oueft  de  Jéruiâlem.  Elle  a  été  colonie 
Romaine  1  mais  elle  n'a  plus  que  des  rui- 
nes, depuis  la  fin  du  XIII.  fie  Je,  que  les 
Infidèles  l'ayant  reprife  fur  les  croifés ,  la 
démolirent  entièrement  \  6c  on  ne  voit  en 
effet  ,  parmi  fes  mâtures ,  que  quelques 
maifon*  habitées  par  des  Turcs  6c  des 
A  rabes.  Son  port ,  qui  eft  périt ,  eft  aujour» 
d'hui  rempli  de  làbles. 

Berytt  ou  Btruth  ,  ville  lîiuée  fur 
la  Médirerranée  >  au  fond  d'un  golfe, 
fur  le  penchant  d'une  colline  ,  dont  le 
(ommet  venant  â  s'élargir ,  forme  une 
plaine  aflez  grande  »  qu'on  appelle  U 
T *bk  de  Barmb ,  fut  nommée  Birytt ,  du 
nom  d'une  idole,  qui  y  étoit  adorée  i  &. 
étant  devenue  colonie  Romaine  fous  Au- 
gufte ,  elle  prit  le  nom  de  Félix  JitU*.  Ce 
rut  une  ville  importante  fous  les  rois  La- 
tins de  Jerufalem  ;  mais  après  la  perte  de 
ce  toyaume ,  clic  fut  reprile  parks  Infidè- 
les. Auparavant  le  dtoir,&  toutes  les  autres 
feiences  y  étoient  parfaitement  bien  enfei- 
gnées.  Aujourd'hui  elle  ne  f  ubfftc  que  par 
quelque  commerce ,  qui  n'y  eft  pas  fort 
confidérablc.  On  la  nomme  Beroot. 

Elle  eft  à  10.  lieues  au  nord  de  Sidon  , 
dans  une  fituation  charmante  >  &  dam  un 
terroir  agréable ,  fertile ,  6c  rempli  de  trè*- 
bouncs  (ources  d'eau  vive.  Les  rues  en  font 
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étroites.  Le  célèbre  émir  F.ukardin ,  prince       Botrvs ,  nommée  aujourd'hui  Pdtron  : 


des  Drufes ,  faifoit  fa  rélidencc  dans  un  on  la  dit  plus  ancienne  que  Rome  Se  Car- 
beau  Se  magnifique  palais ,  fur-tour  par  Ces  chage  ;  elle  eft  lituéc  fur  ta  côre  enrre  Ge- 
[ardins  ,  qu'il  avok  fait  bâtir  au  nord-oueft  beil  Se  Tripoli  ;  mais  elle  eû  prefque  entié- 
de  cette  ville,  êt  dont  on  voit  encore  les  rem  cm  rainée.  Le  pays  des  environs  eft 


Il  n'y  a  qu'une  feule  égiife  chre-  agréable  Se  feailc.  Un  fèigncur  Maronite 

tienne ,  qui  appartient  aux  Neftoriens:  l'an-  y  commande ,  fous  l'autorité  du  bâcha  de 

cienne  cathédrale  de  S.  Jean  l'Evangcliftc  Tripoli. 

lert  aujourd'hui  de  mofquce  aux  Turcs.  Ptoltmàide ,  Acca  ou  Accon ,  aujourd'hui 
S  rien ,  fur  la  côte  de  h  Méditerranée  ,  S.  Jean  d Acre  ;  cette  ville  eft  fïtuée  fur  les 
à  8-  lieues  au  nord  de  Tyr  ou  Sur  ,  Se  à  frontières  de  la  Galilée ,  à  l'extrémité  mé- 
20.  au  midi  de  Baruth ,  éroit  une  des  plus  ridionale  de  la  Phcnicie  ,  à  8.  lieues  au 
anciennes  Se  des  pins  célèbres  villes  du  midi  de  Tyr  ou  Sur ,  fur  la  côce  ,  dans 
Monde  1  Se  eHe  a  été  très  fameufe  par  fôn  une  vafte  campagne.  Elle  retomba  au  pou- 
commerce.  Elle  eft  limée  dans  une  belle  voir  des  Infidèles  en  1x91.  après  avoir  été 
campagne ,  &  a  un  très  bon  port.  Son  nom  ptife  par  les  croifés  ,  Se  avoir  fervi  de  re- 
moderne  eft  Za  de  ou  Seide.  Les  Soudans  traite  aux  Chevaliers  de  S.  Jean  de  Jéru fa- 
d'Egypte  Se  de  Damas  la  rainèrent  en  Icra.  Les  Sarafîns  la  fâccagcrenc,  lorfqu'ils 
1x5  j.&S.  Louis  la  rétiblir.  Elle  eft  d'une  la  reprirent  :  il  n'y  relie  plus  qu'une  foi- 
grandeur  médiocre  ,& dans  une  bel  c  ficua-  xanta  ne  de  maifbns ,  ou  plutôt  de  caba- 
tion  ,  fur  le  penchant  d'une  montagne  qui  nés ,  avec  un  grand  caravanferai ,  qui  fert 
s'avance  dans  h  Méditerranée  ,  vers  le  de  logement  aux  marchands.  On  juge  de 
nord.  L'emir  Fack  rdin  en  fie  combler  le  fon  ancienne  fplendeur  par  la  quantité  des 
port ,  qui  étoit  commode  ,  Se  défendu  par  mâfurcs  qui  y  retient.  II  y  a  une  grotte  tour 
un  vieux  château.  Les  Chrétiens  du  rit  earréc ,  ou  commande  un  aga ,  dépendant. 
Grec  y  onr  une  églifir.  Celle  des  Maronites ,  du  bâcha  de  Galilée.  Les  Franciscains  y  ont 
dédiée  à  S.  Elie ,  eft  à  une  petite  lieue  de  un  hofpice. 

lavHle.  Les  Cordelcrsou  Francifcains  de  x.  La  Phin  icie  du  Liban  t  ou  la  féconde 

la  Terre- Sainte  ,  y  ont  un  couvent  d'une  Phénicic ,  occupe  la  partie  orientale  de  la 

douzaine  de  religieux  :  leur  égiife  fettde  Phénicie  prilê  en  général.  On  la  nomme 

paroifle  pour  les  Latins ,  Se  le  iupétieux  du  Liban,  pour  la  diftinguer  de  la  première 

doit  être  toujours  François.  Phénicie,  parce  que  cette  célèbre  monta- 

Pjblos  ou  Byblit ,  très-ancienne  ville  ■  gne  fc  trouve  dans  fon  étendue, 

étoit  célèbre  par  fon  attachement  au  culte  Damas,  que  les  Turcs  appellent 

d* Adonis.  Son  nom  moderne  eft  Gebetl ,  Scbam ,  en  eft  la  capitale.  Ccft  une  des 

Oiblet  ou  Gibet.  Les  Ancien*  font  nommée  principales  villes  du  Levant ,  Se  l'un,  de» 

aufli  Uabala.  E  feeft  heure  fur  la  mer  entre  plus  belles  Se  des  plus  riches  de  l'empire 

Baruth  Se  Tripoli.  Elle  a  été  autrefois  (on*  Ottoman.  El!e  eft  n  uée  au  j  5.  dégré  je. 

la  puiflancc  des  Génois.  Le  bâcha  de  Tri.  m.  de  latitude ,  &  au  54.  jo.  m.  de  lon- 

poli  y  tient  un  gouverneur  avec  une  petite  gitude,  à  tt.  lieues  au  midi  d'A'ep  ,  ï 

garrrifon  :  fon  porr  eft  prefque  tout  corn-  4f .  au  nord  de  Jérufalim,  Se  k  1 8.  au  le- 

blé.  Les  Turcs  y  ont  deux  ou  trois  mof-  vant  de  la  côte  de  la  Méditerranée ,  donc 

quées  ,  Se  les  Grecs  une  égiife.  La  campa-  elle  eft  féparée  par  la  chaîne  des  monta  nés 

gne  des  environs  eft  très-belle.  On  y  voit  du  roonr  Liban.  Elle  eft  dans  une  plaine 

les  ruines  dmn  bel  amphithéâtre.  trù  fertile,  au  pied  du  mont  Liban,  en- 
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tourée  de  collines  ,  ôc  arroféc  par  la  tivierc  pelles.  Les  Cordelîers  ,  au  nombre  d'un* 
de  Barradi ,  qui  s'y  partage  en  divers  douzaine  ,  delfervcnt  la  paroifle  Latine  , 
canaux  ;  &  elle  cft  de  plus  ornec  d'un  grand  &  ont  établi  dans  leur  hofpice  un  collège 
nombre  de  fontaines  i  qui  en  rendent  le  de  langue  Arabe, 
fejour  extrêmement  agréable.  On  fait  à  Damas  un  grand  commerce 
On  croit  que  cette  ville  a  pris  fon  nom  de  foies ,  dt  laines ,  de  prunes ,  de  railms , 
de  Damafcm ,  fils  d'Eliezer  ,  intendant  de  &  d'eaux  de  fenteur  ;  ôc  on  y  fabrique  des 
la  maifon  d'Abraham.  Elle  fut  la  capitale  couteaux ,  qui  font  d'une  fort  bonne  irem- 
d'un  royaume ,  du  tems  des  Ifraclitcs,  Ôc  ne.  On  allure  que  dans  fesfauxbourgs,  qui 
elle  fut  dès-lors  trè*célébre.  Le  calife  ibnt  plus  grands  que  la  ville  ,  il  y  a 
Omar,  fuccefTenrde  Mahomet,  Fcnlcva  ,  10000.  ouvriers  employés  à  cette  fabrî- 
avec  toute  la  Phénicie  ,  aux  empereurs  que ,  Ôc  autant  à  la  culture  des  mûriers  , 
d'Orient ,  ôc  elle  fur  gouvernée  par  un  fou-  pour  les  vers  à  foie.  Les  environs  de  cette 
dan.  Elle  pafla  en  i  y  îtf.  du  pouvoir  des  ville  font  délicieux  ;  ôc  c'eft  la  contrée  1a 
Sarafins  ,  fous  celui  des  Ottomans.  Le  plus  fertile  de  la  Syrie.  Il  y  a  entr  autres  une 
Grand  Seigneur  y  tient  un  bâcha  ou  gou-  mine  d'albâtre  ,  dont  on  fait  de  fort  beaux 
vernenr ,  qui  a  fous  fon  autorité  une  partie  vafes  ,  Se  beaucoup  d'autres  ouvrages, 
de  la  Phénicie  &  de  la  Judée  ,  partagées  en  Hetiopolù,  nommée  B*lbek^  depuis  les 
dix  fangiacats  ,  dont  quelques-uns  font  croifades ,  étoit  une  des  principales  villes 
héréditaires  ,  ou  plutôt  des  principautés  de  la  féconde  Phénicie  ,  &  fort  célèbre  par 
que  des  gouvememens.  Elle  cft  défendue  un  temple  ôc  une  ftatue  de  Vénus  ,  que 
par  un  bon  château,  Se  on  y  bat  mon-  l'empereur  Conftantin  fit  abbattre  ,  paie» 
noyé.  que  les  habitans  proftituoient  leurs  filles 
Damas  reçut  les  lnmiercï  de  la  foi  par  aux  paflans ,  comme  par  droit  d'hofpita» 
les  apôtres  :  on  y  montre  la  tour  où  faint  lité.  Elie  cft  fituée  à  1 5.  lieues  au  nord- 
Paul  ,  après  avoir  été  renverfé  ôc  converti ,  oueft  de  Damas,  au  bout  d'une  longue 
à  une  lieue  de  la  ville,  fut  emprifonné,  plaine,  environnée  prcfque  entièrement 
Si  defeendu  dans  une  corbeille  -,  &  on  pré-  de  hautes  montagnes ,  qui  font  une  fuite 
tend  que  le  tombeau  d'Ananie ,  ôc  la  ton-  du  Liban  ou  de  l'Anti-Liban.  Elle  a  une 
raine  on  il  baptifa  ce  faint  apôtre,  font  lieue  de  circuit,  ôc  contient  de  fi  beaux 
dans  une  mofquée ,  qu'on  voit  auprès  du  reftes  d'antiquité  ,  qu'ils  étonnent  tous 
bazar  ou  mar<.hé.  Elle  devint  métropole  ceux  qui  les  confidérenr.  On  prétend  me- 
ecclcfiafticjtrc  ce  la  féconde  Phcinicic  au  me  que  ceux  d'Alexandrie  d'Egypte,  qui 
V.  fée  le;  ôc  l'empereur  HcracJîus  y  ft  font  iî  renommés ,  ne  font  rien  en  cempa* 
cnnftrtiire  au  VII.  la  brlle  cathédrale  de  laifon.  La  ville  cft  entourée  de  hantes  mu- 
6.  Jean  ,  qui  a  été  changée  en  mofquc'c.  Les  railles  de  pierres  de  taille  aûez  bien  confer* 
fireesyont  encore  un  mctiopolitam  ;  &  vires  ,  n'y  ayant  que  deux  ou  trois  tn* 
Kriir  patrurihc  dAntiochc  y  f-it  fa  refi-  droits,  où  les  pierres  font  éboulées.  Le 
rfcr.ee  ordinaire  depuis  Jont;-tems.  LcsSy-  temple,  qui  joint  la  ville ,  cft  auili  entoure 
riens ,  les  Maronites ,  ôc  les  Arméniens  y  d'une  muraille  de  pierres  de  taille  :  ila  plus' 
ont  aufiï  des  c'gîifcs  ou  des  chapelles  ,  Ôc  de  circuit  que  la  place  royale  de  Paris.  Lci 
des  évêques  de  leur  rit.  Quant  aux  Latins  ,  curieux  peuvent  en  voir  la  defcrijftien  dans 
on  y  en  cumpte  cinq  à  Ux  cens;  &  il  y  a  une  lettre  écrite  d'Alep,  ôc  <jui  fe  trouve 
des  Jéfuites,  d  sCordeliers  ôc  dc>Capu«  d;  n  >lc  Metiure  du  moisd'Aviil  1 69  1 .  p.v». 
eirc ,  qui  y  ont  des  hofp»ctsavcc  des  du-  105.  Ce  temple  c  toit  dédié  au  Soleil ,  dont 


Digitized  by  Google 


m  GEOGRjfPH/E 
Varias  ,  furnommé  Helioijabalc  ,  exerça 
le  lacerdoce -,  de-la  étant  monté  fur  le  tronc 
de  l'empire  Romain  ,  i!  confêrva  toujours 
depuis  de  l'affection  pour  cette  ville 

AhyU ,  capitale  de  la  rctrarchic  d'Aby- 
le  ne  j  croit  atiifi  une  des  principales  villes 
de  4a  leçon  de  Phénicie. 

Le  Mont  Liban  occupe  une  grande  par- 
tie de  la  Phénicie ,  Se  en  particulier  de  la 
Phénicie  féconde*  dite  du  Liban. C'cb  une 
longue  fuite  de  montagnes ,  qui  s'étend  1e 
long  delà  Méditerranée  ,  quelquefois  tout 
auprès ,  Se  le  plus  à  deux  ou  trois  lieues  de 
la  çêcc  i  dans  l'cfpacc  déplus  de  $  f .  a  40. 
lieues  du  midi  au  nord,,  Se  autant  du  levant 
au  couchant,  en  y  compren <nt  l'Anti-Li- 
ban  ,  qui  clt  feparc  du  Liban  par  une  lon- 
gue vallée.  L lie  s'étend  au  couchant  entre 
Tyr  Se  Sidon  vers  Tripoli  ;  entone  que  les 
trontagnes  lituées  depuis  Galaad  jnlqu'â 
Hermon,  retiennent  le  nom  de  Lib.ui. 

Cette  chaîne  de  montagnes  a  environ 
cent  lieues  de  circuit.  EHc  commence  vers 
Tripoli  Se  le  Cappougc  ,  finit,  au-iklà  de 
Dama*  ,  le  joint  à  d'autres  montagnes  de 
l'Arabie  Déferre,  entre  les  $4.  Se  les  jr. 
âVgrcs  de 4  -titude,  6c  s'ttcnd  dans  1a  Syrie 
propre,  la  Cceié-Syric,  la  Phénicie,  & 
une  p'rti  de  la  l'alcltine.  La  vallée,  qui 
fépare  le  Liban  de  1'AntiL'ban ,  cft  1  ro- 
tonde ,  prefqu 'égale  par  tout ,  Se  renfer- 
mée de  toutes  parts.  Cette  vallée  forme 
un  pays  cxrrt  mem  nt  te  nile  5c  agréable  , 
nommée  autrefois  Calé  Syrie  ,  ou  Syrie 
Crenfe. 

En  général  les  montagnes  du  Libn  font 
fertiles  en  huile,  en  bled  &cn  fruits ,  8c 
abondent  en  bétail  Se  en  vo'aille.  ii  n'y  a 
que  les  plus  hautes  qui  font  (tériles,  Se  tou- 
jours couvertes  de  neige  v  ce  qui  y  rafraî- 
chit l'air.  On  voit  au  pied  d'une  des  plus 
hautes ,  les  fameux  cèdres ,  au  nombre  de 
vingt  trois. 

On  ne  trouve  pis  de  v;lles  dans  l'inté- 
rieur du  Liban ,  mais  plulieurs  bourgs  ou 


villages  ,  &  on  le  divilc  en  plufîears  quar- 
tiers. Le  piincipal  eft  le  Kefroenou  Kefroan. 
qui  contient  le  dehors  delà  partie  du  mont 
Liban ,  tourné  vers  la  Méditerranée.  C'cft 
la  contrée  la  plus  belle  ,  &  ta  plus  ércndttc 
du  mont  Liban.  Elle  clt  bornée  i  l'orient 
par  le  pays  de  Baibek  \  au  nord  par  celui 
de  Gcb  il  ou  Gibier,  au  midi  par  le  pays 
des  Drufes  ;  &  au  couchant  par  li  mer  de 
Syrie  ,  donr  prclquc  toutes  les  côtes  font 
aux  pic  Js  des  montagnes  :  le  fictive  du 
Chien  divife  cette  région  en  (èptcntrtonale 
&  méridionale.  Les  M  ronites  habitcnr  cn- 
tiérement  la  première .  Se  l'autre  cft  habitée 
par  ces  peup  es ,  5c  par  des  Grecs  M  khi- 
Ces.  Rien  n'égale  la  fécondité  du  Kefroaa 
en  vin  ,  qui  cft  excellent ,  en  fruits  Ôc  en 
pâturage  s}  ïf  il  y  a  une  grande  quantité  de 
miniers  pour  les  vers  à  foie.  On  trouve 
par  tout  ce  très-belles  ta  raines  ;  Se  on  y 
voit  un  plus  grand  nombre  de  bourgs  Se 
de  villages  ,  tous  parfaitement  bien  lunés, 
que  dans  les  autres  quarriers  du  mont  Li- 
ban. Les  hab  tans  (ont  doués  de  fort  bon- 
nes inclinations,  Se  ont  des  merurs  cxeel- 
hns.  Les  quarriers  oc  Janma ,  yiitar  Se 
Drdib t  fort  litués  vers  Je  nord. 

Les  Maronites  font  les  principaux  habi- 
tons du  mont  Liban.  M)  i vaux  Us  rclat  ons  , 
on  compte  actuellement  environ  400. 
villages  dans  cette  montagne ,  occupés  par 
cent  foixante  mille  Maronites,  dans  les  val- 
lées ou  fur  Ls  hauteurs  de  cette  célèbre 
montagne  ;  Se  de  ce  nombre  ,  il  y  en  a 
iOO'  >o.  qui  portent  les  armes  pour  Lur  dé- 
fenfe.  Ces  peuples  lont  1rs  anciens  habitant 
de  la  I  henicie  ,  Se  pir  confluent  Syriens 
d'origine.  Ils  turent  le  malheur  d'embrafler 
les  erreurs  d'Eutye lies  au  V.  fieclc.  Ils  les 
abjurèrent ,  Se  revinrent  à  la  foi  catholi- 
que, au  com  nencement  du  VIII.  par  les 
foins  d'un  abbé  nommé  Jean  Mmb  ,  de 
qui  ils  ont  pris  leur  nom  ,  qui  hit  leur  pre- 
mier éveque.  Se  dont  hs  fuccclTè'urs  pri- 
rent la  qualité  de  PtirUrchi  dAnuocbe , 

voyant 
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f  ofânC  cette  viLIc  abandonnée  par  les  La- 
tins aa  XIII.  ficelé  ,  &  ic  patriarchar  auiiï 
comme  abandonné  par  les  Grecs  ou  Mcl- 
chites  ,  qui  étoient  en  fort  petit  nombre  ; 
&  ils  ont  petfévéré  depuis  jufqu'à  nos 
jours  dans  la  profeffion  de  la  même  foi , 
&  dans  leur  union  6c  communion  avec 
l'églife  Romaine. 

Ceux  qai  habitent  le  mont  Liban  s'é- 
tpient  coafervés  dans  une  efpéce  d'indé- 
pendance de  la  Porte  Ottomane ,  fous  l'au- 
torité d'un  prince  de  leur  nation  »  qui  a  ré- 
fidé  jusqu'à  nos  jours  dans  la  forterefle  de 
Bfcurrai,  laquelle  donne  le  nom  à  un  quar- 
tier du  Liban.  Cette  principauté  étoit  hé- 
réditaire ,  mais  la  famille  du  prince  régnant 
s'érant  éteinte,  6c  la  forterefle  de  Bfciarrâi 
étant  prefque  entièrement  détruite ,  le  bâ- 
cha de  Tripoli  s'eft  mis  en  pofleflàon  de 
nommer  celui  qu'il  lui  plaît  pour  prince 
des  Maronites;  6c  ce  prince réfide  aujour- 
d'hui à  ^Mgufla  ,  bourg  très  bien  fitué  fur 
les  confins  du  Kcfroen  &  du  pays  des 
Drufes  ;  6c  il  y  commande  fous  l'autorité  de 
l'émir  des  Drufes. 

Les  vexations  que  les  Maronites  du  Li- 
ban ont  cfîuyécs  en  divers  tems  delà  part 
des  Turcs ,  ont  obligé  une  partie  de  ces 
peuples  à  déferter  un  grand  nombre  d'ha- 
bitations, qu'ils  avoient  dans  ces  monta- 
gnes, 6c  à  fedifpcrfer  dans  la  Syrie ,  hors 
de  U  Phénicie  i  fçavoir  à  Alcp ,  â  Aparaée 
ou  Harna  far  l'Oronte ,  à  Laodicéc,  àjé. 
rufalem  ,  Ôcc.  où  ils  travaillent  aux  étoffes 
de  foie.  Quelques  un*  le  font  réfugiés  dans 
le  pays  des  Drufes, ou  dans  le  Kcfroen ,  où 
ils  vivent  fous  U  protection  de  l'émir.  En- 
fin d'autres  fc  font  réfugiés  en  Chypre ,  où 
ils  occupent  quelques  bourgs  ou  villages. 
Ces  derniers  parlent  la  langue  Grecque , 
vulgaire  de  l'ifle  ;  excepté  les  offices  ccclé- 
fiaftiques ,  dans  Icfqucls  ils  fc  fervent  de 
la  langue  Syriaque ,  comme  par-tout  ail- 
leurs :  mais  les  Sarafîns  ont  introduit  la 
langue  Arabe  parmi  tous  les  autres  Syriens 
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Maronites:  elle  leur  fert  de  langue  vul- 
gaire ;  &  la  langue  Syriaque  ou  Cfuldécnc, 
comme  langue  vulgaire,  ne  s'eft  confervée 
dans  fa  pureté  ,  qu'au  bourg  à'HtJron  ou 
Momcban  dans  le  Liban ,  &  dans  trois  au- 
tres villages  voifins ,  habités  par  des  Ma- 
ronites. 

Ces  peuples  font  les  meilleurs  Chrétiens 
de  l'Orient ,  6c  peut-être  de  l'églilc  uni- 
verfclle  ;  &  on  peut  dire  que  la  vraie  piété 
s'y  eft  confervée  jufcju'ànos  jours,  jointe 
à  des  mœurs  pures  ,  amples ,  franches  6c 
unies ,  6c  à  un  excellent  caractère.  Le  fcul 
défaut  qu'on  leur  reproche ,  c'eft  d'être  ex- 
trêmement jaloux  de  leurs  femmes.  Us  font 
gouvernés  pour  le  ipiricucl  par  un  patriar- 
che ,  qui  eft  élu  par  les  évêques  qui  lui 
font  fournis ,  6c  qui  eft  confirmé  par  le 
pape.  Tous  ces  prélats  font  tirés  ,  comme 
dans  les  autres  églifes  de  l'Orient,  de  l'érat 
monaftique.  Le  patriarche  fait  fa  réfidence 
ordinaire  au  monaftere  de  Canobin  ,  ficué 
au  pied  du  mont  Liban ,  à  i  o.  lieues  au 
fud-eft  de  Tripoli,  6c  taillé  dans  le  roc, 
comme  la  plupart  des  villages  du  mont  Li- 
ban. Il  prend  le  titre  de  patriarche  d'Antio- 
che ,  ainfi  qu'on  l'a  déjà  dit ,  &  ajoute  tou- 
jours le  nom  de  Pierre  au  lien,  en  l'hon- 
neur de  S.  Pierre  ,  qui  établit  fon  premier 
fiége  à  Antioche.  Il  a  fous  lut  f.  métropoli- 
tains ,  fçavoir  à  Tyr  ,  Damât  6c  Tripoli 
dans  la  Phénicie,  à  Alep  dans  la  Syrie pro* 
pre ,  6c  i  Nicofit  en  Chypre.  II  y  a  outre 
cela  dix  à  douze  évêques ,  qui  prennent 
tous  le  titre  d'archevêque ,  fçavoir  iSidon, 
Beryte,  Biblis*  Boftriê,  Sorepte,  6c  i.jtccê) 
ou  PtoUmaide  dans  la  Phénicie}  à  Jérttfiitm 
dans  la  Judée  -,  à  Eden ,  Aciut*  ou  j4g*rrat 
6c  Hebron  dans  le  mont  Liban.  Tous  ces 
évêques,  quoique  fuffragans  des  métropo- 
litains ,  ne  reconnoiflent  d'aurrç  fupérieur 
que  le  patriarche ,  dont  ils  exécutent  les 
ordres,  6c  auquel  ils  fervent  de  confeil  • 
n'étant  pas  aftreints  à  la  réfidence  dans 
leurs  titres.  En  1717.  il  fc  ttouva  quinxc 
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archevêques  ou  eveques  à  l'élcétioo  du  pa- 
triarche. 

Le  revenu  annuel  du  patriarche  eft  de 
fepr  à  huit  mille  deus,  Qu'il  rite  ,  tact  des 
honoraires  qu'il  reçoit  des  fidèles ,  que  des 
vignes  6c  des  mûriers  qu'il  fait  cultiver  : 
mais  les  tributs  qu'il  eft  obligé  de  payer 
aux  Turcs,  tant  pour  lui  même ,  que  pour 
les  pauvre»  de  fa  nation ,  font  Ci  exceflîfs , 
qu'a  peine  lut  refte-t'il  de  quoi  mener  une 
vie  extrêmement  frugale  dans  (on  monaf- 
tère  de  Canobin ,  avec  une  vingtaine  de 
moines ,  qui  lui  fervent  d'officiers ,  8c  deux 
on  trois  évêques ,  qu'il  a  toujours  auprès 
de  lui ,  pour  l'aider  dans  fes  fonctions ,  6c 
pour  aller  de  part  &  d'autre  faire  la  col- 
lecte de  fes  droits  :  auflï ,  quand  cette  di- 
gnité eft  vacante ,  n'y  a-t-il  aucune  brigue 
pour  la  remplir  ,  6c  chacun  évite  d'être 
élù.  Quant  aux  évêchés  ,  le  revenu  en  c(t 
fort  modique  ;  fle  quoique  le  peuple  ait 
«ne  extrême  vénération  pour  les  éveques, 
à  caufe  de  leur  vie  irréprochable  de  régu- 
lière ,  à  peine  ont-ils  deux  cens  écus  de 
revenu. 

On  compte  environ  i  y  o.  curés  &  100. 
prêtres  difperfes  dans  les  villages  des  Maro- 
nites du  mont  Liban  :  ils  portent  l'habit 
violet ,  de  peuvent  être  mariés  ,  fuivant 
la  discipline  des  autres  églifes  orientales. 

11  y  a  plu fieurs  monaltcres  de  l'un  6c  de 
l'autre  fexe  parmi  les  Maronites.  Ceux  qui 
les  habitent,  mènent  une  vie  très-auftère. 
Ils  font  tous  de  l'ordre  de  S.  Antoine  abbé , 
&  on  y  exerce  l'hofpitalité.  Les  moines 
portent  une  coule ,  6c  un  habit  de  couleur 
noire.  Le  principal  des  monaftères  des 
hommes  eft  celui  de  Canobin  ,  dont  on  a 
déjà  parlé.  L'églife ,  qui  eft  la  patriarchale , 
îi'étoit  autrefois  qu'une  petite  chapelle  , 
dédiée  à  S.  Jean  Baptifte  :  on  en  a  bâti  une 
nouvelle,  fous  le  nom  de  l'Annonciation, 
qui  eft  beaucoup  pins  grande.  A  un  mille 
de  Canobin  eft  le  monaftère  des  SS.  Serge 
6c  Bacche,  nommé  D*ir-R*sElnakr  >  où 


i  I  STO  X  ro^y  E, 
réfide  l'évcque  Maronite  à'EeUn,  bourg 
iùué  dans  un  lieu  délicieux  du  mont  Liban , 
près  du  rlcuvc  d' Adonis,&  un  peu  plus  loin 
au  midi  du  lieu  où  font  les  cèdres.  Le  plus 
ancien  de  tous  les  monaftères  eft  celui  de 
QHshbaia  dans  le  pays  de  Bfciarrai.  On  y 
voit  encore  ceux  die  Mar-^ÎMon  ou  faim 
Antoine,  de  Cbafii*  ou  de  S.  Eliféc,  6cc. 
Quant  à  ceux  de  hlles ,  le  monaftère  le  plus 
conlidérablc  cil  celui  de  S.  Jean  île  Hbjrafa 
dans  le  pays  de  Kcfroan  i  le*  religicufcs  ne 
gardent  pas  la  clôture. 

La  créance  des  Maronites  eft  entière- 
ment conforme  à  la  foy  ortodoxe,  dans 
laquelle  ils  fc  font  toujours  maintenus  de- 
puis Je  VIII.  ueele  ;  à  quoi  le  collège  que 
les  papes  onr  érabli  à  Rome  en  faveur  d'un 
certain  nombre  de  bouriiers  de  cette  na- 
tion,  a  beaucoup  contribué.  Ce  collège» 
qui  eft  dirigé  par  les  Jcfuircs,  a  produit 
de  grands  hommes  ;  6c  fans  parler  d'Abra- 
ham Echcllenlîs ,  de  Fauftc  Nairon  ton 
neveu  ,  Sec.  nous  avons  de  nos  jours  le  cé- 
lèbre abbé  Jorfcph-Louis  Alîemani  qui  y  a 
été élcvé,qui  nous  a  donné  pluheurs  ouvra- 
ges içavans,  8c  qui  eft  profcllcur  i  Rome 
en  langue  Syriaque  dans  le  collège  de  la 
Sapience. 

Quant  à  la  difeiplinc  ,  celle  de  l'Eglife 
Maronite  approchoit  beaucoup  de  celle  de 
l'Eçlifc  Grecque  i  mais  les  miflionaires  Ro- 
mains ont  engagé  le  clergé  Maronire  à  fe 
conformer  à  celle  de  l'Eglife  Larine  en  ce 
qu'il  y  a  de  plus  eûcnricl.  On  ne  célèbre 
jamais  qu'une  me  (le  par  jour  dans  chaque 
églife-,  6c  s'il  y  afllfte  des  prêtres,  ils  fc 
rangent  des  deux  côtés  du  fan&uaire.  Le 
célébrant  avec  les  prêrrcs,  prononcent  les 
paroles  de  la  confécration ,  Se  communient 
tous  les  deux  cfpéces ,  ainfi  que  le  peuple. 
La  liturgie  eft,  comme  on  l'a  déjà  dit,  en 
langue  Syriaque  ;  mais  après  l'évangile , 
qu'on  a  récité  en  cette  langue ,  on  le  répète 
en  Arabe  pour  le  peuple.  Les  laïques ,  ainfi 
que  les  ccdcfiaftiqucs,  a/liftcnt  à  la  rc«- 
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tatloo  de  l'office  divin  ,  même  la  nuit.  Us  étendu  fa  domination,  après  être  fbrti  des 

ne  s'afleyent  jamais  :  mais  ils  s'appuyenc  montagnes  où  les  Drufes  étoient  renfer- 

fur  des  potences  rangées  le  long  de  la  nef.  més  auparavant»  que  le fuir  an  Amurath  IV. 

Les  femmes  font  dans  des  tribunes  treillis  fit  mourir  en  1633.  6c  qui  coin  m  an  doit 

fées  comme  dans  tour  l'Orient.  Leurs  cgi  i-  aux  Maronites.  Ils  par  le  n  t. U  langue  Arabe , 

tes  font  petites  :  mais  elles  font  fort  mul-  paflènt  pour  braves  ôc  pour  bons  guerriers, 

«plié  es  1  parce  qu'ils  ont  plus  de  dévotion  die  font  habillés  à  peu  près  comme  les  Mau- 

à  en  bâtir  de  nouvelles,  qu'à  reparer  les  tes.  La  plupart  portent  des  turbans  de  foye 

anciennes.  Les  cccléiiaftiques  fe  lervoienr  noire  ou  rouge.  On  prétend  qu'ilspeuvent 

autrefois  de  leurs  habits  ordinaires  dans  la  mettre  fur  pied  Éooo.  hommes  capables  de 

récitation  de  l'office  Se  la  célébration  de  la  porter  les  armes. 


liturgie  :  mais  l'on  y  a  établi  l'ufage  des 
chafubles  Ôc  des  chapes,  cV  même  des  mi 


>.  } .  U  Judée,  la  Paleflme  ou  U  Terre- fainte. 


très  &  des  crofles  pour  les  éveques.  Leur       Cette  portion  de  la  Syrie  prife  en  géné- 

grand  carême  commence  le  dimanche  de  ral ,  eft  bornée  au  nord  par  les  montagnes 

la  Quinquagelîme,  &  dure  pendant  7.  fe-  du  Liban  qui  la  féparenr  de  la  Phéniciej 

maines  :  mais  ils  ne  jeûnent  pas  les  iâmedi  au  levant  par  l'Arabie  Déferre;  au  midi  par 

&  les  jours  de  fêtes.  Ils  ont  1.  ou  3.  autres  l'Arabie  Pétrée ,  ôc  au  couchant  par  la  mer 

petits  carêmes  dans  Tannée,  (ans  comp-  Méditerranée.  Son  étendue  du  midi  ail 

ter  lavent.  nord  le  long  de  cette  mer,  eft  d'environ 

Kaflrevan  ou  Cafirevmnt ,  bourg  du  mont  40.  lieues  communes  de  France ,  &  de  r  5 . 

Liban ,  a  une  communauté  de  i  o.  religieux  du  levant  au  couchant. 


de  la  Terre- fain te ,  qui  deiîcr-  Canaan ,  fils  de  Chain ,  &  petit-fils  de 

vent  la  paroi  iïc ,  Se  qu  1  y  ont  établi  un  col-  Noé ,  s'y  étant  établi  avec  fa  famille ,  lui 

lége  de  langue  Arabe.  donna  le  nom  de  Terre  de  Canton  :  les 

Les  Drufes  habitent  aufli  une  partie  du  Philifiins  ou  Palefims  ayant  enfuite  conqub 

Liban  ôc  des  environs.  On  donne  uneori-  ce  pays  fur  les  Cananéens ,  il  prit  d'eux  le 

gine  Françoife  à  ces  peuples,  qu'on  fait  nom  de  Palefime.  Les  Ifraclites  en  ayant 

defeendre  des  Croifés  qui  s'établirent  dans  charte  les  Paleftins  ôc  les  Cananéens ,  qu'ils 

la  Palcftine  au  XII.  fîécle  :  mais  cette  ori-  exterminèrent  pour  la  plus  grande  partie , 

gine  n'eft  rien  moins  que  certaine  ;  il  eft  &  s'y  étant  établis ,  il  fut  appcllé  la  Terre 

vrai  néanmoins  qu'elle  flatte  la  vanité  de  Pr«mifey  ou  le  Pays  de  Promtffhn ,  confor- 

ces  peuples,  &  qu'ils  font  amis  des  Fran-  mément  à  la  promefle  que  Dieu  avoit  faite 

çpis.  Leurs  roours  ôc  leur  religion  ne  font  à  Abraham  de  le  lui  donner  &  â  fa  pofti- 

pas  encore  bien  connues  :  tout  ce  qu'il  y  a  nié:  la  tribu  de  Juda  qui  en  pofléda  une 

de  certain ,  c'eft  qu'ils  ne  font  ni  Chrétiens  grande  partie ,  ôc  qui  y  établit  un  royau- 

ni  Mahométans.ni  Idolâtres,  &  qu'ils  n'ont  me,  célèbre  avant  ôc  après  la  captivité  de 

ni  temples  ni  prêtres.  On  les  aceufe  de  s'al-  Babylone ,  fût  caufe  qu'on  lui  donna  le 

lier  par  des  mariages  inceftucux ,  Ôc  d'être  nom  de  Judée. 

plus  féroces  &  plus  fauvages  que  les  Ara-  Les  Chrétiens  d'Occident  ayant  formé 

oes  du  déferr.  Ils  font  gouvernés  par  un  le  deflèin  dans  le  XI.  fieele  d'enlever  ce  pays 

prince  de  leur  nation,  dont  l'un  des  plus  aux  Mahomctans,  qui  s'en  étoienr  rendu 

célèbres  a  été  l'émir  Fackardin  IV.  du  nom,  maîtres  fur  les  empereurs  d'Orient,  lui 

qui  réi  1  doit  auprès  de  Bcrytc  ou  Beroot ,  donnèrent  le  nom  de  Terre-Sainte ,  parce 

wr  la  côte  de  la  Méditerranée ,  où  il  avoit  que  les  myftèrcs  de  notre  faim  y  ont  été 
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opérés;  6c  ces  mêmes  Chrétiens  l'ayant 
conquis,  6c  y  ayant  fondé  un  royaume* 
dont  Jéru&lem  étoit  la  capitale ,  ils  l'ap- 
pel lercnc  le  Royaume  de  Jérufalem ,  qui  ne 
dura  que  88.  ans  fous  9.  rois  ;  fçavoir ,  de- 
puis l'an  1099.  que  l'armée  Chrétienne 
emporta  Jérufalem  de  vive  force  fur  le  mi- 
lan d'Egypte,  jufqu'à  l'an  1 1 37.  que  Sa- 
IddiHy  fultan  de  Syrie  &  d'Egypte,  l'en- 
leva aux.  Chrétiens.  Godefroy  de  Bouillon , 
l'un  des  généraux  de  cette  première  croi- 
fade ,  après  la  prife  de  Jérufalem ,  fut  choifi 
d'un  commun  accord  de  tous  les  autres 
chefs ,  pour  en  être  le  roi  :  mais  il  ne  vou- 
lut point  prendre  le  titre  de  Roy  dans  une 
ville ,  où ,  difoit-il ,  le  Roi  des  Rois  m/oit  été 
traité  en  efiUve. 

L'air  de  la  Judée  eft  tempéré ,  8c  le  ter- 
roir il  bon ,  que  l'Hiftoire  Sainte  l'appelle 
un  Pays  oit  coule  le  lait  &  le  miel.  Il  produi- 
sit en  abondance  des  bleds ,  des  vignes, 
des  oliviers ,  des  figuiers ,  des  palmiers ,  cVc. 
Se  Ces  montagnes,  qui  font  en  grand  nom- 
bre ,  fournifloient  d'excellens  pâturages.  La 
terre  eft  la  même  qu'autrefois  ;  mais  le  pe- 
tit nombre  des  habirans ,  le  défaut  de  cul- 
ture ,  6c  la  guerre  continuelle  que  fe  font 
les  diverfes  princes  qui  y  font  établis,  la 
rendent  déferre  en  pluficurs  endroits  ,  com- 
me cela  cft  arrivé  à  tous  les  pays  que  les 
Turcs  ont  fournis  à  leur  empire.  On  re- 
marque que  les  montagnes  du  pays  font 
beaucoup  plus  habitées  que  les  plaines.  On 
trouve  par-tout  une  grande  abondance  de 
gibier  de  toute  efpéce. 

Du  refte,  Ci  la  Terre-faimc  cft  aujour- 
d'hui ruinée  6c  prcfquc  déferte  fous  la  do- 
mination du  Turc .  c'eft  moins  un  effet  n'e 
la  négligence  ordinaire  des  Turcs  à  culti- 
ver les  pays  qu'ils  ont  conquis,  &  à  s'a- 
donner a  l'agriculture ,  qu'un  accomplif- 
fement  des  prophéties.  Excepté  Jérufalem , 
qui  en  cft  là  feule  ville ,  on  n'y  voit  que 
quelques  bourgades ,  &  des  villages  dont 
pluficurs  font  abandonnés  ou  ruinés.  Le 


H  t  S  TO  R  l  S^V  £, 
plat  pays  cft  abandonné  aux  courtes  cfet 
Arabes  qui  y  habitent i  &  qui  négligeant 
également  l'agriculture,  ne  vivent  prcfquc 
que  de  rapine  6c  aux  dépens  des  voyageurs 
6c  des  étrangers  qu'ils  détroutîent  impuné- 
ment; les  garnilons  Turques  cranr  trop 
foibles  &  trop  éloignées  les  unes  des  au- 
tres pour  reprimer  leurs  brigandages  ;  cn- 
fortc  que  les  pèlerins  qui  y  vont  par  dévo- 
tion, font  obligés  de  faire  de  grands  dé- 
tours, 6c  de  prendre  d'autres  précautions 
pour  éviter  de  tomber  entre  les  mains  de 
ces  brigands. 

On  voit  pluficurs  rivières  dans  la  Judée  : 
mais  il  n'y  en  a  de  confidcrable  que  le 
Jourdain.  Ses  principaux  lacs  font  la  Mer 
Morte  6c  la  Mer  de  Galilée.  On  donne  au 
premier  de  ces  deux  lacs  le  nom  de  Lite  Af- 
phaltiie;  c'eft-â-dire  ,  Stagnum  bitumims . 
le  lac  du  bitume,  parce  que  cette  matière 
en  fort  à  gros  bouillons ,  d'où  l'on  tire  le 
Naphte  6c  le  Petroiio.  Il  occupe  le  lieu  où 
furent  auttefois  abîmées  les  cinq  villes  cri- 
minelles de  Sodeme ,  Gomort ,  Adam*%  Se- 
boin  6c  Segor.  On  le  nomme  aufli  Mer 
Morte ,  tant  à  caufe  de  l'immobilité  de  Ces 
eaux,  que  parce  qu'il  ne  peut  nourrir  de 
poiflbns.  Il  a  7*»  milles  de  long  fur  1 8-  de 
large ,  6c  cft  environné  de  montagnes  au 
levant  6c  au  couchant.  La  plaine  de  Jéricho, 
par  laquelle  il  reçoit  le  Jourdain ,  le  borne 
au  nord,  &  il  confine  au  midi  avec  une 
plaine  qui  eft  à  perte  de  vue  :  (es  eaux  font 
très- claires  &  très-falées.  Le  bord  occiden- 
tal de  ce  lac  n'eft  éloigné  que  de  4.  à  f . 
lieues  de  Jérufalem. 

Sur  ce  qu'on  dit  que  rien  ne  peut  ailes 
au  fond  de  ce  lac,  Vefpafien ,  au  rapport 
de  Joie ph c,  ayant  eu  la  curiosité  de  le  voir, 
y  fit  |ctter  des  hommes  qui  ne  fçavoicnt 
pas  nager,  6c  qui  avoient  les  mains  atra- 
chées  derrière  le  dos;  6c  ils  revinrent  tous 
fur  l'eau.  ViUamont  ajoure  qu'un  corps 
vivant ,  quel  qu'il  foit  qu'on  y  jette ,  n'y 
peut  mourir  >  &  qu'au  contraire  tous 
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ce  qu'on  y  jette  qui  n'a  point  de  vie ,  va  au  vin ,  &  le  gibier  s'y  trouve  en  abondance, 

fond.  M.  de  la  Condamine  a  remarqué  qu'on  voie 

C'eft  dans  ce  lac  que  Ce  jette  le  Jourdain,  au  Mont-Carmcl  des  pétrifications  qui  paf- 

qui  prend  fâ  finira  au  mont  Liban,  Se  qui  fent  dans  le  pays  pour  de  vrais  fruits  petri- 

afo.  lieues  de  cours.  Ce  fleuve  a  de  gran-  fiés ,  &  qui  en  imitent  réellement  la  forme, 

des  prérogatives,  i  «.  le  partage  des  lfrac-  Les  Carmes  Dcchauflës  ont  un  petit  cou- 


rtes à  pied  fec;  a0»  cerui  d'Elie,  qui  le  vent  fur  cette  montagne  :  il  con/îfte  en  quel- 

frappa  de  fon  manteau ,  &  alors  fes  eaux  fe  ques  grottes  ;  Se  ils  en  cultivent  les  envi- 

féparerent,  Se  lui  lairterent  le  partage  libre  rons  :  il  y  a  auffi  des  folitaires  Mahomc- 

&  à  fon  difciplc  Elifée,  à  qui  la  même  tans.  Les  Bédouins  ou  Arabes  poûcdent 


chofe  arriva  par  la  vertu  du  manteau  de  pluficurs  villages  aux  environs  du  Mont- 

fon  maître  .*  mais-  rien  n'approche  de  la  Carmcl ,  où  ils  ont  un  camp  avec  un  émir. 

Tainteté  que  reçurent  fes  eaux,  quand  N. S.  La  Judée  e(l  un  pays  qui  n'eft  pas  iî 

y  de  !  cen  dn  pour  y  être  baptifë  par  S.  Jean,  conlîdcrable  pat  fes  avantages  naturels  que 

On  voit  à  l'endroit  où  palïèrent  les  Ifraë-  par  ceux  dont  Dieu  le  fàvorifa.  11  fut  le 

lires ,  une  églife  dertervic  par  les  Francif-  liège  de  l'ancienne  Eglife  Se  le  berceau  do 


donné  auffi  le  nom  de  mer  au  lac  adoré  &  fervi  en  Judée  par  les  I/raclites. 
de  Titcnadc  ou  de  Gentftirah-,  qu'on  appelle  J  e  s  u  s-C  iirijt  y  naquit ,  il  y  vécut ,  il 
la  Mer  de  Guidée  ;  elle  a  environ  j  2.  milles  y  prêcha ,  il  y  rit  un  nombre  prodigieux  de 
de  long ,  Se  1.  de  large.  L'eau  en  cft  bonne  miracles  -,  il  y  fourfrit  la  mort  pour  la  ré- 
à  boire,  Se  le  lac  elt  fort  poirtoncux.  Le  demption  du  Monde;  il  y  rcrtiifcita, il  mon- 
Jourdain  le  ttaverfc  du  nord  au  midi  :  1rs  u  de  ce  pays  au  Ciel,  il  y  répandit  fon  cfpric 
bords  font  beaux  &  fertiles.  fur  fes  dilciplcs  d  une  manière  vif.ble ,  Se 
La  principale  montagne  de  la  Paleftinecft  il  y  forma  la  première  églife  Chrétienne , 
le  Aient ■■L'Armel ,  finaé  au  midi  de  la  ville  de  d'où  toutes  les  autres  ont  tiré  leur  origine. 
Proie maïde ,  le  long  de  la  Méditerranée,  On  a  divifé  la  Judée  diverfement  en  di- 
&  célèbre  par  la  demeure  du  prophète  Elie,  vers  tems.  Lofquc  les  Ifraëlites  1  eurent 
-Se  par  les  merveilles  qu'il  y  fit.  C'eft  de  conquife,  ils  en  ritent  1  j.  parties.  Il  y  en 
cette  montagne  que  les  Carmes  ont  pris  avoit  10.  entre  le  Jourdain  Se  la  M édi ter- 
leur  nom ,  à  caufe  des  prophètes  Elie  Se  ranée  :  les  tribus  de  Juda,  de  Simeon  Se  de 
.  Elilee ,  qu'il*  regardent  pieulcment  comme  Dart ,  étoient  au  midi  ;  la  1  •  vers  le  Joub- 
leurs  premiers  patriarches.  S.  Louis  en  re-  dain  Se  la  Mer  Morte  ;  Se  les  1.  autres  vers 
venant  de  la  Terre-faintc ,  y  trouva  des  (o-  la  Méditerranée.  En  montant  au  nord, 
litaires,  Se  en  amena  à  Paris,  où  ils  s'éta-  on  mm  voit  la  tribu  de  Benjamin  ,  celle 
Mirent  fous  le  nom  de  Carmes.  d'Ephram  ,  une  demi-tribu  de  Manafle  , 
Cette  montagne  a  enviton  1 3 .  lieues  de  la  tribu  iïYJfuchar ,  Se  celle  de  Z*bn\on ,  au 
tour,  &  5.  de  traverfe.  On  y  voit  plufieurs  nord  de  laquelle  étoient  les  tribus  cXAfer 
collines  &  vallées  toujours  vertes  ,  des  bois  &  de  Aephtali ,  celle-là  au  couchant  Se  cclle- 
de  haute  futaye,  des  bocages  &  des  jardins*  ci  au  levant.  Les  trois  autres  parties  étoient 
des  four  ce  s  d'eau  vive,  de  belles  fontaines  à  l'orient  du  Jourdain ,  Se  on  les  trou  voit 
&  quantité  de  vignes.  L'air  y  eft  très. bon,  dans  cet  ordre  en  defeendanr  du  nord  au 
les  tiuitsy  font  excellais ,  autli  bien  que  le  fod  i  une  demi  z  tribu  de  M<\nafîit  U  tribu 
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de  Gad  Se  celle  de  Hubert.  Tout  ce  pays  ne 
fit  qu'un  corps  de  république  fous  le  gou- 
vernement des  Juges ,  Se  qu'un  royaume 
fous  le  régne  de  Saiil ,  de  David  Se  de  Sa- 
lomon >  mais  lorfquc  Roboam  fils  de  Sa- 
lomon* rat  monté  fur  le  trône,  il  le  fit 
une  (édition  qui  partagea  ce  royaume  en 
deux  :  celui  de  Juda,  qui  demeura  à  Ro- 
boam ,  ne  renfermoit  que  la  tribu  de  Juda 
Se  celle  de  Benjamin  ;  celui  d'IJraël,  dont 
Jéroboam  s'empara ,  comprenoit  tout  le 
refte  du  pays.  C'cft  à  caufe  de  cette  divi- 
sion que  la  Judée  cû  louvcnt  appellée  par 
les  prophètes  U  Terre  de  Juda  Se  d'J/rael. 

Apres  le  retour  des  Juifs  de  la  capti- 
vité de  Babylonc  ,  la  Judée  fut  autrement 
partagée  :  elle  comprit  6.  parties  générales. 
Il  y  en  avoir  trots  entre  le  Jourdain  Se  la 
Méditerranée  :  U  Judée  propre  et  oit  au  mkhj 
la  Samarie  au  milieu  ;  &  la  Galtlé*  au  nord  : 
deux  autres  étoient  à  l'Orient  du  Jourdain  ; 
la  Tracbonite  au  nord  ,  &  au  midi  la  Perét , 
avec  laquelle  quelques  uns  confondent  Pltu- 
rée.  UJdttmêeayznt  été  non-feulement  con- 
quife  ,  mairincerporée  à  la  Judée  par  Jean 
Hircan  ,  qui  obligea  les  Iduméerts  à  la  cir- 
concifion ,  Se  à  toute  la  Religion  Judaïque, 
fit  une  6*  partie  de  la  Judée,  lituéc  au 
midi  de  la  Judée  propre  Se  de  la  Perde. 

Aujourd'hui  ce  pays  eft  divifé  en  deux 
parties  génésalcsi  [Orientale,  qui  eft  au- 
de-là  du  Jourdain,  Se  qui  cfl  fous  la  do- 
mination des  Arabes  ;  Se  l'Occidentale ,  qui 
eft  en  deçà  du  Jourdain  ,  Se  qui  appartient 
au  Turc.  Cette  detnicre  eft  habitée  par  des 
Arabes ,  des  Juifs  Se  des  Syriens  mêlés  en- 
femblc.  On  y  voit  j .  princes  tributaires ,  qui 
font  les  émirs  de  Gaz* ,  de  Cai/er  ou  Cc- 
faréc,  5c  de  Said  ou  Sydon ,  &  z.  fangia- 
cats ,  fçavoir  de  Jérufalem  Se  de  Naplonfe  ; 
tous  fubordonnés  au  bâcha  de  Damas. 

La  Judée  propre  ou  le  royaume  de  Juda 
étoit  la  partie  de  la  Judée ,  qui  refta  aux  fuc- 
cclTcurs  de  David, depuis  le  fchifmc  de  Jéro- 
boam jufqu'à  la  captivité  de  Babylonc.  Elle 
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avoit  au  midi  l'idumée ,  &  par-root  ailleurs 
elle  étoit  bornée  par  le  royaume  d'Ifraèl. 

Jérusalém  en  étoit  la  capitale  Se  de 
toute  la  Palettise.  Elle  eft  fituée  au  j  î.  dé- 
gré  jo.  m.  de  la  ci  eu  Je ,  Se  au  y  j .  de  longi- 
tude ,  a  environ  j  x.  baies  au  levant  de  la 
côte  de  la  Méditerranée.  Elle  s'étend  en 
amphithéâtre ,  dont  l'arc  s'incline  vers  le 
levant ,  fur  une  montagne  environnée  d'au- 
tres montagnes.  On  croit  que  cette  ville 
eft  celle  de  Salem*  dont  Melchifedcc  étoit 
roi  :  ainii  elle  fet oie  une  des  plus  ancien- 
nes du  Monde.  Les  Jcbufccns  qui  la  pollc- 
derent,  lui  donnèrent  le  nom  de  itbus. 
Jofué  la  prir  Se  l'a/Tigna  à  la  tribu  de  Ben- 
jamin :  mais  la  forterefle  de  Siott  demeura 
au  pouvoir  des  Jcbufccns ,  fur  lcfqucls  le 
toi  David  la  prit  \  Se  il  ht  en  fui  te  de  Jc- 
rufalem la  capitale  du  royaume  d'ifracl ,  Se 
clic  fut  le  iicge  des  roia  de  Juda  fes  fuccef- 
feurs.  Salomon  fon  fils  y  ht  conftruire  un 
temple  magnifique,  fur  un  des  coteaux  du 
mont  Sion ,  nommé  Maria  ,  à  l'endroit  où 
Abraham  voulut  immoler  fon  fils  Uaac-,  Se 
ce  temple,  l'une  des  merveilles  du  monde  > 
fut  le  liège  de  la  religion  des  Juifs. 

Jcrufalem  fut  une  des  plus  grandes ,  des 
plus  belles ,  des  plus  fortes ,  Se  des  plus 
peuplées  villes  de  tout  l'Orient  -,  mais  elle 
louât  ir  diverfes  cataftrophes,  &  fut  deux 
fois  entièrement  ruinée  ;  la  première  par 
Nabuchodonofor  roi  de  Babylone ,  fous  le 
règne  de  Sedécias  roi  de  Juda.  Ayant  été 
rebâtie  par  l'ordre  de  Cyrus  roi  de  Peffe  , 
Se  par  les  foins  de  Zorobabcl  Se  de  Nché- 
mias ,  elle  fut  détruite  une  féconde  fois  par 
Titc ,  fils  de  l'empereur  Vcfpafîen ,  l'an  70. 
de  J.  C  L'empereur  Adrien  fit  rebâtir  la 
nouvelle  Jcrufalem  près  des  ruines  de  l'an- 
cienne, l'an  ijz.  de  l'Ere  Chrétienne,  Se 
lui  donna  Je  nom  d'Elia  Capitolima.  L'em- 
pereur Conftantin  ,  après  avoir  embraflc 
le Chriftianifînc,  l'aggrandit,  l'embellit, 
&  y  fit  bârir  la  bafilique  de  S.  Sauveur  , 
près  du  fcpulchrc  de  J.  C.  fur  le  Calvaire, 
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renfermé  dans  la  nouvelle  ville.  Elle  reprit 
fon  ancien  nom  ,  &  fui  honorée  de  la  di- 
gnité patriarchalc.  En  a  6  2.  les  Juifs  ayant 
entrepris ,  par  ordre  de  l'empereur  Julien 
Vyfpojïat ,  de  relever  les  anciens  fondemens 
du  Temple,  pour  en  conftruire  un  nou- 
veau ,  ils  en  furent  empêchés  par  des  trem- 
blemens  de  terre  Se  par  des  tourbillons  de 
feu,  qui  fortant  de  terre,  rcnvciferent  tous 
leurs  travaux,  Se  tuèrent  ou  étouffèrent 
plufieurs  de  leurs  ouvriers  ;  Si  ainli  s-'ac- 
complit  la  prédiction  de  J.  C.  Enfin  cette 
ville  tomba  au  pouvoir  des  Sarafins  or 
Mahornétans  en  6%6.  Les  croifes  la  leur 
enlevèrent  en  1091;.  &  en  firent  le  fiége 
d'un  royaume  -,  mais  Saladin  h  reprit  fur 
eux  en  r  1 87.  Se  elle  eft  demeurée  depuis 
au  pouvoir  des  Sarafins  ,  jufqu'en  1517. 
qu'elle  tomba  au  pouvoir  des  Turcs.  Ces 
Infidèles  la  nomment  Ellçdt ,  c'eft-à-dire  U 
faille  famé.  Elle  eft  capitale  d'un  pays  par- 
ticulier de  même  nom  ,  Se  ils  la  fonr  gou- 
verner par  un  fangiac  &  un  cadi. 

La  ville  de  Jcrufalem  eft  d'une  grandeur 
médiocre  :  (es  murailles  ne  peuvent  fervir 
qu'à  la  défendre  contre  les  courfes  des  Ara- 
bes. On  y  compte  environ  20000.  habi- 
tans  1  dont  la  moitié  font  Chrétiens ,  foit 
Latins ,  foit  Orientaux  -,  Se  toutes  les  com- 
munions des  Chtéticns  Orientaux  y  ont 
des  eveques  Se  des  églifes  :  il  y  a  environ 
400.  familles  de  Grecs  ou  Mclchites ,  qui 
y  pofTcdcnt  1  r.  églifes  ,  dont  la  princi- 
pale eft  h  patriarchalc  ,  dédiée  fous  le 
nom  de  S.  Conftontin ,  Se  de  Ste  Hélène. 
Elle  eft  afTez  grande  Se  afïcz  jolie  ,  & 
jointe  à  un  monaftère  bien  bâti ,  où  le  pa- 
triarche loge  avec  fes  moines  ,  qui  lui  fer- 
vent d'officiers;  mais  il  fait  fa  principale 
réfîdcnce  à  Damas ,  à  caufe  des  affaires 
qu'il  a  fbuvent  avec  le  bâcha  qui  y  com- 
mande ,  &  qui  a  la  Judée  fous  fon  auto- 
rité. Ce  pattiarchc  a  une  jolie  maifbn  à 
Bethléem.  On  lui  donne  trente  mille  écus 
de  rente  >  qu'il  retire  des  charités  &  des 
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offrandes ,  que  lui  font  ceux  de  fa  commu- 
nion ,  qui  o*t  une  très-grande  dévotion 
aux  lieux  faints. 

L'églife  de  S.  Sauveur  ou  de  U  Rêfur- 
rcttion,  que  l'empereur  Conftanrin  fit  bâtir 
près  du  fépulchre  de  J.  C.  eft  très-belle 
pour  le  pays.  Elle  eft  en  commun  à  toutes 
les  communions  chrétiennes  ,  aux  Latins, 
Grecs,  Rufliens ,  Syriens  Jacobites  &  Ma- 
ronites, Arméniens  ,  Géorgiens,  Ncflo- 
riens  ,  &  Cophtcs,  qui  y  ont  des  chapel- 
les ,  avec  des  évêquesdelcur  communion. 
Les  Latins  y  pofTcdcnt  le  faint  fépulchre  , 
qui  leur  a  été  long-tcms  difputc  par  les 
Grecs.  Les  Francifcains  ou Cordelicrs ,  qui 
en  font  les  gardiens ,  font  l'office  de  jour 
&  de  nuit  dans  la  principale  chapelle  de 
l'églifc  de  S.  Sauveur  ,  bâtie  fur  le  Cal- 
vaire; Se  ils  pofTcdcnt  la  plus  grande  partie 
de  la  calerie  haute ,  qui  eft  autout  du  dô- 
me. Ils  ont  au  voilînagc  un  couvent  qui 
eft  alTez  grand  Se  a/Tez  commode ,  dont  la 
communauté  eft  ordinairement  de  <So.  reli- 
gieux ,  Se  ils  y  exercent  l'hofpitalité.  Le 
gardien  de  ce  couvent ,  comme  vicaire  né 
du  patriarche  Latin  de  Jérufalem,  quiré- 
fîde  à  Rome ,  a  droit  d'officier  avec  la 
crofîe  Seh  mitre.  Outre  ce  couvent ,  qu'on 
appelle  de  S.  Sauveur ,  ils  en  ont  un  autre 
de  1 1.  religieux,  auprès  du  S.  Sépulchrc  j 
&  ils  poflèdent  24.  couvens  dans  la  Terre 
Sainte,  habités  indifféremment  par  des 
Obfervantins ,  des  Récollcrs,  Se  desTicr- 
çaircs.  Ils  forment  une  euftodic  foumifè 
immédiatement  au  général  de  l'ordre  de 
S.  François.  Ils  ont  un  couvent  cPunc  dou- 
zaine de  religieux  lAmcaidty  à  12.  lieues 
de  Jcrufalem. 

Les  Grecs  poflèdent  une  grande  partie 
de  l'églife  de  S.  Sauveur ,  ou  du  S.  Sépul- 
chrc de  Jérufalem;  &  le  chœur,  qui  eft 
afTez  vafte ,  Se  où  ils  ont  Icnr  fiége  patriar- 
chal  ,  leur  appartient  :  ils  font  logés  au 
large ,  Se  commodément ,  autour  de  ce 
choeur.  Parmi  les  autres  églifes  chrétiennes 
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de  Jérufalcm,  cft  celle  de  S.  Jacques ,  qui 
appartient  aux  Arméniens  ;  elle  eft  jointe 
à  une  communauté  de  j  o.  moines,  qui  la 
dcllcrvcnr.  Les  autres  habitans  de  Jérufâ- 
lcm  font  Turcs,  Juifs  Se  Arabes. 

Le  pays  à'Elkpdst  qui  a  Jcrufalcm  pour 
capitale  ,  eft  borne  au  levant  par  le  Jour- 
dain ,  éloigne  de  7.  à  8.  lieues  de  Jérufa- 
lcm  ;  au  couchant  par  la  vallée  d'Ali,  où 
cft  le  commencement  des  montagnes  de 
Judée ,  à  5 .  lieues  dç  dUtancc  de  la  même 
ville  de  Jcrufalcm-  II  cft  termine  au  fenten- 
trion  par  le  village  d'Elbiré ,  qui  cft  a  3.  à 
4.  lieues  de  Jérufalcm  j  Se  au  midi  par  les 
refervoirs  de  la  fontaine  de  Salomon.  On  y 
comptoit  deux  cens  villages  ;  mais  il  y  en 
a  cent  de  ruinés ,  &  de  deferts.  Les  princi- 
paux lieux  de  ce  pays  font  : 

Bethléem ,  lieu  célèbre  ,  Se  infiniment 
refpcctable  par  la  naiflance  de  notre  Sau- 
veur 1.  C  :  il  eft  à  deux  lieues  de  Jérufalcm 
vers  le  midi ,  fur  une  élévation.  Ce  n 'eft 
plus  qu'un  village  :  mais  il  eft  afTcz  grand 
ck  aflez  peuplé,  tant  de  Chrétiens,  que 
de  Mahométans,  qui  vivent  en  amitié. 
On  y  compte  environ  50.  familles  parmi 
les  Chrétiens,  qui  érojent  autrefois  du  rit 
Grec ,  Se  qui  font  aujourd'hui  Catholiques 
du  rit  Romain.  L'églifc,  Se  la  grotte  de  la 
Nativité  de  Notre-Scigncur,  font  au  bout 
&  au  dehors  du  village,  vers  l'orient.  L'é- 
glife  cft  un  bel  &  grand  vailleau  fait  en 
forme  de  croix.  Les  Grecs  font  maîtres  du 
chœur,  féparé  de  la  nef  par  une  haute  mu- 
raille ;  Se  la  fainte  grotte,  où  le  Sauveur 
eft  né,  cft  au-dcfïbus  du  checur.  On  croit 
que  cette  églife  eft  un  ouvrage  de  l'empe- 
reur Juftinien.  La  nef  cft  dcflcrvic  par  une 
communauté  d'une  quinzaine  de  Francis- 
cains, &  clic  clt  paroilliale.  Les  Arméniens 
ont  un  monaftère  auprès  de  cette  eglife , 
où  il  n'y  a  que  3.  autels. 

Jofaphat ,  vallée  qui  cft  fort  étroite  ,  Se 
peu  profonde ,  n'ayant  qu'une  petite  lieue 
Françoife  d'étendue.  Elle  cft  iituée  entre  les 
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montagnes  de  Moria  Se  de  Sion  ,  fur  lef- 
qutllcs  Jérufalcm  eft  bâtie ,  à  l'occident ,  Se 
le  mont  Olivct  à  l'orient.  On  croit  qu'elle 
a  été  ain/î  nommée  de  Jofaphat  roi  de 
Juda ,  qui  y  fit  bâtir  fa  fépulturc  >ou  parce 
que  le  mot  Jofaphat  fignifie  jugement  du 
Seigneur ,  Se  que  c'eft  dans  cette  vallée  , 
que  fc  doit  faire  le  Jugement  univerfel. 

Jéricho ,  ville  célèbre  dans  l'Ecriture 
Sainte  par  la  manière  dont  ia  prit  Jofué  , 
Se  encore  plus  par  les  miracles  de  Notrc- 
Seigncur ,  qui  y  logea  chez  Zachce ,  étoit 
fîtuée  au  milieu  d'une  campagne ,  à  fept 
lieues  de  Jérufalcm  ,  Se  à  deux  du  Jour- 
dain. Elle  avoit  des  jardins  délicieux  :  on 
lui  donna  le  nom  de  rUle  des  Palmes ,  Se 
on  diloit  en  proverbe ,  Plantatio  R»f*  m 
Jéricho.  Aufli  on  remarque  encore  aujour- 
d'hui qu'au  prinrems ,  la  plaine  voifînede 
cette  ville  eft  couverte  de  ces  plantes  , 
qu'on  nomme  Rojes  de  Jéricho.  Cette  plai- 
ne ,  autrefois  fi  riante ,  Se  la  plus  fertile 
de  toute  la  Paleftinc  ,  cft  inculte  &  entiè- 
rement déferre  ,  foit  par  la  fainéancife  des 
habitans ,  foit  à  caufe  des  Arabes,  qui  y 
font  continuellement  des  courfes  ,  ia  ville  , 
autrefois  fi  belle  Se  fi  agréable,  eft  aufli 
toute  ruinée  ;  Se  à  peine  y  refte-t  il  qua- 
rante mailons  mal  bâties. 

Nazareth ,  ville  de  la  baffe  Galilée  , 
fitucc  fur  une  éminenec,  à  1.  lieues  au  le- 
vant du  Thuhor ,  Se  à  3.  journées  au  nord- 
oueft  de  Jérufalcm.  Elle  eft  célèbre ,  pour 
avoir  été  la  demeure  de  J.  C.  qui  s'y  eft 
incarné.  Ce  n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un 
petit  village  ,  compofe  de  50.  à  60.  mai- 
fons  de  gens  de  la  campagne ,  habillés  de 
toile.  Le  couvent  des  religieux  de  S.  Fran- 
çois ,  qui  y  font  au  nombre  de  r .  a  6.  cft 
environné  de  hautes  murailles  ,  pour  le  dé- 
fendre des  courfes  des  Arabes.  Il  eft  lîtué 
fur  le  penchant  d'une  montagne  environ- 
née d'autres  petites  montagnes  dans  un 
pays  ftérile ,  excepté  quelques  vallées.  Ce 
qui  refte  de  plus  conûdérable  de  l'ancien- 
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irtté  de  Nazareth  ,  c'eft  une  grotte  creufee  beriade ,  de  Galilée,  oudeGcncfârctb.fur 

&  taillée  dans  la  roche ,  fur  le  penchant  le  bord  de  laquelle  cette  ville  eft  fituée  , 

•de  la  montagne ,  qui  faifoit  autréfois  partie  les  ruines  des  villes  de  Capharnakm  ,  de 

Je  la  maUon  qu'habitoit  la  fainte  Vierge  ,  Beth/aide  ,  Se  de  Corofaitn  ,  célèbres  par 

au  terni      rincarnation.  Sainte  Hélène  ,  les  prédications  Se  les  miracles  de  Notre- 

au  commencement  du  IV.  ficelé ,  fit  couvrir  Seigneur. 

■cette  grotte  ,  &  la  fallc  qui  étoit  auprès  ,       Les  autres  principales  villes  de  la  Judée 
«l'une  des  plus  belles  Se  des  plus  fpacieufes  ou  de  la  Paleftine ,  font  Cifarie ,  aujour- 
églifcs  de  tout  le  levant.  Les  religieux  de  dhui  Caïfar ,  bâtie  par  Hérodc  le  Grand  , 
S.  François ,  qui  ont  foin  des  faims  lieux  ,  dans  un  lieu  maritime  nommé  la  Tour  eh 
aides  de  quelques  Chrétiens ,  ont  rétabli  Straton\  il  la  confacra  à  l'honneur  d'Au- 
cette  grotte.  gufte.  Elle  fut  depuis  métropole  de  la  Pa- 
Nazareth  eft  dans  le  dittriét  Se  à  une  leftinc ,  Se  honorée  du  nom  de  co!onic 
lieue  de  Cana ,  qui  étoit  autrefois  une  aflez  Romaine  ,  pour  avoir  bien  fervi  les  trou- 
grande  ville  ,  &  qui  n'eft  plus  qu'un  village  pes  de  Vefpatien  contre  les  Juifs  -,  aufli 
rempli  de  ruines.  Ce  diftriâ  contient  10.  fut-elle  alors  appelléc  Flavie  jlugufle  Ci- 
ou  15.  villages.  Il  y  avoit  à  Cana  une  églife  farie.  Ccfr  dans  cette  ville  qu'Hcrode 
bâtie  dans  l'endroit  où  J.  C.  changea  Peau  Agrippa  fut  frappe  par  un  ange  ,  Se  mou- 
en  vin.  Les  Turcs  l'ont  changée  en  moC-  rut  mangé  des  vers ,  ainfi  qu'il  eft  marqué 
quée.  dans  les  Actes.  S.  Philippe  diacre  étoit  natif 
A  deux  lieues  de  Nazareth  ,  on  voit  le  de  cette  ville  -,  Se  le  Ccntcnier  Corneille  y 
mont  Thabor ,  qui  eft  (cul ,  au  milieu  des  fut  baptifé  par  S.  Pierre.  Eile  a  eu  plufieurs 
plaines  de  Galilée  :  c'eft  là  que  Notrc-Sei-  évêqucsd'uncgrandcérudition,tcIsqu,Eu- 
gneur  J.  C.  fc  transfiguta.  Du  haut  de  cette  fébe ,  célèbre  par  fes  beaux  ouvrages.  Elle 
montagne  on  apperçoie  celle  de  Gtlboé ,  où  eft  fituée  fur  la  côrc  de  la  Méditerranée  , 
le  roi  Saiil  fut  tué  \  Se  le  mont  Htrmon  ,  environ  à  16.  lieues  au  nord-oueft  de  Jc- 
au  pied  duquel  eft  le  bourg  de  Nu'im  ,  rulalem.  Elle  tett  4- prêtent  de  retraite  i 
où  Notrc-Scigneur  rciîufcita  le  fils  de  la  3.  ou  400. voleurs  Arabes,  qui  detrouflent 
veuve.  indifféremment  tous  ceux  qu'ils  peuvent 
Tiberiade  ,  autrefois  Gcnez.areih ,  ville  attraper;  Se  la  nuit  ils  voi  t  a  la  nage  atra- 
de  la  tribu  de  Zabuîon  ,  fut  bâtie  par  Hé-  quer  les  barques ,  qui  paflTent  le  long  de 
rode  le  Tétrarquc  ,  futnomme  Antipas ,  la  côte.  On  nomme  cette  ville  Cifarie  de 
en  l'honneur  de  Tibère,  l'an  1 9.  de  J.  C.    Paleftine ,  pour  la  diftinguer  des  villes  de 
Il  paroît  qu'elle  a  été  atTcz  belle  &  a/îèz    même  nom.  Elle  avoit  un  port  fur  la  côte, 
gtande  ;  mais  elle  eft  à  prêtent  toute  rui-    Elle  étoit  dans  l'étendue. de  la  Samaritide  , 
née  :  il  n'y  refte  qu'environ  îo.ou  15.  fa-    &  hors  de  la  Judée.  Saladin  l'ayant  reprife 
milles  de  Mores.  Du  côté  que  cette  ville    fur  lescroifés,  la  ruina.  S.  Louis  la  releva» 
regarde  Bctfaïde ,  il  refte  la  plus  confidera-    mais  elle  retomba  bientôt  après  au  poti- 
blc  partie  d'une  grande  églilc  ,  que  fainte    voir  des  Mahométaqs.  Ccft  la  patrie  de 
Hélène  avoit  fait  conftruire  en  l'honneur    Phtftoricn  Ptocopc.  L'émir  héréditaire  qui 
de  S.  Pierre  ;  pour  conferver  la  mémoire    y  commande ,  étend  fon  autorité  le  long 
du  lieu  ,  où  Notre -Seigneur  dit  à  ce  ptinec    de  la  côte. 

des  apôtres  :  V oui  êtes  Pitrre ,  &  fur  cette  A  une  lieue  de  Ccfarée  eft  un  lac  d'eau 
Pierre  /édifierai  mon  iglife.  douce  ,  que  les  Arabes  appellent  Aîo\i- 

On  voit  fur  le  rivage  de  la  mer  de  Ti-    LUemfa,  c'eft- à-dire,  Eau  pour  Us  Crwctddtt. 
Terne  III.  Eee 
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11  efl  tris-  profond  ,  Si  a  environ  une  lieue 
de  circuir.  On  y  voit  (ou vent  en  effet  des 
crocodiles. 

Sébajitt  autrefois  Samarie ,  capita'c  du 
royaume  de  Ton  nom ,  qui  comprenoit  les 
dix  tiibus.  Hcrode/f  Grand  la  fit  rebâtir  , 
Se  la  nomma  Séba')e ,  pour  faire  honneur  à 
l'empereur  Augufte.  On  y  voit  d'anciennes 
ruines.  Elle  cd  lîtuce  fur  unecoiline  :  il  y  a 
une  gnndc  Se  belle  eglife ,  qui  cft  partagée 
en  deux.  Les  Chrétiens  en  tiennent  une 
partie,  &  les  Mahométans  l'autre,  qui  cft 
pavée  de  marbre ,  &  qui  a  une  chapelle 
lous  terre,  où  l'on  defeend  par  z  degrés. 
Ce  fut  dans  cette  chapelle  que  fut  enieveli 
S.  Jean-Baptiftc  ,  entre  les  prophètes  Elifce 
Se  Abdias.A  f.  milles  de  lâ\on  trouve  Genniy 
où  l'on  croit  que  Notrc-Seigneur  guérir  les 
dix  lépreux,  &  où  les  Turcs  ont  une  mot- 
quée ,  qui  a  été  une  égide  de  Chrétiens. 

j.'ffa  ,  autrefois  Jopto,  cft  fur  la  Médi- 
terranée dans  une  belle  iïtuation ,  à  15. 
lieues  au  nord-oueft  de  Jérufalem.  Elle  cft 
fort  célèbre  dans  l'Ecriture  Sainte.  Le  pro- 
phete  Jonas  s'y  embarqua ,  fuyanr  la  face 
de  Dieu  ,  lorfqu'il  lui  commanda  d'aller 
prêcher  la  pénitence  aux  Ninivitcs.  Ce  fut 
aulli  en  ce  même  endroit ,  où  S.  Pierre  ref- 
lu'cita  la  bonne  Thabicc  ,  Se  où  il  eut  la 
viltondu  linceul  rempli  d'animaux  de  dirfé- 
rcmes  cfpeccs  ,  qui  dclccndirenr  du  ciel. 
Et  fi  parmi  tant  de  chofes  faintes ,  on  peut 
roclet  quelque  chofe  de  profane,  il  ne  faut 
pas  oublier  la  valeur  de  Pcrféc,  qui,  à  ce 
que  l'on  dit ,  délivra  en  cttendroit  la  belle 
Andromède  du  monftrc  marin ,  auquel  elle 
avoir  été  expofec.  A  prefenr  J.ifTa  ne  con- 
iiftc  plus  qu'en  quelques  maifons,  &  un 
petit  fort;  on  n'y  reconnoît  plus  aucune 
marque  de  fon  anriquité.  En  1711.  elle  fut 
entièrement  (accagec  par  les  Arabes ,  qui 
ruinèrent  le  monaftere  de  S.Pierre,  deftervi 
par  les  religieux  de  S.  François.  C'cft  où 
abordent  ordinairement  les  pèlerins  qui 
vont  à  la  Tcrcc  Sainte. 
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Le  port  de  Jaffa  n'étoit  pas  mauvais  ; 
mais  les  ruines  de  la  ville  l'ont  gâté.  La 
rade  cft  bonne.  A  quelques  pas  de  la  ville 
eft  l'églifc  de  S.  George  ,  à  demi  ruinée  , 
où  les  Grecs  rone  l'office.  On  y  cpmptoic 
en  1707.  environ  400.  hibitans. 

Naplouse,  autrefois  connue  fous  le 
nom  de  Sichem  ,  cil  à  prient  capitale  d'un 
Sangiacat,  qui  porte  fon  nom.  Elle  s'eft 
accrue  des  ruines  de  l'ancienne  Sichem,  où 
Jdus-Chrift  convertit  la  Samaritaine,  fur 
le  bord  du  puits  de  Jacob.  Son  nom  cft 
formé  de  celui  de  Neapoht,  qui  lui  fut  don- 
né (bus  l'empereur  Domiticn.  El'c  cft  pres- 
que aufll  grande  que  Jcrufalim  ,  dont  clic 
eft  éloignée  de  1 6.  lieues  vers  le  nord  -,  &  il 
y  a  une  milice  entretenue  de  divers  ordres. 
Elle  eft  firuée  au  fond  d'une  vallée  ,  entre 
les  montagnes  de  G  an  dm  Se  à'Hibal.  On 
y  trouve  encore  quelques  Juifs  Samari- 
tains ,  qui  y  ont  un  fouverain  pontife  , 
avec  un  temple  fur  la  montagi  c  de  Gari- 
xjm*  Se  un  antre  fur  le  mont  Hebed.  La 
tetre  des  environs  eft  fertile  ;  &  on  y 
trouve  fur-tout  beaucoup  d'oliviers.  Son 
.Territoire ,  qui  contient  une  partie  delà 
Samarie  ,  renferme  une  cenraine  de  vilJa- 
cs,  &  s'étend  au  levant  jufqu'au  Jour- 
ain  ;  &  au  couchant  jufqu'à  5.  lieues  de 
la  cote.  Il  cft  arraché  à  l'émir  Haggtt  qui  cft 
charge  d'efeorter  la  caravane  des  pèlerins 
de  la  Mecque.  Le  pays  de  Harétt ,  occupé 
par  des  princes  Arabes,  de  la  roaifon  de 
Tcrbage ,  cft  dans  fon  voilînagc.  11  s'étend 
depuis  la  Méditerranée,  jufqu'à  deux  lieues 
du  Jourdain ,  Se  il  cft  borné  au  nord  par 
le  Thabor.  On  y  compte  une  cinquantaine 
de  villages. 

Lui  la  ou  Diofpolis  croie  une  ancienne 
ville  >  ftuce  à  une  lieue  de  Ramatha  vers 
le  nord  ,  dans  une  plaine  agréable  Se  fer- 
tile. Ce  n'eft  plus  qu'un  bourg ,  fort  com- 
merçant en  coton  Se  en  bétail.  L'églifc  de 
S.  George ,  que  les  Grecs  y  polTcdcnt  ,  ctt 
un  lieu  de  dévotion. 
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AccéttM ,  AfcMoa,  Atjat>Get\o  Se  Gaz*,  Se  dans  les  environs ,  poflede  cette  dignité 

Soient  cinq  (âtrapies  des  Philiftins  ,  qui  héréditairement,  à  la  charge  de  défendre 

firent  donner  à  ce  pjys  le  nom  de  Ptntéipolit.  les  caravannes  qui  vont  à  la  Mecque ,  con- 

Acctron  ,  aujourd'hui  Ekron,  n'eft  plus  ire  les  infu'tes  des  Arabes.  Sa  principauté 

•qu'un  gros  village,  dont  le  terroir  ne  rap-  ou  jurifdiétion s'étend  au  couchant  vers  la 

porte  que  des  tamarins  &  des  palmiers.  Méditerranée  Se  l'Egypte,  dans  l'cfpace 

A/ctlon,  iltué  fur  la  côte,  à  1 5.  lieues  d'une  journée  de  chemin  ;  au  levant  l'cf- 

au  couchant  de  Jerufalem  ,  a  été  au-  pace  de  7.  à  g.  lieues  i  au  nord  jufqu'aux 

trcfôis  une  grande  ville  bien  fortifiée.  Elle  dépendances  de  Rama  ;  &  au  midi  juf- 

étoit  fameufe  parmi  les  Anciens,  1*.  pour  qu'aux  déferts  de  l'Arabie,  par  où  on  va 

avoir  été  la  patrie  de  Semiramis  ,  reine  au  mont  Sinaï.  Ce  pays  comprend  les  vil- 

A'AjfjrU  :  i°.  pour  avoir  été  le  premier  les  de  Gaza  Se  de  Ram*  ,  quf  en  France 

endroit,  d'où  eft  venue  une  forte  d'Oégnons,  ne  paueroient  que  pour  de  gros  bourgs , 

appelléc  Echaiotte  ,  qu'on  fuppofe  avoir  &  qui  font  toutes  ouvertes,  &  environ  trois 

tiré  fon  nom  de  là  :  en  effet ,  le  nom  Latin  cens  villages.  On  n'y  voit  prcfquc  pas  de 

de  cette  plante  cft  Afcalonia  }  °.  Par  fes  montagnes  -,  Se  il  renferme  de  vaftes  Se 

bons  vins  ;  40.  par  la  quantité  prodigieufe  fertiles  plaines. 

de  fes  pigeons  v  j  *.  par  fes  cyprès ,  arbuftes       M.ty.tma  cft  le  port  de  Gaza.  L'empereur 

fort  cfti  mes  ;  tSe  enfin  par  fes  puits,  attri-  Conftantin  l'érigea  en  cité,  qui  fut  épif- 

bués  à  Abraham  Se  à  Ifaac.  Cette  ville  cft  copalc  ,  Se  lui  donna  le  nom  de  Ccnftanù* , 

aujourd'hui  fort  peu  de  chofe.  de  Conftjncc  fon  fils. 

Azjat  a rftcaufli  fameufe  dans  l'antiquité:       Rama  ou  Ramathj,  eft  Gtuéc  dans  une 

«lie  droit  fîtuée  dans  une  campagne  fertile  belle  campagne  ,  à  j.  lieues  au  fud  cft  de 

en  bled  :  on  y  avoit  élevé  un  temple  à  J.tffà ,  entre  cette  ville  &  Jerufalem ,  dont 

l'honneur  de  Dagen.  elle  cft  éloignée  de  10.  lieues  au  nord- 

Geth  ou  Gatb ,  ûtuée  à  4.  lieues  au  midi  oueft.  Après  avoir  écc  de  la  dépendance  de 

de  Jaffa,  fur  une  montagne  près  de  la  côte,  la  Samarie  ,  elle  fut  attribuée  à  la  Judée 

a  donné  le  nailîancc  à  Goliath.  C'étoit  la  propre.  Il  n'y  a  aucune  maifbn  confidc- 

ville  la  plus  méridionale  des  Philiftins  ,  rablc  :  la  principale  eft  l'hofpice  des  Fran- 

commeAccaron  étoit  la  plusfeptcmrionale.  chhins  de  la  Terre  Sainte ,  qui  y  ont  une 

Gâta  ou  Gaz*  ,  ville  fîtuée  à  deux  milles  petite  églife  fort  jolie  ,  qui  y  (ont  au  nom- 

dela  côte  ,  à  f«  lieues  au  raidi  d'Afcalon  ,  bre  de  hx  ,  &  qui  y  ont  une  paroiiïc&une 

&à  iî.  au  fud  oueft  de  Jerufalem.  Elle  million.  Les  Turcs  y  ont  ç.  principales 

fubfifte  encore  ;  Se  quoique  fort  délabrée ,  mofquées ,  dont  quelques-unes  ont  été  des 

elle  cft  la  capitale  d'une  principauté  tribu-  églifes  Chrétiennes.  Il  y  a  des  marchands 

«aire  du  Grand- Seigneur  ,  pofTédcc  par  François  &  Flamands,  des  Grecs,  qui  y 

un  émir ,  ou  bâcha.  ♦  ont  Péglifc  de  S.  George,  des  Maronites , 

On  y  voit  beaucoup  de  reftes  d'ami-  Se  des  Arméniens.  Elle  cft  différente  d  uo 

qui    ,  qui  prouvenr  que  c'étoit  autrefois  autre  Ruma,  lîtuèc  près  de  Jerufalem. 
une  ville  conlidcrabk.  Le  château  ,  quieft       Hebren  cft  encore  une  ville  confîdéra- 

la  demeure  du  bâcha  ou  de  l'émir  ,  cft  rond  ble.  Eile  cft  célèbre ,  pour  avoir  été  la  de- 

&  flanque  de  4.  rours.  Les  Grecs  Se  les  A  r-  meure  d'Abraham ,  qui  y  fut  inhumé  dans 

méniens  ont  des  églifes  dans  la  ville  -,  Se  la  caverne  de  Alacpbala ,  avecSara  fafcrr> 

au  dehors  il  y  a  plufieurs  belles  mofquées.  me,  Ifaac  leur  fi!s  ,&  Jacob  leur  petir- 

L'cmir  ou  bâcha,  quicouima,ode  à  Gaza^  fils.  David  y  fut  élu  roi ,  Se  y  demeura  f:pt 

Ecçij 
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ans  \  ôc  elle  dépendit  de  la  tribu  de  Juda. 
Sainte  Hclcnc,  merc  de  l'empereur  Conf- 
tantin  ,  y  fit  bâtir  un  magnifique  temple  fur 
le  tombeau  d'Abraham ,  que  les  Mahomé- 
tans  ont  converti  en  mofquéc.  Les  Arabes 
appellent  le  pays  Elk^dL ,  ce  qui  veut  dire 
la  demeure  de  i'Am  de  Dieu.  C'eft  ainfi 
qu'ils  nomment  Abraham.  Ce  pays  dépend 
oc  la  bachelic  ou  du  fangiacat  de  Jerufalcm: 
il  s'étend  jufqu  a  la  mer  Morte  ol  au  defert 
du  mont  SinnV ,  Ôi  contient  if.  ou  16% 
villages.  Hcbron  eft  une  des  plus  anciennes 
villes  du  Monde.  Elle  eft  à  il.  milles  de 
Jarufalem  vers  le  midi  :  elle  approche  de 
jerufalcm  pour  la  grandeur  -,  mais  elle  eft 
lans  murailles.  Une  partie  s'étend  fur  une 
petite  montagne ,  &  l'autre  dans  la  plaine. 
Les  maifens  (ont  bâtie»  de  pierre.  Les  tom- 
beaux d'Abraham  &  de  Sara  font  dans  la 

{rrande  mofquce ,  qui  eft  au  (M  grande  que 
'eglife  du  S.  Sépulchrc  de  Jerufalcm.  Les 
Mahométans  fonr  des  pèlerinages  à  ces 
tombeaux.  PafTé  cette  ville,  il  n'y  a  plus- à 
l'orient  &  au  midi ,  que  des  Arabes.  Le 
pays  d'alentour  eft  plein  de  montagnes , 
comme  celui  de  Jerufalcm  ;  mais  il  eft  plus 
couvert  de  bois. 

Sapbeth  ou  Sapbotb ,  dans  la  Galilée,  eft 
le  chef  lieu  d'un  pays,  qu'occupoit  la  tribu 
de  Nephtali ,  Se  qui  comprend  une  grande 
partie  des  villes  de  la  Decapole  ,  ôc  de  la 
Trachonitide  ,  où  le  Jourdain  prend  fa 
fource.  Saphct  eft  bâti  fur  une  montagne  , 
qui  le  fépare  en  trois ,  à  i  a.  railles  du  mont 
Carmel ,  Ôc  à  G.  de  Cana.  Les  Juifs  y  font 
en  grand  nombre  ;  &  ils  y  ont  une  acadé- 
xnie  célèbre.  Cette  académie  a  pris  le  plan 
de  celle  de  Tibcriade.  Ctftret  dt Pbilippt  ou 
Pintade ,  ancienne  ville  ,  fîtuée  vers  les 
fources  du  Jourdain  ,  à  une  journée  ôc  de- 
mie de  Damas,  étoit  dans  le  même  quartier* 
L*  Judée  Orientai ,  fituée  ati-dcflus  ôc 
à  la  gauche  du  Jourdain ,  eft  peu  connue , 
St  appartient  aux  Arabes,  parmi  Icfquels 
ii.eA  dangereux  de  voyager.  On  la  diviiê-co- 


HISTORIQUE, 
trois  parties.  On  nommé  la  m  ci  idionnle 
pays  de  S*lth  ,  d'un  grand  village ,  avec  un 
chârcau  qu'on  y  voit*,  &  il  y  a  beaucoup 
de  Chrétiens  du  rir  Grec.  L'émir  des  Ara- 
bes ,  qui  eft  maître  de  ce  pays ,  le  prend  à 
firme  du  bâcha  de  Damas  ;  *  les  émirs  des 
deux  autres  parties  en  font  de  même. 

HISTOIRE  ET  ÉTAT  PRÉSENT 
du  Paeriarchat  Grec  de  Jerufalcm. 

On  doit  regarder  l'églife  de  Jerufalcm 
comme  la  première  ôc  la  plus  ancienne  de 
la  Chrétienré  .  puifqu'ellc  fut  établie  par 
les  Apôtres  immédiatement  après  l'Afccn- 
fîon  de  J.  C.  ôc  la  defeente  du  S.  Efprit. 
L'Apôtre  S.  Jacques  fut  le  premier  évêque 
de  Jetufalem ,  ou  il  fouffrit  le  martyre  i  ôc 
après  la  prife  ôc  la  mine  de  cette  ville  pat 
Vefpafien,  fes  fucce  fleur  s  fe  retirèrent  an 
bourg  de  Pella.  Ils  retournèrent  à  Jcrufalem 
quelque  tems  après  que  l'empereur  Adrien 
eut  rebâti  la  nouvelle  ville.  L'empereur 
Conftantinayantembraflc  le  Chriftianifmc, 
le  nombre  des  fidèle»  &  celui  des  évêchés 
augmentèrent  confïdérablcmcnt  dans  la 
Judée  ;  mais  les  évêques  de  Jerufalcm  fu- 
rent d'abord  fournis  à  ceux  de  Ccfarce , 
comme  étant  la  métropole  de  la  province 
nommée  première  Palefline  ,  conformé- 
ment au  gouvernement  civil,  auquel  l'cc- 
cléfiaftique  fut  fournis  durant  les  premiers 
fiédes  de  l'Eglife. 

Le  concile  général  de  Conftantinople 
a  Hem  blé  en  3  8 1 .  par  rcfpeor  pour  la  ville 
de  Jerufalcm ,  où  la  religion  Chrétienne 
avoit  pris  naùfance ,  accorda  à  fon  évêque 
la  préféance  fur  tous  les  évêques  de  fa  pro- 
vince, &  même  fur  celui  de  Céfarée,  qui 
en  étoit  métropolitain.  Juvenal  éveque  de 
Jerufalcm  ,  augmenta  encore  les  honneurs 
de  fa  dignité  an  concile  général  d'Ephèfc 
en  43 1 .  ayant  obtenu  des  pères  qui  le  com- 
pofbicnt,  l'autorité  patriarchale  fur  les  j- 
provinces  de  U  Tajcftinc,  &.  fur.  les  dc|jx-. 
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Phénicics  -,  à  quoi  le*  patriarche  d'Antio-  quinzaine  d'éveques ,  qui  prennent  la  plû- 

chc  s'oppofa.  Leurs  différends  furent  ter-  partie  titre  pompeux  de  métropolitain oa 

minés  au  conçile  de  Calcédoine  en  451.  d'archevêque,  quoique  plufieurs  n'ayenc 

On  rendît  les  z.Phénicies  au  patriarche  que  des  villages  pour  leur  fiége,  &  que 

d'Antioihe,  &  onconfcrvalcs }.  Palcftines  quelques-uns  ne  foient  que  titulaires,  coir.-- 

à  celui  de  Jerufalem ,  qui  fut  confirmé  dans  me  on  verra  dans  l'état  préfent  que  nous 

la  dignité  patriarcbale.  donnons  du  patriarchat  Grec  de  JcrufalcmV 

Les  Sara  fins  s'étan't  biiis  de  la  Palcftinc  d'après  le  P.  le  Qiiicn dans  fbn  Orient Chrif- 

en  6  3  7.  opprimèrent  les  Chrétiens  du  pays  ùmhs.  Nous  rapporterons  auparavant  celui 

&  leur  enteverenr  leurs  plus  belles  égliics  que  l'abbé  de  Commanville  nous  a  donne 

pour  en  faire  des  mofquécs  :  mais  ils  ne  de  ce  même  patriarchat  :  on-  remarquera 

couchèrent  pas  à  celles  des  lieux  faints  ;  en-  que  le  P.  le  Quien  ne  donne  le  nom  que 

tr'autres  à  celles  du  Calvaire,  de  Bethléem  de  je  Paleftine  aux  deux  provinces  que  cet 

&  de  Nazareth,  dont  ils  laifîèrcnt  h  dif-  abbé  nomme  Arabique  première  ôc  Arabi- 
politien  au  patriarche  de  Jerufalem  , 
moycnanc  des  taxes  considérables  ;  &  ils 

laifTerent  la  liberté  aux  Chrétiens  de  toutes  TABLE    G ÉO  G RA PHI Ql/E, 

ks  nations  de  les  vifiter,  &  d'y  célébrer  Le  patriarchat  de  Jérusalem 
même  leur  liturgie. 

Godefroy  dt  Bouillon  ayant  été  élû  roi  comprenoir  anciennement  cmprtnd  Mujouri'biCf 

de  Jerufalem  durant  la  première  croifade  ks  * 

à  la  fin  du  XL  fiécle ,  établit  dans  ce  royau-  Mitiop.    Provin-     Metkop.  Provih. 

me  un  patriarche  Latin ,  avec  plufieurs  mé-  c  °c 

tropolitains  &  évêques  Latins  qui  lui  furent  f  p.i.ntnt     _  ÇElkodr. 

foumisicequiaf?oiblitleritGrecdanslo  *****    ljr2«  j0^'  jgWI- 

pays  :  mais  tous  ces  prélats  Latins  en  furent  J  a"* 

chadés  par  les  Sarafiœ,  â  mcfure  que  ces  ïn-  Scytopolis.  W*™*  }  Nazareth.  SSct ? 

fidèles  reprirent  la Tcrrc-faincc  fur  les  Croi-  ^      '  {Nazareth; 

fés  aux  X III.  &  XIV.  fiéclcs  :  l'égîife  Latine  ç  Arab^ut  \  „    ,       c  Défère  dé 

a  confervé  néanmoins  les  titres  de  ces  pré*  *      Ifrtmiert.  S  Isiaaii. 

Lu  ures.  Les  Turcs  après  s'être  faifis  de  S9arM      rAnbiqu*  fciu 

Damas  au  XVI.  fiécle,  enlevèrent  tout  taaJtIU 

Je  refte  de  la  Phénicie  *  toute  la  Palet  XABLE  CHRONOLOGIQUE! 

nne  aux  Sarafins  i  &  ils  en  fonc  encore  &  PMnarchâU.  V 
les  majrres  :  mais  excepte  les  officiers  du 

Grand-Seigneur  &  les- garnifons  des  places  Hytrofolima ,  (27m  ,  Jerufalem  ,  Elkods, 

fortes,  ils  n'y  font  pas  en  grand  nombre  :  Ev.  I .  S.  Patriarchat ,  V.  Siècle. 

la  plupart  des  autres  habkans  font  Maures  Cétfitre* ,  Céfârée ,  Ev.  I.  S.  Métrop.  III.  S. 

ou  Arabes.  11  y  a  aufli  beaucoup  de  Juifs  )  avoit  34.  fuff. 

&  on  compte  qu'environ  le  quart  des  ha*  Nazjtreth ,  M.  XII.  S. 

bitans  de  la  Palcftine  font  Chrétiens  :  mail  Stytboptlij ,  M.  V.  S.  ttansféré  à  Nazareth  ». 

de  ce  nombre,  il  n'y  a  qu'environ  le  quarc  XII.  S.  avoit  1 6.  fuff. 

qui  foit  du  rit  Grec,  les  autres  font  Sy-  Petra,  feu Rabb* ,  Cyr/Vcofo/ts,  Karach.M» 

riens ,  Jacobites  ou  Maronites  ;  enforte  que  V.  S.  avoit  1 7.  fuff. 

les  Grecs  n'y. ont  confervé  qu'environ  uno-  Boftra,Ev*  IVvS M.  V. S. avoii  jp. fu£- 
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Patriarchat  de  Jérusalem 
du  tems  des  Latins. 

VïlU  Patriarcbale. 

Jerufalem  avec  trois  fuffragans  immédiats , 
Bethléem ,  Ebron  Se  Lidde. 

Métropoles. 

Céfarée  avec  un  fuffragant  à  Sébafte. 
Nazareth  avec  un  fu£  à  Tiberiadc. 
Petra  avec  un  fuff  au  Mont  Sinaï. 
Boflra  fans  fuffragant. 
Tyr  avec  4.  fufF.  Ptolema'tdc,  Saïdc,  Baruth 
6e  Bcllinas. 

ÉTAT  PRÉSENT 

Du  Patriarchat  de  Jerufalem  ,  fuivaru 
UP.U  Quien, 

1*  Paleftine. 

Cefkrée ,  Métropole. 
Bethléem ,  Métrop. 

Lydâe  ou  Dbfpolis  ,  aujourd'hui  Rama, 

Archcv. 
Gazje ,  Arch. 
JVéf>lonfe,  Arch. 
Stbafit  ou  Samarie%  Arch. 

i«  Paleftin*. 

Nazareth,  Mctrop. 
Mont-Thabort  Monaftère  Se  Evêch*. 

y  Paleftine. 

Petra ,  Mctrop. 

Ptolemaide  ou  S.  Jean  a* Acre ,  Métrop. 

Pbarart  ou  MonhSindt ;,  Arch. 

Joppé  ou  Jaffa  ,  Evcché. 

Elcarak.  *  f"ué  au  delà  ou  A  la  gauche  du 

Jourdain ,  Evêihc. 
A »  ;  «  ,  lîtué  au-delà  ou  à  la  gauche  du 

Jourdain,  Ev. 
Hofcl  près  le  Mont-Sinaï,  Ev.  l'Evcque  fc 


dit  indépendant  de  la  jurifdi&ion  du 
patriarche  de  Jerufalem. 

II  L'Asie  Minevre  ou  la  Natolie. 

La  Natolic,  ou  plutôt  YArtatoUc,  qui 
lignifie  pays  lîtué  vers  l'Orient,  eft  ce 
qu'on  appelloic  anciennement  ÏA/U  Mi- 
nettre.  C'eft  la  partie  la  plus  occidentale  de 
la  Turquie  d'Ane,  Se  une  grande  prcfqu'ule 

F lus  longue  que  large.  Elle  s'étend  depuis 
Euphrate ,  qui  la  lepare  du  côté  du  levant, 
du  Diarbekir ,  &  en  partie  de  la  Turcoma- 
nie,  jufqu'à  l'Archipel,  à  la  mcrdcMar- 
roora.  Se  aux  détroits  de  Gallipoli  &  de 
Conftantinoplc,  qui  la  féparent  de  l'Eu- 
rope, vers  le  couchant.  Elle  a  au  nord  la 
mer  Noire ,  &  au  fud  celle  du  Levant  por- 
tion de  la  Méditerranée. 

Elle  eft  lituéc  entre  le  }6.  &  le  41.  dé- 
grés de  latitude,  8c  le  44.  &  le  63.  de  lon- 
gitude ,  &  peut  avoir  150.  lieues  commu- 
nes de  Fra-ce  de  1 5.  au  dégré  d'étendue  du 
levant  au  couchant,  &  iro.  du  midi  au 
nord. 

Les  Grecs  envoyèrent  d'abord  en  divers 
tems  pluiîeurs  colonies  dans  l'Aile  Mi- 
neure, fur-tout  vers  les  côtes  qu'ils  peuplè- 
rent entièrement.  Cyrus  s'en  rendit  le  maî- 
tre du  tems  de  Créfus ,  3c  les  rots  de  Pctfe 
étendirent  leur  domination  jufqu'à  la  côte. 
Alexandre  fournit  enluite  le  pays  à  l'empire 
des  Grecs ,  &  lès  fucceflèurs  y  fondèrent 
divers  royaumes ,  qui  payèrent  fous  la  do- 
mination Romaine,  éV  qui  rirent  partie  de 
l'empire  d'Orient  ou  de  Conftaminople. 
L'Aiie  Mineure  fut  alors  partagée  en  deux 
exarchats ,  de  Pont  &  d'Aile  proprement 
dite ,  Se  ces  deux  exatchats  furent  mis  pour 
l'eccléûaftiquc  fous  la  dépendance  du  pa- 
triarche de  Corrftantinople.  Les  Saralins 
entamèrent  ces  belles  provinces  aux  IX.  Se 
X.  lîccles,  &  ils  y  établirent  quelques  prin- 
cipautés dans  les  deux  fuivans.  D'un  autre 
côté  les  Turcs  ayant  paflé  l'Euphratc  aux 
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XII.  Se  XIII.  fiécles ,  firent  lucccflîvemcnt 
la  conquête  de  l'Afic  Mineure ,  qu'ils  par- 
tagèrent en  plufieurs  principautés  vers  la 
fin  du  XIII.  &  ils  la  réunirent  enfin  fous 
la  puifïàncc  des  princes  Ottomans  qui  la 
pollcdcnr. 

Ce  vafte  pays,  autrefois  fi  célèbre  &  fi 
floriffant,  n'eft  plus  rcconnoiflablc  depuis 
qu'il  cil  fous  la  domination  des  Turcs.  L'air 
y  eft  tempéré  Se  communément  fain  ,  ex- 
cepté fur  les  côte»  ou  la  pcfto  fait  fouvent 
de  grands  ravages;  &  il  feroit  très-fertile, 
s'il  étoit  cultivé  :  mais  fes  habitans ,  qui 
font  en  patrie  Turcs ,  Se  en  partie  Chré- 
tiens Grecs  ou  Arméniens ,  en  négligent 
extiêmcmcnt  la  culture,  les  premiers  par 
la  partlîc  qui  leur  eft  naturelle,  Se  les  au- 
tres par  la  fervirude  dans  laquelle  ils  gé- 
miflent  ;  enforte  que  les  Turcs  ont  laiflë 
prefque  enriereœent  détruire  un  fi  beau  cli- 
mat. En  effet  les  campagnes  à  moitié  in- 
cultes ont  perdu  la  plus  grande  partie  de 
leurs  habitans;  Se  on  ne  voit  plus  dans 
une  région  qui  a  produit  un  fi  grand  nom- 
bre d'hommes  illuftres,  &  ou  on  voyoit 
des  fouverainerés  Se  des  monarchies ,  qui 
ont  été  !ï  célèbres,  que  quelques  villes  fans 
defenfe,  un  grand  nombre  de  villages, 
de  vieux  châteaux  à  moitié  détruits ,  &  les 
ruines  des  divers  monumens  qui  ont  fait 
1  admiration  de  l'antiquité-,  ce  qu'on  doit 
attribuer  principalement  à  la  dcfolation 
que  les  troupes  Turques ,  qui  ne  fonr  pas 
fouldoyées  ,  canfenr  ordinairement  dans 
les  campagnes  lor! qu'elles  y  panent.  Il  faut 
néanmoins  en  excepter  les  côtes  maritimes, 
©u  les  échelles  du  Levant,  où  il  refte  en- 
core quelque  commerce,  qui  y  eft  même 
allez  ttorifianr. 

Les  habitans  ne  raanqoeroient  pas  de 
génie  &  d'elprît  ;  &  ils  pourroient  marcher 
fur  les  traces  de  ces  anciens  Alîatiques , 
qui  ont  fait  tant  d'honneur  à  la  littérature 
&  aux  ici  en  ces  :  mais  la  conftitution  du 
gouvernement  ne  leur  donne  aucune  croû- 
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lation ,  ôc  ils  font  plongés  dans  une  pro- 
fonde ignotanec.  Ils  font  d'ailleurs  natu- 
rellement lâches  ;  Si  de  toutes  les  troupes 
du  Grand-Seigneur ,  celles  d'Aûc  font  les 
plus  mauvaifes. 

Comme  la  liberté  de  confcience  eft  per» 
mife  dans  les  états  du  Grand  Seigneur  r 
chacun  y  profefie  (à  religion  fans  contrain- 
te,  en  payant  au  bâcha  un  tribut  dont  les 
François  (ont  exempts.  Outre  les  Chrétiens 
&  les  Turcs,  il  y  aaufll  beaucoup  de  juifs 
dans  la  Narolie.  Ils  s'habillent  tous,  ainfi 
que  les  Chrétiens  Se  les  étrangers ,  à  la 
manière  des  Turcs ,  excepté  la  cce.lurc  qui 
eft  différente.  Les  femmes  Grecques  s'y 
mettent  d'une  façon  fort  propre  Se  fort 
galante. 

L'Afic  Mineure  eft  traverfée  prefque  tou  te 
entière  par  le  mont  Taurus,  Se  baigné» 
par  un  grand  nombre  de  rivières,  dont  les 
plus  confidérablcs  font  le  Madré,  leSara- 
bat,  le  Sangar  ou  l'Ayala,  l'Aly  ou  l'Or- 
magiuth ,  l'Irio  ou  le  Calàimach ,  le  Genfujr 
ouïe  Chalig  Se  le  Cidne  ou  le  Carafu. 

On  la  divife  aujourd'hui  en  4.  parties 
principales  par  rapport  aux  4.  gouvernemens 
ou  Bcglierbéglics  que  les  Turcs  y  ont  éta- 
blis; fçavoir,  i°.laNatolie  propre  qui 
comprend  la  Sitbyme ,  la  Lydie  ,  la  Pbrigie , 
la  Paphlagonit ,  la  Mifie ,  la  Carie ,  17mm»  , 
YEoltdt ,  Se  une  partie  de  la  Galatie.  Cette 

[>artic  s'étend  au  couchant  vers  les  côtes  de 
'Archipel  ou  met  Egée.  La  ie  dite  A  m  a  s  1  h 
s'étend  vers  le  Pont-Euxin  au  nord ,  Se  com- 

{irend  l'autre  partie  de  la  GaUtie ,  le  Pont  Se 
a  Capaaoce.  La  3  e  au  midi  vers  la  Méditer- 
ranée, e  !  1 1  a  C  a  r  a  m  a  n  1  e  ,  o  ù  étoient  au- 
trefois la  Ciitcity  la  Ptmpkilie  Se  la  Lyaunie. 
La  4e  qui  eft  au  levant  vers  l'Euphrate,  eft 
connue  fous  le  nom  d* A  l  a  d  u  l  i,  â  l'orient 
de  la  Caramanic ,  &  comprend  VXrmenii 
Mineure  des  Anciens.  Nous  y  ajouterons 
une  je  partie  qui  comprend  les  ifles. 

Guillaume  de  l'Ifle  dans  fa  carte  de  la 
Turquie  d'Aûc  de  Tan  1 70 1 .  a  fuivi  la  di- 


Digitized  by  Google 


4c8  GtOGZAPHIË 

vifion  de  l'Afic  Mineure  fclon  les  4.  prin- 
cipales parties  que  nous  venons  de  nom- 
mer. M.  d'Anvi.lc ,  dans  Ton  excellente 
carte  de  la  Turquie  d'Afie  de  l'an  1751. 
ne  la  partage  qu'en  j.  principales  parties 
qui  lont  1  la  Natolic  propre ,  qu'il  ap- 
pelle Anéàoli\  i°.  la  Caramanie,  qu'il  nom- 
me Karaman  ,  &  j«.  le  Roum  dans  lequel 
il  comprend  l'Amafie  &  i'Aladuli  :  nous 
fuivrons  cette  dernière  divilion,  6c  nous 
fubdiviferons  ces  j.  principales  parties  fui- 
vant  les  anciennes  provinces  Romaines 
qu'elles  renfermait,  &  qui  font  beaucoup 
mieux  connues  que  les  nouvelles ,  pat  leurs 
anciens  noms ,  que  les  Turcs  ont  changes  en 
d'autres  qui  dérivent  de  l'Atabc. 

• 

I.  L'Anatolie  ou  l'Anadoli. 

r 

Cette  partie  ,1a  plus  occidentale  des  trois* 
cft  bornée  au  nord  par  la  mer  Noire  i  au 
levant  d'abord  par  le  fleuve  Hdys  qui  la  fé- 
pare  de  celle  de  Roum ,  6c  enfuite  par  la  Ca- 
ramanie -,  au  midi  par  la  Méditerranée,&  au 
couchant  par  l'Archipel ,  le  détroit  des  Dar- 
danelles ,  le  Bofphot e  de  Thracc  6c  la  Pro- 
pontideou  mer  deMarmara  qui  la  feparent 
de  l'Europe.  Son  étendue  du  midi  au  nord, 
6c  de  la  Méditerranée  à  la  mer  Noire,  fui- 
vant  la  carte  de  M.  d'An  ville ,  cft  de  100. 
lieues,  &  de  195.  du  levant  au  couchanr. 
JLcs  Turcs  ont  partagé  ce  gouvernement 
en  1 4.  autres  moindres ,  qu'on  appelle  S*«- 
tiacatst  6c  il  contient  en  tout  ou  en  partie 
îcs  anciennes  provinces  qui  fuivenx. 

1.  Lâ  Bithynie. 

On  convient  des  limites  de  cette  partie 
de  l'Afic  Mineure ,  qui  a  eu  titre  de  royau- 
me ,  excepté  vers  l'orient.  Elle  cft  en  effet 
bornée  au  nord  par  le  Pont*Euxin,  ou  la 
mer  Noire  i  au  couchant  par  le  Bofphore  de 
Thracc,  6c  la  Propontidej  6c  au  raidi  par 
le  Sangari  &  le  mont  Olympe.  Ce  royau- 
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me  comprenoit  par-conféquent  la  partie  là 
plus  feptenrronîle  de  l'Allé  Mineure.  Il 
a  eu  des  rois  ,  qui  fc  font  rendu  célè- 
bres. Un  des  plus  connus  cft  Nicomcde 
le  Grtnd,  a  qui  Zcilas  fuccéda.  Armibal  fc 
retira  auprès  de  l}ru(ias ,  frcrc&  fucceilcut 
de  ce  dernier  ,  &  fit  tous  fes  efforts ,  pour 
l'engager  a  déclarer  la  guerre  aux  Romains. 
11  y  eut  enfuite  trois  rois  de  Bithynie ,  du 
nom  de  Nicomcde.  Le  dernier  eut  beau- 
coup de  part  aux  bonnes  grâces  de  Céfâr  -, 
&  étant  mort  fans  pofterite,  il  biffa  la 
république  Romaine  héritière  de  fes  états. 

Les  empereurs  d'Orient  partagèrent  la 
Bithynie  en  trois  provinces  \  (Ravoir  la  Bi- 
thynie première ,  la  féconde ,  6c  l'Hano- 
riade. 

i.  N 1  c  a  m  e  n  1  f  ,  aujourd'hui  Ifmii  , 
ou  Ifmkmid,  cft  la  métropole  de  la  Bithynie. 
Elle  cft  fituée  au  40.  degré  f  o.  m.  de  latitu- 
de,  6c  au  47.  if.  m.  de  longitude  »  fur  le 
rivage  de  la  Propontidcaujourd'hui  mer  de 
Marmora.  Elle  a  pris  fon  nom  de  Nico- 
mcde roi  de  Bithynie ,  grand- pere  de  Pru- 
fîas,  qui  l'augmenta,  6c  lui  donna  le  nom  de 
Nicomtdie,  au  lieu  de  celui  d'Olfa*,  qu'elle 
portait  auparavant.  Elle  fourfrir  en  ;r 8. 
un  tremblement  de  terre,  qui  dura  deux 
heures ,  6c  qui  fut  fuivî  d'un  embrafement 
de  5  o.  jours.  L'ébranlement  s'étendit  fort 
loin  dans  le  Pont  6c  dans  l'Afic  ,  6c  en- 
deçà  de  la  mer  dans  la  Macédoine  ,  6c  on 
compta  jufqu'à  r  to.  villes ,  qui  s'en  reflen- 
tirenr.  Aujourd'hui  elle  cft  fur  la  pente 
d'une  rrjonrngne ,  du  haut  de  laquelle  die 
s'étend  prefque  jufqu'à  l'extrémité  du  gol- 
fe ,  auquel  elle  donne  fon  nom  :  cllo  eft 
couverte  d'une  petite  colline  ,  embellie  de 
fontaines  ,  6c  chargée  de  vignes ,  d'arbres 
fruitiers  &  de  grains.  On  y  voit  quantité 
de  grands  jardins ,  dont  les  fruits  font  ex- 
cellens,  &  entr'autres  des  melons ,  qui  ne 
cèdent  en  rien  à  ceux  de  Cachan  en  Perfe , 
que  l'on  cftime  par-deflùs  tous  les  autres. 
Cette  ville  cft  fort  gracie  &  bien  peuplée. 
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On  y  compte  à-peu-pres  joooo.  habitans 
Crées ,  Arméniens ,  Juifs  Se  Turcs  :  ils 
y  exercent  pre  que  tous  le  commerce  des 
foies ,  cotons ,  laines ,  toiles ,  fruits ,  pote- 
ries &  verreries,  qui  rendent  la  ville  d'un 
forr  grand  trafic.  Les  Turcs  y  ont  19.  mof- 
quées  ;  les  Grecs  7.  églifes  ;  les  Armé- 
niens 4.  &  les  Juifs  a.  fynagogues.  Les 
curieux  d'inferiptions  anciennes  ont  de 
quoi  ic  fatisfaire  dans  Nicomédie,  puis- 
qu'il n'y  a  gutres  de  rues  &  de  cimetière*, 
où  l'on  n'en  découvre  quelques  fragmens  , 
Se  fouvent  même  d'cnticrcs ,  Grecques  Se 
Latines.  Il  y  a  un  arfenal  pour  la  conftruc- 
tion  des  vaifleaux  Turcs.  Nicomédie  a  été 
une  des  premières  villes  qui  embraiîêrent 
la  Religion  Chrétienne  ;  le  grand  nombre 
des  martyrs ,  qui  y  ont  verfé  leur  fang  pour 
Jcfus-Chrift  ,  lui  a  donné  un  nouvel  éclat. 
On  compte  parmi  eux  Ste  Barbe ,  S.  Adrien, 
S.  Pantafeon ,  Se  S.  Gorgon.  Ce  fut  au  fît 
près  de  cette  ville  que  le  Grand  Con flan- 
tin  mourut  d'une  fièvre  chaude  l'an  537. 
dans  un  bourg  ,  qu'on  appelle  jlchyctn. 
Ifmid  eft  capitale  d'un  diftriâ  qu'on  ap- 
pel'c  KêdjaJli,  &  qui  contient  10.  autres 
villes. 

Entre  celles  de  la  Bithynie  première  eft 
Sattari  ,  qui  eft  l'ancienne  Chrjfofolis. 
Ele  eft  fituée  fur  la  pente  d'une  mon- 
tagne ,  qui  s'étend  vers  le  midi ,  à  1* 
pointe  d'un  cap  ,  auquel  elle  donne  fon 
nom  ,  vis-i-vis  de  Conftantinople.  Le 
Grand-Seigneur  y  a  un  fcrrail.  Cette  ville, 
qui  eft  regardée  comme  un  fauxbourg  de 
Conftantinople,  eft  fort  commerçante.  Elle 
eft  grande  êc  belle ,  &  la  feule  qui  (bit  fur 
le  Bofphore,  du  côté  de  l'Aiie.  Il  y  a  une 
no'quée  royale. 

Calcédoine  ,  ville  célèbre  par  le  IV.  con- 
cile œcuménique ,  qui  y  fut  affèmblé  en 
4.\  1.  Cette  ancienne  vi'len'cft  plus  aujour- 
d'hui qu'un  village  fitué  près  deScnrari, 
vis-à-vis  de  Conftantinople,  fur  le  Bof- 
phore de  Thrace ,  qui  fêparc  l'Afie  de  l'Eu- 
Tmc  111 
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rope.  L'évcque  Grec ,  qui  en  a  le  titre , 
prend  celui  d'archevêque,  ou  de  métro- 
politain honoraire.  Son  diocèfe  comprend 
une  trentaine  de  paroi  Iles ,  chacune  d'en- 
viron 300.  ames.  Ce  village  eft  fitué  fur 
l'ifthmc  d'une  prefqu'iflc ,  à  chaque  côté 
de  laquelle  il  y  avoit  un  port  :  ces  a.  potts 
ne  font  plus  fréquentés. 

Profi  ou  Bonrfe ,  Prufa  en  Latin.  Elle 
tire  fon  nom  de  Prufias  roi  de  Bithynie , 
(on  fondateur.  Elle  eft  fituée  vers  le  40. 
dégré  de  latitude,  à  z8.  lieues  ou  environ 
au  fud-oueft  d'Ifmid,  à  15.  au  midi  de 
Conftantinople,  &  a  < .  à  6.  lieues  de  la  mer 
de  Marmora.  C'cft  la  plus  grande  Se  la 
plus  belle  ville  cPAfie ,  qui  a  été  autrefois  le 
léjout  des  rois  de  Bithynie.  Orcham  fi  la 
d'Ottoman  ,  s'en  rendit  maître  en  1  3  27. 
après  un  fiége  fort  opiniâtre  ;  &  elle  fut 
depuis  la  capitale  de  l'empire  Ottoman  , 
jatqu'à  la  prife  de  Conftantinople.  Elle  eft  , 
du  coté  du  nord ,  à  l'entrée  d'une  grande  8c 
belle  plaine,  remplie  de  mûriers  Se  d'ar- 
bres fruitiers  ;  la  proximité  du  mont 
Olympe  lui  fournir  une  infinité  de  fburces. 
Elle  a  une  lieue  de  long  fur  une  demi-lieue 
de  large ,  Se  eft  défendue  par  un  fort  fitué 
fur  une  hauteur.  Comme  elle  a  été  le  fc- 
jour  des  fultans  ,  le  Grand-Seigneur  y  a 
confervé  un  palais  ou  fcrrail  ,où  il  va  quel- 

auefois  &  il  v  en  a  fait  bâtit  un  nouveau, 
y  a  de  ttcs-belles  mofquées,  Se  on  y 
compte  jco.  minarets.  Il  y  a  plufieurs  tom- 
beaux des  princes  Ottomans  dans  la  prin- 
cipale moiquée ,  qui  a  été  autrefois  une 
églife  des  Grecs.  Les  caravan ferais  y  font 
beaux  &  commodes  Le  commerce  y  fleu- 
rit ,  Se  il  V  a  des  manufactures  de  foie  -, 
celle  que  l'on  recueille  dans  le  pays  étant 
très-belle.  La  ville  eft  agréable,  bien  pa- 
vée Se  propre ,  fur- tout  dans  le  quartier  du 
bazar.  Les  vivres  y  font  abondans  ,  Se  à 
bon  marché.  On  y  compte  11000.  familles 
de  Turcs,  400.  de  Juifs,  qui  ayant  été 
chafles  d'Efpagne  ont  retenu  le  langag» 

F  f  f 
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Efpagnol,  Se  y  ont  quacre  fynagogues  ;  les,  qui  étoient  dans  celte  province  j  ex- 
500.  d'Arméniens ,  qui  n'ont  qu'une  feule  cepté  Ptndertuhi ,  Eregri ,  ou  Erekli ,  qui 
cglilc  ,  Se  500.  de  Grecs.  Ces  derniers  y  eft  l'ancienne  Hennit*  Ponti  ,  ville  rrês- 
ont  3.  églifes.  Se  un  aicbcvêciuc  hono-  puiflàntc  fur  mer  ,  qui  avoit  un  bon  port, 
rairc.  Il  n'y  a  que  des  Mufulmans  dans  la  Elle  eft  lltuce  fur  la  côte  de  la  mer  Noire , 
ville  ,  dont  les  muraiKes  font  à-demi  rui-  environ  345.  lieues  au  nord  eft  de  Boutfe. 
nées.  Les  Chrétiens  Se  les  Juifs  font  dans  C'eft  une  ville  Grecque ,  colonie  des  Mê- 
les fauxbourgs.  Il  y  a  dans  la  ville  plu-  gariens,  ou  Mile  liens.  Elle  eft  petite,  Se 
fleurs  colégcs  pour  linftrudrien  des  jeunes  renferme  beaucoup  de  ruines  6c  de  teftet 
Mufulmans  -,  uu  bâcha ,  un  aga  des  jjniiTai-  d'antiquité.  Elle  eft  habitée  par  des  Grecs 
ses  ,  Si  un  grand  cadi ,  qui  eft  le  principal  «Se  des  Turcs, 
officier  de  la  ville.  T    p>  - 

x.  N  i  c  É  e ,  nommée  aujourd'hui  Ifnkh  *  1  '  L*  P^te- 

par  les  Turcs ,  eft  la  métropole  de  la  Bithy-  On  n'eft  pas  bien  d'accord  fur  les  limi"- 

nie  féconde.  Cette  vfllc,  fitule  fur  le  bord  tes  préci  fes  de  cette  grande  province  :  on 

d'un  tac,  à  1 8*  lieues  au  nord- eft  de  Bourle,  fçait  en  général,  qu'on  la  divifoiten  grands 

eft  bâtie,  partie  fur  une  colline ,  Se  partie  &  petite  ;  que  cette  dernière  s'érendoit  le 

dans  une  plaine ,  qui  aboutir  à  la  Propon-  long  de  l'HclIcfpont ,  ou  du  détroit  des 

tide.  Ce  n'eft  prcfquc  aujourd'hui  qu'un  tas  Dardanncllcs  ,  &  qu'elle  en  avoit  pris  le 

de  ruines  Si  de  reftes  d'antiquité ,  dans  nom  de  province  de  YHtllcfyent  \  que  la 

l'efpacc  d'tnviron  Ca  milles  de  circuit  ;  Si  grande  Phrygic  fut  fubdivifee  en  Phrygic 

à  ptinc  y  rcltc  t-il  4.  à  500.  imitons ,  dont  Ctputunne  Si  en  Siduttire  \  Se  enfin  que  la 

les  Juifs  occupent  la  principale  partie.  Les  première  fut  encore  fubdivifee  en  deux  pro- 

Turcs  ont  changé  en  mofquée  la  principale  vinces ,  Se  l'autre  en  trois.  Ainfi  en  gêné» 

églife ,  qui  eft  (uperbe ,  &  où  on  prétend  ral ,  la  Phrygie  étoit  bornée  au  nord  par  la 

que  fut  tenu  le  premier  concile  général  en  Bithynic  -,  au  couchant  par  Je  détroit  des 

3x5.  I  es  Arméniens  ont  une  petite  églifê  Dardanelles  ;  au  midi  par  la  Lydie,  !a  Licir, 

tout  auprès.  La  plupart  des  autres  églifes  Se  la  Pifidie  *,  Se  au  levant  par  la  Galatie. 

des  Grecs  ont  été  changées  en  roofquées.  Ses  principales  rivières  font  le  Phrygius , 

La  ville  eft  encore  environnée  d'une  dou-  qu'on  croit  lui  avoir  donne  fon  nom,  &  le 

blc  muraille.  Du  refte  ,  elle  eft  fournie  de  fameux  Scamandre. 

ires  belles  fonnines  -,  Se  les  vivres  y  font  1.  L'Hcllefpont  ou  la  petite  Phrygic  , 

à  bon  marché.  Les  fultans  y  ont  un  fer-  Ctuéc  le  long  Hu  détroit  de  fon  nom,  com- 

rail.  prenoit  la  partie  fcptenrrionale  de  la  Troa- 

Environ  à  une  journée  de  Nicée,  eft  la  de ,  cV  partie  de  la  Myiîe  :  elle  eft  abon- 

ville  de Gimthchtr ,  ou  Jamechtr ,  appellée  dante  en  bled,  en  vin  Se  en  huile.  Elle  à 

anciennement  Nf/ipolis.  Elle  eft  lituée  dans  pour  métropole  la  ville  de  Cysiqub  , 

une  plaine  fort  agréable,  &eft  fort  jolie,  dont  on  voit  les  mines  fur  la  côte  de  la 

quoique  petite.  On  y  fait  un  grand  com-  merde  Marmora;  &  il  y  a  un  port.  C'c- 

nacrec  de  chevaux.  toit  une  des  plus  anciennes ,  des  plus  gran- 

3.  Claudiopolis  étok  la  métro-  des,  &  des  plus  belles  villes  de  lAlîcL'é- 

{)olc  de  la  province  d'Honoriade ,  fituée  vcque  Grec ,  qui  en  prend  le  titre  de  mé- 

e  long  de  la  mer  Noire.  On  prérend  qu'on  tropolirain  ,  rende  à  Arteefm ,  dans  un  mo- 

ia  nommoir  atiffi  Bithjnium.  Elle  eft  aujour-  naftère  de  caloyers.  Il  y  avoit  un  fort  grand 

d'hui  ruinée»  ainfi  que  toutes  les  autres  vU-  nombre  de  villes  épifcopales  daas 
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province  »  aujourd'hui  ruinées.  Les  plus  ce-  honoraire.  AvezJa,  qui  eft  la  féconde,  a 
libres  font  Uium  ,  on  l'ancienne  Troie  \  le  un  bourg  de  même  nom ,  &  deux  villages» 
nouvel  Jlium,  bâti  à  près  de  4.  milles  de  dont  l'un  s'appelle  Aconi ,  peuplé  d'Ara- 
l'ancien ,  dont  on  voit  encore  les  ruines  fur  bes  ,  ou  de  leurs  defeendans.  Centalli ,  qui 
Ja  côte  ;  Lan  (a c\ ut ,  aujourd'hui  Lamfaki ,  eft  la  rroifiéme,  a  un  bourg  de  même  nom* 
£ruce  auflî  fur  la  cote  ,  Se  le  détroit  des  La  plus  petite  s'appelle  Cadar»  :  elle  a  quel- 
Dardanelles  ,  environ  à  41.  lieues  au  fud-  ques  habitations  ,  &  monaftères  Grecs.  La 
oucftdcConftanrinople,  avec  un  bon  porc,  pêche  eft  très-abondante  dans  cesiilcs,  qui 
Ses  reftes  confident  principalement  en  un  (ont  très-fertiles  en  bled ,  en  vin ,  en  fruits , 
bourç»  ou  vil.'age  ,  fcabité  par  des  Turcs  Se  en  pâturages ,  de  en  coton, 
des  Cbiéticm,  Se  environné  de  collines ,  Telle  eft  la  defeription  que  fait  I3  Mar- 
qui  produifent  d'cxccllens  vins ,  mais  en  tiniere  de  ces  ides.  La  Motraye ,  qui  les  a 
petite  quantité.  On  y  compte  100.  mai-  vues  en  17 10.  en  parle  un  peu  dirlcrtm- 


fons ,  avec  une  mofquée  allez  belle.  On  y  ment.  Il  donne  le  nom  de  Marmara  à  la 

trouve  quelques  reftes  d'antiquité  ;  Jity  plus  gtande ,  &  celui  dAlogno  à  la  fe- 

dos ,  fur  le  Bofphore  de  Thrace,  colonie  condc»  à  laquelle  il  donne  19.  milles  de 

de*  Milcfiens ,  fituée  vis  à  vis  de  Stflos ,  de  circuit ,  y.  villages ,  Se  un  évêque  ou  mé- 


l'autre  côté  du  détroit  ;  Parium ,  fur  la  côte,  tropolitain  Grec ,  dont  la  jurifdi&ion  s'é- 

■qui  étoit  colonie  Romaine  ,  Se  avoir  un  tend  fur  les  4.  ifles.  Il  appelle  Panama  la 

bon  port ,  Troas  ou  Alexandrie  de  Troade,  troifiéme  ,  d'un  monaftere  dédié  à  la  (ainte 

fituée  fur  la  côte ,  vis- i- vis  Pifle  de  Tene-  Vierge ,  Se  il  lui  donne  8.  milles  de  circuit, 

dos.  Sjfity  dans  laTroadc,  qui  étoit  aulïï  II  n'en  donne  que  deux  à  Contait  la  plus 

fur  la  côte ,  Se  donnoit  fon  nom  à  un  cap  petite ,  avec  un  (eul  village ,  &  un  raonaf- 

ou  promontoire  ,  fitué  entre  Pcmbouchura  tère. 

du  Scamandre,  Se  Altxandric  de  Troadc.  1.  La  grande  Pbrygie  étoit  partagée  , 

C'cft  auprès  de  ce  cap  au' Alexandre  fit  éle-  comme  on  l'a  dit ,  en  l'forygie  Capatienrte , 

ver  un  tombeau  i  Achille.  Ccft  aujourd'hui  &  Phrygie  Salutaire.  La  Phrygic  Capa- 

le  cap  J«n.tz*ri ,  où  il  y  a  un  vi liage  de  tienne  étoit  iubdivifèe  en  deux  proviuces, 

400.  feux  habité  par  des  Grecs,  qui  l'ap-  première  Se  féconde.  La  première  avoir  la 

pellent  Troias.  Les  vivres  y  font  abondans  ville  de  Laodicêe  pour  métropole,  & 

&  à  grand  marché.  renfermoit  plus  de  jo.  villes  épifcopalcs  » 

Les  ifles  de  Mamara  ou  Marmora ,  aujourd'hui  détruites.  Hierapelts  éroit  la 

fituées  fur  Ja  côte  de  i'HclIefpont ,  dépen-  métropole  de  l'autre  :  elle  étoit  fituée  au- 

dok-nt  de  cette  province.  On  les  trouve  ,  près  du  Méandre.  On  croit  que  c'cft  au- 

cn  forrant  de  Ga.'iipoli ,  à  dix  lieues  envi-  jourd'hui  la  ville  d'Apbiem  Carafon  ,  aflèz 

ron  dans  la  mer,  a  cent  milles  ou  3  o.  lieues  grande  cV  fort  malpropre ,  avec  un  ancien 

au  fud-oueft  de  Confiant inople.  Elles  font  château ,  fitué  fur  une  montagne,  au  midi 

au  nombre  de  4.  fijavoir  deux  grandes ,  une  de  Kutahié. 

moyenne ,  &  une  petite  ;  Se  elles  font  aflèz  La  Phrygie  Salutaire  étoit  fubdivifee  en 

peuplées.  La  plus  grande  ,  qui  eft  la  plus  trois  proviuces ,  première ,  féconde  Se  troi- 

fcprentrionalc ,  Se  dont  la  capitale  cil  la  fiéme.  Synnade  étoit  métropole  de  la 

\i\\e  de  Marmara ,  z  10.  i  11.  lieues  de  première,  qui  cootenoit  une  trentaine  de 

cifcuitiellc  contient  plu  fieurs  villages  &  villes  cpifcopales.  Synnade  étoit  célèbre  par 

monaftères  de  caloyers  du  rir  Grec  :  ils  «y  le  beau  matbre,  qu'on  tiroit  des  environs, 

ont  un  évêque ,  qui  fc  qualifie  archevêque  Dorylie  ctoit  une  des  principales  villes  de 
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cette  province.  Amtrium  étoit  la  métro- 
pole de  la  féconde  Phrygie  Salutaire  ,  Se 
enfin  Cotyceum  de  la  troiliéme.  Cetce  der- 
nicre  ville  eft  encore  aujourd'hui  tres-con- 
fidérablc  ,  fans  être  belle.  Elle  fut  fondée, 
ou  plutôt  rétablie  l'an  78  j.del'tigirc  Sua 
nom  moderne  c(t  Cbioutaige  ou  Kiout*y*, 
ou  fuivant  M.  d'Anvillc ,  Cuucti. 

Ckioutaigt  clt  la  rclidcncc  du  Ikblicrbcy, 
ou  gouverneur  delà  province  de  Natolic. 
Elle  eft  licuec  à  16.  lieues  au  fud  clt  de 
Bourfc  ,  dans  le  pays  de  Gcrmiéin  »  à  la 
fourec  d'une  rivière  de  même  nom ,  qui  fc 
jette  à  une  journée  de  là;  dans  le  Sangari , 
ôc  au  pied  d'une  montagne  :  elle  clt  défen- 
due par  un  fort  fîtuc  fur  un  rocher.  Le  fé- 
jour  en  eft  trés-agréable  par  les  jardins , 
1rs  vignes  &  les  ruiilcaux  qui  l'environ- 
nent. Les  Grecs  y  ont  un  métropolitain. 

5.  3.  L'st/ïe  frofrrmrm  dite  ou  ProcorPr 
fui  Aire  ,  ou  /'  hr.it. 

Les  Ioniens  du  Pclopponcfc ,  ou  de  1» 
Grccc ,  s'érant  établis  en  A 1  :  e  dans  une 
partie  de  la  Carie  &  de  la  Lydie ,  qu'ils  ha- 
bitèrent ,  lui  donnèrent  le  nom  d'Ionic  f  Se 
c'eft  ce  qu'on  appelloit  l'Alic  proprement 
dite,  qui  a  pris  Ion  nom  d'une  ville  , 
qu'elle  a  donne  d'abord  au  pays,*  enîuitc 
à  ure  des  4.  pitiés  du  Monde.  Les  ioniens 
aimount  la  guerre,  la  d.  nfe  &  la  mufique: 
ils  ulo  enr  d'un  dialcdc  particulier  de  la  lan- 
gue Grecque , cV  donnèrent l'oiigincà lorr 
dre  d  .  tchuccturc ,  qu'on  appclla  loniftu  , 
de  leur  nom.  • 

L'Aûe  proprement  dite,  qui  falloir  une 
des  principales  provinces  de  l'empire  d'O- 
rient ,  tut  furnommée  Proconfulttre ,  parce 
qu'elle  eut  un  procoalul  pour  gouverneur. 
Elle  é'o.t  limée  le  long  de  la  mer  Egée  ou 
de  l'Aichipel ,  qu'elle  avoir  au  couchant. 
1  a  Phrygie  la  bomoil  au  nord  ,  la  Lydie 
t  u  levant ,  &  la  Carie  au  midi.  Les  empe- 
reurs d'Orient  (ubdivikrcnt  cette  province 
<»  première  &  féconde» 
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1.  VàCk  Proconfulaire  première  «vote 
la  ville  d't  PHfcst  pour  métropole  ;  die 
contenoir  environ  4 5.  villes  épifcopalcs,  la 
plupart  aujourd'hui  ruinées. 

Epbcfe,  nommée  au  jouid'hiit^M/ito.f  » 
d'une  terterefle  ou  citadelle,  qui  k dé- 
fend ,  cil  iituec  vers  l'embouchure  dans 
l'Archipel  de  la  rivière  de  Ctyftrc ,  qui  eft 
û  cciebréc  par  les  anciens  poètes  pour 
fes  cygnes ,  Ôc  que  les  Turcs  appellent 
Car,itoH.  Elle  eft  à  1  lieues  au  midi  de 
Smyrnc  5  6c  bornée  au  couchant  par  une 
belle  plaine  ,  qui  s'érend  jufqu  a  la  mer. 

Ephcfc  (i  fameufe  ,  autrefois  capitale  de 
l' Alic  Mineure  ,  eft  à  préfent  réduite  à  une 
centaine  de  maifons  ou  cabanes.  Elle  eft 
partagée  en  Haute  &  BafTe  ;  &  ces  deux, 
parties  (ont  feparées  par  un  grand  inter- 
valle. Laprcmicre  eft  habitée  par  les  Turcs, 
qui  y  ont  une  mofqucc  \  ôc  l'autre  par  les 

Cette  ville  fur  autrefois  fort  célèbre  par 
le  temple  de  Diane,  l'une  des  7.  merveilles 
du  Monde.  On  avoit  employé  zxo.  ans  à 
meure  ce  fameux  ouvrage  dans  fa  perfec- 
tion 1  quoiqu'il  fc  fit  aux  dépens  dé  toute 
l'Aûc  Mineure.  Pline  remarque  que  la  pre- 
mière invention  de  mettre  des  eolomnes 
f«r  un  picdeftal ,  ôc  de  les  orner  de  chapi- 
teaux ôc  de  baies ,  fut  pratiquée  dans  ce 
temple.  Il  y  avoit  117.  eolomnes ,  faites» 
par  autant  de  rois.  Sa  longueur  étoit  de 
■4*  ç .  pieds ,  ôc  fa  largeur  de  1 10.  Ses  por- 
tes étoient  de  bois  de  cyprès ,  roujours  lui- 
fant  ôc  poli.  La  charpente  ctoit  de  bois  de 
cèdre.  Ce  magn*fiquc  temple  étoit  orné  de 
ftatues,&  de  tableaux  d'un  prix  ineftima- 
ble  j  &  l'on  y  avoir  épmfé  i'induftrie  dès- 
meilleurs  ouvriers ,  pendant  deux  ficelés. 
Eroftrate  le  brûla  ,  pour  immortalifer  fon 
nom,lamêmc  nuit  que  naquit  Ale  xandre  le 
Grand  ,  j  3  6.  ans  avant  J  C.  On  remarque 
que  ce  temple  fut  brûlé  tept  fois,  6c  sut;  nr 
de  fois  rétabli  ;  &  qu'Alexandre  offrit  aux 
Epbiûens  tout  ce  qu'ils  voudroient ,  pou» 
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loi  rendre  fon  premier  éclat,  s'ils  lai  pet-  y  avoir  aflemblé  ane  nombreufe  bibliorhc- 

aietroient  de  mettre  Ton  nom  dans  l'inf-  que,  oui ,  après  celle  d'Alexandrie ,  fut  la 

cription  du  temple.  Ils  le  réfutèrent  poli-  plus  célèbre  de  l'antiquité.  P  lut  arque  fait 

ment.  Ncron ,  qui  fembloir  erre  né  poar  la  monter  le  nombre  de  (es  volumes  à  100000. 

juinc  des  plos  belles  chofes,  le  dépouilla  Pergame  tut  encore  célèbre  par  l'ufagc  du 

de  (es  riche  îles  i  &  fous  l'empire  de  Gai-  parcbtmin ,  ou  de  Mrmbr*»*  Pergmen* , 

Uen  |  les  Goths  ou  les  Scythes  le  ramènent  qui  y  fut  troavé ,  &  par  un  temple  dédié  à 

entièrement.  Au  refte  la  Diane,  dont  il  cil  Efculape.  L Ile  fur  une  des  (êpt  anges,  dont 

ki  fait  mention  ,  n'eft  pas  la  Diane  décile  S.  Jean  parle  dans  fon  Apocalyplc.  C'cftla 

de  la  charte  \  mais  une  aurre ,  que  les  Grecs  patrie  du  médecin  Gallien. 
regardoienr  comme  la  mere  nourrice  de       Les  Turcs  &  les  Grecs  appellent  encore 

tous  les  animaux.  Us  l'appelloient  à  caufe  cette  ville  Pergtme  ou  Burgmi.  Les  pre- 

dc  cela  Mtd$im*mi*  :  aufli  la  repréfentoient-  miers  ont  converti  l'églife  de  fainte  Sophie 

ils  avec  des  mamelles  par  tout  le  corps  ,  en  mofquéc.  Il  y  a  encore  quelques  refks 

comme  nos  Gaulois  la  déefiè  Ifis.  On  voit  d'antiquité.  L'ancienne  cathédrale  de  (aine 

dans  cette  ville pluucars reftes  d'antiquité:  Jean  eft  prefque  ruinée.  On  compre  dans 

ks  Turcs  ont  changé  l'cglile  de  S.  Jean  en  la  ville  deux  à  rrois  mille  Turcs ,  &  envi- 

mofquce.  Son  port ,  qui  n'eft  qu'une  rade  ron  quinze  familles  Grecques  qui  vivent 

découverte ,  n'eft  plus  fréquenté  nu  jour-  du  rravail  de  leurs  mains ,  en  labourant  la 

d'hui.  Cctteville  a  produit  de  grands  nom-  terre,  qui  y  ont  l'églife  de  S.  Théodore, 

mes.  Apclle  &  Parrhaiîus,  les  deux  plus  &  qui  dépendent  du  diocèfe  de  Smirne. 
fameux  peintres  de  l'antiquité ,  y  ecoient       Magnifie ,  auprès  da  Méandre ,  a  quinze 

nés  entrautres.  milles  d'Ephefe ,  colonie  des  Magnéficns 

Tiré  ou  Tyrié  ,  fur  le  Cayftre  ,  à  7.  à  de  ThefTalie ,  n'eft  plus  qu'un  village  ; 

S.  lieues  au-deflus  &  au  nord- eft  d'Ephéfê,  jièrtmjttm  fur  le  Caique,  aujourd'hui  En- 

c il  une  grande  ville ,  prefque  toute  Ma-  irémk  ,  ou  félon  d'autres ,  le  bourg  de 

homérane ,  où  on  compte  plus  de  cent  Sun  Dimitri ,  fur  un  golfe  de  l'Archipel, 
snofqnécs  ;  il  y  a  peu  de  Chrétiens  &  de       1.  Smirne,  que  les  Turcs  nomment 

Jurfs  :  il  y  a  joueurs  manufactures  dans  Jfmtr ,  étoit  la  métropole  de  la  féconde 

k  fauxboorg^ui  tft  aufii  grand  yc  la  province  de  TAfie  Proconfulairc  ;  6c  ccft 

viHc  ;  elle  eft  environnée  de  montagnes  ,  encore  aujourd'hui  une  des  plus  grandes  , 

le  fa  campagne  cft  très-  belle.  des  plas  riches ,  &  des  plus  importantes  vil- 

Les  autres  vilks  principales  de  l'Afie  Pro-  les  de  l'Afic  Mineure.  Elle  eft  htuée  près  de 
confuiairc  première  croient  Périme  ,  iltuée  l'embouchure  du  Sa  rabat ,  dans  un  golfe 
dans  la  grande  My  lie ,  capitale  d'un  royau-  de  l'Archipel ,  auquel  elle  dorme  fon  nom, 
me  ,  ou  les  Anales  &  les  Euménes  ont  ré-  au  3  8.  dégré  ag.  m.  de  latitude,  &  au  44. 
gné.  Elle  eft  fur  les  bords  du  Caique  &  du  5?.  m.  de  longitude.  Cette  ville  eft  fort 
Titan ,  qui  le  jettent  dans  ï'Htrmus ,  au  ancienne  &  a  fiez  grande ,  quoiqu'il  pa- 
pied  d'une  montagne  ,  à  if.  lieues  au  roifle  par  fes  ruines  ,  qu'elle  l'a  été  beau- 
nord  de  Smirne ,  dans  ane  plaine  fertile  en  coup  davantage.  Elle  a  paflé  pour  la  plus 
bled  &  en  pâturages.  Le  royaume  de  belle  ville  du  Monde  ,  tant  pour  fa  iitua- 
Pergarrc ,  après  avoir  duré  pendant  1 5  a.  rion ,  que  pour  l'agrément  de  les  bâtimens , 
ans,  pût  fin  au  roi  Atrale  111.  qui  étant  ks  galeries,  les  peinrures,  cV  l'or  dont  elle 
fans  enfans,flt  le  peuple  Romain  Ton  hé-  étoir  ornée.  Ses  habttanj  avotent  la  repu- 
«lier  l'an  5  z  1.  de  Rome.  Le  toi  Eumcnc  IL  tttion  d'être  fludieu»,  &  cuieux  des  belle» 
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connoiflances.  Smirne  eft  bâtie  en  partie  Turcs,  avec  dix-lept  mofquées  ;  huit 
fur  une  colline ,  &  en  partie  le  long  de  la  mille  Grecs  avec  deux  églifcs ,  400.  Armé- 
côte.  Elle  eft  aflez  fonev  étant  défendue  mens  avec  une  églifcj  1500.  Juifs  avec 
par  un  ancien  château  ,  &  par  deux  cita-  5.  fynagogues  ,  &  100.  Francs.  Enfin  d'au- 
dcilcs  nouvelles,  tlle  efl  une  des  villes  les  très  comptent  90000.  ames  à  Smyrne  , 
plus  marchandes  de  la  Méditerranée ,  &  fçavoir  60000.  Turcs  avec  1  t.  mofquées, 
tort  peuplée  de  Turcs  &  de  Grecs.  On  y  1 5000.  Grecs  avec  1.  égh!cs,  800.  Armé- 
voit  aufli  quantité  d'Arméniens  Se  de  Juifs,  niens  avec  une  feule  églifc*,  Se  7000.  Juifs 
te  quelques  Italiens ,  François ,  Anglois ,    qui  ont  7.  fynagogues  Se  qui  y  font  tout 


&  Hollandois.  Les  marchandifes  que  ces 
derniers  m  tireur,  font  les  (oies  plates  ou 
filées  ;  le  fil  de  poil  de  chèvre  Se  de  cha- 
meau -,  le  coton  ,  Se  les  toilcs<lc  coron  j  les 
cordouans  ou  maroquins ,  les  cuirs ,  les 
camelots  de  couleur,  la  cire,  l'alun,  les 
galles ,  les  laines ,  le  bois  de  buis ,  le  thé, 
le  caffé ,  le  forbet,  les  raifins  de  Corinihc, 


le  commerce  :  mais  ce  calcul  ne  paroit  pas 
juflc  :  d'autres  mettent  avec  plus  de  vrai- 
lemblance ,  plus  de  cent  mille  habitans  dans 
Smirne  ,  parmi  lcfquels  il  y  a  plus  de 
1  f  eoo.  Grecs ,  qui  y  ont  un  archevêque  « 
Se  8000.  Arméniens,  qui  y  ont  un  évo- 
que. 

Du  refte ,  Smirne  eft  la  ville  la  plus  mar- 


l'azur ,  &  prcfque  toutes  les  drogues  dont  chande  de  la  Natolie  -,  ce  qu'on  doit  attri- 

Ja  médecine  Se  l'apoticairerie  peuventavoir  bucr  à  la  bonté  de  fon  port ,  Se  de  fa  fitua- 

befoin.  Tous  ces  difTércns  peuples  y  ont  un  tion  admirable,  au  pied  d'une  colline,  qui 

exercice  libre  de  leur  religion  ,  Se  comme  domine  le  port.  Les  rues  y  font  bien  per- 

c'eft  une  des  meilleures  échelles  du  levant ,  cées ,  bien  pavées  ,  &  bien  bâties ,  fur-tout 

prcfque  routes  ces  nations  y  ont  un  cen-  la  rue  des  Francs,  qui  règne  tout  le  long 

fol ,  qui  y  a  foin  de  leurs  aflaircs.  Près  de  du  port ,  Se  qui  eft  le  plus  bel  endroit  de 

la  citadelle  fur  ieport ,  au  fud,  fous  la  mon-  Smirne.  On  croit  être  en  pleine  chrétienté 

tagne ,  eft  le  tombeau  de  S.  Polycarpe ,  pre-  dans  cette  rue  -,  on  y  fait  le  fèrvice  public 

micr  eveque  de  cette  ville-  Les  vivres  y  dans  les  églifcs  catholiques  \  Se  les  cabarets 

font  à  grand  r  iix  j  la  viande  èV  les  fruits  y  y  font  ouverts  à  routes  les  heures.  Le  com- 

font  excclltns ,  or  le  vin  délicieux.  Smirne  metee ,  qui  eft  très-confidéuble ,  s'y  faitpar 

eft  une  des  fept  villes  de  l'Ane  Mineure  ,  l'cntremilc  des  Juifs  -,  &  ccft  là  l'entrepôt 

aufqucllcs  S.  Jean  écrivit  par  ordre  de  de  celui  que  les  nations  Européennes  font 

Jjsu  s- Christ,  Apoc.  1.  Elle  a  été  fort  avec  la  Pcrfe.  On  trouve  encore  dans  cette 

endommagcejm  un  tremblement  de  terre,  ville  de  beaux  reftes  d'antiquité.  Le  féjour 

le  10.  Juin  1688.  en  feroittiès- agréable,  fi  elfe  n'étoitfu  jette 

On  ne  convient  pas  du  nombre  des  ha-  aux  rrcmblemens  de  terre ,  &  à  la  pefte , 

bitans  de  Smirne.  Tournefort  n'y  compte  qui  y  fait  fbuvcnr  des  ravaees. 
que  15000.  Turcs,  10000.  Grecs,  1800.       Il  y  avoit  (ept  villes  épifxopales  dans  la 

Juifs,  100. Arméniens, Se  aurautde  Francs,  féconde  Afie  Proconfulaire ,  foumifes  à  la 
Il  ajoute  que  les  Turcs  y  ont  1 9.  mof-    métropole  de  Smirne.  La  plupart  font  au- 

quecs ,  les  Grecs  1.  églifcs ,  les  Arméniens  jourdnui  détruites.  Les  principales  étoient 
une,  les  Juifs  8.  fynagogues  ,  &  les  Latins    Phocak  dans  l'Ionie ,  batic  au  fond  d'un 

ou  francs  3.  chapelles,  deffèrvies  par  les  golfe ,  avec  deux  posts  tous  deux  fort  sûrs, 

Cordclicrs  ou  Recollées,  par  les  Jéfuites  Se  a  10.  milles  au  nord  oueft  deSuiirne.  Cette 
par  les  Capucins.  La  Motraye  y  compte  ville ,  qui  n'eft  aujourd'hui  qu'un  petit 
d'un  autre  côte  douze  à  quatorze  mille   village  nommé  ftçbin  A?c4w*,pour  le  di£ 
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tmguer  de  Fochia  Nova ,  qui  en  cft  i  dix 

milles ,  a  la  gloire  d'avoir  donne  l'origine  à 
la  célèbre  ville  de  Marlcillc ,  colonie  des 
Phocéens,  &  pott  de  mer;  Se  àpluficurs 
aucrts  colonies  Grecques  établies  fur  la  côte 
de  la  Méditerranée ,  en  Italie ,  dans  les  Gau- 
les Se  en  Efpagne. 

Magnifie ,  furnommé  Sipyli  >  pour  la 
diftinguer  de  Magnéfie  fur  le  Méandre ,  cft 
fituée  fur  le  fleuve  Herirnu ,  au  pied  du 
mont  Sipylc.  Elle  fublïftc  encore  fous  le 
nom  de  Magnifa ,  à  neuf  lieues  au  nord  de 
Smime  ;  quelques  fultans  y  ont  fait  leur 
réfidence.  Elle  cft  dans  une  vafte  Se  belle 
plaine,  couverte  de  tamarins,  terminée  au 
fud  pat  le  mont  Stpyle.  Elle  cft  à  moitié  , 
comme  Bourfe.  Le  plus  gtand  nombte  de 
fis  habit  ans  font  Mahomctans.  Les  Juifs  y 


}.  fynagogues,  Se  y  font  plus  nom- 
breux que  les  Grecs  Se  les  Arméniens.  La 
ville  cft  commandée  par  un  château  ,  qui 
cft  fur  une  colline.  On  n'y  fait  commerce 
que  de  coton.  Elle  cft  célèbre  par  deux  ba- 
tailles, qui  fuient  données  dans  la  plaine 
des  environs.  La  première  entre  Agchlaiis, 
Se  l'armée  de»  Petits  qu'il  défit  ;  Se  la  fé- 
conde entre  Scinion  Se  Antiochus.  Elle  fut  la 
première  que  les  Romains  conquirent  en 
A  lie. 

Clax.mene,  autttfois  fort  célèbre,  cft 
entièrement  ruinée.  Elle  étoit  lituéc  i 
l'cnttée  d'un  îûhrae,  qui  fait  face  à  rifle 
de  ChicK 

$.  4.  La  Lydie. 

La  Lydie ,  autrefois  la  Mêon'te ,  étoit  bor- 
née au  couchant  pat  l'Afie  Proconlulairc  \ 
au  nord  Se  au  levant  par  la  Phrygie  *,  Se  au 
midi  par  la  Carie.  Elle  a  eu  titre  de  royau- 
me ,  Se  a  éto  gouvernée  par  une  fuite  de 
lois  de  trois  races  différentes ,  parmi  Icf- 
quels  l'hiftoire  de  Candaule ,  le  dernier  de 
1j  féconde  race ,  cft  allez  connue.  Cccfus 
ou  Ctél'us,  vaincu  par  Cyrus,  fut  le  der- 
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nier  de  la  ttoilïéme  ;  après  quoi  clic  fui 
fucccflivcmcnr  fujette  aux  Perles  ,  aux 
Grecs  &  aux  Romains  ;  Se  elle  cft  tombée 
enfin  fous  la  domination  des  Turcs.  Le 
Pétiole ,  fi  célèbre  par  Ces  fables  d'or ,  cft 
une  rivierc  du  pays.  Us  Lydiens  ont  in- 
venté pluhcurs  |cux ,  Se  les  monnoics.  Us 
étoient  habiles  a  combattre  à  cheval  ;  mais 
au  refte  ii  efféminés ,  que  pour  exprimer 
quelque  chofe  de  bas,  on  difoit  en  pro- 
verbe Lyiiomorc. 

S  a  *  m  t  s ,  ville  royale  de  Créfus ,  en 
étoit  la  métropole.  Elle  eft  fituée  au  nord 
du  mont  Tmolus  fur  le  Pactole,  environ 
à  10.  licuts  au  nord-cft  de  Smirnc.  Les 
Turcs  l'appellent  Bofdag  ,  ceft-i-dire  , 
Montagne  de  joie.  Se  encore  San  ou  Sarde , 
qui  approche  affez  de  l'ancien  nom.  On  voie 
par  une  médaille ,  qu'elle  étoit  la  première 
métropole  de  l'Afie.  Sa  refiftance  fur  caule 
que  Tamcrlan ,  après  l'avoir  prile ,  la  ruina 
de  fond  en  comble,  pour  s'en  venger. 
Ainlt  elle  n'a  plus  rien  de  fon  ancienne 
fplcndcur,  Se  n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un 
méchant  village.  Les  Turcs  y  ont  une  mof- 

2uéc  ,  qui  étoit  une  églife  de  Chrétiens, 
icux  ci  y  font  en  petit  nombre ,  s'occu- 
pent prefquc  tous  au  jardinage ,  8e  n'ont 
ni  prêtre,  ni  églife.  Elle  fourTre  ainfi  l'effet 
des  menaces ,  que  N.  S.  lui  fait  dans  l'Apo- 
calypfe. 

Sardes  cft  le  paiîage  des  caravanes ,  qui 
vont  de  Smirnc  a  Alep  Se  en  Pcrfc  -,  Se  il  y 
a  un  grand  taravanlêrai ,  où  les  voyageurs 
font  lo^cs  commodément.  On  y  voit  beau- 
coup d'anciennes  ruines  Se  de  reftes  d'anti- 
quité. Lcglifc  de  Sardes  a  joui  de  la  dignité 
métropolitaine ,  jtifqu'à  la  fin  du  X1H.  fié- 
clc,  que  les  Turcs  renverferent  entit  re- 
nient cette  ville.  Cette  dignité  fut  alors 
ttansferée  i  Philadelphie. 

Cette  deinicreville  eft  fituéeà  z7.milles 
au  levant  de  Sardes  ,  au  pied  du  mont 
Tmolus.  Elle  eft  une  des  fept  villes  dont 
S.  Jean  parle  dans  Ion  Apocalyp/c.  Les 
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Turcs  la  nomment  Alla  Seheyr  ,  c'eft  i- 
dire  Ville  de  Dieu.  Lorfqu'ils  la  prirent  fur 
les  empereurs  d'Orient,  ils  accordèrent  aux 
Grecs  4.  églilês ,  dont  la  principale  cil 
celle  de  la  Vierge ,  que  ceux-ci  ,  qui  font  au 
nombre  de  1000.  confervent  encore.  On. 
compte  fept  à  huit  mille  habitans  dans  cette 
ville. 

Suivant  les  anciennes  notices ,  il  y  avoit 
une  rrentaine  de  villes  épifcopalcs  dans  la 
Lydie*,&  elles  font  aujourd'hui  ruinées.  Une 
des  principales  droit  Tkiatire,  qui  cft  un 
des  7.  anges  de  l'Apocalypfc ,  àqui  S.  Jean 
écrit.  Ceft  à-préfent  un  bourg  de  la  Na- 
tolic  ,  nommé  stkkijfar ,  où  il  y  a  environ 
4.  à  5000.  habitans-,  mais  on  n'y  voit  pas 
dix  ramilles  Chrétiennes.  On  y  trouve 
beaucoup  d'inferiptions  Grecques.  Elle  eft 
bâtie  dans  une  belle  plaine  ,  qui  a  plus  de 
ao.  milles  de  large ,  plantée  de  cotoniers, 
&  femée  de  grains  en  partie ,  mais  inculte 
dans  une  autte  partie.  On  y  voit  pluficurs 
relies  d'antiquité.  Tous  les  habitans  font 
Mahométans  ;  Se  ils  y  ont  fix  ou  7.  mot 
quées. 

Le  mont  Tmolc  ,  fi  célèbre  par  Ces 
bons  vins  ,  fc  trouve  aufli  dans  cette  pro- 
vince. 

$.  5.  La  Gélifie. 

La  Galatie  doit  fbn  nom  aux  G  m  1  o  i  s  Tcc- 
to(âges  &  autres,  qui  après  leur  expédi- 
tion dans  la  Grèce  contre  le  temple  de  Del- 
phes, établirent  leur  domination  l'an  476. 
de  Rome,  dans  l'Afie  Mineure  ,  &  parra- 
gerent  entre  eux  leurs  conquêtes ,  qui  com- 
prenoient  une  partie  de  la  grande  Phry- 
gic,  delaMceonie,  de  Fa  Paphlagonie  & 
delà  Cappadoce,  entre  les  rivières  de  San- 
eari  &  d'Halys.  Ces  Gaulois  ,  après  avoir 
fou  te  nu  une  guerre  allez  vive  contre  les 
Romains,  qui  la  leur  déclarèrent,  parce 

r"  's  avoient  fecouru  contre  eux  Antio- 
lc  Grand  roi  de  Syrie,  firent  la  paix, 
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Se  conferverent  leur  liberté  •>  mais  l'emne- 
rcur  Auguftc  la  leur  ôta ,  Ôc  réduifit  la  Ga- 
latie en  province,  qu'on  nom  moi  t  aufli  la 
Gallo-Grèce  \  Se  elle  fut  une  des  première! 
de  l'Empire  Romain  ,  qui  reçut  les  lumiè- 
res de  l'évangile. 

Elle  étoit  bornée  au  nord  ,  en  y  com- 
prenant la  Paphlagonic  ,  qui  en  faifoit par- 
tie ,  parle  Ponr-Euxin  ;  au  couchanr  par 
la  Bithynie  de  la  Phrygie  ;  au  midi  par  la 
Lycaonie  ;  Se  au  levant  par  la  Cappadoce 
Se  le  Pont.  Elle  avoir  environ  100.  lieues 
du  midi  au  nord,  Se  7  f.  dans  fa  plus  grande 
largeur  du  levant  au  couchant.  Les  Ro- 
mains la  diviferent  en  trois  provinces ,  fça- 
voir  de  Galatie  Première ,  ou  proprement 
dite ,  de  Galatie  Seconde  ou  Salutaire  ,  * 
de  Papblagonie. 

1.  Amcyre  ,  aujourd'hui  Angouri  ou 
Angora,  étoit  la  métropole  de  la  Galatie 
première,  &  de  toute  la  Galatie;  Se  elle 
l'avoit  été  auparavant  du  pays  qui  échut 
aux  Teétolàges  ,  dans  le  partage  qu'ils 
firent  avec  les  autres  Gaulois  de  leurs  con- 
quêtes dans  l'Afie  Mineure.  Elle  cft  firuce 
fur  une  montagne ,  environ  4  jo.  Jicnes  au 
midi  de  la  côte  de  la  mer  Noire ,  au  j  9. 
dégré^j. m.  de  latitude,  6cauti.tr.  m. 
delongitude.  L'empereur  Augufte ,  charmé 
de  l'heureufe  fituation  de  cette  ville ,  fe 
plut  à  l'embellir  ;  Se  il  l'orna  de  divers  mo- 
nument ,  dont  on  voit  encore  des  reftes 
magnifiques  ;  enfortc  quelle  devint  une  des 
plus  confidérables  de  l'Orienr.  Le  grand 
Pompée  défit  Mirhridare  roi  de  Pont  dans 
les  environs  de  cette  ville  ,  où  Tamerlan  , 
empereur  des  Tartares ,  battit  aufli  Se  fit 
prilonnier  Bajazrr  empereur  des  Turcs  en 
1401.  Elle  avoit  été  le  premier  llége  des 
Ottomans.  Elle  eft  encore  une  des  meilleu- 
res villes  de  la  Natolie ,  Se  le  fisige  d'un 
fangiac.  On  y  fait  un  grand  commerce  de 
camelot  ;  Se  les  Grecs  y  ont  un  archevêque 
avec  j.  eglifes.  Les  maifons  de  la  ville  font 
mal  bâties.  Il  y  a  un  châceauj  à  triple  en- 
ceinte. 
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ceinte.  Les  Arméniens  ont  une  églife  dans 
la  première ,  avec  un  archevêque ,  Se  cinq  à 
fix  éghfcs  dans  la  ville ,  où  ils  font  au  nom- 
bre de  zooo.  Leur  archevêque  réfide  dans 
le  monaftère  de  fainte  Marie  Egyptienne.  Il 
y  a  aufli  des  Juifs. 

Il  y  avoir  9.  villes  épifcopales  dans  la 
Galarie  première  ,  aujourd'hui  détruircs. 
Une  des  principales  étoit  Tavium ,  qui 
étoit  la  capitale  du  pays  ,  qui  échut  aux 
Gaulois  Trocmes  ou  Trocmiem ,  un  des 
trois  principaux  peuples ,  qui  conquirent  la 
GaJatic. 

i.  Ptfiinmu  %vc\  Latin  Pejfitms ,  écoula 
métropole  de  la  Galatie  féconde  ou  Salu- 
taire. Elle  ctoit  fituée  auprès  du  Sangari ,  au 
pied  du  mont  Agdifimt ,  ôc  la  capitale  de  la 
partie  de  la  Galatie ,  qui  échut  aux  Gaulois 
Tolijîoboges ,  un  des  trois  principaux  peu- 
ples ,  qui  en  avoient  fait  la  conquête.  Elle 
croit  cclébtc  par  un  temple  dédié  à  Cybele. 
Elle  cil  aujourd'hui  ruinée,  ainfi  que  les 
onze  villes  épifcopalcs ,  qui  croient  de  la 
dépendance  du  métropolitain  dePcflînunte, 
lequel  fe  qualifioic  exarque.  Peffinunren'elc 
plus  aujourd'hui  qu'un  village  nommé  Pef- 
fene ,  fitué  à  la  jonction  du  GaUm  avec  le 
Sangari. 

} .  Gangre  étoit  la  métropole  de  la  Pa- 
phlagonie  ,  de  avoit  fous  la  jurifdiérion 
cinq  à  lîx  villes  épifcopalcs,  aujourd'hui 
ruinées.  Gangrc  éroit  fituée  à  10.  lieues  au 
levant  d'Ancyre  :  elle  cft  célèbre  par  le  con- 
cile qui  y  fut  tenu  en  j  14.  Son  nom  mo- 
derne cft  Gangri ,  ou  Kankiari  fuivant 
M.  d'Anville  :  c'eft  le  uege  d'un  fangiac  , 
quoiqu'elle  foit  fort  peu  de  chofe.  Amaflro 
cil  un  village,  qui  tient  la  place  de  l'an- 
cienne Amafiru. 

$.  6.  La  Car it. 

Cette  province,  que  les  Turcs  nomment 
Mtntcs-ili ,  d'une  ville  de  ce  nom ,  cft  bor- 
née au  nord  par  l'Ionie  ,  ou  l'Ahe  propre- 
ment dite ,  Ôc  la  Lydie  i  au  levant  par  la 
7  orne  HU 
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Phrygie  Se  la  Lycic  ;  au  -midi  &  au  cou» 
chant  par  la  Méditerranée  ôc  l'Archipel. 
Le  Méandre ,  qu'on  nomme  aujourd'hui  le 
Mender ,  la  ttaverfc  dans  fa  partie  fepten- 
trionalc  du  levant  au  couchant.  Maufolc 
régna  dans  le  pays;  Se  ce  prince  cft  de- 
venu fameux  par  le  fuperbe  tombeau  ou 
Maufolêe  ,  que  fa  femme  Artemifc  lui  fit 
ériger  dans  la  ville  d'Halicarnafte. 

Stauroptlis  fut  la  métropole  de  la  Carie» 
depuis  le  VI.  ficelé ,  &  la  ruine  d'vfpfcr»- 
difia ,  qui  l'étoit  auparavant.  Elle  eft  éga- 
lement aujourd'hui  ruinée,  ainfî  que  la 
plupart  des  z8.  viPcs  cpifcopalcs,  qui  lui 
étoient  foumifes.  Les  principales  de  ces 
villes  croient  MiUt ,  l'une  des  plus  ancien- 
nes de  l'Ionie ,  fort  célèbre ,  tant  pour  avoir 
fondé  ailleurs  un  grand  nombre  de  colo- 
nies ,  que  pour  avoir  donné  la  naidànce  £ 
Thalès ,  l'un  des  fept  fages  de  la  Grèce ,  ÔC 
à  plufieu ts  autres  perfonnages  illuftt  es.  Elle 
ctoit  fituée  fur  la  côte  de  l'Archipel. 
Mendut  ou  yfwy»i*/,aujourd'hui  Mentef- 
cbatMentefche,  ou  Afentcz,  ville  qui  fubfifte 
encore  fur  la  côte  de  l'Archipel ,  Se  qui  a 
donné  fon  nom  à  la  province  moderne  de 
Mentes-ili.  EHecft  fituée  à  jo.  lieues  ait 
midi  de  Smytne  ;  Milafla  ,  aujourd'hui 
Mdax.xji ,  fituée  dans  les  terres  au  nord-eft 
de  M  nufche.  On  voir  encore  un  temple  de 
Jupiter  tout  entier ,  à  60.  ftades  de  la  ville , 
Se  d'autres  reftes  d'antiquité:  Halicarnajfe ; 
fondée  par  des  Grecs  venus  d'Argos ,  avoic 
un  port  fur  la  côte  méridionale  de  la  Mé- 
direrranée ,  entre  deux  golfes ,  &  de  gran- 
des richefles.  C'étoit  la  réfidence  des  rois 
de  Carie ,  ôc  par-conféquent  alors  la  capi* 
taie  du  pays.  Elle  a  donné  la  naiflânec  à 
Hérodote  Se  i  Dcnys,  fameux  hiftoriens: 
il  n'y  refte  plus  que  des  ruines  ;  Jajfus  , 
firuée  fur  la  côte ,  nommée  aujourd'hui 
As^-m-Kalefi ,  ou  le  château  tiEtkfm*  (ut 
la  côte  de  la  Natolie  ,  i  8.  lieues  au  nord 
de  Mentelchc  :  on  n'y  voit  que  des  ruines , 
Se  de  beaux  reftes  d'antiquité. 
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La  Carie  bornoit  cette  province  au  cou- 
eh  ne ,  la  I  hrygie  au  nord,  1.»  Kfidk  Se  la 
Pamphilic  >»  levant ,  &  la  Méditerranée 
ou  mi  ii.  Elle  cft  lituce  au  midi  du  mont 
Taurus  ,  &  travcrlcc  par  le  neuve  Xinthui 
du  nord  au  midi.  M  yki  tn  émit  la  mc- 
tropclc; on  prétend  ejuon  voit  les  ruines 
de  ce  te  ville  au  village  .le  Strumnt  ;  Se 
elle  donne  encore  le  nom  à  un  archevêque 
tiai'a'rcdu  rit  Grec.  Il  y  a\oit  }8-  villes 
épilccpales,  qui  lui  émienr  foumifes,  Se 
qui  font  ég  Icmcnt  ruinées ,  parmi  Icfqucl- 
les  celle  de  P«itr*  avoir  un  temple  d'Apol- 
lon fort  célèbre.  Elle  droit  fituée  fur  la  côte 
dans  une  péninfulc  avec  un  port.  Elle  a 
donne  la  naiftânee  à  S.  Nicolas  évêque  de 
Myre.  X*nthus>  limée  à  1 5.  milles  de  l'em- 
bouchure du  fleuve  de  ce  nom  dans  la  Mé- 
diterranée, étoit  la  plus  grande  ville  de  la 
Lycic. 

§.  «.  14  Parnfhiliel 

C'eft  une  autre  province  maritime,  qui 
tvoit  la  Méditerranée  au  midi  >  la  Lycie  au 
cou  liant ,  la  Pilîdie  Se  l'Ifaurîe  au  nor  i  > 
Je  la  Cilicie  au  levant.  Ce  p.-ys  cft  pl<  in  de 
mont;  gnes,  où  il  y  a  beaucoup  de  chè- 
vres ,  dont  le  poil  eft  forr  cftimé  ,  ôc  dont 
on  fait  de  beaux  camelots.  Ses  rivières  font 
le  AùUs  Se  YEunmtdt»,  La  notice  de  l'em- 
pire la  partage  en  deux  provinces ,  pre- 
mière Se  fecende. 

1.  La  première  Pamphilie  avoir  la  ville 
de  Side  p<  ut  métropole ,  Se  «onrenoit  vim>t 
villes  épiftopalcs,  routes  également  mi- 
sées. Side  ctO'i  fitucc  fus  la  cf.  te  avec  un 
porr.Cétoit  une  colonie  des  Cumccns  ;  Se 
en  y  voyoit  un  temple  de  Minerve.  On 
n'y  voit  prelquc  que  es  ruines ,  Se  elle  eft 
nommée  au|outd'i.ui  Scandulw. 

a.  P'tgt  éteit  u  métropole  de  laftconde 
Pamphilie.  Elle  eft  ruinée ,  ainlî  que  les 
%$,  villes  épiftopalcs  de  la  dépendance  ( 
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excepté  Séttd'Uy  nommée  Au*Ui  en  LatitK 
Elle  cft  (îtuée  fur  la  côre  ,  au  fond  d'un 
golfe ,  auquel  elle  donne  fon  nom ,  au  37. 
dégré  de  latitude,  &  au  48.  jo.  m.  de 
longitude.  Ccftune  des  plus  fortes  places 
de  l'empire  des  Turcs  :  elle  eft  partagée  en 
trois  villes,  qui  onr  deux  lieues  de  circuit. 
Le  territoire  cil  fertile  Se  abondant.  Il  eft 
rempli  de  cirroniers&  d'orangers ,  Se  pro- 
duit beaucoup  de  ftorax.  Les  habitans  fe 
retirent  dans  les  montagnes  pendant  l'été  » 
à  canfe  que  les  chaleurs  y  font  exceffives, 
La  priHcipale  mofquée  ,  qui  croit  une 
églile  de  Chrétiens  dédiée  à  la  Vierge  , 
ell  un.  très  beau  bârimcnr.  Le  port  ne  peut 
recevoir  que  de  perits  bàrimcns.  La  rade 
eft  belle  i  nais  il  n'y  a  pas  de  sûreté. 

$.  o.  U  Pifidie..  I 

Elle  étoit  fituée  au  nord  de  la  Pamphi- 
lie ,  Se  bornée  au  feptenrrion  par  le  Pbry- 
gie,  qui  la  bornoit  aufli  au  couchanr  :  elle 
avok  la  Lycaonic  Se  l'ifauric  an  levanr. 
Elle  eft  fituée  dans  les  montagnes  ,  «celle 
contient  l'extérmité  occidentale  du  mont 
Taurus  :  on  y  voir  de  belles-  forêts ,  ôc  on» 
y  recueille  beaucoup  de  ftorax. 

A  n  t  1  o  c  h  1  a  ,  qui  fuhfîfte  encore  fous, 
le  nom  $Anukf* ,  en  étoit  la  métropole. 
Il  y  téllde  on  fangiac  pour  le  Tare  ;  Je  c'eftr 
le  titre  d'un  archevêque  du  rit  Grec.  On 
comptoir  17.  villes  épifeopaies  dans  cette 
province  ;  Se  elles  (ont  aujourdhui  nu- 
itées. 

II.  La  Car  amants: 

Ce  gouvernement  ,  qui  a  pris  fon  nom 
des  K*r*m*m  ,  peuples  qui  l'habitent ,  Se 
qui  campent  fous  des  tentes  hy  ver  Se  été  ». 
s'étend  (c  long  de  la  côte  méridionale  de 
l'Aile  M  neure,  qui  le  borne  au  midi  II 
eft  borné  au  couchanr  Se  au  r.ord  par  Ja 
Narolic  propre ,  Se  au  lcv?nt  par  le  Roum. 
Son  étendue  du  midi  au  nord,  eft  de  75» 
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lieues  ;  6V  fa  plus  grande  largeur  du  levant  goudlcis  ;  6c  elle  eft  encore  la  réfidence  du 
au  couchant ,  cft  de  9f.  beglicrbey,  ou  gouverneur  de  la  province 
Le  mont  Taurus, qui  letraverfe  du  levant  de  Caramanie>&  la  capitale  d'un  (angiacat 
au  couchmt ,  le  partage  en  partie  lepten-  fort  étendu,  qui  comprend  13.  jutifdic- 
triot.alc&rmriJionalc.  La  première,  qu'on  tions.  Elle  eft  grande  6e  bien  peuplée,  &.a 
appelle  grande  Caramanic  ,  parce  qu'elle  une  lieue  de  circuit  Ses  murailles  font  dé- 
eft  plus  Rendue  que  l'autre  ,  dépend  du  fendues  par  un  grand  nombre  de  tours,  qui 
Beglicrbey  de  Cogni ,  gouverneur  de  la  flanquent  fes  1  a.  portes.  Tous  les  habitans 
province  i  &  l'autre  ,  qui  s'étend  le  long  de  la  ville  font  Turcs.  Les  Chrétiens  Grecs 
de  la  côte ,  du  Beglicrbey  de  Chypre.  6c  Arméniens  habitent ,  ainfi  que  les  Juifs , 
La  Caramanic  appartenoit  a  un  prince  dans  fes  deux  fauxbourgs ,  ou  il  y  a  des 
particulier  nomme  Ibrahim  ou  Abraham,  Kans  pour  loger  les  marchands  étrangers  ; 
lorfquc  le  fultan  des  Turcs ,  qui  avoit  deja  &  les  caravannes  qui  y  partent.  Il  y  a  deux 
fort  arfoibli  ce  prince,  acheva  de  loumcr-  belles  mofquécs  dans  un  de  fes  fauxbourgs. 
tre  le  pays  à  fon  autorité  vers  l'an  14S8.  Les  maifons  de  la  ville  font  toutes  de  bri- 
6e  l'unit  à  fon  domaine.  Les  Turcs  le  par-  que  mal  cuite.  L'ancien  palais  des  fultans 
tagent  en  7.  fangiacars:ils  y  podedent  trois  cil  finie  fur  une  montagne  à  l'occident  de 
châteaux  ,  qui  relèvent  immédiatement  du  la  ville  j  &  il  y  a  de  plus  une  citadelle  ,  qui 
beglicrbey,  ou  gouverneur  de  la  province ,  tient  aux  murailles ,  6c  où  les  gens  du  pays 
6c  17.  autres  lîtués  dans  les  fept  fangiacats,  prétendent  que  Platon  eft  inhumé.  Les 
qui  compofcntcc  gouvernement.  Grecs  y  ont  un  archevêque  de  leur  rit.  Le  ter- 
La  Caramanic  comprend  en  tout  les  an-  roir  de  la  ville  produit  beaucoup  de  coton  » 
ciennes  provinces  de  Lycionie ,  Se  d'Kau-  de  légumes  6c  de  fruits,  Il  eft  parlé  de  Lyf 
rie  ,  avec  une  partie  de  la  Cilicic  Se  des  pro«  tre  6c  de  Derk  ,  villes  de  la  Lycaonie ,  au- 
vinces  voilîncs.  jourd*huiruinécs,dans  les  Adtcs  des  Apôtres. 

§.  1.  La  Lycâomt.  §.  1.  L' (patrie. 

Cette  province  avoit  la  Galatie  au  nord  ,  La  Lycaonie  bornoit  cette  province  au 
la  Cappadoce  au  levant ,  l'ifaurie  au  midi ,  nord ,  la  Cilicic  au  levant  &  au  midi  ;  Se  la 
Se  la  Pilidic  au  couchant .-  eile  s'étend  pour  Pifidie  &  la  Pamphilie  au  couchant  :  elle 
la  plus  grande  partie  dans  le  mont  Tautus.  étoit  dans  la  dépendance  du  patriarche 
Il  n'y  croît  gueres  que  du  génièvre  ,&  des  d'Antioche.  Le  pays  eft  plein  de  monta- 
petits  cèdres ,  qui  jettent  une  gomme  fort  gnes,  qui  font  partie  du  mont  Taurus. 
compacte.  De  xx.  villes  épifcopalcs ,  dont  Elle  droit  fon  nom  d'Jfaurt  fon  ancienne 
cet re  province ,  qui  reçut  les  lumières  de  capitale,  qui  étoit  très  floriflânte ,  6c  qui 
la  foi ,  par  le  miniftère  de  S.  Paul ,  6c  de  eft  détruite  depuis  pIuiïcursfiécles.$&*c/>» 
S.  Barnabé  ,  étoit  compoféc ,  il  ne  refte  au-  furnomméc  jffpera ,  en  fut  la  métropole , 
jourd'hui  qu'Jconutm  ou  Cogni,  qui  en  de  laquelle dependoient  30.  villes  épifeo- 
eft  l'ancienne  métropole  ,  &  que  les  Turcs  pales ,  qui  ne  fubfiftcnt  plus.  Séleucie  fub- 
appellent  Coma  ou  Kenié.  Elle  cft  limée  au  lifte  néanmoins  encore  lous  le  nom  de  Se- 
38.  dégré  6c  quelques  m.  de  latitude,  &  au  Ufibie  ,  au  milieu  de  fes  ruines.  Elle  cft 
5  1.  de  longitude ,  dans  unecampagne  fer-  fuuéc  fur  le  fleuve  Ctdjc»dnm. 
xile,  remplie  de  fources,  qui  fuppleent  au  ITI  »  _  „  ^  „ 
défaut  d'une  rivière ,  dont  elle  manque.  1 1 U  L  E  K  0  u  M- 
Elle  a  été  autrefois  le  fiége  des  fultans  ici-  Les  Turcs  &  les  Arabes  donnèrent  ce 
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nom  à  la  partie  orientale  de  l'Aile  Mi- 
neure ,  quand  ils  l'eurent  conquifefurl'em- 

f»irc  Romain  ou  d'Orient.  Elle  comprend 
es  deux  gouvernemens  d'Air.f/îeSe  d'AU- 
àuli. 

I.  Gouvernement  d'Amasie. 

Ce  beglierbelic ,  ou  gouvernement  gé- 
néral ,  s'étend  le  long  de  la  côte  du  Ponr- 
Euxin  ,  qui  le  borne  au  nord.  Il  a  la  Nato- 
lic propre,  Se  laCararoanic  au  couchant i 
la  Méditerranée  au  midi ,  Se  l'AladuIi  au 
levant.  Il  prend  Ton  nom  de  fa  capitale. 
Son  étendue  du  midi  au  nord  ,  d'une  mer 
à  l'autre ,  eft  de  près  de  cent  lieues  :  fa  lar- 
geur eft  au  moins  auflî  grande.  Il  contient 
la  plus  grande  partie  de  la  Cilicic,  de  l'Ar- 
ménie Mineure ,  Se  des  anciens  royaumes 
de  Pont  &  de  Cappadoce.  On  compte 
40  Grecs  chefs  de  famille ,  qui  payent  la 
capitationdans  cette  province  ,&  elle  four- 
nit environ  6000.  hommes  de  cavalerie  au 
Grand-Seigneur.  Ce  beglierbeKc  eft  divrfé 
en  7.  gouvernemens  ou  nmgiacars.  Il  con- 
tient 17.  foru,  dont  plufieurs  font  tuincs. 
Il  y  a  beaucoup  de  Turkcmans  dans  cette 
province.  Les  autres  habitans  font  Tares , 
Cie.*  Se  Arméniens. 

$.  1.  Lâ  Ci'isie. 

Cette  province  étoit  bornée  au  nord  par 
le  mont  Taurus ,  qui  la  léparoit  de  l'Armé- 
nie Mineure ,  de  la  Cappadoce ,  Se  de  la 
Lycaonie  i  an  levant  par  la  Comagcne  , 

Grtion  de  la  Syrie -,  au-  midi  par  la  mer 
editerranée  ;  Se  au  couchant  par  la  Pam- 
phihc  Si  l  lfaurie  :  elle  étoit  beaucoup 
plus  étendue  du  levant  au  couchant  le  long 
de  la  mer ,  que  du  midi  au  nord  \  Se  clic 
étoit  ci. fermée  de  tous  côtés  par  les  monts 
Taurus  Se  Amattus ,  Se  par  la  M  adit  errance , 
excepte  vers  le  couchant.  Elle  étoit  dtvifee 
pour  le  ipiricucJ  en  deux  parties  ou  pwvia- 
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ces ,  l'orientale  Se  l'occidentale  ,  fous  le  p*« 
marchât  d'Antioche.  La  première  étoir  fur- 

nommée  Campeftre,  parce  que  c'eftun  pays 
p!at  &c  uni.  L'autre ,  heriflec  de  monragn<rs  , 
cMoit  nommée  Afptra.  On  prétend  que  les 
anciens  Galiciens  avoient  invente  une  forte 
d'itorle  extrêmement  groflurc,  Se  qu'on 
en  a  fait  dc-river  le  mot  Ctttce.  Ce  pays  , 
quoiqu'arrolépar  un  grand  nombre  de  ri- 
vières ,  eft  peu  fertile  ,  cV  manque  de  bois. 
On  y  élevé  beaucoup  de  chevaux  qui  font 
eftimes.  On  y  voit  aulïi  quantité  de  loup?  , 
de  chèvres  &  de  brebis. 

1 .  La  Cilicie  Campcflre  avoit  la  ville  de 
Tarse  ou  Ttrjus  pour  métropole  ,  Se 
11.  villes  épifcopalcs  ,  la  plupart  ruinées. 
Tarfe  étoit  iùuéc  fur  le  fleuve  de  Cydmu  * 
à  fix  milles  de  l'on  embouchure  dans  la  mer, 
au  37.  dégré  ,  Se  quelques  minutes  de  lati- 
tude. C  ctoit  la  plus  ancienne ,  la  plus  belle , 
&  la  plus  connectable  de  la  Cilicic  ;  nvus 
aujourd'hui  on  n'y  voit  prcfquc  que  des 
ruines  ,  &  de  grands  reflcs  d'antiquité. 
Les  Grecs  &  les  Arméniens  y  ont  des  égli- 
fes  i  celle  des  premiers  eft  fort  délabrée  : 
celle  des  Arméniens  eft  a/Tcz  propre.  Les 
uns  &  les  autres  y  ont  un  archevêque  de 
leur  rit.  La  principale  gloire  de  cette  vilic 
eft  d'avoir  donné  la  naiflance  à  S.  Paul. 
La  pelle  y  fait  fouvent  des  ravages ,  à  caufe 
de  la  malpropreté  de  fes  habitans. 

Adtna  ou  Aànne  ,  (ubfiftc  encore  à  dix 
heucs  de  Tarfe  vers  le  levanr.  C'eft  une 
ville  decommcrcc ,  fur  la  rivière  de  Seihan, 
qui  eft  le  Sarus  des  anciens  ,  &  qui  ctt  aufli 
large  que  la  Seine,  dans  un  pays  abondant 
en  fruits  -,  mais  les  chaleurs  y  font  excefli- 
ves  pendant  l'été  i  &  l'air  y  eft  Ci  mauvais  , 
que  les  habitans  font  obliges  de  fe  réfugier 
dans  les  montagnes.  Le  château  eft  fur  ks 
bords  de  la  rivière.  Adana  eft  capitale  d'un 
petit  gouvernement,  d'où  dépendent  les 
ikux  chftriéb  de  Tarje  &  de  Sis  ou  Ctt. 
Cette  dernière  ville,  presque  ruinée  depuis 
la  fin  du  XiU.  ûéde,  eft  le  titre  d'un  des. 
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trois  patriarches  des  Arméniens,  dont  on 
parlera  ailleurs.  La  cathédrale  de  Ste  So- 
phie y  fubfiftoit  encore  au  dernier  ficelé , 
avec  quelques  maifons ,  &  entr'autres  celle 
du  patriarche  >  mais  l'air  y  cft  fi  mal  fain  , 
qu'on  n'y  peut  habiter  que  fix  mois  de  l'an- 
née,  &  qu'il  faut  le  retirer  ailleurs  dans 
l'été. 

X.  Anaxjrrbt  ,fur  le  Pyramc ,  à  t  f .  lieues 
d'Adana  vers  le  levant ,  étoir  la  métropole 
dé  la  ie.  CiJicic ,  ou  de  la  Cilicic  Mortt*gntH- 
fi.  On  prétend  qu  elle  fubfifte ,  Se  que  c'eft 
un  bourg  ;  mais  on  ne  convient  pas  de  Ton 
nom  moderne.  Des  onze  villes  épilcopalcs 
qu'il  y  avoit  dans  cette  province,  il  ne  fub- 
(i Ile  plus  que  celle  de  Mamijlra  ,  que  quel- 
ques-uns prétendent  être  l'ancien  Mopfîufif, 
iituée  fur  le  fleuve  Pyrame ,  mais  qui  cft 
certainement  l'ancienne  CkjMwbt. 

Mamiflra  ou  Atalmiftr.t ,  cft  lâns  doute 
la  ville  que  M.  d'Anville  appelle  Merasb  , 
ficuée  à  10.  lieues  d'Anazarbc  vers  le  le- 
vant. Elle  eft  partagée  en  deux  par  la  ri- 
vière qui  y  paflê.  Elle  eft  encore  allez  con- 
fi  Jcrable ,  6c  les  Grecs  y  ont  un  archevêque 
de  leur  rit.  Mopfueftc  s'appelle  aujourd'hui 
Mifii  ou  Ma/îja,  bourg  htué  fur  le  Dget- 
ban  ,  qui  eft  le  Pymnms  des  Anciens  %  6c 
qui  le  partage  en  deux.  Son  terroir  eft  très- 
fertile. 

§.  x.  Le  Pont. 

Ce  royaume,  qui  anciennement  a  fait 
partie  de  la  Cappadocc,  s'étendoit  au  nord 
le  long  de  la  côte  du  Pont-Euxin ,  qui  tut 
a  donne  fon  nom  ,  on  de  la  mer  Noire  , 
depuis  l'embouchure  du  fleuve  Halys  dans 
cette  mer  au  couchant ,  jufqu'a  la  Col- 
chide  au  levant ,  dam  i'efpace  de  près  de 
1 10.  lieues  :  il  étoir  feparé  au  midi  de  la 
Cappadocc ,  par  une  chaîne  de  montagnes 
parallèles  au  moni  Taurus.  Elle  avoit  l'Ar- 
ménie au  levant  &  ai»  midi ,  &  la  Galatie  au 
couchant. 

Le  Pont  a  été  gouverne  par  une  fuite  de 
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rois  ,  dont  tm  des  plus  célèbres  a  éré  Mi- 
rhridate.  Ces  rois  furent  d'abord  tributaires 
de  la  république  Romaine  ;  mais  le  Pont 
fur  enfin  réduit  en  province,  fous  l'empire 
de  Néron.  Les  principales  rivières  qui  arro- 
fent  ce  pays  ,  font  \'H*lyst  le  Ljcms  ,  qui 
fe  jette  dans  lo  Pont-Euxin  comme  la  pré- 
cédente ,  après  s'être  jointe  à  Y /fit ,  6c  le 
Tkuwuém ,  Ci  célèbre  par  l'habitation  des 
Amazones ,  qui  fe  jette  auffi  dans  la  mec 
Noire. 

On  partagea  le  Pont  en  trois  parties  ; 
qui  tîrcnr  auranr  de  provinces  ;  fçavoir  le 
Pont  Occidental  ou  Galatique,  qu'on  nom- 
ma auflï  t'Htlérupont ,  le  Pont  Mitoyen  on 
PolémorÙMijU! ,  6c  le  Pont  Oriental ,  qui  fit 
partie  de  la  province  de  /.<•-  •  '/<*. 

i.  A  m  a  s  i  e  ,  capitale  du  gouverne- 
ment de  fon  nom ,  Se  d'un  fangiacat ,  croit 
la  métropole  de  l'Hélénopont  ;  6c  elle  avoit 
appartenu  auparavant  a  la  Cappadocc  Elle 
eft  litnée  au  j  ?.  dégré  3  o.  m.  de  latitude , 
c\rau  $4.  de  longitude,  fur  l'Iris,  aujour- 
d'hui le  Cafidmach,  qui  a  fon  embouchure 
dans  la  mer  Noire ,  à  quatre  journées  de  là. 
Elle  cft  dans  un  vallon  entouté  de  monta- 
gnes fort  hautes  ,  Se  bâtie  lur  le  pen- 
chant d'une  colline  :  elle  eft  palîablcment 
grande,  les  maifons  y  font  allez  jolies; 
Ce  il  y  a  un  grand  nombre  de  jardins,  où 
on  recueille  dcxccilcns  fruits ,  6c  de  très- 
bon  vin.  Elle  n'a  de  vue  que  du  côté  du 
midi  fur  une  belle  campagne.  Le  terroir  en 
eft  bon  ;&  il  y  croît  de  très  bon  vit»,  &  de 
très-bons  fruits.  C'cft  la  patrie  de  Strabon. 
Il  y  a  un  archevêque  Grec, qui  a  peu  de 
diocéfains  ;  mais  il  y  a  beauconp  d'Armé- 
niens ,  qui  y  ont  le  leur  auffi 

Il  y  avoit  fept  villes  épifcopales  dans 
cerre  province  ,  dont  une  des  principales 
éroit  ce  IL-  de  Sinope ,  qui  a  appartenu  à  la 
Paohlagonic  ,  Se  qui  cft  iî;ucc  dans  un 
iftnme  ou  prefqn  ifîe  de  lix  milles  de  circuir* 
le  long  de  la  côte  du  Pont-Euxin ,  avec 
deux  bons  ports.  Cette  ville,  qui  cft  très» 
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ancienne  ,  fubfifte  encore  aujourd'hui  -,  Se 
on  y  fait  un  très-gran  J  commerce  rie  poif- 
fon.  Il  y  a  de  bonnes  murailles  -,  mais  le 
château  eft  foct  négligé.  On  ne  fouffre  au- 
cun Juif  dans  la  ville  ;  les  Grecs  habitent 
le  fauxbourg ,  qui  eft  Gins  defenfe.  On  y 
voit  plufieurs  reftes  d  antiquité.  On  cultive 
des  oliviers  aux  environs ,  Se  les  eaux  y  font 
excellentes.  Diogénc  le  Cynique  éioit  natif 
de  cette  ville. 

i.  La  province  du  Pont  Mitoyen ,  ou  du 
Pont  Polcmoniaque ,  étoit  fituée  au  levant 
de  l'Hélénoponr  :  N  t  o  c  t  s  a  r  é  e  en  étoit 
la  métropole.  S.  Grégoire  Thaumaturge  en 
fut  le  premier  éveque  ,  au  milieu  du 
111.  fiéclc.  C'cft  encote  un  bourg ,  que  les 
Grecs  appellent  Nifitr  ou  Nm/«tm,  fitué 
fur  la  civière  de  Ujcui ,  nommée  aujour- 
d'hui Topuwl  i  Se  c'cft  encore  le  titre  d'un 
archevêque  Grec  ,  qui  rélidc  à  Tokat  ,  Se 
d'un  éveque  Arménien  ,  qui  y  fait  fa  refi- 
denec.  Quelques  géographes  modernes  ont 
pris  fans  fondement  cette  ville  pour  Tok*t, 

Tokat  eft  néanmoins  fur  la  rivière 
de  Lycus,  ainfi  que  Ncocéfarée,  mais  au- 
dtflus.  C'cft  une  ville  conlidérablc ,  beau- 
coup plus  grande  Se  plus  agréable  qu'Er- 
zeron  Se  quAmaiie.  Elle  eft  firuée  à  vingt 
lieues  au  lud-eft  d'Amafie  >  dans  un  fond 
formé  par  pluûeurs  montagnes  de  terre 
rouge  ,  qui  l'environnent.  On  y  voie  plu- 
sieurs mofquées,  des  collèges  Se  des  cara- 
vanferais.  Les  maifons  y  font  Allez  bien  bâ- 
ties ,  à  deux  étages ,  Se  les  rues  bien  pa- 
vées -,  ce  qui  n'eft  pas  ordinaire  dans  le  Le- 
vant. Il  y  a  auftî  des  bains ,  quantité  de  jar- 
dins Se  de  vignes.  Elle  n'a  pas  de  murailles; 
mais  elle  cl  t  défendue  par  un  fort  fitué  fur 
un  rocher  efearpé.  L'air  y  eft  bon  &  tem- 
péré. Elle  s'éleve  fur  la  croupe  de  diverfes 
collines  pleines  de  (butees  ;  ce  qui  fait  une 
conftruction  finguliere.  Il  y  a  un  cadi ,  un 
vaivode ,  &  un  aga ,  qui  y  commande  mille 
faniflïires,  Se  quelques  fpahis.  On  y  compte 
aoooo.  familles  Turques ,  qui  y  ont  douze 
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mofquées  à  minarets  fans  une  infinité  d: 
chapelles ,  40 00.  d'Arméniens,  qui  y  ont 
7. églifes, avec  un  archevêque,  lequel  ré- 
fide  au  monaftère  de  Ttv*i*~V *nch  ,  fitué 
au  voilinage  de  la  ville.  Les  Grecs,  qui 
n'ont  qu'une  chapelle,  n'y  ont  que  trois 
à  quatre  cens  familles.  11  y  a  aufli  beaucoup 
de  Juifs  ;  mais  on  n'en  dir  pas  le  nombre. 

Cette  ville  eft  comme  le  centre  du  com- 
merce de  l'Alu-  Mineure  ,  fur-tout  pour  les 
foies  ,  les  étoffes  de  foie ,  la  vaiflcllc  de  cui- 
vre, les  maroquins,  Se  les  toiles  peintes. 
Elle  dépend  du  beglicrbey  d'Amafie  ou  de 
Sivas  :  on  prétend  que  (on  ancien  nom  eft 
Eudoxia.  Elle  a  été  pendant  quelque  tems 
la  capitale  de  l'empire  des  Turcs.  La  cam- 
pagne des  environs  fournit  de  fort  belles 
plantes ,  Se  des  vénérations  de  pierre  ;  Se 
elle  eft  peuplée  julqu'à  1 4.  à  1  f  «  lieues  à  la 
ronde ,  d'un  grand  nombre  de  Chrétiens 
Arméniens ,  qui  ont  4.  monaftères  à  Tokat , 
1.  d'hommes  ,  Se  1.  de  filles.  La  plupart  des 
Arméniens  font  gens  de  métier ,  ou  forge- 
rons. Le  vin  y  eft  excellent  ;  &  on  y  recueille 
des  fruits  en  abondance. 

Sivas  ou  StHfiu  ,  qui  eft  l'ancienne  S'e- 
6afte,c(l  une  autre  ville  remarquable,  fituée 
dans  l'étendue  de  la  province  du  Pont  Po- 
lcmoniaque ,  ou  plutôt  de  l'Arménie  pre- 
mière j  &  comme  le  beglicrbey  d'Amafie  y 
fait  (à  principale  refidence ,  elle  eft  regar- 
dée comme  le  chef-lieu  de  cette  province, 
quoique  beaucoup  moins  considérable  que 
Tokat.  Elle  eft  de  moyenne  grandeur.  Ses 
murailles  fonr  ruinées;  mais  clic  eft  défen- 
due par  un  petit  fort.  Elle  eft  très-ancienne, 
Se  fituée  i  deux  journées  ou  1  f.  lieues  de 
Tokat  vers  le  fud-eft.  Outre  Je  bâcha  ,  il  y 
a  un  aga  ,  qui  commande  les  janillaires. 
Dajazet  la  prit  en  1394-  Se  elle  eft  «ftee 
depuis  fous  la  domination  des  Mahomc- 
tans  :  Tamerlaa  la  prit  quelques  années 
après  ,  Se  la  faccagea.;  Se  depuis  elle  n'a 
pas  pû  bien  fe  relever.  Il  y  ai.  archivê- 
ques ,  l'un  du  rit  Grec ,  Se  l'autre  du  rit  Ar- 
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i.  Le  dernier  réfide  dans  le  monaf-  qui  dans  cet  endroit  ,  court  du  fuel  au  nord- 

tère  de  Surbnft*n  ,  fitué  dans  le  voifi-  eft.  On  y  comptoir  1 4.  villes  épifcopalcs , 

nage.  aujourd'hui  détruites. 

La  province  de  Pont  Polémoniaque  con-  .  „  Â 

tenoit  7.  villes  épifcopalcs ,  outre  la  métro-  *  *  M  ^*PPMK*' 

pôle-,  &  elles  lont  aujourd'hui  détruite*  Cette  province,  qui  a  eu  anciennement 

pour  la  plupart.  le  titre  de  royaume ,  fut  d'abord  très  éten- 

j.TiuDisoNDt,  nommée  en  Latin  duc,  &  comprit,  outre  le  royaume  de 


Traotiju  y  Se  T *r*boxjtn  par  les  Turcs ,  fur  Pont ,  une  partie  des  provinces  voifincs.  La 

la  cote  de  la  mer  Noire  >  étoit  la  métropole  Cappadoce  proprement  dite ,  après  avoir 

du  Pont  Oriental,  ou  de  la  province  de  La-  eu  une  fuite  de  rois  pendant  près  de  cinq 

zique,  depuis  que  la  ville  de  Ph*ft ,  qui  fiécles,  fut  réduite  en  province  Romaine 

jouifloit  auparavant  de  cet  honneur ,  eut  fous  l'empire  de  ClauJe.  Elle  a  le  royau- 

été  ruinée  par  les  inondations  au  IX.  fïécle.  me  de  Pont  au  nord ,  la  G.latie  Se  la  Ly« 

Il  y  a  encore  un  archevêque  du  rit  Grec  à  caonie  au  couchant,  la  Cilicie  au  midi ,  Se 

Trcbifonde ,  qui  a  été  auflî  capitale  d'un  l'Arménie  au  levant.  Elle  a  environ  y  5. 

duché  ou  principauté  de  l'empire  Grec  de  lieues  marines  du  midi  au  nord,  &  autant 

Çonftantinoplc,  depuis  Tan  1124.  jufqu'cn  du  levant  au  couchant ,  &  s'étend  dans  le 

1 460.  que  cette  ville  fur  prife  par  les  Turcs,  mont  Tau r  us .  Dans  fa  partie  méridionale 

On  qualifia  improprement  du  nom  d'Em-  eft  le  mont  Argèe^  une  de  ces  plus  hautes 

pire  ce  duché,  qui  a  appartenu  a  la  maifon,  monragnes  ,  toujours  couvert  déneige 

Comnenc.  Trcbifonde  cft  encore  capitale  à  fon  iommer;  mais  les  pâturages  y  ionc 

de  la  province  de  Genik.  ou  Jenmh  ,  &  elle  bons,&  on  y  nourrit  beaucoup  de  chevaux: 

eft  limée  au  41.  dégré  de  latitude,  &  au  les  anciens  Cappadociens  paftôicnt  pour 


(S.  de  longitude*  au  pied  d'une  monta-  avoir  l'ame  balle  Se  fcrvile.  Les  empereurs 

gne ,  qui  regarde  le  nord  ;  clic  a  un  port  partagèrent  ce  royaume  en  trois  provinces, 

qui  eft  à  l'eft  de  la  ville ,  mais  qui  n'eft-  bon  Ie.  xe.  &  $e.  Cappadoce. 

aujourd'hui  que  pour  les  laïques.  Cette  1.  Césarée  croit  la  métropole  de  la 


ville ,  qui  a  une  origine  Grecque, eft  envi-  ie.  elle  ûibfifte  encore  dans  une  fituation 

r.onnée  de  murailles  oui  forment  un  quarré  différente  Se  plus  éloignée  du  mont  Ar- 

Jong ,  d'où  lui  vient  Ion  nom  de  Trtytw.  gée ,  fous  le  nom  de  Kaifiri  :  les  Grecs  y 

Elle  eft  grande,  mais  mal  peuplée  ,  étant  onr  un  archevêque,  qui  fe  dit  exarque  de 

remplie  de  jardins  &  de  bots.  Les  maifons  Pont.  Elle  quitta  Ion  ancien  nom  de  A4o- 

«l'y  ont  qu'un  étage ,  Se  y  font  bien  bâties.  xAce  pour  prendre  celui  de  Ciinrit ,  fous 

Il  y  a  un  châceau  ,  Qui  eft  fort  négligé.  A  l'empire  de  Tibère.  Elle  eft  utuée  à  zz. 

15.  milles  de  la  ville  vers  le  fud-eft,  on  lieues  au  midi  d'Amafie  dans  une  belle 

voit  le  monafterc  de  S.  Jean  dans  les  mon-  plaine  à  demi-lieue  du  mont  Argéc  :  elle  dé- 

tagnes,  habité  par  une  quarantaine  de  moi  pend  du  gouvernement  de  Karamanie  ou 

nés  Grecs  :  il  n'eft  bâti  que  de  bois,  contre  de  Cogni,  Se  cft  célèbre  par  l'épifcopat 

Hne  roche  fort  efearpee ,  au  fond  d'une  de  S»  Baffle.  E  le  a  environ  a.  lieues  de  cir- 

tres  belle  lblitHde.  Trcbifonde  cft  la  panie  cu»e ,  Se  forme  un  quarté  long.  Elle  eft  en» 

du  cardinal  BifTàrion.  Les  religieux  Se  rtli-  vitonnéede  bonnes  murailles ,cY défendue 

gieufes  Grecques  y  ont  des  monaftères.  La  par  un  châreau  qui  eft  au  milieu  de  la  ville, 

province  de  Lazique,  ou  de  Trcbifonde  ,  L.s  bazars  y  font  beaux,  &  on  y  fait  un 

&  étendoit  le  long  de  la  côte  de  la  nier  Noiie,  commerce  couûdirable.  Les  femmes  y  (ont 
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allez  belles  :  mais  plus  retirées  qu'en  auctm  Ce  pays  appartenoit  à  un  prince  par- 
endroit  de  Turquie.  Les  ruines  de  l'an-  ticulier  nomme  Uflitgtl ,  que  Sclim  f.  cm- 
cicnne  Céfarce  le  voyent  au  pied  du  mont  pt-reur  des  Turcs,  vainquit  Se  fubjugua  au 
Argée.  C'cft  la  patrie  de  Paulanias.  Les  commencement  du  XVI.  fieclc  -,  Se  après 
empereurs  Grecs  y  ont  tait  autrefois  leur  lui  avoir  fait  couper  la  tète  ,  il  unit  Tes 
réuucnce.  domaines  à  l'empire  Ottoman.  Le  pays  eft 

De  i  o.  villes  épifcopalcs ,  firuées  dans  la  rude  Se  raboteux  à  caulc  des  montagnes 

Cappaduce  première i  il  n'en  refte  plus  au-  dont  il  eft  rempli  ;  mais  i!  y  a  de  fort  bons 

cunc.  On  y  voyoit  entr'autres  celle  de  Nyfit  pâturages  -,  Se  on  y  élève  beaucoup  de  che- 

ou  Nyfpt  ,  dont  S.  Grégoire  rirerc  de  faine  vaux  Se  de  chameaux.  Les  peuples  qui 

Bafilc ,  fut  éveque  au  IV.  ficelé,  l'habitent  font  guerriers  &  nombreux.  Une 

x.  Tyane  ou  Chrifioptlis  ctoit  la  métrer  partie  s'occupent  à  la  garde  des  troupeaux, 
pôle  de  la  Cappadoce  féconde.  Cette  ville  Se  l'autre  de  la  chafle  &  du  brigandage, 
qui  cil  célèbre  pour  avoir  donné  la  naïf-  Leurs  armes  font  l'arc,  la  flèche  Se  l'épéc. 
lance  au  fameux  Apollonius  ,  ne  lubfifte  Le  Begherbcy  ou  gouverneur  de  la  pro- 
plus, ainfi  que  les  5.  villes  épifcopalcs  qui  vince,  n'a  que  4.  fan^tnes  ou  gouverneurs 
woient  fous  l'a.  dépendance.  particuliers  fous  lui  ,  parce  que  la  par- 

3.  Aiocijfus  ou  Jufltmttpolis  ctoit  la  mé-  tic  méridionale  de  l'Aladuii  dépend  du 

tropolc  de  la  Cappadoce  troiitcme.  Elle  ne  gouvernement  d'Alep. 

fublîlle  plus,  ainh  que  les  5.  villes  épifeo-  L*)*tXo  ,  qu'on  croit  mal  à-propos  être 

Elles  qui  lui  étoienr  (oumifes,  du  nom-  Y/jfus  des  Anciens  ,  ville  îituée  fur  le  golfe 

re  dcfquelles  ctoit  N*xj*ncc ,  où  faint  de  Ion  nom,  avec  un  port  fur  h  Médi- 

Cregoirc  ,  qui  en  a  pris  le  furnom  t  tcrrtnéc,  fur  les  confins  de  la  Syrie,  eft 

avoir  pris  naillàncc.  Il  y  a  un  éveque  Ar-  du  gouvernement  d'Alep.  On  prétend  que 

ménien  qui  en  prend  le  titre.  c'eft  auprès  de  cette  ville,  qu'Alexandre 

TT    i».  défit  pour  la  féconde  fois  l'armCc  de  Darius. 

II.   LALADULI.  10                         y    r  1»*  a 

Les  Romains  avoicnt  divuc  I  Arménie 

Cette  4e  province  ou  gouvernement^de  Mineure ,  fîtuée  à  la  droite  de  l'Euphratc ,  Se 

la  Natolic,  prife  en  général,  que  les  Turcs  comprife  aujourd'hui  dans  une  partie  de 

nomment  £)*/g4^/r ,  occupe  la  partie  la  plus  l'Aladuii ,  en  4.  provinces,  ie.  a*.  $c.  Se  4e. 

oxicotalcdupaysdc  Roam  t6e  s'étend  en  Ion-  x.  L'Arménie  if.  avoir  S'ebmftt  pour  mé- 

gueur  entre  le Taurus  &  l'Anti-Taurus,de-  tropol:  :  on  a  déjà  parlé  de  cette  ville 

puis  la  mer  Méditerranée  au  fud-oucft»iui-  nommée  au  jourd'hui  Sivas  ;  &  clic  eft  dans 

qu'à  l'extrémité  teptcntrionale  de  la  petite  l'étendue  du  gouvernement  d'Amafie.  Il  y 

Arménie,  dont  elle  contient  la  plus  grande  avoir  7.  villes  épifcopales  dans  l'Arménie 

partie  au  noid-eft.  Elle  contient  aufli  une  première,  aujourd'hui  ruinées. 

partie  de  la  Cappadoce  Se  de  la  Cilicie  x.  Melitttut  aujourd'hui  Malatia, 

Orientale.  Elle  eft  féparée  au  levant  par  une  ctoit  la  métropole  de  l'Arménie  féconde, 

chaîne  de  montagnes ,  du  mont  Aman ,  Se  &  la  capitale  de  toute  l'Arménie  Mineure. 

au  midi  par  l'Euphrate  de  la  Comagène  ou  Elle  a  beaucoup  foufTcrc ,  ayant  été  prife 

Syr.e ,  de  la  grande  Arménie  &  du  Diarbc-    Se  reprife  pluiieurs  tois  par  les  Mufulmnns 

kir:  elle  a  la  province  d'Amanc  au  nord  ,&  fur  les  empereurs  de  Condantinople.  On 

la  Géorgie  au  couchanr.  On  n'en  fçauroit  la  nomme  aufli  Murafch.  Elle  eft  fituée 

marquer  l'étendue  précùe,  parce  qu'on  n'en  au  confluent  de  la  rivière  de  K*tâ  ou  M*« 

fixe  pas  les  limites.  >-ls  » 
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que  d'autres  nomment  ArzM,  ôc  de  de  \Aidmtlliy  province  qu'Hubner  a  pris 
l'Euphratc,  à  la  droite  de  ce  fleuve,  au  58.  pour  une  ville  :  elle  en  cftléparée  par  un 
degré  de  latitude,  ôc  au  56.  10.  m.  de  canal  de  8.  oa  10.  lieues  de  large.  Le  jtf. 
longitude.  C'eft  la  réfidenec  du  Beglier-  dégré  30.  m.  de  latitude,  ôc  le  4t.  30.  m# 
bcy  on  gouverneur  de  la  province.  On  n'a  de  longitude,  la  couprnt  dans  fon  milieu, 
aucune  preuve  que  quelqu'une  des  6.  villes  On  lui  donne  1 1  o.  milles  ou  60.  lieues  de 
épifcopalcs  ,  qui  étoient  dans  cette  pro-  circuit  3  ôc  10.  lieues  de  diamètre.  L'air  y 
vince  ,  fubfiftcnt  encore.  eft  par  ,3c  le  terroir  feroit  afTci  fertile,  fi  les 

3.  Ch.macus,  aujourd'hui  le  château  de  Turcs ,  tjtii  en  font  les  maîtres,  avoient 
Kemac ,  ctoit  la  métropole  de  la  je  Armé-  loin  de  le  cultiver.  On  y  recueille  fur-tout 
nie.  Ce  château,  fmié  fur  un  roc  efearpé  d'excellent  vin  Ôc  de  très  bons  fruits ,  de  il 
à  la  droite  de  l'Euphrate ,  cft  un  des  plus  y  a  des  eaux  excellentes.  Il  y  avoit  ancien- 
forts  de  l'Afic;  Se  il  eft  entouré  d'un  détroit  ncmem  des  nrnes  de  fer  Ôc  d'airain.  On 
en  forme  de  labyrinthe.  H  y  avoit  3.  villes  prétend  que  les  Anciens  l'ont  nommée 
épifcopalcs  dans  cette  province.  Oph'mf* ,  àcaufe  qu'elle  étoit  remplie  de 

4.  Enfin  la  ville  de  JCeltuene  àxo'n  la  me-  ferpens  ;  mais  on  trouva  moyen  de  lescx- 
rropolc  de  U4C  Arménie  qui  conrenoit  10.  terminer.  Les  Anciens  lui  donnent  divers 
villes  épifcopalcs,  dont  nous  ne  voyons  autres  noms  :  celui  de  Rhodes  lui  cft  enfin 
pas  qu'aucune  lublifte  de  nos  jours.  refté,  pris ,  fuivant  l'opinion  la  plus  com- 

On  comprend  Jansl'Aladuli,ainfi  qu'on    mune,  de  la  quantité  de  rofes  qui  croiflctu 
J'a  déjà  remarqué,  La)ax.zj>,  ville  avec  un    dans  lifle. 

porr,  fur  la  Méditerranée,  &  fur  le  golfe  de  Les  anciens  Rhodiens  étoient  de  fort 
ion  nom  ,  fur  les  confins  de  la  Syrie  ôc  du  bons  -hommes  de  mer  ;  6c  les  "Romains # 
gouvernement  d'Alep,  dans  l'étendue  de  qui  'firent  des  traités  d'alliance  avec  eux  , 
Panciennc  province  de  la  Cilicie  Campe/ire.  s'en  fervirent  utilement  dans  leurs  guarcs 
L'ancienne  ville  A'Jffiti ,  iiiuée  fur  Ja  côte  d'Aftcj  Ils  excellèrent  aufîî  pour  les  arts  ôc 
de  la  Méditerranée,  dans  la  meme  pro-  pour  les  fciences.  C'.ttciflc  tomba  au  pou- 
vinec  ,  qu'on  confond  avec  Lajazzo,  en  voir  des  Génois  furie  déclin  de  Fempircv 
ctoit  éloignée  de  6.  lieues.  de  Confhnrinoplc,  au  commencement  du 

XIII.  fieele  :  mais  les  Grrcs  la  reprirent 
■V.  L  e  S  Is  L  es  DE  L  A  N  a  t  o  l  1  E.    fur  eux  vcrs're  milieu  du  même  ficelé.  Elle 

étoit  devenue  une  retraite  de  corfaires , 
i  11  y  a  plufieurs  tfles  fur  la  côte  occiden-  tant  Chrétiens  que  Sarafins  en  1 3  09.  lorf- 
ti\cÔc  fur  U  méridionale  de  la  Natolic.  On  a  que  Foulques  de  Vil  laret,  grand-maître 
déjà  parlé  de  celles  qui  font  fur  la  cote  oc-  des  Hofpitaliers  de  S.  Jean  de  Jerufalcm  , 
cidentalc ,  ôc  que  nous  avons  comprrfes  s'en  empara ,  ôc  y  établit  le  fiege  de  fon 
dans  l'Archipel.  Il  nous  refte  à  parler  de  ordre  qui  avoit  été  challé  de  la  Tcrrc- 
cellcs  de  Rhodes  ôc  de  Chypre,  qui  font  fainte  ;  ce  tordre  la  conferva  jufqu'en  1511. 
fur  la  côte  méridionale.  qu'elle  tomba  fous  h  domination  des 

Turcs. 

1.  L'I/h  de  Rhodes.  RH<tt>fs,  h  feule  ville  de  Tîfle,  fut 

fondée  fur  la  côte  orientale  du  .tems  de  la 
:   Cette  ifle  eft  fuade  dans  la  mer  de  Scar-    guerre  du  Péloponéfc.  Elle  eft  firuée  fur  la 
panto  ,  nommée  anciennement  Ctrpaibitn-   pente  d'une  colline  environnée  de  divers 
ne,  fur  la  cote  méridionale  de  la  Carie  ou    coteaux  remplis  de  fourecs  d'eau  vive,  ôc 
Tomt  ///.  H  h  h 
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couverts  d'orangers  &  de  grenadiers.  Elle 
cft  très-bien  bâtie  Se  fortifiée  ;  &  on  n'y 
peut  entrer  que  par  i.  portes ,  l'une  du  côté 
de  la  mer ,  &  Vautre  du  côté  de  la  terre. 
Elle  eft  défendue  par  i.  châteaux,  l'un 
dans  la  ville ,  &  l'autre  à  l'entrée  du  port  : 
on  garde  les  prilonniers  d'etar  dans  le  pre- 
mier. On  voir  encore  les  armes  de  pluficurs 
chevaliers  de  Malte  fur  les  portes  delà  plu- 
part des  maifons  de  la  grande  rue  qui  cft 
fort  belle.  Il  n'y  a  que  les  Turcs  Se  les  Juifs 
qui  demeurent  dans  la  ville  fous  l'autorité 
d'un  fangiac,  qui  dépend  duBcglicrbcy  de 
la  Mer.  Les  Grecs  habitent  les  fauxbourgs 

3 ut  font  plus  étendus  que  la  ville ,  Se  où 
y  a  de  beaux  jardins.  Outre  le  grand 
port ,  il  y  en  a  un  pour  les  galères ,  défendu 
par  le  château  S.  Ange ,  qu'on  nomme 
auflî  le  DidOiArity  Se  qui  cft  octogone. 

Comme  les  anciens  Rhodicns  cxcel- 
Ioienr  dans  les  arts  »  on  voyoit  ancienne- 
ment dans  cette  ville  un  nombre  infini  de 
ftarucs ,  toutes  parfaitement  belles ,  dont 
les  temples  étoient  remplis ,  ainfi  que  d'ex- 
cellcns  tableaux ,  ouvrages  des  plus  fameux 
fculpteurs  Se  peintres  de  l'ancienne  Grèce: 
mais  on  n'y  voit  plus  aucun  refte  de  cette 
ancienne  fplendcur.  11  y  a  près  de  Rhodes, 
ou  plutôt  dans  un  petit  écucil  voifin  de 
cette  iile,  une  fonree,  dont  l'eau  cft  il 
bonne  Se  fi  eftimée ,  qu'on  en  vient  puifer 
pour  l'ufagc  du  Grand- Seigneur.  Cette  ville 
a  été  aiTîcgce  trois  fois  par  les  Turcs, 
i°.  en  i }  io.  par  le  lui  tan  Ottoman ,  qui 
fut  obligé  de  lever  le  fiége ,  fans  néanmoins 
qu'Amédéc  IV.  comte  Je  Savoye ,  ait  mar- 
ché au  fecours  des  Hofpitaliers,  comme 
on  l'avoit  cru  fans  fondement  jufqu'ici. 
i«.  Mahomet  II.  la  fit  attaquer  en  M8o. 
mais  le  grand  maître  Pierre  d'Aubuflon  la 
défendit  fi  courageufemenr  pendant  trois 
mois ,  qu'il  fut  contraint  de  fe  retirer ,  après 
avoir  perdu  la  meilleure  partie  de  fes  trou- 
pes. j°.  Enfin  Soliman  y  mit  le  fidge  en 
1 5  ii.  &  il  l'auroit  levé  comme  fes  prédé* 
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cefleurs,  fans  la  trahifon  d'André  Amarar, 
chancelier  de  l'ordre ,  fâché  de  ce  qu'on  lui 
avoir  préféré  le  grand -maître  Je  l'iflc- 
Adam  ;  Amarat  qui  (çavoit  le  foible  de  la 
p  lacc.cn  donna  avis  à  Soliman,  allez  inftruk 
d'ailleurs  par  un  médecin  juif,  qu'il  tenoit 
à  Rhodes;  ainfi  ce  prince  y  entra  le  jour  de 
Noël  de  la  même  année  1 511. 

Le  port  eft  formé  par  deux  moles,  qui 
approchant  l'un  de  l'autre  en  demi  cercle , 
ne  laiftênt  d'efpacc  entre  deux,  que  ce  qu'il 
eo  faut  pour  le  partage  d'une  galère.  L'en- 
trée eft  flanquée  de  deux  grofles  rours  bâ- 
ties fur  deux  rochers  ;  &  c'eft  fur  ces  deux 
rochers  que  fut  planté  autrefois,  à  ce  qu'on 
prétend ,  le  fameux  colofle  de  bronze  qui  a 
paflépour  une  des  7.  merveilles  du  Monde. 
Cette  énorme  ftatuc  du  folcil  étoit  haute 
de  foixante  Se  dix  coudées ,  Se  fi  grofle  , 
qu'un  homme  auroit  eu  peine  à  embrafler 
un  de  fes  pouces.  Charés,  élevé  de  Lifippe, 
qui  employa  1 1.  ans  à  mettre  cette  ftatuc 
dans  fa  perfection ,  étoit  né  dans  une  ville 
de  l'iUe  nommée  Lindus.  Elle  coûta  300. 
talcns  ou  1 80000.  écus.  Elle  avoic  un  pied 
fur  la  pointe  d'«n  de  ces  rochers ,  Se  l'au- 
tre pied  fur  la  pointe  de  l'autre,  fi  bien 
qu'un  navire  paflôit  à  voiles  déployées  en- 
tre les  jambes  du  colofle  ,  qui  enfin  fut 
renverfé  par  un  tremblement  de  terre  ;  il 
n'avoir  demeuré  debout  que  5  G.  ans.  Moa- 
vie  fûltan  des  Sarafins ,  s'étant  faifi  de  l'iflc 
de  Rhodes  en  6c  j.  vendit  ce  colofle  à 
un  Juif,  qui  l'ayant  fait  merrre  en  pièces , 
en  chargea  900.  chameaux.  Suétone  re- 
marque dans1  la  vie  de  Tibère,  que  Rho- 
des a  été  autrefois  rccommandable  par  (on 
académie ,  où  les  lettres  floriflbient.  On 
dit  que  Démétrius  aflîégeant  cette  ville, 
ne  voulut  point  y  mettre  le  feu ,  moyen 
lur  de  la  prendre ,  pour  ne  pas  endomma- 
ger le  tableau  du  beau  Jalife ,  ouvrage  ad- 
mirable de  Protogéne  ,  qui  lui  coûta  7.  an» 
de  travail ,  &  qui  fut  depuis  porté  dans 
le  temple  de  la  paix  à  Rome. 


EC  C  LE  S  I  A  S  T  1  QJJ  E  ET  CIVILE.  4*7 
H  f  ivoit  5 .  autres  villes  dans  cette  ifle ,  Cette  ifle a  été  extrêmement  célèbre  dans 
fçavoir ,  llijfiu  ou  JéUifiu ,  Câjmmnt  ôcLin-  l'antiquité  profane ,  à  caufe  qu'elle  et  oit 
dus  ;  elles  ne  fûbfiftent  pIus*aujourd'hui ,  confacrée  à  Venus.  On  y  honoroit  deux 
Se  on  ne  voit  dans  l'hic  que  6.  bourgs  peu-  Venus  bien  différentes  l'une  de  l'autre.  La 
pics  de  Grecs.  première  ,  fous  le  nom  <i"Vr*niet  c'eft-à- 


c   .    t* m  j  r  ,    ~   j.  r-L^  dire,  Cetyrr,  ennemie  de  1  impureté,  qui 

§.  1.  Line  de  Cypre  ou  de  Chypre.  ■  '  ,  j  i» 

*  *         ,r  '*  ne  vouloit  que  des  cœurs  epris  de  l  amour 

Elle  eft  Ittuée  fur  la  côte  méridionale  de  la  vertu.  La  féconde ,  à  qui  on  donnoit 

de  l'Aile  Mineure ,  ôc  elle  s'étend  depuis  le  le  nom  &' Antdycmine ,  étoit  la  déeflè  des 

3  4.  dégré  j  o.  m.  de  latitude ,  jufqu'au  ;  5.  impudiques  ôc  des  débauchés.  Rien  n'éroit 

45.  m.  &  depuis  le  f  o.  jufqu'au  f  j.  de  Ion-  plus  magnifique  ni  réputé  plus  faim,  que 

gitude.  Elle  eft  féparéc  de  la  côte  de  la  Ca-  les  temples  de  la  première ,  qu'il  n'étoit 

ramante  qu'elle  a  au  nord ,  par  un  canal  pas  même  permis  aux  hommes  ôc  aux  fem- 

<]ui  a  zo.  lieues  dans  fa  moindre  largeur  :  mes  qui  manquoient  de  pure  é,  de  regar- 

c'eft  une  des  plus  grandes  de  la  Méditer-  der.  La  Venus  An*dj«mé»e  au  contraire , 

ranéc.  Son  étendue  du  levant  au  couchant  ne  refpiroit  que  la  molleffe ,  Ôc  ne  deman- 

eft  d'environ  45 .  lieues  ,6c  de  30.  du  midi  doit  de  fes  adorateurs  que  des  affections 

au  nord.  terreftres  Ôc  voluprueufes.  Cette  dernière 

Cette  ifle,  que  les  Turcs  appellent  Ce-  Venus  étoic  une  fille  parfaitement  belle, 
broi  ,  fut  autrefois  no  in  mec  AUcétrie  >  c'eft-  née  à  Paphos  ou  à  Cythère  ,  dont  Cinyre 
â-dire ,  Heur  eu fe  ou  Fortunée  -,  il  y  en  a  qui  rot  de  Cypre  fît  fa  maîtrefTe.  Après  fa  mort, 
prétendent  que  ce  fut  à  caufe  de  fa  fertilité  il  la  mit  au  nombre  des  divinités,  ôc  inftU 
Ôc  de  l'abondance  des  métaux  qu'elle  pro-  tua  de  honteufes  fêtes  en  (on  honneur, 
duifoit,  ôc  qu'elle  a  été  appellée  Cypre  du  L'iflc  de  Chypre  a  été  d'abord  gouver- 
moc  grec  Cupros ,  qui  eft  le  Uouftrum  des  née  par  des  rois  particuliers  ,  ôc  on  y 
Latins,  ôc  le  Troène  des  François,  ôc  non  comptoit  jufqu'à  7-  royaumes.  Les  Ro- 
pas  de  fes  mines  de  cuivre ,  comme  on  l'a  mains  qui ,  i  ce  qu'on  prétend ,  en  tire- 
cru.  Outre  les  noms  qu'on  vient  de  rap-  rent  des  richcfTes  immentes ,  après  l'avoir 
porter ,  elle  a  eu  encore  celui  à'Ophïuft ,  fourni fe  fur  les  rois  d'Egypte ,  la  réduifirent 
de  la  quantité  de  fes  ferpens.  Le  plus  con-  en  province  à  la  fin  du  VIL  fiéele  de  Rome, 
fidcrable  de  fes  caps ,  qui  s'avance  dans  la  Elle  fit  enfuite  partie  de  l'empire  d'Orient 
mer,  eft  celui  des  chais ,  ainfi  nommé  du  ou  de  Conftantinople,  fur  lequel  un  prince 
grand  nombre  de  ces  animaux,  que  les  re-  de  la  maifon  Comncnc,  qui  en  étoit  gou- 
ugieux  de  S.  Baille  y  entretenoient  dans  le  verneur ,  s'en  empara  au  XII.  fiécle.  Ri- 
monaftère  de  S.  Nicolas ,  pour  faire  mourir  chard  roi  d'Angleterre  y  ayant  débarqué 
rous  les  ferpens  que  l'on  trou  voit  dans  cette  «n  1 191.  en  allant  a  Terrc-fainte ,  pour  y 
contreç.  La  fécbcrcflè  étoit  une  des  plus  fervir  durant  les  croifades ,  fut  infulté  par 

S andes  incommodités  de  cette  ifle ,  qui  cet  ufurpateur  :  pour  fe  venger  il  fournit 

t  autrefois  abandonnée  pour  cette  rai-  cette  ifle ,  qu'il  vendit  pour  cent  mille  écus 

ion  ;  Ôc  nous  apprenons  de  quelques  hifto-  aux  Templiers.  Ils  lui  donnèrent  40000. 

riens  qu'en  17.  ans,  ou  fclon  d'autres,  en  écus  d'abord ,  Ôc  s'engagèrent  de  payer  le 

a 6.  elle  ne  fut  pas  mouillée  de  la  moindre  rcfle.  Ils  y  régnèrent  un  peu  plus  d'un  an , 

pluie.  Ceft  en  ce  teins-la  qu'elle  fut  dé-  ôc  furent  contraints  de  l'abandonner ,  pat- 

ierte ,  ôc  que  s'engendra  la  prodigieux  ce  que  leur  ryrannic  y  étoit  devenue  in- 

quantité  de  ferpens  dont  on  vient  de  parler,  fupportablc.  L'ayant  rendue  au  roi  d'An- 

H  h  h  ij 
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glctcrre  pour  ia  fommc  qu'il  avoir  touchée, 
il  la  venait  pour  le  meme  prix  à  Guy  de 
l.Hfîçnan  ,  à  condition  qu'il  renonecroir  à 
fous  les  droits  qu'il  pouvoir  avoir  fur  le 
royaume  de  Jcrufdlcm  ,  que  Saladin  lui 
avok  ôré.  La  dernière  tille  de  cerre  maifon 
nommée  Charlore  ,  fur  dépolfedcc  do  la 
courorme  par  Jacques,  fils  naturel  du  der- 
nier roi.  Celte  princclle  époufa  Louis  de  ba- 
voye ,  dont  les  defeendans  prennent  encore 
le  titre  de  rois  de  Cypre.  Jacques  étant  maître 
du  royaume  ,  époula  Catherine  Cornaro  , 
fille  de  Marc  Cornaro,  noble  Vénitien-,  cette 
princcfïc  demeura  veuve  enceinre  d'un  fils, 
qui  ne  vécut  que  2 .  ans  ;  c\  ft  pourquoi  clic 
remit  le  royaume  de  Cypre  entre  les  mains 
du  lcnar  de  Venife ,  qui  en  a  été  le  maître 
depuis  l'an  1476.  julqua  Tan  1 C7  »•  au- 
quel tems  Selim  II.  empereur  des  Tucrs 
l'enleva  aux  Vénitiens. 

L'air  de  ectre  ifle  cft  fort  doux ,  mais 
mal  fam  :  le  terroir  cft  fertile  en  froment, 
en  vins  excller.s ,  fruits ,  lut  :  c  ,  miel ,  huile, 
citrons ,  oranges  beaucoup  pins  grollcs 
qu'en  Italie,  coron,  lafran  ,  rhubarbe,  6c 
en  métaux  -,  6c  le  terroir  leroir  encore  plus 
fertile,  s'il  ctoit  mieux  cultive  :  on  dit  qu'on 
y  trouve  de  la  pierre  d'arr  iame,  dont  on  fait 
la  toile  incombuftible.  L'eau  douce  ou  de 
fontaine  tft  fort  rare  dans  i'ifle. 

Les  habitans  font  tous  magnifiques  de 
fplcndides  en  leur  façcn  de  vivre  ,  vail- 
lans  ,  robuftes  6c  forts  propres  à  la  guerre. 
11  s'y  trouve  plufîcurs  fortes  de  Chrériens, 
comme  Arméniens,  Cophtes,  Maronites, 
Néftoriens ,  Géorgiens ,  Jacobites ,  ôcc.  qui 
onr  tous  le  libre  exercice  de  leur  religion. 

L'églifc  de  Cypre  fur  fondée  par  S.  Paul, 
qui  y  prêcha  le  premier  l'évangile  avec 
S.  Barnabe".  Ce  dernier  y  foufFrit  le  mar- 
tyre ,  6c  fon  corps  y  fur  trouvé  fous  l'em- 
pire de  Zenon  i'an  485.  avec  l'évangile 
ielon  S.  Marhieu  fur  la  poitrine.  On  comp- 
toir anciennement  jufqu'à  dix -huit  villes 
épilcopales  dans  rifle  ,  fous  un  métro- 
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politain ,  qui  a  changé  pluficurs  fois  de 
liège  :  il  fut  d'abord  fournis  au  parriarchc 
d'Antioche  iJhais  dans  la  fuite  il  le  préten- 
dit auxocéphalc  ,  fous  prétexte  que  l'Iflc 
étoit  redevable  des  lumières  de  la  foi  â 
l'apôtre  S.  Bainabé  ,  6c  non  à  S.  Pierre  ;  3c 
l'archevêque  Grec  de  Nicofic  s  eft  main- 
tenu dans  l'indc pendance  ,  avec  les  rrois 
évechés  qui  reftenr  dans  I'ifle ,  &  dont  les 
eveques  prennent  le  titre  d'archevêques 
honoraires.  Don  autre  côté  ,  les  Latins 
sciant  rendus  maîtres  de  I'ifle  au  XII.  fié- 
clc  ,y  établirent  un  métropolitain  ,  6c  trois 
évéques  de  leur  rit  -,  ce  qui  a  fubfiire  pif- 
qn'au  tems  que  I'ifle  a  pafté  au  pouvoir  des 
Turcs.  Enfin  les  Maronites  ,  les  Jacobites  , 
les  Arnknicns,  &  les  Cothics  qui  y  font 
établis ,  y  avoient  aulîi  des  cvêques  de  leur 
rit  j  mais  comme  leur  nombre  y  a  beau- 
coup diminué ,  la  plupart  de  ces  prélars  ne 
(ont  que  titulaires. 

On  compte  encore  fept  villes ,  8c  toa. 
villages  dans  i'ifle  de  Chypre ,  partagés  au- 
trefois en  quatre  provinces,  qui  corrcfpon»- 
doient  aux  quatre  parries  du  Monde.  Les 
Turcs ,  oui  en  font  les  maîtres,  la  partagent 
aujourd'hui  en  fept  S**tt*cMts  ou  territoi- 
res ,  fous  l'autorité  d'un  bâcha  ,  beglicrbey 
»u  gouverneur  général.  Ils  habitent  tes  vil- 
les ou  les  places  fortes  ,  mais  les  villages , 
6c  les  fauxbourgs  des  villes  (ont  remplis 
de  Grecs  ou  autres  Chrétiens  ,  qui  y  ont  le 
libre  exercice  de  leur  religion. 

N  1  c  o  s  1  ■  ,  capitale  de  I'ifle ,  a  éré  au- 
trefois le  féjotir  de  tes  rois ,  de  la  mailon 
de  Luzignan  ;  elle  étoit  connue  ancienne- 
ment fous  le  nom  de  Leucofia  ou  Leuïlr*. 
Elle  cft  fïtuéc  d*ns  une  plaine ,  vers  le  mi- 
lieu de  I'ifle  ,  à  une  journée  de  la  mer  :  elle 
eft  bien  fortifiée  ;  mais  elle  eft  déchue  de 
fon  anciennegrandeur  :  car  de  40000.  mai- 
fons  qu'on  y  comptoir  autrefois ,  à-peine 
en  rcftc-r-il  1000.  la  plupart  délabrées  , 
ayant  été  faccagée  en  1 1 71.  hxfqu 'clic  fut 
ptife  pat  les  Turcs  ,  après  45.  jour*  àc 
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fiége.  Ccft  la  réfidence  du  bâcha  ou  gou-  core  les  reftes  à  Ptn»  Confiant» ,  qui  eft 
verneur  de  rifle»  Se  d'un-  archevêque  du  rk 
Gcec.  Les  Tu  ces  y  ont  plu  (leurs  moiquecs , 
dont  la  principale ,  qui  eft  magnifique  ,  a 
été- 1  egiilc  de  Ste  Sophie.  Les  Grecs  y  ont 
quatre  églifes  ,  &  les  Latins  deux  chapelles 
deflervies ,  l'une. par  les  Fcurcilcains  de  la 


I  pauc  ville  >  ou  on  taie  un  grand 
me  rte  de  lu!. 

II  y  a  voit  deux  villas  nommées  Paphut, 
dans  Tiflc  de  Chypre  ;  rancienne  Se  la  nou- 
velle ,  toutes  deu»  oonfacrées  à  Venus  , 
avec  des  temples  dédiés  a-  cette  divinité 


I  erre-fainte  ,  Se  ["autre  par  les  Capucins.  Elles étoient  toutes  dcux[  très-anciennes ,  St 

Les  Maronites  y  ont  une  églife,  qui  eft  éloignées  de  7f  oo.  pas  l'une  de-  l'autrr. 

en  aUez  mauvais  état,  avec  un évéque. Les  L'ancienne  droit  i  10.  ftades  de  1» mer,  Si 

Arméniens ,  les  Syriens.  Jacobites  ,  Se  les  elle»  avok  mi  port  fur  là  cote-.  La  nouvelle, 

Cophrcs  y  en  «voient  auflî  ;  mais  leur  nom-  nommée  aujourd'hui  Baffit  ou  Baf»t  eft 

bre  y  eft  tellement  diminué,  qu'ils  ne  font  fur  la  côte  i  Se  c'éft  dans  cette  dernière , 

guères  en  état  de  les  y.  entretenir  :  il  y  a  que  S.  Paul  convertit  le  proconful  Sergius 

plufieurs  marchands  Italiens  établis  dans  Paulus  :  Augufte  la  répara.  Ccft  encore  un 

cette  ville,  bourg  afTcz  grand ,  &  confidcrable  par  foa 

Famagpu/k ,  on  Varna,  Ang»fh  en  Latin.,  commerce.  Le  métropolitain  Grec  de  l'illc 

appclléc  aujourd'hui  ^Uj^ar*» ,  eft  la  fe-  y  fait  fa  réfidence  ;  Se  l'cglile  de  S.  George 

condc  ville,  de  l'ifle ,  &  la  réfidence  d'un  lui  fert  de  cathédrale.  La.  plupart  dx  les 

archevêque  ouévêquc  Grec.  Les  Génoiscn  mai  fans  onr  des  jardins-plantes  demuriers. 

ont  été  les  maures  depuis  l'an  1  *7*.  pen-  H  y  a  un  fort  fur  le  bord  de  la  mer.  On 

dant  près  d'un  fiécle  ;  Se  elle  pafTa  enfuies  rtouve  des  diamam  dans  les  montagnes 

au  pouvoir  des-  Vénitiens.  Les  Turcs  s*en  voiilnes. 


rendirent  maîtres  le  «*  Août  de  l'an  i  y?», 
après  un  ftége  de  di»  mois,  pendant  lequel 
ils  perdirent  Soooo.  hommes.  Muflapfta  , 
qui  la  prit ,  rompit  les  articles  de  la  capi- 
tulation qu'il  avoir  promile  au  fénateur 
Bragadin  ,  qui  avott  défendu  la  place,  Se 
qu'il  fit  écorcac»  tout  vif.  Elle  eft  fituée  fur 
la  côte  orienrale  do  l'ifle ,  à  ^.  milles  au 
levant  de  Ni  code.  Elle  eft  bien  fortifiée,  & 
a  un  bon  port  défendu  par  deux  château*  ; 
mais  elle  eft  fort  déchue  ,  depuis  qu'elle 
appartient  au  Turc.  On  lui  donne  deux 
milles  de  circuit  ■■>  elle  eft  fort  commet- 


A  fix  milles  de  Famagoufte  écok  l'an- 
cienne Salamis  ou  Salami** ,  fondée  par 
Teucer ,  cbalTé  de  l'rfle  de  Salamine  par  fon 
perc  Te lamon.  Elle  eft  la  partie  de  Solon , 
ran  des  fept  (âges  de  la  Gréée.  Elle  a  été 
anciennement  la  capitale  de  Pifle  ;  Se  faine 
Epiphane  en  a  été-éveque.  Les  Saraims  1* 


Ljmiflt,  eft  rancienne  Ntapêlis  Nemt , 
réduite  aujourd'hui  à  un  village  fmié  fur  le 
bord  de  la  mer,  dans*  la  partie  méridionale 
de  l'ifle.  Il  y  a  encore  un  dvcqoe  Grcc% 
qui  prend  le  titre  d'archevêque  ,  Se  qui 
réfide  au  bourg  de  Lefcaret  fkué  a  cent 
milles  de  Famagoufte  ,  &  à  foixante  do 
Barro. 

Quelques  auteurs  nommèrent  Limijfe  la 
Vieille ,  la  célèbre  ville  d'Amaihome  ,  en 
Latin  Amathus  ,  aujourd'hui  ruinée,  fituée 
fur  la  cote  méridionale  de  l'ifle* Vénus ,  k 
laquelle  cette  ville  étoir  contactée,  amfî 
que  plufieurs  autres  de  l'ifle ,  y  avoir  un 
rempîe  fuperbe.  Elle  étoit  aufli  célèbre  par 
fes  mines  de  cuivre.  Enfin ,  outre  l'ifle  de 
Cytbere,  aujourd'hui  Ctrigo  ,  confacrée  à 
Vénus ,  il  y  avoir  une  ville  de  ce  nom  dans, 
l'ifle  de  Chypre. 

Cmnarc(k  une  petke  ville  fans  défenfè, 
fur  la  côte  feptentrionale ,  avec  un  port 


IX.  fiécle  i  &  on  en-  voit  en-   pour  les  galères ,  &  un  château  alTez  fort 
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Elle  a  été  autrefois  épifcopale.  On  voit  un 
beau  monaftère  de  caloyers ,  ou  de  reli- 
gieux Grecs ,  bâti  à  la  Françoife  »  à  deux 
lieues  de  cette  ville  ,  fur  le  bord  de  la 
mer. 

Larntce  ou  Larntca  eft  un  bourg  fore 
commerçant ,  avec  un  bon  port  fur  la  côte 
méridionale  *  où  les  François ,  les  Anglois . 
les  Hollandois  te  les  Vénitiens  ont  des 
confuls  ,  à  peu  de  diftanec  de  Porto  Con- 
ftanzo.  Les  trois  quarts  des  habitant  font 
Chrétiens ,  Latins  ou  Grecs  -,  6c  ils  y  exer- 
cent publiquement  leur  religion  :  l'autre 
quart  eft  de  Turcs.  Les  Capucins  François , 
Se  les  Cordclicrs  Italiens  y  ont  des  cha- 
pelles. 

I  I  L 

LE  DIARBEKEEL 

Cette  province  ptife  en  général ,  ren- 
ferme l'ancienne  Mcfopotamic ,  la  Chaldée 
ou  Babylonie,  cV  une  partie  de  l'A  (ly rie. 
t  Ile  eft  bornée  au  nord  par  le  Romm  »  por- 
tion de  la  Natolieou  A  lie  Mineure  ,  &  par 
l'Arménie  ou  Turcomanie;  au  levant  par 
le  Kurdiftan  Se  l'Irak-Arabi ,  on  la  Perfe  ; 
au  midi  par  l'Arabie  Déferre;  Se  au  cou- 
chant par  la  Syrie.  Elle  eft  fiuiéc  entre  le 
30.  Se  le  38.  dégrés  30.  m.  de  latitude; 
6c  entre  le  5  f.  &  le  64.  de  longitude.  Ainfi 
(on  étendue  du  midi  au  nord  eft  environ 
a  10.  lieues  communes  de  France  ,  Se 
de  140.  du  levant  au  couchant.  Q*  la  di- 
vife  en  trois  grandes  parties ,  qui  font  le 
Viarbecker  proprement  dit,  l'Irak-Arabi 
Se  le  Kurdtfian. 

§.  I.  Le  Diarbeker  proprement  dit , 
ou  YAlfexjrt. 

Ce  pays ,  qui  eft  l'ancienne  Méfopora- 
mie,eftfttué  entre  le  Tigre,  qui  le  fépare 
au  levant  du  Kutdiftan  Se  de  l'Irac-Arabi , 
Se  l' Eu  p  h  rat  e ,  qui  le  fépare  au  couchant  & 
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au  midi  de  la  Syrie  &  de  l'Arabie;  &  il  a 
l'Arménie  au  nord.  Il  s'étend  le  long  de 
l'Eu  ph  rate  du  fud-cft  au  nord  -  ou  eft  ,  dans 
l'efpace  d'environ  1  zo.  lieues  communes 
de  France ,  Se  il  a  90.  lieues  dans  fa  plus 
grande  largeur  entre  ce  fleuve  &  le  Tigre. 
Le  nom  de  Mifopotamie ,  que  les  anciens 
lui  a  voient  donne  ,  fïgnihe  parlai  tement  là 
fituation,  de  même  que  le  nom  moderne 
d'Al-Gmjr*,  que  les  géographes  orien- 
taux lui  donnent  ,  ce  qui  lignifie  IjU  , 
quoique  ce  n'en  foit  pas  une ,  à  proprement 
parler. 

Ccrtc  province ,  que  les  Hébreux  appel» 
loient  Aram,  parce  que  Aram,  de  qui  les 
Syriens  rirent  leur  origine ,  fut  le  premier 
qui  la  peupla,  eft  fort  célèbre,  ranr  pour 
avoir  été  la  première  demeure  des  hom- 
mes ,  avant  Se  après  le  déluge ,  que  pour 
avoir  donné  la  naiftànce  à  Abraham,  Se  à 
Ces  ancêtres.  Elle  eft  fertile ,  excepté  quel- 
ques pays  déferts ,  qui  y  font  renfermés  ;  6e 
on  y  Fabrique  beaucoup  de  toiles  de  coton, 
d'indiennes ,  de  maroquin ,  cVc.  ce  qui 
y  entretient  le  commerce ,  quoique  les 
deux  grands  fleuves  qui  l'arrofent  ,  ne 
puiflène  porter  que  de  petits  barteaux  ,  à 
caufe  de  leur  peu  de  profondeur.  La  cha- 
leur eft  exceffive  dans  cette  province ,  oui 
eft  habitée  par  des  Chrétiens ,  des  Juifs  , 
Se  des  Mahométans.  Comme  elle  eft  fi  ruée 
fur  les  frontières  de  la  Turquie  &  de  la 
Perfe  ,  elle  a  été  fouvent  le  théâtre  de  la 
guerre  entre  les  Turcs  Se  les  Perfans. 

Les  anciens  la  diviferenr  enplulîcurs  pro- 
vinces. Les  Turcs,  qui  la  pofledent  aujour- 
d'hui ,  la  partagenr ,  fuivanr  quelques  géo- 
graphes ,  en  trois  beglier-belics  ou  gouver- 
nemens  généraux  de  Diarbeck. ,  MtftU  Se 
Orfa.  Nous  apprenons  de  M.  Otter ,  que 
le  gouvernement  de  Diarbek  eft  divifé  en 
i9.dtftriâs&  5.  gouvernemens;  Se  que 
de  ces  cUftriots,  huit  appartiennent  i  des 
beys  ou  cheiks  Kurdes ,  qui  ne  fe  laiflent 
ni  meute  en  place  ,  ni  dépofer  par  le 
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Grand-Seigneur.  Ces  Kurdes  font  partie 
Mufulmans ,  Se  partie  Yefides  ou  Mani- 
chéens. 

Diarbekir, Amid  ou  Càraimio, 
cft  la  capitale  de  cette  province ,  &  ces 
trois  noms  lignifient  la  même  ville.  Elle 
cil  fîtuée  au  37.  degré  45.  m.  de  latitude  , 
&  au  57.  30.  m.  de  longitude  , â  la  droite 
du  Tigre ,  qui  forme  en  cet  endroit  une 
demi-lune ,  dans  une  belle  plaine  ,  qui  con- 
fine avec  l'Arménie.  Elle  cft  une  des  mieux 

Çruplées  Se  des  plus  marchandes  de  la 
orquie,  Se  laréiîdcnce  du  beglicrbey  ou 
gouverneur  de  la  province  (  qui  peut  met- 
ire  fur  pied  plus  de  20000.  chevaux.  La 
ville  cft  ceinte  d'une  double  muraille  fort 
élevée ,  de  pierres  grifes,  Se  l'extérieure  eft 
flanquée  de  71.  cours.  Elle  eft  commandée 
par  une  citadelle  ûtuée  fur  une  élévation. 
Il  y  a  de  fort  beaux  jardins  le  long  de  la 
rivière ,  Se  on  y  cueille  d'exccllens  melons» 
Il  y  a  3 .  belles  places ,  Se  une  magnifique 
mofquée  ,  qui  a  été  autrefois  une  églife  de 
Chrétiens.  On  remarque  que  les  femmes 
Turques  de  Diarbekir ,  y  ont  plus  de  li- 
berté ,  que  dans  tout  le  refte  de  la  Tur- 
quie ,  Se  que  les  habitans  de  cette  ville  font 
humains.  Ua  quart  d'entr'eux  eft  employé 
à  la  fabrique  des  maroquins.  On  y  compte 
plus  de  10000.  Chrétiens,  dont  les  deux 
tiers  font  Arméniens.  Les  autres  (ont  des 
Néfloriens  ou  Jacobites.  Les  Capucins  y 
ont  un  hofpice.  Le  terroir  de  la  ville  cft  ex- 
celle m;  &  on  y  vît  abondamment,  Se  à  bon 
marché  :  les  Perfans  prirent  cette  ville  fur 
les  Turcs  en  1 7  j  4.  Se  la  leur  rendirent  deux 
ans  après.  Le  bâcha  qui  commande  à  Diar- 
bekir ,  a  fous  fon  autorité  plufieurs  grandes 
jnrifdi&ions,  entr'aimes  celle  de  Mardin. 
On  parle  dans  le  diftrict  de  Diarbekir  l'A- 
rabe ,  le  Chaldéen ,  le  Turc ,  le  Pecfàn ,  le 
Kurde,  &  l'Arménien, 

Mtrditt  ou  Mur  dm  ,  que  la  Martin  ierc 
met  fur  la  gauche  du  Tigte ,  &  qui  en  eft 
éloignée  de  £à  7  lieues  à  fa  droite,cft  fïtuéa 
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à  10.  lieues  an  fud-eft  de  Diarbekir,  fur 
une  montagne ,  Se  partagée  en  haute  & 
baffe.  Timur-bec  prit  cette  dernière ,  Se 
la  faccagea  :  mais  la  haute ,  fîtuée  fur  un 
rocher  inacccflible  Se  fort  étendu ,  où  il  y 
a  des  fources ,  lui  réftfta.  Un  bâcha  Turc 
commande  dans  la  ville ,  avec  100.  fpabis 
Se  400.  janifïàires.  On  y  voit  de  belles  mai- 
fons  ,  Se  il  y  a  beaucoup  de  Chrétiens.  Le 
fauxbourg  eft  fort  étendu.  Ses  prunes  font 
fort  renommées ,  Se  l'air  y  eft  fort  bon. 
On  y  fabrique  des  étoffes  d'or  Se  de  foie  , 
&  on  recueille  beaucoup  de  coton  dans 
les  environs ,  qui  font  très- agréables.  Mar- 
din eft  dans  le  pays  de  Dohta ,  ainti  que 
Stndjar  ou  Jenjar  ,  dont  nous  parlerons 
ailleurs. 

N 1  s  1  b  1 ,  aujourd'hui  Nijbin,  très-an- 
cienne ville,  fîtuée  dans  les  montagnes ,  Se 
le  territoire  des  Arabes  Rôtit,  à  deux  jour- 
nées du  Tigre,  &  à  j  5 ■ .  lieues  au  fud-oucft 
de  Mardin,  vers  les  lources  de  la  rivière 
d'Harmus ,  fur  autrefois  le  boulevard  de 
l'empire  Romain ,  tant  contre  les  Parthcs , 
que  contre  les  Pertes.  Elle  eft  célèbre  pour 
avoir  été  la  patrie  de  S.  Jacques ,  qui  en  fut 
eveque  fous  le  règne  de  Conttantin  ;  Se  de 
S.  Ephrem ,  qui  naquit  dans  fon  territoire. 
La  ville  n'eft  plus  aujourd'hui  que  l'ombre 
de  ce  qu'elle  a  été ,  Se  ne  vaut  guère*  mieux 
qu'un  bon  village  ,  ou  un  bourg.  Elle  eft 
partagée  en  deux  parries.  Les-  Arméniens , 
Se  les  Néftoriens  qui  l'habitent,  y  ont  des 
évêques  de  leur  rit.  Elle  eft  fous  la  dépen- 
dance du  bâcha  de  Mardin.  Elle  eft  à  cinq 
journées  de  Moullùl  :  le  pays  entre  ces 
2.  villes  eft  défert  Se  habité  feulement  par 
des  Kurdes ,  des  Arabes  Se  des  Yefides ,  qui 
n'obéiiîènt  qu'a  leurs  cheiks,&  qui  di trouf- 
fent  autant  qu'ils  peuvent ,  les  voyageurs. 

Mo  fui  ou  MqhJJhI  fur  la  droite  du  Ti- 
gre ,  ou  fur  fa  rive  occidentale ,  environ  à 
5  y.  lieues  au- de  dons  Se  au  fud-eft  de  Diar- 
bekir, a  une  lieue  de  circuit.  Elle  eft  en- 
vironnée de  murailles  fort  hautes ,  Se  de- 
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fendue  par  un  château  fur  le  bord  de  la 
rivière,  où  cft  ta  r.fiJencc  du  hacha  ou 
gouverneur,  &  auprès  duquel  cil  un  pou c 
de  batreauK.  La  plupart  des  maifons  font 
mal  bâties,,  .&  la  ville  cft  remplie  de  rui- 
nes depuis  quelle  fut  faccagée  par  Tamcr- 
lan  ,  mais  elle  cft  confidcrable  Se  riche  par 
fon  comroetce  de xlraps.,  d'étoffes  de  foie  & 
de  toiles  de  coton ,  œ  par  lîabord  des  né- 
gocians  Arabes  Se  Kurdes.  Outre  les  Turcs 
qui  en  font  les  maîrrcî.,  elle  eft  habitée  par 
des  Grecs  »  des  Arméniens,  des  Ndtroriens 
Se  des  Maronites ,  &  ks-Capucii»  yont  un 
hofpice.  Les  liabitans  partent  pour  braves , 
parlent  l'Arabe ,  le  Turc,  le  Pcrlan  Se  le 
Kurde.  Le  bâcha  y  entretient  une  garnifon 
de  îooc.  tant  janiflaires  que  fpabis.  Les 
Perfàns  afJiégcrcnt  inutilement  cette  -ville 
en  174-3- 

On  croit  que  les  ruines  de  l'ancienne  Ni- 
nive ,  qui  a  été  une  des  plus  grandes  villes 
du  Monde,  font  de  l'autre  côté  Se  à  la 

§auche  du  Tigre.  Elles  s'étendent  l'efpacc 
'une  lieue  le  long  de  ce  fleuve.  Il  .y  a  une 
colline  de  ce  côté- là  avec  iunc  belle  mof- 
quee ,  où  on  prétend  que  il  le  tombeau  du 
prophète  Jonas.  Moiul  cft  la  rciîdcncc  du 
patriarche  des  Chtéiicns  Néftorkns ,  d««* 
nous  prierons  à  la  fin  de  cet  article.  Elle 
eft  la  capitale  d'un  beglicrbclic  ou  gouver- 
nement partagé  en  4.  fangiacats. 

T urtt  eft  une  bonne  ville  muée  fur  la 
gauche  du  Tigre*  à  environ  44.  boues  au- 
deflbus  &  au  midi  de  Mol u  1. 

0>i*  ou  Ourpba  fuuéeà  l'orient ,  Bcà  11. 
lieues.de  JîEuphrarc  ,3cA  lieues  au  fud- 
oueft  de  Dianbekir,.  cft  l'ancienne  Edijft. 
Elle  eft  environnée  de  bonnes  murailles, 
&  a  ±.  licues.de  circuit.  iEIIc  cft  remplie  de 
raines,  &  néanmoins  fort  petmléc.  Clic  eft 
défendue  pu  un  château  fttué  fur  une  mon- 
tagne :  il  y. a  a.  canaux  qui  lui  fourni fleur 
de  l'eau.  Les  Grecs,  qui  y  font  en  petit 
nombre,  les  Syriens  &  les  Neftoriens  ont 
des  archevêques  dans  cette  ville  qui  a  été 
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la  métropole  de  VOJïeime.  Les  Latins  s'en 

rendirent  maîtres  duramt  les  croifarfes.  On 

y  apprête  de  très- bons  cuirs  de  maroquin 

ou  de  rouffi.  Le  pays  des  environs  cft  très- 

fcrtile. 

L'abbc'Lenglet  Se  Hubnet  parlent  d'une 
ville  de  #'4*,  où  le  premier  met  le  fîége 
d'un  beglicrbey ,  &  que  l'autre  -ën  fi  ruée 
fur  le  Tigre ,  Se  aflez  bonne.  Guillaume  de 
Lille  dans  fa  carte  de  la  Perfe  de  l'an  1 724. 
&  après  lui  M.  d'AtwiHc  dans  fa  cane  de 
la  Turquie  de  l'an  175.1.  ne  connoiffênt 
pas  de  ville  de  Rika  fur  le  Tigre,  «cils  ne 
mertent  que  Race  a ,  ville  ruinée  fur  la  gau- 
che de  l'Euphrare  ,  à  20.  lieues  au  (ud 
d'Orfa  ;  &  c'eft  fans  doute  celle  dont  il 
s'agit.  En  effet,  futvant  Ricaur ,  Rika  eft  le 
nom  d'un  pays  ou  beglicrbelic  du  Diar- 
bcok  ,  qui  renferme  fept  fangiacats  ou  pe- 
tits gouvernemens,  fitués  aux  environs  de 
l'Euphrate,  cV  félon  Oiter,  Orfa  cft  au- 
jourd'hui la  rcfîdence  du  bâcha  du  diftriét 
appel  lé  Mttefois'kdi/iriftde  Rue* ,  ville  en- 
tièrement ruinée,  qui  renferme  15.  can* 
rons.  Moulut ,  capitale 'd'un  de  ces  cantons, 
étoir  autrefois  très-conltdérablc ,  Se  on  y 
trouve  de*  relies  d  antiquité.  -Orter  afluce 
qu'il  .y  avoir  une  grande  églifecV  300.  cou- 
verts  de  Ckrétùm  i  ce  qui  cft  peu  cro;  yable. 
Suivant  M.  d' An vii le  Or/a  &  Roba  font  la 
même  ville. 

Sir ,  petite  ville  remplie  de  mafures  fur 
1  Euphrate ,  à  i«.  lieues  ad  fud-oueft  d'Or- 
fa ,  eft  un  grand  lieu  de  partage  pour  aller 
de  la  Turquie  dans  la  Perle.  Elle  eft  défert- 
duc  par*  un  château.  L'aga>qui  y  commande 
a  100.  janiflaires  &  400.  fpahis  de  garni- 
ion.  Les  vivres  y  font en  abondance. 

On  croit  que  l'ancienne  ville  épifcopale 
de  CArrha ,  aujourd'hui  bourg  nommé  Ha- 
ran ,  dans  l'Qfrocne ,  à  8.  lieues  au  fad-cft 
d'Orfa ,  étoit  Haran ,  demeurede  Tharés 
Se  d'Abraham.  Meta,  forain  te  Hafiti- 
Kiéifa ,  font  des  villes  conlïdérables.  Cette 
dernierc  cft  fJtuéc  fur  le  Tigre. 
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$.  1.  Vlrac-Arabi  ou  VTerac-  Arabi. 

L'Irac  ou  l'Ycrac  eft  un  vafte  pays  de 
l'Alic,  qui  s'étend  depuis  le  jo.  degré  juf- 
ques  vers  le  j  6.  de  laritude  fepicncnonalc , 
Ôc  entre  le  6 t .  Ôc  le  7  5 .  de  longitude.  On  le 
di  (lingue  en  Jrac- Arabi,  ôc  en  Irac-Agemi. 
Le  premier»  qui  cft  plus  méridional ,  occupe 
tour  le  pays  qui  s'étend  à  la  droite  &  à  la 
gauche  de  l'Euphrate,  joint  au  Tigre  &à 
pluficurs  autres  rivières,  vers  fon  embou- 
chure dans  le  golfe  Perfiquc  :  il  appartient 
au  Turc.  L'autre,  qui  cft  plus  oriental, 
appartient  à  la  Pcrfe ,  dont  il  fait  une  des 
principales  provinces. 

L'Irac-Arabi ,  en  y  comprenant  le  pays 
de  B.fra  ou  de  Bai  lot  a,  qui  fai  foie  autre- 
fois partie  de  l'Arabie  Déferre,  eft  borné 
au  nord  par  le  Kurdiftan  >  au  levant  par  le 
Chou  ii fian ,  &  l'Irac-Agemi ,  provinces  de 
Pcrfe  i  au  midi  par  le  golfe  Pcrfique  ôc  l'A- 
rabie Déferte ,  qui  le  borne  aufli  au  cour 
chant  avec  le  Diarbekir  proprement  dit, 
eu  l'Algcfîra.  Il  a  1 40.  lieues  d'érendue  du 
fud-cft  au  nord-oueft ,  Ôc  70.  dans  fa  plus 
grande  largeur  du  levant  au  couchant.  U 
s'étend  des  deux  côtés  du  Tigre  Se  de  l'Eu- 
phrate, avant  ôc  après  4cur  jonction.  M.  Oc- 
ter  donne  1  if .  lieues  a  l'Irac-Arabi  du  midi 
au  nord  ,  ôc  80.  du  levant  au  couchanr. 

L'Ycrac- Arabi  répond  â  l'ancienne  Chal- 
déc  ou  Babylonie,  le  plus  célèbre  pays  du 
monde.  Ce  fur  en  ce  pays  que  Dieu  créa  le 
premier  homme .  ôc  qu'il  planta  le  Paradis 
Terreftrt ,  fdon  l'opinion  la  plus  commune 
ôc  la  plus  apparente.  M.  Huet,  ancien  éve- 
que  d'Avranches,  le  place  fur  l'Euphrate, 
au-deifus  de  fon  embouchure  dans  le  golfe 
Perfique,  cVau-delïbus  de  l'endroit  où  étoit 
autrefois  Babylone.  Ce  fut  en  ce  pays  qu'c- 
toit  la  campagne  de  Sennaar,  où  les  hom- 
mes bâtirent  lafamculë  tour  de  Babel ,  après 
le  déluge. 

Ce  fut  aulîi  en  ce  pays  que  Nimroth  bâtit 
Babylone,  la  1  •  ville  du  Monde,  Ôc  la  capitale 
Tome  111 
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de  la  première  Monarchie.  Semiramit  aug- 
menta cette  ville  de  ces  murailles  ôc  de  ces 
jardins  en  l'air ,  qui  onr  pal  le  pour  une  des 
merveilles  du  Monde.  Hérodote  qui  en 
fait  la  defeription ,  remarque,  qu'il  y  avoit 
cent  portes  d'airain  avec  les  gonds ,  les  pen- 
t urcs  ôc  tout  ce  qui  fert  à  les  foutenir  de 
même  métal ,  outre  le  temple  de  Belus ,  Il 
grand  ôc  fi  magnifique.  Enfin  Nabuchodo- 
nofor  augmenta  les  beautés  de  Babylone. 
Cette  ville,  fîtuée  fur  l'Euphrate  ,  fut  prife 
par  Cy rus  5 3 7. ans  avant  J.  C.  Elle  devint 
fous  Nabonallar  capitale  d'un  nouvel  em- 
pire qui  dura  a  10.  ans  fous  huit  rois.  Enfin 
ce  pays  fut  la  patrie  du  patriarche  Abraham. 
Ses  principales  villes  furent  Babylone,  Dr 
ou  Vrchoa,  Cte/iphon,  Barjîta,  Scleuac, 
ôc  Tered*». 

Quoiqu'il  y  ait  beaucoup  d'endroits  dé- 
(êrts  dans  cette  province,  il  y  en  a  d'autres 
qui  font  très-fertiles,  ôc  qui  la  font  paflèr 
pour  une  des  meilleures  des  états  du  Grand- 
Seigneur;  ôc  par- tout  où  il  y  a  de  l'eau, 
on  y  recueille  des  grains,  des  fruits  ôc  du 
coton.  Elle  cft  arrofécf  par  quantité  de  ca- 
naux qu'on  a  tirés  du  Tigre ,  de  l'Euphrate 
ôc  des  aurres  rivières;  oc  on  y  élève  d'ex- 
cellens  chevaux ,  des  chameaux ,  des  bu  fies, 
des  bœufs  ôc  des  moutons.  Les  rivières  y 
font  poilToncufcs  :  dans  le  defert  ôc  dans  les 
montagnes  du  Churdiftan  on  trouve  beau* 
coup  de  gibier  ôc  de  bêtes  fauves.  Il  y  a 
deux  fortes  d'hahitans  ;  les  uns  vivent  dans 
les  villes,  les  bourgs  &  les  villages,  &  les 
autres,  qui  mènent  une  vie  errante ,  parta- 
gés en  différentes  tribus,  demeurent  fous 
des  tentes  couvertes  d'un  gros  dlTu  de 
crin. 

Bagdad,  que  les  Arabes  nomment 
Djr-Al-Salam ,  c'eft-à  dire ,  Lieu  de  faix , 
eft  la  capitale  de  l'Yrac-Arubi.  Le  calife 
Aboujafar  Almanforla  fonda  fur  les  ruines 
de  l'ancienne  Séleucie,  lu  140e  année  de 
l'égire,  ou  l'an  16  j.  de  J.  C  ôc  en  rit  la 
capitale  de  l'empire  des  Mululmans  ;  ôc  cllo 

lii 
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a  été  le  llégc  des  califes  Abbaflîdis.  Elle 
eft  limée  fur  le  bord  oriental  du  Tigre,  à 

cent  lieues  au-dcllùs  Se  au  nord-oueft  de 
ion  embouchure  dans  le  golfe  Pcrliquc, 
au  j  3.  degré  1 5.  m.  de  latitude,  &  au  63. 
45.ru.  de  longitude.  Elle  s'étend  le  long 
de  ce  rituve  pend.iht  l'tfpace  d'environ 
d  tix  milles,  Se  elle  cft  plus  longue  que 
luge.  ElU  cil  feparée  p  r  un  pont  de  bat- 
teaux ,  d'un  grand  fayxbourg  qui  eft  de 
l'autre  cô  é  du  Tigre,  ou  lur  la  rive  oed- 
drntalc  de  ce  fleuve,  où  <  toit  l'antienne  bé- 
leucie,  fur  les  ruines  de  laquelle  c  le  fut 
d'.ibord  fondée  \  Se  tllc  fui  CD  uicc  trans- 
férée du  côte  oppolc  où  elle  tft  aujour- 
d'hui. Elle  cft  riche  par  ton  commerce  Se 
fort  peup  ée  -,  Se  Ici  vivre*  y  font  à  grand 
marche.  On  y  entre  par  4.  portes  -,  Se  on 
donne  1 1 }  00.  coudées  de  circuit  à  (es  mu- 
railles ,  qui  ibnt  flanquées  de  plufîcurs 
tours.  On  y  compte  îooco.  mailbns  bitics 
de  briques  cuites ,  ou  féihées  au  foleil,  à  un 
feul  étage  :  elles  ont  des  tcrrallcs  lur  Icf- 
quellcs  on  couche  en  âé,  patee  que  la  cha- 
leur y  cft  alors  exceflîve. 

Elle  cft  défendue  pjr  une  bonne  cita- 
delle bâtie  du  «.ôré  du  nord  fur  les  bords 
du  Tigre  ,  &  <  ù  les  1  urcs ,  nui  enlevèrent 
cette  ville  aux  l'erlan»  en  16  3  g.  entretien- 
nent une  bonne  garnifon.  Le  hacha  ou 
gouverneur  de  la  province  réfide  dans  cette 
citadelle;  fa  mil'ce  ordinaire  condftc  en 
jicoo.  hommes  ;  &  il  a  20.  (angiacs 
fous  fon  autorité.  C'ift  un  des  principaux 
gouvtrncmtns  de  l'empire  Ottoman. 

La  Tille  de  Bagdad  eft  fort  commer- 
çante :  mais  on  remarque  quille  l'eft  beau- 
coup moin1  depuis  qu'elle  cft  fous  ta  domi- 
nation des  Turcs  .  &  qu'elle  IVtoil  bien 
davantage  l  us  Celle  des  Pcrfam  :  il  c  eft 
hab-tée  par  des  Turcs,  dc>  Chrétiens  Se 
des  Juifs  Les  pr  miers  y  ont  un  grand 
nombre  de  mofqures ,  de  collèges,  de 
b.itns  Se  autres  cd  mes  publus.  1  es  Mnful- 
tnans  de  la  ketc  d'Ali  ont  une  grande  dé- 
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votion  à  cette  ville  ;  Se  ils  y  vont  en  péléri- 
nage ,  dans  la  croyance  où  ils  font  qu'il  y  a 
fin  autrefois  la  demeure.  Les  Chrétiens 
(ont  la  plupart  des  Néftoricns ,  qui  y  ont 
une  églile  avec  un  archevêque.  Les  autres 
font  des  Arméniens  Se  des  Jacobites,  qui 
n'ont  pasd'cgliles  -,  mais  ils  fréquentent  les 
églilës  ou  les  chapelles  des  Capucins  Se 
des  Carmes  déchauiTés  ,  établis  à  Bagdad 
pour  le  fervice  des  négocions  Latins  qui 
commercent  dans  cette  ville.  Les  Latins  y 
ont  un  évêque  qui  y  fait  fa  réfidence  ordi- 
naire ,  qui  prend  le  titre  d'Eviqke  de  Baby 
lotie,  Si  qui  cft  toujours  un  François.  Cet 
éveché  fut  fondé  dans  le  dernier  liéclc. 

M.  Otter ,  à  qui  nous  devons  une  partie 
de  ces  remarques ,  Se  qui  avoit  fait  un  aflcB 
long  féjour  à  Bagdad ,  ajoure  que  cette  ville 
eft  environnée  de  marais  formés  par  des 
brarnhes  du  Tigre  Se  de  l'Euphratc,  où  il 
croît  du  vin.  On  rrouve  au  milieu  de  ces 
marais  des  bourgs  Se  des  villages.  Un  des 
principaux  tft  celui  de  Dinmidé  habité  par 
des  Chuldteru  ou  S*btt»s ,  qui  fuivent  une 
religion  particulière,  dont  ils  attribuent 
l'origine  a  Scth.  La  plûp  rt  des  habirans  de 
ces  vi  lages  font  des  Arabes  ,  grands  vo- 
leurs de  profeflion. 

Bafim  ,  B*lfr*  ,  BalfirM  ou  BafptrM  ,  eft 
une  des  principales  villes  de  l'Yrac-Arabi. 
Elle  eftfituécau  *o..%ré  30.  m.  de  latitu- 
de,fur  une  pwaét  rivière  formée  par  la  jon- 
cYion  de  l'Euphrate  Se  du  Tigre  que  les  Ara- 
be» nomment  Sh*t  *l-Ar*b\ c'cll-à  dire ,  la 
fiviere  des  Arabes,  a  1  f •  heucs  au  dtftus 
de  fon  embouchure  dans  le  golfe  Pcrfique, 
&  St.  lieues  au-dcllous  &  au  Uvl-.ft  de 
Bagdad.  C'ift  une  gr.  ndc  &  belle  ville, 
forr  marchande  eVtrèS  fréquentée  par  toute 
(brtc  île  nations,  lur  -out  par  le  s  français, 
les  Angfois  A-  les  Holl  ndois,  p  r  la  com- 
modité de  (on  port ,  où  fe  fair  ujourd'luit 
tout  le  commerce  du  golfe  P-iiSquc;  Se 
tou'cs  et  s  nations  y  ont  'e  libre  exercice  de 
leur  religion.  Les  Carmes  dccbaufliis  Ltar 
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liens  y  ont  une  maifon  avec  une  chapelle  terrafles  fur  lefquelles  on  cooche  en  été. 
pour  le  lervice  des  négocians  Catholiques  :  L'air  y  eft  pur  ,  &  les  nuits  y  font  fraîches , 
les  Augufbns  Portugais  y  ont  atifli  un  cou-  par  le  vent  du  nord  i  pendant  les  grande» 
vent,  avec  une  cglitl  pour  ceux  de  leur  na-  chaleurs.  Il  n'y  pleut  jamais  en  été ,  &  fott 
tion,  qni  fàiibient  autrefois  le  principal  peu  en  hy  ver ,  qui  eft  plus  beau  que  Je  prm- 
commerce  de  Ballora  :  mais  leur  crédit  y  tems  en  France.  La  police  y  eft  tres-bien 
tft  entièrement  déchu.  Outre  les  Turcs  obfcrvée.  La  juftice  y  eft  exercée  par  un 
6c  Arabes ,  il  y  a  d^ns  cette  ville  beaucoup  cadi  fous  l'autorité  du  bâcha  de  Bagdad, 
de  Chrétiens,  Ncftoritns  6c  Jacobiccs ,  6c       le  diftriét  de  Bâfra  eft  borné  an  levant 
fur-tout  un  grand  nombre  de  ceux  qu'on  par  le  golfe  Pcriïquc,  au  nord  par  le  pays 
appelle  Cbrtntns  de  S.  Jean ,  qui  profeilent  de  Bagdad  ,  au  couchant  par  ceux  de  Kiotifd 
le  Manichéifme ,  ôc  qui  habitoient  ancien-  &  de  Bagdad,  6c  aumidi  par  celui  de  L*hf* 
nemçnt  le  long  du  Jourdain  où  S.  Jean  qui  eft  de  l'Atabie  Déferre.  Il  abonde  en 
baptifoit ,  d'où  ils  ont  pris  leur  nom.  pâturages  cV  en  toute  forte  de  grains ,  de 
La  ville  de  Ballora  appartient  aux  Turcs  fruits  6c  de  légumes ,  6c  en  coton.  Il  renfer- 
depuis  l'an  \6Ci.  qu'ils  en  firent  la  con-  me  un  grand  nombre  de  châteaux ,  bourgs 
quête  fur  un  prince  Arabe*  qui  y  corn-  6c  villages,  habites  par  des  Arabes  qui  y 
mandoit  fous  le  «re^d'emir.  Elle  eft  rao-  forment  diverfes  tribus ,  dont  pJuliciirs 
derne ,  n'ayant  été  fondée  que  l'an  1 4.  de  habitent  fous  des  tentes  ,-fur- tout  en  été. 
l'égirc  pat  Omar  lecond  calife  des  Ma-       On  trouve  aux  environs  de  Balfora  d'ex- 
bométans.  Elle  eft  fituce  dans  un  terrain  cellens  chevaux,  qui  peuvent  faire  de  lon- 
uni,  mais  pierreux  ,  fabloncux  6c  aride,  gues  traites  fans  manger,  fur-tout  les  ju- 
parce  qu'ily  pleut  tres-rarement  :  mais  il  mens  :  mais  ce  qui  fait  la  principale  ri- 
y  a  aux  environs  une  vallée  délicieufe  tra-  chine  du  pays ,  ce  (ont  les  palmiers.  Tout  est 
verfée  par  la  riviçrc  qui  pjûc  à  Obella.  dr  rempli  depuis  la  jonction  du  Tigre  avec 
Comme  clic  confine  avec  l'Arabie  Déferre ,  TEuphraïc  daos  l'el'pace  de  30.  lieues:  mais 
elle  a  toujours  été  fort  fréqueniée  par  les  perlonnc  n'olcroic  toucher  à  une  datte; 
Arabes,  qui  en  croient  les  maîtres,  6c  elle  fans  avoir  payé  auparàvant  pour  chaque 
a  été  leur  principale  ville  de  commerce  6c  palmier  trois  quarts  de  larih,  qui  eft  une 
de  littérature.  Elle  eft  à  z.  lieues  des  rui-  monnoye  de  la  valeur  d'environ  10.  à  11. 
nés  de  Teredon,  ville  de  l'Arabie  Déferre,  fols.     •  «  - 
6c  i  une  demi  lieue  de  l'Huphrate,  ou  du       Les  autres  principaux  lieu*  de  l'Irae- 
Heuve  de  Clutt  uL-Arab  >  dont  les  habitai*  Arabi  font  MendeU  ou  AftndéAi  ,  grot 
ont  détourné  l'eau  par  une  infinité  de  ca-  bourg  ficué  fur  la  frontière  de  Perfc,  i 
naux  qui  arrolcnt  la  ville ,  les  terres  6c  les  14.  lieues  au  nord-eft  de  Bagdad.  Il  y  * 
jardins ,  6c  dont  il  y  en  a  qui  porrent  des  beaucoup  de  palmiers  6c  d'autres  arbre» 
vaifteaux  de  150.  tonneaux.  Le  reflux  re-  fruitiers ,  avec  un  gouverneur  fous  la  dé- 
monte jufqu  a  1 1.  lieues  au-deflus ,  &  juf-  pendanec  du  bâcha  de  Bagdad, 
qu'à  la  forterefle  de  Korna.  Le  pays  eft  fort       Modain ,  dont  on  voit  les  ruines  fur  le 
bas,  6c  la  mer  n'eft  retenue  que  par  une  bord  oriental  du  Tigre  ,  à  10.  lieues  au- 
digue  d'une  lieue  de  long.  Les  murailles  de  deflôus  de  Bagdad,  éioit  la  plus  grande  des 
Balfora  font  de  terre,  &  forment  une  grande  fept  principales  villes  de  l'Inc.  C'cft  l'an- 
cnccintc  remplie  de  jardins  6c  de  terres  la-  cienne  Ctêjiphon  ,  cù  étoit  le  fiese  des 
bourabies.  Les  maifons  y  font  bâties  de  rois  des  Parthes  &  des  Artaxarti.îes  ;  Se 
briques  cuites  au  folcil.  Elles  ont  toutes  des  on  y  voit  encore  les  reftes  de  leur  palais. 
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MtxAt  Ai  6c  Mcxdt  Ocam  ;  font  en- 
core deux  grandes  vUlcs  de  l'Irac- Arabi.La 
première  eft  firuce  enire  l'Euphrate ,  &  le 
lac  de  Rahemab  >i  deux  jou  nées  au  midi 
de  B.igda-I.  On  y  a  compte  julqu'à  fix  à 
fept  mille  mailons  :  mais  il  n'y  en  refte  plus 

3uc  500.  avec  la  magnifique  molquce 
'Ali.  où  les  Pcrlans  vont  de  toutes  paru 
en  pèlerinage.  La  ville  ,  où  il  y  a  une  gar- 
ni n  .n  de  50. Turcs,  manque  d'eau  douce» 
qu'il  faut  aller  chercher  loin.  MexAt- 
Oc*m  ,  qui  veut  dire  ,  M* fanée  tCOctm , 
qui  étoit  fils  d'Ali ,  cil  fituée  fur  le  bord 
occidental  de  l'Euphrate ,  au  nord  de  Me- 
xat  Ali.  La  ville  cil  ouverte,  6c  complice 
de  4000.  maifons  ,  dont  les  habitans  font 
tous  M.ihoract«ns ,  6c  (éclateurs  d'Ali.  On 
n'y  en  fouftïe  p  is  d'autres.  Le  ter  tain  des 
environs  cû  fertile  en  bled ,  en  orge  &  eu 
pâturages. 

Le  Tigre  >  qui  ferpente  autant  que  la 
Seine  jufqu'â  Korn*  ,  où  il  fe  joint  à  l'Eu- 
phratc,  à  iz.  lieues  au  deflus  de  Bâfra  , 
k  ciivtfe  un  peu  au-deffous  d'sJrnArd ,  vil-, 
kge  Arabe.  Une  des  deux  branches  coule 
à  la  droite  „  6c  le  rejoint  à  l'a»  te-  auprès 
de  Korna,  après  avoir  formé  le  pays  de 
Géfir'e  ,  abor+danr  c*>  grains  »  en  beftiaux , 
&  en  pâturages ,  6c  lu  bue  par  des  Arabes» 
Fejit  ou  Wtjfr ,  autretois  ville  célèbre  , 
fituée  furie  Tigre ,  iepare  le  territoire  de 
Eagdad  de  celui  d«  Balra  ou  Baflbra ,  6c  c  ft 
a  j  o.  lieues  de  chacune  de  ces  deux  villes*. 
Jfor*«  eft  un  gros  village,  lîtué  au  con- 
fluent de  rtuph^.  te  &  du  Tigre.  Il  y  a  un 
aga  qui  y  commande.  Le  pays  de  Dfcvtfir 
eft  vis-à-vis  à  l'orient  du  Tigre  :  il  appar- 
tient aux  Tores  *,  mais  les  Perfans  y  ont  un 
fort  ,  avec  une  garnifon. 

Conft  ou  Kionfa,  ville  autrefois  fort  ern- 
fidérablc  ,  6c  aujourd'hui  ruinée ,  fur  le 
bord  occidental  d'une  des  branches  de 
l'Euphrate,  a  été  la  refidence  des  Califes. 
1  lie  eft  fituec  auprès  d'un  lac  très  étendu  , 
tue  les  fiontictes  de  l'Arabie  Réfute,  Elle 
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donne  (on  nom  à  une  rivière  ou  bras  de 
l'Euphrate,  qui  fc  jette  dans  ce  lac.  On  re- 
cueille aux  environs  beaucoup  de  grains  , 
de  coton  6c  de  fruits. 

Util* ,  Hella  ou  H. Ile,  fur  le  bord  oc- 
cidental de  l'Euphrate ,  dans  le  pays  de 
Bdbdy  ou  de  l'ancienne  Babylone,  qui  eft 
uni ,  abondant  6c  fertile.  Les  murailles  de 
cette  ville  font  ruinées  ;  mais  il  y  a  de  belles 
mailons  au  dedans  ;  6c  le  commerce  y  eft 
allez  floriflam.  EUe  eft  fimec  à  ai.  lieues 
de  Bagdad  vers  le  midi. 

f .  3 .  Le  Kuréjta»  ou  pays  des  Kurdes. 

Le  Kurdiftan ,  auquel  les  Kurdes  ou  les 
Kiurds ,  comme  les  appelle  M.  Ottcr ,  juge 
compétenten  cette  matière ,  qui  l'habirenr, 
ont  donne  leur  nom  ,  contient  la  partie  fep- 
tentrionale  de  Tancicnne  AfTyrie;  Il  s'étend 
à  la  gauche ,  &  le  long  du  Tigee ,  depuis, 
le  * 5.  dégré  de  latitude ,  julqu'au  30. 
m.  &  depuis  le  y  8.  30.  rn.  de  longitude  y 
jufques  vers  le  64.  Ainfi  il  a  environ  90.. 
lieues  communes  de  France  d'étendue  du/ 
midi  au  nord  ,  &  à- peu-près autant  dans  fa/ 
plus  grande  largeur  du  levant  au  couchant* 
Le  Tigre, qui  le  borne  au  couchant ,  le  feV 
pare  du  Diarbeck  propre,  ou  de  l'Algc- 
zirc  :  il  a  ta  Turcoitunic  au  nord  -,  la  Perle 
au  levant,  6c  l'Irac-Arabi ,  ou  le  gouver- 
nement de  Bagdad  au  midi. 

On  n'eftpa»  d'accord  fur  l'origine  des 
Kurdes ,  qui  habitent  non  frulement  cette 
province  fourni  fe  au  Grand  Seigneur  \  mus» 
qui  (ont  répandus  encore  dam  lcs.provinces. 
voilioes ,  htuecs  d  ns  les  états  du  Perfan- 
ou  du  Turc  :  les  un»  les  fontdcfcendre  des 
Aiabts,  6c  les  autres  des  Cha  déens  Ilslbnt 
divifcs  en  diverfes  rribus  diftm^uécs  pac 
leur  langage ,  leurs  uf  ges  6c  'curs  mœurs 
&  t  es  tr  bus  fc  font  quelquefois  la  guerre 
les  u:>cs  contre  les  autres.  Ils  mènent  une  vie 
errante,  &  s'étendent  tous  les  ans  demi'is. 
Moful  fur  le  Tigre ,  &  Ma  atia  fur  l'Euphra- 
te, jufqu'aux  fourecs  de  ce  dernier  fleuve. 
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Les  Kurdes  (ont  fort  portés  au  vol ,  Se  défendue  par  une  citadelle.  Elle  eft  d'une 

ne  cherchent  qu'à  piller.  Ils  fuivent  pour  moycnncgrandcur,ckfituée  dans  une  plaine 

cela  les  caravanes  à  la  pifte,  pendant  que  à  30.  lieues  au  fud-cft  de  Moful ,  Se  à  x  j. 

leurs  femmes  s'occupent  du  ménage  >  Se  des  frontières  de  Pctfc.  Les  Pcr  fans  l'a  voient 

du  foin  de  leurs  troupeaux.  Us  logent  fous  prile  en  1754.  &  en  1743.  m;,is  clic  a  été 

des  tentes  ou  de  grands  pavillons ,  couverts  rendue  au  Grand  Seigneur  par  les  derniers 

d'un  gros  drap  brun  ,  faits  en  carré  long  ,  traités. 

fermés  avec  des  treillis  de  cannes  de  la  Les  Kurdes  Kiourtm  oecupent  la  plus 
hauteur  d'un  homme  ,  Si  tapillc»  en  de-  grande  partie  de  ce  gouvernement.  Ils  dé- 
dans de  nattes  :  ils  les  déplient ,  &  les  font  pendoient  originairement  des  ErJdmtf% 
porter  fur  des  bœufs ,  lorfqu'ils  déména-  autres  Kurdes,  qui  pour  éviter  de  fe  fotr- 
gent ,  en  allant  de  montagne  en  monta-  mettre  au  Grand-Seigneur ,  le  font  retirés 
gne ,  en  chaflant  leurs  troupeaux,  &  s'ar-  aux  environs  d'Hamcdan  en  Perfe.  La  prin- 
rctant  aux  bons  pâturages.  Les  femmes,  cipalc  demeure  des  Kiudes  Kiourans,  eft 
'  qui  ont  l'air  féroce,  8c  qui  font  fortes  Se  un  gros  bourg  nommé  Ptlenkjtn  ,  Iitné 
vigoureufes  ,  mais  laides  ,  vont  aufli  fur  dans  le  diflrid  de  KtzJftcbt  ,  avec  un  châ- 
des  chevaux,  ou  fur  des  bœufs.  Elles  ont  teau  imprenable ,  fitué  fur  une  montagne, 
les  cheveux  noirs ,  &  le  teint  couperofe.  Kiuflcht  eft  un  fort  fitué  firr  la  frontière  de 
Du  refte  les  Kurdes  font  vaillans,  vifs,  Perle.  ShirtK»ntt  ville  conildérablc,  eft  à  j. 
fiers ,  &  fe  mettent  peu  en  peine  de  répan-  journées  au  fud  eft  de  Moful  ,  Se  à  vingt 
dre  du  fan  g ,  parce  qu'ils  peuvent  fe  rache-  lieues  an  levant  de  Kerkouf.  M  y  a  dans  ce 
ter  du  meurtre.  Quant  à  la  religion  ,  ils  dillriét  un  endroit,  qu'on  appelle  le  %m- 
n'en  ont  proprement  aucune,  n'étant  ni  beau  £  jîUxandre  le  Grand, 
Chrétiens ,  ni  Mahométans ,  ni  Juifs  ,  ni  Hunr  eft  un  autre  diftriét  du  gouverne- 
Idolâtres.  Ils  Ce  difenr  f: dateurs  du  Cbeik  ment  de  Chéhréfour  ou  Kerkour.  Il  eft  ha- 
Badi ,  qui  étoit  de  la  religion  des  Sofis  Miv  bité  par  les  Kurdes  Scbrans ,  Se  renfi  rme 
fulmans  Jefqucls  fonr-profeffion  d'une  dé-  plufleurs  cantons  défendus  par  des  forts, 
votion  particulière ,  mais  que  les  Mahomé-  Le  pays  eft  uni ,  Se  fitué  entre  des  mon  ta- 
tans  regardent  comme  des  impies  Se  des  gnes,  au  pied  d'une  defquellcs  eft  le  bourg 
hypocrites.  de  H*rir.  Bethan  eft  an  fort  fitué  auprès 
•    Les  Kurdes  tâchent  de  vivre  dans  l'indé-  d'un  lac 

pendanec  ,  Se  fe  donnent  tantôt  au  Turc  ,  Les  Badgilans  font  une  antre  tribu  de 

tantôt  au  Fer  fan  ,  fuivant  leurs  intérêts  :  Kurdes ,  qui  vivent  foui  des  tentes,  Se  cul- 

.  mais  le  Grand  Seigneur  eft  maître  du  Kiu-  rivent  la  tetre.  Les  champs  qu'ils  labourent 

diftan  proprement  dit ,  Se  y  domine  }  Se  ce  font  fitués  an  pied  de  la  montagne  de  Xa- 

pays ,  dont  il  tient  toutes  les  places  fortes,  radgé,  fîtuée  dans  un  diftriéV,  qui  s'étend 

eft  habité  de  plus  par  des  Turcs,  par  des  entre  les  deux  Zabes,  rivières  qui  fe  jet- 

Arméniens  ,  Se  d'autres  Chrétiens.  Il  eft  tent  dans  le  Tigre  à  fa  gauche.  Quand  cas 

partagé  en  18.  ou  fuivant  d'autres,  en  xo.  peuples  ont  recueilli  leurs  grains,  ils  les 

sàngiacats  ou  gouverne  nu  ns  particuliers.  enterrent  dans  des  puits  (ces ,  d'oà  ils  les- 

Kit  rkti  o  u  x,  Ke  kpuf  ou  Chérijomr  ,  tirent ,  i  mefure qu'ils  en  ont  befoin. 
eft  la  capitale  du  gruvernement  général  de  ErbU ,  qui  eft  l'ancienne  Arbele ,  eft  une? 
KurdiOan&  d'un  gouvernement  particu-  ville  (îtuée  dans  une  vafte  plaine ,  où  Alc- 
Iicr .  qui  renferme  $1.  diftriâs  fub  Itctnes.  sandre  livra  bataille  à  Darius,  entre  les 
1  y  &  un  bâcha  qui  tclidc  dans  cette  ville >  deux  Zabes  >  a  deux  journées  au  icyant  de- 
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Mokil ,  5c  à  une  journée  des  montagnes. 
Eile  cil  chef  d'un  diftriét ,  qui  fait  partie  du 

Souveincnitnt  de  Chohrézour ,  &  défen- 
.  ue  par  une  citadelle  fuuée  fur  une  colline. 
Elle  droit  autrefois  gouvernée  par  fes  pro- 
pres princes,  dont  l'un  d'entr'eux  y  a  fait 
bâtir  pluficurs  hôpitaux  Se  collèges.  Ce 
canton  fournit  de  très-bons  chevaux. 

Les  Te/ides,  qui  (ont  fort  adonnés  au 
brigandage  ,  compofent  une  tribu  de  Kur- 
des ,  dont  les  cheiks  portent  des  turbans 
noirs.  Ils  habitent  entr'autees  le  diftr.ct  de 
SindjAr ,  portion  du  pays  de  Rotié*  litue  au 
milieu  du  déferr ,  au  lud  de  Nifibe  ,  dans 
k  Diaibcck.  La  ville  de  Smdjdr  eft  fituée  à 
j .  journées  de  Moful  vers  le  fud  oueft ,  au 
pied  d'une  montagne.  Le  palais  du  cheiic, 
qui  a  lervidc  demeure  aux  rois  du  pays ,  eft 
admirable  pour  fes  eaux,  Se  pour  fes  jar- 
dins. Les  deux  tribus  de  Kurdes  nommées 
Aiillis  Se  Gmrgueru  ,  habitent  aullî  ic  Diar- 
bck. 

Amodié  ,  ville  du  Kurdiftan  ,  cft  fitucc 
à  ii.  lieues  au  nord  oui (l  de  Moful,  fur 
une  haute  montagne ,  au  fommet  de  la- 
quelle on  n'arrive  qu'apresune  lieue  de  che- 
min. Elle  efl  fous  la  domination  d'un  bey  , 
qui  peut  meurt  fur  pied  huit  à  dix  mille  che- 
vaux, avec  un  plus  grand  nombre  d'infan- 
terie. Aufli  les  terres  qui  lui  appartiennent 
font  les  plus  peuplées  du  pays  des  Kurdes. 

Bctlit,  Btdlis  ou  Bitîis  ,  bourg  du  Kur- 
diftan ,  eft  le  chef-lieu  du  domaine  d'un 
autre  bey  ou  prince  des  Kurdes,  qui  cft  le 
plus  puiflant  de  tous ,  Se  indépendant.  Il 
réfide  dans  un  château  fitué  fur  une  bore 
faite  en  pain  de  fucre ,  qui  commande  le 
bourg  drue  dans  un  vallon  entre  deux  hau- 
tes montagnes ,  à  20.  lieues  au  nordd'Aroa- 
dié  ,  Se  à  f .  à  6.  lieues  au  levant  du  lac  de 
Van.  Il  dépend  du  gouvernement  de  Van 
-dons  la  Torcomanic,  féparc  de  celui  de 
Kurdiftan  par  une  petite  tivicre  qui  y  pafte, 
Se  fur  laquelle  il  y  a  un  pont.  Le  bey  de 
C11  lis  peut  mettre  1  j 000.  hommes  de  ca- 
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valcrie  fur  pied  ,  Se  un  gros  corps  d'in- 
fanterie ,  compofé  des  bergers  du  pays. 

HISTOIRE  ET  ÉTAT  PRÉSENT 
de  l'ÊgliJc  des  NeJloritBs  ou  Ckuldéens. 

Les  Chrétiens  fchifmatiques  Se  héréti- 
ques ,  nommés  Ntftonem  ou  Cboidéens  , 
ont  leurs  principales  demeures  vers  le  Ti- 
gre Se  lEuphratc  ,  dans  l'ancienne  ChaJ- 
déc  ou  Babylonic ,  dans  la  Méfopotamic  6c 
l'AlIyrie,  Se  par-confequent  dans  le  Diar- 
bckir  ;  ce  qui  nous  donne  occalion  de  rap- 

Fortcr  ici  en  peu  de  mots  leur  origine,  Se 
état  préfent  de  leurs  égliiës. 

SiUucie.  capitale  de  la  Chaldée ,  fondée 
fur  la  droite  du  Tigre,  a  l'endroir  où  eft 
aujourd'hui  Bagdad ,  par  SélcucusNicanor 
roi  de  Syrie,  qui  lui  donna  fon  nom ,  Se 
accrue  des  ruines  de  Babylonc  fur  l'£u- 
phrate ,  qui  en  étoit  vrailêrablablcrncnt  à 
ao.  lieues  vers  le  fud-cft,  à  l'endroir  nom- 
mé aujourd'hui  Bobil ,  eut  des  évêques  dès 
le  IV.  ficelé.  Ces  prélats  prétendirent  être 
aurocéphalcs  ou  independans,  étendirent 
leur  jurifdiélion  fur  un  grand  nombre  de 
provinces ,  Se  obtinrent  au  concile  de  Ni- 
cée  le  rang  Se  la  preféanec  fur  tous  les  au- 
tres archevêques  qui  fedifoient  aurocépha- 
lcs ,  immédiatement  après  les  cinq  grands 
patriarches  :  on  leur  accorda  ce  rang ,  tant 
parce  qu'ils  lourenoicnt  que  l'Apôtre  faint 
Thomas  avoit  fondé  leur  églife ,  Se  prêché 
la  foi  en  Chaldée ,  que  par  le  grand  nom- 
bre de  martyrs,  qui  y  avoient  lOurTcrr  pour 
la  religion  de  J.  C. 

Ces  prélats  ayant  embralTé  les  erreurs 
de  Ncftorius  au  V.  ficelé ,  entraînèrent  dans 
l'héréfie  la  plupart  des  églifes  qui  leur 
étoient  foumifes.  Leur  ville  ayant  étcpriie 
Se  ruinée  par  les  Sarrafins  au  VIII.  fîécle ,  Se 
rétablie  dans  le  fuivant  (bus  le  nom  de  Bag- 
dad par  le  calife  Aboujafar  Almanfor ,  ils  y 
rétablirent  leur  fiége. 
On  croit  que  les  Tartarcs  ayant  inondé  Se 
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conquis  une  grande  partie  de  l'Aile,  jufqu'à  entr'autres  les  4.  métropolitains  de  Schiras , 

l'indouftan  &  à  la  Chine ,  le  patriarche  de  ville  de  Perfc ,  capitale  de  la  provjnce  de 

Bagdad ,  Se  les  évêques  Néftoriens ,  s'em-  Fars,  de  Nt filât ,  de  Buffora  &  de  MoJhI , 

prcilcrentde  prêcher  la  foi  chrétienne  dans  fous  Icfqucls  il  y  a  plufîeurs  évoques.  Son 

ces  pays  *,  qu'ils  convertirent  quelques-  autorité  s'étend  dans  la  Chaldée  ou  la  6a- 

uns  de  leurs  princes,  Se  qu«  par  ce  moyen  bylonie  ,  la  MeTopotamic,  la  Parthic,  la 

ils  répandirenr  la  foi  dans  pluueurs  provin-  Médie  Se  le  Kathai  ou  la  Chine  ,  Se  jufqucs 

ces  éloignées  ;  fçavoir  dans  la  Tartarie ,  dans  l'Inde  orientale ,  où  on  compte  plus 

dans  les  Indes  &  dans  la  Chine.  En  effet»  de  aooooo.  Chrétiens,  fous  l'autorité  do 

outre  les  Chrétiens  de  S.Thomas  qui  font  l'archevêque  Niftoricn.  d'Angamalc  dans 

dans  l'Inde,  Se  quelques  évêques  Chrc  tiens  le  Malabar. 

ôc  Néftoriens ,  qu'on  voit  encore  dans  la  Ces  Chrétiens  de  S.  Thomas  habitent 

Tartarie,  on  fçait  qu'on  a  trouve  jufqucs  un  grand  nombre  de  villages  fur  la  cote  de 

dans  le  centre  de  la  Chine ,  plufîeurs  vefti-  Malabar ,  &  beaucoup  d'autres  fur  celle  de 

gcsdeChriftianifmc;  ce  qu'on  attribue  au  Coromandcl.  Leur  archevêque  rélidc  au 

xèle  des  évêques  Ncftoriens.  bourg  d'Angamale ,  ou  il  a  Ion  cglifc  car 

Le  patriarche  des  Néftoriens  de  Bagdad  thédrale.  Il  cft  élu  par  les  prêtres  du  pays , 

étendit  ainli  fon  autorité  fur  if.  grandes  &  va  (è  faire  iacrer  en  Chaldée,  ou  bien 

provinces ,  où  il  y  avoir  autant  de  métro-  il  reçoit  fon  ordination  des  évêques  NéÊ 

polirains ,  Se  un  grand  nombre  d'évêques.  tortens ,  que  le  patriarche  envoyé  quelque- 

Aujourd'hui  l'églile  Chaldcene  on  Ncfto-  fois  dans  Tlndc  pour  y  faire  la  vihtc.  Son 

tienne  cft  foumife  à  deux  patriarches ,  qui  premier  archidiacre  a  l'adminiftratiop  de 

étendent  leur  autorité ,  entr'auttes ,  fur  plus  fon  églife  pendant  la  vacance, 

de  trots  cens  mille  Chrétiens ,  qui  habitent  Outre  ces  métropolitains ,  le  patriarche 

la  partie fcptenrrionale  de  la  Mcfopotamic,  Néllorien  de  Moful  a  encore,  ou  il  avoir 

ou  le  Diarbckh-  proprement  dit,l  lrac-Arabi,  dn  moins  il  n'y  a  pas  longtems  fous  fon 

le  Kurdiftan ,  Oc  la  Sytic.  Ils  habitent  la  autorité ,  pluueurs  autres  métropolitains 

plupart  dans  des  villages ,  où  ils  vivent  af-  ou  archevêques  honoraires  dans  les  lf« 

1er  pauvrement ,  mais  avec  honneur  Se  provinces  ccclcfiaftiqucs  qui  font  ou  qui 

probité.  Ces  deux  patriarches  ctoienr  élus  étoient  de  fa  dépendance.  Les  principaux 

anciennement  pat  les  métropolitains,  les  de  ces  prélats  rdident  à  Cafcar  en  Méio- 

évêques  Se  le  clergé,  mais  leurs  dignités  potamic  fur  les  frontières  de  la  Babylonien 

font  depuis  quelques  fiédes  héréditaires  a  Homedan  ;  à  Zocoiora  ,  ifle  de  la  mer  des 

dans  les  mêmes  familles ,  Se  patTem  de  l'on-  Indes ,  vers  le*  cotes  de  l'Arabie,  à  Damas  ; 

de  au  neveu,  ce  qui  fair  que  quelquefois  à  Rages  fur  la  mer  Cafpienne,  à  DiUënt 

ces  prélats  n'ont  que  7.  â  8.  ans.  dans  l'Hyrcanic,  vers  la  même  mer,  à  Sa- 

Lcprinci;  aldectsdvux  patriarches, qui  marwid  dans  le  Turqueftan  ou  Tartarie } 

rrnd  toujours  le  nom  d'£//>,  ttansféra  a  Jetnfiiltm\  à  Fan  en  Arménie,  &c. 

y  a  longtems  fa  réfidence  de  Bagdad  Le  fécond  patriarche  des  Néftoriens, 

au  monaftère  Hc  S  Hermès  près  de  Q*fc  qui  prend  toujours  le  nom  de  Simon,  ré- 

ou  Alcas  ,  auprès  de  Mofid ,  à  la  gauche  hdc  à  Ormi ,  dans  les  montagnes  de  la  pro- 

«ra  Tigre  :  mais  il  eft  ob'igé  d'aller  louvcnt  vince  d'Adherbcjan  en  Perfc ,  ou  l'ancienne 

dans  cette  Hcrniere  ville,  pour  folliciter  les  Mcdic.  Il  a  trois  métropolitains,  une  v'mg- 

aff.urcs  de  la  nation  auprès  dn  bâcha,  il  fé  taine  d'évéqurs,  Se  environ  40000.  fan-il- 

^ualiâc  Patriarche  de  FOritM)  &  a  fous  lui  les  fous  fa  ju  ri  (diction.  Il  prend  le  litre  de 
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Patriarche  des  Cbaîdetns.  Parmi  les  trois  . 

métropolitains  qui  lui  font  fournis ,  cft  ce-  1 

lui  de  la  province  d'Adherbcjan ,  qui  a  fous  L'ARMÉNIE 
font  autorité  les  évequts  Neftoriens,  de 

Tauris>  Bardot  y  Ardtbd ,  Maraga,  Sol-  °  u 

mafM.Argis.Afmaba.ChaUtan&cSclKr-  TURCOMANIE. 

zjtl  ou  Shéré/our  dans  le  Kurdiftan.  , 

Sous  le  pontificat  du  pape  Jules  III.  Simon  L'Arménie  prife  en  général  ,  cft  (îtuée 

Sulacha ,  elû  patriarche  par  une  partie  des  entre  le  j  8.  Se  le  41.  degré  de  latitude ,  Se 

Néftoricns ,  qui  fouffroient  impatiemment  le  $  8.  Se  le  6$.  de  longitude.  Elle  cft  bor- 

que  la  dignité  patriarchale  fut  héréditaire  née  au  nord  par  le  royaume  de  Pont  ou  la 

dans  la  même  famille,  alla  à  Rome,  ab-  Natolic  prile  en  général,  Se  par  le  mont 

jura  fes  erreurs,  Si  obtint  la  communion  Caucafe,  qui  la  (épate  de  l'ancienne  Col- 

du  pape.  Il  eut  trois  fucccfîcurs  Catholi-  chide  ou  de  la  Géorgie  \  au  levant  par  le 

ques  -,  mais  le  refte  des  Néftotiens  réfute-  même  mont  Caucafc  qui  la  féparc  de  Mbé- 

rent  de  fe  foumettre  à  fon  autorité.  Les  rie,  Se  par  le  fleuve  Cyrut,  aujourd'hui 

miflionaircs  Latins  engagèrent  en  1681.  Kour ,  qui  la  fepare  de  l'ancienne  Albanie 

l'archevêque  Néfioricn  d'Amid  ou  de  Diar-  ou  de  la  province  de  Schirvan  en  Perfe  ;  au 

bckir,  de  fe  réunir  à  l'Eglife  Catholique  midi  pat  le  Kurdiflan  Se  le  Diarbekir  c'eft- 

avec  quelques-uns  de  fa  communion,  ce  à-dire,  par  l'Aflyrie,  la  Mcfopotamie  Se 

qui  fubfiftoit  encore  en  1715.  Enfin  fous  la  Syrie  ;  Se  au  couchant  par  le  Pont  Se  la 

le  pontificat  de  Clément  XI.  l'archevêque  Cappadoce. 

Ncftoricn  de  Mardin  embralla  la  foi  Ca-  On  n'eft  pas  d'accord  fur  i'étymologie 

tholique  :  mais  ces  conversons  n'ont  pas  du  nom  d'Arménie  :  mais  on  fçair  que  le 

eu  de  fuite.  pays  fut  d'abotd  fournis  aux  Perles,  Se  qu'il 

Quant  à  la  créance  &  à  la  difeipline  ce-  fat  enfuite  pattie  de  l'empire  d'Alexandre, 

cléliaftique des  Néftotiens ,  elles  (ont  à-peu  Après  la  mort  de  ce  prince,  l'Arménie  fut 

ptès  les  mêmes  que  dans  les  autres  égli-  gouvernée  par  des  rois  particuliers.  Ti- 

(es  Chrétiennes  d'Orient  \  Se  ils  s'expli-  grane,  l'un  de  ces  rois,  gendre  du  grand 

qutnt  d'une  manière  catholique  fur  les  cr-  Mithridate  roi  de  Pont ,  abandonna  les  in- 

reurs  de  Néftorius  qu'on  leur  atribue.  térêts  de  ce  prince ,  pour  fe  (bumettre  à  la 

Leur  liturgie  cft  en  Chaldécn  ou  Syria-  république  Romaine,  à  laquelle  il  céda 

que ,  qu'ils  entendent  fort  peu.  Ils  confa-  vers  l'an  688.  de  Rome ,  la  Cappadoce  Se 

crent  en  pain  levé  qu'ils  paitrifTent  avec  de  une  partie  de  la  Syrie.  Ses  fuccefleurs  cultt- 

l' huile  Se  du  fel.  Leurs  prêtres  peuvent  Ce  verent  l'amitié  des  Romains,  qui  difpute- 

maricr  pluficurs  fois  -,  mais  tous  les  évê-  rent  ce  pays  aux  Patthes  vers  le  II.  Se  III. 

ques  font  tirés  de  l'état  monaftique ,  corn-  (iécles  de  l'ère  Chrétienne.  Les  Sarafins 

me  dans  les  autres  églifes  d'Orient.  La  plu-  l'enlevèrent  à  l'empire  d'Orient  aux  VII.  5c 

part  des  uns  Se  des  autres  font  de  race  fa-  VIII.  Se  Selim ,  empereur  des  Turcs  en  fit 

ccrdotalci  ce  qu'ils  obfervent  autant  qu'ils  la  conquête  fur  ces  peuples  au  commen- 

peuvent.  cernent  du  XVI.  Les  Turcs  &  les  Perfans  fe 

le  font  difputé  dans  le  fuivant  ,  Se  dans 

,  celui  où  nous  vivons;  mais  enfin  ils  font 

convenus  de  fe  le  partager;  enforre  que 
l'Arménie  a  été  long-tems  le  théâtre  de  la 

guerr» 
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efrc  ;  8c  qu'il  n'y  a  pas  de  province,  où  avec  les  califes  Se  autres  princes  Mahomc- 

fc  foit  donné  un  Ci  grand  nombre  de  fan-  tans ,  ils  ne  peuvent  être  faits  efclavcs. 

glantes batailles.  On  divi(e  l'Arménie  en  Haute,  Grande 

On  voit  plulicurs  hautes  montagnes  en  ou  Majeure ,  Se  en  Baflè,  Petite  ou  Mineure. 

Arménie ,  dont  les  principales  font  le  Cau-  Cette  dernière ,  que  les  Romains  avoient 

cafe  qui  la  borne  au  nord  •,  l'Anti-Taurus  partagée  en  première  Se  féconde ,  appar- 

qui  la  coupe  d'occident  en  otient  Se  le  mont  tient  entièrement  au  Grand-Seigneur.  Elle 

Ararath  fur  lequel  l'arche  s'arrêta  après  le  eft  fîtuée  à  la  droite  de  l'Euphrate ,  s'étend 

déluge.  On  y  voit  aufli  des  lacs  Se  pluficurs  vers  le  couchant ,  &  fait  partie  de  l'Ali- 

grandes  rivières,  dont  quelques-unes  y  duli  ou  du  pays  de  Aoum,  portion  de  la 

Î>rennent  leur  fourec  :  les  principales  font  Natolic  prife  en  général ,  dont  on  a  déjà 

'Euphrate ,  le  Tigre ,  l'Araxe ,  aujourd'hui  parlé. 

l'Aras,  le  Kour ,  le  Mourat,  Sec.  La  Grande  Arménie  ou  Arménie  Ma- 

Commc  il  y  a  beaucoup  de  monragnes  jeure ,  fituée  vers  le  levant ,  eft  partagée , 

en  Arménie ,  l'air  y  eft  un  peu  froid  :  mais  comme  on  l'a  déjà  remarqué  ,  entre  le 

il  y  eft  bon  Se  faini  Se  en  général,  c'eft  un  Grand-Seigneur ,  qui  en  poffêde  la  partie 

des  plus  beaux  Se  des  plus  fertiles  pays  de  occidentale ,  Se  le  roi  de  Perfe ,  qui  eft 

l'Ane  ;  ce  qui  a  engagé  pluficurs  interprètes  maître  de  l'orientale ,  qu'on  appelle  la  pro- 

dc  l'Ecriture  fainte  à  y  placer  le  Paradis  Ter-  vince  d'Erivan  ou  Irvan ,  dont  on  parlera 

reftre.  On  y  recueille  beaucoup  de  grains  ailleurs.  Nous  nous  bornons  ici  à  la  partie 

&  de  fruits  i  mais  beaucoup  moins  de  vin.  de  la  grande  Arménie,  qui  appartient  an 

Il  fournit  du  bol  qui  eft  forteftimé,  de  Grand-Seigneur»  qui  en  occupe  la  partia 

l'amome ,  du  miel ,  de  la  cire  Se  de  la  foiei  occidentale ,  Se  qu'on  appelle  Tttrcomtrite, 

Se  fur-tout  de  très  bons  chevaux.  par  la  raifon  qu'on  dira  bien-tôt. 

L'Arménie  eft  inbitéc  par  divers  peu-  Cette  pattie  de  la  Grande  Arménie  eft 
pies ,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite.  Ses  bornée  au  nord  par  les  montagnes  de  Chiel- 
anciens  habitans  portent  le  nom  d'Armé-  dtr  ou  Keldir,  qui  la  féparent  du  gouver- 
nitnt:  ils  profeflent  la  religion  Chrétienne ,  nement  de  Trcbifondc ,  &  de  la  Géorgie  i 
&  font  répandus  dans  plufieurs  parties  de  au  levant  par  la  rivière  d'Arpafu  qui  la  fé* 
PAfie  Se  de  l'Europe,  à  caufe  du  commerce  pare  de  la  province  d'Erivan ,  Se  enfuite 
donc  ils  font  leur  principale  profeflîon ,  par  le  pays  de  cette  province  occupé  par 
dpns  laquelle  ils  furpafTcnr ,  à  ce  qu'on  pré-  les  Kurdes  Indépendans  j  au  midi  par  le 
tend ,  les  Hollandois  Se  même  les  Juifs  :  Kurdiftan  Se  le  Diarbekir }  Se  au  couchant 
ils  font  naturellement  francs  ,  (impies  ,  par  l'Euphrate.  Cette  province  a  plus  de 
adroits  &  ménagers.  Ils  ne  s'appliquoient  cent  lieues  communes  de  France  du  midi 
qu'à  l'agriculture,  lorfquc  Chm-Abbas  toi  au  nord,  Se  90.  dans  fa  plus  grande  lar- 
de Pcrfc,  ayant  établi  au  commencement  eeur  du  levant  au  couchant.  Elle  eft  ha- 
du  dernier  fiécle  >  leur  colonie  de  Zulfa  buée  par  un  grand  nombre  d'Arméniens , 
auprès  d'Ifpahan»  les  appliqua  au  com-  qui  (ont  fes  principaux  habitans,  par  des 
merec  dans  lequel  ils  ont  toujours  biea  Turcs  qui  en  font  les  maîtres ,  par  quel- 
réufli-  Leur  plus  grand  négoce  coniîftc  en  ques  tribus  de  Kurdes  Ycfides  qui  font  pro- 
foie qu'ils  portent  du  Levant  dans  diver-  tefllon  de  Manichéifme,  Se  par  des  Tttrckz 
fes  parries  de  l'Europe.  Ils  joujflent  de  di-  mmt  ou  Twcmaru  qui  lui  ont  donné  leur 
vers  privilèges  en  Turquie  Se  en  Perfe  ;  Se  nom. 

(uivant  divers  traités  qu'ils  ont  conclus  Les  Turckmans,  qui  font  Tarrares,  Se 
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en  remontant  plus  haut,  Huns  d'origine , 
habitoient  le  Turqucftan  ,  portion  de  U 
Tartane ,  lorfqu'ils  quittèrent  leur  patrie 
vers  le  XI.  ficclc,  pour  chercher  d'autres 
demeures.  Ils  fc  partagèrent-,  ôc  une  par- 
tie d'cntr'cux  vint  s'établir  dans  la  partie 
occidentale  de  la  Grande  Arménie,  le  long 
de  l'Euphrate ,  à  laquelle  ils  donnèrent 
leur  nom.  C'eft  de  cette  branche  de  Turck- 
mans  que  dépendent  les  Turcs,  qui  ont 
fondé  l'empire  Ottoman.  Les  Turckmans 
occidentaux  fc  rendirent  fort  puiflàns ,  ÔC 
châtièrent ,  après  la  niort  de  Tamerlan ,  les 
Tartarcs  de  la  Perfc  ,  dont  ils  fc  rendirent 
les  maîtres  ;  mais  leur  puiflance  cft  fort  di- 
minuée depuis  que  les  Sovhis  ou  Sevbu  fc 
font  emparés  du  thrône  de  Perfc ,  oc  que 
les  Turcs  fc  font  rendu  maîtres  de  tout  le 
pays  qui  eft  au  couchant  &  à  la  droite 
du  Tigre  ;  Ôc  de  maîtres  qu'ils  etoient  an- 
ciennement ,  ils  font  devenus  les  fujets  des 
Turcs ,  qui  ne  leur  ont  laifle  qu'une  om- 
bre de  liberté,  &  dont,  par  cette  raifon, 
ils  font  ennemis.  Ils  occupent  encore  Us 
plus  belles  campagnes  aux  environs  de 
l'Euphratc,  où  ils  vivent  à- peu  près  de  la 
même  manière  qu'ils  vivoient,  lorfqu'ils 
s'établirent  dans  ces  cantons.  Ils  n'ont  au- 
cune demeure  fixe  ,  ôc  ils  campent  fous  des 
tentes  de  gros  ftutre,  qu'ils  tranfportcnt 
d'un  lieu  à  un  autre  fuivant  les  beioins  de 
leurs  troujpcaux,  qui  lont  fort  nombreux, 
ôc  dont  ils  vivent  \  enforte  qu'ils  (ont  1rs 
plus  riches  bergers  de  l'empire  Ottoman 
Ils  font  tous  d'une  taille  haute,  &  font 
fort  robuftes  :  ils  ont  le  teint  bafanc  ôc  le 
tour  du  vifage  carré  ôc  plat  ;  mais  les  'cm 
mes  y  (ont  belles  ôc  d'une  taille  avanta- 
geule.  Ils  font  bons  hommes  de  cheval  ôc 
braves  :  ils  feroient  fort  pot  tes  au  bii- 
gar.dage ,  ft  les  bâchas  Turcs,  qui  fort 
dans  le  pays  ,  ne  les  contenoient,  en  veil- 
lant â  la  fureté  des  caravanes.  En  hyver  ils 
portent  de  longues  robbe-s  ôc  des  bonnets 
poimus  de  peaux  de  mouton ,  ôc  en  été 
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ils  s'habillent  de  toile  de  coton.  Ils  font 
gouvernés  par  des  chefs  particuliers ,  tribu- 
taires de  la  Porte ,  à  laquelle  ils  fourni  lient 
un  certain  nombre  de  cavaliers  dans  le  bc- 
foin.  Ils  font  profeffion  de  la  religion  Ma- 
hometanc  -,  mais  ils  s'embarradent  fort  peu 
d'en  exercer  le  culte.  En  hyver  ils  habitent 
le  long  de  l'Euphrate,  ôc  en  été  ils  fc  re- 
tirent dans  les  vallons  des  montagnes  de 
l'Arménie»  limées  vers  les  fources  de  l'Eu- 
phrate ôc  du  Tigre.  Ils  peuvent  armer 
140000.  hommes,  ôc  font  toujours  aux 
prifes  avec  les  Kurdes  qui  font  leurs  voi- 
lins  à  l'orient ,  &  les  Arabes  qui  font  ctar 
blis  au  midi ,  à  caufê  que  ces  deux  peu- 
ples viennent  Couvent  enlever  leurs  trou- 
peaux ,  leurs  femmes  ôc  leurs  filles.  Quel- 
ques-uns d'entr'eux  habitent  le  mont  Liban. 

La  féconde  branche  des  Turckmans  , 
après  s'être  féparée  de  la  première  ,  s'éta- 
blit le  long  de  la  côte  orientale  de  la  mer 
Cafpicnnc  ,  Ôc  au  fud  de  cette  mer ,  où  ils 
occupent  encore  un  grand  nombre  de  villes 
ôc  de  villages  ,  tant  dans  la  province  d'Af- 
trabath,  (ou*  la  domination  du  roi  de 
Perfc  1  que  dans  le  pays  de  Charell^m 
dans  la  Tartarîc  Indépendante  ,  vers  ks 
bords  de  la  rivière  d'Amu  ou  de  Gihon  ,  où 
ils  (ont  tributaires  des  Tartarcs  ,  qui  en 
font  le»  maîtres.  Cette  branche  de  Turc- 
kmans Orienraux  cft  beaucoup  plus  nom- 
bre ufe  que  celle  des  Occidentaux  ;  ôc  ils 
peuvent  faire  environ  cent  mille  familles. 
1b  vivent  à  peu  près  comme  les  Occiden- 
taux ,  St  kui  rcflcmblcnt  ;  mais  ils  font  un 
peu  (  lus  bafanés  ,  ôc  ont  plus  de  rapport 
avec  les  Tartares.  Ceux  de  la  province  d' Af- 
trabath  Ciment  la  fecïc  d'Ali.  Ceux  du  pays 
de  Chartls'ro  font  aufTi  Mahométans:  mais 
les  uns  ôc  les  autres  fc  mettent  peu  en 
peine  d'être  télés  fedaieurs  de  Mahomet. 
En  hyver  ils  habitent  les  villes  ôc  les  villa- 
ges, ôc  campent  en  cté«ù  ils  trouvent  de 
bons  pâturages.  Us  font  partagés  en  diver- 
fes  tribus ,  ious  des  chefs ,  comme  les  au-. 
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très  branches  de  la  nation  Turque.  Ils 
font  bons  hommes  de  cheval  ,  vivent  de 
leur  bétail  &  de  l'agriculture ,  Se  font 
moins  brigands  que  les  Tartates. 

Les  Turcs  ont  partagé  'a  Turcomanieou 
Grande  Arménie  occidentale ,  en  4.  gou- 
vernemensou  bcglictbeglics,qui  font  ceux 
d'Erx*ron ,  Kirs ,  V*n  Se  Tebildir  ,  les- 
quels prennent  leur  nom  de  leurs  capi- 
tales. 

Erzerok  ou  Arzwvm ,  capitale  de 
toute  l'Arménie  ,  eft  fruée  au  40.  dégré 
de  latitude ,  Se  au  $  9.  de  longitude ,  d.ms 
une  grande  plaine  fertile  en  toute  forte  de 
grains»  au  pied  d'une  chaîne  de  monta- 
gnes ,  qui  rendent  le  climat  fort  froid  , 
vers  les  deux  fources  de  l'Euphrate.  Cette 
ville  eft  grande  ,  Se  a  des  fauxbourgs  fort 
étendus  :  on  lui  donne  fept  à  huit  milles 
de  circuit ,  Se  on  la  fait  de  la  grandeur  de 
Marfcille  ;  mais  il  n'y  a  que  des  maifons  de 
bois ,  Se  die  eft  mal  bâtie.  Il  y  a  beaucoup 
de  ruifleaux ,  qui  arrofent  les  rues  &  la 
campagne  :  elle  manque  de  bois ,  &  on  eft 
obligé  d'y  brûler  de  la  bouze  de  vache.  On 
y  compte  environ  1 8000.  Turcs ,  dont  la 
plupart  font  enrôles  parmi  les  janiflaires  i 
6qoo.  Arméniens ,  qui  y  ont  un  archevê- 
que, Se  deux  éghfes  y  Se  400.  Grecs ,  quiy 
ont  un  évêque ,  Se  une  églife  fort  pauvres. 
Ces  derniers  font  prefque  tous  chaudron- 
niers, Se  occupent  un  fauxbotirg.  La  ville 
eft  forr  marchande ,  parce  qu'elle  eft  l'en- 
trepôt de  toutes  les  marchanducs  des  In- 
des ;  &  on  y  fait  un  grand  commerce  de 
fotirures.  Elle  eft  ceinte  d'une  double  mu- 
raille ,  &  a  une  bonne  citadelle.  Le  bâcha 
qui  y  commande ,  &  qui  a  le  gouverne- 
ment de  la  province ,  demeure  dans  un 
vieux  férail.  Son  gouvernement  lui  vaut 
300.  bourfes,  ou  cent  cinquante  raille  écus 
|»ar  an.  Le  januTaire  aga  demeure  dans  un 
fort  ht ue  au-deflus  de  la  ville. 

Les  Arméniens  ont  quelques  raonaftères 
à  la  campagne  aux  environs  d'Erzeroo  j  ils 
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font  au  nombre  de  foixante  mille  dans  le 
refte  du  pays ,  où  on  compte  50000. 
Turcs ,  Se  dix  mille  Grecs.  Le  gouverne- 
ment ou  bcglicrbegltc  d'Erzeron  ,  com- 
prend ■  à  ce  qu'on  prétend ,  onze  fangiacars. 

Cart  ou  Kart ,  ville  allez  confidérablc  , 
eft  un  peu  plus  grande  que  la  moitié  d'Er- 
zeron :  le  bâcha  qui  y  commande ,  dépend 
du  bcglierbey  d'Erzeron.  Elle  eft  iituéc 
dans  la  partie  feptcntrionale  de  la  Turco- 
manie,  à  30.  lieues  d'Erzeron  vers  le  le- 
vant, entre  deux  montagnes,  fur  une  pe- 
tite rivière,  qui  fe  jette  dans  PArpagi  ou 
l'Arpafou  ,  &  avec  cette  dernière  dans 
FAras  ou  A  taxe.  Elle  eft  aflez  marchande  , 
&  défendue  par  un  château  lîtué  fur  une 
élévation.  La  plaine  des  environs  eft  fort 
agréable.  Elle  eft  capitale  d'un  di  i  triée  par- 
ticulier ,  partagé  en  h'x  cantons. 

Van  y  ville  ntuée  à  70.  lieues  au  fud-eft 
d'Erzeron  ,  fur  les  frontières  des  états  des 
Turcs  Se  des  Perfans ,  auprès  d'un  lac  ,  qui 
eft  un  des  plus  grands  de  l'Afi;,  Se  qui  a 
environ  to.  lieues  de  tour.  Elle  eft  très- 
confidérable ,  Se  importante  par  fa  îîtua- 
tion.  Elle  eft  défendue  par  une  bonne  for- 
terefie,  fituée  fur  une  montagne  ifolée.  La 
ville  eft  fort  peuplée ,  Se  il  y  a  braucoup 
d'Arméniens.  Il  y  a  plufieurs  ides  dans  le 
lac  de  Van ,  où  on  voit  des  monaftères  de 
religieux  Arméniens.  Dans  celui  à'Athta- 
mar  y  litué  dans  une  de  ces  ifles  »  réfide  un 
des  ttois  patriarchesde  l'églife  Arménienne, 
dont  nous  parlerons  bientôt. 

Habmdjéoiy  ville  fituée  fur  la  frontière 
de  la  Perfc,  &  gouvernée  par  un  bâcha 
ou  Pacha,  Pal  h  Se  Germac  (ont  des  villes 
fortes  &  conlîdérablcs. 

HISTOIRE  ET  ÉTAT  PRÉSENT 
de  C  Églife  Arménienne, 

Les  Arméniens  prétendent  que  les  Apô- 
tres S.  Barthelemi  Se  S.  Thadéc  ont  éclairé 
leurs  ancêtres  des  lumières  de  la  foi  i  mai* 
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il  cft  plus  vraifemhbble  qu'ils  ne  les  ont 
reçues  qu'au  IV.  fiéclc,  par  le  minifterc  des 
archevêques  de  Céfaréc  en  Cappadoce.  La 
religion  Chrétienne  y  fit  beaucoup  de  pro- 
grès ,  par  les  foins  de  S.  Grégoire  lur- 
nommd  17//«m;W,  qui  fc  fit  (acrer  à  Rome, 
à  ce  qu'on  prétend ,  par  le  pape  S.Silvcftre, 
Se  qui  c  il  rrgardé  comme  l'apôtre  du  pays  ; 
Se  au  V.  fiéclc,  dans  le  rems  du  concile  de 
Calcédoine ,  il  y  avoir  beaucoup  d'éveques 
en  Arménie,  fournis  a  la  juridiction  du 
patriarche  d'Antioche.  Ils  embraflerenr,  â 
Ton  exemple ,  ladoûrine  d'Eutychcs  contre 
la  décilion  de  ce  concile.  Le  patriarche 
d'Antioche ,  pour  les  récompenlcr  de  leur 
attachement  au  Monophyfilmc,  éleva  à  la 
dignité  de  Caikoiiqtie ,  ou  d'archevêque  au- 
toccphale  ,  1  eveque  Arménien ,  qui  refi- 
doit  à  Aruxatt  ,  ville  capitale  du  pays 
fi imi  fur  l'Ai  axe.  Les  fuccetfeurs  de  ce  pré- 
lat firent  bâtir  au  milieu  du  VII.  fîécle  le 
mur aile  rc  J  tcfmiajïn ,  où  ils  établirent  leur 
rclidence;  &  ce  monaftète  fut  tegardé 
comme  le  cenrre  de  la  religion  Arménienne. 
Le  prélat  qui  y  rélidc,  a  toujours  pris  juf- 
qu'à  nos  jours  le  nom  Se  l'autorité  de  pa- 
triarche ,  en  qualité  d'archevêque  Catho- 
Ucjue  ou  univericl ,  &  d'autoccphale. 

Les  Smafins  d'un  côté ,  Se  les  Tartares 
de  l'autre ,  ayant  envahi  la  grande  Armé- 
nie ,  tant  à  la  fin  du  VU.  ficelé  ,  que  durant 
les  fiéclcs  fuivans ,  Se  vexe  les  pi  é  ars  &  les 

Seuples  du  pays ,  le  patriarche  fc  réfugia 
'abord  à  Am  ,  ville  fituce  fur  les  frontiè- 
res de  la  Grande  Se  de  la  Petite  Arménie , 
fur  la  foute  de  Kars  à  Erivan  ,  Se  cette 
ville  ayant  été  ruinée,  il  fc  transféra  à  Se- 
balte,  en  attendant  une  occafion  de  re- 
tourner dam  l'on  premier  fiége. 

Dans  le  rems  descroifades  au  XII.  fiécle , 
plufieurs  Arméniens  s 'étant  lieues  pour  Ce 
défendre  contre  les  Mahomctans  ,  leur 
firent  la  guerre  avec  tant  de  fuccès,  qu'ils 
conquirent  lur  eux  la  Cilicie ,  &  une  partie 
éc  l'Arménie  Mineure ,  où  Us  établirent  un 
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royaume ,  dont  là  ville  de  Sis  ,  firoée  fur  la 
côte  de  la  Méditerranée  ,  â  trois  à  quarre 
lieues  de  Tarfe ,  fut  la  capitale.  Alors  le 
patriarche  Arménien  transféra  fon  fiége  à 
Sis  i  Se  comme  le  roi  du  nouveau  royaume 
d'Arménie,  pour  fe  (ou tenir  contre  les  In- 
fidèles ,  fc  ligua  avec  les  croifes  Latins  , 
maîtres  de  la  Paleftine ,  Se  d'une  partie  de 
la  Syrie ,  il  reconnut  l'autorité  de  l'églife 
Romaine ,  après  avoir  abjuré  les  erreurs  de 
la  fienne  :  le  patriarcke  en  fit  de  même , 
&  fes  fuccefleurs  confctvcrenc  long- rems 
l'union  avec  f'Eglifc  Romaine,  mais  plu- 
tôt par  politique ,  que  par  amour  de  la 
vérité. 

Les  Arméniens,  qui  habitoient  la  Grande 
Arménie  lous  la  dépendance  des  M  a  home- 
tans ,  méoontcns  de  cette  union ,  fecoué- 
rent  l'autorité  du  patriarche  de  Sis ,  Se  en 
établirent  un  à  Ecfmiafin ,  qui  prétendit 
êtte  le  véritable  fuccelîèur  de  S.  Grégoire 
apôtre  de  la  nation  :  ainfi  le  patriarchat  de 
l'églife  Arméniene  fut  alors  parragé  \  en 
forte  que  tous  les  Arméniens  établie  dans 
la  Cilicie,  l'Arménie  Mineure ,  Se  le  refte 
de  fAfic  Mineure ,  obéirent  au  patriarche 
de  Sis ,  8e  ceux  de  la  Grande  Arménie ,  de 
Pcrfc ,  Se  des  autres  provinces  orientales  , 
qui  étoient  beaucoup  plus  nombreux ,  fu- 
rent fournis  a  celui  d'Ecfmiafin -,  cequis'eft 
perpétué  depuis  d'autant  plus  facilement , 

3ue  ces  deux  patriarches  (ont  fournis  à 
iverfcs  dominations ,  celui  de  Sis  étant 
fous  la  dépendance  du  Turc,  Se  celui  d'Ecf- 
miafin  ,  fous  celle  du  Perfàn. 

Ce  dernier  patriarche  perdit  une  partie 
de  fa  jurifdiétion  avant  le  XIV.  fiéclc  :  l'ar- 
chevêque Arménien .  qui  réfidoit  dans  l'ifle 
d'A^htamar,  fituée  dans  le  lac  de  V ar*fp»- 
racan  ou  de  fan ,  ayant  prétendu  alors  à 
l'autorité  patriarchàlc  ,  &  s'étant  érigé  en 
autocéphalc.  Otirre  les  trois  patriarche» 
fihifraatiques  de  l'églife  Arménienne  ,  1*6- 
vccjue  Arménien ,  qui  refile  à  Jérufalcm, 
prend  le  titre  de  patriarche ,  quoiqu'il  foir 
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fournis  à  celui  d'Ecfmiafin ,  ainiï  que  l'évê- 
que  Arménien,  qui  réfide  à  Conflantinople. 

Au  milieu  du  XIV.  uécle,le  P.  Barthc- 
1cm i  le  Petit ,  religieux  Jacobin  ,  étant  allé 
en  million  dans  la  Grande  Arménie,  retira 
plulicurs  Arméniens  de  l'hércfie  &  du 
fchifmc ,  ôc  obtint  du  pape  l'éreétion  d'une 
province  ccclélùftiquc ,  pour  le  gouverne- 
ment des  Arméniens  catholiques ,  qui  pri- 
rent le  nom  de  Frères  unis.  Cette  province 
fut  compofée  d'un  archevêque ,  qui  établit 
ù  réfîdcncc  à  Naxivan  ,  ôc  de  4.  évêchés 
fes  fuffragans  >  dont  deux  furent  établis  en 
Pcrfe  j  le  troifîérne  à  CafFa  dans  la  Cherfo- 
nefe  Taurique  ;  Ôc  le  quatrième  à  TiHis  en 
Géorgie  :  mais  ces  4.  évêchés  font  aujour- 
d'hui  fupprimési  &  il  ne  refte  plus  que 
l'archevêque  Arménien  catholique  de  Na- 
xivan ,  dont  nous  parlerons  plus  ample- 
ment dans  la  tinte. 

On  a  deja  remarqué  que  le  commerce  , 
qui  fait  aujourd'hui  la  principale  occupa- 
tion des  Arméniens,  avoit  engagé  un  grand 
nombre  de  ces  peuples  à  s'établir  en  Eu- 
rope. II  y  en  a  fur  tout  beaucoup  de  répan- 
dus dans  la  Pologne  ôc  la  Rulilc  i  6c  ils  y 
ont  un  cvèquc  ,  qui  refidoit  autrefois  à 
Kaminiec ,  qui  dépendoit  du  patriarche 
d'Ecfmiafin,  ôc  qui  après  avoir  transféré  fa 
réfidence  à  Léopol  en  Rullîe,s'cft  érigé  lui- 
même  en  archevêque  autoccphale  ou  pa- 
triarche. 11  s'eft  uni  à  l'églifc  Romaine  de- 
puis l'an  1666.  avec  tous  les  Arméniens 
du  pays ,  oui  font  fous  fa  jurifdiâion. 

L'abbé  de  Commanvilfc  nous  a  donné 
d'après  M.  Simon ,  la  notice  des  archevê- 
chés ôc  évêchés  fournis  à  l'autorité  du  pa- 
triarche Arménien  fchifmatiquc  d'Ecfmia- 
fin. Suivant  cette  notice  ,  outre  la  province 
d'Efcmiafîn  foumife  immédiatement  à  ce 
prélat ,  ck  dans  laquelle  on  compte  quatre 
archevêchés  honoraires  ,  ôc  quinze  évê- 
chés ,  il  y  a  feize,  antres  provinces,  tant 
dans  l'Arménie  Majeure  &  la  Mineure ,  que 
dans  la  Perte ,  qui  ont  chacune  leur  arche-. 
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vêque  ou  métropolitain ,  avec  un  cet  tain 
norobte  d'archevêchés  honoraires ,  ou  d'é- 
vechés  fes  fuffragans;  en  Ion  c  qu'on  compte 
dans  cette  notice  16.  métropolitains,  on 
archevêques  honoraires ,  &  67,  évoques 
Arméniens ,  fournis  i  l'autorité  du  patriar- 
che d'Ecfmiafin.  Ce  nombre  ne  doit  pas  pa- 
roître  trop  grand  ,  s'il  cft  vrai ,  comme 
quelques  uns  l'allure  m  ,  que  le  patriarche 
d'Ecfmiafin  cft  reconnu  par  quatre- vingts 
mille  villages  d'Arméniens.  Le  P.  IcQtuen , 
qui  paroît  avoir  travaillé  fur  des  mémoi- 
res plus' certains  ne  met  dans  fon  Orient 
Chrijiianm ,  que  41.  tant  archevêques  que 
métropolitains  honoraires  ou  autres,  ôc 
4.  ou  5.  évêques  répandus  en  Orient,  qui 
reconnoillent  l'autorité  du  même  patriar- 
che d'Ecfmiafin  -,  il  eft  vrai  qn'il  n'y 
comprend  pas  huit  ou  neuf  évêques  Armé- 
niens 1  entt'autres  ceux  de  Sufi*» ,  Gufgi  ôc 
Bafti ,  qui  demeurent  tous  dans  des  mo- 
naftères  fitués  aux  environs  du  lac  de  Va- 
ras-Puracan ,  ou  de  la  ville  de  Van,  cV  qui 
obéifTent  au  patriarche  d'Aghramar,  ou  i 
celui  d'Ecfmiafin. 

Les  principaux  métropolitains ,  arche- 
vêques ou  évêques  Arméniens ,  fournis  eh* 
core  aujourd'hui  au  patriarche  d'Ecfmiafin, 
font  ceux  d'Erivan,  ôc  dcSalm*-Stv*ncbt 
ville  fiiucc  fur  le  grand  lac;  de  TifUs,  capi- 
tale de  la  Géorgie  ;  de  Bul/s  dans  le  Kurdi- 
ftan ,  dans  la  provmcc  d'Ecfmiafin  ;  d'Hêf- 
bac  ôc  Gort  en  Géorgie  ;  d'yiflapai ,  jigHlci , 
Sandcbim  ,  ScAinmachi ,  M*c* ,  Martib* , 
Satmafl ,  Fétbrabat  ,  H;fp.\han  ou  Ja'f*  \ 
Epétr  ôc  Harb<rdH ,  vilics  de  divertes  pro- 
vinces de  Pcrfe  -,  de  Vem ,  à*  Amià  ou  Dier* 
btkjr ,  Erzjren  ,  Sibafle  ôc  Thok*t  ,  villes 
(nuées  d.ins  l'Arménie  Mineure ,  la  Naro- 
lie  Se  le  Di.irbïkir,  provinces  foumifes au 
Grand  Seigneur.  La  plupart  des  autres  ar- 
chevêchés ou  éveches  fournis  au  patriar- 
che d'Ecfmiafin,font  fitués  dans  des  bourgs 
ou  des  villages ,  ou  dans  des  fimples  mo- 
naftères  champêtres  ou  foluaires  ;  car  tous 
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les  eveques  Arméniens ,  tant  catholiques 
que  (chifmatiques ,  qui  font  pris  dans  Té- 
tât monaftique ,  rétident  dans  des  monaf- 
tères  ,  dont  ils  (ont  les  archimandrites. 

Hubncr,  far  des  mémoires  fans  doute 
apocryphes ,  donne  environ  ctm  mjllt 
icus  dé  revenu  au  patriarche  d'Ecfmiafin  : 
mais  on  a  lieu  de  douter  que  tout  (on 
clergé  enfcmble  jouillc  d'un  revenu  aulB 
coniidérable. 

Quant  aux  archevêchés  Se  évêchés  tou- 
rnis au  patriarche  Arménien  de  Sis ,  l'abbé 
de  Conamanville  en  compte  r  1.  fans  plu- 
ficurs  autres ,  dont  la  fituation  étoit  incon- 
nue ,  ou  qui  ne  fubfiftoicnt  plus.  Le  Pere 
leQuicn  compte  11»  archevêques,  Se  un 
grand  nombre  d'évêques  fournis  à  ce  pa- 
triarche ,  répandus  dans  l'Arménie  Mi- 
neure ,  la  Cappadoce ,  la  Glicic,  la  Syrie , 
Fifle  de  Chypre ,  Se  la. Turquie  d'Europe» 
parmi  Icfquels  on  compte  les  archevêques 
de  Cortflantinople  Se  de  Jtrufalm ,  qui  fe 
(ont  érigés  en  parriarches  ;  ceux  d'Alep  en 
Syrie  -,  de  Saltmki  ou  de  Theflàlonique  en 
Macédoine  j  de  Ntctfedms  l'irle  de  Chy- 
pre, Se  de  Tarfren  Cilicie;  les  evêques 
d' '  AnatArbe  ,  AtUnA  Se  Akpfuefle  en  Ci- 
licic i  de  Tyane  Si  de  Ncocé/ïrée  en  Cap- 
padoce ,  Se  d'stecyre  en  Gaiatie  :  le  Pere  le 
Quicn  y  met  de  plus  l'archevêque  de  Beri, 
l'évcquc  à'AjAZAfi  en  Cilicic,  Se  ceux  de 
onze  autres  endroirs ,  dont  il  rapporte  les 
noms ,  Se  dont  il  ignore  la  véritable  fitOfr 
tion. 

Nous  apprenons  de  l'almanach  de  Rome 
de  l'an  1749.  intitulé  Notizie ,  que  le  ver- 
tabiet  Pierre  Abraham  étoit  alors  re- 
connu par  le  pape  pour  patriarche  des  Ar- 
méniens de  Cilicie ,  Se  qu'il  avoit  été  trans- 
féré au  patriarchat  par  le  pape  en  1 741-  de 
l'archevêché  d'Alep ,  qu'il  pofledoit  anpa- 
parayant  ■>  Se  il  eft  dit  dans  le  même  al- 
manach  de  l'an  I7fz.  que  le  vetcabiee 
Pierre  Jacques  (  Pietro  GUcomo  )  avoit  été 
transféré  le  ij.  de  Septembre  de  l'a» 


HISTORIQUE, 

1750.  de  l'archevêché  d'Alep  à  la  dignité 

de  patriarche  des  Arméniens  de  Cilicie  , 
preuve  que  du  moins  une  partie  des  Ar- 
méniens, fournis  au  patriarche  de  Sis,  font 
unis  de  communion  avec  lYglifc  Romaine, 
depuis  quelques  années. 

La  croyance  3e  la  dilcipline  de  Tcglife 
Arménienne  font  à  peu  près  les  mêmes  que 
celles  des  autres  communions  Chrétiennes 
de  l'Orient  ;  excepté  que  les  Arméniens 
ajoutent  lhércfic  au  fchifmc  ,  en  adoptant 
les  erreurs  d'Eutychés  Se  de  Diofcorc  ,  qui 
n'admettent  qu'une  feule  nature  en  J.  C. 
fcceft  àcaufe  du  monophyfifme,  dont  ils 
font  profdlîon  ,  qu'ils  confièrent  en  pain 
azyme ,  Se  qu'ils  ne  mettent  point  d'eau 
dans  le  calice.  Leur  liturgie  &  leur  bible 
font  en  vrai  Arménien ,  qui  n  eft  guéres 
entendu  que  par  leurs  docteurs ,  qu'ils  ap- 
pellent V trtabiets ,  &  qui  font  fort  reipeétés 
parmi  eux  ,  même  beaucoup  plus  que  les 
évéques  -,  car  la  plupart  de  ces  derniers  font 
ordinairement  fort  ignorans ,  Se  Ce  mêlent 
{eulcmcnt  de  conférer  les  ordres  :  on  choiik 
ces  vertabicts  parmi  les  moines  les  plus 
fçavans  Se  les  plus  réguliers  ;  Se  on  ne  con- 
fère ce  grade  qu'à  peu  d'entr'eux  ;  ce  qui  Ce 
fait  avec  beaucoup  de  cérémonies.  Ces  doc- 
teurs ont  une  très-grande  autorité  parmi 
le  clergé  Arménien  ;  enforte  que  les  régu- 
liers font  beaucoup  plus  conlîdéres  que 
les  prêtres  féculiers  ,  parce  que  tous  les  evê- 
ques Se  les  vertabicts  font  pris  dans  les  m  0- 
naftères  ,  où  ils  font  leur  rélîdence  ,  Se 
vivenr  fuivant  la  régie ,  qu'ils  obfervenr 
fcrtipuleufcmenr.  Cette  régie  eft  celle  de 
S.  Bafile  ,  oblèrvée  dans  rous  les  monaftè- 
res  Arméniens  de  l'un  Se  de  l'autre  fexe  ;  Se 
la  vie  y  eft  très-dure  Se  très-auftére.  Ils 
font  fitués  la  plupart  dans  des  villages  ;  Se 
il  y  en  a  peu  dans  les  villes ,  excepté  dans 
les  fauxbourgs,  ou  dans  leur  voilînagCi& 
il  y  en  a  un  forr  grand  «ombre. 

Les  prêtres  féculiers  ont  la  liberté  de  Ce 
marier  i  mais  ils  ne  peuvent  époufer  une 
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veuve-,  ôc  ils  ne  peuvent  pas  convoler  en  la  mer  Noire,  6c  par  une  partie  de  la  pro- 
fecondes  noces.  Ils  travaillent  tous  à  quel-  vinec  de  Laziquci  au  midi  par  l'Arménie» 
nue  métier,  pour  s'entretenir  eux  ôc  leur  ôc  au  levant  par  les  pays  de  Dagheftan  Ôc 
famille  ;  ce  qui  fait  qu'Us  n'ont  pas  le  tems  de  Scbirvan ,  compris  dans  l'ancienne  Ai- 
de vaquer  à  l'étude ,  pour  fe  rendre  capa-  bame. 

bles  de  remplir  les  fondions  de  leur  mi-  Ce  pays  a  été  gouverné  anciennement 

niftère.  par  des  rois  ou  des  princes  particuliers , 

Les  Arméniens  font  far- tout  rigides  ob-  que  les  Pcrlàns  ôc  les  Turcs ,  qui  le  parta- 

fervateurs  de  leurs  jeûnes  ôc  de  leurs  carê-  gent ,  ont  fubjugué  ou  rendu  leurs  tribu- 

mes  1  qui  font  parmi  - eux  les  mêmes  que  taircs.  Les  peuples  du  pays  fe  nomment 

paimi  les  Grecs.  Les  troisièmes  nôces  font  eux-mêmes  Cartimli;  ôc  on  prétend  que  ce 

défendues  aux  laïques-,  ôc  les  veufs  ôc  les  font  les  Grecs  qui  leur  ont  donné  le  nom 

veuves  ne  peuvent  époufer  que  des  veuves  de  Géorgitm ,  à  caufe  qu'ils  s'appliquent  à 

ou  des  veufs  en  fécondes  noces.  Enfin  les  la  culture  de  la  terre. 

Arméniens  pourroient  palier  pour  d'excel-  Le  milieu  du  pays  eft  a  (Te*  uni  ;  mais  le 

lens  Chrétiens  ,  (ans  le  fchifme  qui  les  fé-  refte  eft  rempli  de  montagnes  couvertes  de 

pare  de  l'églife  Romaioe  ,  ôc  leur  attache-  bois,  &  on  y  rencontre  de  belles  vallées.  Ses 

ment  aux  erreurs  des  Monophylites  >  que  principales  rivières  font  le  Pb*ft  qui  Ce 

les  plus  habiles  d  entr'eux  expliquent  néan-  jette  dans  la  mer  Noire ,  Ôc  d'où  les  faifans, 

moins  d'une  manière  catholique.  Us  font  qui  abondent  dans  le  pays,  ont  pris  leur 

sur  tout  ennemis  des  Gtccs  <ou  Melchites,  nom ,  Oc  le  Kour  qui  eft  le  Cyrus  des  An- 

depuis  le  concile  de  Calcédoine.  ciens,  qui  eft  navigable,  qui  fe  jette  dans 

1a  mer  Cafpiennc ,  &  qui  a  environ  200. 

V.  lieues  de  cours.  Or  y  prend  un  potiTon 

,  nommé  Zirki ,  fort  eftimé  en  Orient.  L'air 

LA    GÉORGIE.  y  eft  communément  fec,  très-chaud  depuis 

le  mois  de  May  jufqu'à  la  fin  de  Novcm- 
Nous  comprenons  fous  ce  nom  l'an-  bre ,  ôc  fort  froid  le  refte  de  l'année.  Let 
tienne  CelebUlt»  ïlbérit ,  ôc  une  grande  terres  étant  arrofées ,  y  font  abondantes  en 
partie  de  l'ancienne  La<uju( ,  ceft-a-dire  ,  grains ,  en  légumes  &  en  fruits.  On  y  re- 
cette partie  de  l'Ane,  qui  s'étend  entre  la  cueille  d'excellent  vin  ,  ôc  les  vivres  y  font 
sner  Cafpiennc  ôc  la  mer  Noire ,  depuis  le  en  abondance  ôc  à  grand  marché.  Le  bétail 
40.  dégré  jo.  m.  de  latitude  feptentrio-  ôc  le  gibier  y  abondent  également ,  ôc  y 
nale  ,  pi l qu'au  44.  *o.  m.  cV  depuis  le  f  9.  font  excellens  :  la  mer  Cafpiennc,  la  mes 
de  longitude ,  jufqu'au  67.  Airtû  fa  plus  Noire  Ôc  les  rivières  y  fournufent  beaucoup 
grande  étendue  du  midi  ao  nord  eft  d'envi-  de  poilTbn ,  ôc  on  y  fait  aufli  de  la  foye. 
ton  100.  lieues  communes  de  France ,  ôc  11  n'y  a  pas  de  pays  au  monde  ou  le  fang 
autant  du  levant  au  couchant.  M.  Otter  (bit  plus  beau  -,  ôc  les  pins  belles  femmes 
donne  à  la  Géorgie  prife  en  général ,  qu'il  des  (mails  du  Grand-  Seigneur ,  dn  roi  de 
appelle  le  Gurdgifan ,  10.  journées  de  Ion-  Perfe  ôc  des  grands  des  deux  empires ,  Ions 
jjueur  entre  la  mer  Noire  ,  ôc  celle  de  des  Géorgiennes  ;  mais  elles  gâtent  leur 
Schirvan.  teint  par  l'usage  do  fard.  Les  Géorgiens 
Elle  eft  bornée  au  nord  par  le  mont  font  également  bienfaits,  ils  ont  naturclle- 
Caucafc ,  qui  la  fepare  de  la  Citcaffic*  ôc  ment  de  l'cfpht,  ôt  ils  paâenr  pour  civils 
de  la  Tartane  Asiatique  \  au  couchant  par  ôc  humains  *  mais  on  aceufe  les  deux  £xc* 
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de  beaucoup  de  défauts  ;  entr'autres  de  du- 
plicité Se  de  fourberie,  de  fe  livrer  fans 
mefurc  à  l'y  vro^nerie  &  à  la  lubricité,d*êcre 

vindicatifs,  avares,  ufuriers,  vains,  Sec. 
Les  feigneurs  ou  gentilshommes  y  exercent 
un  empire  tyrannique  fur  leurs  vafîàux.  Les 
habits  des  hommes  rctlcmblcnt  à  celui  des 
Polonois ,  &:  les  habits  des  femmes  à  celui 
des  Perlanes.  Leurs  bârimens  font  à-peu- 
près  fcmblablcs  à  ceux  des  Perfans. 

Les  Géorgiens  profeflent  la  religion 
Chrétienne  ;  mais  leur  Chriftianifrac  cft 
extrêmement  défiguré,  ain(î  que  nous  l'ex- 
pliquerons plus  particulièrement. 

Outre  les  Géorgiens  naturels  ou  anciens 
habitans ,  on  trouve  dans  la  Géorgie  beau- 
coup d'Arméniens;  &  le  nombre  de  ces 
derniers  cft  11  grand ,  qu'il  furpjfle  celui 
des  Géorgiens ,  fur-tout  dans  la  Géorgie 
orientale.  Ces  deux  nations  s'abhorrent 
mutuellement ,  Se  ne  s'allient  jamais  enfem- 
ble.  On  y  trouve  auflî  des  Grecs,  quelques 
Latins  ou  Européens ,  des  Juifs ,  des  Turcs, 
des  Perfans ,  des  Indiens ,  des  Tartares  Se 
des  Rumens.  On  voyoit  autrefois  beau- 
coup de  villes  dans  le  pays  :  mais  il  en  refte 
peu  aujourd'hui  i  Se  il  n'eft  pas  peuplé  par 
rapport  à  fon  étendue  ;  ce  qui  vient  prin- 
cipalement du  grand  nombre  d'cfclavcs 
qu'on  en  enlève  tous  les  ans,  fui-tout  de 
jeunes  filles,  dont  les  plus  proches  parens 
n'ont  pas  honte  de  faire  un  commerce  for- 
dide;&  de  les  vendre  pour  être  miles  dans 
les  ferrails  des  Turcs  Se  des  Perfans. 

Une  chaîne  de  montagnes ,  qui  s'étend 
depuis  le  midi  jufqu'au  nord,  partage  la 
Géorgie  en  orientale  Se  occidentale.  Cette 
dernière  cft  foumife  au  Grand-Seigneur, 
&  lui  paye  tribut.  L'autre  cft  fous  la  domi- 
nation des  Perfans. 

I.  La  Géorgie  Occidentale. 

On  peut  partager  en  4.  cette  partie  de 
la  Géorgie  ;  fçavoir ,  en  commençant  par 


H  I  S  T  0_*  /  E, 

le  nord,  fc  pays  des  Abaflks  ou  XAbn\[it% 
la  MitlgreUt ,  Xlmtrtte  Se  le  Gur'ul.  Ces  4. 
provinces  furent  foumifes  pendant  long- 
tetus  aux  empereurs  de  Conftantinople, 
Se  enfuite  à  ceux  de  Trébifonde  :  mais  les 
peuples  s'etant  mis  en  liberté  ,  ils  vécu- 
rent depuis  fous  l'autorité  du  roi  d'Imi- 
rcte,  julqu'au  XVI.  tiécle  qu'ils  fc  défuni- 
rent ,  Se  élurent  pour  les  gouverner  des 
princes  qui  n'ont  celle'  de  fc  faire  la  guerre , 
ce  qui ,  pour  le  loutenir  ,  recherchèrent  la 
protection  du  Grand-Seigneur ,  lequel  les 
a  enfin  rendu  tributaires.  Les  Turcs  font 
maîtres  des  places  fortes  du  pays»  mais 
ils  n'ont  pas  jugé  à  propos  d'en  prendre 
pollcflïon  ,  Se  d'y  établir  le  Mahomctifme, 
qu'il  n'eft  pas  pollîblc  d'y  obfcrvcr,  tant 
patec  que  le  vin  Ôc  les  cochons  f  <nt  les  pro- 
ductions les  plus  ordinaires  du  pays,  que 
parce  que  l'air  y  cft  mauvais,  Se  que  le 
peuple ,  en  divers  endroits ,  y  vit  épars 
dans  les  campagnes.  C'eft  pourquoi  ils  ont 
la  fle  ces  provinces  dans  leur  ancien  état, 
&  fc  (ont  contentés  d'en  tirer  7.  à  tf.  mille 
efdavcs  tous  les  ans. 

$  1.  L'AbafitoarAbAski. 

L'Abaffic  ou  pays  des  AbafTàs ,  qui  eft 
l'ancienne  AvogaJU  >  eft  bornée  au  nord  Se 
au  couchant  par  le  mont  Caucafc ,  qui  la 
lépare  de  la  Circaflie  ;  au  levant  par  la  Min- 
grclic  ;  Se  au  midi  par  la  mer  Noire  :  elle 
peut  avoir  15.  à  $0.  lieues  communes  de 
France  du  midi  au  nord,  Se  autant  du  le- 
vant au  couchant.  Le  pays  cft  entrecoupé 
par  des  collines  fertile? ,  &  l'air  y  cft  (ain. 

Les  Abafla  ou  Abadâs  font  bienfaits  Se 
bien  proportionnes.  Ils  ont  le  teint  beau  & 
font  fort  adroits  Se  infatigables.  Ils  ref- 
femblcnt  en  bien  des  chofes  aux  Or*. ai- 
liens  leurs  voifins-,  Se  exercent  comme  eux 
le  larcin  Se  le  brigandage  :  mais  ils  patient 
pour  être  moins  fauvages.  Ils  vivent  du  lait 
de  leurs  troupeaux  &  de  la  chafle.  Du  refte 
leur  pays  cft  allez  peu  connu.  On  va  com- 
mercer 
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'mercer  avec  eux  fur  les  côtes  par  échange,  termine  à  ce  fleuve  du  côté  du  midi.  Ce 

en  prenant  les  précautions  nécefTiires  pour  piys  cft  célèbre  par  les  amours  de  J  don 

n'en  être  pas  voles.  Ils  vendent  les  clcla-  &  de  Mcdée,  Se  par  l'abord  des  Argonau- 

ves  qu'ils  ont  faits ,  fouvent  les  uns  fur  les  tes  pour  la  conquête  de  la  Toifon  d'or.  Sui- 

autres,  des  fourrures,  du  miel  Se  de  la  cire,  das  Se  Charax  ,  citez  par  Euftathc  fur 

Ils  ont  été  autrefois  Chrétiens  :  mais  à  Denis  le  Géographe  ,  dilent  nettement  que 

peine  ont-ils  aujourd'hui  la  religion  natu*  la  toifon  quils  résolurent  de  conquérir , 

relie.  Ils  habitent  comme  les  Circaflicns  n'etoit  autre  choie  qu'un  livre  de  parche- 

dans  des  cabanes  de  bois,  vont  prcfque  min,  où  le  (ècret  de  faire  de  l'or  étoit 

nuds,  vivent  dans  l'indépendance,  &  n'ont  écrit.  D'autres  témoignent,  comme  Stra- 

ni  villes  ni  châteaux  :  mais  un  ccrta:n  nom-  bon  Se  Appien  d'Alexandrie,  qu'en  Col- 

bre  de  fimilles  s'attroupent  Se  habitent  chidc  il  y  avoit  de  certains  torrens  qui  por- 

dans  des  cabanes ,  qu'ils  dreflcnt  fur  des  toient  des  grains  ou  du  fable  d'or  ,  que  les 

collines  ,  Se  qu'ils  entourent  de  haies  Se  habitans  du  pays  amallbient  avec  dei  peaux 

de  folles.  PitUunta  ou  Dandanîwx  la  côte  dont  on  n'avoit  point  été  la  laine,  à  la- 

dc  la  mer  Noire  ,  cft  leur  principale  habi-  quelle  ces  grains  ou  ce  fable  ne  manquoient 

tation  ou  leur  principal  bourg,  Se  on  le  jamais  de  s'attacher  ,6c  que  c'eft  de- là  que 

dit  défendu  par  un  fort.  Il  cft  fiiué  vers  le  la  fable  de  la  Toifon  d'or  nous  efl  venue. 

4?.  degré  4j.  m.  de  latitude,  Se  le  f  9.  de       Quoi  qu'il  en  foir,  cette  toifon  a  donne 

longitude  occalion  .1  Philippe  le  Bon  duc  de  Bourgo- 

c  .  w\  »■*—., .»«  enc,  de  fondir  en  1450.  l'ordre  de  theva- 

§.  ».  L*  MirtgrtUt.  ,crie  dc  ,a  Tgi/gn        ^  pucc  qiie  |c  du<. 

La  Mingrclie,  dont  on  chcrchcroit  en-  Jean  fon  perc,  qui  avoit  été  fait  prifonnier 

^vain  la  defeription  dans  le  dictionnaire géo-  par  les  Turcs  en  1395.3  la  bataille  de  Ni- 

graphique  dc  la  Martinirre,  cft  bornée  au  copolis  ,  avoir  été  emmené  pnfonnicren 

nord  par  le  pays  des  Abiflàs  Se  par  le  mont  Coichidc. 

Caucafe  qui  la  fopare  de  la  Circaffic  \  au  Le  Caucafe  occupe  une  partie  delaMin- 
couchant  par  l'Abarfic  Se  la  mer  Noire-,  grclie.  Cette  fameufe  montagne,  qui  étonne 
au  midi  par  le  Phalc  qui  la  féparc  du  Guriel  les  voyageurs  par  la  hauteur  dc  (es  rochers 
ou  de  l'ancienne  Lazique;  ôc  au  levant  par  &  par  fes  précipices,  cft  une  continuation 
le  royaume  d'Imirere.  Suivant  les  cartes  de  du  mont  Taitrus  :  fon  fommet  cft  pref- 
Guitlaume  de  Pffle  de  la  Perfe  Se  de  la  mer  que  toujours  couvert  de  neige ,  qucl- 
Calpicnnc  dreûccs  en  1714.  clic  a  50.  quefois  de  la  hauteur  dc  dix  pieds  ;  Se 
lieues  communes  de  France  d'étendue  du  ce  (bmmet  ,  qui  cft  couvert  dc  lapins, 
midi  au  nord  Se  }$.  du  levant  au  cou-  &  extrêmement  élevé,  cft  défère  Se  in- 
chant ,  Se  c'eft  à  peu  prés  l'étendue  que  lui  habité  dans  l'cfpace  de  plus  de  huit  lieues, 
donne  M.  d'Anville  dans  fa  carte  dc  la  Tur-  Le  refte  de  la  montagne  eft  cultivé ,  fertile, 
quic  Se  de  la  Perfe.  Se  abondanr  en  bled ,  en  vin  ,  en  pâturages 
La  Mingrelie  faifott  partie  de  l'ancienne  Se  en  miel.  On  trouve  par-tout  de  bo;  n:s 
Colchidt  ou  royaume  de  Colchot ,  qui  s'éten-  eaux ,  àvec  pluficurs  villages  com(  oies  dc 
doit  d'un  côté  jufqu'au  Palus  Mcotides,  maifons  ou  decibanesde  bois.  Les  h  bi- 
&  de  l'autre  jufqu  a  Plbérie.  Sa  ville  capi-  tans  de  ces  montagnes  font  la  plupart  Chré- 
tale  nommée  Colcbos ,  étoit  à  l'embouchure  tiens  du  rit  Géorgien.  On  y  trouve  au  lit 
du  Phafe  5  c'eft  ce  qui  fait  qu'on  donnoit  le  divers  peuples  fauvages  ,  qui  parlent  des 
nom  dc  Coichidc  à  la  Mingrclie,. qui  fc  langues  différentes,  oc  ne  s'entendenr  p.i« 
HL  LU 
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cntr'cux.  Les  plus  proches  de  la  Mingrelie 
("ont  les  Suaves  qui  font  les  plus  civilités ,  Se 
qui  (ont  fournis  pour  la  plupart  au  prince 
d'Imirere  \  les  Abaffas  Se  les  Circajjès ,  dont 
on  a  déjà  parlé  ;  les  bilans  ou  Plains  j  les 
Zcques ,  Sec.  Tous  ces  peuples  font  pro- 
fcflion  de  Chriftianifnc  :  mais  il  eft  fi  défi- 
guré ,  qu'à  peine  y  en  rrouve-t-on  quelque 
veftige.  Ils  font  grands,  forts,  robuftcs& 
bons  foldats  \  mais  fort  ma!  propres. 

La  Mingrelie  eft  (oumife  a  un  prince  ou 
émir  qui  prend  la  qualité  de  Dadian  ,  mot 

auien  Pet  fan  ,  veut  dire  Chef  de  la  juflice. 
eft  tributaire  du  Grand  Seigneur  auquel 
il  fournit  tous  les  ans  pour  fon  tribut  6000. 
braflcs  de  toile  de  tin  faite  dans  le  pays.  Il 
a  fous  fon  autorité  environ  ito.  feigneurs 
Se  10000.  habitans.  Leur  nombre,qui  mon* 
toit  autrefois  à  plus  de  3 coco,  eft  dimi- 
nué ,  tant  par  les  guêtres  domeftiques  & 
étrangères ,  que  par  le  trafic  que  les  peuples 
fort  de  leurs  enfans. 

L'air  de  la  Mingrelie  eft  a  (fez  remperé  , 
mais  les  fréquentes  pluies  &  l'humiditéde  la 
terre  échauffée  par  l'ardeur  du  folcil,  l'in- 
fe&enr  en  été,  Se  caufenr  fouvenr  la  pefte  : 
au  iiï  les  naturels  du  pays  ne  paflent  ilsguè- 
res  60.  ans  -,  &  les  érrangers  y  deviennent 
en  un  an  de  tems  jaunes,  fecs  &  fort  débi- 
le*. Ce  pays  eft  couvert  de  bois  Se  mal  cul- 
tivé. Cependant  il  produit  du  grain  fufrî- 
fammenr  pour  nourrir  fes  habitons,  & 
particulièrement  de  forr  bon  vin.  Les  vi- 
gnes croiflcnt  autour  des  arbres  jufqu'à  la 
cirre,  &  onr  des  feps  fi  gros,  qu'à  peine 
un  homme  les  pent  cmbrafTcr.  Si  les  gens 
du  pays  fçavoient  faire  le  vin  ,  il  fcroit  le 
meilleur  du  monde.  Outre  les  animaux  pri- 
vés Si  fauvages ,  la  Mingrelie  produit  di- 
vers fimplcspour  la  médecine ,  comme  du 
fené,  de  l'ellébore  noir,  delà  feamonée, 
Sec.  Les  Turcs  y  font  quelque  commerce , 
&  ils  en  tirent  de  la  foye ,  du  lin ,  des  peaux 
de  boeufs.de  mai  tes  Se  du  caftor  ,du  buis, 
de  la  cire ,  du  miel  excellent ,  &  quantité 


H  I  S  T  O  *  T  %V  Et 

cVefclavcs-,  parce  eu*  les  gentilshommes 
ont  le  droit  de  vendre  leurs  fujets ,  Se  qu'ils 
fe  fervent  fort  fouvenr  de  ce  droit.  Outre 
le  miel  domeftique,  il  y  en  a  un  fauvage 
qui  (c  trouve  dans  les  trous  Se  dans  Les  fen- 
tes des  arbres.  Celui-ci  eft  fort  abondant: 
les  vaideaux  de  CafFa  l'emportent  pour 
la  T.utaric  ,  où  avec  du  grain  on  en  com- 
polè  un  breuvage  des  plus  violens. 

Les  hommes  de  ce  pays  font  fort  bien- 
faits ,  6V  les  femmes  y  font  très  belles  :  mais 
femblables  aux  Géorgiennes-,  elles  garent 
leur  beauté  par  le  fard.  Elles  ont  de  l'clprit 
&  beaucoup  de  politefle  i  d'ailleurs  elles 
panent  pour  fiéres,  cruelles»  perfides  Se 
impudiques.  Les  hommes  ont  encore  de 
plus  mauvaifes  qualités  -,  Se  fuivant  le  té- 
moignage des  voyageurs,  ils  font  tous  éle- 
vés dans  le  larcin ,  &  en  font  leur  principale 
occupation  :  l'affalTinat ,  ta  trahifon ,  l'adul- 
tère &  le  rapt ,  font  nommés  parmi  eux  de 
belles  actions  ;  les  inceftes  y  font  ordinai- 
res, Se  l'on  y  prend  en  mariage  fans  feru- 
pulc  fa  niéce  ou  la  fœur  de  fa  femme.  Ils 
ont  1.  ou  3.  femmes  en  même  tems  &  plu- 
fïeurs  concubines.  Les  femmes  n'en  ont 
point  de  jaloufie ,  parce  qu'cl'cs  leur  ren- 
dent la  p  Teille  par  leurs  innjélités.  Les  Min- 
grclicns  aimimt  fort  la  chade  i  c'eft  un  pro- 
verbe dans  le  p.'ys  :  Que  la  filiale  dé  ï hom- 
me confiée  a  avoir  un  cheval ,  un  iwn  chien- 
&  un  excellent  faucon  ;  aufli  il  n'y  a  point 
de  ti  pauvre  Mingrclien  qui  n'ait  un  cheval, 
parce  qu'il  ne  coûte  rien  à  nourrir ,  à  caufe 
de  l'abondance  des  pâturages.  Il  y  a  des  gen- 
tilshommes qui  en  onr  100.  Se  le  prince  en 
a  plus  de  cinq  mille.  Les  Mingrcliens  font 
yvrognes  ,  les  hommes  Se  les  femmes  boi- 
vent toujours  le  vin  pur.  Pour  les  grands 
repas ,  on  fair  rôtir  des  bœufs ,  des  porcs 
&  des  mourons  entiers ,  que  l'on  fert  fur 
des  civières.  Ils  onr  cependant  une  bonne 
qualité,  c\ft  qu'ils  font  fort  charitables 
envers  les  voyageurs ,  &  les  plus  grands 
feigneurs  font  gloire  de  les  bien  traiter. 
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Leur  religion  eft  femblable  à  celle  des  elle  s'étend  dans  l'efpace  de  60.  lieues  com- 

Géorgicns  :  on  en  parlera  plus  amplement  mûries  de  France  du  midi  au  nord ,  en  y 

ailleurs.  comprenant  le  pays  occupe*  par  les  Soua- 

La  Mingrclie  n'a  ni  bourgs  ni  villes,  nés,  habitans  du  mont  Cauofc,  Se  41. 

mais  feulement  deux  villages  au  bord  de  la  dans  fa  plus  grande  largeur  du  levant  au 

mer.  Toutes  les  maifons  lont  eparfes  dans  couchant. 

le  pays,  &  il  eft  difficile  de  faire  mille  pas  Ce  pays  eft  gouverné  par  un  prince  qui 

(ans  en  rrouver  5.  ou  4.  l'une  proche  de  fe  donne  le  titre  de  Mtppc  ou  de  Roi,  6c 

l'autre.  L'un  des  deux  villages  s'appelle  celui  de  Roi des  Rois  :  il  le  dit,  ainft  que  le 


Jlucs  ou  Rst^i.  Le  prince  faifoit  (â  refidence  prince  de  Mingrclie ,  iflu  du  roi  prophète 
ordinaire  dans  le  château ,  le  fcul  qui  foit  David ,  Se  de  la  branche  aînée  des  anciens 
défendu  de  plufieurs  pièces  de  canon.  C'eft  rois  de  Géorgie.  L'Abailïc ,  la  Mingrclie  Se 
où  les  Mingreliens  le  retirent  quand  l'en-  le  Guricl ,  ont  été  autrefois  fous  (a  domi- 
nent eft  proche  :  car  dès  que  le  danger  eft  nation  :  mais  ces  provinces  s'en  fép.ucrcnt 
palîc,  ils  retournent  dans  leurs  maifons.  au  XVI.  fiéclc.  Ce  prince  paye  tous  les  ans 
Ce  village  eft  fituc*  fur  la  rivière  d'Egouri ,  au  Grand  Seigneur  un  tribut  de  80.  filles 
à  tx.  ou  15.  lieues  au  nord-eft  de  Ion  cm-  ou  garçons  âgés  depuis  10.  jufqu  a  10.  ans. 
bouchure  dans  la  mer  Noire.  Il  eft  cOra-  L'Imircte  eft  un  pays  de  bois  Se  de  mon- 
pofé  d'une  centaine  de  maifons  :  l'autre  vil-  tagnes  comme  la  Mingrelic  :  mais  il  eft 
lage  nommé  Antrgmi  ,  eft  fur  la  côte  de  plus  agréable  8c  p'us  fertile ,  Se  on  y  ren- 
ia mer  Noire ,  avec  un  port  :  on  le  crok  contre  de  belles  plaines  Se  de  belles  vallées  ; 
bâti  fur  les  ruines  de  l'ancienne  Hcraclce.  ce  qui  fait  qu'on  y  trouve  plus  facilement 
Le  prince  régnant  en  1730.  a  fait  bâtir  le  du  pain,  de  la  viande  Se  des  légumes.  Le 
château  de  Kodtcht ,  où  il  a  établi  fa  réfi-  pays  eft  plus  peuplé ,  &  on  y  trouve  des 
dence.  bourgs  Se  des  villages.  L'argent  monnoyé 
Quoique  les  mémoires  les  plus  certains  y  a  court,  Se  on  y  bat  monnoye.  On  y 
que  nous  ayons  fur  la  Mingrclie  aflurent  trouve  aufli  des  mines  de  ftr.  Quant  aux 
qu'il  n'y  a  dans  ce  pays  ni  bourg  ni  ville ,  mœurs ,  aux  coutumes  &  à  la  religion  , 
plufieurs  géographes  y  mettent  celle  de  S*-  elles  font  fcmbîables  â  celles  des  Mingrc- 
vatopoiit  ou  IfgMir ,  fituée  fur  la  mer  Noire,  liens. 

pour  capitale ,  Se  on  la  dit  allez  mal  bâtie.  La  célèbre  rivière  de  Phafe ,  aujourd'hui 

Suivant  les  cartes  de  M"  de  l'Iflc  Se  d'An-  Rime,  traverfe  ce  pays  d'abord  du  nord-eft 

ville,  elle  eft  fituée  dans  la  partie  lèpten-  au  fud  oueft,  Se  enfuite  du  levant  au  cou- 

trionalc  du  pays ,  vers  le  4 3.  dégre  3  o.  m,  chant.  Le  roi  d'Imiretc  a  deux  bonnes  for- 

de  latitude.  terefles  fur  cette  rivière  qui  prend  (à  fource 

€       ri     t  an  I  '  Y  au  mont  Caucafe.  Ces  deux  forterefles, 

y  3.     imtreu  ou  mirm.  nommées,  R*dj*  Se  Seorgia,  font  de  tres- 

Cettc  province  qui  a  titre  de  royaume ,  &  difficile  accès.  Il  en  a  une  troifiéme  nom- 

qui  s'étend  dans  une  pattie  de  l'ancienne  mée  Scander ,  où  il  fait  fa  refidence  :  il 

ibêrù ,  eft  bornée  au  nord  par  le  mont  Cau-  étoit  autrefois  maître  de  celle  de  Cotât: s  oh 

cafe  qui  la  fépare  de  la  Circaftîe-,  au  levant  Knt.ni,  place  importante ,  fituée  fur  une 

far  la  Géorgie  ou  le  Carthuel  ;  au  midi  par  colline  au  bord  du  Phafe,  ait.  lieues  de 

Arménie  ;  Se  au  couchant  par  le  Guriel  fon  embouchure  dans  la  mer  Noire,  Se  au 

Se  la  Mingrclie.  Suivant  la  carte  de  la  pied  des  montagnes  •,  mais  elle  appartient 

Perfc  de  Guillaume  de  l'IIle  de  l'an  1714.  aujourd'hui  au  Grand-Seigneur  qui  y  cn- 

Lllij 
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ti ctient  une  garnifon.  La  ville  de  mime 
nom,  capitac  du  pays,  cfl  fit u ce  de  l'au- 
tre cote  <h  la  rivière ,  au  bas  d'une  colline , 
Se  ne  confîfte  qu'en  zoo.  rrailons.  Celles 
du  roi  Se  des  grands  font  fiuiccs  aux  envi- 
rons à  quelque  diflanec.  La  ville  de  Cora- 
tis  cft  toute  ouverte.  Hubncr  donne  pour 
capitale  au  pays  d'In.ireie  ,  une  ville  de 
même  nom ,  ditiércnre  de  Cor..tis,  Se  il  y 
met  la  rélîdcncc  de  l'émir  ou  prince  du 
pays  ;  il  ajoute  qu'elle  eft  aflèz  m  il  bâtie  , 
mais  bien  peuplée  :  mais  c'eft  une  ville 
imaginaire. 

§.  4.  Le  Guriel  ou  Guria. 

Le  Guricl  proprement  dit ,  drue"  à  la 
gauche  du  Phal'e  dans  la  Lazique ,  a  une 
petite  c'tcnduc  par  lui-même  :  mais  nous 
comprenons  fous  ce  nom  tonte  la  partie 
méridionale  de  la  Géorgie  occidentale, 
bornée  au  nord  par  la  Mingrelie  &  l'Imi- 
retc  5  au  levant  par  la  Géorgie  orientale 
au  le  royaume  de  Cardhuel  ;  au  midi  par 
les  montagnes  de  Childcr  ou  Keldir  ,  qui 
Ja  féparent  de  l'Arménie  Majeure  ou  de  la 
Turcomanie -,  &  au  couchant  par  la  mec 
Noire,  Se  enfuite  par  la  rivière  de  Niga- 
liskcvi ,  qui  la  l'épate  des  peuples  Lazj  ou 
de  la  La*.i<]Ht.  Cette  étendue  de  pays ,  qui 
renferme  la  haute  Géorgie,  dont  les  Turcs 
font  les  maîtres,  &  djrTérens  peuples,  a 
environ  c>o.  lieues  de  France  du  midi  au 
nord ,  Se  autant  du  levant  au  couchanr. 

La  principale  place  du  pays  cft  A  jcal- 
2.1  ké  ,  place  forte  fituée  au  41.  degré  30. 
m.  de  latitude,  &  au  61.  de  longirude,  en- 
vironnée d'une  vingtaine  de  ternes  ou  de 
collines ,  Se  fortifiée  d'un  double  mut  Se 
de  tours.  Il  y  réfide  pour  le  Grand- Seigneur 
un  bâcha  qui  a  le  gouvernement  du  pays 
depuis  la  fin  du  XVI.  fiéele  que  les  Turcs 
s'aflurcrent  de  cette  place.  Les  principaux 
officiers  Se  la  milice  logent  aux  environs. 
Cette  fortirefïè  cft  fur  une  petite  rivière 
qui  fe  jette  dans  celle  de  Kout  ;  Se  tout  au- 


HISTORIQUE,. 
près  eft  un  bourg  compofé  de  402.  mai» 
Ions,  prcfquc  routes  bâties  de  bois,  Se  ha- 
bitées p\r  des  Turcs,  des  Arméniens  qui 
y  ont  deux  cglilcs  ,  des  Géorgiens  ,  des 
Grecs,  Se  des  Juifs  qui  y  ont  une  fynago- 
gue. 

Le  Guriel  proprement  dit  cft  borné  au. 
couchant  par  la  côte  de  la  mer  Noire,  où 
il  y  a  quelques  ports  :  il  appartient  à  un 
prince  tributaire  du  Grand-Seigneur ,  au- 
quel il  fournit  tous  les  ans  46.  en  fans  gar- 
çons ou  filles.  Hubncr  met  dans  ce  pays, 
fans  fondement»  une  prétendue  ville  de. 
Guriel ,  qui,  fclon  lui,  en  eft  la  capitale. 
cV  la  ré/idence  de  l'émir  :  il  ajoute  que  cette, 
ville  eft  aflèz  belle .  que  les  Turcs  y  tiennent, 
garnifon,  Se  que  le  prince  ou  émir.dc  Gu- 
ricl peut  mente  f  o.  mille  hommes  fur  pied; 
ce  qui  ne  paroît  guère  s  mieux  fondé.  H 
paroît  par  la  c.irtc  de  la  Pcrfc  de  M.  d'An- 
ville,  que  le  château  dOjlurgtti  cft  le  lieu 
de  la  rélidcncc  du  prince  de  Guriel. 

Gounia  ou  Gonii  cft  une  place  forte  où 
les  Turcs  tiennent  garnifon,  fîtucc  à  l'ex- 
trémité méridionale  du  Guricl ,  fur  la  mer. 
Noire,  avec  un  port  à  l'embouchure  de 
la  rivière  de  Nigaliskcvi  dans  cette  mer. 

IL  La  Géorgie  Orientale;. 

Cette  partie  de  la  Géorgie  foumife  aux 
Pcrfans ,  qui  rappellent  le  Gurgjlan  ,  cft 
partagée  en  deux  principautés  \  fçavoir ,  de 
CArihuel  Se  de  Ka\'t.  Le  roi  de  Pcrfc,  maî- 
tre de  ces  deux  provinces  depuis  le  XVI„ 
fîécle,  les  fait  gouverner  par  deux  vicerois 
hérédiraires,  qui  font  de  la  race  des  an- 
ciens rois  de  Géorgie  ;  mais  qu'il  oblige 
de  faire  profcflîon  extérieure  de  Mahomé- 
tiimc  ,  lorfqu'il  les  nomme  ,  quoiqu'ils 
foient  de  race  Chrétienne  i  &  c'eft  de  cette, 
même  race  qu'eft  le  prince  Héraclius,  qui, 
régne  aujourd'hui  fur  la  Pcrfe. . 
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§.  i.  Le  Carthuel  ou  Cardhucl. 

Cette  principauté  renferme  la  Géorgie 
Moyenne  Se  la  Balle.  Elle  eft  bornée  au 
nord  par  le  mont  Caucafe ,  qui  la  fépare  de 
la  Circaflîc  j  au  levant  par  la  principauté 
deKaket;  au  midi  par  la  province  d'Eri- 
van  ou  Irvan  ,  ou  par  l'Arménie  r  &  au 
cou  .liant  par  la  Géorgie  Occidentale  ou 
Turque  ;  c'eft  à-dire  par  le  Guriel  Se  l'Imi- 
retc  |  donr  elle  eft  léparéc  par  une  chaîne 
de  montagnes.  Suivant  les  cartes  de  la  Perfe 
de  Guillaume  de  l'Iflc,  &  de  d'Anvillc,  clic 
a  environ  80.  lieues  communes  de  France 
du  midi  au  nord  ,  &  j  o.  dans  (a  plus  grande 
largeur  du  levant  au  couchant.  On  recueille 
beaucoup  de  foie  dans  le  pays ,  que  la  ri- 
vière de  Kour  traverfe  d'abord  du  lu  J-oucft 
au  nord- eft  jufqu'à  Tiflis,  ôc  enfuitc  du 
midi  au  nord. 

Tiflis  ,  Ttflis  ou  Tiblit,  en  eft  la 
ville  capitale ,  Se  de  toute  la  Géorgie,  dont 
elle  eft  la  plus  coniidérablc.  Elle  eft  fituée 
au  4a.  dégié&  quelques  minutes  de  lati* 
tu  le,  Se  au  cîf.  moins  quelques  minutes  de 
longitude,  au  bas  d'une  montagne,  fur  l.i  ri- 
vière de  Kour,&  clic  pailè  pour  une  des  plus 
confidérables  de  Perle.  Elle  eft  entourée  de 
murailles ,  Se  défendue  par  une  bonne  cita- 
delle bâtie  par  les  Turcs  en  if7é.  après 
qu'ils  fc  furent  rendus  maîtres  de  la  ville, 
lituée  fur  le  penchant  de  la  montagne  ;  & 
habitée  par  les  fculsPcrfans  naturels,  qui 
y  ont  deux  mofquécs. 

La  plupart  des  maifons  de  Tiflis  font 
baffes  ,  mal  éclairées ,  Se  bâties  de  boue  Se 
de  brique  ;  Se  les  rues  y  font  mal  pavées. 
On  y  compte  zoooo.  habitans ,  la  plupart 
Chrétiens ,  Géorgiens  ou  Arméniens.  Il  y 
a  aulll  des  Mahométans  &  des  Juifs.  Les 
Géorgiens  y  ont  fix  églifes  ,  dont  la  prin- 
cipale eft  la  cathédrale  de  Sïvt ,  bâtiment 
fort  ancien  ,  conftruit  de  pierres  de  taille, 
Se  compofé  de  4.  nefs ,  au  milieu  defqucllcs 
cil  nu  dôme.  L'évèquc  Géorgien  a  foa  pa- 
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lais  tout  auprès  >  Se  le  CmhoUcjue  ou  patriar- 
che des  Géorgiens  ,  a  le  ficn  auprès  d'une 
autre  églife.  Les  Arméniens  de  leur  côte 
ont  8.  eglifes dans  la  ville,  dont  la  princi- 
pale eft  auprès  d'un  monaftère  ,  ou  l'évé- 
veque  Arménien  de  Tiflis  réfide.  Toutes 
les  califes  des  Chrétiens  ont  des  cloches. 
Les  Mahométans  n'ont  point  de  raofqucfc 
dans  la  ville,  où  on  compte  foo.  Armé- 
niens catholiques  -,  les  Capucins  Italiens  y 
ont  un  hofpice.  On  y  voit  de  beaux  bazars 
St  de  beaux  caravanfrais ,  Se  il  y  a  hors  de 
la  ville  des  bains  d'eau  tempérée  fort  esti- 
més. On  a  élevé  des  bâtiraens  fur  quel- 
ques-unes des  fourecs. 

Le  prince  ou  vLcroi  du  Cardhucl  a  un 
affez  beau  palais  à  Tiflis,  Se  le  viccroi  du 
Caket  un  autre.  Le  premier  a  une  maifon  de 
campagne  aux  environs ,  où  on  en  voit  plu- 
sieurs autres  avec  d>-  beaux  jardins ,  8t  ou  les 
grains  viennent  fort  bien  :  mais  les  fruits  y 
font  rares.  Cette  ville ,  fituée  à  l'ift  des 
montagnes  de  la  Géorgie  ,  eft  défendue  de 
plus  par  deux  forts  fitués  fur  deux  grands 
rochers ,  entre  lefquels  paffè  la  rivière  de 
Kour.  Son  principal  commerce  conlîftc  eu 
fourures ,  en  foie ,  Se  en  une  racine  qu'on 
appelle  Boia ,  &  qui  fert  pour  la  teinture 
des  toiles.  Les  Turcs  avoient  pris  Tcflis  , 
durant  les  dernières  révolutions  de  Perfe  : 
mais  ils  l'ont  rendue  aux  l'crians  en  1756. 

Il  y  a  trois  autres  villes  dans  le  Car- 
dhucl :  la  première  eft  Gcri ,  fituée  fur  le 
Kour,  à  iS.  lieues  au  dcflùs  Se  au  levant 
de  Tiflis  ,  au  bas  d'une  éminenec  ,  fur  la,- 
quelle  eft  une  fortereffè ,  où  il  y  a  une  gar- 
lùfon  Perfane ,  Se  qui  fut  conftruitc  par  les 
Perfans  vers  l'an  1630.  La  ville  tft  petite  : 
mais  les  habitans ,  qui  font  tous  marchands , 
y  font  à  leur  aife.  Les  maifons  Se  les  bazars 
ne  font  bâris  que  de  terre.  Les  vivres  y  font 
à  bon  marché.  Les  deux  autres  villes  font 
slly  Se  S  tram.  Cette  dernière,  lituée  à  d;$ 
lieues  de  Gori ,  eft  petite  Se  accompagnée 
d'une  citadelle ,  où  le  roi  de  Perle  tnnt. 
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g.irnifon.  Hubncr  parle  d'une  aflez  grande 
ville  du  Cardhuel,  qu'il  nomme  Ciptche  , 
&  qu'on  ne  connoît  que  fur  fa  feule  auto- 
rité, qui  cft  fort  équivoque. 

§.  I.  Le  Cakft  ou  KakfL 

Cette  principauté  ,  qui  contient  une 
partie  de  Ylbértt  des  Anciens ,  occupe  la 
partie  la  plus  orientale  du  Gurgiftan.  Elle 
cft  bornée  au  nord  par  Je  Caucafe,  qui  la 
fépare  de  la  Circaflic  -,  au  levant  par  le  pays 
des  Tartares  de  Dagheftan  ;  au  midi  parle 
Sihirvan  province  de  Pcrfe  j  Se  au  cou- 
chant par  IcCarthucl.  Elle  s  étend  du  midi 
au  nord  d-ns  I'efpacc  de  60.  lieues  com- 
munes de  France ,  &  de  10.  du  levant  au 
couchant.  Elle  eft  traverse  du  nortk)ueft 
an  lud-eft ,  dans  toute  fa  longueur,  par  la 
rivière  de  lori ,  qui  après  avoir  reçu  celle 
de  Canar ,  fe  jetre  dans  le  Kour.  La  plupart 
des  habitans  demeurent* fous  des  tentes,  6c 
vivent  à  la  Tartare.  Le  pays  cft  peu  culrivé  ; 
niais  on  y  trouve  beaucoup  de  mûriers;  & 
la  foie  cft  la  principale  richeffe  des  habi- 
rans.  Caketi ,  qui  a  donné  le  nom  au  pays , 
6e  qu'on  appelle  aufTï  Ztghtn ,  eft  la  feule 
ville  du  pays  ,  6c  la  ré/îdcncedu  prince  ou 
du  viceroi  :  elle  eft  peu  de  chofe  Se  fituée , 
fuivant  La  carte  de  la  Pcrfe  de  M.  de  l'Iflc 
de  l'an  1 714.  a  1  j .  lieues  au  nord  de  Tiflis. 
M.  d'Anvillc  n'en  dit  rien  dans  la  fienne  ; 
ce  qui  prouve  que  nous  n'avons  que  des 
mémoires  peu  certains  fur  ce  pays ,  6e  qu'il 
nous  eft  encore  peu  connu.  L'un  Se  l'autre 
itictrent  le  château  de  Batbitnt dans  fa  par- 
tie feptentrionale. 

HISTOIRE  ET  ÉTAT  PRÉSENT 

de  VEgliJe  de  Géorgie. 

L'ibdrie  étoit  gouvernée  au  IV.  ficelé 
pir  des  rois  particuliers  ,  lorfqu'clle  fut 
éclairé  e  des  lumières  de  la  foi  fous  le  règne 
du  G  rand  Conftantin  :  le  Chriftianifmc 
palla  de  cette  province  dans  la  Colchidc 


M  t  S  T  O  R  I  Qj)  £, 

Se  l'Albanie,  qui  compoferent  enfcmble 
pour  le  fp  rirucl ,  fous  l'autorité  du  pa- 
triarche de  Conltantinoplc,  un  diocèfe  on 
exarchat ,  lequel  s'étendoit  depuis  la  mer 
Noire ,  jufqu'à  la  mer  Cafpiennc. 

Les  rois  de  l'Ibcfie  Alutique  ,  qu'on 
diftinguoit  de  l'Européenc  ,  qui  croit  l'E£ 
pagne,  après  avoir  embraffé  la  religion 
Chrétienne ,  fc  maintinrent  dans  leur  au- 
toriré,&  dans  leur  indépendance  contre 
les  Romains  &  les  Pcrfcs ,  qui  firent  di- 
verfes  tentatives  pour  les  foumerrre;  Se  ils 
régnèrent  entre  ces  deux  mers,  jufqu'au 
XIII.  ficelé,  que  les  empereurs  Grecs  de 
Trtbizondc  les  fubjiigucrcnt.  Mahomet  IL 
empereur  des  Turcs  ,  ayant  dépouille  de 
fes  états  David  Comncnc  ,  empereur  de 
Trcbizondcen  14S1.  il  paroîr  que  les  fils 
de  co  dernier  fe  réfugièrent  en  Géorgie  . 
où  ils  régnèrent ,  ainfi  que  dans  la  Min- 
grclie ,  Se  dans  les  autres  provinces  voifî- 
nes ,  jufqu'au  commencement  du  XVI.  fié- 
cle ,  cju'un  de  ces  rois  ayant  partagé  fes 
états  a  fes  fils ,  ce  partage  excita  de  gran- 
des divifions ,  Se  donna  occafion  aux  l'er- 
fans  d'un  coté,  Se  aux  Turcs  de  l'autre,  de 
foumettre  la  Géorgie  à  leur  aurorité. 

La  Géorgie ,  Se  les  provinces  qui  la 
compofcnr ,  furent  gouvernées  par  un  mé- 
tropolitain ,  lous  l'autorité  du  patriarche 
de  Conftanrinoplc  ,  julqucsvcrs  IcX.  fié- 
cle ,  que  ce  métropolitain  ,  tant  à  caufe 
de  fon  cloignement  de  cette  capitale  ,  que 
parce  qu'il  étoit  fournis  à  un  prince  indc- 
pendanr ,  fc  donna  le  titre  d'archevêque 
autocéphalc ,  ou  de  Cétthetiqiu  ,  que  les 
modernes  ontchjngé  en  celui  de  P*tri*r- 
che.  Ce  catholique  conferva  fon  autorisé 
fur  toute*  les  églilcs  de  la  Géorgie  ,  6c  des 
provinces  qui  en  dependoient ,  jufqu'aux 
divifions  ,  qui  s'clevcrcnr  dans  le  pays  au 
XVI.  Iiécle  \  Se  comme  ce  royaume  fut  par- 
tagé alors  en  plufieurs  principautés  ,  le 
prince  de  MingrcJic  ne  voulut  pas  que  fon 
clergé  dépendit  d'un  prince  étranger ,  6e  il 
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fit  établir  par  Tes  éyêques  un  primat  ou       Le  patriarche  de  Mir^rclie  a  fa  cJV 

patriarche ,  indépendant  de  celui  de  Gcor-  drale  à  S.  Gcoree  de  TSES  U    r  f' 
r _  -I-.-a  j  i„          o,   ■    ^    .  ,  r  "      ocul6C  ac  /  tjuvitus ,  lieu  IituC  à 

gie.  Le  clergé  d  Imirere  &  de  Gur.el  fe  une  lieue  de  la  mer  Ncre ,  ôc  à  dix  du 

fournir  a  ce  nouveau  patriarche  ;  enforte  château  de  Rufc  ,  ôc  il  a  un  revenu  aflez 

que  la  Géorgie  Orientale,  que  le  Pcrc  le  confïdérablc  pour  le  pays  Le  dtL?5 

Quien  appelle  la  Hamclbéne   qui  cft  fous  Mingrelie  le  fait  éiire .  &  e'dégradc  corn 

la  dom.nation  du  Perûd  ,  cft  gouvernée  mc  fl  y  pbît ,  &  U 

par  un  cher £intueh  &  q.e  rOcciden-  ment  à  cette  dignité  Ton  Pius  £$?Z 

raie  ou  la  A,/,  7**» ,  qui  cft  tributaire  rent.  Suivant  le  P.  |e  Qui^ ,  ce  patriarche 

du  Grand-Sc.gncur ,  en  a  un  autre  ■  fous  lui  le  mérropoliam  ffJST^A 

Le  catholique ,  ou  patriarche  de  la  Géor-  a  deux  archevêques  &  un  eveque  fous  2» 

gie  Orientale ,  cft  ordinairement  le  frère  autorité ,  ôc  trois  évéchés  dans  le  pav  des 

ou  un  proche  parent  du  vueroi  du  Car-  Ofcwoud'W.  Parmi  ces  évcchS  cft  S 

thucI,quiarout  pouvoir  daas  l  clecW,  monaftère  Â  l^?Jkh?U£ 

ce  qui  fait  ou  il  conferve  toujours  cette  Mingreliens  ont  leur  fépulture  :  £S 

dignité  dan»  6  fam.llc.  Ce  patriarche ,  qui  avoir  aulli  titre  d'é  vêché  •  mais  il  a  S 

c  quelques  autres.  Les  Théadns 
fpicc  avec  une  chapelle  à  Sipurias, 
ablis  dans  le  pays  en  qualité  de 

Mu  une  .„»  .an ,  pour  y  taire  le  chrême  miflionaires  de  l'égl.fc  Romaine  ;  ma*  t 

JhT  &CZrTS,0nr,   ^  ^  *"»  comme  celui  des  Ca! 

pic  pour  ce  facrement,  qu'il  met  en  quel-       En  effer.  tous  les  Géorgiens  en  P<W 

u br™- vc r  s1  ■  ^^proftffici^ 

narchc  refide  a  T.fl.s ,  ami,  qu'on  l'a  de,a  bfique  de  Chriftianîfme  ,  auquel  ils  fe  n  . 

remarqué  ;  ôc  Hubner  n'y  penfc  pas ,  lorf-  qucnt  d'être  fort  attachés  ,  ont  d«  «n«?« 

qu  ,1  avance  que  ce  prélat  ré/idefur  U  mom  extrêmement  corrompues ,  &  1 SmS n 

fta*.  II  a Tous  on  autorité,  fuivant la  no-  gés  d'ailleurs  dans  une  'profonde  ï  ' 

lice  que  le  P.  le  Quien  nous  en  a  donnée  Lee;  enforte  qu'ils  nW^Sriefî 

dans  fon  Or™  C^»" ,  trois  métro-  Chrétien  que  le  nom.  Il  y  a^lLn  ml 

pohtams  fçavoir  un  pour  le  Carthuel ,  qui  naftères  d?n,  le  pays  de  l'un  &  W faT 

a  fous  lu»  8.  eveques  fuffragans ,  &  deux  qui  font  fous  la  réClc  de  S  Baille  Tl  ,î' 

pour  le  pays  de  Caket  ôc  l'Albanie  ou  le  tous  les  évoques  g    comme W  ÏÏ  2? 

Scbn  an  ,  qui  ont  trois  fuffrag.ns  j  ce  qui  Grecque  ,  3?K«  nona ft  que  JaL^ 

Pour  la  Géorg.c Orientale.  Les  p.incipaux       La  créance    I,  A\<Z    g   - .      ,  , 

lieux  du  pavj,  où  ces  cvêcljfon/éta-  m^e  Ï  mS^V"^ 

W«  font7,^,oùilya  un.évêque,  ou-  que  ent,Tre«Sr  fcSkTi  ^1 

tte  le  patnarche ,  qui  y  fait  fa  réfidence  ,  Kglifc  Grecque,  1  |a  L«t  £ 

Cor/,  ou  il  y  a  un  archevêque  :  ^/y  &  Géor^ipnc  *]L~n      •    V!  Iu^rg'c  dcs 

g.».^.  ,  d»  .c  «onafe  de  t.  dW«ir  (o^rop^  tTjï 

diùlcs,  ahji  dy  attirer  plus  de  mon  Je ,  & 
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par  conféquenr  plus  d'aumônes.  Us  ne  font 

diftingues  des  laïques ,   que  parce  qu'ils  T  I  I. 
portent  le  bonnet  noir,  Se  la  barbe  lon- 
gue :  &  du  refte,  ils  vivent  Se  s'inbiiltnt  LA  PERSE, 
comme  les  féculicrs.  Quant  aux  cures  Se 

aux  autres  cccléiiaftiques  ,  ils  font  tous  La  Perfc  cft  lîtuce  ,  fuivant  la  carte  que 

ttes-ignorans,  éV  ne  viv  ent  que  des  retribu-  M.  d'AnvilIc  en  a  donnée,  entre  le  zj.dé- 

tions  modrques  ,  qu'on  leur  donne  pour  gré  30.  m.  &  le  41.  de  latitude,  Se  entre 

l'adminilliation  des  S.icremtns.  Comme  le  6x.  Se  le  ,9$.  dégtés  de  longitude.  Elle 

leurs  églifes  font  pour  la  plupart  malpro-  cft  bornée  au  nord  par  la  Tarraric  Alîati- 

pres  «Se  mal  bâties ,  elles  (ont  très-peu  fré-  que  Se  la  mer  Cafpiennc  }  au  levant  par 

quentées,  Se  ils  vont  dire  la  mcu,e,&  ad-  rindouftan  &  la  Tai-tarie  Indépendante  à 

miniftrer  les  Sacrcnuns  dans  des  maitons  au  midi  par  le  golfe  Pcrliquc  &  la  merdes 

particulières,  ce  qu'ils  font  d'une  manière  InJes  j  Se  au  couchant  par  la  Turquie 

fort  indécente.  La  plus  grande  dévotion  d'Alic. 

du  peuple  confiHc  à  adreifer  de  loin  des  La  Pcrfc  a  eu  ditfcrcns  noms  :  elle  cft 

prières  à  une  image  de  quelque  lâinr  ,  nommée  Paras  dans  l'Eciirure-iainie ,  d'où 

qu'ils  ont  adopté  ,  comme  font  les  Mof-  les  Grecs  Se  les  Latins  ont  formé  celui  de 

covites  ,  Se  qui  cft  placée  dans  les  églifes.  Ptrfai ,  Pcrfîton  Perjta.  On  trouve  encore 

Ctllcs  de  Mingrelic  font  encore  moins  fré-  dans  la  Gcncfe ,  ch.  1  o.  v.  1 1.  qu'elle  a  été 

quentées  que  celles  de  Géorgie  -y  l'office  di-  appellée  EUm  s  d'Elam  fils  de  Scm.  El.'e  a 

vin  s'y  fait  avec  encore  plus  d'indécence  -,  éré  polTedce  par  les  Aflyricns  Se  par  les 

te  la  lupcrftition ,  l'ignorance ,  la  limonic  Médcs.  Cyrus  commença  d'y  régner ,  après 

&  Je  dérèglement  des  moeurs  y  régnent  da-  avoir  détrôné  Alliages  roi  des  Medcs  ,  fon 

vantage  ,  tant  parmi  le  clergé  Lculicr  &  ayeul  maternel.  La  monarchie  qu'il  éta- 

rcgultcr  ,  que  parmi  les  laïques.  blit ,  dura  208.  ans  ,  Se  (on  trône  fut  rem- 

Outie  les  Géorgiens  naturels  ,  il  v  a  pli  fticcefïîvemcnt  par  11.  rois,  donr  le 

beaucoup  d'Arméniens  en  C'orpic  j  &  il  y  dernier  fur  D-rius  Codomannns^ détrône  par 

en  a  qui  prétende nr  que  le  nombre  de  ces  Alexandre  le  Grand.  Des  fuccefleurs  d'A- 

derniers  furpafîè  dans  le  pays  celui  des  an-  lexandie  ,  ce  royaume  palTa  aux  Parthes, 

très.  On  y  voit  les  villes ,  les  bourgs  Se  les  anfqucls  il  fut  enlevé  vers  Tan  116.  ou 

vii/ages  partagés  en  deux  quartiers ,  l'un  218.  de  J.  C.  par  Artaxerxès  le  Perfrn , 


1 ,  Se  l'autre  Arménien  :  irais  ces  qui  jetra  les  fondemens  d'un  nouvel  empire 
deux  nations,  qui  ont  chacune  leurs  ha-  des  Perles,  lequel  a  duré  4*  !•  ans  fous 
bits ,  leurs  coutumes,  leurs  mœurs  ,  leur  17.  rois.  Le  premier  cft  cet  Artaxerxès,  Se 
langue  ,  leurs  évèimes  ,  leurs  églifes  Se  le  dernier  Hormifdas  III.  à  qui  les  Sarra- 
leurs  monaftères  particuliers ,  fc  haùTcnt  Uns  ôccrenr  la  couronne  Se  la  vie  en  6^7. 
tellement  l'une  l'autre  ,  qu'elles  ne  fc  lient  La  Pcrfc  demeura  durant  391.  ans  fous  la 
jamais  enfemble ,  ni  par  le  mariage,  ni  domination  de  i7.fultans,  qui  régnèrent 
par  le  commerce  qu'elles  vivent  entié-  de  fuite,  avec  une  puifîànce  (ôuveraine. 
renient  féparées ,  quoiqu'en  paix ,  Se  avec  El'e  tomba  en  1  c  3  8.  fous  ce'le  des  Turcs, 
un  fupport  mutuel.  Trogul  Begh ,  forti  du  Turkeflan  avec  une 

{minante  armée,  entra  en  Pcrfe ,  dont  il  fie 
a  conquête,  Se  réduilit  à  l'extrémité  les 
fhltans  de  la  maifon  de  Bovia ,  qui  y  ré- 

gnoienr. 
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çnoient.  De  la  famille  d'Oluc  Arfalan  , 
«ut  fuccéda  à  (on  oncle  Trogul  Oegh ,  il  fc 
«t  plusieurs  branches ,  qui  formèrent  au- 
tant de  principautés  fous  un  fcul  fuhan , 
qui  tenoic  ordinairement  (a  caur  en  Perfe , 
ou  dans  le  Corafan.  C'cft  de- là  qoe  forti- 
renc  les  fiiltans  d'Alep ,  de  Damas  ,  de  Co- 
gni  ou  Icamwn ,  Se  plulieurs  petits  princes, 
que  nos  hiftoriens  confondent  fous  le  nom 
de  Turcs  Se  de  Soudons.  La,  Perfe  tomba  au 
■XIV.  ficelé  fous  la  puifiance  de  Taraerlan 
Se  des  princes  Tartares  fes  defeendans ,  qui 
l'ont  polfcdée,  jufqu'en  87$.  de  l'Hcgirc, 
4e  en  1468.  de  J.C  qu'Aboufaïd  ,  arricre- 

J>ctit-fiis  de  Tamerlan ,  fut  défait  par  UC- 
um-CalTan  ,  prince  Turcoman ,  qui  fut 
fouverain  de  Perle ,  aufij  bien  que  Ces  fils 
Kaiif-Mirfa ,  Maïfou  Begh ,  Jacoufe-Bcgh* 
&  Morad-Begh  ,  qui  fut  tué  dans  une 
bataille  par  Ifmaél  Sophi  l'an  92.0.  de  l'He- 
jitc,  &  1514.  de  J.  C  Ifmacl,  chef 
-de  la  race  des  rois  de  Perfe ,  qu'on  appelle 
Se'favims  ou  S*ftviem ,  Se  Ces  defeendans , 
ont  depuis  régné  fur  la  Perfe  au  nombre 
de  douze. 

L'un  des  plus  grands  princes  S^fevUnt 
fut  Abbas  I.  dit  ic  Grand ,  qui  monta  fur 
le  trône  de  Perlé  en  1  j  8  5.  Se  qui  mourut 
en  1619.  après  avoir  réuni  à  la  Perfe  les 
pays  que  lesfurcs  Se  les  Utbccks  avoient 
envahis,  &  chaflé  les  Portugais  d'Ormus. 
Ce  prince,  qui  fut  aufli  grand  guerrier  , 
qu'habile  politique  ,  mais  à  qui  on  repro- 
che d'avoir  été  cruel ,  tranfmit  le  trône  de 
Perfe  à  fes  defeendans.  Sulciman  fon  ar- 
ricre-pctit-fils  étant  mort  en  K>94.HulTein 
(on  fils  lui  fucceda,  Se  eut  le  malheur  de 
voir  naître  la  révoke  des  Afgans ,  qui  lui 
coûta  la  couronne  Se  la  vie,  &  qui  a  caufé 
une  révolution  en  Perle ,  laquelic  a  ren- 
verle  du  trône  la  famille  des  Safévitm. 

On  doit  attribuer  l'origine  de  cette  révo- 
lution 1 9.  à  la  foibleflTe  du  gouvernement 
^'HutTein ,  qui  incapable  de  gouverner  par 
Jui-méme  ,  avoir  donné  toute  fa  confiance 
Tome  iil. 
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a  des  eunuques ,  qui  l'entretenant  dans  la 
moJlelTc  Se  dans  la  volupté,  le  maîtrifoient 
abfolument ,  Se  diipofoient  du  gouverne- 
ment ,  des  emplois ,  Se  de  toutes  les  digni- 
tés ,  en  faveur  de  ceux  qui  en  donnoicoc 
une  forante  plus  confidérablc.  a®.  A  la  di- 
vifion  qui  régnoit  entre  ces  eunuques  Se 
entre  les  minières ,  partagés  en  deux  fac- 
tions ,  occupées  continuellement  à  fe  dé- 
truire, Se  à  déplacer  ceux  que  le  parti  op- 
pofë  avoit  employés  ;  enlbrtc  que  la  couc 
Se  les  provinces  n'étoient  remplies  que  de 
cabales  Se  de  brigandages. 

Les  affaires  de  Perfe  étoient  dans  cette 
fituation,  lorfque  Mirvets,  Kiehmter  ou 
premier  magidrat  de  la  ville  de  Candahar , 
homme  qui  avoit  l'efprit  pénétrant  Se  dé- 
lié ,  entreprit  à  la  fin  de  l'an  1709.  de  pro- 
fiter de  la  foible/Iè  du  gouvernement  pour 
fe  rendre  indépendant  dans  cette  province, 
avec  le  fecours  des  Afgans  fes  compatrio- 
tes,  peuples  remuans  Se  belliqueux,  qui 
habitent  cette  province  ,  Se  leva  enfin  l'é- 
tendart  de  la  révolte.  Il  fit  enfuite  des 
courfes  dans  les  provinces  veu fines  ;  ce 
qu'il  continua  jnfqu'à  fa  mort  arrivée  en 
i7»7« 

Apres  la  mort  de  ce  chef  des  révoltés , 
Mahmoud  fon  fils  aîné  le  mit  à  leur  tête  , 
entra  en  Perfe  ,  dcfola  les  provinces  fron- 
tières ;  Se  s'étant  aflùré  du  fecours  des 
Afgans  de  Hcfaré,  fujers  du  Mogol ,  il  en- 
tra en  1710.  dans  leShitvan,  Se  Ce  rendit 
maître  de  la  capitale  ,  dont  il  fut  néan- 
moins chadé  bien-tôt  après  par  le  général 
Lutfali-chan ,  qui  le  battit.  Cet  échec  ne 
découragea  pas  Mahmoud  ,  Se  méditant 
de  vaftes  deffeins  ,  après  avoir  alïcmblé 
une  nombreufe  armée ,  il  partit  de  Can- 
dahar l'année  fuivante ,  marcha  vers  Ifpa- 
han  ,  en  forma  le  Gége  au  mois  de  May  de 
l'an  1711.  Se  obligea  cette  ville  à  Ce  ren- 
dre par  famine  au  mois  d'Octobre fuivant  : 
par  la  capitulation  du  13.  de  ce  mois  , 
Chah  Hul&in  fc  démit  de  la  couronne  de 
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Pcrfc  en  faveur  de  Mahmoud ,  qui  le  len- 
demain fit  fi  n  entrée  à  Ifpahan,  m'  ma 
fur  le  trône  fous  le  nom  de  S  m' tan  Mab- 
tnoudt  6c  tir  mourir  ceux  qui  «voient  nain 
■leur  prince  6c  leur  patrie. 

Mahmoud  tâcha  de  le  maintenir  fur  le 
trône  par  l'amour  des  peuples ,  &  con- 
serva la  forme  du  gouvernement ,  mais  il 
changea  bientôt  de  conduite  -,  car  voulant 
s'nflùjettii  le  refte  d«*  royaume  ,  Ôc  fes  trou- 
pes ayr.nt  été  châtiées  de  Kafvin  >  a  eau  le 
de  leurs  violences ,  il  craignit  que  les  ha- 
birnnsd'lfpahan  n'en  Mlci  r  de  même.  P<  ur 
les  tn  empêcher  ,  il  fit  faire  dans  cette 
ville,  aû  commencement  de  Tan  1713.  un 
-mailàcre  général  de  tous  ctux  qui  éroient 
en  ctac  de  porter  les  armes ,  &  donna  à 
tous  les  autres  la  liberté  de  fortir  de  la 
ville  ,  ce  qMi  la  dépeupla  extrêmement  : 
pour  la  repeupler,  il  y  fit  venir  une  co- 
lonie des  peuples  norrim's  Dtr^utjmis , 
qui  étant  Sutmts  de  religion  comme  les 
Âfgans  ,  éroient  ennemis  des  Ptifans.  Il 
continua  enmite  à  'oumetrreà  (on  autorité 
les  provinces  du  royaume ,  fans  que  Tha- 
mas ,  fils  de  Hu Ile  in  ,  qui  avoir  pris  le  titre 
de  Chah  ou  de  roi,  pût  s'oppofer  à  fes 
progrès. 

Cependant  le  Grand-Seigneur  voulant 
profiter  des  troubles  de  Perfe  ,  fc  rendit 
maître  du  Lounfbn,  6c  fit  aflîéger  Tauris. 
Scha  Thamas  ,  aide  du  fecours  des  Armé- 
niens ,  qui  prirent  enfin  parti  en  a  faveur 
fit  lever  le  fit  gc  ,  tandis  que  les  troupes  , 
que  Mahmoud  avoit  envoyées  pour  lormer 
le  lieg-  d'Ycfd,  furent  vigouicufèment  te- 

FoufT.es.  Ces  mauvais  (uccès  trouble  renr 
cfprirde  Mahmoud  ,  qui  fit  maflacnr  la 
plupart  des  princes  du  fang  ,  qu'il  detenoit 
prifonniers.  Les  Afgans  voyant  alors  que 
Mahmoud  n'étoit  plus  en  état  de  les  gou- 
Vermr,  tirèrent  (un  cou  lin  Echeref  de  la 
prifon  où  il  le  ddtenoit ,  &  le  proclamtrcnr 
roi  le  xi.  d'Avril  de  Tan  17**. 
Echeref  >  irrité  contre  Mahmoud  ,  qui 


H  1  S  T  O  R  1  E, 

avoir  rué  fon  perc ,  fe  fit  apporter  la  tête  de 
ce  rebelle  -,  !k  après  avoir  fait  périr  une 
partie  des  chcÉs  des  Afgans  ,  il  étendit  les 
conquîtes  D'un  autre  côte,  les  Turcs,  les 
Mofcovites  ,  IcsLcfguis  3c  IcsAbdalis  en- 
levèrent  diverfes  places  aux  Pcrfaasi  cn- 
forte  qu'il  ne  rclta  à  Chah-Thamas  aucune 
province  entière  que  celle  de  Mazcndcran 
qui  lui  demeura  hiiclc.  Le  Grand-Seigneur 
ayant  pris  fes  intérêts  en  1717.  &  Échc- 
referaignanr  que  Chah-Hutfcin ,  qu'il  tc- 
noit  en  prifon  ,  ne  remontât  (ur  le  trône  , 
il  le  fit  mourir  fécréccmcnt  ,  pour  fe 
tirer  d'inquiétude,  li  fit  enfuite  la  paix  avec 
ta  Porte  ,  qui  le  reconnur  pour  roi  de 
Pcifc  :  cette  paix  fut  publiée  a  Conftanti- 
noplc  le  18.  de  Novembre  de  Tan  1717. 
•  Naàtr-  -  Koul  ,  qu'on  nomma  enfuite 
Thamns-  Kouli-Khan ,  fils  d'un  des  chers 
dcsAtchars,  tribu  Turkcmanc ,  qui  s'éroit 
déjà  rendu  rciommandablc  par  divers  ex- 
ploits, offrir  vets  le  même  tems  lès  fervi- 
ces  à  Chah-Thamas,  fils  de  Chah  Huf- 
fcin,  qui  les  acopta.  Chah-Thamas,  fé- 
condé de  Nadir ,  remporta  divers  avanta- 
ges cont  e  1  s  Afgans.  Echeref  1  pour  ar- 
rêrcr  leU'S  progrès,  marc'ia  contre  eux  au 
mois  de  Sjprcmbrc  de  l'an  17x9.  &  fut 
défait  à  la  b  raille  de  D  mgm  ,  où  il  per- 
dit zoooo.  hommrs.  Chafc-  Tharrus  Se 
Kouli  Khan  le  pourfuivirent  ju'qu'à  Ifpa- 
han  ,  qu'il  fur  obligé  d'abandonner  au  mois 
de  Novembre  de  l'an  17*0.  après  quoi 
Chah-Thama»  ayant  fait  fon  entrée  dans 
cette  capitale ,  y  fur  proclamé  roi ,  &  monta 
fur  le  trône  de  Perle. 

Kouli  Khan  montra  d'abord  beaucoup 
de  zèle  pour  le  fervicc  dt  Thamas,  qui 
lui  ctoir  en  quelque  f  çon  redevable  de  la 
couronne.  Ayint  laille  Thamas  à  Ilpah.  n, 
il  m.ircha  avec  le  gros  de  l'arm  e ,  obligea 
les  Afgans  à  abandonner  le  royaume  p  air 
fe  rerircr  dms  le  Candahar,  &  arloiblit 
extrêmement  le  parti  d'Echercf ?  qui  fut  tué 
dans  un  combat  que  les  Bouloudgcs  ou  h*- 
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birans  de  la  montagne  de  Kafcs  lui  livre-  d.ins  le  deflcin  de  s'emparer  du  rrône  cV  de 
renr.  Thamas ,  pour  lui  témoigner  fa  re-  régner  fans  obftadc ,  fît  alors  mourir  Chah- 
connoiflante ,  après  lui  avoit  donné  fa  tante  Thamas  &  tous  Tes  enfans  qu'on  renoît  pri- 
en  mariage ,  l'clcva  à  la  dignité  de  premier  fonniers  à  Sebzewar  :  ainfi  périr  le  relie  in- 
miniftre.  Chah-Thsmas  &  Kouli-Khan  fortuné  de  la  race  de  Chah  Huflcin. 
s'occupèrent  enfuite  à  reprendre  fur  les  Cependant  Nadir-Chah  prit  entr'autres 
Turcs  Se  les  Moflovites,  les  pîaces  que  la  ville  deDelli,  capitale  de  l'empire  du 
ces  peuples  avoient  envahies  fur  la  Perle  ;  Mogol  ;  &  après  avoir  fait  mallacrer 
mais  Chah-Tham3S  ayant  fait  la  paix  avec  a  t  j  ooo.  habitans  de  cette  ville ,  tant  hom- 
les  premiers  en  17}».  (ans  l'avis  «"e  Kouli-  mes  que  femmes  Se  enfans,  il  reprit  an 
Khan ,  ce  dernier  réfoluc  dès  lors  de  le  mois  de  Mai  la  route  de  Perle ,  chjrgé  de 
détrôner  fcce  qu'il  exécuta  bien  tôt  après,  richeffes  immenfc* ,  évaluées  à  1800.  mil- 
11  le  fit  arrêter  Se  conduire  à  Sebzewar  au  lions  de  livres  monnoye  de  France.  Avant 
mois  d'Août  de  la  même  année;  ôc  étant  fon  déparr,  il  conclut  au  mois  d'Avril  de 
entré  dans  le  palais  «flfpahan  ,  il  tira  le  fils  cette  année  un  traité  avec  l'empereur  du 
de  Thamas  du  berceau  ,  le  plaçi  fur  le  Moçol ,  qui  céda  à  la  Pcrfe  les  provinces 
trône,  Se  le  fit  déclarer  régenr  du  royau-  de  loti  empire  les  plus  voilînes  de  ce  royau- 
me. 11  fe  fît  appcllcr  depuis  Vth  Nnnet,  me.  Nadir  étant  arrivé  en  Perte,  marcha 
c'eft-à  dire,  bienfaiteur  de  la  nation.  Il  de-  contre  les  Ufb:  les  ,  les  Lcfguis  ,  les  Arabes 
manda  enfuite  aux  Turcs  ôc  aux  Molco-  Se  autres  peuples  qui  défoloient  Ces  états  :  - 
vîtes  la  reftirution  des  provinces  de  Pcrfe ,  il  fe  déclara  pour  la  feéte  Mahométanc  des 
dont  i  s  s'éroient  tmpirés.  Les  derniers  Sonnis  ou  Turcs ,  rendit  fon  nom  célèbre 
convinrenr  d'un  traité  :  mais  les  autres  pnr  divers  auttes  exploits,  Se  ruina  entic- 
ayant  refufe  fa  demande ,  la  guerre  s'éleva  rcmenr  la  Perle  par  fes  levées  Se  fts  vtxi- 
de  nouveau  entre  les  Turcs  Se  les  Pcrfans.  tions.  Il  recommença  la  guerre  conrre  les 

Cette  guerre  eurd'abdrd  divers  fuccès  Turcs  en  174}.  mais  lorlqu'il  ctoit  occupé 

de  part&  d'aurre  :  mais  enfin  Kouli-Khan  de  cette  expédition  fur  les  frontières  des 

ayant  reconquis  fur  les  Turcs  toutes  les  pla-  états  du  Grand-Seigneur,  la  révolte  des 

ces  qu'ils  avoient  prifes  fur  la  Perfe  ,  &  peuples  de  fes  états ,  outrés  de  fa  tyrannie , 

ayant  fait  la  paix  avec  le  Grand-Scigneur ,  l'obligea  à  y  retourner ,  tandis  que  les  pro- 

U  convoqua  au  mois  de  Mars  de  l'an  17*6.  vinecs  qu'il  s'étoit  fait  céder  par  l'empereur' 

Jcs  états  du  royaume  à  Tchcul  dans  le  Mo-  du  Mogol ,  fccoucrcnt  le  joug  de  ton  obt'il- 

gan ,  où  il  fc  Ht  élire  roi  de  Perle  par  les  fance.  Pour  remédier  plus  aifément  à  ces 

députés ,  Se  il  fut  proclamé  fous  le  nom  de  troubles ,  il  conclut  la  paix  avec  les  Turcr 

N*Mr  Cb*h.  li  le  rendit  enfuite  à  Cafbin  en  1 745.  mais  s'érant  rendu  de  plus  en  plus 

ou  Calvin  ,  où  il  fe  fit  couronner,  Se  partit  infupportable  p^r  fa  tyrannie  &  par  fon 

M  mois  de  Décembre  pour  la  ville  de  Can-  obltination  à  obliger  les  Pcrfans  d\.mbraf- 

dahar ,  dont  il  entreprit  le  fïégc,  Se  qu'il  fer  la  croyance  des  Turcs ,  il  fut  afTalfinc 

fournit  enfin  au  bout  d'un  an  en  1738.  H  quelque  tems  après  par  un  de  fes  parens. 

puTa  dans  l'Inde  en  1759.  appelle  par  di-  Ainfi  mourut  Nadir -Chah  ou  Thamas- 

vers  frigneurs  mécontens  de  Muhammed-  Kouli-Kan  ,  après  avoir  rempli  l'Allé  Se 

Chah  ,  empereur  du  Mogol.  l'Europe  du  bruit  de  fes  exploits ,  Se  avoir 

Pend  nt  fon  abfencc,  le  bruit  courut  en  été  choilî  de  Dieu  comme  un  fécond  Attila, 

Pcrfe  au  commencement  de  l'an  1739.  qu'il  pour  être  fonflctn,  Se  châtier  ks  crimes  des 

^toit  mort  dans  les  Indes.  Riia  ton  Hls,  nations. 
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Depuis  fa  mort ,  le  royaume  de  Perfe  cft 
dans  une  confufion  Se  une  défolaticn  ex- 
trêmes, à  caufe  de  divers  ty  ransqui  s'y  (ont 
élevés,  Se  qui  fè  difputent  le  trône.  La 
guerre  que  ces  tyrans  fc  Tont  dt  puis  la  mort 
de  Nidir-Crwh,  Se  les  véxations  commifes 
dans  le  pays  par  ce  dernier,  ont  obligé 
nne  grande  partie  des  peuples  a  déferter 
les  provinces  -,  ce  qui  les  a  extrêmement  dé- 
peuplées. On  peut  voir  l'hifioire  de  cette 
grande  révolution  écrite  d'une  manière 
plus  détaillée  dans  le  voyage  de  Turquie 
Se  de  Petfc  de  M  O  nr,  imprime  à  Palis 
en  1748.  en  r.  vol.  in-ix.  On  a  appris 
depuis  par  lis  nouvelles  publiques,  que  les 
Gucbrcs  &  les  B  nions  qui  demeurent  dans 
la  province  de  Candahar  fur  les  frontières 
des  états  de  l'Indouftan ,  excités  &  loute- 
nus  par  l'empereur  du  Mogol ,  qui  cherche 
afe  venger  de  la  Perfe,  Se  qui  Uur  fournit 
de  l'argent,  ont  fait  en  1750.  une  itrnp- 
tion  en  Perle,  fous  la  conduite  d'un  prince 
Géorgien  nommé  Héraclius,  qui  cft  Chré- 
tien ik  qui  ptcfeïïe  la  religion  Grecque  -,  & 
qu'ayant  été  joints  pur- ceux  de  leurs  fiec- 
tes  répandues  dans  le  Mogol ,  ils  le  font 
rendus  maires  de  plulîenrs  places  de  Perle 
dans  le  delicin  <k  pouflcr  plus  loin  leurs 
conquêtes ,  Se  de  profiter  des  troubles  Se 
des  divifions  dont  ce  royaume  eft  actuel- 
lement agité,  4e  qui  le  menacent  d'une 
prochaine  ruine.  On  ajoute  que  le  prince 
Héraclius ,  à  la  tète  des  Afgans  qu'il  a  mis 
dans  fes  intérêts,  avoir  fait  divers  progrès 
d  ms  diverfes  provinces  de  Perle ,  6c  qu'il 
setoit  avance  vers  llpahan  pour  enlever  le 
trône  à  Chah  Doub  qui  s  ctoit  tait  recon- 
noîire  pour  roi ,  Se  qui  étoit  campe  aux 
environs  de  cette  ville ,  tandis  que  les  Tar- 
tans TJftxks,  après  avoir  pris  Se  pillé  les 
villes  d'I'pahan  &  de  Schiras,  avoient  fait 
proclamer  roi  un  jeune  prince  qui  fc  dit 
de  la  race  d'Abbas  le  Grand.  Fnnn  fuivant 
les  dernières  nouvelles  de  Conftantino- 
plc  du  mois  de  février  de  Tan  ijy.  le 
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prince  Héraclius  a  été  reconnu  &  proclamé" 
roi  de  Perfe  à  Iipahan ,  mais  on  silure  d'un 
autre  côté  que  la  nouvelle  n'eft  pas  cer- 
taine; enforte  que  la  Perfe  cft  toujours 
dans  le  trouble  &  l'agitation. 

Les  principales  rivières  de  la  Perfe  font 
l'Araxe,  l'Erés  ou  l'Aras,  dont  le  cours 
eft  de  150.  lieues»  le  Sahna  ou  Synnée, 
l'Hindi  ment  ou  le  Zerdcrouft,  Se  quel- 
ques autres  moindres  :  mais  en  général  il 
y  a  peu  de  rivières  en  Perfe  ;  Se  il  n'y  en  9, 
aucune  de  bien  aavigable  dans  iputc  fon 
étendue  :  elles  ne  portent  pas  loin  leur 
cours-,  &  au  lieu  de  grofllr  comme  dans 
les  autres  pays,  elles  diminuent  à  mefure 
qu'elles  s'éloignent  de  leur  (ont  ce,  par  une 
infinité  de  canaux  qu'on  en  tire  pour  ar- 
rofer  les  terres. 

Divei  fes  branches  du  mont  Taurus  tra- 
verfent  la  Perfe  du  levant  au  couchant: 
les  provinces  qu'elles  laiflenr  au  nord  jouif- 
fent  d'un  air  torr  tempéré,  &  l'on  y  voit 
par-tout  des  forêts  de  mûriers  :  mais  l'air 
cft  fort  chaud  dans  celles  qui  font  au  midi. 
Le  terroir  y  produit  des  légumes  Se  toute 
forte  de  grains,  à  la  réferve  de  l'avoine 
Se  du  feiglc.  Le  coton  y  croît  par-tout  en 
grande  abondance  ;  &  entte  les  animaux 
domeftiques ,  les  chameaux  Se  les  buHes  y 
font  en  grand  nombre,  mais  principale- 
ment les  chevaux  ,  dont  on  voit  des  haras, 
de  5.  à  6.  mille  ,  entretenus  par  le  roi 
pour  la  remonte  de  lès  gardes.  On  y  voit 
plufieurs  fources  de  naphte,  Se  des  mines 
d'or ,  d'argent,  de  fer ,  de  cuivre ,  de  tur- 
quoi&s&  de  fel  :  mais  en  ne  travaille  point 
aux  deux  premières ,  à  caufe  de  la  difette 
du  bois.  On  tire  de  la  Perle  du  coton ,  des 
toiles  de  coton  Se  quelques  perles ,  mais 
principalement  de  la  foie ,  des  étoffes  de 
foie  Se  de  beaux  tapis.  E  Je  produit  tous  les 
ans  environ  20000.  balles  de  foie,  chacune* 
de  2  1  G.  livres. 

En  général  le  terrain  de  la  Perfe  cft  fa- 
bloneux  Se  ftéulc  dans  les  plaines ,  Se  par- 
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frtné  de  petites  pierres  rouges  -,  «5c  il  ne  pro-  les  frontières  du  royaume.   Le  Koultr- 

dtiit  que  des  ronces  &  des  chardons,  donc  J*g*fi*  qui  étou  le  $e  miniftre,  étoit  le 

on  fe  fat  au  lieu  de  bois  dans  les  lieux  qui  cher  des  troupes  qu'on  nomme  Us  Troupes 

en  manquent.  La  terre  cft  bonne  dans  les  Efdiétves;  ce  corps  eft  compofé  de  gens  de 

vallons  formés  par  les  montagnes,  fur-tout  qualité,  qui  fc  difent  efclaves  du  roi.  Le 

dans  la  province  de  Ghilan ,  qui  cft  la  plus  4e  minillrc  ctoit  le  Tefankfchi  Ag*fi ,  c'eft- 

fertilc  i  auflî  eft-ce  dans  les  vallons  que  lont  à- dire,  général  de  l'infanterie.  Le  grand 

ikués  la  plupart  des  villages.  La  rareté  de  maître  de  l'artillerie,  appellé  Totpckt  B*- 

l'eau  dans  le  telle  du  royaume  fait  qu'on  chit  étoit  le  je  miniftre.  Le  Div*n-Beg*'t 

tty  ttouve  pas  beaucoup  de  villes  i  &  les  ou  furintendant  de  la  juftice,  occupoit  ta 

villages  y  font  en  petit  nombre,  à  caufe  féconde  place  dans  les  féances,  &  cepen- 

de  la  ftérilité  du  terroir  :  mais  pour  la  corn-  «tant  il  n'avoir  que  le  dernier  rang  parmi 

raodicé  des  voyageurs,  les  rois  ont  fait  les  lût  minières  de  la  couronne, 

confiruirc  des  caravanferai*  fut  les  routes  Les  fcignctJts  n'y  poflédent  leurs  terre* 

de  diftance  en  diftance.  que  fous  le  bon  plailir  du  roi ,  qui  les  leur 

Comme  il  n'y  a  pas  de  forêt»  dans  le  ôre  lorfqu'ils  encourent  fa  difgrace.  Le  rot 

5ays,  la  plupart  des  maifons  font  bâties  retire  environ  15.  fols  par  arpent  de  terre» 

'une  efpéce  d'argile  qui  fc  paîtrit  ôc  le  Se  les  Chrétiens  y  font  atfojetris  à  une  ca- 

coupe  comme  le  gazon  ,  &  de  briques  pitation  qui  eft  de  1 5.  liv.  pour  ceux  qui 

cuites  au  foleil.  On  couvre  les  murailles  ont  atteint  I  âge  de  zo.  ans.  Ce  prince  tire 

d'un  enduit  fort  uni,  qui  les  fait  paroître  un  gros  tribut  des  lieux  de  débauche, 

comme  du  marbre.  Au  milieu  de  chaque  Les  crimes  font  punis  en  Pcrfc  d'une  ma- 

raaifon  il  y  a  un  ou  plufîenrs  portiques,  nieretics  févére:  quand,  par  cxcraplc,qucl~ 

avec  un érang  plein  d'eau,  ôt  il  yadescham-  qu'un  a  mérite  d'être  pendu,  on  l'accr-o- 

bres  tout  au  tour  du  portique.  Les  maifons  che  par  la  gorge  à  un  crochet  de  fer  ,&  on 

n'ont  communément  que  deux  étages,  &  l'y  Uiffe  jufqu'à  ce  qu'il  expire.  Les  fem- 

1c  défais  cft  en  terra0c.  Il  n'y  a  des  oliviers  mes  qui  ont  viole  la  foi  conjugale  font 

2 ne  dans  quelques  provinces.  Le  climat  cft  précipitées  du  haut  d'un  clocher  de  moC- 

;m  propre  pour  la  vigne ,  &  il  y  a  prufieurs  quée.  Lot  (qu'une  tille  cft  convaincue  de 

cantons  dont  les  vins  lont  très-cfliœés.  s'etre  abandonnée  à  quelqu'un ,  on  lui  fait 

Le  royaume  de  Perfc  étoit  héréditaire  &  rafer  la  tête ,  on  lui  barbouille  le  vifage  , 

tellement  defpotiquc ,  que  fc  prince  y  gou-  cV  tnfuitc  on  la  fait  monter  fur  an  âne ,  le 

vernoit  avec  un  pouvoir  abfoluv 'a  volonté  vif.igc  tourne  vêts  la  queue.  En  cet  état 

y  tenant  lien  de  loi,  écdifpofant  abfolu-  le  bourreau  la  promené  par  les  rues,  en* 

ment  de  la  vk  ôc  des  biens  de  Ces  fujets.  criant  de  tems  en  rems ,  Malbtur  aux  files 

Il  y  avoir  en  Perfe  avant  la  dernière  ré-  qui  n'ont  pas  foin  de  leur  honneur.  Les  loir 

volution,  fix  minières  d'état,  dont  le  pre*  des  Imans  permettent  aux  pères  ôc  aux 

tnier  étoit  le  Grand>Vilîr  appellé  Etmaiou-  mères  de  tuer  leurs  filles  quand  ils  les  fur- 

/rt,c'clt-à  dire,  l'Appui  de  la  puifl'ince.  Le  prennent  dans  le  aime.  L'on  punit  avec 

Korteki-Iiachit  qui  $toit  autrefois  la  pre-  beaucoup  de  rigueur  ceux  qui  maltraitene 

mierc  perfonne  du  royaume  ,  ayant  la  leur  perc  ou  leur  mere.  Si  un  enfant  cft 

même  autorité  que  nos  anciens  connéta-  convaincu  de  leur  avoir  dît  des  injures ,  on* 

bles ,  n'étoit  plus  que  la  féconde.  Celui  ci  lui  coupe  la  langue;  &  c'eft  le  bras  qu'on 

eommandoir  encore  les  cavaliers  appelles  lui  coupe  s'il  a  été  afTcz  dénaturé  pour  Je» 

Kartcbis,  qui  loue  deftincs  pour  couvrir  battre. 
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Les  Perfans  ont  pour  l'ordinaire  la  taille 
médiocre,  le  corps  bien  pris,  le  vifâge 
olivattc  Se  bafané,  6c  le  poil  noir.  Ils 
font  maigres,  (ces,  forts  &  robuftes.  Ils 
fc  font  rafer  la  tête  Se  le  m. mon  ,  6c  ne 
gardent  que  les  moulbchcs.  La  toile  de 
leurs  turbans  eft  de  différentes  couleurs: 
beaucoup  portent  des  bonnets  rouges 
fourés  i  d'où  vient  qu'on  les  appelle  KifiL- 
fa.  bis,  qui  veut  dire  Tètes  rouges.  Les  tur- 
bans de  leurs  prêrres  font  de  couleur  blan- 
che, ainfi  que  leurs  habits.  L'habillemcrlt 
des  remmes  cft  riche  6e  biillant  :  elles  por- 
tent leurs  cheveux  trèfles  avec  un  bonnet 
brode  d'or.  Les  uns  Se  les  autres  aiment 
extrêmement  la  propreté. 

Les  Perfans  différent  beaucoup  des 
Turcs ,  tant  par  leur  croyance,  que  par  leur 
manière  de  s'habiller  6c  de  fc  nourrir.  Leur 
habit  ell  pivis  court  Se  prend  mieux  lataîile 
que  celui  des  Turcs,  ôc  il  approche  plus 
du  nôtre.  Ils  portent  des  bas  de  drjp  6c 
dis  (bu Hctl  de  maroquin  vert,  à  peu- près 
fcmblablcs  aux  pantoufles  des  François. 
Depuis  le  régne  de  N^dir-Chah  qui  en  a 
inventé  la  mode ,  ils  portent  fur  la  tete  un 
bonnet  à  4.  cornes ,  qu'ils  enveloppent 
d'une  ccharpe  de  laine.  Leurs  mets ,  dont 
le  principal  cft  le  pilau,  font  mieux  apprê- 
tes que  ceux  des  Turcs;  6c  ils  mangent 
comme  ces  derniers  affîs ,  ayant  les  jambes 
plices  &  croifées  en  arrière. 

La  démarche  des  Perfans  cft  peu  grave  : 
mais  ils  font  tous  généralement  affubles 
aux  étrangers  ;  les  perfonnes  de  qualité  fc 
diftinguent  fur  tout  en  cela.  Us  (ont  bons 
amis ,  6c  (î  fidèles  dans  leur  amitié ,  qu'ils 
h  préfèrent  au  fang  6c  à  la  nai (Tance  :  mais 
irréconciliables  dans  leurs  inimitiés.  £n  un 
mot  ils  pratiquent  aller  les  autres  vertus 
morales ,  excepte  la  chafteté  :  car  ils  font 
tous  fort  lalcifs  6c  adonnés  aux  femmes ,  qui 
(ont  en  ce  pays  là  les  plus  belles  &  les  plus 
agréables  du  monde  ;  deforte  qu'on  dit  en 
commun  provcibe  :  ftrr.me  &  ihtvalPer- 
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{m.  Us  achètent  les  femmes ,  Se  donnent 
la  dot  aux  percs  des  filles,  qui  ne  font  obli- 
ges que  de  les  donner  vierges  :  comme  ils 
(ont  extrêmement  jaloux ,  le  divorce  leur 
eft  permis. 

Les  icienccs  font  fort  cultivées  en  Perlé  i 
aufli  n'y  a-t-il  gueres  de  lieu  où  elles  foient 
plus  honorées.  Les  Perfans  qui  ont  ordi- 
nairement lefprit  vif,  en  font  très- capa- 
bles :  la  Philoiophie,  Ja  Théologie ,  la  Poe- 
(îc ,  l'Eloquence,  les  Mathématiques  en 
général ,  le  Droit  6c  la  Médecine  .  font 
lobjet  de  leurs  études.  Ils  fuivent  Ariftore 
pour  la  Philofophie ,  6c  Avicene  pour  la 
Médecine.  I!s  font  bien  différens  des  Fran- 
çois ,  dont  la  plupart  erabralTcnt  pluficurs 
icienccs  ou  pluficurs  arts  à  la  fois ,  mais 
parmi  eux ,  quand  quelqu'un  s'eft  attaché  4 
une  feiet  ce  en  particulier ,  il  continue  de 
s'y  perfectionner  toute  fa  vie.  ils  ne  croyent 
pas  même  indigne  d'eux  de  s'ériger  en  pro- 
feflèun  5c  d'enfeigner  aux  autres,  moyen 
afluté  de  s'y  rendre  plus  habiles  \  6c  II 
leur  auditoire  n'eft  pas  nombreux  >  ils 
achètent  des  écoliers  à  prix  d'argent  pour 
lui  donner  plus  d'cclar.  Ce  n'eft  pas  la 
feule  inclination  qui  les  porte  à  1  ctude ,  le 
defîr  de  la  réputation  les  y  engage  puif- 
famment ,  patec  que  leur  roi  afligne  or- 
dinairement quelque  penfion  a  ceux  qui 
pnflent  pour  do&es.  L'étude  des  loix  eft 
fort  eftimée  parmi  eux;  6c  ce  qu'on  ne 
fçauroit  trop  louer ,  c'eft  que  les  magiftrats 
ont  (oin  d'y  rendre  leurs  en  fans  habiles, 
en  leur  propofant  les  procès  qu'ils  ont  ju- 
gés ,  Se  leur  demandant  comment  ils  au- 
toient  jugé ,  6e  par  quels  principes.  Il  n'y 
a  prefquc  pas  de  PctUn  qui  ne  (çachc  lire 
6c  écrire. 

Il  y  a  en  divers  quartiers  d'ifpahan  plu- 
feurs  mailons  fort  agréables ,  où  (ont  de 
grandes  falcs  voûtees  avec  un  dôme  au 
milieu  :  c'eft- là  que  s'aflèmblcnt  des  per- 
fonnes de  toutes  lottes  de  conditions  pour 
s'entretenir  6c  mime  pour  prendre  duta- 
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bac;  Se  comme  les  Pcrfans  font  prefe-ue  là  vient  qu'ils  font  ennemis  irréconcilia- 

toiis  orateurs,  ou  poètes  ou  philolophcs,  bles  des  Turcs  qui  luisent  la  feâc  d'Omar, 

il  s'en  trouve  toujours  quelqu'un  qui  a  Se  qu'on  appelle  Sonms  ou  Otnur'iltes.  Les 

quelque  production  de  (on  cfprit  à  étaler  Pcrtans  ,  Itéhtcurs  d'Ali  ,  fc  qualifient 

devant  la  compagnie  :  chacun  entend  le  te-  Chus;  mais  il  y  a  divers  peuples  dans  les 

cil  qu'il  en  fait ,  il  fc  promené  au  milieu  de  provinces  qui  font  de  la  fcétc  des  OmariG. 

la  fàilc  ,  &  déclame  fa  p  éce ,  qui  fera  ou  tes.  Suivant  l'hiftoirc  que  M.  Otter  nous  a 

quelque  poëlie  ,  ou  quelque  djfccurs  de  donnée  delà  vie  Se  des  expéditions  dcNa- 

niorale  ou  de  politique,  ou  de  religion  ,  dir  Chah  ou  Thamas-  Kouli   Khan,  ce 

ou  des  perfections  de  Dieu ,  dont  les  Pcr-  prince  confifqua  les  biens  dont  jouifloicnt 

fans  p. tient  en  des  termes  très-magnifi-  les  Mollas  ou  prêtres  Perfansdela  religion 

ques.  Cette  déclamation  étant  finie  ,  cha-  de  Mahomet  :  ces  biens  o  nlîlloient  en  un. 

cun  des  auditeurs  a  la  liberté  d'en  dire  (on  million  de  t  mans  de  tente  ,  qui  font 

sentiment.  Mais  fi  les  Pcrfans  ont  l'cfprit  plus  de  50.  mil;i>  ns  de  notre  monnoye. 
pénétrant  pour  les  fcîcnces ,  ils  ne  l'ont  pas       Outre  les  Perlans  Mahomctans ,  il  y  a 

moins  lubul  pour  les  affaires  Se  pour  les  en  Perle  des  Gucbrcs  ou  anciens  habitans 

Intrigues  de  fa  cour,  Se  l'on  peur  affiner  du  pays,  qui  ont  une  religion  particulière, 

que  celle  de  Pcrfc  cft  un  th  âtre  où  il  le  On  voit  auflî  dans  routes  les  provinces» 

joue  le  plus  de  pièces  de  cette  clpéce,  Se  fur  tout  danS  les  occidentales,  un  grand 

où  toutes  les  p  illions  ingémeufes  font  pa-  nombre  de  Chrétiens  Arméniens ,  fans  pat- 

roître  ch  «pe  jour  de  nouveaux  txurs  d'à-  1er  des  Grecs  ou  Géorgiens,  des  Juifs, 

diclTe,  &  font  naître  de  continuels  inci-  &  des  Indiens  ou  Bu  ians.  Le  principal  mt- 

dens.  Peut  être  que  les  dernières  rev-  lu-  nilrredc  la  religion  Mahométane  en  Pcrfe, 

tions  auront  app  rte  quelque  changement  qui  a  des  fubftitnrs  ou  vicaires  dans  toutes 

dans  tout  cela.  Voi.i  le  portrait  que  M.  Ot-  les  viilcs  capitales  des  provinces ,  s'appelle 

ter,  qui  avoir  demeuré  long  tems  à  llpa-  SMlre-Ceffa;  c'eft  à  dire,  grand  pontife, 
han ,  fait  en  peu  de  mot  des  Pcrfans.  *«  Ces       Les  Gucbrcs  ou  Gaures  ,  répandus  dans 

>»  peuples ,  dit  il ,  ont  l'clprit  très  délié,  ils  la  Pcrfc  6e  dans  l'Inde  ,  (ont  un  refte  des 

»»réufldTnt  dans  les  feierces,  dans  les  arts,  anciens  habitans  de  la  Pcrfe,  qu'on  ap- 

»»  Se  géi  étalement  dans  tout  ce  qu'ils  en-  pelle ,  a  caufe  de  cette  origine ,  Parfit  dans 

»  treprennenr.  Ils  font  de  bonne  fociété  ,  les  Indes.  Le  nom  de  G  ares  ou  Gu:brett 

»  d'un  accès  facile,  civils  6e  polis  envers  que  les  Mahométans  leur  donnent,  Se  que 

»  les  étrangers.  1rs  aiment  la  bonne  therc,  les  Turcs  prononcent  par  Gtaour  ,  lignifie 

m  le  vin ,  le  luie  &  le  fafte  :  ils  font  bons  infidèle  ou  t  Mitre.  Ils  proie  lit  m  une  reli- 

»  connoiffeurs  en  tout  ;  Se  il  cft  difficile  de  gion  ancienne  ,  qu'ils  difent  tenir  de  Zo- 
v>  le*  tromper  :  de  là  vient  que  les  Juifs  qui    roaftrc ,  6e  dont  Ici  principaux  points  (ont 

»  font  parmi  eux ,  n'y  font  pas  fortune  corn-  le  culte  du  (bleil  Se  du  feu ,  qu'ils  gardent 
»  me  en  Turquie.  »  perpétuellement  dans  leurs  tempKs  :  mais 

La  langue  particulière  des  Perfàns  ap-  ils  (outiennent  que  ce  culte  n'a  rien  d'ido- 
proche  fort  de  l  Arabe  ,  6e  n'a  rien  de  la  re  ,  icconnoiilant  un  Efttc  (1  preme  » 
commun  avec  la  Torque  ,  qu'on  parle  avec  des  intelligences  ,  &  les  deux  prin- 
commun  m, ni  à  la  cour.  L'Arabe  eft  leur  cipesdn  bien  6c  du  mal,  qu'ils  admet' tnt, 
langue  Rivante.  comme  lui  étant  luhordonrés.Ces  peuples 

Les  Perlans  font  la  pMpart  de  la  fecte  font  cinq  prières  par  jour  entre  les  deux 
d'Ali ,  cou  (m  Se  gendre  de  Mahomet  :  de-   foleils  ;  ils  ont  des  jeunes  ,  &  des  jours  de 


Digitized  by  Google 


464  GEOGRAPHIE 

fêtes  particuliers  ,  &  aoyent  un  paradis 
&  un  enfer.  Leurs  mages  ou  prêtres ,  après 
la  naillancc  des  enfans ,  les  prétentent  au 
folcil  Se  au  feu  \  Se  ils  les  fanâifient  par 
cette  cérémonie.  Ils  étoient  répandus  dans 
la  Perfe ,  mais  fur-tout  dans  les  provinces 
de  Kctman ,  de  Fars  Se  de  Khorafan  ;  Se 
ils  y  avoient  plulieurs  temples ,  ou  ils  gar- 
doient  le  feu  facre  ,  lorfque  Chah  Abbas 
xoi  de  Pcrfc  ,  renverfa  ces  temples  au  der- 
nier tiéclc  ,  Se  obligea  les  Guebres  à  fc 
faire  Mahométans.  On  aflurc  qu'il  en  palla 
alors  des  mtilions  dans  les  Indes  ,  &  qu'ils 
emportèrent  avec  eux  ce  feu  facré  \  cnlorte 
que  la  Perfe  ,  qui  d'ailleurs  rfétoit  pas 
alors  peuplée  à  proportion  de  (on  éten- 
due ,  a  fort  diminué  pour  le  nombre  de 
fes  habitans,  &  qu'elle  n'a  jamais  pû  fe 
relever  de  cette  perte.  M.  Orfer ,  voyageur 
«clébtc ,  qui  a  parcouru,  il  n'y  a  pas  long- 
tems ,  plulieurs  provinces  de  Perle,  attelle 
que  dans  tous  les  endroits  de  ce  royaume 
où  il  avoir  paflé ,  il  n'avoit  trouve  que  le 
feul  village  de  Guthrulxâ  autres  d'Jfpahan  , 
où  il  y  eut  des  Guebres  reconnus  pour 
rcls  >  Se  que  par- tout  ailleurs  ils  rachoienc 
leur  croyance  >  Se  paiîôicnt  en  public  pour 
Mahométans.  Du  refte ,  les  Guebres  qui 
reflent  encore  en  Perfe ,  (ont  fort  pauvres 
Se  fort  ignorans  :  ils  ne  s'occupent  que  de 
l'agriculture ,  ou  des  arts  méchaniques.  Ils 
ne  s'aliient  qu'avec  des  perfonnes  de  leur 
religion,  &  ne  peuvenr  avoir  qu'une  fem- 
me ,  excepté  dans  le  cas  de  Réalité  de  la 
part  de  celles  qu'ils  épouiënr  :  ils  en  pren- 
nent alors  une  féconde  ,  qu'ils  ne  peuvent 
garder  que  pendant  neuf  ans.  Us  font  gou- 
vernés par  leurs  anciens, &  ont  des  ptétres 
qu'on  appelle  Muges ,  Se  qui  fontmyfterc 
des  principes  de  leur  religion.  Il  y  a  un 
de  ces  prêtres  »  qui  eft  regardé  comme  le 
chef  de  tous  les  autres.  Leur  principal  foin 
eft  d'entretenir  le  feu  (acré,  comme  les 
Vcftalcs  faîfbient  à  Rome.  S'ils  font  perfé- 
cutésp.u  les  Mahométans  qui  les  deteftent, 


HISTORIQVE> 
ils  détellent  à  leur  "tour  Mahomet ,  cV  fes 
fcéhteurs.  Ils  boivent  du  vin ,  Se  ne  s 'abs- 
tiennent de  manger  que  du  bœuf  &  de  la 
vache ,  qu'ils  ont  en  vénération  ;  ce  que 
les  anciens  Perfans  tenoient  fans  doute  des 
Indiens  Se  des  Egyptiens.  Les  hommes  por- 
tent les  cheveux  longs  Se  la  barbe  longue, 
cV  font  habillés  a-peu*près  comme  les  Ara- 
bes. Ils  ont  confervé  l'ancien  langage  Se  les 
anciens  caractères  Perfans. 

Enfin  il  y  a  en  Perfe  beancoup  de  Ba- 
nians ou  Indiens  idolâtres  >  qui  s'occupent 
uniquement  du  commerce,  &  qui  (ont 
répandus  dans  tout  l'Orient  ,  comme  les 
Juifs  parmi  les  Chrétiens. 

On  divife  la  Perfe  en  rreize  grandes  par- 
tics  |  qui  font  le  Schtrvmn ,  l'Irva/t  ou  Er> 
van ,  XAdtrbùi]** ,  le  Gkildn*  le  AUvm- 
deran ,  le  Chtraftn  ,  ilntk  Adgmi  ,  le 
Chouftjhin  ,  le  Ftrjîflun ,  le  Kernuot ,  U 
M.krtn ,  le  SiJjijUn  Se  le  C*nd*h*r. 

L  Le  Schiryan  ou  Shirvan. 

Cette  province,  qui  faifoit  partie  de 
l'ancienne  Médic .  Se  qui  fuiyant  le  Théâ- 
tre Hiftorique  de  Guillaume  de  l'ifle ,  étoic 
comprife  dans  l'ancienne  Albanie ,  eft  bor- 
née au  nord  par  le  mont  Caucafc  ,  qui  la 
fêparcdela  Géorgie,  Se  par  le  pays  des  Tar- 
tares  de  Dagheftan  ;  au  levant  par  la  mer 
Cafpienne  \  Se  au  midi  par  la  rivière  de 
Ko  jr  ,  qui  eft  le  Cyrns  des  Anciens,  Se  qui 
la  féparc  de  la  province  d'Aderbejan ,  Se 
de  celle  d'Yrvan  ou  Erivan.  Elle  a  environ 
60.  lieues  communes  de  France  d'étendue 
du  midi  au  nord  ,  Se  un  peu  moins  dans  fa 
plus  grande  largeur  du  levant  au  couchant. 
C'cft  une  des  plus  feptentrionalcs  de  la 
Perfe.  Outre  les  Perfans ,  les  Arméniens  , 
qui  y  podedent  plulieurs  villages ,  Se  le* 
Turcomans  qui  habitent  fa  partie  occiden- 
tale ,  on  y  voit  vers  le  nord  les  Oku** 
peuples  Tartares,  Se  autres  brigands.  Les 
Rulliens  s'en  tmparcrent  fur  la  Perfe  :  mais 
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ils  la  rendirent  à  Nadir-Chah  par  le  traité 
de  l'an  17  jt. 

Ckamaci*  ,  Scamacbia  ou  Scamachi ,  c» 
6 toi t  la  capitale.  Elle  cft  licuce  au  40.  dé- 
gré  4  5 .  m.  de  latitude ,  Si  au  6  8 .  de  longi- 
tude, dans  un  vaHon  entre  deux  monta- 
gnes. Elle  ctoit  fortconfidérablc,  marchan- 
de ,  Se  peuplée  d'Arméniens  &  de  Géor- 
giens. On  y  comptoir  environ  60000. 
ames  de  diverfes  nations  ,  Se  entr'autres 
30000.  Arméniens  -,  mais  elle  a  été  entiè- 
rement mince  par  Nadir-chah. 

Derbent  en  cft  aujourd'hui  la  capi- 
tale. Ccftunc  place  très-importante,  tanc 
à  caufe  de  fa  fituation  fur  la  mer  Cas- 
pienne, où  elle  a  un  port  ,  qu'à  caufe 
qu'elle  fert  de  porte  pour  entrer  dans  la 
Pcrfe ,  dont  elle  cft  la  clef,  du  côté  de  la 
Circaflieidc-là  vient  que  les  Turcs  l'appel- 
lent Demir-Cépù  Elle  a  environ  une  lieue 
de  long  du  couchant  au  levant  fur  450. 
pas  de  large.  On  prétend  qu'elle  doit  fa 
fondation  à  Alexandre  le  Grand.  Elle  cft 
fortifiée,  Se  fes  murailles  fonr  fort  hautes 
Se  fort  larges.  Elle  cft  fituée  à  1 5.  lieues  au 
nord  de  Schamaki,  entre  les  montagnes  Se 
la  mer  Cafpienne  ;  le  partage  qui  les  féparc 
eft  étroit ,  Se  forme  un  défilé.  Elle  cft  ri- 
che &  marchande ,  &  défendue  par  un 
château ,  où  le  gouverneur  a  fa  demeure  , 
8c  qui  eft  fitué  fur  une  montagne ,  fur  la- 
quelle on  voit  des  refles  de  cette  ancienne 
muraille ,  qui  avoit  plus  de  t  o.  lieues  d'éten- 
due ,  Se  qui  alloit  depuis  la  mer  Cafpienne, 
ju  (qu'au  Pont-Euxin.  Les  Mofcovitcs  , 
après  avoir  gardé  cette  place  pendant  dix 
ans ,  la  rendirent  à  la  Pctlc  par  le  traité  de 
l'an  17J1. 

B.  k.4  ou  Bak»u ,  cft  une  autre  place  im- 
portante fur  la  mer  Cafpienne  >  avec  un 
part.  Elle  eft  fituée  à  40.  lieues  au  midi  de 
Dcrbenr ,  Se  donne  (on  nom  à  un  golfe  de 
la  même  mer.  Il  y  a  auprès  des  fourecs  très- 
abondantes  de  naphte.  Hubncr  allure  que 
cette  place  cft  reftec  aux  Mofcovites  par  le 

///. 
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traité  conclu  en  173  a.  entre  la  Ruflîc  &  la 
Pcrfe  i  mais  on  a  lieu  de  croire  qu'il  le 
trompe.  13aku  cft  une  ville  marchande  Se 
bien  fortifiée. 

IL  L'Irvan  ,  Erivan  ou  Ervan.  . 

Cette  province  contient  toute  la  partie 
orientale  de  l'Arménie  Majeure  ,  &  eft 
fort  peuplée  par  les  Chréricns  Arméniens , 
qui  y  ont  le  liège  patriatchal  de  leur  églifc 
Elle  eft  bornée  au  nord  par  la  Géorgie, 
au  levant  par  le  Sthirvan,  dont  elle  c(l  lé* 
parée  par  la  rivière  de  Kour,  qui  coule  dft 
nord-oueft  au  fud-cft  ;  au  midi  par  l'Adcr- 
baïdjan ,  dont  elle  cft  féparée  par  l' Aras  o  j 
Araxe  ;  &  au  couchant  par  la  Turcomz- 
nic.  Elle  a  environ  60.  lieues  communes 
de  France  d'étendue  du  midi  au  nord  ,  Se 
110.  du  levant  au  couchant.  L'air  y  cft 
aftêz  froid,  à*  caufe  des  montagnes,  dont 
une  des  principales  &  des  plus  célèbres  eft 
le  mont  Ararath,  Cependant  le  terroir  y 
cft  fertile  ,  fur- tout  en  vins.  La  rivière 
d'Aras  qui  l'arrofc  d'abord  du  nord-oueft 
au  fud  cft,  coule  enfiiire  du  fud-oucft  au 
nord  cft,  Se  la  fépatc  de  la  province  d'Ader- 
baïdjan.  On  prehe  dans  cette  rivière  des 
carpes  Se  des  truites  fort  eftimées.  On  voit 
dans  le  pays  le  lac  de  Sevxn  ou  d' Erivan , 

3ui  eft  fort  poiflbnncux ,  Se  qui  a  1 5.  milles 
c  tour  -,  &  on  y  trouve  quantité  de  pef» 
drix. 

Le  gouvernement  d'Erivan  cft  un  di£ 
plus  riches  de  Pcrfe.  Le  pays  étoit  fort 
peuplé ,  avant  que  Chah  Abbas  eût  ruiné 
toute  la  partie  qui  eft  entre  Erivanr& 
Tauris  ,  afin  d'ôter  la  fubfiftance  à  l'armée 
Ottomane.  Il  emmena  en  Pcrfe  les  habi- 
tans  de  Zulpha  Se  des  environs ,  dont  il 
établit  des  colonies  en  diverfes  provinces 
de  fes  états.  Il  fit  piftcr  entr'autres  17000. 
familles  Arméniennes  dans  la  province  de 
Ghilan ,  pour  cultiver  des  mûriers  pour  U 
foie.  Pluûcurs  autres  des  p'us  confidera- 

N  n  r 
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bles  furent  établies  dans  un  fauxbourg 
d'Ifpahan  ,  Se  ce  prince  leur  accorda  divers 
privilèges.  One  autre  partie  des  Arméniens 
s'établit  entre  (ipahan  &  Schiras ,  pour 
cultiver  les  belles  plaines  limées  entre  ces 
deux  villes:  mais  la  plupart  des  defeendans 
-  de  ces  derniers  >  ont  embrafle  le  Mahoraé- 
tifme. 

Erivan  ,  capitale  de   cette  pro- 
vince »  cft  fitnéc  au  40.  degré  &  quelques 
minutes  de  latitude,  5c  au  6).  de  longi- 
tude, fur  la  rivicre  de  Zangui,  qui  for 
du  lac  de  Sevan  à  deux  journées  Se  demie, 
Se  qui  Ce  jette  dans  l' Aras  à  5 .  lieues  au -de  Mu 
de  cette  ville,  où  on  la  paflè  fur  un  pont 
de  trois  arches.  Elle  elt  bâtie  fur  une  colline 
au  bout  d'une  pjaine.  Les  maifons  s'éten- 
dent dans  la  vallée ,  qui  eft  une  des  plus 
belles  du  pays ,  &  qui  eft  remplie  d'arbres 
fruitiers  &  de  vignobles ,  dont  le  vin  cft 
excellent.  Cette  vallée  elt  arrofée  de  bel'cs 
fources ,  &  on  y  voit  prefquc  autant  de 
maifons  de  campagne  qu'aux  environs  de 
M  <rfeil?e.  Les  Arméniens  habitent  la  ville 
qui  elt  fort  grande  Se  fort  peuplée  -,  Se  les 
Pcrfans  le  château ,  ou  il  y  a  800.  maifons , 
avec  le  palais  du  gouverneur ,  qui  cil  aflîz 
beau.  Les  Arméniens  ,  qui  ont  planeurs 
églifes  dans  la  ville,  ont  des  boutiques 
dans  le  château  ;  mais  ils  ne  peuvent  y  cou- 
cher. Les  maifons  de  la  ville  ne  font  qu'à 
un  étage,  Se  en  terraiTc.  Elles  font  bâties 
comme  celles  des  autres  villes  de  Pcrfè  , 
de  boue  Se  de  torchis  ,  te  elles  font  toutes 
ifolées.  Les  murailles  de  la  ville ,  qui  a 
une  double  enceinte  ,  font  de  boue  féchéc 
adWolcil.  Celles  du  château  font  à  triple 
rang.  Les  mofquées  n'ont  rien  de  confidé- 
rable.  Le  meidan  ,  eu  la  grande  place,  a 
400  pas  de  diamètre  ,  Se  elle  eft  entoutée 
de  fort  beaux  arbres.  Les  bazars ,  les  bains 
ex  les  caravanfèrais  méritent  quelque  at- 
tention. Les  vivres  y  font  abondans  ,  &  a 
bon  marché.  Cette  ville  a  éré  fujette  a  plu- 
£curs  révolutions  ;  lorfque  les  Turcs  la 
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prirent  en  17»  r .  ils  y  payèrent  $0000.  Ar- 
méniens par  le  fil  de  l'épéc ,  Se  en  emme- 
nèrent beaucoup  d'autres  en  captivité.  Les 
Perfans  la  reprirent  dix  ans  après  ,  Se  elle 
leur  eft  reliée. 

Efcmiafin  ou  ifchmiad^in  ,  qui  veut  dire 
en  Arménien  U  Drfcente  du  t'ds  de  Dieu ,  ou 
bien  Tr$is  Eglifes ,  eft  un  monaftère  célè- 
bre ,  fitué  â  trois  lieues  d'Lrivan  vers  le* 
couchant.  Ce  monaftère, qui  eft  accompa- 
gné d'un  bourg  ,  eft  le  fiége  du  princi- 
pal des  trois  patriarches  de  l'Eglife  Armé- 
nienne. Ccft  un  grand  lieu  de  dévorion 
pour  les  Arméniens.  Le  bâtiment  cft  corn- 
polé  de  quarre  corps  de  logis  bâtis  de  bri- 
que ,  difpbfcs  fur  un  quarré  long.  Toutes 
les  chambres  font  tetminées  par  un  petit 
dôme  en  forme  de  calotte.  Elles  font  defti- 
nées  tant  pour  le  logement  des  rcligieux,qui 
ont  80.  cellules  ,  quoique  leur  nombre  foit 
beaucoup  inférieur ,  que  pour  les  étran- 
gers. L'appartement  du  patriarche  eft  à 
droite  ,  en  entrant  dans  la  cour  :  il  eft 
plus  élevé ,  Se  a  plus  belle  apparence  que 
les  autres  bâtimens.  Les  jardins  en  font 
beaux  &  bien  entretenus.  Son  enceinte  Se 
les  maifons  du  bourg  ne  font  que  de  bouc 
léchée  au  foleil ,  comme  les  autres  maifons 
de  Pcrfc  ,  dont  on  a  déjà  patlé.L'églife  pa- 
triarchale  cft  au  milieu  de  la  grande  cour , 
Se  dédiée  fous  l'invocation  de  faim  Gré- 
goire X  Illuminaient  ,  apôtre  de  l'Arménie. 
Elle  eft  folide ,  Se  bâtie  de  belles  pierres 
de  raille  -,  mais  clic  cft  mal  percée  Se  obi- 
cure.  Elle  cft  terminée  par  trois  chapelles  : 
l'autel  eft  dans  celle  du  milieu  ;  les  deux  au- 
tres fervent,  Tune  de  facriftie,  Se  l'autre 
pour  le  tréfor,  qui  cft  très-riche  en  orne- 
tnens  Se  en  argenterie.  Le  preibyrere  cft 
rapide  de  riches  étoffes.  U  y  a  un  clocher 
avec  fix  cloches,  dont  la  plus  grofle  pcfc 
1  zoo.  livres. 

On  appelle  auffi  ce  monaftère  les  Trois 
ou  Vchkiiifd ,  parce  qu'il  y  en  a  trois 
en  effet  :  mais  les  deux  autres ,  qui  font  ! 
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Se  l'on  n'y  fait  plus  le  fervice.  La  ville,  limée  à  une  lieue  de  la  gauche  de 
campagne  des  environs  du  monaftcrc  cft  l'A  ras ,  à  47.  lieues  au  fud-eft  d  trivan.  H 
très  agréable  Se  très- fertile  en  toute  forte  y  a  beaucoup  de  fourecs ,  Se  chaque  matfon 
de  denrées  Se  de  fruits ,  fur-tout  en  melons  a  fa  fontaine.  Ceft  le  fcul  pays  où  il  cronTc 
excellcns.  du  Rohm  ,  qui  cft  une  cfpece  de  reglifle, 

NaxivM  ou  Ntkfivdit,  330.  lieues  au   dont  on  (ait  un  grand  débit,  &  qui  fert  à 
fud-eft  d'Erivan ,  cft  une  des  plus  ancien-   teindre  en  rouge, 
nés  villes  de  Pcrfe  :  clic  a  été  autrefois  une       Zntph*  ou  JêtlfafuT  la  gauche  de  r  Aras  » 
des  plus  belles  Se  des  plus  grandes  du  pays  -,    à  8.  lieues  au  nord  oueft  d'Aftabat ,  étoit 
&  on  y  comptoit  jufqu'à  40000.  maifons-,    une  grande  ville  que  Chah  Abbas  ruina  : 
mais  Chah  Abbas  la  ruina  entièrement  au    elle  étoit  habitée  par  un  grand  nombre 
dernier  fiéele ,  après  qu'elle  eut  déjà  beau-   d'Arméniens,  que  ce  prince  emmena  à  1(- 
coup  fouffert  d'ailleurs  pat  les  guerres}   pahan,  où  il  les  établit  dans  un  fauxbourg, 
ainu  ce  n'cA  proprement  aujourd'hui  qu'un    auquel  il  donna  le  nom  de  Znlpha.  Il  y  a 
grand  amas  de  ruines ,  qu'on  râche  de  rc-    quelques  familles  Arméniennes  qui  font  re- 
lever. On  a  (Turc  qu'il  y  a  actuellement    venues  habiter  l'ancien  Zulpha ,  dont  le 
2000.  maifons  de  rebâties  dans  le  checur   territoire  eft  très  fertile, 
de  la  ville.  On  y  voit  quelques  bazars ,  des       Gixttlcbé  ou  K«rrj* ,  ville  k  tu  ce  dans 
cara  van  ferai  s ,  des  bains ,  des  marchés ,  Sec.    un  pays  plat  rempli  de  jardins  Se  de  vigno- 
II  y  a  un  petit  fauxbourg ,  Se  elle  cft  fous   kles ,  &  peu  éloignée  de  la  rive  droite  du 
le  gouvernemenr  d'un  Khan  ,  qui  corn-   Kour ,  à  près  de  60.  lieues  d'Erivan  vers  le 
mande  dans  les  environs.  Outre  l'arche  v  è-    nord-eft.  Elle  étoit  autrefois  fort  grande  : 
que  Arménien  fchifmatique ,  qui  réfide  à    on  y  voit  de  fort  beaux  reftes  d'an ti- 
Naxivan ,  certc  ville  icct  de  titre  à  l'arche-  quité. 

vcque  des  Arméniens  Catholiques,  donc       La  partie  de  la  province  d'Erivan,  fi  tuée 
on  a  parlé  ailleurs ,  &  qrri  rénde  au  Mo-    au  fud-oueft ,  cft  habitée  par  diverfes  tri- 
ruftère  SAlrrattr  ou  jiharMnhtr ,  fiiué  dans    bus  de  Kurdes,  dans  l'efpacc  de  plus  de 
les  environs»  Se  accompagné  d'un  bourg.    Go.  lieues  du  midi  au  nord,  Se  autant  du 
Ce  prélat  eft  ckï  par  les  Arméniens  qui  lui    levant  au  couchant.  Ces  peuples  y  vivent 
font  fournis ,  &  qui  habitent  une  douzaine    dans  l'indépendance ,  ou  (e  gouvernent  en 
de  bourgs  fitaés  entre  Naxivan  Se  Zulpha ,    république ,  fous  l'autorité  de  laits  chefs, 
où  ils  font  au  nombre  de  dix  à  douze  mille.   Ceft  dans  leur  pays  qu'eft  fitué  le  mont 
Ils  prennent  toujours  l'archevêque  par-  Ararath. 
mi  les  religieux  de  Tordre  de  S.  Domini- 
que ,  qui  font  leurs  fculs  ccclélïafriques ,  Se   Ht  L'ADERBAÏDJAN  OU  AderbiGïAN. 
qui  ont  8.  à  10.  couvens  de  religieux  Ar- 
méniens du  même  ordre ,  éloignés  de  deux       Cette  province  ,  prife  en  général ,  a  1 1  o. 
ou  trois  lieues  l'un  de  l'autre,  Se  fitués  dans    lieues  communes  de  France  d'étendue  du 
autant  de  bourgs  ou  de  gros  villages  •>  ce    fud  oueft  au  nord  cft ,  Se  70.  du  levant  au 

E'  fait  une  province  fou  mi  le  au  général  couchant.  Elle  comprend  l'ancienne  Médie 
Dominicains.  Le  pape  confirme  l'ar-  Majeure  ou  Trapobane ,  Se  eft  bornée  au 
chevèque  de  Naxivan  ,  après  fon  clec-  nord  par  l'Irvan  &  le  Schirvan  ;  au  cou- 
tion.  chanrparla  mer  Cafpiennc  &  le  Ghilan  ; 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables   au  midi  par  l'Irac-Agemi ,  Se  au  couchant 

Nnn  ij 
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par  le  pays  des  Kurdes,  le  Diarbekir  Se  la 
Turcomanie.  On  h  divi'c  en  trois  patties 
principales,  qui  fonr  le  Téibarijttn ,  le  M*- 
gttn  Se  Ï  Ourmi. 

i.  Le  7'ù.irijljrt,  Tamr'ts  ;  T«£rif  ou  77» 
brix.t  ville  capitale  de  la  province,  &  autre* 
fois  de  toute  la  Perte  ,  donne  Ton  ncm  £ 
ce  pays ,  qui  eft  J'Adtrbaïdjan  propre- 
ment dit ,  &  qui  occupe  la  p.irric  fepten- 
trionale  8e  l'occidentale  de  la  province. 
M.  Otter,  qui  diftingue  l'Aderbaïdjan  pro- 
prement dit  du  Trbariftnn  ,  donne  iu  pre- 
mier 97.  lieues  de  long ,  Se  $  y.  de  large  ;  Se 
il  ajoute  que  c'eû  une  des  meilleures  pro- 
vinces de  Perle. 

Ta  unis  cft  (nuée  au  36.  degré  5c 
quelques  m.  de  latitude.  Se  au  6e.  jo.  rr. 
«e  longitude ,  à  l'extrémité  d'une  grande 
plaine ,  au  pied  &  au  couchant  de  la  mon- 
tagne de  Schcnd ,  dans  un  terrain  uni ,  Se 
cnvirrnné  de  jardins  qui  en  font  un  lieu 
délicieux  La  rivière  die  Suskhcb ,  dont 
J'eau  cft  amèxe ,  paiîc  i  côté  de  la  ville & 
le  jette  à  if.  lieues  au  fud-oueft  dans  le 
lac  d'WwM.  Elle  cft  ancienne»  Se  c'eft 
une  des  principales  villes  de  Perfe.  Llle  a 
été  fiijcttc  a  divetlcs  révolutions  ,  fur  tout- 
aux  tremblemcns  de  terre  ;  Se  on  allure 
que  le  dernier,  qui  s'y  fit  tcntitle  9.  d'Avril 
de  l'an  172a.  y  fit  périr  deux  cens  cin- 
quante mille  perfonnes ,  mais  que  l'églife 
des  Arméniens ,  où  il  y  avoir  mille  ames , 
n'en  fur  pas  endommagée.  On  allure  auffi 
que  les  Moguls  ou  Mogols ,  y  ayant  établi 
le  liège  de  leur  empire  ,  la  firent  ceindre 
d'une  muraille  ,  qui  avoit  îjcoo.  bralTc* 
de  tour ,  mais  que  les  dernières  guerres 
font  fort  endommagée.  Les  Turcs  l'ayant 
prife  lut  les  Perfans  en  171*.  le  carnage 
*ura  cinq  jours  v  Se  il  y  périt  plus  de  deux, 
cens  miilc  hommes.  Elle  fut  rendue  aux 
Perfans  en  1-7  î<>.  Se  elle  leur  cft  reftéc.  On 
lui  donne  encoie  30.  milles  de  circuit ,  en 
y  comprenant  les  jardins  &  les  places  qui 
font  dans  fon  enceinte,  &  on  y  compte 
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trois  cens  mille  habitans.  L'air  eft  ùin  à 
Tauris  ,  quoique  l'byver  y  foit  long,  à 
caulè  des  montagnes  qui  l'environnent ,  Se 
les  vivres  y  font  à  grand  marche. 

Le  commerce  y  fleurit ,  &  c'eft  une  des 
villes  des  plus  commerçantes  de  la  Perfe  :  ' 
il  conlifte  principalement  en  toiles  de  co- 
ton ,  en  étoffes  de  foie ,  en  chevaux ,  Se  en 
peaux  deehagrin,  qu'on  y  fabrique.  On  y 
comptoit  autrefois  jcooe.  maitons,  fans 
les  fauxbourgs,  300.  caravanferais  pour 
les  marchands  étrangers  ,  1  ro.  mofquées» 
e\'c.  mais  ce  nombre  doit  avoit  fort  dimi- 
nué, depuis  la  dernière  guerre.  Plufieurs 
rois  de  Perfe  font  inhumés  dans  la  princi- 
pale mofquéc ,  qui  eft  magnifique.  On 
ail  nre  que  le  rncidan,  ou  la  grande  place , 
cft  G  vafte  ,  qu'on  y  poutroic  ranger 
30000.  hommes  en  bataille.  Le  gouverneur 
de  la  province  ,  qui  eft  une  des  plus  con/î- 
dérablcs  de  Perfe ,  rélïde  dans  le  châreau» 
Les  Capucins  ont  un  hofpice  &  une  cha- 
pelle à  Tauris. 

Ardtbil  eft  une  grande  ville  fort  com- 
merçante ,  (ans  murailles  :  chaque  maiton 
y  a  (on  jardin.  Elle  cft  fituéeà  il.  lieues- 
nu  levant  de  Tauris ,  dans  une  plaine  de 
trois  lieues  de  circonférence,  Se  environ- 
née de  montagnes  en  amphithéâtre  \  ce  qui 
fait  que  l'air  y  eft  fort  froid  ou  fort  chaud, 
Lcs  cinq  principales  rues  font  bordées  de 
tilleuls  &  d'ormes.  On  y  voit  plufieurs  ca- 
ravanferais ,  Se  dans  une  de  les  mofquées 
cft  le  tombeau  du  Chcik  -San"  ,  chef  de  W 
race  des  Sara  viens  ou  Séfaviens ,  rois  de 
Perfe  :  il  y  a  un  grand  pèlerinage  à  ce  tom- 
beau ,  dont  le  trefor  cft  cftimé  plufieurs 
millions. 

x.  Le  diftriéb  de  Megan  ou  Mw**> 
s'étend  an  nord  cft  de  la  province  d'Ader- 
baïdjan.  11  confine  au  levant  avec  la  mec 
Calpienne,  Se  comprend  celui  de  K«r«r 
bag.  Ce  pays  cft  marécageux  Se  rempli  de 
pâturages.  TMiskeran  fa  capitale,  cft  litucc 
à  45.  lieues  au  nord-cftdc  Tairas..:;  ; 


Digitized  by  Googl 


2 


ECCLESrASTlQ,UE'ET    CIVILE.  4*9 

3 .  VOuroumi  ;  les  habitans  de  ce  diftriét,  Cette  ptovinec ,  qui  contient  doute  vil- 
u\  s'étend  vers  le  fud-eft  de  la  province  ,  les ,  cft  partagée  en  plaines  Se  en  monta- 
ient tous  Mahométans.  Ils  fc  nomment  gnes.  On  appelle  DiUm  le  pays  que  ces 
Anchtr ,  Se  font  deftinés  à  fervir  dans  la  dernières  occupent.  Elles  font  très-fettilcs  Se 
cavalerie  do  roi  de  Perfe.  La  vUle  d'Ow-  bien  cultivées  du  côte  du  Ghilan  ,  Se  fore 
roitmi  ou  Owrmia  ,  cft  limée  près  du  bord  ftérilcs  du  côté  de  la  Pcrfc.  Les  plaines  font 
&  au  fudoucft  d'un  grand  lac  de  même  la  plupart  longues  Se  étroites.  Se  s'éten- 
nom ,  que  Guiflaumc  de  l*Ifle  dans  fa  carte  dent  depuis  les  montagnes  de  Dilcm ,  juf- 
de  Perle  confond  avec  celui  de  Van  ,  Se  qu'à  la  mer ,  dans  l'cfpacc  d'une  ou  de  deux 
qui  a  20.  lieues  d'étendue  du  fud-eft  au  journées  de  chemin  ;  Se  en  quelques  en- 
nord- oui  ft  ,  Se  10.  lieues  de  large.  Le  vi-  droits  la  mer  bat  la  montagne ,  Se  ne  laillè 
ccroi  qui  retrde  A  Ouroumi ,  cft  toujours  que  la  longueur  du  chemin, 
la  féconde  perfonne  de  l'état  de  Pcrfc.  Il  y  Lahdjanou  Lnhigart ,  qui  en  cft  la, 
a  des  Turcomans  fur  la  frontière  occiden-  capitale  >  eft  lîtuéc  au  37.  dégré  1 5.  m.  de 
talc  de  ce  diltriét ,  qui  de  ce  côté  confine  latitude,  Se  au  6 8.  30. m. de  longitude ,  au 
avec  le  Kurdiftan.  pied  d'une  montagne  du  Dilem,  3e  à  une 

journée  de  la  mer  Cafpienne  :  c'eft  nne 

IV.    Le    GHILAN^  grande  ville,  où  il  y  a  beaucoup  de  jardins 

&  de  vignobles ,  &  d'où  vient  la  meilleure 

Cette  province ,  que  Chah  Abbas  réunit  foie  de  la  Pcrfc.  On  en  fait  auffi  de  très- 

à  la  Perfe  ,  faifoirrartie  de  l'Hyrcanie  des  belle  à  Salons,  ville  du  Dilcm ,  fituée  vers 

Anciens.  Les  Rumens  s'en  étoient  emparés  les  frontières  du  Tabariftan  ou  Mazende- 

pendant  les  dernières  révolutions  \  mais  ils  ran.  Rccht  ou  Hufum ,  cft  une  ville  confi-, 

larendircnrauxPerfansparlerraitéde  Pan  dérable,  fituée  à  deux  lieues  delà  mer 

173 i-  Elle  s'étend  en  demi  cercle  le  long  Cafpienne,  Se  à  8-  à  10.  lieues  au  nord- 

dc  la  mer  Cafpienne ,  qui  la  borne  du  nord-  oueft  de  Lahdjan ,  mais  ouverte  de  tous  cô* 

oueftau  fud-cft,  dans Fefpace d'environ 60.  tés,  comme  un  village.  Elle  eft  fort  mar- 

lieues  de  côte ,  Se  elle  en  a  environ  vingt  chande ,  Se  les  vivres  y  font  a  grand  mar- 

dans  fa  plus  grande  largeur.  Elle  eft  bec-  ché.  Les  autres  principales  villes  font  Afler* 

née  au  levant  par  la  rivière  de  Ktjil-ouftn ,  fur  la  Mer  Çafpicrinc ,  Mu/nia  dans  le  D:- 

qui  la  féparc  da  Mazenderan  ;  au  midi  par  lem ,  Sec. 
rirak-Agemi  i  au  couchant  par  les  monra- 

gnes  de  Btkru  oa  de  Dilem ,  que  d'autres  ,V.   Le    M  a  z  e  m  D  E  r  i  k» 
appellent  Alpont ,  qui  la  féparent  de  TAdet- 

baïdjan  ,  Se  au  nord  par  le  pays  de  Mou-  Cette  provfnce ,  qui  faifoit  auffi  partie 

gan  ou  Mogan.  L'air  y  cft  rempére* ,  Se  le  de  l'ancienne  Hvrcanie,  cft  bornée  au  nord 

rerroir  un  des  plus  fertiles  de  la  Pctfe  en  pat  la  mer  Cafpienne,  au  levant  par  celle 

vin,  en  huile,  riz,  tabac»  fruits,  Sec.  Se  de  Corcan  Ou  Jorgan  ;  au  midi  parl'Irac- 

on  y  fair  beaucoup  de  foie,  qui  eft  très-  Agemi ,  cV  au  couchanr  par  le  Ghilan.  Sui- 

belle.  Les  habitans  du  pays  ne  font  pas  vaht  la  carre  de  la  Perfe  de  Guillaume  de 

d'une  complexion  robufte.  Ils  parlent  un  rifle,  elle  n'a  que  t»o.  lieues  communes  de 

jargon  mêlé  d'Arabe  &  de  Perfan».  Ceux  France  du  levant  au  couchant,  &  35.  du 

qui  font  Mahomécans  ,  fuivent  la  fccle  midi  au  nord  :  mais  clic  a  un  peu  plus 

d'Omar  ou  des  Turcs  ,  Se  jouuTcm  de  d'étendue ,  felen  la  cane  de  la  mer  Caf- 

grands  privilèges.  pienne-  du  meme  géographe.  M.  d'An- 
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ville ,  dans  fa  carre  de  Perfe  de  l'an  1 7  f  «  •  lui 
donne  50.  lieues  de  côte  le  long  de  la  mer 
Calpicnne  au  nord-ouift.  Se  zo.  lieuesdans 
ù  plus  grande  largeur  du  midi  au  nord ,  en 
y  comprenant  celle  d'Aftcrabat.  Elle  con- 
tiftc  partie  en  plaines  Se  parties  en  mon- 
tagnes. On  donne  le  nom  de  T*btrift*n  à 
cette  dcrnicie  partie ,  Se  celui  de  M*k*k» 
dtran  a  l'autre  La  plaine  cft  très-fertile  Se 
très-peuplée  :  l'air  y  cft  tempéré  ;  mais  le 
tetrain  en  cft  gras  Se  humide  ,  Se  fort 
boueux  en  hyver,  à  eau  le  de  la  grande 
Quantité  de  ruifleaux  qui  l'arrofcnt ,  Se  qui 
forcent  des  montagnes.  Pour  la  peupler  Se 
la  cultiver ,  en  y  a  conduit  beaucoup  de 
colonies  de  Chrétiens  Arméniens  Se  Géor- 
giens. Les  habitans  pajTenrpour  affables  : 
ns  ont  communément  les  fourcils  joints  Se 
beaucoup  de  cheveux,  parlent  fert  vite  » 
Ce  fc  nourrirïcnt  de  riz ,  de  poilTon  Se  d'ail 
qu'ils  aiment  beaucoup.  Cette  province , 

Sue  quelques-uns  comprennent  dans  le 
bilan ,  a  eu  le  même  fort  que  cette  der- 
rière par  rapport  aux  Rufllcns,  qui  s'en 
ctoient  empares. 

Fer-Abath  cft  la  principale  ville  du 
Mazcnderan  proprement  dit  Elle  eft  fituée 
au  36.  dégrd  40.  m.  de  latitude,  Se  au  70* 
30  m.  de  longitude,  dans  les  montagnes 
qui  bordent  la  mer  Caf  pjcnn  c  :  elle  eft  belle 
&  agréable  ,  Oc  il  y  a  beaucoup  de  Chré- 
tiens Arméniens  Se  Géorgiens  ,  avec  un 
palais  royal. 

Outre  le  Mazcnderan  proprement  dit , 
on  comprend  encore  dans  cette  province 
celles  à'j4f}tr*irat  Se  de  jtrjém  ou  Corcan.  La 
première  a  le  Mazenderan  proprement  dit 
au  couchant,  la  mer  Cafpicnne  Se  le  Jor- 
jan  au  nord ,  &  le  Chorafan  au  levant  Se 
au  midi  :  elle  i  environ  40.  lieues  com- 
munes de  France  du  midi  au  nord ,  Se  au- 
tant du  levant  au  couchant,  fui  va  ni  la  carte 
de  M.  de  rifle. 

ASTERABATH  OU  Fjhr/thtfh  ,  qui  tt 

eft  la  capitale ,  cft  fituée  fur  la  rive  gauche 
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de  la  rivière  d'Aftcr  ou  Eftcr  qui  lui  donne 
le  noni,c\r  qui  fc  jette  à  peu  de  diilancc  de  là 
dans  la  mer  Cafpicnne,  355.  lieues  au  le- 
vant de  Fcr  abarh.  La  ville  eft  moyenne  : 
clic  eft  à  deux  journées  de  Jorjan.  L'air  Se 
l'eau  n'y  font  pas  lains.  Le  pays  produit 
du  bled  1  des  fruits  &  de  la  foie. 

Le  Jorjtn  ou  le  Djurdjan ,  comme  l'écrit 
M.  Ottcr  ,  ou  enfin  le  Corcan  ,  fuivant 
M.  d'Anville ,  eft  une  petite  province  fituée 
au  nord-cft  de  celle  d'Aile  rabat  h.  Elle  a 
la  mer  Cafpicnne  au  couchant ,  &  celle  de 
Chorafan  au  levant  i  Se  elle  cft  ieparec  au 
nord  du  pays  de  Charcfs'm  ,  portion  de  la 
Tartaric  Indépendante,  par  la  rivière  d'Alti- 
Alrek.  Elle  a  environ  co.  lieues  commu- 
nes de  France  d'étendue  du  midi  au  nord  le 
long  de  la  met  Cafpicnne,  Se  $0.  du  levant 
au  couchanr.  Sa  principale  ville  eft  Jor- 
jan ,  fituée  fur  une  rivière  da  même  nom, 
qui  a  un  cours  de  50.  lieues  dans  un  pays 
plat ,  où  il  pleut  toujours ,  près  d'une  mon- 
tagne ,  à  le.  lieues  au  levant  d'Aftcr-abath. 
Jorjan,  fuivant  M.  Ottcr ,  cft  la  capitale 
de  tout  le  Mazcnderan  :  elle  cft  célèbre. 
L'air  y  cft  chaud,  humide  Se  malfain.  Ses 
murailles  avoient  autrefois  7000.  brades 
de  tour.  On  y  recueille  des  dattes,  du 
bled  »  du  vin ,  du  coton  &  de  la  foie.  Elle 
fut  entièrement  ruinée  fous  les  Mogols 
ou  Mongales  ,  mais  elle  s'eft  rétablie  de- 
puis. Elle  cft  fort  fujette  aux  courfes  des 
Tartares. 

Le  Dchtfian  ou  Dihifla» ,  eft  un  pays  par- 
ticulier, qui  dépend  du  Jorjan,  &  qui  en 
occupe  la  partie  feptentrionale  vers  le  nord 
le  long  de  la  mer  Cafpicnne  &  la  rivière 
d'Ali-Alrck.  Il  y  a  une  ville  de  nicme  nom 
fur  cette  rivière,  &  quelques  villages  qui 
en  dépendent.  M.  d'Anville  donne  le  nom 
d'Aihor  à  cette  ville. 

VI.  Le  Khorasan. 

Nous  n'avons  qu'une  concoiûance  fore 


Digitized  by  Google 


EC  C  VES  l'A  ST1  Q^V  E   ET    CIVILE.  471 
imparfaite  de  cette  province ,  qui  comprend  plie  de  jardins  6c  de  vignobles.  Elle  eft  en- 
une  grande  partie  de  la  Baârianc  des  An-  vironnée  de  murailles  ,  &  défendue  par 
ciens ,  6c  qui  eft  une  des  plus  grandes  de  une  bonne  citadelle  qui  eft  dans  fa  partie 
Perfe.  Suivant  M.  Ocrer  elle  confine  à  l'cft  feptentrionale.  Il  n'y  a  plus  aujourd'hui 
au  Sidgiftan  ,  &  a  une  partie  de  l'Inde  t  qu'utr  quartier  de  cette  ville  nommé  Cba- 
aunordâuTurkiftanouàlaTartarie  ladé-  nurtn  ,  qui  foit.  habité.  Dans  une  mon- 
pendante  Se  au  pays  des  Ufbecks  -,  à  l'oueft  tagne  pelée ,  fùuéc  i  i.  heures  de  chemin 
aux  défera  qui  aboutillènt  à  Hrack-Ad-  de  la  ville ,  il  y  a  un  temple  du  feu  nommé 
gemi  6c  au  Tabariftan }  6c  au  fud  à  ceux  Sirithck.  Les  ruifleaux  qui  fortent  de  cette 
qui  s'étendent  vers  les  provinces  de  Fars  montagne ,  foutnhTcnr  de  l'eau  à  la  ville  de 
6c  de  Kirmaa  :  ce  font  à- peu-près  les  limi-  Herat,  éloignée  de  onze  journées  de  chè- 
res que  lui  affigne  M.  d'An  ville.  Suivanr  la  min  de  Nichnhottr  ou  Nufahur ,  au  jour- 
carte  que  Guillaume  de  l'ifle  nous  a  donnée  d'hui  la  féconde  de  la  province  qui  en  étoic 
de  la  Perfe  en  1714.  elle  cil  bornée  au  autrefois  la  capitale.  Cette  dernière  eft 
nord  par  la  Tartarie  Indépendante  ;  &  la  (îtuée  vers  les  frontières  du  Mazcndcran , 
rivière  de  Gihon,  qui  eft  \Oxns  des  An-  à  5  f .  lieues  au  nord  oueft  de  Herat  «  fui- 
cictis  »  la  fépare  au  nord-cft  du  pays  des  vant  d'Anville.  Elle  fut  prife  6c  entière- 
U/becks.  Elle  a  l'Inde  au  levant,  le  Sigiftan  ment  ruinée  par  les  Mogols  :  mais  elle 
au  midi  6c  le  Mazenderan  >  avec  les  Tarta-  s'eft  rétablie  depuis.  On  trouve  de  belles 
rcs  de  Charefs'm  au  couchanr.  M.  d'An-  turquoifes  dans  les  montagnes  des  envi-. 


ville  lui  donne  170.  lieues  communes  de 

France  d'étendue dù  midi  au  nord,  fie  en-  Tous,  Mechthed  ou  Mejghed ,  eft  une 

viron  180.  du  levant  au  couchant,  en  y  ville  confîdérable  environnée  de  fortes 

renfermant  la  province  de  Cmis  \  mais  murailles  &  de  3  00.  tours.  Elle  eft  fituée  a 

en  y  comprenant  le  royaume  de  Balk  6c  xq.  lieues  au  nord  de  Nichabour,  6c  non 

fes  dépendances,  elle  a  une  bien  plus  gran-  à  une  lieue  vers  le  mi  Ji ,  comme  le  dit  la 

de  étendue.  Martiniere.  Chah- Abbas  y  fit  bâtir  une 

L'air  y  eft  bon;  les  eaux  y  font  faines,  magnifique  mofquée,  où  il  y  a  un  grand 

&  les  peuples  font  d'une  bonne  complé-  pèlerinage,  a  caufe  de  la  fépulturc  d'Ali  » 

xion,  robuftes,  6c  fpitituels}  mais  les  fré-  un  des  11.  iraans,  qui  y  fut  enterré  en 

quentes  courfès  des  î  art  ares  Ufbccks  ont  831.  de  l'ère  Chrétienne.  Il  y  a  un  canton 

tellement  défolé  le  pays ,  que  Nadir-Chah  dans  le  diftrict  de  Mechehed  de  1 1.  lieues 

ou Thamas-Kouli-  Chan ,  pour  le  repeu-  de long  fur  5.  de  large,  planté  de  vignes 

pler ,  fut  obligé  d'y  envoyer  un  grand  nom-  6c  de  hguiers. 

bre  de  familles  des  autres  provinces ,  fur-  La  province  de  Komis  ou  Cmis  eft  cen- 

tout  du  Louriftan.  fée  faire  partie  du  Khorafan  :  elle  eft  fituéé 

Herat,  ville  fituée  dans  la  partie  mé-  entte  cette  dernière  province  qu'elle  a  au 

ridionalc  de  la  province ,  au  54.  dégte  50.  levant ,  l'Irak-Adgemi  au  fud  oueft ,  6c  le 

m.  de  latitude  ,  6c  au  78.  10.  m.  de  Ion-  Mazenderan  au  nord  :  elle  a  50.  lieuesde 

gitude  ,  en  eft  aujourd'hui  la  capitale.  Son  long  fur  autant  de  large.  Il  y  a  quelques 


territoire ,  qui  eft  fort  étendu ,  compofe  villes.  La  capitale  eft  D  a  m  c  a  n  ou 

une  province  particulière*  Plufieurs  fultans  #«* ,  fituée  i  3.  journées  de  Nicrubour  vers 

de  la  race  de  Taracrlan  ont  fait  leur  fe-  Te  fud,  fuivant  Otter ,  ou  à  70.  lieues  vert 

jour  dans  cette  ville ,  oui  eft  grande  &  an-  le  levant ,  félon  d'Anville.  L'air  y  eft  chaud 

-t.  La  plaine  qu'elle  occupe  eft  rern-  &  l'eau  un  peu  rare  j  mais  les  vivres  y  font 
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à -bon  marché.  &w,n*n  cft  la  première  vilfc- 
de  ce  pays  du  côte  de  i'oueft.  Cette  der» 
nierc  cft  plus  petite  que  Damgan  ,  &  pins 
grande  que  Beftam ,  autre  ville  du  merae 
pays. 

M.  Orter  dit  qne  Balkbe  oo  Bdk  cft  la 
troifiéme  ville  du  Khorafan  :  elle  cft  capi- 
tale d'un  royaume  qui ,  avec  Tes  dépendan- 
ces ,  s'étend  du  levant  au  couchant  dans 
l'cfpace  de  i  y  o.  lieues  communes  de  Fran- 
ce, &  d'environ  co.  du  midi  au  nord.  Il 
cft  borne  au  nord  par  la  rivière  de  Gihon 
qui  le  répare  de  la  Tartarie  Indépendante , 
au  levant  par  le  grand  Tbibet ,  Se  le  Ca- 
chemire ou  les  états  du  Mogol  ;  au  midi  par 
les  montagnes  de  Gour  qui  le  feparent  du 
Candahar  Se  duZabliftan,  Se  an  couchant 
par  le  Khorafan  proprement  dit.  Ce  pays 
cft  un  fujet  de  guerre  perpétuelle  entre  les 
Pertans  Se  les  Ufoccks.  La  ville  de  Balk , 
qui  en  cft  la  capitale ,  cft  limée  à"  1 5.  ou 
10.  lieues  de  la  rive  méridionale  de  la  gau- 
che du  Gihon,  entre  le  36.  &  le  37.  de- 
grés de  latitude;  Se  fuivant  la  carte  de 
d'Anville,  fur  la  rivière  deZouf,  au  36. 
dégré  4f.  m.  de  latitude,  Se  au  83.  15. 
m.  de  longitude.  Elle  a  été  autrefois  la  ca- 
pitale du  royaume  de  Perfë.  Elle  fut  prife 
par  les  Mogols  ou  Tarrarcs  en  ia.ii.Ta- 
merlan  la  loumir  en  1  \6$.  Se  elle  vint  en* 
fuite  au  pouvoir  des  Ufbccks. 

Entre  les  pays  qui  font  cenfés  faire  par- 
tic  du  royaume  de  Balk ,  eft  le  B*<UskbMt 
qui  en  occupe  la  partie  la  plus  orientale , 
Se  qui  eft  limé  entre  le  Gihon  Se  le  Mur- 
geb.  Sa  capitale  de  même  nom  cft  fituée 
entre  le  36.  Se  le  37.  dégrés  de  latitude, 
fur  U  rivière  de  Kharer,  qui  fe  jetre  dans 
le  Murgeb.  Les  environs  de  cette  ville  font 
remplis  de  jardins  Se  de  vignobles.  On 
trouve  dans  fes  montagnes  des  lapis  Lzuli , 
des  rubis  balays ,  du  criftal  de  roche ,  &c. 
Le  pays  eft  rempli  de  bois  Se  de  pâtura- 
ges, (Se  on  y  élevé  des  chevaux  fort  cfti- 
rocs.  Les  habitant  campent  (bus  des  tentes 


&f  fônt  errans.  D'Anville  mer  la  fituatio» 
de  la  ville  de  Dadaskhan  à  8j.  lieues  au 
levant  de  Dalk. 

VII.  LTrax-Adgemi. 

r 

Nous  avons  remarqué  ailleurs  qu'on 
■artageoit  l'Irak  en  deux  grande  parties» 
içavoir  ,  I7r*^-  Arubi  qui  cft  fournis  au 
Grand-Seigneur,  *:  dont  on  a  deja  parlé. 
Se  X Irtk-Adçrmi  qvl  A)*tm ,  qui  appartient 
à*  la  Perle.  Cette  dernière  patrie  prife  ea 
général ,  eft  bornée  au  nord  par  l'Adcr- 
bVtdjan ,  le  Ghilan  &  le  Mazcndcran ,  au 
levant  par  le  Khorafan  -,  au  midi  par  le  Far- 
fiftan  &  le  Koufiftan  ;  S:  au  couchant  par 
le  Kurdiftan  Se  llrak-Arabi.  Cette  pro- 
vince cft  extrêmement  étendue  :  clic  a  plus 
de  îoo.  lieues  communes  de  France  du  le-  ' 
vant  au  couclnnt,  Se  environ  rro.  du 
midi  au  nord.  Quoiqu'elle  ne  fôit  pas  de 
la  Pcrfc  proprement  dire ,  elle  cft  néan- 
moins aujourd'hui  le  centre  de  l'empire 
Perfan ,  puifqu'ellc  renferme  la  capitale  de 
cet  empire  &  cft  la  rélidenccdclacour.  Elle 
contient  une  grande  partie  de  l'ancien 
royaume  des  Parthes  Se  de  la  Médie.  Le 
terroir  qui  cft  communément  fec,  n'eft  fer- 
tile que  dans  les  endroits  qui  peuvent  avoir 
de  l'eau.  Une  chaîne  de  montagnes  nom- 
mées d'Elvend,  qui  fc  partage  en  1.  bran- 
ches, la  traverfc  du  nord  eft  au  fud-oueft. 
Il  y  a  des  cantons  entièrement  déferts, 
où  on  recueille  beaucoup  de  fel  :  on  ren- 
contre entr'autres ,  dans  la  partie  orientale, 
un  Je  fer  t  falé  qui  a  plus  de  60.  lieues  de 
traverfc.  Elle  contient  l'Irak-Adgcmi  pre* 
prenant  dit  Se  fes  dépendances. 

1.  Ispah an >  capitale  de  l'Irak -Ad- 
gemi,  eft  la  plus  grande  Se  la  plus  belle 
ville  de  l'Oricnr,  Se  la  capitale  de  la  Pcrfe 
depuis  le  régne  d'Abbas  le  Grand  ,  qui 
fit  une  depcnle  immenfc  pour  l'embellir, 
Se  qui  y  ajouta  divers  fauxbourgs.  Elle  eft 
fituée  au  51.  dégré  15.  minutes  de  lati- 
tude, 
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tode ,  Se  an  70.  30.  m.  de  longitude  ;  en-  caufe  que  l'air  y  cftfcc.  La  plupart  ne  Tout 

forte  qu'elle  eft  plus  orientale  de  50.  dé-  pas  droites.  Cluquc  mai  (on  a  Ion  puits  Se 

grés  $0.  m.  que  l'obfcrvatoire  de  Paris,  fon  rcftrvoir ,  dont  l'eau  cft  allez  bonne  : 

L'air  y  cft  fort  (ain ,  fec  &  fubtiL  L'hyver  il  y  a  beaucoup  de  j.nrJins  dans  la  ville  Se  ' 

qui  y  dure  3»  mois ,  7  cft  rude,  de  même  dans  les  fauxbourgs ,  Se  ils  donnent  beaa- 

qnc  l'été  i  il  y  pleut  8e  il  y  neige  rarement,  coup  de  fruits  &  de  légumes.  Comme  il  y : 

Elle  cft  dans  "une  fort  belle  firuarion ,  au  a  beaucoup  d'arbres  dans  les  jardins ,  Se 

milieu  d'une  plaine  environnée  de  tous  cô-  qu'ils  cach-nt  les  maifons  par  leur  hauteur, 

tés,  à  3.  lieues  de  diftance,  d'un  cercle  de  loin  on  prcnJroit  Ifpahan  pour  une  fo-  * 

de  montagnes  qui,  par  une  pente  douce,  rct,  plutôt  que  pour  une  ville.  Le  riz  ,  Se 

s'élèvent  en  amphithéâtre.  La  rivière  de  tous  les  antres  grains  y  font  communs  j 

Ztndcrus  ou  Zaïendereni  qui  y  parte ,  four-  mais  le  fcig'c  &  l'avoine  y  font  rares, 
nit  de  l'eau  à  prciqnc  tcutes  les  maifons       La  place  nommée  AiùiLm  Chah  eft  belle, 

de  la  ville ,  cV  aux  jardins  du  roi.  Les  murs  régulière ,  très-grande,  &  remplie  de  beaux 

de  la  ville,  fans  y  comprendre  les  faux-  édifices.  C*cft  un  quarré  long  de  440.  pas 

bourgs ,  ont  environ  10.  milles  de  circuit ,  de  long  fur  1 60.  de  large.  L'affl  uence  jour- 

Se  10.  à  11.  lieues,  en  y  comprenant  les  naliere  du  peuple  &  des  marchands  y  eft  fi 

fauxbourgs.  On  compte  envîron  30000.  grande  que  c'eft  une  foire  continuelle.  Elle 

maifons  ou  édifices  publics  dans  la  ville ,  eft  entourée  d'on  canal ,  qui  a  fix  pieds  de 

Se  9000.  dans  les  fauxbourgs.  Quant  au  large ,  bordé  de  beaux  platanes, 
nombre  des  habitans,  les  uns  le  font  mon-       Le  palais  oà  les  rois  de  Perfe  font  leur 

ter  à  plus  d'on  million  ;  cV  d'autres  au  féjour  depuis  environ  un  fiéde,  fait  face  à 

moins  à  cinq  cens  mille  :  mais  il  doit  avoir  cette  place.  Il  cft  bâti  de  briques  cuites  au 

beaucoup  dim  naé  dcpn  s  les  dernières  rc-  feu ,  tort  deve  «Se  fort  vafte,  Se  a  une  lieue 

volutions  arrivées  en  Pcrfc.  Les  grandes  ôe  demis  de  tour.  La  plus  belle  pièce  eft  la 

boutiques  font  dans  des  bazars  au  centre  falle  où  les  rois  donnent  audiance.  Au  fond 

de  la  ville,  6?  elles  font  féparées  des  mai-  de  la  rncm:  place  eft  la  raofquée  du  roi ,  qui 

fons.  L'afïïuence  du  peuple  cft  extrême  dans  eft  alTez  belle  Se  bien  bâtie.  On  en  comptoir, 

ce  quartier,  il  y  a  trois  ponts  fur  la  rivière  r<>  1 .  autres  à  Ifpahan,  avant  les  dernières 

de  Zenderoud ,  qui  a  60.  lieues  de  cours*,  révolutions,  48.  collèges,  1 8oi.  caravan- 

mais  qui  ,-cn  été, cft  fort  peu  confidérablc  ferais,  173.  bains,  1 1.  cimetières,  Sec. 
par  les  nombreufts  faigaecs  qu'on  y  a  fûtes       La  grande  allée  du  cours  eft  longue  de 

pour  arrofer  les  terres.  3100.  pas,  Se  large  de  110.  Au  milieu 

La  vHIe ,  qui  eft  ancienne ,  eft  partagée  coule  un  canal  d'un  bout  à  l'autre.  Dans 

en  t  x.  quartiers ,  dont  chacun  pourrort  pluficurs  quartiers  de  la  ville ,  mais  fur- 

faire  une  ville.  On  y  voit  un  grand  nom-  ]  tout  dans  les  fauxbourgs  ,  il  y  a  des  rues 

bre  de  beaux  palais.  Les  maifens  y  font  bà-  traverfées  par  des  canaux  larges  St  pro- 

ttes  de  briques  crues  je  ir  le  bois  8e  les  pi:  r-  fonds  d'un  bout  4  l'autre  ,  avec  un  double 

res  y  font  fort  rates:  elles  font  voûtées,  &  rang  d'arbre?  j  l'un  contre  les  maifons, 

fc  terminent  en  terralTes ,  où  on  fc  pro-  l'autre  lue  le  bord  du  canal, 
mené,  où  on  miiigc  Se  où  on  couche  roê-       On  fabrique  de  fort  bonnes  armes  à  It 

me  en  été  pour  prendre  le  frais.  Elles  font  pahan  :  il  y  a  une  monnoie  qui  travaille 

m.nurtades  en  dehors  ,  8e  allez  propres  Se  continuellement,  &  l'on  y  fait  de  l'or  trait 

ornées  en  dedans.  Les  rues  n'y  font  pas  pa-  pour  les  étorVcs,  dont  le  Ghilan  fournit  la 

yées  -,  mais  elles  ne  font  pas  trop  laïcs,  à  foie.  On  y  fabrique  aulîî  beaucoup  d*écorfe$ 
TowllL  Ooo 
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de  foi c.  Le  beau  maroquin  verd  eft  parti-  bres ,  5c  les  nuifons  y  font  mieux  bâties 

culier  i  cette  ville.  qu'à  lfpaban.  Les  autres  Chrétiens  Oritn- 

Le  commerce  attire  beaucoup  de  nr'go-  taux  ,  comme  Jacobiter,  Cophtcs  Se  Ne- 

cians  étrangers  à  Ifpahan  ,  Se  il  y  eft  très-  ftoriens,  ont  des  quartiers  au-dcfJbus  de 

confidérablc,  quoique  cette  ville  foit  cloi-  Zulpha  ,.  vers  le  couchant  d'byver.  Les  Ar- 

Kée  de  la  mer ,  Se  des  grandes  rivières,  ménien»  de  Zulpha  font  fleurir  le  com- 
s  Anglois  ck  les  Holiandois  y  ont  des  merec,  ce  qui  les  enrichit  :  ils  poffedent 
comptoirs  ;  Se  on  y  voit  des  François  ■  de»  des  terres,  &  jouiffent  de  divers  autres  pri- 
Efpagnols  ,  des  Portugais  Se  des  Italiens,  viléges,  dont  uodes  principaux  eft  d'avoir 
Les  Juifs  y  ont  trois  lynagoguesi  mais  ils.  un  chef  ou  juge  nommé  par  le  roi  »  pour 
y  font  pauvres ,  &  en  petit  nombre.  terminer  leurs  différends ,  &  faire  la  rdpar- 
La  ville  n'eft  ceinte  que  d'une  (Impie  ti don  &  la  levée  du  tribut  qu'ils  lui  payent, 
muraille  ,  &  n'eft  pas  fortifiée  ,  non  plus  Ils  parlent  l'Arménien  vulgaire ,  le  Perfan 
que  le  palais  du  roi  :  elle  eft  défendue  par  &  le  Turc ,  Se  fc  fervent  de  cette  dernière, 
une  citadelle  ou  château  ,  flanqué  de  quel-  langfte  pour  le  commerce.  L'Arménien  lit* 
e  !  ics  tours ,  où  il  y  a  une  garnifun  Persane  »  téraJ  fert  pour  la  liturgie ,  &  n'eft  tçû  que 
mais  qui  n'eft  pas  de  defenfe.  des  eccléiiaftiques-.  U  n'y  a  pas  de  Maho- 
On  compte  quatre  grands  fauzbourgs  à  inétans  â  Zulpha  où  on  compte  i  y.  ou 
Ifpahan.  Le  plus  grand  &  le  plus  beau  eft  1 6.  églifes  ou  chapelles  Arméniennes.  Ils  y 
celui  A'AbAs-jibad  ou  ïi*fin-j4b*À ,  que  ont  un  archevêque,  avec  plufieurs  mo- 
Chah  Abbas  fit  conftruirc ,  Se  qu'il  peupla  naftercs  dlorames*,  &  deax  de  filles.  Les 
d'une  colonie  de  Géorgiens,  qu'il  amena  de  religieux  Catholiques  ou  Latins,  fçavoir 
Tauris.  Les  Géorgiens  occupent  aufli  celui  les  Auguftins  Portugais  ,  les  Garmes  Dé— 
de  K(br*b*ih  ;  &  celui  de  TabrifJjAih  eft  chauffés  ,.,  Se  les  Capucins  François ,  ont 
occupé  par  les  Banians  nu  Indiens.  des  ho  (pi  ces  de  deux  ou  trois  religieux  ■ 
Mais  le  fauxbourg  le  plus  célèbre  d'Ifpa-  avec  des  chapelles  àZuIpha ,  Se  les  Jéfuitcs* 
han  eft  celui  de  Znlyha  ou  Julvh* ,  finie  à  y  ont  un  collège  >  mais  il  y  a  peu  de  Chris- 
tine demi -lieue  au  fud-ouclt  d'Ifpahan-,.  tiens  de  leur  rit.  Outre  ces  églifes,  les  La- 
ce fépaté  de  cette  ville  par  la  rivière  de  tins  en  avoient  trois  autres  dans  la  ville  » 
Zendcroud  ,  Se  par  une  allée  de  plus  de  avant  la  révolution  -,  fçavoir  des  pi  êtres  des  - 
1 50.  pas  de  long  ,  Se  de  70.  de  large ,  cou-  Millions  étrangères ,  qui  y  avoienr  un  évê- 
pée  prefque  également  par  la  rivière ,  fur  que  Se  un  féminaire;  des  Capucins,  Se  des 
laquelle  il  y  a  un  beau  pont.  Un  canal,  'Carmes  Dcchaufîcs.  Les  Afguans  s'empa- 
borde  de  chaque  côté  de  beaux  arbres  ,  rerent  de  ce  fauxbourg  en  17x1.  Se  il 
règne  tout  le  long  de  l'allée  ,  des  deux  cô-  leur  fervit  de  camp  durant  le  fiége  d'If- 
tes  de  laquelle  (ont  des  jardins.  Les  maifons  pahan. 

de  plaifance  du  roi  font  face  fur  les  ave-  Le  fultan  Mahmud ,  qni  avoit  entrepris 

nues.  ce  fiége ,  fc  rendit  maître  d'Ifpahan  le  2 2. 

Ce  fauxbourg  ,  qui  forme  une  ville  fé-  Octobre  de  l'an  17a-.  L'avanturc  qui  lui 

parée  ,  fut  bâti  vers  l'an  \6  30.  fous  le  arriva  à  Caibin ,  lui  fit  prendre  la  réfolu- 

grand  Chah  Abbas ,  de- la  ville  de  Zulpha  don  de  s'en  venger  fur  les  habitans  d'Iipa- 

en  Arménie  ,.dont  ce  prince  y  tranfporta  han.  Il  fit  d'abord  égorger  trois  cens  des 

les  habitans,  Il  a  une  demi  lie  ue  de  long,  principaux  de  la  noblcfle  Se  de  la  bour- 

Se  la  moitié  moins  de  large.  La  plupart  des  geoifie,  qu'il  avoit  invites  à  un  feftin  royal; 

tues  ont  des  canaux  &  des  rangées  dur-  Se  pet  fuadé  qu'il  ne  feroit  jamais  tranquille 
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fur  le  trône  qu'il  venoit  d'ufurpcr  ,  tant  vers  le  %6.  dégre  10.  m.  de  latitude ,  &  le 
qu'il  réitérait  quelqu'un  qui  pourrait  le  lui  68.de  longitude.  Elle  droit  entourée  d'une 
difputcr,  il  rut  auèz  barbare  pour  faire  muraille  qui  avoir  10300.  bradés  de  cir- 
périr  deux  cens  jeunes  gens  de  la  première  cuir ,  lorfque  les  Mogolsla  prirent  Se  abat- 
nobleflc  >  de  la  manière  du  monde  la  plus  tirent  cette  muraille ,  qui  depuis  n'a  pas  été 
cruelle.  Cet  te  ville  avoir  déjà  aflèz  fouffeer,  rétablie.  Les  rois  de  Perfe  ont  fait  autrefois 
(ans  y  ajouter  ce  trait  de  férocité.  Il  ne  leur  demeure  à  Cafwin ,  Se  l'air  y  eft  tem- 
la  prie  que  par  famine ,  qui  alla  a  un  tel  ex-  péré.  La  ville  cil  entourée  de  beaucoup  de 
cès,  qu'après  avoir  mange  jofqu'au  dernier  jardins  Se  de  vignes.  Les  vivres  Se  les  fruits 
cheval  »  on  fejerta  fur  les  corps  motts,  Se  y  abondent ,  fur  tout  les  piftaches.  Les  ha- 
meme  |  comme  dans  le  (iége  de  jérufalcffl,  bitans  font  gais  &  affables  >  &  efune  très- 
il  y  eut  des  mercs  qui  tuèrent  &  mange-  bonne  fociétc.  Les  maifons  y  font  baiTèsâe 
«nt  leurs  propres  enfans.  Les  grands  Ici-  mal  bâties.  Le  commerce  y  eft  affez  confî- 
gneurs  n'étoienr  pas  exempts  de  cette  dt»  dérable.  La  ville  a  aujourd'hui  une  ttcue 
iette  ;  elle  fut  générale.  Se  obligea  le  roi  d'Allemagne  de  tour ,  Se  on  y  compte  plus 
même  à  fê  rendre ,  Se  à  abdiquer  la  cob-  de  cent  mille  habitans.  L'eau  y  eft  conduite 
ronne.  Il  eft  vrai  que  Mabrrud  y  rétablit  par  des  canaux  qui  viennent  de  la  roonta- 
l'abondance  »  qui  y  sut  tî  grande  ,  que  les  gne  d'El wen  ,  qui  eft  fituée  â  une  demi- 
douze  livres  de  pain  qui  coûtoient,  la  veille  joutnée ,  Se  d'où  on  tire  beaucoup  de  mar- 
de  la  prife  de  la  ville  ,  deux  cens  écus  ,  ne  bre  blanc.  L'ancien  palais  des  rois  de  Perfe 
coûterenr  plus  qu'un  ccu.  Enfin  il  mir  fi  eft  auprès  du  maïdan ,  ou  grande  place  da 
bon  ordre  dans  le  gouvernement,  qu'on  marché.  On  y  compte  environ  ço.  mot 
turoir  pu  lui  pardonner  (on  ufurpation  ,  quées.  Plus  de  la  moitié  de  la  ville  eft  en  jar- 
s'il  ne  fc  fut  pas  laiffé  aller  a  l'excès  de  dinages.  Tous  les  habitans  font  Mahomé- 
cruauté ,  qu'on  vient  de  rapporter.  tans ,  Se  il  y  a  peu  de  Chrétiens  parmi  eux. 

Ferahebad  eft  une  maifon  de  campagne  Salt/wie,  ville  fituée  à  10.  lieues  au  nord- 
tics  rois  de  Perfe,  bâtie  par  Chah  HuiTein  ,  ou  eft  de  Cafwin  ,  fur  la  frontière  de  l'A» 
au  voifinage  de  Z  tri  plia.  derbaïdjan ,  &  dans  VAipcbd ,  oui  occupe 

On  corapre  t  joo.  villages  aux  environs  la  partie  occidentale  de  Tlrak-Adgemi.  Elle 
d'Ilpahan  ,  8c  à  10.  lieues  à  la  ronde,  Se  parait  fort  belle  de  loin}  mais  c'èft  peu  de 
tous  les  environs  de  cette  ville  font  beaux  chofeen  dedans.  Elle  fur  fortifiée»  Se  prie 
&  fertiles.  On  y  recueille  d'excellens  fruits  le  nom  qu'elle  porte  ,  au  milieu  du  XIV. 
&  en  abondance.  On  y  trouve  entr'autres  Cède.  Elle  eft  capitale  d'un  diftridotipro. 
une  carrière ,  d'où  l'on  tire  des  turquoi-  vince ,  &  eft  à  une  journée  des  montagnes 
tes.  Cette  ville  eft  capitale  d'un  gouverne-  de  Dilem,  dans  un  pays  plat,  où  elle  re- 
ment particulier,  qui  a  So.  lieues  de  long  çoit  allez  d'eau  par  des  canaux.  L'air  y  eft 
fur  autant  de  large ,  &  qui  eft  partagé  en  bon  ,  mais  fort  chaud  :  le  pays  eft  rempli 
huit  difttiéb  ou  territoires.  de  villages ,  &  abondant  on  bled  Se  en 

Les  autres  villes  de  l'Irak- Adjemi  font  fruits ,  fur-tout  en  olives.  La  ville  eft  de- 

les  fuivantes.  fendue  par  un  fort  qui  eft  qearré,  Se  bâti  de 

Céfmn  ou  Kattin ,  grande  ,  belle  ,  Se  pierres  de  taille  :  on  y  compte  jooo.  mai- 
bien  peuplée.  Elle  eft  fituée  dans  une  gtande  ions  ,  parmi  lefquelles  il  y  a  quelques  beaux 
plaine  fabloneufè,  a  cent  lieues  au  nord-  édifices.  Il  y  avoir  autrefois  beaucoup  de 
oueft  d'Ifpahan  ,  vers  les  frontières  des  Chrétiens ,  mais  il  n'y  en  refte  phis  aujour- 
provinecs  de  Ghilao  Se  de  Mazandcran  ,  d'hui. 

Ooo  ij 
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Htrundâ»  ou  Arr.adan  eft ,  à  yce  qu'il 
paroît ,  l'ancienne  EchMcm.  Elle  cft  fituée 
vers  le  $5.  ddgré  50.  m.  de  latitude,  à 
jo.Treucs  au  nord  oueft  d'ifpahan  ,  à  une 
lieue  a»  levant  de  la  montagne  d'Ekcnd , 
<]ii  cft  très  haute  ,  qui  a  50.  Raies  de 
circonférence,  &  qui  fournit  abondam- 
ment de  l'eau  à  tour  !e  territoire;  &  cette 
ville  cft  remplie  de  jardins ,  de  vignobles  , 
de  terres  labourées ,  Se  de  pàrutages.  Après 
avoir  été  ruinée  pluficurs  fois,  elle  fut  re- 
bâtie an  milieu  du  XIII.  ficelé  ,  Se  elle  a 
toujours  été  h.  bitec  depuis.  Le  féjour  en  eft 
trifte  en  hyver,  à  crufe  du  grand  froid 
qu'il  y  fait  j  mais  très  agréable  en  été.  Il  y 
a  beaucoup  de  îuifs  dans  cette  ville,  qui 
prétendent  avoir  dans  leur  fynagogue  le 
tombeau  de  Matdochéc  &  d'Efthcr ,  où  ils 
vonr  en  pèlerinage.  La  ville  eft  grande  , 
mais  beaucoup  moins  qu'elle  ne  l'a  été  au- 
trefois. Son  gouvernement  a  co.  lieues 
d'étendue  ,  &  contient  1 1.  villes.  Les  habi- 
tans  s'adonnent  beaucoup  au  commerce. 
Les  Turcs  prirent  cette  ville  en  1 724.  &  la 
rendirent  aux  Perlans  par  le  traité  qu'ils 
«onclurent  quelque  tems  après  avec  eux. 

Kirmancbab  ,  a  été  une  grande  ville  juf- 
«ju'aux  derniers  troubles  de  Perle  :  mais  les 
Dtrgtu3.tms ,  peuples  de  la  même  croyance 
que  Jcs  Turcs  ,  l'ont  pillée  Se  ruinée  ,  en 
y  partant  pour  fc  retirer  dans  les  états  du 
Grand'Scigneur.  La  ville  eft  ancienne.  Elle 
«ftlîtuéeâ  30.  lieues  au  fwd-oucftdc  Ha- 
medan.  Elle  eft  capitale  d'une  province 
très-fertile  ,  Se  riche  en  bétail.  On  y  re- 
cueille du  fairran.  Comme  l'eau  y  abonde, 
le  rerroir  cft  bon  j  &  il  y  a  quantité  de  jar- 
dins Se  de  vignobles. 

Mabidecbet  eft  le  chcf-Iicu  d'un  canton 
fituc  vers  les  frontières  du  Kurdiflan  ,  qui 
renferme  une  cinquantaine  de  villages.  L'air 
y  eft  bon,  Se  le  pays ,  qui  eft  plat  Se  arrofé 
par  diverfes  fourecs  qui  viennent  des  mon- 
tagnes voifines ,  cft  fort  fertile. 
•  Zo  igan ,  ville  fiîuCe  dans  une  plaine 
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éiroire,  contient  1000.  maifons.  On  pré- 
tend qu'anciennement  elle  en  contenoir 
pus  de  iooeo.  dont  on  voit  encore  les 

ruines. 

Kbounjkr ,  ville  dont  la  fituation  cft  char- 
mante ,  dans  une  grande  plaine  environnée 
de  jardins  ,  qui  s'étendent  à  trois  lieues  de 
di fiance  ,  à  18.  lieues  au  nord  oueft  d'il-, 
pahan.  On  cecneille  dans  les  environs 
une  manne ,  donr  les  Pcrïâns  font  très- 
friands. 

GulpMgfifan ,  jofic  ville ,  fur  une  rivière 
de  même  nom  ,  à  1 1.  lieues  au  nord  de 
Khounfar,  chef-lieu  d'une  cinquantaine  de 
villages  :  l'air  y  cft  rcmpçré. 

S*vé  ou  San*  ,  fltuéc  au  j  5.  degré  de 
latitude  ,  à  ix.  lieues  au  nord-oueft  de 
Kum.  Elle  eft  ancienne.  L'ait  y  cft  chaud, 
mais  tain.  L'eau  y  eft  conduite  par  des  ca- 
naux de  la  rivière  de  Mefdeken.  Quatre 
cantons,  Se  105.  villages  en  dépendent. 
Le  coton,  lcsgrair.s  Se  les  fruits,  y  croiûcnt 
en  abondance. 

Kum  ou  Komm  ,  fituée  à  fo.  lieues  d'If- 
pahan  vers  le  nord-oueft  ,  a  été  autrefois 
plus  conlidérable.  Elle  eft  capitale  d'un 
diftride,  qui  renferme  4.  villes.  Ses  rem- 
parts ,  qui  avoient  dix  mille  brades  de 
tour ,  font  ruinés  ,  ainfi  qu'une  grande 
partie  de  la  ville.  Il  y  pafte  une  rivière.  L'aie 
y  cft  tempéré ,  Se  le  pays  eft  abondant  en 
grains  &  en  fruits.  Il  y  a  une  mofquéc  cé- 
lèbre ,  où  les  Pc r fans  vonr  en  pèleri- 
nage. 

Kiachan  ,  Cacban  OU  KashéH ,  ville  plus 
petite  que  Kum  dont  clic  dépend,  Se  dont 
elle  cft  éloignée  de  10.  lieues  vers  le  fud-eft. 
Elle  a  au  dehors  un  fort  de  terre  appellé. 
Kin.  L'air  y  eft  chaud ,  &  le  pays  n'eft  pas 
fertile  .-  mais  les  habitans  font  laborieux  * 
&  ont  de  belles  manufactures  de  foie.  La 
ville  eft  bâtie  en  demi-lune ,  &  on  lui  donne, 
une  lieue  de  circuit  fur  un  quart  de  lieue  de 
large.  11  s'y  fait  un  grand  commerce  d'é- 
teffes  de  foie.  Il  y  a  beaucoup  de  mofquéc» 
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te  nn  palais  royal.  Elle  cft  habitée  par  des  bornée  au  nord  par  l'Irak-Adgemi ,  donc 

Mufulmans ,  des  Chrétiens ,  des  Juifs  &  elle  cft  féparée  par  les  montagnes  du  Lou- 

àes  Banians.  11  n'y  a  pas  de  rivière ,  mais  -  riftan ,  &  au  levant  par  le  Farlîftan  ,  elle  a 

pluficurs  canaux  fou  terrains  qui  y  portent  le  golfe  Perfiquc  au  midi,  &  l'Irak- Arabi 

l'eau.  au  couchanr ,  dont  elle  eft  (épatée  dans  fa 

r.  Il  y  a  pluficurs  petites- provinces  an-  partie  méridionale  par  l'Eophtatc  joint  au 

nexées  à  l'Irak  AHjcmi  proprement  dit.  Les  Tigre  ou  le  Cbat-el  Ar+b.  Ceft  le  pay*dc 

principales  font:  Chus ,  connu  par  les  Anciens  fous  le  nom 

Le  Lourifian ,  qui  s'drend  vers  h;  midi  ,  de  S*fhne ,  qui  avoh  pour  bornes  au  cou- 

&  les  frontières  du  Choufiftan.  Les  Lonrs ,  chant  la  Chaldée  -,  au  nord  l'AfTyfic  &  la 

qui  l'habitent,  lui  ont  donné  leut  nom.  Le  Médiej  au  levant  la  Perle  propre,  &  àa 

pays  eft  proprcratnt  une  montagne  de  fix  midi  le  golfe  Pet fique. 

journées  de  longueur ,  habitée  par  des  Kur-  L'air  y  cft  extrêmement  chaud ,  à  auCe 

des  ,  autrefois  gouvernés  par  des  princes  des  montagnes  qui  la  mettent  à  couvert  des 

particuliers. Ces  peuples  font  forts  &  cou-  vents  du  nord.  Elle  produit  néanmoins 

rageux  ;  6e  leur  pays ,  qui  eft  de  difficile  beaucoup  de  bled  &  d'orge,  des- fruits,  du 

•  accès  ,  leut  donne  du  penchant  à  la  té-  riz,  du  coton  8e  des  cannes  de  fucre»  On  y 

▼olte.  rrouve  des  mines  d'or  &  des  fources  de 

VJjïakher  ,  pays  fîtuc  vers  le  levant,  bitume  &  de  naphte.  On  dit  qu'il  y  a aufll 

dont  TtxJ.  eft  la  capitale.  Cet»  ville,  que  des  ferpens  très-gros  de  très- dangereux. 

M.  d'Anville  comprend  dans  la  province  de  Les  habirans  parlent  l'Arabe,  le  Pcrfan  & 

Farfiftanreft  fttuée  au  ji.  dégré  de  lati-  la  langue  des  Khous.  Il»  reflemblent  aux 

.  rude ,  &  au  74.  de  longitude.  L'ait  y  eft  tem-  peuples  de  l'Irak,  &  font  la  plupart  d'un- 

péré,  6c  elle  reçoit  l'eau  par  des  canaux  mauvais  naturel  &  avares.  Ils  font  jaunâ- 

-fouterrainsvOn  recueille  beaucoup  de  foie,  très,  do  foible  complexion  Se  maigres, 

de  coton,  de  grains  &  de  fruits  dans  le  II  y  a  des  Mahoirétans,  des  Idolâtres ,  des 

pays.  Il  y  a  de  beaux  jardins,  de  belles  Juifs  &  peu  de  Chrétiens.  On  compte  dix 

promenades,  &des  mailbnsde  campagne  villes  dans  cette  province, 

fort  gaies  ,  avec  des  manufactures  de  foie  :  S  u  z  «  ou  Sus ,  autrefois  fa  capital? ,  eft 

les  femmes  y  font  belles.  fott  célébtc  dans  l'hiftoire  de  Pcrfe.  Elle 

Le  Kenhffian  ,  qui  s'étend  vers  le  nord-  fut  fondée,  félon  Pline,  par  Darius  hh 

eft ,  dont  la  ville  de  Stthjbm  cft  la  capitale ,  d'Hyftafpe  :  mais  apparemment  il  n'en  eft 

fclon  Guillaume  de  l'Ifle*,  mais  M.  d'An-  que  le- rcûauratcur -,  carSrrabon  rapporte 

ville  ,  qui  comprend  le  Kouefttn  ou  le  qu'elle  a  été  bâtie  par  Tir  h  omis ,  pere  de 

Kohi jl an  dans  le  Khorafan ,  n'en  dit  rien. >  M  cm  non;  il  paroît  même  qu'elle  fut  ap- 

.  Se  il  mer  pour  capitale  dn  pays  Tersltis ,  que  pellée  pour  cela  Memnoni» ,  fi-  on  en  croie 

de  l'Ifle  appelle  Terfchicz.  ou  Ccnheji*n ,  Hérodote.  Elle  a  été  le  féjour  des  rois  de 

située  au  jf.  dégré  de  latitude,  &  au  7c.  Perfe,  qui  y  avoient  un  palais  magtiifi- 

6c  quelques  minutes  de  longitude.  que ,  foutenu  de  colomnes  d'or ,  omées 

de  pierres  précicuies.  Son  nom  vient  du  mec 

VIII.  L>K  Ko  VSISTA  n.  Perfan  S»f*m ,  qui  veut  dire  Lys ,  parce 

qu'il  en  croît  beaucoup  dans  le  pays»  L'on 

Cette  ptovince  a  90.  lieues  communes  tient  qu'Alexandre  le  Grand  s'érant  tendu 

de  France  d'étendue  du  fud  eft  au  nord-  maître  de  cette  ville,  y  époufa  Sutyra  i  Sà 

wftj&îo^dukvantaucoufhaaucUrcâ  (clou  le  feavant  Bocbart,  on  y  voyoir  le 
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tombeau  du  prophète  Daniel.  On  rapporte 
1  y  a  près  de  cette  ville  des  eaux  qui 
tomber  les  dents  à  ceux  qui  en  b* 


Suxe  eft  aujourd'hui  ruinée.  Elle  étoit 

fit  ecc  au  )  j.  degré  de  latitude  ,  vers  le  66. 

de  longitude  »  &  elle  a  été  la  capitale  de 
la  Sufiane  »  c'eft-à-dire  de  la  Perte.  Cyru» 
6c  Ces  fuccefleurs,  y  paflbient  inyver,  6c 
-Tété  a  Ecbatane.  C'eft  dans  cette  ville 
qu'arriva  l'hiftoire  d'Efther.  La  Martiniere 
êc  quelques  autres  la  confondent  avec  Tuf- 
ter,  aujourd'hui  capitale  decette  province; 
mais  M.  Otter  6c  M.  d'An  ville  après  kù, 
les diAinguent fort  bien,cV  Guillaume  de 
l'IJÎc  les  avoir  drftrnguces  avant  eux. 

Tvstir,  qu'on  appelle  communé- 
ment Sbufier^  6c  que  d'autres  appellent 
7 'efldr  ou  Tofirr*  eft  aujourd'hui  la  capitale 
du  Choufiftan  :  elle  eft  fort  ancienne;  5c  il 
y  en  a  qui  prétendent  que  c'eft  la  première 
ville  bâtie  après  le  déluge.  Elle  eft  fituée 
dans  un  endroit  élevé  lux  les  bords  d'une 
rivière  qui  porte  ion  nom,  au  ](.  dégré 
30.  m,  de  latitude,  êc  au  66.  30.  m.  de 
longitude.  L'eau  y  eft  excellente  %  mais 
les  chaleurs  en  été  y  font  cxccflïves.  On 
y  fabrique  de  belles  étoffes  de  (oie  6c  de 
drap  d'or.  Les  habitans  font  bafanés  êc 
maigres .  Les  pâturages  des  environs  font 
excellais. 

Aimât  ou  IbuM ,  à  1 5.  lieues  au  fiid- 
oueft  de  Tofter ,  eft  une  ville  affex  confi- 
gurable, qui  a  é  ce  auçtcfois  la  capitale  du 
Xou/ift.m  :  mais  l'air  y  eft  mauvais. 

yis)ej(r-Mukurrem  en  tft  à  dix  lieues  : 
c'eft  une  ville  qui  jouit  d'un  fort  bon  air  : 
«nais  la  pjquûie  des  fcorpions  y  eft  mor- 
telle, 

Kundi-chdpcur  ou  Jndijuhnr ,  eft  une 
ville  fortifiée  à  fix  lieues  au  fud-eft  de  Sus: 
elle  eft  fort  grande  ,  mais  l'air  y  eft  chaud 
&  mauvais.  Hsvijéctl  une  ville  de  moyenne 
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plufietus  autres ,  dont  les  principales  font 
cci  I e  d'y] huas  vers  le  midi ,  6c  celles  de  JC*- 
mtlvA  6c  de  Mtfmim ,  fituées  vas  le  nord. 
Cette  dernière  a  Swavan  pour  capitale. 

IX.  Le  Farsistan: 

C'eft  une  des  grandes  provinces  de  Perfe, 
qui  contient  la  Petfe  proprement  dite,  & 
qui  s'étend  dans  l'c(pace  de  1 10.  heuea 
communes  de  France  du  levant  au  cou- 
chant, &  de  ifo.  du  midi  au  nord.  Elle 
eft  bornée  au  couchant  par  le  Choufiftan 
&  une  partie  du  golfe  Perficjue  -,  au  mi  Ji  pac 
le  même  golfe;  au. nord  par  des  monta- 
gne» qui  la  féparent  de  l'irac-Adgcmi  -,  6c 
au  couchant  par  le  Kirmaru  La  côte  orien- 
tale du  golfe  Pcriîquc ,  qui  la  fepare  de 
l'Arabie ,  s'étend  dans  i'efpacc  de  plus  de 
100.  lieues  du  lud  eft  au  nord-oueft  »  5c 
elle  eft  arrofée  par  ptufieurs  petites  rivières. 
Elle  renferme  quantité  de  villes ,  de  bourgt 
&  de  villages.  Ses  peuples  font  fpiritucls , 
doux&fociables,  6c  elle  eft'  très-fertile, 
fur-tout  en  bon  via  :  on  y  trouve  des  pier- 
res de  Dczoar. 

On  la  partage  en  divers  quartiers  ou  di  C- 
triéb;  fçavoir ,  de  RtbâÀ  au  nord  ;  d'JEj?*- 
k*r  &  de  Dûrtb  au  levant  ;  de  Lrriji*»  5c  de 
Cher  m  s  au  midi  6c  ^Atàihtr  &  de  S  ohm 
au  couchant  ;  mais  on  ne  marque  pas  les  li- 
mites précités  de  la  plupart.  Ces  diftriâs 
compofênr  autant  de  gouverneroens  parti- 
culiers. Il  y  a  plu  lieu  rs  tribus  d'Arabes  dan* 
la  partie  qui  s'étend  te  long  du  golfe  Perfi- 
que ,  6c  ils  y  vivent  fous  la  domination  du 
xoioePerfe. 

ScHiRAS  ou  Shhdi  fa  capitale,  cft 
fi: nce  au  19.  dégré  30.  m.  de  latitude,  9c 
au  70.  30.  m.  de  longitude.  Cette  ville  ne 
fut  rondde  que  fcm  76.  de  l'éeire,  ou  au 
commencement  du  VIII.  fiécïe  de  l'ère 
Chrétienne  ;  6c  elle  s'âggrandit  beaucoup 
desraines  de  Pcrfepolis  :  c'eft  la  freonde  de 
Per/e  après  Upaiiao  ;  elle  a  3.  milles  de 
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long  &  autant  de  large ,  &  eft  fort  peuplée,  ger  de  fon  ancienne  magnificence}  entr'au* 

Elle  eft  dans  une  fituation  charmante  fur  la  très ,  ceux  du  palais  de  Darius, 

rivière  de  Bendùmir,  à  45.  lieues  de  la  KuKjrutrt  ou  Ktzjtren ,  eft  une  des  prin4 

côte  du  golfe  Pc  ri]  que ,  qui  eft  à  ion  cou-  cipales  villes  de  la  province  de  Farfiftan , 

chant ,  au  pied  d'une  montagne ,  Se  à  l'en-  Se  capitale  d'un  di  il  ri  cl  ou  province  parti* 

trée  d'une  plaine  de  dix  lieues  de  large  ,  qui  culiere.  Elle  eft  fituée  à  deux  fou  m  ces  du 

eft  très- fertile  »  &  qui  produit  les  plus  golfe  Perfique »  au  2.9.  degré  50.  m.  dcla- 

bcaux  ftuits  du  monde.  Elle  eft  partagée  titude >  &  à  1 5.  lieues  au  fud-oucft  de Schi- 

en  17.  quartiers,  &  clic  a  9.  portes.  La  ras.  L'air  y  eft  fain  ,  &  Peau  qui  y  eft  con- 

grande  rue  tirée  au  cordeau,  a  zcoo.  pas  duitc  par  des  canaux  fouterrains,  y  eft 

de  long  fur  je.  de  large.  Chaque  maiien  bonne  :  les  terres  y  font  fertiles,  &  on  y 

a  fon  jardin  &  de  l'eau  courante.  Le»  au-  recueille  beaucoup  de  dattes  &  autres  fruits* 

très  rues  font  étroites  &  mal-  propres.  L'aie  Quoique  ruinée  aujourd'hui  en  partie ,  elle 

y  eft  peu  fain  &  l'eau  raauvaiiè.  Le  terroir  renferme  des  palais  qui  reftèmblent  à  de» 

abonde  en  vigaobles  dont  le  vin  eft  fort  fortereftes.  On  y  fait  un  grand  commerce 

cftimé  ;  mais  les  vivres  n'y  font  pas  à  bon  de  tories  de  foie  •  de  coton  &  de  lin.  - 

marché.  Les  habitans  font  bafancs  cV  mai-  /.*r  eft  capitale  d'une  province  qu'or» 

gres.  11  y  a  dans  la  ville  quelques  palais  &■  appelle  le  LéîriflM ,  qui  s'étend  le  long  du 

quelques  maifons  bien  bâties ,  Se  la  plupart  golfe  Perfique ,  &  qui  a  eu  autrïfoxs.  titre 

font  conftruites  de  briques  cuites  au  fokil.  de  royaume ,  habité  par  des  Gucbres  ou 

11  y  a  d'aflez  belles  mofquces  avec  divers  anciens  Pcrfàns  ,  fur  lefquels  les  Arabes 

collèges  ,  où  on  entretient  un  certain  nom*  prirent  ce  pays  au  commencement  du  X1T. 

bre  <î'étudians,  qui  ont  chacun  leur  cham-  ficelé.  Le  grand  Chah-Abbai  l'enleva  au* 

bre  ,  &  qui  s'appliquent  i  l'Arabe ,  à  la  pu*  Arabes,  pour  la  réunir  à  fon  domaine, 

reté  de  la  langue  Pcrfanc,  à  la  pcciîe ,  aux  Si  confina  dans  le  Mogheftan  les  Gucbres 

mathématiques  &  aux  feiences.  Jl  y  a  à<  qui  reftoient  dans  le  pays.  L  a  r  fa  capitale , 

Schiras  un  palais,  royal  accompagné  d'un  eft  fituée  fur  un  rocher  à  4.  journées  du 

beau  jardin.                                    .<  golfe  Perfique,  au  17.  degré  10.  m.  de  la* 

Le  prince  Thamas,  héritier  légitime  du  titude.  Elle,  eft  petite  Se  fans  murailles  -,  6c 

royaume  de  Perfe,  reprit  au  mois  de  Juil-  il  n'y  a  rien  de  confidérable  que  la  maifoti' 

let  de  l'an  1730.  après  un  aflaat  général ,  du  Khan,  gouverneur  de  la  province,  le 

la  ville  de  Schiras  fur  l'ufupatcur  EfrefF,  meydan ,  les  bazars  Sc\c  château  qui  eft  de 

2u'il  fit  écorcher  tout  vif  avec  des  étrilles  pierres  de  taille,  9e  qui  a  été  bâti  par  les 
e  fer  à  la  vue  de  la  ville.  Les  meilleur*  Gucbres.  Les  H ol la ndoi s  y  font  établis,  Se 
chevaux  de  Perfe  fe  trouvent  aux  environs  y  ont  une  maifon.  Les  Juifs  qui  y  font  en 
de  cette  ville  Se  on  y  fait  de  l'cau-rolc ,  grand  nombre ,  y  occupent  un  quartier  fc- 
qui  eft  fort  eftimée  dans  les  Indes*  paré,  &  y  ont  établi  des  manufactures  de 
On  voit  environ  à  1 8.  lieues  de  Schiras  foie.'  L'eau  y  eftVfort  mauvaife ,  &  il  n'y  en 
vers  le  nord-cft,  les  ruines  de  Perfiptlis ,  a  que  de  citerne.  La  ville  de  Lar  donne 
ancienne  capitale  de  la  Perfe ,  Se  nommée  ion  nom  aux  Létrim ,  monnoye  de  for r  bon 
aujourd'hui  EfîaJur  ovTchilminar  ,  dont  argent,  qui  a  cours  en  Perfe,  6V  qui  vaut 
on  peut  voir  ailleurs  la  defeription  ,  Se  ici  a.  fols  monnoye  de  France.  Il  y  a 
qu'Alexandre  le  Grand  réduifit  en  cendres,  auprès  de  cette  ville  une  roche vqui  diftille 
Elle  étoit  fituée  fur  le  Sacar  ou  petit  Araxe.  une  gomme  précieufe  qu'on  appelle  Mu- 
les débris  qui  y  refteot  peuvent  faire  ju-  mit,  ucs  efficace  pour  guérir  les  fractures. 
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Btnder-Cmgi ,  ou  le  porc  de  Congo, 
eft  une  place  maritime  du  royaume  de  Lar. 
située  <or  le  golfe  Pcrliq'w ,  à  journées 
au  couchant  de  Bendcr- Abattu  Ce  port, 
qui  cil  lune  vis-à-vis  de  la  pointe  occiden- 
tale de  l'tâe  de  Qtuixam*  ou  Ktfmtcb ,  au 
16.  dégré  40.  m.  de  latitude,  6c  au  71. 
«5.  m.  de  longitude,  feroit  fort  propre 
pour  le  commerce ,  Ci  le  détroit  d  Or  mus , 
tut  lequel  il  c il  lltué ,  n'etoit  pas  rempli 
d'un  grand  nombre  de  petites  ifles  qui 
ôcenc  la  liber r c  de  la  navigation.  On  com- 
pte dix  mille  habitans  à  Brader  -  Congo , 
Maures,  Indiens,  Arabes  6c  A t menions. 
L'ifle  de  Quttxom*  fituée  fur  cette  côte ,  a 
10.  lieues  de  longueur  du  levant  au  cou- 
chant :  elle  eft  fertile  &  bien  peuplée. 

X.  Le  Kirman  otf  Kerman. 

?  •  »  .  *  *  * 

r  On  donne  1(0.  lieues  d'étendue  du 
midi  au  nord,  6c  no.  dans  Ta  plus  grande 
largeur  du  levant  au  couchant,  à  cette 
province ,  qui  c  :  1  bornée  au  nord  par  le 
Khorafan  Se  le  Sigiftau  ;  au  levant  par  le 
Mcjcran  *,  au  midi  par  le  golfe  Pcifique . 
&  au  ccuichant  par  le  Uriftan  6c  le  Farlîf. 
can.  Elle  répond  à  la  Carroanic  des  .An- 
ciens ,  6c  elle  a  eu  des  fouverains  parti- 
culiers. Les  villes  y  (but  un  peu  éloignées 
les  unes  des  autres  ,  6c  les  chaleurs  y  font 
fort  grandes*,  >l  y  a  pluiîcurs  cantons  en- 
tièrement défais,  Uu-tout  dans  la  partie 
feptcntrionalc,  faute  d'eau.  L'autre  partie 
de  cette  province  ,  qui  s'étend  vers  le  fud- 
oueft  depuis  SirktÂfi  ou  Soja»  ,  jufqu'à 
Bum  ,  jouit  d'un  air  fain ,  6c  on  y  trouve 
de  l'eau  qui  cû  bonne,  avec  des  rivières, 
beaucoup  d'arbres  fruitiers  ;  entr'autres, 
de  dattiers  6c  de  palmiers,  des  champs  6c 
des  pâturages.  On  vante  beaucoup  ln  laine 
de  ce  pays.  Les  Gucbrcs  qui  l'habitoicnt  & 
qui  fc  font  prefque  tous  retirés ,  en  font  le 
négoce.  On  tire  aulïî  de  cette  province  de 
l'acier ,  &c  on  y  fabrique  des  cimeterres  6c 


HISTORi^V  E, 
des  lances ,  dont  la  trempe  eft  excellente* 
On  en  tire  aufïï  des  tapis,  des  turquoifes  » 
de  la  tutic  cV  de  ia  grande  barbotine ,  dont 
on  fait  la  confection  de  Kermès. 

On  partage  cette  province  en  ptufieurs 
parties ,  dont  les  principales  font  IcTnbe- 
r*n ,  qui  s'étend  vers  le  nord  ,  6c  le  M»- 
g>ft*n  vers  le  midi  6c  la  côre  do  golfe  Per- 
nque  ,  qui  n'a  que  40.  lieues  d'étendue  du 
fud-eftaunord-oueft.  On  appelle  ainfi  ce 
dernier  pays  ,  parce  que  les  Gucbres  ,  M*- 
ges  ou  anciens  Pcrfans ,  chattes  de  (a  pro» 
vince  de  Larlftan  par  Chah  Abbas ,  s'y 
font  établis. 

Berdechir,  Bardskir  ou  KitTA- 
chir,  effc  la  capitale  de  cette  province. 
Elle  eft  fituée  au  19.  degré  jo.  m.  de  lati- 
tude, 6c  au  7f.  de  longitude  ,  éc  eft  dé- 
fendue par  un  fort  ou  citadelle  :  il  y  avoit 
un  temple  du  feu. 

Siri-.an  ou  Strgtn,  «qu'on  appelle  aufli 
K:rm*n  ou  Kirman,  tftune  des  principa- 
les villes  de  cette  province.  E-lle  cftcipitalc 
d'un  pays  particulier  ,  8c  arrotée  de  plu- 
Heurs  canaux.  Ette  eft  à  10.  Lieues  au  fud- 
oueft  de  Berdechir. 

On  voit  dans  cette  province  une  monta- 
gne très  fertile  appellce  K*f*st  limée  au 
nord  de  la  côte  du  golfe  PcrliqHe.  Elle  eft 
habitée  par  des  Kurdes,  qui  font  gouver- 
nés par  divers  chefs  :  i,s  dcfccndcnt  fou- 
vent  dans  les  grands  chemins  ,6c  exercent 
le  brigandage  jufqu'aux  frontières  des  pro- 
vinces de'Fars&  de  Segcftan.  Les  BAondget 
habitent  depuis  le  piedde  cette  montagne , 
jufqu'à  la  côte  voilîne  de  Tille  d*Oimu$. 
Ces  peuples  ,  qui  font  nuure'lcment  hu- 
mains &  bicnfiifàns ,  ont  des  champs  dans 
les  plaines  Se  des  lieux  plantés  de  ditricrs. 
On  trouve  des  mines  d'or,  d'argent,  de 
cuivre  Se  de  fer  dans  la  montagne  de  ÀV 
fds ,  de  même  que  dans  celle  de  Bâtir ,  qui 
cil  aulli  du  Ktrmanv  ! 

Sur  la  côte  de  cette  province  eft  i7<W<t- 
A\/f$t  litucc  iur  le  golfe  Pcrllcjuc  ou  de 

13a.ic.ra, 
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B.ilfora ,  vis-à-vis  hilç  d'Ortnus, au  17.  dé-  pies  en  1611.  avec  le  (ècours  des  Angîois . 
gré  de  latitude ,  Se  au  7  $ .  4  j .  ro.  de  longi-  Se  fit  rafcr  la  capiule  qui  contcnoit  40000. 
rude.  Cette  ville  s'appellent  Gomrom  avant  habitans.  Les  Pcrfans  y  ont  nbiti  un  fort , 
l'an  16 14.  qu'Abbas  le  Grand  l'enleva  aux  où  ils  tiennent  garni  fon  ,  à  caule  que  cette 
Ponugais ,  qui  l'a  voient  prife  deux  ans  au-  ifle  cft  la  clef  du  commerce  du  golfe,  Se  il 
paravant  fur  le  roi  de  Laré ,  Se  die  prit  de-  y  a  an  bon  port.  On  ne  trouve  ni  eau 
puis  le  nom  de  Bcnder  Abaffi ,  qtii  veut  dire  douce ,  ni  herbe  dans  l'ifle ,  dont  le  retrain 
Ieportd'Abbas.  Les  Portugais  y  avoient  bâti  cft  falé  Se  fulphureux  ;  Se  on  cft  obligé  d'y 
deux  fort  ère  (Te  s.  Cette  vi>!c  iituée  entra  les  apporter  tout  ce  qui  cft  nécefliire  à  la  vie  : 
ifles  d'Ornms  Se  de  Kirmich ,  contient  en-  la  chaleur  y  eft  extrême  en  été. 
viroa  1 500.  muions  ,  dont  les  tiers  eft  L*r:c,i  cft  une  petite  ifle  à  y.  lieues  de 
Occupé  par  des  Indiens  gentils  on  îdolâ-  Goraron  ,  Sei  une  lieue  de  celle  d'Ormus 
très.  Jl  y  a  environ  f  o.  Juifs.  Le  refte  des  vers  le  fud-oueft.  Elle  cil  plus  longue  que 
habitans  font  des  Pcrfms  naturels.  La  ville  cette  dernière  i  mais  le  rerroir  en  eft  auflt 
n'a  pas  proprement  de  port  i  ce  n'eft  qu'une  mauvais  Se  aufli  falé.  Il  y  a  une  forrerefle , 
rade  >  qui  eft  fort  bonne.  Le  gouverneur  Se  une  ancienne  mofquée ,  où  le  bruit  cou- 
de la  province,  qui  y  fait  ordinairement  là  roit  depuis  long-tems  parmi  les  Mabotnc- 
réfidenec ,  y  a  un  palais  aflez  grand  Se  aflez  tans  du  pays ,  qo'on  avoir  depofé  certains 
commode.  L'eau  y  eft  fort  mauvaile  -,  mais  tréfors ,  que  perfonne  ne  pouvoit  en  tirer 
il  y  en  a  de  fort  bonne  dans  quelques  vil-  (ans  s'expofer  â  mourir  fubitement.  Dca 
lages  des  environs.  Portugais  voulant  vérifier  cette  tradition 
,  Les  Anglois  éc  les  Hollandois  ont  des  populaircau  commencement  de  l'an  17JO. 
comptoirs  à  Bcnder-Abafi ,  &  la  plupart  Us  trouvèrent  dans  la  mofquée  deux  petites 
des  vaùTeaux  qni  viennent  des  Indes  pour  caille»,  remplies  de  mamifcrirs  anciens, 
la  Perfe ,  la  Turquie  ,  Se  même  l'Europe ,  écrits ,  tant  en  langue  Arabe ,  qu'en  langue 
y  relâchent,  à  caufe  de  la  bonté  de  la  rade,  Pcrfanc.  Ils  les  portèrent  au  viceroi  de 
ce  qui  y  rend  le  commerce  Horidânt  :  mais  Goa  D.  Jean  de  Saldanha  de  Gama ,  qui 
l'air  y  eft  fi  mal  fain  Se  Ci  chaud  en  été  ,  les  ayant  fait  examiner ,  trouva  que  les  uns 

2 ne  les  habitans  font  obligés  de  fc  retirer  '  traitoient  de  la  Médecine,  Se  les  autres 

lors  dans  les  montagnes  voiànes.  de  l'Hiftoire  *,  Se  que  les  premiers ,  qui  ont 

Ormus ,  nommée  Hurmus  par  les  Per-  plos  de  mille  ans  d'antiquité,  font  dune 

tans ,  eft  une  iûc  fituée  fur  la  côte  de  la  très-belle  écriture.  Ce  viceroi  en  fit  faire 

province  de  Kirman  ,  à  l'entrée  du  golfe  des  extraits  ,  qu'n*  envoya  à  l'Académie 

Perfique ,  à  1  a.  raiHes  du  continent ,  vers  Royale  de  Lilbonne. 

le  17.  dégréde  latkude  ;cV  elle  eft  feparee  < 

au  fud-eft  de  Bender-Abaffi  par  un  canal  de  XI.  Le  MeKRAH* 
4  à  5.  lieues.  Elle  n'a  que  trois  lieues  de 

tour  ,  Se  a  été  habitée  anciennement  par  Ceft  une  des  provinces  les  pins  orien- 

tin  prince  qui  prenoit  le  titre  de  roi ,  Se  qui  talcs  de  la  Perfe ,  à  laquelle  on  donne  1  go. 

dtendoit  (a  domination  fut  la  côte  d»  La-  lieues  communes  de  France  du  levant  ait 

riftan  Se  dn  Kirman ,  Se  dans  t  Arabie.  Les  couchant  ,  Se  environ  130.  du  midi  au 

Portugais  s'en  emparèrent  Ut  ce  pt  ince  en  nord;  Elle  répond  i  la  Gkàrtfit  des  Anciens . 

1  f  07.  Se  y  établirent  le  ecnrrt  de  leur  com-  Se  eft  bornée  au  nord  par  le  Sigiftan  Se  le 

mtree  dans  le  golfe  Perfiquc.  Mais  Abbas  Kandahar  ;  au  levant  par  la  province  de 

4c  Grand  roi  de  Parie  la  reprit  ùu  ces  peu-  Sindi ,  ou  par  les  états  du  Mogol  ou  l'In- 
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douftan ,  an  midi  par  la  mer  des  Iodes ,  6c 
au  couchant  par  le  Kirman.  Elle  eft  remplie 
de  terres  fabloncufes ,  cV  renferme  beau- 
coup de  déferts-Scs  habitar.s  ont  beaucoup 
de  rapport  avec  les  Kurdes.  Us  parlent  le 
Per  fan  ,  portent  des  habits  de  coton ,  &  de» 
turbans,  &  s'adonnent  au  commerce.  Ses 
principales  rivières,  qui  fe  jettent  dans  la* 
mer  des  Indes ,  font  le  Nekexk ,  qui  cft  autli 
grand  que  le  Nil ,  le  Kiourkict  ou  Kur- 
£és,  qui  fe  jette  dans  la  mer  à  7«.  ou 
Tiiz ,  port  de  la  province  de  Mckran  , 
fîtuc  à  1 10.  lieues  au  levant  d'Ormus,  le 
long  de  la  côte ,  &c. 

Les  principales  villes  de  cette  province 
font  G  o  1  ■  ou  KU ,  qui  en  eft  la  capitale , 
liruée  an  if,  dégré  30.  m.  de  latitude ,  6c 
au  77.  de  longitude ,  entre  des  montagnes 
qui  la  bornent  au  fud  6c  au  nord.  E^le  eft  à 
dix  journées  d'Ormus ,  qu'elle  a  à  l'oucft , 
êc  à- peu-près  autant  de  Kidgé }  ville  du 
Mckran. 

Cette  dernière  ,  qui  cft  plus  grande 
qu'Alep  ,  eft  fortifiée ,  &  a  la  même  lati- 
tude que  Gli ic.  La  rivière  de  Nehenk  paflê 
à  côte  de  fon  fort  :  elle  a  à  fon  midi  un 
défert ,  qni  s'étend  de- là  jufqu'â  la  mer  , 
l'cfpacede  dix  journées  de  chemin. 

Ditjk ,  ville  du  Mckran ,  cft  au  19.  dé- 
gré  30.  m.  de  latitude.  Elle  eft  fur  une  ri- 
vière auflt  grande  que  10 tonte  ,  à  di>  jour- 
nées à  l  cft  de  Guié. 

D/W ,  autre  ville ,  eft  à  trois  journées 
de  Draek,  en  tirant  vers  l'eft.  Elle  a  unchâV 
teau  :  il  y  pafTc  une  grande  rivière ,  qui  va 
le  jetter  dans  la  mer.  Nous  donnons  les 
polirions  de  ces  villes  fur  l'autorité  de 
M.  Ottcr  :  elles  font  marquées  un  peu  d i f- 
U re mment  dans  la  carte  que  M.  d'Anville 
nous  a  donnée  de  la  Pcrfe. 

* 

XII.  Le  Segistan  ov  Sidgistan. 

Le  Sejefltn  ,  Sidgifién ,  Sigifttn  ou  Si' 
/Un ,  qu'on  appelle  aulC  Nimrous ,  cft  une 
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province  orientale  de  la  Pet  le.  Elle  eft  bor- 
née au  nord  par  le  Khorafan  cV  laTartarie 
Indépendante  i  au  levant  par  le  Candahar 
6c  le  Zableftan  *,  au  midi  par  le  Mckran ,  & 
au  couchant  par  le  Kirman  6c  l*Irac-Ad- 
gemi.  Son  étendue  dan  s  h  carte  de  M.  d'An- 
ville ,  eft  de  1 00.  lieues  du  midi  au  nord  , 
&  d'un  peu  plus  du  levant  au  couchant. 
Le  terroir  en  eft  uni,  mais  plein  de  tables 
mou  vans,  qui  icaufe  des  vents  violens  qui 
foufflent  dans  le  pays,  abîment  fouvenr  les 
h  3  bi  tans  &  les  voyageurs.  Auffi  y  a  t-it 
beaucoup  de  cantons  déferts  :  on  y  voie 
beaucoup  de  palmiers ,  8c  on  y  trouve  des 
mints  d'or.  La  rivière  d'Hind-mend  la  tra- 
verfc  du  levant  au  couchant ,  jufqu'à  ce 
que  s 'étant  divilée  en  plulieurs  branchcs,clle 
le  difpcrfc  ,  &  elle  fe  jette  enfin  dans  le  lac 
de  Zcté  ,  qui  eft  fort  étendu  ,  6c  qui  eft 
fitué  à  fon  extrémité  vers  le  nord-oueft.  Les 
plus  anciens  rois  de  Perfe  ont  habité  ce 
pays.  La  capitale  eft  Zeileng  ou  Zaratig , 
qu'on  appelle auflî  Sity/lan ,  grande  ville, 
h  tuée  au  5  9.  dégre  3  o.  m.  de  latitude ,  vers 
le 78.  30.  m. de  longitude,  fur  la  rivière 
de  Seneroud,  qui  eft  une  branche  de 
l'Hind-mcnd,  à  10.  journées  au  couchant 
de  Candchar.  Le  célèbre  Tamerlan ,  après 
'  l'avoir  prife ,  la  ruina  en  141 3.  mais  elle  a 
été  rebâtie  depuis.  Divers  canaux ,  qu'on  a 
fak  creufer;  6c  qui  l'arrofent,  rendent 
fertile  fon  terroir ,  qui  eft  naturellement 
ftérile  &  inculte. 

Les  autres  vjlles  font  Bojt,  CtrftM ,  cVc. 
Il  y  a  beaucoup  de  villes ,  de  bourgs  6c  de 
villages  fur  les  bords  de  la  rivière  d'Hind- 
mend  ,  don  r  le  cours  eft  fort  rapide  \  6c  il 
y  a  beaucoup  d'Indiens  qui  y  vivent  dans 
■ne  grande  mortification.  Quoique  pla- 
neurs rivières  portent  leurs  eaux  dans  le 
Hind-mend,  il  n'augmente  ni  ne  dimi- 
nue ,  parce  qu'il  fe  partage  en  plulieurs 
canaux ,  pour  arrofer  les  terres. 

Le  lac  de  Zeré  .dans  lequel  il  fe  jette  » 
a  30.  lieues  de  long  fur  une  journée  de 
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large  :  Ton  eau  eft  douce  ,  couverte  de  ro- 
féaux  i  &  fort  poiflonneulc.  Le  poiflby  en 
eft  toit  bon.  Au  milieu  du  lac  Ut  une  ifle 
habitée  cV cultivée,  de  même  que  les  bords, 
excepté  dans  la  partie  méridionale,  où  le 
pays  tft  défert.  La  rivierc  de  fetah  fc  jette 
avili  dans  ce  lac. 

XIII.  Le  Candehar  ou  Candahar. 

C'cft  la  province  la  plus  orientale  du 
royaume  de  Perfe.  Suivant  la  carte  de 
la  Perfe  de  Guillaume  de  l'Iilc ,  elle  confine 
a  l'eft  avec  le  Mogol  -,  ce  qui  fait  que  plu- 
fieurs  géographes  la  comprennent  dans 
l'Inde.  Elle  i  ft  bornée  au  midi  par  le  Me- 
ktan  ;  au  levant  par  le  Segeftanj&  les 
montagnes  de  Gour  la  fdparcnt  au  nord  de 
la  Tartarie  Indépendante.  En  y  comprenant 
le  Zablcftan  ,  comme  fait  Guillaume  de 
rifle  dans  fa  carte  de  la  Perfe, elle  a  plus 
de  1 60.  lieues  communes  de  France  d'éten- 
due du  midi  au  nord ,  &  près  de  cent  du 
levant  au  couchant.  Le  Candehar  propre- 
ment dit  en  occupe  la  partie  fër>tenuionale> 
cV  le  Zablcftan  la  méridionale. 

Ces  provinces  font  autrement  difpofccs 
dans  la  carre  de  M.  d'Anville  ,  qui  met  le 
Zablcftan  au  nord  du  Candahar  propre- 
ment dit ,  auquel  il  donne  le  nom  d'jirrt- 
kh*ge  >  6c  dans  lequel  il  comprend  la  pro- 
vince de  Thuran ,  lit u ce  vers  le  fud-  eft. 
Suivant  cette  même  carte  ,  le  Candahar , 
proprement  dit,  eft  borné  an  nord  par  le 
Zablcftan  -,  au  levant  par  les  montagnes  de 
à'slguar.tftan  ,  qui  le  féparent  de  di  vertes 
provinces  de  l'Inde,  entr'autresdu  Multan  \ 
an  midi  par  le  Mckran  ■,  6c  au  couchant 
par  le  Sigiftan.  Il  s'étend  dans  l'efpace  de 
cent  lieues  du  midi  au  nord ,  &  il  en  a  au- 
tant dans  fa  plus  grande  largeur  du  levant 
au  couchant. 

Le  Candahar  eft  un  pays  montagneux  , 
féparé  à  l'eft  de  fa  province  de  Caboul  ou 
Caboul ,  c'cft-i  djrc  des  états  du  Grand 
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Mogol ,  par  une  longue  fuite  de  monta- 
gnes,  habitées  des  deux  côtés  dans  les  deux 
empires  par  les  Afgans  ou  Aguans  ,  peu- 
ples qui  ont  donné  le  branle  aux  dernières 
révolutions  de  Perfe ,  Se  dont  on  a  déjà 
parlé.  Ils  font  gouvernés  par  des  rajas ,  6c 
on  les  laide  vivre  en  liberté,  moyennant 
quelque  léger  tribut.  U  y  a  auffi  dans  cette 
province  beaucoup  de  Banians  ou  Idolâ- 
tres ,  qui  n'y  ont  pas  des  pagodes  publi- 
ques ,  6c  qui  font  les  cérémonies  de  leur 
religion  dans  des  maifbns  particulières. 
On  voit  beaucoup  de  Parfis  ou  de  Guebres 
dans  cette  province  :  le  pays  eft  aflex  fer- 
tile ,  excepté  dans  fa  partie  occidentale , 
qui  eft  ftérilc.  Les  Turcomans  s'y  établirent 
au  X.  fiéele  i  6c  Tamcrlan  l'ayant  conquifè, 
elle  fit  partie  des  états  du  Mogol  jufqu'en 
16*50.  que  les  Perfans  la  fournirent  à  leur 
domination. 

Candehar,  qui  en  eft  la  capitale, 
eftûtuéeau  55.  degré  de  latitude,  6c  au 
84-  de  longitude,  lur  une  rivière  qui  vient 
d'une  montagne  fïtuée  à  l'oueft.  On  pré- 
tend qu'elle  doit  fa  fondation  à  Alexandre 
le  Grand.  Elle  s'étend  fur  une  montagne  , 
&  eft  grande,  riehe ,  bien  peuplée ,  forte 
6c  commerçante,  à  caufe  que  c'eft  le  ren- 
dez-vous des  caravanes  ,  qui  vont  de  la 
Tartarie  &  de  la  Petfe  aux  Indes.  Les  Af- 
gans ayant  fait  révolter  cette  ville ,  les  Per- 
fans l'allégèrent  &  la  reptirent  en  1737. 
Elle  a  une  triple  enceinte  de  murailles ,  eft 
fortifiée  â  la  moderne ,  &  défendue  par 
une  citadelle  ,  qui  paftè  pour  la  meilleure 
de  I'Afic  Cette  citadelle  eft  lunée  fnr  une 
montagne  inacceflîblc ,  ou  il  y  a  un  puits , 

3ui  lui  fournit  de  l'eau .  On  voit  beaucoup 
e  Guebres  â  Candehar.  Ils  vont  faire  les 
cérémonies  de  leur  religion  fur  une  monta- 
gne voifine,  dans  laquelle  ils  conter  vent  le 
feu  facré. 

a.  Le  Zahli  'hn  ou  SsUejltn ,  s'étend  an 
nord-eft  du  Candehar  proprement  dit.  Les 
géographes  ne  font  pas  d'accoid  fut  la  v c- 
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rirable  étendue ,  ik  for  Tes  limites;  ce  qu'il  ce  dernier ,  &  dont  on  parlera  ailleurs ,  en 

y  a  de  vrai ,  c'eft  qu'il  confine  à  l'cft  &  au  ert  U  capitale  ,  fuivanr  M.  Otter ,  qui  (c- 

M  avec  l'Indouftan  :  il  appartient ,  par-  pare  le  pays  de  celui  de  Gour ,  par  le  défilé 

lie  ai»  roi  à*  Perfe ,  Oe  parrie  à  le  mpercur  des  montagnes  de  Gour-  bend. 
4uMogoLCA»o»i.,  qui  appartient* 
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